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L'impatience  de  nos  souscripteurs  appelait  depuis  long-temps  ce  cinquième  volume, 
et  cependant  nous  n'avons  pas  cessé  de  travailler  avec  le  même  zèle  et  la  même  per- 
sévérance à  le  leur  procurer.  Si  notre  ouvrage  était,  comme  tant  de  biographies  de 
nos  jours,  une  compilation  qui  s'exécute  avec  des  ciseaux,  nous  serions  certains,  en 
bous  mettant  en  marche,  du  jour  de  notre  arrivée  ;  mais  les  Fastes  sont  rédigés  sur 
des  documens  neufs  et  officiels  qu'il  nous  faut  extraire  laborieusement  des  archives 
publiques  ou  attendre  patiemment  du  bon  vouloir  des  administrations  qui  les  pos- 
sédant1, et  qui,  par  intérêt,  par  estime  pour  notre  publication,  consentent  à  nous 
les  communiquer. 

De  là  des  retards  inévitables,  mais  dont  l'inconvénient  est  largement  compensé  par 
l'exactitude  et  l'authenticité  de  nos  notices.  Cette  marche  lente  et  sûre,  qui  soulève 
quelquefois  des  réclamations  de  la  part  de  nos  souscripteurs,  loin  de  leur  inspirer  de 
la  crainte  sur  la  continuation  de  l'ouvrage,  doit  au  contraire  les  rassurer;  car  ce  n'est 
pas  lorsqu'on  rêve  l'abandon  d'une  entreprise  que  l'on  environne  son  développement 
d'autant  de  soins  et  de  précautions.  Placée  en  dehors  des  spéculations  du  commerce  et 
de  |T  industrie,  elle  conservera  jusqu'au  bout  son  allure  digne  et  posée,  sure  d'atteindre 
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ainsi  son  but  qui,  chose  rare  au  temps  où  nous  vivons,  est  et  sera  toujours  l'honneur 
bien  plus  que  l'argent. 

Les  administrations  publiques ,  et  particulièrement  celle  de  la  Grande-Chancellerie 
de  la  Lègion-d'Honneur,  acquièrent  chaque  jour  de  nouveaux  droits  à  notre  recon- 
naissance. L'intérêt  qu'elles  portent  de  plus  en  plus  au  grand  monument  que  nous 
élevons,  la  confiance  toujours  croissante  dont  elles  nous  honorent,  se  manifestent 
par  leur  empressement  à  répondre  à  nos  nombreuses  demandes. 

Tandis  que,  dans  le  silence  du  cabinet,  nous  formons  laborieusement  le  faisceau 
de  tous  les  mérites  si  élevés  et  si  ^divers  qui  feront  à  jamais  la  glorification  du  grand 
Ordre  impérial,  nous  éprouvons  une  satisfaction  bien  réelle  et  bien  vive  à  voir  la 
position  matérielle  de  ses  Membres  s'améliorer  incessamment  et  s'approcher  à  grands 
pas  du  jour  où  la  satisfaction  sera  complète  pour  tous. 

La  promotion  du  25  prairial ,  laquelle  occupe  presque  la  totalité  de  ce  cinquième 
volume,  et  qui  compte  4,500  nominations,  sera  terminée  dans  la  première  moitié  du 
volume  suivant.  C'est  le  dernier  embarras  sérieux  que  nous  aurons  rencontré  sur 
notre  route.  A  cette  [époque,  l'ordre  avait  enfin  pénétré  dans  les  registres  publics; 
dès-lors,  ils  éclaireront  notre  marche  qui,  sans  être  moins  sure,  deviendra  nécessaire- 
ment beaucoup  plus  rapide. 

La  gravure  qui  doit  représenter  la  distribution  des  Croix  au  camp  de  Boulogne 
ornera  le  sixième  volume.  Le  dessinateur  est  à  l'œuvre,  le  graveur  est  choisi;  en 
ceci,  l'exactitude  dépendant  entièrement  de  nous,  nos  souscripteurs  seront  servis  à 
jour  fixe. 


N.  B.  Nous  rappelions  à  Messieurs  les  Légionnaires  que  toutes  les  demandes  et  réclamations  doivent 
être  adressées  franco  à  l'Administration ,  place  Royale,  20. 
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Dalaut  (Antidc), 
Dalby  (Martial), 

Dalesme.  général.  V.  1. 11.  p.  520. 
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NOMINATION  DU  28  PRAIRIAL 


AN  XII. 

(SOITB.) 


BRACHT  et  non  BRACHET  (intoine- 

tocis),  naquit  le  20  décembre  1779  à  Rumilly 
(If ont-Blanc).  Admis  le  17  vendémiaire  an  vu  dans 
les  grenadiers  de  la  Représentation  nationale  (gre- 
nadiers de  la  garde  des  consuls),  il  fit  la  campagne 
de  l'an  vm  à  l'année  de  réserve,  se  distingua  a  la 
bataille  de  Marengo  le  25  prairial,  et  quitta  le  ser- 
vice le  22  brumaire  an  x.  Membre  de  la  Légion- 
d'Hooneur  le  25  prairial  an  xu,  il  est  mort  à  Pa- 
ris en  1810.  y. 

BRAGUERIE.  Les  listes  publiées  en  Fan  xm 
eotnprenucnt  par  erreur  un  légionnaire  de  ce  nom. 
Voyez  BACHBRIS. 

ÉRAME  (josse- augcste-joseph),  né  le  12 
mai  1772  à  Lille  (Nord),  entra  au  service  le  12 
janvier  1792  comme  sous-lieutenant  au  24e  régiment 
d'infanterie  (ci-devant  de  Brie —  48e  demi-brigade 
de  même  arme  le  21  germinal  an  il).  Attaché  à 
Tannée  du  Nord  en  1792,  et  nommé  lieutenant  le 
1er  octobre,  il  fit  à  la  même  armée  les  campagnes 
de  1793  à  Tan  y.  Aide-de-camp  du  général  Duvi- 
gnau  depuis  le  24  thermidor  an  III,  et  passé  capi- 
taine le  24  pluviôse  an  v,  il  suivit  son  général  aux 


armées  d'Allemagne,  de  Mayence  et  de  Batavie  pen- 
dant les  ans  vi,  vu  et  vm,  et  se  trouva  aux  ba- 
tailles de  Bergen,  des  dunes  de  Bergen  et  de  Cas- 
t  lieu  m.  Àide-de-camp  du  général  en  chef  Augcrcau 
le  9  nivôse  an  vin,  il  fit  avec  lui  les  guerres  de 
Tan  vm  et  de  Tan  IX  en  Batavie.  Le  premier  Con- 
sul leleva  au  grade  de  cliel  d'escadron  le  28  ger- 
nal  an  xi,  et  l'employa  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan. Membre  de  la  Légion-d'Honncur  le  25  prai- 
rial, il  donna  sa  démission  le  27  vendémiaire  an  XIV. 
Il  réside  en  ce  moment  dans  le  lieu  de  sa  naissance. 
BRANGER  (louis-prudence,  chevalier),  na- 
quit le  5  avril  1774  à  Vicrzon  (Cher).  Volontaire 
au  1er  bataillon  du  Cher  le  11  octobre  1791,  ca- 
poral le  12,  il  passa  sergent-major  le  18  du  même 
mois,  dans  le  même  bataillon  (94e  demi-kigade 
d'infanterie  en  l'an  il,  2e  demi-brigade  en  l'an  IV, 
cl  2e  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  1er  vendémiaire 
an  xu).  11  fit  les  campagnes  de  1792  et  1793 
aux  armées  des  Àrdcnnes  cl  de  la  Moselle,  y  fui 
nommé  sous-lieutenant  le  11  octobre  1792,  et  capi- 
laine-adjudant-major  le  29  avril  1793.  Il  servit  & 
l'armée  de  Sambrc-el -Meuse  pendant  les  ans  H, 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


III,  iv  et  v,  comme  capitaine  commandant  une  com- 
pagnie, depuis  le  6  vendémiaire  an  m,  et  durant  les 
ans  vi  et  vu  aux  armées  d'Allemagne,  de  Mayence  et 
du  Danube.  Le  6  germinal  an  vu,  au  combat  d'E- 
geltingen,  en  Souabe,  avec  3  compagnies  d'in- 
fanterie, il  tourna  un  corps  de  2,000  Autrichiens,  dé- 
fendu par  4  pièces  de  canon ,  et  le  força  à  la  re- 
traite. Pendant  les  ans  vm  et  IX,  il  fit  la  guerre 
en  Helvélie  et  en  Italie,  et  passa  capitaine  de  la 
compagnie  de  grenadiers  le  1er  germinal  an  x.  Em- 
barqué successivement  de  Tan  xi  à  l'an  xiv  sur  le 
Scipion,  le  Formidable,  la  Thémis,  l'Atlas  et 
la  Guerrière,  il  fit  partie  des  escadres  réunies  des 
amiraux  Villeneuve  et  Gravina,  et  eut  la  figure,  les 
deux  mains  et  la  jambe  droite  déchirées  par  une  ex- 
plosion au  combat  naval  du  cap  Finistère  le  3  ther- 
midor an  XI il.  Malgré  ses  blessures,  il  resta  trois 
heures  sur  le  gaillard  d'arrière  de  l  Atlas,  et  aida 
puissamment  à  rétablir  les  manœuvres  et  à  empê- 
cher que  le  vaisseau  qui  arrivait  dans  la  ligne  enne- 
mie ne  fût  amariné  :  cette  action  fut  mise  à  Tordre 
de  l'équipage  par  une  lettre  du  ministre  de  la  ma- 
rine. Il  avait  reçu  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xil.  Dirigé  en  1806  sur  la 
grande  armée,  il  passa  le  1er  novembre,  dans  son 
grade  de  capitaine,  aux  dragons  de  la  garde  impé- 
riale. Nommé  chef  de  bataillon  et  employé  à  l'éiat- 
major  général  de  Iq  grande  armée  I?  22  janvier 
1807,  Il  fut  attaché  au  4e  régiment  de  ligne  le  23 
mars,  fit  en  cette  qualité,  au  4e  corps,  la  campagne 
de  Pologne,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  la  ba- 
taille d'Heilsberg  le  10  juin.  L'Empereur  lui  ac- 
corda une  dotation  sur  les  domaines  de  la  West- 
phalie.  Il  resta  dans  ce  royaume  en  1808.  Il  reprit 
son  service  au  4e  corps  pendant  la  campagne  de 
1809,  eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  reçut  deux 
coups  de  feu  à  la  cuisse  à  la  bataille  d'EssIing  le 
22  mai.  L'Empereur  récompensa  ses  services  par 
la  croix  d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  23  juil- 
let suivant.  Appelé  au  camp  de  Boulogne  en  1810, 
nommé  chevalier  de  l'Empire  le  4  juin,  il  partit 
pour  l'Espagne  en  1811,  fut  promu  major  du 
47e  régiment  de  ligne  le  20  juillet,  et  fit  en  celle 
qualité  les  campagnes  de  Portugal  des  années 
1811,  1812  et  moitié  de  1813.  Élevé  au  grade 
de  colonel  du  32e  régiment  de  ligne  le  %  juillet 
1813,  il  suivit  son  nouveau  corps  dans  le  midi 
do  l'Espagne,  fut  blessé  à  la  hanche  droite  par  un 
éclat  d'obus  à  l'aifaire  de  San  Chrisloval,  près  de 
Pampelune,  le  28  juillet  1813,  se  distingua  à  la 
prise  de  la  redoute  Sainle-Barhe,  en  avant  de  Sarre, 
près  de  Bayonne,  l'enleva  ù  la  baïonnette  avec  3 
bataillons  dans  la  nuit  du  12  au  13  octobre,  et  reçut 
dans  celte  affaire  un  coup  de  feu  au  bras  droit.  Pen- 
dant la  campagne  de  France  en  1814,  il  lut  atteint 
d'un  coup  de  feu  au  mollet  de  la  jambe  gauche  cl 
d'une  contusion  au  genou  droit  par  un  éclat  d  obus  le 
28  février  à  la  bataille  d'Orihcs.  Maintenu  en  ac- 
tivité sous  la  première  Restauration,  et  créé  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  8  juillet  1814,  l'Empereur 
l'employa  dans  les  Cent- Jours  à  l'armée  du  Rhin. 
11  eut  un  cheval  tue  sous  lui  le  9  juillet  au  combat 
d'Oberkausbergcn,  en  avant  de  Strasbourg.  Licen- 


cié le  8  septembre  suivant,  et  admis  à  la  retraite  le 
4  septembre  1816,  il  est  mort  à  Vierzon ville  (Cher) , 
le  21  avril  1831.  j-t. 

BRADER  et  non  BR AUVE  (herm aud^uil- 
laume),  naquit  le  30  janvier  1751  à  Hœugen  (an- 
cien département  de  la  Reer).  Cavalier  le  15  no- 
vembre 1778  dans  le  régiment  des  carabiniers  (1er 
dp  l'arme  en  1781),  brigadier  et  maréchal-des-logis 
le  12  août  et  le  12  octobre  1786,  enfin  maréchal- 
des-logis-chcfle  26  septembre  1791,  il  fit  avec  l'ar- 
mée de  la  Moselle  les  campagnes  de  1792  cl  1793, 
reçut  plusieurs  coups  de  sabre  à  la  poitrine  cl  au 
poignet  droit  au  combat  d'Àrlon  le  7  juin,  et  lut 
promu  sous-lieutenant  le  28  juin  de  cette  dernière 
année.  Il  servit  ù  l'armée  du  Nord  pendant  les 
ans  il  et  m,  eut  2  chevaux  lues  sous  lui  ù  la 
reprise  des  lignes  de  Wissembourg  le  6  nivôse 
an  11,  et  à  Cambrai  le  7  floréal  suivant,  cl  fut  blessé 
(fc  deux  coups  de  sabre,  l'un  sur  la  tête  et  l'autre 
sur  le  bras  droit,  à  l'affaire  de  Sanghin,  près  de 
Tournay,  le  21  du  même  mois.  Passé  aux  armées 
de  Rhin-et-Moselle  pendant  les  campagnes  des 
ans  IV  et  v,  il  assista  à  la  bataille  de  Frciding  le  16 
fructidor  an  IV,  et  fit  partie  des  armées  d'Allemagne, 
d'Angleterre,  du  Danube,  de  Mayenee  et  du  Rhin 
de  l'an  vi  à  l'an  ix.  Resté  à  l'armée  du  Rhin  en 
l'an  x,  et  nommé  lieutenant  à  l'ancienneté  le  22 
ventôse  dp  la  même  année,  il  fut  employé  au  camp 
de  Lunéville  en  l'an  XII  et  en  l'an  xiu,  et  reçut 
la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d' Honneur 
le  25  prairial  an  xil.  Il  fit  à  la  grande  armée  les 
campagnes  de  l'an  XI v  a  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  assista  aux  affaires  d'Ûlm, 
d'Auslerlitzeld'Iéna.  Envoyé  en  Espagne  en  1808, 
et  rappelé  à  la  grande  armée  d'Allemagne  en  1809, 
il  dut,  à  cause  de  ses  anciennes  blessures,  quitter  le 
service  actif.  Admis  à  la  retraite  le  1er  juillet  de 
cette  dernière  année,  il  se  relira  à  Lunéville,  où  il 
est  mort  le  14  janvier  1835. 

BRAUN  (  george-louis ),  naquit  le  24  août 
1772  à  Strasbourg.  Le  15  mars  1793,  il  entra 
comme  sergent  flans  le  corps  des  matelots,  créé 
à  celte  époque  pour  la  navigation  sur  le  Rhin.  Il 
fit  les  guerres  de  l'armée  du  Rhin  de  1793  à 
l'an  ni,  et  prit  part  &  la  défense  de  Mayence 
(1793).  Nommé  le  24  prairial  an  m  adjudanl- 
sous-officier  avec  rang  de  lieutenant  en  second  dans 
le  1"  bataillon  de  pontonniers,  il  suivit  ce  corps  à 
l'armée  de  Rhin-ct-Moselle  en  l'an  HT  et  en  l'an  v, 
se  trouva  au  passage  du  Rhin  devant  Kehl  (an  lv), 
et  devint  lieutenant  en  premier  le  15  ventôse  an  v. 
Adjudant-major  le  23  brumaire  an  vi,  il  fil  la  cam- 
pagne d'Allemagne,  et  celle  de  Tan  vil  à  l'année 
d'ohscrvaiion  du  Danube.  Il  servit  de  nouveau  à 
l'armée  du  Rhin  de  l'an  vm  à  l'an  X,  et  obtint 
le  7  prairial  an  xi  le  grade  de  capitaine  de  2e 
classe.  Ce  fut  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  à  la- 
quelle il  appartint  de  Tan  xi  à  Tan  xm,  qu'il  reçut 
le  25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la  Mgion- 
d' Honneur.  Il  fit  les  guerres  de  la  grande  aiméo 
de  l'an  XI v  ù  1807,  et  celles  d'Autriche  do  1809  et 
1810,  et  devint  capitaine  en  premier  le  ?2  juillet 
1809,  Il  se  signala  pendant  la  retraite  de  1812,  en 
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NOMINATION  DU  25  PRAIRIAL  AN  XII 
Russie,  à  la  construction  d'an  des  ponts  établis  sur  X 


la  Bérésina.  Enfermé  peu  de  temps  après  dans  la 
place  de  Dantcig,  il  y  fut  fait  prisonnier  le  2  jan- 
vier 1814.  À  son  retour  en  France,  il  entra  dans 
le  bataillon  de  pontonniers  réorganisé  à  cette  épo- 
que. Officier  de  la  Légion-d'Honncur  le  2  novembre 
1814»  chevalier  de  Tordre  du  Mérite  militaire  le 
8  mars  1818,  et  chef  de  bataillon  le  20  janvier 
1810,  il  passa  le  6  février  suivant  dans  le  1er  ré- 
giment d'artillerie  à  pied  (La  Fère).  Le  19  février 
1820^  il  revint  avec  le  grade  de  major  an  ba- 
taillon de  pontonniers,  fut  mis  à  la  retraite  le  31 
décembre  1826,  et  nommé  lieutenant-colonel  ho- 
noraire par  ordonnance  royale  du  31  octobre  1827. 
Il  réside  en  ee  moment  à  Strasbourg.  b~s. 

1HIAUN  (cumvBnaAHiEL),  né  le  1er  Octobre 
1775  à  Strasbourg,  entra  le  1èr  juillet  1790  comme 
cadet-gentilhomme  dans  le  régiment  des  hussards  de 
Uiatnboranl  (2e  de  l'arme  en  1791),  et  y  servit 
eomme  hussard  te  28  décembre  de  cette  dernière 
année.  Parti  pour  l'armée  du  Nord  en  1792,  bri- 
gadier le  14  mars  1793,  et  maréchal-des-logis  le 
21  ventôse  an  II,  il  fit  les  campagnes  des  ans  ni, 
i?  et  r  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  du  Rhin, 
fut  blessé  en  Tan  m  de  deux  coups  de  sabre  à  la 
reprise  d'une  redoute  devant  Spire,  reçut  un  coup 
de  sabre  à  l'affaire  de  Fribourg  au  mots  de  messi- 
dor an  lv,  prit  une  pièce  de  canon  au  combat 
de  Keropten  le  25  fructidor  suivant,  et  eut  dans 
(ttte  aflbireson  clœval  tué  sons  lui  ;  enfin,  un  coup 
de  feu  l'atteignit  an  bras  gaitclie  dans  le  Tyrol,  le 
1er  jour  complémentaire  de  la  même  année,  au  mo- 
ment où  il  s'emparait  de  2  pièces  de  canon.  En- 
voyé à  l'armée  d'Allemagne  en  l'an  VI ,  il  y  testa 
jusqu'en  Tan  x ,  et  devint  sous-lieutenant  sur  le 
champ  de  bataille  le  22  prairial  an  vif,  lieutenant 
an  choix  le  1er  pluviôse  an  IX,  et  adjudant-major 
le  27  frimaire  au  x.  11  lit  à  l'armée  de  Hanovre 
les  campagnes  des  ans  XI,  XII  et  xiii,  fut  promu 
capitaine  le  26  fructidor  an  xi,  et  créé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil.  Appelé 
à  la  grande  armée  en  l'an  xtv  en  Autriche,  il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille  d'Àusterlitz,  et 
reçut  un  coup  de  fen  à  la  joue  droite,  en  enlevant 
nu  étendard  a  l'ennemi.  Présent  aux  batailles  d'Iéna, 
de  Ldbcck  et  d'Eylau,  il  partit  pour  l'Espagne  en 
1808,  obtint  le  grade  de  chef  d'escadron  le  8  novem- 
bre, cl  reçut  à  la  bataille  de  Talaveira,  le  29 
juillet  1809,  un  coup  de  sabre  qui  nécessita  l'opé- 
ration du  trépan.  Major  en  second  le  3  août  1811, 
il  rejoignit  en  France  son  régiment,  et  fut  nommé 
major  titulaire  du  9e  régimeut  de  hussards  le  1 5 
janvier  1812.  En  1814,  il  se  trouva  au  siège  de 
Schetestadt.  Conservé  dans  son  grade  sous  la  pre- 
mière Restauration,  il  otaint  la  croix  d'officier  de 
la  LégioTj-d'Ronneof  et  celte  de  chevalier  de  Saint- 
Louis  les  26  et  28  octobre  1814.  Mis  en  non-ac- 
thhé  le  1er  juillet  1815,  à  h  demi-solde  le  1er 
septembre  suivant,  et  enfin  à  la  retraite  le  10  mai 
1820,  ri  se  retira  à  Strasbourg,  où  il  réside  encore 
aujourd'hui. 

BRAUVE.  Voyez  b râler. 

IWEïSSÀIND  (jostm,  baron),  naquit  le  2 


avril  1770  à  Sisteron  (  Basses- Alpes).  Volontaire 
le  19  mars  1786  dans  le  régiment  d'Aquitaine 
(36e),  il  obtint  un  congé  de  faveur  le  9  octobre 
1787,  et  rentra  dans  ses  foyers.  Capitaine  du  1er 
bataillon  de  volontaires  de  son  département  le  lep 
septembre  1791 ,  et  chef  de  bataillon  le  12  sep- 
tembre 1 792 ,  il  fit  les  campagnes  de  l'armée  des 
Alpes  de  1792  au  30  floréal  an  III.  Un  coup  de 
leu  qu'il  avait  reçu  à  la  cuisse,  le  8  du  même  mois, 
à  l'attaque  du  petit  Saint- Bernard,  le  força  de  quit- 
ter son  corps.  Placé  le  9  thermidor  an  iv  a  la  suite 
de  la  19e  demi-brigade  de  ligne,  H  servit  à  l'armée 
d'Italie  de  l'an  IV  à  l'an  vu.  Il  commandait  Pe- 
ruggia  lors  de  l'insurrection  qui  éclata  dans  cette 
place.  Les  Itabitans  durent  h  son  courage  et  à  sa 
fermeté  le  prompt  retour  de  l'ordre  et  placèrent  son 
buste  dans  rhôlcl-de-vHle  comme  témoignage  de 
leur  reconnaissance.  Au  combat  de  Sutri  (  Etats 
romains),  le  22  thermidor  an  VII,  il  culbuta  la 
cavalerie  autrichienne  et  reçut  dans  cet  engage- 
ment un  coup  de  sabre  à  la  main  gauche.  Rentré 
en  France,  il  y  prit  le  1er  germinal  an  vin  le  com- 
mandement du  bataillon  supplémentaire  de  la  19e 
demi-brigade  de  ligne ,  fit  avec  te  corps  la  cam- 
pagne de  l'an  vin  à  l'armée  des  Grisons,  devint 
chef  de  la  3e  demi-brigade  provisoire,  dite  «1*0- 
rient,  le  1er  thermidor  de  cette  année,  et  servit  à 
l'armée  d'observation  du  Midi  de  l'an  IX  à  l'an  XI. 
Colonel  du  35e  régiment  de  ligne  le  23  frimaire 
an  xn,  officier  de  la  l^égion-d'  Honneur  le  25  prairial, 
employé  à  l'armée  gallo-balave  de  l'an  XII  à  l'an  xm, 
il  lit  la  campagne  d'Allemagne  de  Tan  xiv,  celle 
de  la  grande  armée  en  Prusse  et  en  Pologne 
(1806  et  1807),  et  passa  à  l'armée  d'Italie  en 
1809.  Attaqué  dans  la  place  de  Pordenone,  le  15 
avril  1809,  par  4,000  Autrichiens,  le  35e  résista 
pendant  six  heures  aux  efforts  de  l'ennemi  ;  son  co- 
lonel, atteint  de  deux  coups  de  sabre,  dont  l'un  à 
l'avant-bras  droit  et  l'autre  a  l'épaule,  entouré 
d'hommes  tttés ,  et  soutenu  par  quelques  sapeurs 
blessés,  se  défendit  encore  avec  on  fusil  qu'il  n'avait 
pu  recharger,  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier.  L'archi- 
duc Jean ,  témoin  de  sa  bravoure ,  lui  offrit  les  se- 
cours dont  il  pouvait  avoir  besoin  :  *  Je  n'ai  rien  à 
demander  à  votre  A.  1. ,  répondit-il ,  si  ce  n'est 
qu'elle  veuille  bien  avoir  pour  mes  soldats  les 
égards  dus  an  courage  malheureux,  et  me  faire 
rendre  mon  épée  et  ma  décoration  que  j'ai  perdu 
dans  le  combat.  —  Un  brave  tel  que  vous  ne  peut 
pas  rester  désarmé ,  lui  dit  le  priuce  en  lui  présen- 
tant sa  propre  épée.  »  L'Empereor  le  nomma  baron 
de  l'Empire  le  15  août  suivant.  Il  l'envoya  en  Espa- 
gne en  181 1,  et  le  roi  Joseph  lui  confia  le  gouver- 
nement de  la  province  d'Avila.  Nommé  général  de 
brigade  le  6  août,  il  reçut  le  14  décembre  l'ordre 
de  se  rendre  au  1er  corps  d'observation  de  l'Elbe, 
et  le  15  mai  1812  à  la  2e  division  de  réserve  delà 
grande  armée.  Il  fit  la  campagne  de  Russie,  après 
Inquelle  il  rejoignit  les  troupes  chargées  de  la  dé- 
fense de  Dantzig.  H  se  fit  remarquer  dans  diffé- 
rentes sorties  de  la  garnison,  et  fut  honorablement 
cité  dans  les  rapports  adressés  au  gouvernement 
Commandant  de  la  Légton-d'Hoftneur  le  26  juin 
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1813,  il  mourut  le  2  décembre  suivant  des  suites  ! 
d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  la  veille  dans  une 
sortie  qu'il  avait  dirigée.  b-s. 

BREMOND  (jeaw),  naquit  le  18  juillet  1775 
à  Bordeaux.  Soldat  le  5  juillet  1792  dans  le  1er  ba- 
taillon de  volontaires  de  la  Dordogne ,  incorporé 
dans  la  21e  demi-brigade  d'infanterie  légère ,  il  fit 
les  campagnes  de  1792  à  l'an  IV  à  l'armée  du 
Rhin,  et  devint  caporal  cl  fourrier  les  17  nivôse  et 
18  ventôse  an  il,  sergent  et  sergent-major  les  7  et 
8  vendémiaire  an  IX.  11  suivit  sa  demi-brigade  en 
Italie  en  l'an  v,  puis  à  l'armée  d'Egypte,  où  il  se 
fit  remarquer  aux  sièges  de  Jaffa  et  de  Saint-Jean- 
d'Acre.  Adjudant-sous-officier  le  6  frimaire  an  vu, 
il  mérita  par  sa  conduite  à  l'affaire  de  Benliout, 
qui  dura  trois  jours  (18,  19  et  20  ventôse),  d'être 
individuellement  cité  parmi  les  militaires  qui  s'é- 
taient distingués  dorant  le  combat.  Nommé  sous-lieu- 
tenant sur  le  ebamp  de  bataille  le  19  floréal,  lieute- 
nant le  1er  nivôse  an  vin  et  capitaine  le  1 1  germi- 
nal an  IX,  il  reçut  le  25  prairial  an  xii  la  déco- 
ration de  la  Légion-d'Honneur.  Il  faisait  partie  de 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  lorsqu'il  mourut  à 
Ostende  le  30  du  même  mois  d'une  chute  qu'il 
avait  faite  la  veille.  b-s. 

BREMONT  (joseph),  naquit  le  8  août  1773  à 
Toucberondc  (Deux -Sèvres).  Incorporé  comme 
requisitionnaire  dans  le  8e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  le  30  prairial  an  il ,  il  passa  le  12  floréal 
an  X  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  consu- 
laire, après  avoir  fait  toutes  les  campagnes  de  la 
Révolution  aux  armées  du  Rhin,  de  Rlnn-el- Mo- 
selle, de  Mayence  et  du  Danube;  il  s'était  trouvé  à 
la  bataille  de"  Freissing  le  16  fructidor  an  iv,  et  à 
celle  de  l'IIIer  le  16  prairial  an  vin.  Nommé  mem- 
bre de  la  Lésion-d'Honneur  au  camp  de  Boulogne, 
le  25  prairial  an  XII,  il  prit  part  aux  opérations  de 
la  grande  armée  en  Autriche  et  en  Prusse ,  et  péril 
glorieusement  sur  le  champ  de  bataille  d'Eylau. 

BRÊMONT  (louis-léopold),  naquit  le  14 
novembre  1777  à  Dommarlin-sur-Yère  (Marne). 
Volontaire  le  18  frimaire  dans  le  2e  bataillon  de 
son  département ,  incorporé  le  22  du  même  mois 
dans  la  9e  demi-brigade  légère,  il  fit  les  guerres 
de  Tan  H  à  l'an  iv  aux  armées  du  Nord  et  de  Sam- 
bre-et-Meuse,  et  devint  caporal  et  fourrier  les  9  et 
11  messidor  an  IV.  A  la  bataille  d'Altenkirchen,  le 
3e  jour  complémentaire  an  IV,  il  reçut  un  coup  de 
feu  au  pied  gauche.  En  l'an  v  et  en  l'an  VI,  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  il  prit  part  au  siège  d'Ebrenbreils- 
tein,  et  força  un  poste  ennemi  à  se  retirer  malgré 
le  feu  meurtrier  dirigé  contre  lui.  Un  de  ses  cama- 
rades ayant  été  blessé  mortellement  pendant  l'ac- 
tion, il  le  prit  sur  ses  épaules  et  le  rapporta  à  sa 
compagnie.  Nommé  sergent  et  sergent-major  les  25 
vendémiaire  et  2  germinal  an  v,  il  fit  les  guerres 
des  ans  yii  et  vin  à  l'armée  de  l'Ouest,  cl  passa 
avec  son  grade  le  4  germinal  dans  le  1er  régiment 
de  grenadiers  à  pied  de  la  garde  des  consuls.  Sous- 
lieutenant  le  10  brumaire  an  ix,  lieutenant  en  se- 
cond le  5  ventôse  an  XI ,  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xil,  il  fit  les  deux  cam- 
pagnes de  l'année  des  cotes  de  l'Océan  des  ans  xn 


et  xiii,  et  celles  de  la  grande  armée  de  Tan  xiv  a 
1807.  11  avait  été  promu  au  grade  de  lieutenant 
en  premier  le  1er  mai  1806.  Envoyé  à  l'armée 
d'Espagne  en  1808,  et  nommé  capitaine -adjudant- 
major  le  5  avril  1809  dans  le  2e  régiment  de  ti- 
railleurs de  la  jeune  garde,  il  resta  dans  la  pénin- 
sule jusqu'en  1811,  et  fut  grièvement  blessé  à  l'af- 
faire. d'Usagre.  Promu  capitaine  le  19  mars  1812 
dans  le  2e  régiment  de  grenadiers  à  pied  de  la  vieille 
garde,  il  suivit  son  corps  en  Russie  et  obtint  le  5 
juin  la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur. 
Chef  de  bataillon  au  13e  régiment  de  tirailleurs  le 
8  avril  1813,  et  chevalier  de  la  Gouroune-de-Fer  le 
13  novembre,  il  reçut  un  coup  de  feu  devant  Cour- 
trai  le  31  mars  1814.  Chevalier  de  Saint-Louis  et 
major  du  21e  régiment  d'infanterie  de  ligne  les  16 
et  20  novembre  1814,  et  placé  en  non-activité  le 
16  août  1815,  par  suite  du  licenciement  de  l'ar- 
mée, il  obtint  le  21  mai  1819  le  grade  de  lieute- 
nant-colonel de  la  légion  corse  (10e  régiment  d'in- 
fanterie légère  le  17  novembre  1820).  Passé  dans 
le  22e  de  ligne  le  16  juin  1821,  il  fit  la  campagne 
d'Espagne  de  1823,  fut  nommé  le  25  juillet  colo- 
nel à  la  suite  de  ce  corps,  et  appelé  le  21  août  sui- 
vant au  commandement  du  9e  de  ligne.  Le  31  dé- 
cembre 1833,  il  passa  commandant  de  place  à  Tou- 
lon, où  il  est  mort  du  choléra  le  8  juillet  1835. 
BRENIER  (autoiïib-frànçoisj.  Voyez  bre- 
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BRESARD  (pierre),  naquit  le  28  août  1768 
à  Vesoul.  Volontaire  le  23  juillet  1786  dans  le  ré- 
giment de  Royal-Marine  (60*  d'inîanterie  en  1 791  ), 
caporal  le  21  septembre  1789  et  caporal -fourrier 
le  16  août  1791,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  ix  aux  armées  de  l'Ouest,  de  Rhin-ct-Moselle, 
d'Angleterre,  du  Danube  et  du  Rhin,  reçut,  en 
1793,  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  et  un 
coup  de  sabre  a  la  jambe  droite  à  l'affaire  deMouil- 
leron  (Vendée),  et  obtint  le  grade  de  sergent  le  19 
fructidor  an  il.  Sergent-major  le  1er  brumaire  an  v 
dans  la  46e  demi -brigade  d'infanterie  de  ligne  (46e 
régiment  de  même  arme  en  l'an  Xll),  il  se  trou- 
vait au  -nombre  des  30  braves  qui ,  le  30  prairial 
an  vui,  traversèrent  le  Danube  à  la  nage  et  qui 
enlevèrent  à  la  baïonnette,  sur  la  rive  opposée,  le 
poste  de  Mermey,  qui  défendait  le  passage.  Sous- 
li aliénant  le  13  frimaire  an  IX,  et  employé  au  camp 
de  Boulogne  pendant  les  ans  xii  et  xm,  il  y  reçut 
la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xii,  et  servit  à  la  grande  armée  de  Tan  xiv 
à  1809.  Présent  à  Austerlitz,  il  passa  lieutenant  le 
3  nivôse  suivant,  et  la  bravoure  qu'il  déploya  le  15 
octobre  1806  à  Iéna  fut  citée  à  l'ordre  du  jour. 
Àidc-dc-camp  du  général  Latrille  de  Lorcncex  le  23 
avril  1807,  il  se  distingua  aui  journées  d'Heilsberg 
et  de  Friedland  les  10  et  14 Juin,  à  celles  des  19, 
21,  22  et  23  avril  1809  à  Tliann,  à  Abensberg,  à 
Eckmùhl  et  à  Ratisbonne,  fut  nommé  capitaine  sur 
ce  dernier  champ  de  bataille  le  23,  et  reçut  un 
coup  de  biscnîen  à  la  tète  le  22  mai  à  Essling.  Passé 
avec  son  grade  au  10e  régiment  d'infanterie  légère 
le  17  juin  suivant,  il  fit  les  campagnes  de  1811  et 
1812  en  Espagne.  Rentré  dans  ses  foyers  avec  solde 
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de  retraite  le  29  mai  1813,  il  fut  nommé  capitaine 
en  second  de  la  compagnie  de  réserve  des  Bouches- 
du-Rhône  le  19  juin  suivant,  et  rentra  de  nouveau 
dans  ses  foyers  le  1er  juillet  1814,  en  vertu  de  l'or- 
donnance du  roi  du  31  mai  précédent,  qui  licenciait 
les  compagnies  de  réserve.  Admis  définitivement  à 
la  retraite  le  15  décembre,  H  se  retira  à  Clermont- 
Ferrand  (Puy-de-Dôme),  où  il  réside  encore  au- 
jourd'hui. B-6. 

BRESCH  (jbah),  naquit  le  31  août  1755  à 
Sullxerenn  (Haut-Rhin).  Volontaire  le  15  mars 
1776  dans  le  régiment  de  hussards  de  Nassau,  in- 
corporé le  15  août  suivant  dans  celui  d'Esterhazy 
(5e),  il  devint  brigadier  le  28  août  1786,  et  maré- 
chal-des-logis  le  1er  novembre  1792.  Après  les 
campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  il 
passa  le  20  avril  de  cette  dernière  année  lieutenant 
dans  le  16e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  et  le 
30  chef  d'escadron  dans  l'escadron  supplémentaire 
do  département  de  Seine-et-Oisc.  Il  faisait  partie 
de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  lorsque,  le  1er  ger- 
minal an  H,  il  fut  licencié  avec  ce  corps  et  employé 
comme  inspecteur  et  surveillant  temporaire  des  dé- 
pôts de  troupes  à  cheval  de  l'armée  du  Rhin.  Un 
arrêté  du  Comité  de  salut  public  du  14  messidor  an  ni 
lui  conféra  le  grade  de  capitaine.  Placé  à  la  suite 
du  21e  de  chasseurs  à  cheval  le  17  germinal  an  iv, 
une  décision  ministérielle  du  16  fructidor  an  v 
l'employa  comme  titulaire  dans  le  même  régiment, 
avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  l'an  v  à  Tan  xii 
aux  armées  de  l'intérieur,  de  l'Ouest,  d'Italie  et  des 
côtes  de  l'Océan.  Le  25  prairial  an  xii,  il  obtint  la 
décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  et 
fut  nommé  peu  de  temps  après  électeur  de  l'arron- 
dissement de  Pontoise  (Seine-et-Marne).  Retraité 
le  31  juillet  1806,  il  mourut  à  Paris  le  14  février 
1826.  b-s. 

BRESES.  Voyez  brezets. 

BRESSAND  (benoît),  naquit  le  9  avril  1749 
a  Louhans  (Saône-et-Loire).  Soldat  au  régiment 
d'infanterie  d'Armagnac  (6e)  le  25  décembre  1764, 
3  embarqua  en  1775  avec  un  détachement  de  ce 
corps,  et  fit  les  guerres  de  l'indépendance  de  l'A- 
mérique de  1776  h  1783,  s'y  distingua  dans  plu- 
sieurs engagemens  contre  les  Anglais,  et  devint  suc- 
cessivement caporal  le  1er  mars  1780,  sergent  et 
tambour-major  les  1er  et  22  avril  1781.  Il  donna 
des  preuves  de  valeur  à  bord  du  vaisseau  la  Ville- 
de-Paris  y  au  combat  naval  de  la  Dominique  (1 782), 
et  y  fut  blessé  d'un  éclat  de  bois  à  la  jambe  gauche. 
Sous-lieutenant  de  grenadiers  le  9  mai  1792,  et  lieu- 
tenant le  12  juin  suivant,  il  se  distingua  à  l'armée 
de  l'Ouest  de  1792  à  l'an  m,  notamment  au  com- 
bat de  Fougères  le  2e  jour  complémentaire  an  m, 
où  une  balle  le  frappa  grièvement  à  l'omoplate.  A 
celte  époque,  le  bataillon  du  6e  régiment  dont  il  fai- 
sait partie  avait  formé  le  noyau  de  la  28e  demi-bri- 
gade de  ligne.  Bressand  se  fit  remarquer  pendant 
les  campagnes  de  Tan  iv  à  Tan  ix  aux  armées  du 
Rhin,  du  Danube  et  d'Italie,  et  se  signala  particu- 
lièrement à  la  bataille  de  Marengo  le  25  prairial 
an  Tin  ;  il  y  reçut  un  coup  de  feu  à  l'avant-bras 
droit.  U  avait  obtenu  le  25  floréal  an  vu  le  brevet 


de  capitaine.  Rentré  en  France  en  Tan  x,  et  admis 
à  la  retraite  le  15  floréal  an  xil,  Napoléon  le  nom- 
ma membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
suivant,  et  électeur  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Là.  Il  est  mort  dans  celte  ville  le  5  juin  1812. 

BRESSON  (jEAH-BAPTISTE-MARIE-FRÀHÇOIs), 

naquit  le  15  août  1760  à  Darney  (Vosges).  Son 
père  était  lieutenant-général  au  bailliage  de  celte 
ville,  et  lui-même  exerçait  la  profession  d'avocat  à 
Darney  lorsque  l'élection  populaire  lui  conféra,  en 
1790,  les  fonctions  d'administrateur  du  district, 
puis,  en  1792,  le  mandat  de  député  à  la  Conven- 
tion nationale.  Dans  le  procès  de  Louis  XVI,  il  dé- 
ploya un  grand  courage.  C'est  par  ce  molif  que 
nous  al  Ions  donner  le  texte  du  discours  qu'il  prononça 
pour  justifier  son  vote  de  l'appel  au  peuple.  Après 
avoir  établi  qu'il  ne  pouvait  se  considérer  comme 
juge,  et  quoiqu'il  eût  reconnu  la  culpabilité  de  Louis, 
il  ajouta  :  «  Puisque  je  ne  suis  pas  juge,  je  n'ai  pns 
du  ouvrir  le  Code  criminel  pour  y  lire  ma  déter- 
mination; j'ai  interrogé  le  bonheur  de  mon  pays,  il 
est  pour  moi  la  loi,  la  justice  suprême.  —  Non, 
citoyens,  nous  ne  sommes  pas  juges,  car  les  juges 
sont  prosternés  devant  une  loi  égale  pour  tous,  et 
nous,  nous  avons  violé  l'égalité  pour  faire  une  ex- 
ception contre  un  seul.  — Nous  ne  sommes  pas  ju- 
ges, car  les  juges  ont  un  bandeau  glacé  sur  le  front, 
cl  la  haine  de  Louis  nous  brûle  et  nous  dévore.  — 
Nous  ne  sommes  pas  juges,  car  les  juges  se  défen- 
dent des  opinions  sévères;  ils  les  ensevelissent  au 
fond  de  leur  cœur,  et  ce  n'est  qu'avec  une  tardive 
et  sainte  honte  qu'ils  les  laissent  échapper  ;  el  nous, 
presque  réduits  à  nous  excuser  de  la  modération , 
nous  publions  avec  orgueil  la  rigueur  de  nos  juge- 
mens,  et  nous  nous  efforçons  de  la  faire  adopter. 
—  Nous  ne  sommes  pas  juges,  enfin ,  car  on  voit 
les  juges  s'attendrir  sur  le  scélérat  qu'ils  viennent 
de  condamner,  et  adoucir  l'horreur  qui  l'environne 
par  l'expression  de  la  pitié.  Notre  aversion  poursuit 
Louis  jusque  sous  la  hache  des  bourreaux,  et  même, 
quelquefois,  j'ai  entendu  prononcer  son  arrêt  de 
mort  avec  l'accent  de  la  colère»  et  des  signes  ap- 
probateurs répondaient  à  ce  cri  funèbre  ! — Homme 
d'Étal,  j'oublie  les  maux  que  Louis  nous  a  faits  sur 
le  trône  ;  je  ne  m'occupe  que  de  ceux  qu'il  pour- 
rait nous  faire  sur  l'échafaud.  —  De  longues  et  si- 
lencieuses méditations  m'ont  convaincu  que  son  exis- 
tence sera  moins  funeste  à  ma  patrie  que  son  sup- 
plice, et  je  n'ai  pas  hésité.  —  Je  demande  que  Louis 
soit  détenu  jusqu'à  l'époque  où  la  tranquillité  per- 
mettra de  le  bannir.  »  U  vota  également  pour  le 
sursis. 

Sur  le  rapport  d'Amar,  un  décret  d'accusation  fut 
rendu,  dans  la  séance  du  3  octobre  1793,  contre  46 
membres  de  la  Convention  qui  s'étaient  montrés  dé- 
favorables aux  événemens  du  31  mai,  et  Bresson  se 
trouva  compris  dans  cette  mesure. 

Chénier,  dans  la  séance  du  28  ventôse  an  m, 
appuyé  par  Sieyes  et  Merlin  (de  Douai),  demanda  le 
rappel  des  représentais  mis  hors  la  loi ,  et  la  Con- 
vention en  fit  l'objet  d'un  décret. 

Bresson  rentra  donc  à  l'assemblée.  Après  la  ses* 
sion  conventionnelle,  il  fit  partie  du  conseil  des 
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Cinq-Cents.  Il  en  sortit  en  l'an  vi  pour  aller  occu- 
per un  emploi  de  juge  au  tribunal  criminel  du  dé- 
partement des  Vosges.  En  l'an  vin,  Talleyrand  l'ad- 
mit au  ministère  des  relations  extérieures,  où  il 
devint  bientôt  chef  de  la  division  de  la  comptabilité. 
L'Empereur  le  nomma  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xu. 

Lors  de  sa  mise  hors  la  loi,  en  1793,  Brcsson 
s'était  retiré  avec  sa  femme,  qui  n'avait  pas  voulu 
le  quitter,  à  Conlrexevillc,  dans  les  Vosges,  chez 
de  bonnes  et  discrètes  gens.  A  cette  époque,  Mn,e  Brcs- 
son avait  fuit  vœu,  si  l'occasion  s'en  présentait  un 
jour,  de  sauver  à  son  tour  un  condamné  pour  dé- 
lit politique.  Baudus,  qui  savait  ces  différentes  cir- 
constances et  qui  avait  promis  à  Mme  de  Lavalette 
de  l'aider  à  sauver  son  mari,  se  rendit  auprès  de 
Mmc  Bresson  et  lui  proposa  de  recevoir  le  comte  de 
Lavalette,  contre  lequel  un  arrêt  de  mort  était  pro- 
noncé. «  Qu'il  vienne,  répondit-elle  avec  une  sorte 
d'enthousiasme-;  mon  mari  est  absent,  mais  je  n'ai 
pas  l>esoin  de  le  consulter  pour  faire  une  bonne  ac- 
tion ;  il  partage  mes  sentimens.  »  Et  le  22  décembre 
1815,  le  comte  de  Lavalette,  secondé  par  l'admira- 
ble dévoûment  de  sa  femme,  de  quelques  Anglais, 
de  Baudus  et  du  comte  de  Chassenon,  s'échappait  de 
la  Conciergerie  et  entrait  au  ministère  des  affaires 
étrangères,  alors  occupé  par  le  duc  de  Richelieu. 
Quand  il  sortit  de  cet  asile,  accordé  uniquement  par 
humanité,  ce  turent  encore  Baudus  cl  Bresson  qui 
raccompagnèrent  chez  l'un  des  trois  officiers  anglais 
qui  devaient  assurer  sa  fuite  de  France. 

,  En  1825,  Bresson  prit  sa  retraite  et  alla  habiter 
Moul'meau,  petite  maison  de  campagne  près  de  Meu- 
don,  et  dans  laquelle  il  mourut  le  11  lévrier  1832. 

BRESSON  (pierre),  naquit  le  22  octobre 
1772  à  Atgues-Vives  (Gard).  Soldat  le  15  août 
1792  dans  la  30e  division  de  gendarmerie  à  pied, 
il  fil  les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  de 
Rhin-et-Moselle,  et  celles  des  ans  il  el  m  à  l'ar- 
mée du  Nord.  Le  16  frimaire  an  iv,  il  passa  dans 
les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  du  Directoire 
(garde  consulaire,  puis  garde  impériale),  servit  en 
Italie  en  l'an  Ylli,  et  devint  caporal  le  24  nivôse 
an  IX.  Membre  de  la  Légion-d'Honueur  le  25  prai- 
rial an  xu,  et  sergent  le  16  thermidor  an  xm,  il 
se  trouva  au  camp  de  Boulogne  pendant  les  ans  xu 
et  XIII,  et  suivit  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à 
1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Passé 
en  Espagne  en  1808,  il  fut  promu  lieutenant  en 
second  le  5  avril  1809,  et  rejoignit  la  grande  ar- 
mée, avec  laquelle  il  fit  la  campagne  d'Allemagne. 
Il  prit  part  en  1812  à  l'expédition  de  Russie,  fut 
nommé  capitaine  au  11e  régiment  de  tirailleurs  de 
la  garde  impériale  le  8  avril  1813,  obtint  sa  retraite 
le  1 1  septembre  suivant,  et  se  relira  dans  le  lieu 
de  sa  naissance,  où  ri  réside  encore  aujourd'hui. 

BRETEL(jAc*OBS-FRAiiçois*fC!VACE),  né  le  30 
juillet  1764  à  Dieppe,  servildu  26  mai  1779  au  1 1 
septembre  1781  sur  le  cutter  du  roi  la  Levrette,  à 
bord  duquel,  devenu  successivement  novice-timo- 
nier, matelot-timonier  et  limonier,  il  prit  part  a  cinq 
combats  pendant  deux  croisières,  l'une  dans  les  mers 
du  Word,  l'autre  sur  les  côtes  d'Espagne.  Timonier, 


1  puis  aide-pilote  sur  le  transport  le  Septentrion ,  du 
12  septembre  1781  au  31  décembre  1782,  il  quitta 
la  marine  royale  le  1er  février  1783  pour  la  marine 
marchande,  de  laquelle  il  sortit  enseigne  de  vaisseau 
le  16  novembre  1792.  Embarqué  sur  la  Légère  le 
20  juin  1793,  sur  le  Tonnant  le  5  germinal  an  il, 
sa  conduite  sur  ce  dernier  bâtiment,  à  deux  combats 
livrés  dans  la  Méditerranée,  par  l'escadre  de  l'amiral 
Delmotle,  lui  valut  le  grade  de  lieutenant  de  vais- 
seau le  26  messidor  de  la  même  année;  alors  il 
commanda  la  frégate  l'Embuscade,  de  la  division 
del'umiral  Hichery,  dans  les  parages  de  Terre-Neuve. 
Par  arrêté  du  1er  vendémiaire  an  v,  le  Directoire 
le  nomma  capitaine  de  (régale.  De  retour  à  Brest, 
le  17  messidor  an  VI,  il  lut  placé  sous  les  ordres 
du  chel  militaire  de  ce  port  jusqu'au  7  germinal 
an  vu,  et  reprit  la  mer  le  8  du  même  mois,  sur 
le  Dix- Août,  vaisseau  de  l'escadre  de  l'amiral  Bntix. 
Passé  sur  V Indivisible  le  6  fructidor  suivant,  et  in- 
vesti le  24  pluviôse  an  vin  du  commandement  dn 
Succès,  frégate  anglaise  capturée  la  veille,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  chef  de  rade  a  Toulon,  tint  en 
état  de  blocus  Porto-Fer  rajo  (île  d' El  lie),  concur- 
remment avec  les  frégates  la  Bravoure  et  la  Car- 
rère,  et  fit  escorte  à  un  convoi  destiné  pour  l'Ile  de 
Corse.  Employé  le  15  fructidor  an  IX  au  port  do 
Toulon,  il  en  partit  le  3  ventôse  an  X  comme  com- 
mandant en  second  sur  le  Stoiflsure,  conduisant  des 
troupes  à  Saint-Domingue.  Arrivé  au  Cap,  il  trans- 
borda sur  la  frégate  la  Cigogne,  qu'il  ramena  à 
Toulon  le  17  fructidor.  Dans  ce  port,  il  dirigea  la 
construction  des  vaisseaux  le  Vengeur  et  le  Cas- 
$ard,  du  11  germinal  an  xi  au  30  ventôse  an  xu. 
Second  à  bord  de  l'Alexandre  le  1er  germinal,  et 
légionnaire  le  25  prairial  de  la  même  année,  l'a- 
miral Willaumez  lui  donna,  le  1er  thermidor,  le 
commandement  de  la  Volontaire,  Tune  des  frégates 
de  l'escadre  qui  mit  à  la  voile  a  Brest  pour  les  mers 
du  Sud.  Ce  bâtiment,  chargé  par  l'amiral  de  trans- 
porter à  Samte-Croix  de  Ténértffe  des  soldats  an- 
glais provenant  de  plusieurs  prises,  n'ayant  pu  ral- 
lier la  flotte  qui  l'attendait  en  vue  du  cap  de  Bonne  - 
Espérance,  tomba  le  30  ventôse  an  xiv  au  milieu 
d'une  division  ennemie  qui,  pour  l'attirer  dans  ses 
eaux,  avait  arboré  le  pavillon  hollandais.  Brelel  re- 
connut trop  tard  son  erreur,  se  rendit  et  demeura 
prisonnier  ed  Angleterre  jusqu'au  24  février  1812. 
Employé  dans  son  grade  à  Brest  le  25  du  même 
mois,  sous-directeur  des  mouvemens  de  ce  port 
le  3  novembre  1814,  capitaine  de  vaisseau  le  10 
juiHet  1816,  il  est  mort  le  3  juillet  1832.  H  avait 
reçu  la  croix  de  Saint-Louis  le  20  septembre  1814. 
BRETON  (antoine),  naquît  te  13  février  lf  75 
à  Paris.  Soldai  le  1er  août  1792  dans  le  76e  ré- 
giment d'infanterie,  il  fit  les  campagnes  de  1792 
et  1793  à  l'armée  du  Nord,  et  celles  des  ans  H, 
m  et  îv  à  l'armée  de  l'Ouest,  on  il  fut  blessé,  cfl 
l'an  il,  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la  cuisse 
gauche.  Passé  le  1er  vendémiaire  an  V  à  la  46e 
demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  (en  l'an  XH  46e 
régiment  de  même  arme),  il  servit  aux  armées  fta 
Rhin,  d'Angleterre  et  du  Danube,  de  l'an  V  à 
Tan  u,  passa  caporal  le  16  prairial  an  mt,  et  ier- 
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$ent  k  13  thermidor  a*  xr.  Embarqué  sur  la  flo- 
tille  de  Boulogne  pendant  les  ans  xu  et  xm,  et 
blessé  d'un  coup  de  feu  au  côté  gauche,  il  reçut  la 
décoration  de  la  Légioii-d'llonneur  le  25  prairial 
an  xu.  Il  combattit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne  de  Tan  xiv  à  1807  avec  la  grande  ar- 
mée, reçut  à  Evlau  un  coup  de  feu  au  téton  droit, 
et  le  10  juin  suivant,  à  Heilstarg,  un  autre  coup 
de  feu  au  côté  gauche.  Il  fit  le  campagne  de 
1809  en  Allemagne,  et  remit  ses  galons  le  6  juin 
pour  continuer  son  service  comme  simple  fusi- 
lier; niais,  sur  les  instances  de  son  capitaine,  il 
redevint  caporal  le  22  juillet  suivant,  et  sergent  le 
10  août  de  la  même  année.  Il  prit  part  à  l'expédi- 
tion de  Russie,  reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule 
droite  à  la  bataille  de  laMoskowa,  et  fut  nommé 
sous-lieutenant  le  25  septembre  1812.  Enfermé  à 
Magdebourg  pendant  les  campagnes  de  1813  et 
1814,  il  rentra  en  France  après  la  paix,  et  obtint 
sa  retraite  le  1"  août  1814.  Il  réside  en  ce  mo- 
ment à  Doué  (Maine-et-Loire).  b-0. 

BRETRY.  Voyez  biithy. 

BRETZNER  (j*abÛ,  naquit  le  17  juin  1754 
a  Bruch  (Bas-Rhin).  Soldat  à  la  5e  compagnie 
d'ouvriers  d'artillerie  le  8  niai  1777,  sergent  le 
10  mai  1789,  et  sergent-major  le  30  août  1792, 
il  fit  les  guerres  de  l'armée  du  Nord  de  1702  a 
1793,  et  se  signala  au  combat  du  camp  de  la  Lune, 
à  la  bataille  de  Jeminapes  et  au  siège  de  Cliar- 
leroi.  De  Tan  il  à  l'an  ix,  il  fut  attaché  à  l'ar- 
mée de  Samhre-et-Meuse  et  à  celle  du  Rhin.  Placé, 
le  2  prairial  an  il,  au  pont  de  Monceau,  sur  lequel 
l'armée  de  §ambre~et-Meuse  en  retraite  devait 
défiler,  il  y  resta  jusqu'au  moment  où  le  passage  se 
trouva  entièrement  achevé,  et  contribua  à  la  levée 
de  ce  pont,  qui  s'effectua  sons  un  feu  meurtrier  de 
moqsquelerie  et  d'artillerie.  Le  8  messidor  suivant, 
il  prit  part  à  la  bataille  de  pleuras,  et  obtint,  le  18 
floréal  an  îjij  le  brevet  de  lieutenant  en  second.  Le 
Jû  vendémiaire  an  Y,  il  passa  le  Hhin,  à  Neuwied, 
et  combattit  à  la  bataille  de  ce  nom.  11  assista 
encore  au  second  passage  du  Uhin,  le  20  vendé- 
miaire an  viii.  Lieutenant  en  1er  le  7  messidor 
an  x,  i|  obtint  le  27  frjmaire  an  xi  un  sabre 
(j'honneur.  Capitaine  de  deuxième  classe  dans  le 
6e  régiment  d'artillerie  à  pied  lo  7  prairial,  il  passa 
à  l'armée  des  côtes  de  Brest,  et  reçut  le  25  prai- 
rial an  vu  la  décoration  d'oflkier  de  la  légion- 
d'Honneur.  11  appartenait  à  l'Ordre  depuis  le  1er 
vendémiaire  de  la  même  année.  Embarqué  pour 
l'île  d'Ouessant,  il  lut  pris  par  une  péniche  anglaise 
te  9  fructidor  an  xu,  et  rendu  sur  parole  cinq  jours 
plus  tard.  Le  14  février  1807,  il  se  rendit  à 
Charleville  pour  être  employé  aux  forges  des  Ar- 
dennes..  Mis  à  la  retraite  le  16  novembre  suivant, 
il  fut  relevé  de  cette  position  le  7  janvier  1808, 
placé  en  résidence  fixe  et  à  vie,  et  employé  en  cette 

3 milité  à,  la  manufacture  d'armes  de  Charleville,  où 
est  mort  le  26  juin  1825.  b-s. 

BIH&UUXE.  Voyez  boimev  db  brbuillb. 
BRÈZET8  (ïiicoLis-XTroiiiE),  naquit  à  Saint- 
ÀmirorCubuac  (Gironde),  le  29  octobre  1744. Élu 
MttMfeqt  ihi  tribunal  de  distria  de  Bordeaux  dans 


les  premiers  jours  de  B0?ettbre  1796,  vioe-ptési- 
dent  du  tribunal  d'appel  du  même  siégé  le  1 1  prai- 
rial an  vin ,  il  devint  président  de  ce  tribunal  le 
12  fructidor  suivant,  et  de  b  cour  d'appel  de  Bor- 
deaux le  28  floréal  an  xu.  Commandant  de  la  l£> 
gioo-d'Honneur  le  25  prairial,  il  Ait  créé  baron  le 
1er  mars  1808.  Nommé  à  la  réorganisation  des  tri* 
bunaux  et  des  cours  de  justice  en  1811  premier 
président  de  la  cour  impériale  de  Bordeaux,  il  con- 
serva ces  fonctions  sous  la  première  Restauration  et 
pendant  les  CeuUJours.  Il  prit  sa  retraite  le  31  jan- 
vier 1816.  11  est  mort  à  Bordeaux  le  21  janvier 
1823 

DRIANT.  Voyez  t.  m,  p.  105. 

BIUAULT  (jACfttiEs),  naquit  à  Lamothe- 
Sainie-Hérage  (Deux-Sèvres),  en  1740.  Président 
au  tribunal  criminel  de  Niort  et  juge  au  tribunal 
d'appel  de  Poitiers ,  par  arrêté  des  consuls  du  24 
floréal  an  VU! ,  il  devint  à  la  suite  du  sénatus-con- 
sulte  organique  du  28  floréal  an  XII  président  de 
la  cour  de  justice  criminelle  des  Deux -Sèvres  et 
juge  en  la  cour  d'appel  de  Poitiers.  Membre  de  la 
Legion-d 'Honneur  le  25  prairial  de  celle  dernière 
année,  il  mourut  a  Niort  le  25  septembre  1818. 

BIUBANT  (  vrauçois),  naquit  le  17  juillet 
1769  à  Jency  (Côte -d'Or).  Grenadier  volontaire 
au  5e  bataillon  de  la  Cote -d'Or  lo  16  septembre 
1792,  il  fit  successivement  partie  des  3e  demi- 
brigade  de  ligne  et  8e  de  bataille  (8e  régiment  de 
ligne  en  l'an  xu).  Il  combattit  à  l'armée  du  Nord 
et  en  Balavie  depuis  le  commencement  de  la  guerre 
jusqu'à  la  fin  «le  l'an  VI,  et  reçut  un  coup  de  feu  au 
bras  droit  à  Turcoing  le  29  floréal  an  II.  Passé  à 
l'armée  du  Danube  en  l'an  vu,  il  contribua  avee  sa 
demi -brigade  au  gain  de  la  bataille  de  piller  le  16 
prairial  an  vin  ,  et  reçut  à  l'aruiéc  de  Hanovre  la 
croix  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  xu. 
Envoyé  à  la  grande  armée ,  il  prit  une  part  glo- 
rieuse aux  guerres  de  l'an  xiv  h  1807,  et  lut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  genou  gauche  au  combat  de  MoIh 
rungen  le  25  janvier  1807,  passa  caporal  le  21 
novembre,  sergent  le  1er  mai  1808,  et  obtint  sa.  re- 
traite le  1"  mai  1811.  H  est  mort  le  81  janvier 
1810  à  Semur  (Côle-d'ûr).  v. 

BIIICE-MONTIGFW.  Voyez  t.  m,  p.  418. 

BRICOGNE  (atbanasb-jiab),  né  à  Paris  le 
11  mai  1744,  avait  exercé  les  fonctions  d'asses- 
seur du  juge  de  paix  de  la  section  des  Lombards,  et 
pris  une  part  active  aux  opérations  de  diverses  as* 
semblées  électorales,  quand  la  confiance  de  ses  con- 
citoyens l'investit  de  la  charge  de  membre,  puis  de 
président  de  l'administration  municipale  du  sixième 
arrondissement  de  Paris  le  30  germinal  an  îv.  Il 
donna  sa  démission  de  ce  dernier  emploi  le  24 
vendémiaire  an  VI,  et  fut  de  nouveau  nommé  mairo 
du  même  arrondissement  par  arrêté  des  consuls  du 
18  germinal  an  fin.  Il  reçut  la  croix  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et  présida  en 
l'an  XUI  rassemblée  électorale  du  commerce  de 
Paris.  Le  14  décembre  1806,  il  quitta  définiti- 
vement les  fonctions  de  maire.  Il  avait  été  inspec- 
teur nux  revues  de  la  garde  municipale  et  au 
corps  des  pompiers.  Membre  du  deuxième  collège 
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électoral  d'arrondissement  depuis  sa  création,  et  ! 
plusieurs  fois  choisi  par  ce  collège  comme  candidat, 
il  reçut  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
18  janvier  1815,  et  mourut  à  Paris  le  21  avril 
1820. 

BRICOT  (François),  naquit  le  10  avril  1770 
à  Villers-la-Forêl  (Côle-d'Or).  Soldat  le  1"  germi- 
nal an  il  dans  le  4e  régiment  de  dragons,  il  fit  les 
campagnes  des  ans  H,  m,  iv  et  v  à  l'armée  du 
Rhin,  celles  des  ans  vi  et  vu  à  l'armée  d'Angleterre, 
et  celles  des  ans  vin  et  îx  à  l'armée  gallo-batave. 
Brigadier  le  8  pluvioso  an  IV,  brigadier-fourrier  le 
1er  thermidor  an  v,  maréchal-des-logis  le  21  plu- 
viôse en  vin,  maréclial-des-logis-chcf  le  26  fructi- 
dor, il  tint  garnison  à  Amiens  pendant  les  ans  X 
et  XI,  et  fit  partie  de  la  1™  réserve  de  cavalerie  de 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  xu  et 
XIII,  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu,  il  fit  les  guerres  de  l'an  xiv  et  de  1806 
avec  la  lrc  division  de  dragons  montés  de  la  réserve 
de  cavalerie  de  la  grande  armée,  en  Autriche  et  en 
Prusse,  et  fut  nommé  adjudant-sous-oflicier  le  13 
août  1806.  Employé  à  l'armée  de  Portugal  pendant 
les  campagnes  de  1807  et  1808,  il  servit  en  Alle- 
magne en  1809,  devint  sous-lieutenant  le  22  mai, 
et  combattit  de  nouveau  en  Portugal  et  en  Espagne 
de  1810  h  1814.  Maintenu  dans  son  emploi  après 
la  première  Restauration,  il  fit  la  campagne  des  Cent- 
Jours,  fut  licencié  le  25  décembre  1815,  et  obtint 
sa  retraite  peu  de  temps  après.  11  est  mort  à  Van- 
vey  (Cète-d'Or),  le  26  décembre  1838.      b-c. 

BRIE  ( joseph).  V.  François,  dit  brie. 

BRIERE  de  MONT  DETOUR  (isidore-si- 
mow),  né  à  Saint-Chéron  (Seine-et-Oise\  le  19 
mars  1753,  descendait  de  maître  Alain  Chartier. 
Avocat  à  vingt-cina  ans,  il  obtint  en  1787  la  charge 
de  receveur-général  des  économats.  Lorsque  cet 
emploi  fut  supprimé  en  1792,  il  se  retira  dans  la 
vie  privée,  et  n'en  sortit  que  pour  accepter  les  fonc- 
tions de  maire  du  2e  arrondissement  de  Paris  le  18 
ventôse  an  vm.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII ,  et  successivement  président  de 
l'assemblée  de  canton  du  même  arrondissement, 
membre  du  collège  électoral  de  la  Seine  cl  l'un  des 
administrateurs  des  lycées  de  Paris,  il  fit  partie  en 
1808  de  la  députation  envoyée  à  Vienne  pour  re- 
cevoir de  Napoléon  les  drapeaux  enlevés  à  l'ennemi. 
Appelé  au  Corps  législatif  le  18  février  1808,  il  en- 
tra dans  la  commission  des  finances,  et  mourut  à 
Paris  le  20  août  1810. 

BRIET  (pierre),  naquit  le 8  mars  1771  à  Bouy 
(Aube).  Soldat  le  27  floréal  an  il  dans  la  66e  de- 
mi-brigade d'infanterie  (96*  demi-brigade  de  ligne 
en  Tan  iv9  et  96e  régiment  en  l'an  xu),  il  fit  les 
campagnes  des  ans  m,  iv  et  v  à  l'armée  de  Sam- 
Jbre-et-Meuse,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Allenkir- 
chen  le  16  prairial  an  îv.  En  l'an  vi,  il  servit  aux 
armées  d'Allemagne,  de  Mayence  et  de  l'Ouest,  fut 
fait  caporal  le  6  frimaire  an  vu ,  cl  vint  à  cette  époque 
tenir  garnison  dans  la  17e  division  militaire.  Attache 
en  l'an  vui  à  la  ln  armée  de  réserve  en  Italie,  sa 
demi-brigade  traversa  le  Mont-Saint-Bernard  les  26 
et  27  floréal  pour  aller  prendre  place  sur  le  champ 


de  bataille  de  Marengo.  Sergent  après  la  campagne, 
il  rentra  en  France  en  l'an  IX,  tint  garnison  à  Pa- 
ris, et  partit  pour  le  camp  de  Montreuil  en  l'an  xu. 
Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial, il  fit  partie  de  la  grande  armée  en  1806  et  en 
1807.  Blessé  grièvement  pendant  la  campagne  de 
1807  en  Pologne,  il  mourut  à  l'hôpital  le  31  dé- 
cembre de  la  même  année. 

BRILLAT  -S  A  V  ARIN  (  je  an  -  atvthelhe)  , 
né  à  Beiley  (Ain),  le  1er  avril  1755,  exerçait  les 
fonctions  de  lieutenant  civil  au  bailliage  de  sa  ville 
natale  lorsque  le  tiers -étal  du  Bugey  l'envoya  aux 
États-Généraux  en  1789.  Il  remplit  son  mandai  de 
député  avec  une  modération  telle  qu'on  crut  pou- 
voir lui  dénier  tout  sentiment  politique,  toute  por- 
tée législative.  Les  opinio:  s  qu'il  émit  dans  la  pre- 
mière de  nos  grandes  assemblées  peuvent  se  dire  en 
peu  de  lignes,  et  c'est  par  ce  motif  que  nous  allons 
les  indiquer  ici. — Le  19  octobre  1789,  il  vota  pour 
la  division  de  la  France  en  provinces.  Le  23  avril 
1790,  il  se  prononça  contre  le  décret  présenté  par 
Tronchet  sur  le  radiât  des  droits  féodaux ,  et ,  le 
28,  il  s'opposa  à  l'institution  du  iuri.  Le  23  juillet, 
il  demanda  que  les  tribunaux  de  district  fussent 
juges  d'appel  les  uns  à  l'égard  des  autres.  Le  3  et 
le  5  août ,  il  parla  sur  l'établissement  des  juges 
d'appel  et  sur  la  nature  des  bureaux  de  paix  et  des 
tribunaux  de  famille.  Le  9,  il  soutint,  contraire- 
ment à  l'avis  de  Ixpellelier-Saiut-Fargeau,  de  Ro- 
bespierre et  de  Barère,  que  la  nomination  des  offi- 
ciers du  ministère  public  devait  appartenir  au  roi. 
Le  28,  il  réclama  la  fabrication  des  petits  assignats, 
ce  qui  eut  lieu  plus  tard.  Le  20  janvier  1791 ,  il 
s'opposa  à  la  création  d'un  seul  tribunal  criminel 
par  déparlement.  Le  8  février,  il  tenta  de  faire  por- 
ter à  un  mois  le  délai  à  accorder  aux  accusés  de  la 
haute-cour  nationale  pour  récuser  les  jurés ,  délai 
que  l'assemblée  fixa  a  quinze  jours.  Le  31  mai, 
dans  la  discussion  sur  la  peine  de  mort,  Pétion  vou- 
lait l'abolition  de  celte  peine,  soutenant  que  les 
crimes  sont  plus  fréquens  là  où  les  lois  sont  plus 
cruelles  ;  Brillât-Savarin  défendit  l'opinion  opposée. 
11  termina  son  discours  de  la  sorte  :  «  Si  vos  comités 
ont  cru  faire  preuve  de  philosophie  en  vous  propo- 
sant d'abolir  la  peine  de  mort,  ce  n'est  qu'en  reje- 
tant leur  projet  que  vous  prouverez  combien  la  vie 
de  l'homme  vous  est  chère.» — Nous  venons  de  rap- 
porter toute  sa  vie  législative  ;  on  voit  qu'elle  est  de 
mince  importance,  et  que  son  nom  ue  se  rattache  à 
aucune  de  ces  grandes  mesures  qui  ont  marqué 
l'existence  de  l'Assemblée  constituante.  Les  membres 
de  cette  assemblée  ne  pouvant  être  réélus,  Brillât- 
Savarin  ne  fit  pas  partie  de  la  Législative.  Ses  con- 
citoyens l'élurent  à  la  présidence  du  tribunal  de 
l'Ain,  et  bientôt  après  ils  renvoyèrent  au  tribunal  de 
cassation.  11  perdit  cet  emploi  lors  de  la  révolution 
du  10  août  1792.  Devenu  maire  de  Beiley  vers  la 
fin  de  1793 ,  il  chercha  h  éloigner  de  son  pays  natal 
les  excès  du  régime  de  la  terreur;  mais,  au  mois 
de  fructidor  an  ni ,  un  arrêté  du  représentant  du 
peuple  Gouly  ordonna  de  le  traduire  au  tribunal 
révolutionnaire  comme  fédéraliste;  quelque  insensée 
que  fût  cette  accusation,  Brillai-Savarin  crut  prudent 
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de  se  retirer  en  Suisse,  pais  a  New-Yorck ,  où  il 
donna  des  leçons  de  langue  française,  et  occupa  une 
des  premières  places  à  l'orchestre  du  théâtre.  Il 
rentra  en  France  an  mois  de  vendémiaire  an  v.  Le 
11  pluviôse,  sur  le  rapport  de  Malès,  le  conseil  des 
CiiKj-Cenls  décida  qu'il  serait  compris  au  nombre 
des  juges  du  tribunal  de  cassation,  et,  le  16,  le  con- 
seil des  Anciens  donna  son  approbation  à  celte  dis- 
position. Il  perdit  son  siège  au  18  fructidor.  Après 
avoir  rempli  pendant  quelques  mois  les  fonctions  de 
secrétaire  à  l'éal-major  général  des  armées  de  la 
République  en  Allemagne,  il  fut  appelé  à  la  prési- 
dence du  tribunal  criminel  du  département  de  l'Ain, 
et  nommé  à  la  fin  de  l'an  vi  commissaire  du  gou- 
vernement près  le  tribunal  du  département  de  Seine- 
et-Oise,  à  Versailles.  11  occupait  ce  dernier  emploi 
à  l'époque  de  la  révolution  du  18  brumaire. 

Le  choix  du  Sénat  le  rappela  au  tribunal  de  cas- 
sation, complètement  réorganisé,  et  l'Empereur  le 
nomma  le  25  prairial  an  xu  membre  de  la  Légion- 
d'IIonneur.  Les  deux  actes  politiques  qu'il  se  soit 
permis  dans  sa  carrière  de  magistrat  font  parfaite- 
ment connaître  la  nature  de  son  caractère  :  aux  Cent- 
Jours,  il  signa  l'adresse  Muraire  dirigée  contre  les 
Bourbons;  au  retour  de  Louis  xvm,  il  signa  l'a- 
dresse Desèze,  remplie  d'anathèmes  contre  l'Empe- 
reur déchu.  «  Son  dévoûment  à  sa  place  fut  la  cause 
de  sa  mort.  Atteint  d'un  rhume  assez  peu  grave,  il 
reçoit  le  18  janvier  1826,  du  président  de  la  Cour 
de  cassation,  Desèze,  une  lettre  qui  l'invite  à  se 
rendre  à  la  cérémonie  expiatoire  du  21,  dans  l'é- 
glise de  Saint-Denis.  La  missive  se  terminait  par 
ces  mots  presque  impératifs  :  Votre  présence  en 
cette  occasion,  mon  cher  collègue,  nous  sera  d'au- 
tant plus  agréable  que  ce  sera  la  première  fois, 
«  Le  conseiller  redouta  plus  les  conséquences  d'une 
telle  observation  que  celles  du  froid  ;  son  rhume 
fut  converti  en  une  péripneumonie  mortelle,  et  il 
expira  le  1er  février  suivant.  Il  est  à  remarquer  que 
cette  journée  causa  également  la  mort  de  deux  au- 
tres membres  de  la  cour,  Robert  de  Saint- Vincent 
et  l'avocat-général  Marchangy  (1).»  Un  an  avant  sa 
mort,  Brillât-Savarin  avait  publié,  sans  nom  d'au- 
teur, son  livre  intitulé  :  Physiologie  du  goût ,  due 
aux  loisirs  que  lui  laissaient  ses  occupations  judi- 
ciaires. Le  baron  Riclierand  a  jugé  ainsi  cet  ouvrage, 
qui  ne  cessera  pas  d'orner  la  bibliothèque  de  tout 
littérateur  spirituel  et  instruit.  «  Fruit  heureux  d'un 
travail  facile,  la  Physiologie  du  goût  obtint  dès  son 
apparition  un  succès  mérité.  Le  naturel  admirable 
qui  distingue  cette  composition  lui  concilia  toutes 
les  classes  de  lecteurs  et  désarma  les  critiques  les  plus 
sévères  ;  le  naturel,  ce  don  si  rare  dans  les  ouvrages 
d'esprit ,  et  qui ,  dans  nos  littératures  vieillies,  le 
devient  chaque  jour  davantage,  telle  est  la  cause 
principale  de  l'accueil  qu'obtint  ce  charmant  badi- 
nage.  »  Eh  bien,  ce  charmant  badinage,  si  rempli 
de  naturel  et  d'esprit,  ne  put  être  vendu  par  l'au- 
teur à  un  libraire,  et  il  dut  faire  les  frais  de  la  pre- 
mière édition. 
BRILLAT-SAVARI1N  (frédébic),  naquit  le 

(I)  De  Balzac 
T. 
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30  décembre  1768  à  Belley  (Ain).  Son  père  le  des- 
tinait à  la  carrière  de  la  magistrature,  mais  la  Ré- 
volution de  1789  lui  donna  une  autre  direction.  Le 
1er  septembre  1 793,  il  entra  comme  quartier-maître- 
trésoricr  dans  le  1er  bataillon  de  grenadiers  volon- 
taires du  département  de  l'Ain,  et  il  passa  le  1er  oc- 
tobre adjudant-major  dans  le  11e  bataillon  de  vo- 
lontaires du  même  département,  incorporé  dans  la 
22e  demi-brigade  d'infanterie  légère.  De  l'an  il  à 
l'an  v,  il  servit  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie,  et 
de  l'an  vi  à  l'an  IX  à  celle  d'Orient.  Il  se  signala 
à  la  prise  de  Jaffa  et  au  siège  de  Saint- Jean- d'Acre. 
Rentré  en  France  en  l'an  x,  il  fut  nommé  chef  de 
bataillon  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  les  5 
ventôse  et  25  prairial  an  XII.  Après  les  campagnes  des 
ans  xu  et  xm  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  sui- 
vit le  22e  léger  à  la  grande  armée  et  fit  les  guerres 
de  l'an  xiv  à  1807  en  Allemagne,  en  Prusse  et  en 
Pologne.  Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mai 
1807,  et  major  du  28e  régiment  de  ligne  le  6  sep- 
tembre 1808,  il  resta  attaché  au  dépôt  pen- 
dant un  an ,  et  rejoignit  les  bataillons  de  guerre 
en  Espagne  en  1810.  Passé  avec  son  grade  le  27 
avril  1811  dans  le  45e  de  ligne,  nommé  colonel  du 
134e  de  ligne  le  28  janvier  1813,  il  fila  la  tête  de 
son  corps  la  campagne  de  Saxe.  Placé  en  non-ac- 
tivité le  13  octobre  1814,  il  fut  réemployé  le  26 
mai  1815  comme  commandant  un  régiment  de 
garde  nationale.  Licencié  le  1er  août  1815,  cl  mis 
à  la  retraite  le  10  juillet  1816,  il  est  mort  le  4  oc- 
tobre 1836.  b-s. 

BRION  (joseph-jeaîi),  né  le  26  mai  1765 
à  Sainl-Hilaire-des-Landes  (Ille-et- Vilaine).  Le  1er 
janvier  1792,  le  déparlement  du  Finistère  le  dési- 
gna pour  faire  partie  de  la  garde  constitutionnelle 
du  roi  (compagnie  de  Bonneval).  Le  licenciement 
de  cette  garde  ayant  eu  lieu  le  29  mai ,  il  entra  le 
30  août  comme  simple  cavalier  dans  le  3e  escadron 
de  gendarmerie,  avec  lequel  il  fil  les  guerres,  de 
1 793  à  l'an  m  à  l'armée  des  Pyrénées-Occiden- 
tales. Au  combat  d'Irun,  le  23  juillet  1793,  il  fit 
un  capitaine  espagnol  prisonnier,  après  avoir  tué  2 
dragons  qui  le  défendaient,  et  passa  le  1er  frimaire 
an  u,  avec  le  grade  de  sous-lieulcnant,  au  12e  régi- 
ment de  hussards  (plus  tard  30e  de  dragons).  Lieute- 
nant le  4  frimaire  an  iv,  il  fit  la  campagne  de  celle 
année  à  l'armée  de  l'Ouest.  Le  14  pluviôse  suivant, 
à  l'affaire  de  Bressuirc,  cerné  avec  20  hussards  par 
200  Vendéens,  il  parvint  a  se  faire  jour  à  travers 
leurs  rangs  eleut  son  cheval  tué  sous  lui.  Embar- 
qué le  11  frimaire  an  V  pour  l'expédition  d'Ir- 
lande, et  tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi  le  18  ni- 
vôse suivant,  il  fut  échangé  le  9  frimaire  an  VU,  et 
rejoignit  son  régiment  à  l'armée  d'Italie,  où  il 
servit  pendant  les  ans  VIII  et  IX.  Au  combat  de 
Châtillon,  le  28  floréal  an  VIII,  suivi  de  30  hus- 
sards, il  prit  2  pièces  de  canon  défendues  par  600 
hommes,  et  fit  prisonniers  46  Autrichiens,  dont  un 
capitaine.  De  l'an  x  à  l'an  xm,  il  appartint  à  l'ar- 
mée d'observation  du  Midi  :  capitaine  le  11  ther- 
midor an  x,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xu ,  il  fil  la  guerre  de  l'an  xiv  en 
Italie,  avec  le  8e  corps  de  la  grande  armée.  Char- 
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gé,  le  9  frimaire,  d'une  reconnaissance  avec  50 
dragons,  il  enleva  le  village  de  Suissen-Wasser, 
occupé  par  200  hommes  d'infanterie  autrichienne, 
et  ne  perdit  qu'un  homme  et  7  chevaux.  Attaché 
en  1806  à  l'armée  de  Naples,  il  prit  part  au  siège 
de  Gaëlc,  suivit  en  1809  son  régiment  à  la  grande 
armée,  et  se  signala  à  la  bataille  de  Raab. 
Passé  dans  le  24e  régiment  de  dragons  le  5  oc- 
tobre 1811,  il  alla  rejoindre  ce  corps  en  Espagne, 
où  il  resta  jusqu'en  1813.  A  l'aifaire  de  Caslalla, 
il  eut  trois  balles  dans  ses  vêlemens;  à  celle  de 
Villtfranca ,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la 
tête,  et  devint  chef  d'escadron  le  25  novem- 
bre 1813.  Après  la  campagne  de  France  de  1814, 
il  fut  placé  à  la  suilp  du  7e  de  dragons,  avec  le- 
quel il  combattit  pendant  les  Ccnl-Jours  à  l'armée 
du  Nord.  Licencié  en  1815  et  mis  en  non-activité, 
il  obtint  la  croix  de  S.ùni-Louis  le  1er  mai  1821, 
sa  retraite  le  3  avril  1822,  se  retira  a  Rennes, 
et  mourut  dans  cette  ville  le  26  février  1833. 

BRION  (Théodore-François),  naquit  le  6  jan- 
vier 1768  à  Dun  Meuse).  Canonnier  le  6  no- 
vembre 1786  dans  le  régiment  d'Auxonne  (6e), 
fourrier  le  1er  avril  1791,  et  sergeut  le  1er  juin 
1792,  il  fit  les  guerres  de  1792  et  1793  à  l'ar- 
mée du  Nord ,  se  trouva  aux  combats  de  la  Croix- 
aux-Bois  cl  du  camp  de  la  Lune,  à  la  bataille  de 
Jemmapes,  à  la  prise  du  château  d'Aix ,  près  de 
Liège,  au  siège  de  Maësiricht,  aux  batailles  de 
Nei  wiude  et  de  Louvain ,  et  à  l'affaire  du  bois  de 
Resmes,  près  de  Valencicnnes.  Au  siège  de  Valen- 
cienues,  il  détruisit,  en  six  heures  de  temps,  une 
batterie  ennemie  forte  de  1 4  bouches  à  feu ,  et  le 
général  Ferraud  le  nomma  lieutenant  en  2e  le  9 
juillet  1793  pour  ce  beau  fait  d'armes.  Confirmé 
dans  ce  grade  le  5  messidor  an  il,  il  servit  en- 
suite a  l'armée  des  Alpes,  à  celle  de  Hollande  en 
fan  m,  et  à  celle  du  Rhin  de  l'an  IV  à  l'an  vil. 
Adjudant-major  le  29  vendémiaire  an  vill ,  il  fit 
les  campagnes  des  ans  IX  et  X  à  l'armée  de  l'Ouest, 
où  il  remplit  les  fonctions  de  directeur  du  parc  et 
de  chef  d'élat-major  de  l'artillerie.  Capitaine  en 
second  le  5  germinal  an  xi,  membre  delà  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll ,  et  capitaine  en 
premier  le  6  mars  1806,  il  fut  attaché  au  corps 
d'observation  de  la  Gironde  de  1806  à  1808,  à 
l'armée  d'Allemagne  en  1809,  et  à  celle  d'Espagne 
de  1810  à  1814.  Mis  en  non-activité  sous  la  pre- 
mière Restauration ,  il  reçut  la  croix  d'officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  17  janvier  1815,  lut  retraité 
le  4  septembre  1816,  et  mourut  à  Fains  (Meuse), 
le  16  octobre  1833.  b-s. 

BRISÉ.  F.  brizé. 

BRISSAC  (françois),  naquit  le  11  novembre 
1756  à  Donchery  (Aisne).  Soldat  dans  les  gardes 
françaises  le  21  mai  1772,  caporal  le  23  février 
1782  et  sergent  le  24  novembre  1789,  il  passa  le 
ier  juillet  1792  brigadier  dans  la  30e  division  de 
gendarmerie  nationale,  et  fit  la  campagne  de  celte 
année  a  l'armée  de  Rhin-ct-Moselle.  Il  entra  avec 
le  grade  de  lieutenant  le  3  septembre  suivant  dans 
la  29e  demi -brigade  (4e  demi-brigade  de  ligne  en 
Tan  iv,  4e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xu). 


11  servit  de  1793  à  Tan  V  aux  armées  des  Py- 
rénées-Orientales et  d'Italie.  Capitaine  le  20  bru- 
maire an  VI,  il  lut  attaché  aux  armées  d'Angleterre, 
gallo-balave  et  du  Rhin  de  l'an  vi  à  l'an  ix.  Le  13 
floréal  an  vin,  à  la  bataille  de  Stotkach,  les  2 
premiers  bataillons  de  la  4e  de  ligne,  au  moment 
où  ils  attaquaient  en  colonne  serrée  une  batterie 
placée  sur  un  mamelon,  furent  assaillis  sur  leur  der- 
rière par  une  charge  de  cavalerie.  Brissac  com- 
mandait la  dernière  compagnie,  il  fit  aussitôt  volte- 
face,  et  par  un  feu  bien  nourri  força  cette  cavalerie 
à  la  retraite.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  Xll ,  il  fit  les  campagnes  des  ans  xu 
et  xiu  sur  les  côtes  ih  l'Océan,  ceUes  de  l'an  xiv 
à  1807  à  la  grande  armée,  et  périt  glorieusement 
sur  le  champ  de  bataille  d'Eylau.  b-s. 

BUISSON  (  mathuriïwoseph),  naquit  le  25 
avril  1750  à  Fontenay-le- Peuple  (Vendée).  Sous- 
lieutenant  dans  la  gendarmerie  de  France  le  28  dé- 
cembre 1771 ,  il  passa  le  1er  juillet.  1780  dans  la 
maréchaussée  avec  le  brevet  de  lieutenant  de  cava- 
lerie. Lieutenant  de  gendarmerie  le  19  juin  1791, 
et  le  12  germinal  an  ni  capitaine-commandant  de 
la  compagnie  du  département  de  l'Ain  (21e  légion), 
il  reçut  le  25  prairial  an  Xll  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur,  et  quitta  le  service  le  19  avril 
181 1 .  A  été  rayé  des  contrôles  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  7  juillet  1815.  b-s. 

BRIZÉ  et  non  BRISÉ  ni  BRIZET  (mah- 
vincent),  naquit  le  30  janvier  1772  à  Nouveltoau 
(llle-et-Vilaine).  Volontaire  le  15  septembre  1792 
au  15e  bataillon  de  réserve  (163e  demi-brigade  de 
ligne ,  36e  de  bataille ,  puis  36e  rfgiment  d'infan- 
terie de  ligne  en  l'an  xu),  il  fit  toutes  les  campa- 
gnes de  la  Révolution  aux  armées  du  Nord,  de 
Sambre-et-Meuse ,  de  Mayence ,  du  Danube  et  du 
Rhin  ;  il  était  au  passage  de  la  Lintz,  défendu  le  3 
vendémiaire  an  vill  par  plus  de  40  redoutes,  et  à 
la  bataille  d'Uznach,  gagnée  le  même  jour  sur  les  Au- 
trichiens. Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  Xll,  caporal  le  22  ventôse  an  XIU,  il  fit 
avec  la  grande  armée  la  campagne  d'Austerlitz , 
d'EvIau  et  de  Friedland.  Euvo\é  en  Espagne  en 
1808  ,  il  y  resta  jusqu'au  21  août  1813,  et  passa 
alors  dans  le  8e  bataillon  de  véléians  à  Lorient.  Il 
quitta  ce  corps  le  30  novembre  1821 ,  se  relira  à 
Port-Louis  (  Morbihan),  et  mourut  dans  cette  viUe 
le  14  février  1828.  r. 

BROC  (arnaiid-loois,  baron  m),  naquit  le  16 
février  1772  à  Baugé  (Sarthe).  Cavalier  au  2e  ré- 
giment de  dragons  le  31  mai  1788,  sous-lieutenant 
le  15  octobre  1789,  lieutenant  et  capitaine  les  22 
avril  et  23  mai  1792 ,  il  se  trouva  à  Nanci  lors  de 
l'insurrection  des  régimens  du  roi  et  de  Château- 
roux  vers  la  fin  d'août  1790,  et  montra  dans  cette 
circonstance  difficile  beaucoup  de  sang-froid  et  de 
prudence.  II  fit  ensuite  les  guerres  de  1792  et  1 793 
aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  de  Belgique, 
fut  atteint  d'un  coup  de  sabre  dans  le  corps  au  com- 
bat de  la  Croix-au-Bois  (Champagne)  le  14  sep- 
tembre 1792,  et  reçut  à  la  bataille  de  Nerwinde,  le 
19  mars  1793,  deux  coups  de  sabre,  l'un  à  la 
tête,  l'autre  au  bras  gauche.  Il  servit  en  l'an  net 


Digitized  by 


Google 


NOMINATION  DU  25  PftAItUAL  AN  XII. 


11 


en  1**n  m  en  hollande,  devînt  chef  d'escadron  le 
1er  thermidor  an  III ,  et  fut  attaché  à  l'armée  du 
Rhin  pendant  les  ans  it  et  v.  Prisonnier  de  guerre 
a*  combat  de  Bamberg  (an  iv),  et  rendu  sur  pa- 
role peu  de  jours  après,  il  fit  partie  de  l'armée 
d'Angleterre  durant  les  ans  VI  et  vu,  et  de  celle 
du  Rhin  en  l'an  thi  et  en  l'an  lx.  Employé  à  celle 
des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  Xli,  le  premier  Consul 
le  nomma  le  16  brumaire  major  du  5e  régiment  de 
dragons,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  4 
germinal.  Colonel  aide-de-camp  du  prince  Louis  Na- 
poléon, et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  les  13  et 
25  prairial ,  il  prit,  le  29  vendémiaire  an  xni,  le 
commandement  du  13e  régiment  de  dragons,  se 
trouva  à  Dlm  et  à  Austerlitz  le  25  vendémiaire  et  le 
11  frimaire  an  Xiv,  et  reçut  la  croix  de  commandant 
de  la  l^égion-d'Honneur  te  4  nivôse  suivant.  Il  avait 
été  blessé  à  Austerlitz  d'un  coup  du  feu  à  la  main 
gauche.  L'Empereur  l'autorisa  a  passer  au  service 
de  son  frère  Louis,  proclamé  roi  de  Hollande,  et  il 
l'accompagna  à  La  Haye.  Ce  prince  le  fit  le  1er 
juin  1806  général  de  brigade,  puis  grand-maréchal 
du  palais,  lie  général  Broc  suivit  le  roi  lors  de  la 
guerre  de  Prusse  et  en  obtint  la  croix  de  comman- 
deur de  l'ordre  royal  de  Hollande  le  16  février 
1807.  Au  mois  de  juillet  1808,  te  roi  le  chargea 
d'aller  porter  à  Madrid  les  félicitations  qu'il  adres- 
sait à  son  frère  Joseph  sur  son  avènement  au  trône 
d'Espagne.  Après  cette  mission ,  il  rentra  au  ser- 
vice de  France,  mais  comme  colonel  d'état-major,  le 
18  octobre  1808.  Nommé  général  de  brigade  le  26 
lévrier  1809,  et  ensuite  baron  de  l'Empire,  il  re- 
joignit immédiatement  l'armée  d'Italie,  fut  blessé 
don  coup  de  feu  à  la  tête  au  combat  de  Montebello, 
le  2  mai ,  prit  une  part  glorieuse  aux  batailles  de 
Raab  et  d'Enzersdorf,  et  mérita  l'honneur  de  figurer 
à  l'ordre  de  l'armée.  Il  est  mort  5  Milan  le  1 1  mars 
1810.  Ce  général  était  beau-frère  du  maréchal  Ney, 
BROCARD  (claude-feuiuçois-xavier),  na- 
quit le  7  mars  1751  à  Vauvilliers  (Haute-Saône). 
Soldat  au  régiment  des  gardes  françaises  le  9  avril 
1769,  fourrier  le  13  mars  1773,  il  fut  congédié  le 
14  mai  1777,  et  entra  le  26  avril  1784  dans  la  com- 
pagnie de  maréchaussée  de  la  connétablie.  Lors  de 
la  suppression  de  ce  corps  (24  décembre  1790),  il 
passa  dans  la  garde  nationale  parisienne  soldée,  et 
comme  maréchal-des-logis  dans  la  30e  division  de 
gendarmerie  à  pied  le  26  janvier  1 792.  Il  prit  part 
cette  année  même  aux  affaires  qui  curent  lieu  aux 
environs  de  Trêves.  Capitaine  de  ta  2e  compagnie 
de  sapeurs  le  14  juillet  1793,  et  chef  de  bataillon  au 
8e  bataillon  de  celle  arme  le  15  ventôse  an  u,  il  se 
signala  de  1793  à  l'an  lll  aux  sièges  de  Charleroi 
et  de  Maastricht.  En  l'an  IV  et  en  l'an  v,  il  servit  à 
l'année  du  Rhin,  et  rejoignit  l'année  d'Angleterre 
Tannée  suivante.  Lors  de  la  réorganisation  des  ba- 
taillons de  sapeurs,  le  30  prairial  an  vi,  il  resta  en 
activité  au  3e  (4e  sous  le  Consulat).  Il  fit  les  cam- 
pagnes de  l'an  vu  à  l'an  IX  aux  armées  du  Danube 
et  du  Rhin,  fut  nommé  meml>rc  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu,  obtînt  sa  retraite  le  11 
février  1809,  et  mourut  daus  ses  foyers  le  22  mars 
1836.  B-s. 


BROCHETON  (chàm.ibs-fàbïo),  né  le  19  no- 
vembre 1736,  était  en  1789  avocat  à  Soissons. 
Député  aux  États-Généraux,  il  se  fit  remarquer  dans 
cette  assemblée.  Nommé  président  du  tribunal  civil 
d'Eure-et-Loir  à  la  première  organisation  judiciaire, 
il  devint  juge  au  tribunal  d'appel  du  département 
de  la  Seine  le  14  germinal  an  vm.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  et  con- 
seiller en  la  cour  impériale  de  Paris  en  décembre 
1810,  il  est  mort  dans  celle  ville  le  4  décembre 
1814. 

BRON.  F.  t.  m,  p.  106. 

BROUARD  (étiehhe,  baron),  naquit  le  29 
août  1763  a  Vire  (  Calvados).  Il  était  avocat  en 
1789.  Le  15  novembre  1791,  il  enlra  comme  capi- 
taine dans  le  2e  bataillon  de  volontaires  de  son  dé- 
parlement, et  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  du 
Nord.  Capitaine  adjoint  à  l'étal-major  général  de 
cette  armée  le  20  avril  1793,  et  adjudant-général 
chef  de  bataillon  le  29  août  suivant,  il  fut  mis  à  cette 
époque  en  état  d'arrestation  et  y  resta  pendant  six 
mois.  Rendu  à  la  liberté,  il  fil  avec  l'année  du  Nord 
la  campagne  de  l'an  U.  Adjudant-général  chef  de 
brigade  le  25  prairial  an  m,  il  servit  aux  armées 
des  côtes  de  Cherbourg  et  de  l'Ouest  jusqu'en 
l'an  IV.  Envoyé  à  l'année  d'Italie  à  la  fin  de  celle 
dernière  année,  et  employé  vers  la  fin  de  l'an  V 
dans  la  23e  division  militaire,  il  embarqua  à  Ajac- 
cio  le  26  floréal  an  VI  pour  faire  partie  de  l'expé- 
dition d'Egypte.  U  assista  à  la  prise  de  Malte,  et 
resia  dans  celle  île  auprès  du  général  Vaubois  en 
qualité  de  chef  d'étal-major.  Après  la  destruction 
de  la  flotte  française  à  Aboukir,  il  eut  à  réprimer 
l'insurrection  des  Mallais  et  à  résister  à  la  lois  aux 
Anglais  qui  formèrent  le  blocus  de  l'île.  Dans  une 
sortie  qu'il  dirigea  contre  eux,  un  coup  de  fusil  lui 
brisa  la  mâchoire  inférieure  du  côté  droit.  La  gra- 
vité de  sa  blessure  et  la  mésintelligence  qui  régnait 
entre  le  général  Vaubois  et  lui  le  déterminèrent  à 
demander  l'autorisation  de  rentrer  sur  le  continent,  il 
l'obtint,  et  embarqua  sur  le  vaisseau  le  Guillaume- 
Tell  qui  devait  transporter  en  France  les  malades  et 
les  blessés.  Ce  bâtiment,  que  commandait  le  contre- 
amiral  Decrès,  à  peine  sorti  du  port,  fut  attaqué  par 
une  frégate,  un  brick  et  2  vaisseaux  anglais.  Le  combat 
fut  long  et  acliamé,  et  Decrès  n'amena  son  pavillon 
qu'après  avoir  perdu  tous  ses  mâts  et  la  moitié  de 
son  équipage.  Brouard  commandait  une  batterie,  il 
reçut  plusieurs  blessures  pendant  l'action.  Decrès, 
dans  son  rapport,  fit  de  lui  le  plus  grand  éloge.  Il 
rentra  en  France  au  mois  de  messidor  an  vm, 
fui  employé  dans  l'intérieur  le  11  nivôse  an  ix,  et 
nommé  le  18  prairial  an  XI  commandant  supérieur 
de  l'île  Dieu,  alors  en  état  de  siège.  Attaché  l'année 
suivante  à  la  12e  division  militaire  (Nantes),  il  ob- 
tint le  1 5  pluviôse  an  xu  la  croix  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  et  cplle  d'officier  le  25  prairial 
suivant.  Général  de  brigade  le  12  pluviôse  an  XIII, 
et  employé  au  3e  corps  de  la  grande  armée,  il 
fit  la  campagne  d'Allemagne  de  l'an  XIV,  et  celles 
de  1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne.  En  1806, 
à  la  tcle  des  17e  et  30e  régimens  de  dragons,  il, en- 
leva plusieurs  retranchement  russes.  C'est  au  milieu 
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de  ces  cliarges  brillantes  qu'il  reçut  un  coup  de  bis- 
caïen  qui  le  priva  de  l'œil  droit.  I /Empereur  l'ap- 
pela le  8  mars  1808  au  commandement  du  dépar- 
tement de  la  Charente-Inférieure  et  de  l'île  d' Aix  (  1 2e 
division  militaire),  et  le  créa  le  19  du  même  mois 
baron  de  l'Empire.  Quand  les  Anglais  voulurent  in- 
cendier la  flotte  française  au  moyen  de  leurs  brûlots, 
le  général  Brouard  sut  rendre  inutiles  toutes  leurs 
tentatives.  Il  commandait  encore  le  même  départe- 
ment lors  du  retour  de  Napoléon  de  l'île  d'Elbe. 
Un  décret  impérial  du  19  mai  le  nomma  lieutenant- 
général,  mais  lx)uis  xvm  ne  le  confirma  pas  dans 
ce  grade.  Pendant  les  Ccnt-Jours,  il  avait  été  envoyé 
à  la  Chambre  des  députés  par  le  collège  électoral 
de  Nantes,  aussi  fut-il  mis  en  non-activité  au  mois 
d'août  suivant.  11  resta  en  disponibilité  jusqu'au  31 
décembre  1824,  époque  de  son  admission  à  la  re- 
traite. Une  ordonnance  royale  du  22  mars  1831  le 
plaça  dans  le  cadre  de  réserve  comme  maréchal-de- 
camp,  et  une  autre  du  19  novembre  de  la  même 
année  le  confirma  dans  son  grade  de  lieutenant-gé- 
néral. Réadmis  à  la  retraite  le  1er  mai  1832,  il  est 
mort  à  Paris  le  23  avril  1833.  b-s. 

BROUARD  (Gabriel-auguste),  né  au  Croisic 
(Loire-Inférieure),  le  16  février  1760,  prit  du  ser- 
vice dans  la  marine  le  17  janvier  1776,  et  partit 
aussitôt  pour  la  Guadeloupe  à  bord  de  l'Aimable- 
Marie.  Il  visita  successivement  le  Cap,  les  Cayes, 
Saint-Louis  et  Saint-Domingue  sur  les  bàtimens  la 
Thérèse,  la  Jeune-Adèle,  et  la  Grenade.  Engagé 
par  l'État  en  1782,  il  passa  comme  second  pilote 
sur  le  navire  V Aimable-Rose  le  3  juillet,  et  servit 
en  la  même  qualité  sur  le  Biron  du  10  octo- 
bre au  8  décembre.  Rendu  alors  au  commerce, 
il  partit  pour  l'Amérique  sur  la  Jeune-  Ga- 
brielle  le  19  décembre.  Il  se  rendit  de  1783  à  1 792, 
à  bord  du  Bailli-de-Suffren,  la  Marie-Henriette, 
la  Tolérance  et  les  Deux- Associés,  sur  les  côtes 
d'Angole,  aux  Cayes  Saint- Louis,  au  Cap,  à 
Port-au-Prince,  etc.  Après  avoir  commandé  en  qua- 
lité d'enseigne  de  vaisseau  non-entretenu  les  Deux- 
Associés  du  1er  avril  1793  au  14  ventôse  an  n ,  il 
embarqua  le  15  ventôse,  avec  le  grade  de  lieutenant 
de  vaisseau,  qu'il  avait  reçu  le  2  frimaire  an  u,  sur 
le  Montagnard,  puis  sur  le  Jupiter  du  1er  vendé- 
miaire an  m  au  30  germinal  suivant,  et  du  1er  flo- 
réal même  année  au  3  brumaire  an  îv.  Promu  le  4 
de  ce  dernier  mois  au  commandement  du  vaisseau 
le  Constant  pour  aller  en  parlementaire,  il  partit  le 
même  jour  de  Cadix  et  vint  désarmer  à  Brest  le  23 
germinal.  Il  quitta  ce  dernier  port  le  lendemain 
pour  monter  la  Mouche.  Capitaine  de  frégate  le  1er 
messidor  an  IV,  il  passa  sur  le  Pégase  le  24  fri- 
maire an  v,  puis  sur  le  Formidable ,  la  Cornélie, 
et  le  Berceau^  qu'il  commanda  du  22  floréal  an  vi 
au  5  frimaire  an  xi.  Capitaine  de  vaisseau  le  1er 
vendémiaire  an  XH ,  il  prit  le  commandement  du 
vaisseau  la  Didon  le  6  frimaire,  et  reçut  la  croix  de 
membre  de  la  Légioû-d' Honneur  le  15  pluviôse,  et 
celle  d'officier  de  l'Ordre  le  25  prairial,  passa  sur 
VAlgésirash  21  ventôse  anxm,  sur  le  Majestueux 
le  31  décembre  1806,  sur  le  Commerce-de- Paris 
le  17  mai  1811,  et  sur  le  Golymen  le  U  septembre 


1812.  11  servit  à  diverses  reprises  dans  le  port  de 
Toulon,  d'abord  comme  capitaine  de  frégate,  puis 
comme  capitaine  de  vaisseau,  fut  rappelé  le  5  mars 
1813  au  commandement  du  22e  équipage  de  flotille, 
et  passa  dans  le  port  de  Lorient  le  1er  juillet  1814. 
11  y  était  encore  le  31  décembre  1815.  Retiré  pos- 
térieurement du  service,  il  alla  se  fixer  à  Pouliguen 
(Loire- Inférieure),  où  il  mourut  le  1er  février  1825. 
BROUILLARD  (jeah-fiuh çois)  ,  naquit  le 
13  avril  1738  à  Salins  (Jura).  Canonnier  le  21 
mai  1759  dans  la  brigade  de  Loyauté,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1761  et  1762  en  Allemagne,  se  trouva 
aux  sièges  de  Ham  et  de  Moeppen,  ainsi  qu'aux  ba- 
tailles de  Freiberg  et  de  Pliilinghausen,  et  eut  un  bras 
cassé  dans  un  débarquement  d'artillerie  à  Strasbourg. 
Sergent  le  15  août  1766,  il  partit  pour  la  Corse  en 
1772,  rentra  en  France  en  1777,  passa  sergent-ma- 
jor le  5  juillet  1779,  et  fut  employé  sur  les  côtes 
de  Normandie  pendant  les  années  1780,  1781, 
1782  et  1783.  Lieutenant  en  troisième  le  10  mai 
1785  daus  le  régiment  de  Toul-arlillerie  (7e  de 
l'arme  en  1791),  il  se  retira  avec  une  pension  le  31 
juillet  1791.  Admis  à  l'hôtel  des  Invalides  le  14  fé- 
vrier 1 793,  il  entra  comme  garde-magasin  d'artillerie 
au  palais  Bourbon  le  10  juin  suivant,  et  fut  envoyé 
à  Meudon  avec  un  détachement  d'invalides  le  7  flo- 
réal an  il.  Capitaine  a  la  123e  compagnie  de  vé- 
térans le  4  brumaire  an  m ,  et  incorporé  le  1er 
brumaire  an  IX  dans  la  1™  demi-brigade  de  l'arme 
(1er  régiment  en  Tan  xu),  il  reçut  la  décoration 
delà  Légion -d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Admis 
à  la  retraite  le  26  vendémiaire  an  xm,  il  est  mort 
à  Salins  le  5  septembre  1812. 

BROUSSE  (atidré-€aspard)  ,  naquit  le  24 
décembre  1769  à  Pézenas  (Hérault).  Soldat  le  26 
avril  1786  dans  le  régiment  d'infanterie  d'Angou- 
mois  (83e,  puis  80e),  dont  le  1er  bataillon  fut  in- 
corporé dans  la  4e  demi-brigade  de  ligne,  et  four- 
rier le  1er  juillet  1792,  il  fit  la  campagne  de  cette 
année  à  l'armée  des  Alpes,  et  celle  de  1793  à 
l'an  m  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales.  Sergent 
et  sergent-major  les  3  brumaire  et  11  nivôse  an  H, 
il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  le  3 
ventôse  suivant,  devint  sous-lieutenant  le  1er  floréal 
an  m,  et  servit  en  Italie  en  l'an  îv  et  en  Tan  v. 
Au  passage  du  Mincio,  il  eut  le  pied  gauche  atteint 
d'une  balle.  De  l'an  vi  à  l'an  vin,  il  fut  attaché 
aux  armées  d'Angleterre,  gallo-batave,  du  Rhin  et 
d'Italie.  Le  1er  pluviôse  an  vin,  il  passa  avec  son 
grade  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  des 
consuls,  et  se  trouva  avec  eux  à  Marengo.  Lieute- 
nant en  second  le  1 1  frimaire  an  IX,  lieutenant  en 
premier  le  1er  vendémiaire  an  xi ,  capitaine  et  mem- 
bre de  la  Légioo-d'Honneur  les  5  ventôse  et  25 
prairial  an  xu,  il  fil  les  campagnes  des  ans  xu  et 
xiu  à  l'armée  des  côtes,  celles  de  l'an  xiv  à  1807 
à  la  grande  armée,  de  1808  en  Espagne  et  de  1809 
en  Allemagne.  Retourné  à  l'armée  d'Espagne  au 
commencement  de  1810,  il  passa  le  1er  janvier 
1812,  aux  fusiliers-grenadiers,  et  fut  admis  k  la 
retraite  le  1er  mai  suivant.  Il  est  mort  à  Fontaine- 
bleau le  5  mars  1828.  B-*. 

BROUSSE  (jsaw-baptistb),  naquit  le  9  mai 
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1768  à  Nîmes.  Soldat  le  24  novembre  1785  dans  le 
régiment  de  dragons  de  Chartres  (10e,  puis  14e), 
il  en  sortit  par  congé  de  libération  le  31  mars  1792. 
Capitaine  au  2e  bataillon  de  volontaires  de  Nîmes 
le  25  septembre  1 793,  il  quitta  ce  corps  lors  de  son 
incorporation  dans  la  53e  demi-brigade  de  ligne. 
Le  21  nivôse  an  n,  il  entra  dans  les  guides  du  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
et  se  trouva  à  l'affaire  de  Villelongue ,  où  il  fit  pri- 
sonniers 3  Portugais,  dont  un  officier,  et  reçut 
on  coup  de  feu  à  la  jambe  droite.  Brigadier-fourrier 
le  21  frimaire  an  ni,  sous-lieutenant  le  12  pluviôse 
dans  le  13e  régiment  de  hussards,  il  y  devint  lieu- 
tenant-quartier-maître- trésorier  le  10  germinatsui- 
vant.  Le  27  floréal  an  IV,  il  passa  par  incorpora- 
tion dans  le  7e  bis  de  même  arme  (28e  de  dragons). 
Il  6t  les  campagnes  de  Tan  m  à  Tan  vu  aux  ar- 
mées des  Alpes  et  d'Italie.  Adjoint  à  Tadjudant-gé- 
néral  Partouneaux  le  9  nivôse  an  v,  il  devint  capi- 
taine le  9  messidor  an  vi,  et  chef  d'escadron  le  12 
messidor  an  vn,  et  combattit  à  la  Trebia,  où  il  fut 
blessé.  Le  général  en  chef  lui  adressa,  au  sujet  de 
cette  affaire,  une  lettre  de  félicitation.  Il  rentra  en 
France  après  la  paix  de  Luné  ville.  L'Empereur  lui 
donna,  le  25  prairial  an  XII,  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur.  Nommé  major  des  chevau-lé- 
gers  de  la  garde  royale  de  Naples  le  1 2  novembre 
1807,  le  roi  Joseph  le  fit  chevalier  et  commandant 
de  Tordre  royal  des  Deux-Siciles  les  18  mai  et  19 
juin  1808,  chevalier  de  Tordre  royal  d'Espagne 
le  25  octobre  1809,  et  colonel  de  son  régiment  le 
19  novembre  1810.  Réadmis  au  service  de  France 
à  la  fin  de  1813,  et  placé  à  la  suite  du  2e  régi- 
ment de  lanciers  de  la  garde  impériale,  il  passa 
dans  le  corps  royal  des  cuirassiers  de  France  le  5 
janvier  1815.  Louis  xviii  le  nomma  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  17  du  même  mois.  Resté  au 
dépôt  pendant  les  Cent- Jours,  et  licencié  avec  l'ar- 
mée de  la  Loire ,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  1er 
juillet  1818,  et  mourut  le  4  juin  1834.      b-s. 

JB ROUSSI ER.  Voyez  tome  m,  page  106. 

BROYER  (  CLAUDE- hotioré),  naquit  le  17 
mars  1764  à  Lyon  (Rhône).  Soldat  le  1"  août  1784- 
dans  le  régiment  de  Tureune-infanlerie ,  caporal  le 
31  décembre  1784,  il  quitta  le  corps  par  congé  de 
grâce  le  1er  août  1790.  Volontaire  dans  le  8e  ba- 
taillon de  la  Seine-Inférieure  le  22  septembre  1792, 
lieutenant  le  même  jour,  adjudant-major-capitaine 
le  24  octobre  suivant,  il  fit  les  campagnes  de  1792 
à  Tan  IV  aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest,  des  côtes 
de*  Brest  et  de  l'Océan,  se  fit  remarquer  à  la  dé- 
fense de  Nantes  et  à  la  reprise  des  lies  de  Boin  et 
de  Noirmoutiers.  Le  1er  messidor  an  iv ,  il  entra 
dans  le  corps  d'élite  formé  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan  sous  la  dénomination  de  1™  légion  desFrancs, 
fut  nommé  chef  de  bataillon  le  2e  jour  complémen- 
taire de  la  même  année,  époque  à  laquelle  la  légion 
des  Francs  devint  14e  demi-brigade  légère.  Em- 
barqué en  Tan  v  pour  l'expédition  d'Irlande,  il  fit 
ensuite  partie  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  passa 
en  Tan  VI  à  celle  d'Helvétie,  et  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  le  16  prairial  près  de  Rothenthurn.  Le  17 
ventôse  an  ra,  devant  Feldkircb,  à  l'armée  du  Da- 


nube, il  chargea  l'ennemi  à  la  tête  de  son  bataillon 
qui  manquait  de  cartouches,  fit  1,100  prisonniers, 
et  s'empara  de  3  pièces  de  canon.  Au  mois  de 
prairial  suivant,  devant  Zurich,  il  se  jeta  avec  600 
conscrits  sur  l'infanterie  ennemie  qui  avait  repoussé 
les  avant-postes  français,  et  la  mit  dans  une  déroute 
complète.  Envoyé  à  l'armée  du  Rhin ,  il  y  fit  les 
campagnes  des  ans  vin  et  ix,  et  se  trouva  aux  af- 
faires des  11, 18  et  15  floréal  an  YlH.  Le  11,  dé- 
taché avec  son  bataillon  et  50  chevaux,  il  attaqua 
2  régimens  d'infanterie  et  400  cavaliers,  les  pour- 
suivit l'espace  de  deux  lieues,  et  leur  prit  un  bon 
nombre  d'hommes  et  de  chevaux.  Le  13,  a  Engen, 
à  la  tête  d'une  avant-garde  de  150  hommes,  il  em- 
porta une  position  occupée  par  un  régiment  ennemi, 
eut  son  cheval  frappé  d'un  coup  de  feu,  et  continua 
de  charger  à  pied.  Enfin  le  15,  à  Mœskirch,  il  sou- 
tint pendant  5  heures,  dans  un  bois  avec  500  hom- 
mes, le  feu  de  l'armée  ennemie,  pour  protéger  la  for- 
mation de  la  nouvelle  ligne  de  notre  armée  que  les 
Autrichiens  avaient  entamée  par  le  flanc.  Envoyé  en 
cantonnement  à  Toulon  en  Tan  xu,  il  reçut  la  croix 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  se  rendit  en 
Tan  xiu  à  Albano,  près  de  Gênes,  et  passa,  sur  sa 
demande,  le  1er  fructidor  delà  même  année,  dans  la 
9e  régiment  d'infanterie  légère.  Dirigé  sur  l'armée 
du  Nord  en  1806,  et  nommé  le  12  novembre  au 
commandement  du  3e  bataillon  du  1er  régiment  des 
grenadiers  de  réserve,  sous  les  ordres  du  général 
Oudinot,  il  fil  la  campagne  de  Pologne  à  la  grande 
armée,  fut  créé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
14  mai  1807,  promu  major  le  28  juin,  et  appelé 
en  celte  qualité  au  commandement  du  6e  régiment 
du  même  corps  des  grenadiers  le  28  novembre  sui- 
vant. Il  resta  en  Allemagne  en  1808.  Élevé  au  grade 
de  colonel  en  second  le  23  mars  1809,  il  fit  la  cam- 
pagne contre  l'Autriche  comme  commandant  de  h 
3e  demi-brigade  légère  provisoire  formée  à  Tannée 
d'Allemagne.  Admis  à  la  retraite  le  12  janvier  1810, 
il  se  retira  à  Trévoux,  et  fut  remis  en  activité  comme 
commandant  d'armes  de  la  place  de  Girone ,  en  Ca- 
talogne, le  1 5  juin  1813.  Il  y  servit  jusqu'en  1814, 
et  fut  appelé  le  20  juillet  à  jouir  du  traitement  de 
non-activité.  Commandant  supérieur  de  la  place 
d'Entrevaux  au  mois  de  juin  1815,  et  remis  en 
non-activité  le  1er  août  suivant,  il  mourut  à  Mâcon 
le  16  janvier,1818.  j-t. 

BRUCHE  (claudb),  naquit  le  30  novembre 
1750  à  Piney  (Aube).  Soldat  le  1er  novembre  1771 
dans  le  régiment  de  Penthièvre-infanterie,  il  fil  les 
campagnes  de  1772  et  1773  dans  l'île  de  Corse,  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  au  genou  droit  au  pont 
d'Où  le  14  mars  1773,  et  obtint  le  grade  de  ca- 
poral le  1er  juin  suivant.  De  retour  en  France,  il 
passa  sergent  le  1er  juin  1775,  fourrier  le  7  juin 
1776,  sergent-major  le  29  janvier  1782,  adjudant- 
sous-officier  le  9  septembre  1784,  sous-lieutenant 
le  9  septembre  1789,  lieutenant  le  14  juin  1791,  et 
capitaine  le  1er  novembre  dans  le  1er  bataillon  du 
même  régiment  (78e,  puis  143e  demi-brigade  d'in- 
fanterie le  15  prairial  an  m,  52e  demi-brigade  de 
ligne  le  14  vendémiaire  an  v,  enfin  52e  régiment 
!  en  Tan  xu).  Il  servit  en  1792  et  1793  à  l'armée 
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do  Nord  :  le  I"  mai  1793,  a  la  télé  de  2  bataillons  ! 
soutenus  par  2  pièces  de  canon,  il  emporta  de  vive 
force  le  village  de  Saint-8auve-Bois-de- Reine  et 
força  l'ennemi  à  ta  retraite.  Le  4  vendémiaire  an  u, 
il  délivra  son  bataillon  enveloppé  par  un  millier  de 
cavaliers  fiançai* émigrés  et  ne  perdit  que  12  hom- 
mes dans  cette  affaire.  Nommé  die!  de  bataillon  le 
19  nivôse  suivant,  et  breveté  du  médaillon  de  vé- 
térans le  3  floréal  an  m,  il  Tut  dirigé  sur  l'année 
de  l'Ouest,  et  empêcha  au  mois  messidor  le  dé- 
barquement d'une  division  anglo-vendéenne.  Le  8 
vendémiaire  an  IV,  à  Noirmotiliers,  il  arrêta  un  se- 
cond débarquement  d'Anglais  et  d'émigrés  français, 
toula  plusieurs  de  leurs  bâtimens  et  força  le  reste 
I  reprendre  le  large.  Enfin,  le  18  germinal,  & 
Çranchamp,  à  la  téle  de  la  143*  demi-brigade,  il 
donna  la  cliasse  a  un  corps  nombreux  d'insurgés 
vendéens,  et  ramena  ù  Vannes  300  voitures  qu'il 
leur  avait  enlevées.  De  l'armée  de  l'Ouest,  qn'il  quitta 
à  la  fin  de  l'an  vm,  il  passa  a  celle  d'Italie,  et  y 
fit  la  campagne  de  Tan  IX.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XU ,  et  quoique  pro- 
posé pour  la  retraite  le  24  fructidor  an  XI il,  il  con- 
tinua de  servir  activement  aux  bataillons  de  guerre 
pendant  la  campagne  de  Tan  xtv  en  Italie  et  jus- 
qu'au 30  avril  1806,  et  se  distingua  le  26  vendé- 
miaire au  passage  de  l'Àdige,  et  les  6,  7  et  8  bru- 
maire suivant  à  la  prise  des  hauteurs  de  Saint-Léo- 
nard et  au  combat  de  Caldiero.  Admis  à  la  retraite 
le  10  juin  1806,  il  se  relira  à  Troyes  (Aube),  et 
mourut  dans  cette  ville  le  20  mars  1826.     j-t. 

BRUE.  F,  t.  h,  p.  506. 

BRUERE  (mué-ciarlbs),  né  le  5  juillet 
1731,  était  commissaire  et  chargé  d'affaires  des 
relations  commerciales  à  Raguse,  quand  l'Empe- 
reur le  nomma  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  XII.  Il  est  mort  le  2  août  1817. 

BRUGES  (jBXB-fRAH^ois),  devint  en  Tan  vin 
premier  président  de  la  cour  impériale  de  Trêves 
el  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
au  XU.  On  a  cessé  depuis  1814  d'avoir  des  nouvelles 
de  ce  magistral,  qui  résidait  à  cette  époque  à  Metz. 

BRUGUIERE.  F.  t.  h,  p.  460. 

BRUILLAG  (*tAm-A»tLA10E-MAftIB,     de), 

naquît  à  Rennes  le  21  février  1764.  Mousse  sur 
le  vaisseau  h  Roland  le  10  novembre  1776,  il 
passa  sur  le  Solitaire  le  20  mars  1778,  et  assista 
en  1779  au  combat  d'Ouessant,  à  la  suite  duquel 
il  lut  fait  novice.  Volontaire  le  13  juin  1780  à 
bord  du  kofnl~Louiê,  faisant  partie  de  l'armée 
d'Espagne ,  il  servit  sur  le  vaisseau  le  Souverain 
du  1"  mars  1781  au  17  mal  1782,  et  se  distin- 
gua dans  sept  combats  à  bord  de  ee  même  vais- 
teau.  Passé  sur  h  Saint-Esprit  le  20  mai  sui- 
vant, et  sur  V  Éveillé  le  10  août,  il  devint  officier 
peur  la  compagnie  des  Indes  le  9  avril  1786,  et 
refut  le  brevet  de  tous-lieutenant  de  vaisseau  le  1er 
mai  suivant.  A  Aon  retour,  il  servit  dans  le  port  de 
Brest  du  10  août  au  2  novembre  1787.  Après  un 
voyage  dans  l'Inde,  a  bord  de  la  corvette  le  Fan- 

fou,  il  reprit  momentanément  son  service  dans 
port  de  Brest  le  7  juin  1790,  monta  la  frégate 
te  AndemU  k  12  juin  1791,  et  revint  de  nou- 


veau dans  le  port  de  Brest  du  20  novembre  1792 
au  19  avril  1793.  A  ImwI  du  vaisseau  le  Trajan 
depuis  le  20  avril  1793,  il  passa  lieutenant  de 
vaisseau  le  1er  prairial  an  H,  et  prit  une  part  glo- 
rieuse aux  combats  du  10  et  du  13  de  ce  mois. 
Du  24  pluviôse  an  lll  au  27  ventôse  an  iv,  il  ap- 
partint au  service  de  Lorienl,  el  partit  de  ce  port, 
le  28  venlose,  comme  capitaine  de  frégate,  à  bord 
du  vaisseau  le  Cassard,  débarqua  à  Brest  le  6 
prairial  de  la  même  année,  et  y  reprit  le  service  de 
terre.  Il  monta  le  13  messidor  le  vaisseau  les 
Droils-de-V Homme,  el  prit  le  22  brumaire  an  V 
le  commandement  de  la  frégate  la  Charente.  Il 
faisait  alors  partie  de  la  deuxième  expédition  d'Ir- 
lande, et  il  soutint  dans  cette  expédition  un  combat 
acharné  contre  3  bâtimens  anglais  (un  vaisseau  de 
soixante-quatorze,  un  vaisseau  rasé  et  une  frégate 
de  premier  rang)  le  6  germinal  an  VI.  Promu  au 
grade  de  capitaine  de  vaisseau  le  6  veudémiaire 
an  vu,  il  put  le  17  venlose  le  commandement  du 
vaisseau  l'Océan.  Après  la  campagne  de  l'an  vil, 
il  passa  à  celui  du  Terrible  le  4e  jour  complémen- 
taire an  IX,  puis  il  se  rendit  à  Nantes  pour  y  armer 
la  frégate  neuve  la  Belle-Poule,  qu'il  était  chargé 
de  diriger  dans  la  nouvelle  campagne  de  l'Inde. 
Embarqué  le  1er  vendémiaire  an  XI,  il  fut  compris 
comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la 
nomiuaiion  du  15  pluviôse,  et  comme  officier  dans 
celle  du  25  prairial  an  XI i.  Le  13  mars  1806,  il 
•soutint  un  combat  désespéré  contre  toute  une  es- 
cadre anglaise  ;  écrasé  par  le  nombre,  il  dut  ame- 
ner son  pavillon.  Il  ne  sortit  de  sa  captivité  que  le 
14  mai  1814.  Admis  à  la  retraite  le  31  décembre 
1815,  il  se  fixa  a  Port-lxmis  (Morbihan),  où  il 
mourut  le  20  janvier  1836. 

BRUILLAG  (GUILLAUME- PIERRE- BOîl,  DE), 

frère  cadet  du  précédent,  naquit  à  Rennes  le  26  jan- 
vier 1706.  Volontaire  le  11  avril  1782  à  bord 
du  Victor,  il  passa  sur  le  navire  la  CUopdtre  le  1 1 
juin  1785.  Sous-lieutenant  de  vaisseau  le  4  novembre 
1787,  il  servit  sur  le  Fanfaron,  puis  sur  l'Entrepre- 
nant, depuis  le  2  septembre  1790  jusqu'au  28 
décembre,  époque  de  son  passage  comme  officier 
d'artillerie  à  bord  de  la  Danac.  Sous-lieutenant 
surnuméraire  et  entretenu  le  3  novembre  1791,  il 
devint  enseigne  de  vaisseau  à  bord  de  la  Moselle 
le  8  juin  1792,  fil  un  service  à  terre  du  26  novem- 
bre de  cette  dernière  année  an  13  février  1793, 
monta  sur  le  Superbe,  puis  sur  le  Nestor,  du  14 
février  1793  au  26  pluviôse  an  m,  embarqua 
comme  lieutenant  de  vaisseau  sur  le  Trajan  le  27 
pluviôse,  et  a  bord  de  l'Invincible  le  20  floréal. 
Il  passa  sur  le  Majestueux  le  22  messidor,  sur 
la  Charente  le  23  brumaire  au  v,  retourna  sur 
l'Invincible  le  27  ventôse  an  vu,  monta  l'Océan 
le  8  germinal,  et  prit  le  commandement  de  /'in* 
vineible  comme  capitaine  de  frégate  le  3Q  plu- 
viôse an  vm.  Le  30  ventôse  suivant,  il  retourna 
à  bord  de  V Océan,  passa  sur  l'Alliance  le  16  mes- 
sidor an  IX,  el  servit  sur  les  bâtimens  le  Patriote 
et  te  Brave,  du  30  vendémiaire  au  14  thermidor 
an  X.  A  terre  depuis  le  15  thermidor  an  x,  il 
,  monta*,  le  16  floréal  an  XH,  sur  le  Brave,  'reçut 
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la  croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  et 
teprh  m  service  à  terre  le  16  vendémiaire  an  XIV. 
Après  quelques  mois  de  service  à  bord  du  Conqué- 
rant, du  28  avril  au  30  septembre  1806,  H  revint 
h  terre  le  1èr  octobre,  et  y  lut  employé  du  16  fé- 
vrier 1807  au  lw  juillet  1810  en  qualité  de  capi- 
taine île  frégate,  chef  de  bataillon  au  l*r  régiment 
et  Brest.  Capitaine  de  vaisseau  en  non-activité  le 
t  juillet  1816,  il  fut  postérieurement  admis  à  h  re- 
traite, et  alla  se  fixer  à  Nantes,  où  il  mourut  le  5 
«ara  1821. 

BftUIX*  amiral.  Yoytz  t.  Ier,  p.  366. 

BRUIX  (BtitiMftB-rreRftE),  était  chef  de  ba- 
tottmn  au  4*  régiment  d'artillerie  de  marine  quand 
il  obtint  la  croix  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
aeur  le  25  prairial  an  XII.  Il  est  mort  en  activité 
et  service  le  2  déeemlire  1808. 

0RCLLEY  ra  SAIIN T-REMY  (heubi-vb- 
1»*tt,  baron),  naquît  le  11  octobre  1771  à  Sézanne 
(Marne).  Le  17  septembre  1793,  H  entra  en  qualité 
d'élève  sons-lieutenant  à  l'École  du  génie,  et  en 
sortit  le  23  brumaire  an  fil  avec  le  grade  de  lieu- 
tenant. 11  (H  la  campagne  de  Tan  m  à  l'armée  de 
Sambre-et-Mense,  se  trouva  au  siège  de  Maês- 
triebt ,  et  passa  capitaine  le  1er  germinal  suivant. 
H  servit  à  Farinée  du  Ruhr,  puis  à  celle  d'Italie, 
de  l'an  IV  à  l'an  vif,  se  distingua  au  siège  de  Man- 
toue,  prit  part  aux  batailles  de  Lodi,  de  Casti- 
gtmne,  de  Roveredo,  de  Bassano.  «le  Saint-George, 
d* Aréole,  et  fut  envoyé  plus  tard  à  Famée  de  Na- 
ntes, où  if  dirigea  comme  commandant  du  génie 
les  3  demi-brigades  qui  enlevèrent  les  retranche- 
ment établis  devant  Capoue.  Il  assista  aux  affaires 
de  Nervi,  de  Civitn-Castellanc,  de  Velletri,  et  per- 
dit Périt  droic  à  la  prise  de  Naples.  Chef  de  ba- 
tanHoit  îe  12  messidor  an  VIT,  nommé  provisoire- 
ment par  Macdonald,  après  qu'il  eut  honoraMemcnt 
payé  de  sa  personne  à  la  tiatniRe  de  la  Trebia,  le 
29  prairial  précédent;  te  premier  Consul  confirma 
sa  nomination  le  16  nivôse  an  viit.  Après  les  dé- 
sastres de  Novi,  il  revint  sur  le  Var,  et  tut  envoyé 
en  Tan  TOI  à  l'armée  de  réserve,  avec  laquelle  il 
traversa  le  Mont-Sainl-Bernard  et  combattît  à  flfe- 
rengo  et  au  passage  du  Mincio.  Chargé  en  Tan  ix 
et  en  l'an  X  du  commandement  du  génie  de  l'armée 
d'observation  dn  Midi,  il  ilirigea  les  sièges  de  Poito- 
Lougone  et  de  Porto-Ferrajo,  et  alla  ensuite  pren- 
dre la  direction  des  fortifications  de  Mantoue  et  des 
places  situées  dans  la  Ligurie.  Sous-dirccteur  des 
fortifications  à  Clierbourg  le  3'  frimaire  an  X,  il 
prit  vers  la  fin  de  1807  le  commandement  du  gé- 
nie du  2*  corps  de  la  grande  armée.  Envoyé  de  là 
aTarniée  de  Portugal,  il  nit  toit  prisonnier  le  21 
août  1808  à  la  bataille  de  Vimeiro.  Il  y  avait  cinq 
mots  qu'il  était  retenu  sur  un  ponton  en  rade  de  la 
Corogne,  lorsque  le  maréchal  Soult  s'empara  de  cette 
place  et  ledélivra.  Employé  aux  années  de  Portugal 
et  d'Espagne  de  1809' à  Î811,  il  devint  colonel  le 
7  octobre  1810,  et  se  trouva  à  la  prise  des  relran- 
cnemens  de  Porto,  au  passage  du  Tage,  au  siège 
d'Almckla,  à  la  bataille  de  Bosaco,  au  combat  de 
Sabtigal,  à  ta  bataille  dé  Fuente-de-Oûoro.  Appelé 
eo  1HÎ2  à  la  grande  armée,  il  y  commanda  le  gé- 


nie du  7e  corps.  Pris  parles  Russes  à  Kohriu,  et 
f  conduit  dans  la  petite  Tartarîe,  il  ne  rentra  eu 
France  qu'après  la  paix.  Le  gouvernement  royal  te 
nomma  directeur  des  fortifications  dé  Brest  et  de 
Cherbourg.  Officier  de  la  Légion-d'Honneur  la  28 
septembre  1814,  chevalier  de  Saint- Louis  le  11 
octobre  de  la  même  année,  baron  le  12  février 
1817,  et  maréchaf-de-camp  honoraire  le  22  jan- 
vier 1824,  il  obtint  sa  retraite  le  11  février  sui- 
vant. Cet  officier-général  réside  en  ce  moment  à  Paris. 

BRULOT  (juitoine-èccèhe),  né  le  25  mars 
1775  à  Siméon  (Seine-et-Marne),  entra  au  ser- 
vice îe  15  octobre  1792  comme  capitaine  dans 
le  7«  bataillon  de  la  Somme  (197e  demi-brigade  d'in- 
fanterie le  18  messidor  an  II,  58e  demi-brigade 
de  ligne  le  1CT  vendémiaire  an  V,  58e  régiment 
de  mênie  arme  en  Tan  xn).  Il  ût  les  campagnes  de 
1792  à  Fan  îv  aux  armées  des  côtes  de  Brest,  de 
la  Vendée  et  deJ'Ouesi,  et  celles  de  Tan  v  à  Tan  mi 
aux  armées  d'Italie,  de  l'Ouest  et  d'Italie.  Rentré 
en  France  et  nommé  adjudant-major  le  1er  floréal 
an  x,  H  servit  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
pendant  les  ans  xn  et  xm,  fut  promu  capitaine  le 
21  brumaire,  et  devint  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prahial  an  xtï.  Il  fil  avec  fa 
grande  armée  les  campagnes  de  r*an  XIV  à  18Ô7  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  entra  à  l'hô- 
pital de  Berlin  le  26  août  1807,  et  y  mourut  le 
27  septembre.  j-f . 

BRULOY  (sabm- joseph),  né  le  23  mai  1752 
à  Lille  (Nord),  entra  au  service  le  1er  janvier  1788 
en  qualité  de  pharmacien-aide  à  l'hôpital  de  Lille, 
et  devint  pharmacien  en  chef  au  même  hôpilaîle  12 
février  1792.  Appelé  à  l'armée  des  Ardennes  comme 
pharmacien-major  le  31  décembre,  il  lit  les  campa- 
gnes de  1 793  et  de  Tan  H,  tut  nommé  pharmacien 
en  chef  le  27  frimaire  an  m  a  l'armée  de  b  tfo- 
*lle,  et  pnssa  avec  le  môme  titre  à  1'tiôpilal  du  Vàl- 
de-Grace  a  Paris  le  7  brumaire  an  IV.  Envoyé  k 
l'armée  dn  Rhin  le  24  ventôse  suivant,  puis  à  l'hôpi- 
tal de  Lille  le  3  floréal,  le  gouvernement  lui  confia  le 
27  pluviôse  an  vi  les  fonctions  d' inspecteur-général 
du  service  de  santé  au  même  hôpital.  Dirigé  en  celte 
qualité  sur  l'armée  d'Italie  le  23  ventôse  an  vin,  il 
rentra  en  France  après  la  campagne,  retourna  à 
l'hôpital  du  Val-de-Grace  avec  le  titre  d'inspecteur 
en  chef  du  même  service  le  14  vendémiaire  au  IX, 
et  y  obtint  celui  de  lre  classe  à  l'organisation  du  5 
pluviôse  an  x.  Envoyé  au  camp  de  Saiut-Omer  en 
qualité  de  pharmacien  principal  le  4  vendémiaire 
an  xn ,  et  au  camp  de  Boulogne  avec  les  mêmes 
fonctions  le  11  pluviôse  suivant',  il  reçut  là  décora- 
lion  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial. Dirigé  sur  la  grande  armée  le  15  juillet  1806, 
il  la  suivit  en  Prusse  et  en  Pologne  jusqu'à  la  fin 
de  1807,  en  Allemagne  pendant  la  campagne  de 
1809,  et  en  Russie  pendant  celle  de  1J812.  Atta- 
ché comme  pharmacien  en  chef  à  la  garde  impé- 
riale par  décret  du  11  février  18Î3,  il  lit  avec  elle 
les  guerres  de  Saxe  et  de  France  de  1813  et  de 
1814,  et  celle  du  Nord  en  1815.  Admis  à  la  re- 
traite le  1er  lévrier  1816,  et  retiré  à  Lille,  il  y  est' 
mort  lé  23  janvier  1831.  j-t. 
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LÉGION-D'HONtNEUR. 


BRUMAUD  de  VILLENEUVE  (pierre), 
naquit  le  28  janvier  1766  à  Poursac  (Charente). 
Aspirant  au  corps  royal  d'artillerie  en  1783,  il  en- 
tra comme  lieutenant  dans  le  régiment  d'artillerie 
d'Auxonnc  (6e)  le  1"  septembre  1 785,  et  y  devint 
capitaine  le  6  lévrier  1792.  Il  faisait  partie  de  l'ar- 
mée du  centre  lorsque,  le  1 1  juillet  de  la  même  année, 
des  raisons  de  santé  le  forcèrent  à  donner  sa  dé- 
mission. Remis  en  activité  le  1er  juillet  1793  en 
qualité  d'adjoint  aux  adjudans-généraux,  il  passa  le 
6  vendémiaire  an  U  aide- de-camp  du  général  Crou- 
zat.  Attaché  aux  armées  du  Nord  et  de  l'Ouest  de 
1793  à  Tan  m,  il  reprit  son  rang  dans  l'artillerie 
le  24  messidor  de  celle  dernière  année.  Mis  à  la 
suite  du  1er  régiment  à  pied  de  cette  arme,  et  em- 
ployé de  Tan  iv  à  Tan  vu  dans  les  places  de  Niort, 
de  La  Rochelle  et  de  Bordeaux,  il  servit  en  l'an  vin 
à  l'armée  de  réserve  (Italie),  et  entra  comme  titu- 
laire le  1er  brumaire  an  ix  dans  le  1er  régiment  d'ar- 
tillerie à  pied.  Détaché  à  La  Fère  en  l'an  x,  et  pro- 
mu chef  de  bataillon  le  10  vendémiaire  an  xi,  il 
passa  Tannée  suivante  au  camp  de  Bruges,  et  y  re- 
çut le  25  prairial  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion- d'Honneur.  De  l'an  xiv  à  1807,  il  Ht  la 
guerre  en  Prusse  et  en  Pologne.  Officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  7  juillet  1807,  et  colonel  le  30 
août  1808,  il  fit  la  campagne  de  1809  en  Autriche. 
En  1811,  l'Empereur  lui  confia  le  commandement 
de  la  direction  d'artillerie  à  Hambourg.  Il  demeura 
dans  cette  place  jusqu'en  1814,  et  fut  admis  à  la 
retraite  le  6  octobre  1815.  11  est  mort  à  Ruffec 
(Charente},  le  26  novembre  1833.  b-s. 

BRUN  (jacques-frakçois),  général  de  brigade. 
F.  t.  m,  p.  108. 

BRUN  (jean- Antoine,  baron),  général  de  bri- 
gade. F.  t.  m,  p.  109. 

BRUN  ( Jean -jacqves),  naquit  à  Ventavon 
(Isère),  le  1er  janvier  1740.  Avocat  du  roi  au  par- 
lement de  Grenoble  en  1782,  élu  en  1790  juge  au 
tribunal  du  district  de  Serres,  il  devint  en  1792 
président  du  tribunal  criminel  du  déparlement  des 
Hautes-Alpes,  et  membre  du  tribunal  de  cassation 
eu  1793.  Juge  au  tribunal  d'appel  de  l'Isère  séant 
à  Grenoble  le  16  prairial  an  vm,  vice-président  le 
20  vendémiaire  an  Xll,  et  premier  président  le  3 
ventôse  suivant,  il  reçut  le  25  prairial  la  croix  de 
membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Nommé  en  1806 
membre  du  conseil  de  discipline  et  d'enseignement 
de  l'École  de  droit  de  Grenoble,  la  réorganisation 
judiciaire  de  1811  le  fit  le  premier  des  présidens 
de  chambre  de  la  cour  impériale  siégeant  en  la 
même  ville.  Retraité  le  16  avril  1816,  il  est  mort 
h  Grenoble  le  3  novembre  1821. 

BRUN  (pierre-francois),  naquit  à  Montpel- 
lier (Hérault),  le  26  novembre  1754.  Choisi  comme 
membre  de  1  administration  du  département  de  l'Hé- 
raul  par  l'assemblée  électorale  de  Montpellier  le  1 7 
septembre  1791,  et  confirmé  dans  ces  fonctions  par 
l'assemblée  électorale  de  Lodève  le  14  novembre 
1792,  il  dut  quitter  ce  poste  par  suite  de  destitution 
le  30  vendémiaire  an  u.  En  l'an  in ,  le  25  ven- 
tôse, le  représentant  Girot-Poujol  le  nomma  admi- 
nistrateur du  district  de  Montpellier,  et  le  7  flo- 


réal membre  du  directoire  du  département  de 
l'Hérault.  11  conserva  ces  fonctions  jusqu'au  1er  flo- 
réal an  V.  Le  23  fructidor,  un  arrêté  du  Di- 
rectoire exécutif  lui  confia  l'administration  cen- 
trale du  même  département.  Nommé  le  12  ventôse 
an  vu  commissaire  du  Directoire  près  l'administra- 
tion municipale  de  Montpellier,  et  le  8  nivôse  an  vm 
commissaire  du  gouvernement  près  l'administration 
centrale  du  département  de  l'Hérault,  il  devint  pré- 
fet de  PAriége  le  13  ventôse  suivant,  et  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll.  Rem- 
placé dans  ses  fonctions  de  préfet  le  27  juillet  1808, 
il  se  retira  dans  la  vie  privée,  et  mourut  à  Poussan 
(Hérault),  le  2  avril  1824. 

BRUNAND  (Théodore-Marc),  naquit  le  23 
janvier  1769  à  Saint-Étienne  (Loire).  Dragon  le 
4  septembre  1791  au  9e  régiment  (ci-devant  de  Lor- 
raine), fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée 
des  Alpes.  Brigadier -fourrier  le  25  vendémiaire 
an  u,  et  envoyé  à  cette  époque  à  l'armée  d'Italie, 
il  y  resta  jusqu'à  l'an  v  inclusivement,  et  fut  nom- 
mé maréchal-des-logis  le  17  ventôse  an  in,  et  sous- 
lieutenant  le  1er  vendémiaire  an  iv.  Après  une  absence 
d'une  année,  il  retourna  à  l'armée  d'Italie.  Le  9  flo- 
réal an  vu,  avec  25  hommes  de  son  régiment,  il  char- 
gea un  bataillon  ennemi  qui  marchait  sur  le  village 
de  Verderio,  en  prit  la  moitié  et  s'empara  d'une 
pièce  de  canon.  Le  même  jour,  dans  une  seconde 
charge,  son  cheval  ayant  été  tué  au  milieu  des  lignes 
ennemies,  il  coupa  les  courroies  de  son  porte-man- 
teau, et  revint  au  village  de  Verderio  en  s'ouvrant 
un  passage  avec  son  sabre  ;  il  sauva  la  comptabilité 
du  corps  dont  il  était  officier  payeur.  Lieutenant  le 
1er  messidor,  il  fit  encore  les  campagnes  de  l'an  vm 
et  de  l'an  ix.  A  Castel-Franco,  en  l'an  IX,  dans 
une  charge  contre  un  bataillon  hongrois,  il  eut  son 
cheval  tué,  et  reçut  lui-même  au  bras  une  blessure 
dangereuse.  Promu  capitaine  le  6  fructidor,  il  ren- 
tra en  France  en  l'an  x,  tint  garnison  à  Paris  et  à 
Versailles  de  l'an  x  à  l'an  xu,  devint  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  et  mourut  le  9 
prairial  an  xui.  j-t. 

BRUNE,  maréchal  d'Empire.  Voyez  tome  u, 
page  251. 

BRUNEAU  et  non  BRUNO  (frauçois),  né 
en  1770  à  Issé  (Vienne),  s'engagea  volontairement 
le  10  avril  1793  dans  le  2e  bataillon  de  la  Sarthe 
(demi-brigade  de  la  Sarthe  et  7e  d'infanterie  lé- 
gère), fit  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  aux 
armées  des  Ardennes,  de  l'Ouest,  des  Pyrénées- 
Occidentales  ,  d'Italie  et  de  Naples,  et  fut  blessé 
deux  fois,  l'une  à  Vies,  et  l'autre  au  passage  de  la 
Piave  le  1 7  prairial  an  vm.  Admis  dans  les  chasseurs 
à  pied  de  la  garde  consulaire  le  10  ventôse  an  ix, 
et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  il  prit  sa  retraite  le  17  prairial 
an  xiii.  Il  réside  aujourd'hui  à  Château-Goniier 
(Maine-et-Loire).  r. 

BRUNET  et  non  BRUiNETTI  (antoine- 
félix-marie),  né  le  14  mat  1747  à  Pignerol  (Pô), 
entra  au  service  de  Sardaigne  dans  le  régiment  de 
Lombardie  le  24  mai  1773,  y  fut  nommé  caporal 
le  1er  mars  1776,  servent  le  1er  mars  1794,  et  fit 
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avec  ce  corps  les  campagnes  de  1792  à  1796  eu 
Piémont.  Incorporé  en  l'an  vu  dans  la  1™  bri- 
gade de  ligne  piémonlaise,  et  dans  la  112e  de  ba- 
taille le  8  thermidor  an  vm,  il  pssa  en  Tan  xi 
dans  la  31e  légère  (31e  régiment  de  l'arme),  et  ob- 
tint le  25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur.  Il  prit  part  aux  opérations  de  la 
grande  armée  en  Autriche  et  en  Prusse.  Admis 
dans  la  3e  légion  de  réserve  de  l'intérieur  le  29 
mai  1807,  il  combattit  en  Espagne  pendant  la 
campagne  de  1808,  vint  au  47e  régiment  de  ligne 
le  18  mai  1809,  fit  en  Allemagne  la  campagne  de 
Wagram,  et  prit  sa  retraite  le  26  juillet  1809.  Il 
est  mort  à  Rennes  le  2  juin  1821.  y. 

BRUNET  (charles-louis-gabmel),  né  à  Ro- 
chcforl  le  21  novembre  1768,  entra  dans  la  marine 
royale  le  19  août  1785  en  qualité  de  mousse  sur 
la  gabarre  la  Lionne.  Matelot-pilotin  le  5  avril 
1787,  limonier  le  5  avril  1788,  il  monta  suc- 
cessivement le  Téméraire,  la  Désirée,  la  Ce" 
leste.  Nommé  aide-pilote  le  3  février  1791,  se- 
cond pilote  le  18  janvier  1792,  il  embarqua  le 
lendemain  sur  la  frégate  l'Embuscade,  de  laquelle 
\e  l€r  septembre  1793  il  passa  dans  la  rade  de 
Ncw-Yorefc  sur  le  vaisseau  le  Jupiter  en  retour 
pour  la  France,  et  qui  arriva  le  15  pluviôse 
an  ni  à  Roche  for  t.  Il  avait  alors  et  à  diverses  fois 
été  employé  dans  ce  port.  Enseigne  de  vaisseau  le 
17  pluviôse  suivant,  il  se  trouvait  sur  l'Ëveillé  \ors 
de  la  prise  de  cette  corvette  par  les  Anglais  le  24 
vendémiaire  an  iv.  Rendu  à  la  liberté  le  8  vendé- 
miaire an  v,  il  remplissait  différentes  fonctions  tint 
à  Brest  qn'à  Rôchcfort,  quand,  le  23  vèntose  an  vu, 
il  obtint  le  grade  de  lieutenant  de  vaisseau.  Embar- 
qué le  16  vendémiaire  an  vin  sur  le  vaisseau  la 
Convention,  et  le  16  ventôse  sur  le  Jemmapes,  il 
partit  le  3  floréal  an  ix  pour  rejoindre  l'escadre  fran- 
çaise de  Cadix.  Il  servit  ensuite  sur  le  Souverain 
et  sur  la  Libre,  quitta  cette  frégate  le  21  nivôse 
an  xu,  prit  à  Anvers  le  commandement  de  la  cor- 
vette de  pèche  la  Jeanne-Marie  n°  38,  et  celui  de 
h  prame  u°  2,  le  18  pluviôse.  Légionnaire  le  25 
prairial,  il  remplit  plusieurs  missions  dans  les  ports, 
du  21  fructidor  de  la  même  année  au  2  nivôse 
an  xiil ,  époque  à  laquelle  on  plaça  sous  ses  or- 
dres le  Faune,  brick  de  16  canons  de  six,  dont  les 
Anglais  s'emparèrent  le  17  thermidor.  De  retour  en 
France  le  29  juin  1812,  et  de  nouveau  exclusive- 
ment employé  h  terre ,  il  commandait  le  dépôt  du 
13e  équipage  lors  de  la  Restauration.  Mis  en  non- 
activité  le  17  septembre  1814,  et  à  la  retraite  le 
leP  janvier  1816,  il  est  mort  à  Roehefort  le  30 
août  1828. 

BRCNETTL  F.  bmjket  (ji.-F.-JT.). 

BRUNIAUD  et  won  BRUNIAUX  (louis), 
naquit  le  23  juillet  1774  à  Argenton  (Indre).  Ap- 
pelé comme  requisitiounaire  par  la  loi  du  23  août 
1793,  il  fut  incorporé  dans  le  6*  bataillon  de  la  for- 
mation d'Orléans,  qui  fit  partie  plus  lard  de  la  84e 
demi-brigade  d'infanterie  (84e  régiment  d'infante- 
rie de  ligne  le  1er  vendémiaire  an  xii).  Sa  conduite 
pleine  de  bravoure  aux  armées  de  Sambre-ct-Meuse, 
d'Allemagne,  de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin, 

T. 


lui  valut  plusieurs  fois  les  éloges  dés  généraux.  Le 
2  frimaire  an  v,  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui  en- 
leva le  petit  doigt  de  la  main  droite;  le  16  ventôse 
an  vu,  à  Feldkirch,  il  passa  le  Rhin  à  la  nagea  la 
tête  de  la  cavalerie ,  courut  sur  les  postes  ennemis 
et  lira  sur  eux  le  premier  coup  de  fusil.  Passé  en 
Hanovre  en  l'an  xi,  il  y  reçut  la  croix  de  la  Légion- 
d 'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  fut  attaché  au  2° 
corps  de  la  grande  armée  pendant  la  campagne  de 
1806,  et  envoyé  en  Italie  en  1807.  Des  voltigeurs, 
où  il  avait  été  placé  dès  l'an  XII,  il  passa  en  1808 
dans  les  grenadiers ,  fut  attaché  au  4e  corps  de  la 
grande  armée  d'Allemagne  pendant  la  campagne  de 
1809,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  main  gauche  au 
combat  de  Sacile  le  16  avril  de  cette  même  année; 
il  faisait  partie  du  même  corps  pendant  la  campagne 
de  1812,  et  resta  en  arrière  lors  de  la  retraite  de 
Russie.  On  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu  depuis  cette 
époque.  y. 

"  BRUNO.  F.  bruheao. 

BRUNO  (François- xavibr),  naquit  le  11  fé- 
vrier 1755  à  Grenoble  (Isère).  Fusilier  le  14  avril 
1772  dans  le  corps  royal  de  la  marine  (division  de 
Toulon),  il  fut  congédié  par  remplacement  le  29  fé- 
vrier 1776.  Capitaine  a  l'élection  dans  le  2e  batail- 
lon de  volontaires  de  l'Isère  le  13  novembre  1791, 
et  nommé  chef  de  bataillon  le  27  mars  1792,  il 
passa  par  incorporation  de  son  bataillon,  en  l'an  il, 
dans  la  57e  demi-brigade  de  ligne.  Il  devint  chef 
de  cette  demi-brigade  le  8  pluviôse  an  m.  De 
1792  à  Tan  v,  il  servit  à  l'armée  d'Italie.  A  une 
affaire  qui  eut  lieu  en  Piémont,  le  8  juin  1793,  il 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche.  Employé 
aux  armées  d'Angleterre  et  d'Helvétie  en  l'an  vi ,  à 
celle  du  Rhin  de  l'an  vu  à  l'an  IX,  et  sur  les  côtes  de 
l'Océan  pendant  les  ans  x  et  xi,  il  fut  nommé  en 
l'an  XH  général  de  brigade  le  20  brumaire,  com- 
mandant d'armes  à  Valenciennes  le  23  frimaire, 
et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial , 
quoiqu'il  n'eût  point  encore  obtenu  la  décoration  de 
membre  de  l'Ordre.  Il  commandait  la  place  de 
Cherbourg  depuis  le  16  mai  1807,  lorsque  le  gou- 
vernement de  la  Restauration  prononça  son  admis- 
sion à  la  retraite  au  mois  de  décembre  1814.  Na- 
poléon, à  son  retour  de  l'île  d'Elbe,  lui  enjoignit  le 
26  mars  1815  d'aller  reprendre  immédiatement  son 
commandement  à  Cherbourg.  Réadmis  à  la  retraite 
le  1er  juillet  1815,  il  est  mort  à  Aouste  (Isère),  le 
28  mai  1829.  b-s. 

BRUNON.  V.  brijtel. 

BRUSLÉ  (clavde- louis ),  baron  de  vai.- 
suzexay,  naquit  à  Paris  le  5  décembre  1766. 
Il  perdit  avant  sa  majorité  son  père,  procureur  au 
parlement,  et  lui  succéda  avec  dispense  d'ûgc.  ht 
Révolution,  qui  éclata  presque  en  même  temps,  le 
privait  de  sa  charge  et  renversait  ses  espérances  d'a- 
venir dans  la  magistrature;  il  l'adopta  néanmoins 
avec  enthousiasme,  et  servit  comme  lieutenant  de 
grenadiers  dans  la  garde  de  Paris  de  1790  à  1792. 
Membre  de  la  municipalité  qui  s'institua  d'elle-même 
à  la  commune  dans  la  nuit  du  9  au  10  août  1792, 
et  ami  dévoué  de  Danton ,  il  était  cité  comme  un 
des  jacobins  les  plus  ardens.  Employé  aux  armées 
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de  1793  à  Tan  IV,  d'abord  à  l'organisation  des  pays  t 
compris  en  Belgique  et  en  Hollande,  ensuite  en  qua- 
rté d'adjoint  de  l'adjudant-général  Berley-Berthier, 
il  exerçait,  depuis  Tan  r,  les  (onctions  de  commis- 
saire du  gouvernementdans  le  département  des  Deux- 
Nèthes,  lorsque  ce  département  l'élut  député  au 
conseil  des  Cinq-Cents  en  Tan  VI.  Nomme  préfet 
du  déparlement  de  l'Aube  le  18  ventôse  an  vin, 
et  créé  le  25  prairial  an  xil  membre  de  la  Légion- 
4'Honneur,  il  reçut  la  croix  d'officier  de  l'Ordre  le 
25  germinal  an  xm,  et  quitta  la  préfecture  de  l'Aube 
le  12  février  1810  pour  celle  de  l'Oise.  Le  14 
avril  1813,  il  passa  à  celle  de  la  Gironde.  Forcé  dans 
les  premiers  jours  de  juin  1814  de  quitter  Bor- 
deaux, envahi  par  l'armée  anglaise ,  il  se  retira  à 
Angouléme.  Réintégré  par  le  roi  Louis  xviu  dans 
ses  fonctions  de  préfet  delà  Gironde  au  mois  de 
mars  suivant,  il  se  trouvai!  à  Bordeaux  quand  y  arriva 
la  nouvelle  du  retour  de  Napoléon  en  France,  et  il  y 
seconda  de  tous  ses  efforts  les  vues  de  la  duchesse 
d'Angouléme.  Quelques  jours  après,  il  offrait  &  Pa- 
ris ses  hommages  à  l'Empereur  qui,  néanmoins,  le 
remplaça  dans  sa  préfecture  le  22  mars.  Dévoué  de 
nouveau  à  la  cause  des  Bourbons,  au  mois  de  juil- 
let suivant  Louis  xvm  lui  confia  la  préfecture  de 
l'Aube,  et  le  nomma  conseiller  d'Etat  honoraire.  Il 
conserva  cette  position  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu 
à  Paris  le  2  mars  1825. 

BRUTFX  et  non  BMJNON  m  BRUTET 
( benoît),  né  le  22  décembre  17*72  à  Contrexeville 
(Vosges),  partit  avec  la  levée  des  300,000  hom- 
mes et  fut  incorporé  le  25  septembre  1793  dans 
kl 3e  régiment  de  dragons,  avec  lequel  il  fit  toutes 
les  campagnes  de  la  République  aux  armées  du  Nord, 
de  l'Ouest,  de  Sambre-et-Meuse,  de  Mayencc,  d'Hel- 
vélie,  du  Danube  et  du  Rhin.  Il  se  trouva  aux  ba- 
tailles d'Engen  et  de  1111er  les  13  floréal  et  16 
prairial,  et  s'y  distingua  par  sa  valeur.  Membre  de 
la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XH ,  et  bri- 
gadier le  11  fructidor  an  xm,  il  obtint  le  grade  de 
maréchal-des-logis  pendant  la  campagne  de  Prusse 
le  1er  février  1807,  combattit  à  Friedland  le  14 
juin  de  la  même  année,  à  Wagram  en  1809,  et 
mourut  de  la  fièvre  à  Mont-dc-Marsan  le  18  août 
1810,  en  rejoignant  les  escadrons  de  son  corps  à 
l'armée  d'Espagne.  V. 

BRU  Y  AS  (je  au -pierre),  naquit  à  Monlbrison 
(Loire),  le  24  septembre  1763.  Nommé  le  18 
germinal  an  vm  juge  au  tribunal  d'appel  de  Lyon 
et  président  du  tribunal  criminel  de  la  Loire  séant 
à  Monlbrison,  il  devint  membre  delà  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  XII.  A  la  réorganisation  ju- 
diciaire de  1811,  il  lut  investi  des  fonctions  de 
président  de  chambre  à  la  cour  impériale  de  I  ,yoti 
le  2  avril,  ta  département  de  la  Loire  le  choisit  en 
1815  pour  un  de  ses  députés  à  la  Chambre  des 
représentât,  et  bien  qu'ayant  gardé  dans  cette  as- 
semblée un  silence  modeste,  Te  gouvernement  le 
remplaça  dans  ses  fonctions  le  21  novembre  de  la 
même  année.  Il  vécut  depuis  éloigné  des  affaires  et 
mourut  à  Lyon  le  20  septembre  1843. 

BRUYER  (nicolas),  naquit  le  14  septembre 
1771  à  Vkberey  (Vosges).  Canonnier  à  pied  le  5 


décembre  1789  dans  le  régiment  4'Auxonne-ariil- 
lerie  (6e  de  l'arme  en  1791  ),  il  passa  le  3  sep- 
tembre 1791  «lans  une  compagnie  d'artillerie  à  cher 
val  formée  par  le  régiment  d'Auxonne(7e  régiment). 
Il  fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  aux  armées 
de  la  Moselle  et  du  Nord ,  se  trouva  aux  deux  af- 
faires de  Grisville,  près  Haubcuge,  à  celles  d'Arlon, 
du  camp  de  la  Lune,  de  Bellevue  et  de  Bossu,  à  la 
bataille  de  Jemmapes  du  6  novembre  1792,  et  aux 
affaires  d'Enghien,  Bruxelles,  Matines,  Tirlemont, 
à  la  bataille  de  Rocoux  et  aux  combats  dlgoeux. 
Le  1er  mars  1793,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  tête 
au  combat  de  Juliers.  Il  assista  eu  outre  aux  af- 
faires d'Erse,  de  Rocoux,  de  Tongres,  à  la  bataille 
de  Nerwindc  du  18  mars,  aux  combats  de  Lou- 
vain,  de  la  Montagne-de-Fer  et  aux  deux  batailles 
de  Saint-Amand.  Envoyé  ;i  l'armée  de  l'Ouest  le  10 
août  suivant,  il  se  signala  aux  combats  de  Luçon, 
Châienay,  Blois,  Chollet,  Beaupréau,  Château- 
Gonthicr,  Laval,  Dol,  et  à  la  défense  d'Angers,  fut 
blessé  le  17  vendémiaire  an  il  entre  Beaugé  et  La 
Flèche  d'une  balle  à  la  tête  et  d'un  boulet  à  la  cuisse 
gauche ,  et  prit  part  aux  affaires  qui  eurent  lieu  à 
l'occupation  du  Mans,  à  Ancenis,  à  Blair  et  à  Sa- 
venay.  |1  servit  ensuite  à  l'armée  des  Pyrénées* 
Occidentales,  se  distingua  à  l'affaire  de  Monlmelon 
le  18  prairial  an  il,  fut  nommé  le  23  du  même  mois 
maréchal-de-logis  et  adjudantrsous-officier  le  8  fruc- 
tidor suivant.  Présent  pendant  la  campagne  de 
l'an  m  aux  affaires  des  redoutes  des  émigré,  aux 
deux  batailles  de  Fontarabie  et  au  siège  de  cette 
place ,  aux  batailles  sur  la  montagne  de  Louis  XIV, 
de  Doarçon  et  de  Tolosa,  et  promu  lieutenant  en  se- 
cond le  23  floréal,  il  passa  au  1er  régiment  d'artil- 
lerie à  cheval  le  5  nivôse  an  iv,  et  fit  les  campagnes 
des  ans  iv,  v  et  vi  en  Italie.  11  montra  un  grand 
courage  au  combat  de  Bergame,  à  la  bataille  et  au 
passage  du  Tagliamento,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous 
lui.  Le  29  ventôse  an  v,  à  la  reddition  de  Gradisca, 
il  reçut  trois  coups  de  feu  à  la  tête,  aux  reins  et 
au  bras  droit,  et  fut  nommé  capitaine  en  second  sur 
le  champ  de  bataille.  Employé  pendant  trois  mois 
de  l'an  vil  à  l'arsenal  de  Brest  pour  l'expédition 
d'Irlande  qui  s'y  préparait,  il  alla  ensuite  à  Rennes, 
et  eut  en  l'an  vin  plusieurs  affaires  avec  les  insur- 
gés en  conduisant  des  convois  d'artillerie  dans  les 
places  voisines.  Attaché  à  la  direction  du  Havre  pen- 
dant les  ans  ix  et  X,  il  contribua  à  repousser  les  An- 
glais qui  bombardèrent  la  ville  durant  deux  jours.  Le 
26  germinal  an  x ,  il  passa  au  5e  régiment  d'artille- 
rie à  pied ,  et  fut  chargé  en  l'an  XI  de  la  sous-direc- 
tion des  forges  de  la  Moselle.  Capitaine  de  \n 
classe  le  1  floréal,  et  envoyé  au  camp  de  Boulogne 
le  1 1 ,  il  y  fut  créé  membre  de  la  Légion-d' Honneur 
le  25  prairial  an  xil,  et  quitta  le  camp  le  12  fruc- 
tidor an  xm  pour  la  grande  année,  avec  laquelle  il 
fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  h  1807.  Chef  de  ba- 
taillon au  4e  régiment  d'artillerie  à  pied  le  24  no- 
vembre 1806,  envoyé  à  l'armée  d'Espagne  en  180$, 
promu  le  28  juin  1810  au  grade  de  colonel  atta- 
ché à  l'état-major  général  de  l'artillerie  de  l'armée, 
et  fait  officier  de  la  Légion-d'Honpeur  le  6  août 
1811,  il  rentra  en  France  le  1er  mai  1814 1  ** 
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nommé  clievalier  <Je  Saint-Louis  le  26  octobre,  et 
chargé  par  l'Empereur  le  21  juin  1815  de  la  dé- 
fense de  la  place  de  La  Fère,  il  garda  cette  direc- 
tion jusqu'au  30  septembre  1818,  époque  de  son 
passage  à  celle  de  Brest.  Admis  à  la  retraite  le  1er 
lévrier  1821 ,  il  se  retira  à  Rennes,  où  le  7  mars 
suivant  il  reçut  sa  nomination  de  niaréchal-de-camp 
honoraire,  et  où  il  mourut  le  19  octobre  1829. 

BRUYÈRE  (ferditiaud-joseph),  naquit  le  8 
août  1762  à  Ruesne  (Nord).  Soldat  le  23  novem- 
bre 1779  dans  le  régiment  Royal -Bourgogne-ca- 
valerie (16e  régiment  de  l'arme  en  1791),  briga- 
dier le  6  février  1786,  il  quitta  le  corps  le  17  mars 
1792.  Entré  comme  capitaine  le  7  septembre  dans 
lé  5e  bataillon  du  Nord ,  et  nommé  le  25  octobre 
chef  du  même  bataillon,  embrigadé  dans  la  175e 
demi-brigade  d'infanterie  le  22  ventôse  an  ni  (23e 
demi-brigadè  de  ligne  le  23  pluviôse  an  IV,  et  23e 
régiment  de  même  arme  le  7  brumaire  an  xii) ,  il 
fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  m  à  l'armée  du 
Nord,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  figure  à  lailaire  du 
7  mai  1793.  Passé  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 
en  l'an  rv,  il  fut  fait  prisonnier  au  combat  d'Àmbay, 
en  Bavière,  le  7 fructidor,  à  la  suite  d'une  résis- 
tance opiniâtre,  et  après  avoir  été  atteint  d'un  coup 
de  sabre  au  bras  gauche.  Rendu  par  échange,  il  fit  la 
campagne  de  Tan  v  à  la  même  armée,  celles  des 
ans  vi  et  vu  sur  le  Rhin  et  en  Helvétie,  et  tomba  de 
nouveau  au  pouvoir  de  l'ennemi  le  1 5  prairial  an  vu 
a  la  bataille  de  Zurick.  Échangé  quelques  mois  plus 
tard ,  il  servit  à  l'armée  du  Danube  en  Tan  vin ,  à 
celle  dû  Rhin  en  Van  ix ,  et  reçut  un  coup  de  feu  à 
l'épaule  droite  à  la  bataille  de  Hohenlinden.  En- 
voyé dans  le  cantonnement  de  Toulon  en  Tan  xu , 
il  obtint  la  croix  de  membre  de  la  Légion-d'  Hon- 
neur le  25  prairial  de  la  même  année,  tint  garnison 
à  Marseille  pendant  Tan  Xlil ,  fit  la  campagne  de 
Tan  xiv  en  Italie,  et  celles  des  années  1806, 1807, 
1808  et  1809  en  Dalmatie.  Nommé  commandant 
d'armes  à  Capo-d'Istria  le  29  juin  1809,  et  employé 
an  même  titre  dans  plusieurs  autres  places  d'Italie, 
il  rentra  en  France  au  mois  de  mai  1814. 11  resta 
en  non-activité  jusqu'au  20  mai  1818,  époque  de 
son  admission  à  la  retraite.  Il  est  mort  à  Hénin-Lié- 
tard  (Pas-de-Calais),  le  26  octobre  183*.    j-t. 

BRY  («AU  DE).  F.  DEBRY. 

BUCANT  (jeah-bàptiste).  F.  à  la  nomination 
du  17  thermidor  an  xu. 

BÙCHET  (jacques-bonàveuture).  F.  t.  m , 
p.  109. 

BCCHE2  (jeaii),  naquît  le  14  septembre  1773 
à  Saint-Gerniain-d'Anxure  (Mavenne).  Soldat  le  8 
brumaire  an  v  dans  le  7e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  v  à  Tan  vm  in- 
clusivement aux  armées  de  l'Ouest,  de  Sambre-et- 
Meuse,  d'Helvélie,  d'Italie,  de  Rome,  de  Naples,  et 
celle  de  Tan  IX  en  Batavie.  Brigadier  le  24  prairial 
an  vil  et  maréchal-des-logis  le  21  germinal  an  x, 
il  tint  garnison  dans  la  13e  division  militaire  pen- 
dant les  ans  X  et  XI,  fit  partie  de  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan  durant  les  ans  xu  et  xin,  fut  créé 
membre  de  la  Légion- d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  et  inarcclal-des-logis-chefle  1er  brumaire 


an  xiii.  Il  fit  les  guerres  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne  de  l'an  xiv  à  1807  avec  le  7e  corps  de  la 
grande  armée,  et  devint  sous-lieutenant  le  24  mai 
1809.  Dirigé  sur  Strasbourg,  où  il  tint  garnison  eu 
1810  et  en  181 1,  il  fut  promu  au  grade  de  lieute- 
nant le  6  avril  1812,  prit  part  à  l'expédition  de 
Russie ,  et  mourut  en  Prusse  le  1er  janvier  1813. 

BUÇHOUAT  (françois),  naquit  le  10  juillet 
1774  à  Sommerson  (Marne).  Soldat  le  5  germinal 
an  h  dans  le  23e  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 
il  fit  les  guerres  de  l'an  u  à  fan  vm  inclusivement 
aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  du  Rhin  et  du 
Danube.  A  l'affaire  d'Offembourg,  le  2  floréal 
an  vu,  il  reçut  un  coup  de  lance  sous  l'aisselle,  et 
passa  le  26  germinal  an  vm  dans  les  grenadiers  à 
cheval  de  la  garde  des  consuls,  et  deviut  brigadier  le 
21  veulose  an  ix  et  brigadier-fourrier  le  23  ven- 
démiaire an  xi.  U  fit  partie  des  troupes  rassemblées 
au  camp  de  Boulogne ,  obliul  la  décoration  de  ta 
l-égion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et  le  grade 
de  maréchal-des-logis  le  1er  messidor  an  Xiil.  Ma- 
réchal-dcs-logis-chef  le  7  vendémiaire  an  XIV ,  il 
servil  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  reçut  le  grade  de  lieutenant  en 
second  le  16  février  1807  en  récompense  de  sa 
belle  conduite  à  Eylau.  Envoyé  en  1808  en  Espa- 
gne, il  retourna  en  Allemagne  en  1809.  Capitaine 
au  10e  régiment  de  cuirassiers  le  23  octobre  1811, 
il  prit  part  à  l'expédition  de  Russie  en  1812,  avec 
la  2e  division  de  cuirassiers,  et  mourut  le  29  jan- 
vier 1813.  B-fi. 

BIÎCQUET  (baron).  F.  biiquet. 

BUEWÀEUT  (louis-fra^çois),  naquit  le  7 
novembre  1776  à  Dunkerque  (Nord).  Volontaire  le 
25  août  1792  dans  le  4e  bataillon  du  Nord  (49* 
demi-brigade  en  l'an  u),  sergent  le  27  août  1792, 
sergent-major ,  sous-lieutenant  et  lieutenant  les  14 
frimaire,  27  pluviôse  et  7  thermidor  an  il,  il  fit  la 
guerre  de  1792  à  l'an  IV  aux  armées  du  Nord,  de 
Sambre-et-Meuse  cl  de  l'Ouest.  Passé  à  la  46e  de- 
mi-brigade de  ligne  le  1er  brumaire  an  v,  il  servit 
pendant  les  ans  v,  vi  et  vil  aux  armées  4e  Rhio-et- 
Muscllc,  d'Angleterre  et  du  Danube.  Employé  à 
l'armée  du  Rhin  en  l'an  vm,  et  blessé  d'un  coup  de 
sabre  à  la  main  droite  le  15  vendémiaire  à  l'affaire 
de  Paradis,  près  de  Schau*hausenril  fut  nommé  ca- 
pitaine le  28  pluviôse  suivant.  A  la  bataille  de  Ho- 
henlinden, le  12  frimaire  an  ix,  il  attaqua  à  la  tête 
de  2  compagnies  une  ligne  de  8  bataillons  hon- 
grois et  les  mit  dans  une  entière  déroute.  Membre 
de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  fit 
les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne 
de  l'an  xiv  à  1807,  et  celle  d'Allemagne  en  1809. 
11  combattit  au  8e  corps  des  armées  d'Espagne  et  de 
Portugal  en  1810  et  1811,  se  distingua  à  l'affaire 
de  la  Penilla,  près  d'Astorga,  le  22  avril  1810,  et 
obtint  le  29  mai  la  croix  d'officier  de  la  Légion- 
d' Honneur.  Attaché  au  3e  corps  de  la  grande  armée 
de  Russie  en  1812,  il  reçut  un  coup  de  (eu  à  la 
cuisse  le  16  août  à  Smolensk,  fut  promu  chef  de  ba- 
taillon le  2  septembre,  fit  la  campagne  de  1813  en 
Bohême,  et  péril  glorieusement  à  la  bataille  <b 
i  Kulw,  le  30  août  de  la  même  aimée. 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


BUFFET  (joseph),  naquil  le  15  février  1774 
&  Aumur  (Jura).  Volontaire  dans  7e  bataillon  du 
Doubs  le  25  avril  1793,  il  passa  successivement  par 
amalgame  dans  les  1 12e  demi-brigade  d'infanterie  et 
88e  de  bataille  (88e  régiment  d'infanterie  de  ligne 
en  Tan  xii).  De  1792  à  Tan  iv,  il  combattit  aux  ar- 
mées du  Nord  et  de  Sambrc-et-Meuse,  passa  en  Italie 
en  Tan  v,  et  fut  attaché  en  Tan  vi  à  l'expédition 
d'Orient.  À  la  bataille  de  Sédiman,  le  16  vendé- 
miaire an  vu ,  il  fit  des  prodiges  de  bravoure  qui  fu- 
rent remarqués  de  toute  la  division  ;  au  combat  livré 
devant  le  fort  de  Belbeïs,  le  29  ventôse  an  vm,  il 
s'élança  un  des  premiers  sur  les  canons  des  redoutes 
ennemies  et  les  dirigea  contre  le  tort.  A  la  fin  de 
l'an  IX,  il  rentra  en  France,  et  fut  envoyé  en  Tan  xn 
au  camp  de  Saint-Omer;  il  reçut  la  croix  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur  le  25  prairial.  Attaché  au  5e  corps 
de  la  grande  armée  l'année  suivante,  il  fil  les  cam- 
pagnes d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  de 
l'an  xiv  à  1807,  passa  en  Espagne  au  commence- 
ment de  1808,  et  prit  sa  retraite  le  13  décembre 

1811.  Il  est  mort  dans  le  lieu  de  sa  naissance  le  14 
septembre  1836.  y. 

BCFQCIN  (marie-fijl€Eiice-feeu>iiui<id),  né 
le  13  septembre  1777  à  Clermont(Oise),  entra  au 
service  le  1er  août  1792  comme  lieutenant  dans  le 
1er  bataillon  de  l'Oise,  et  fit  la  campagne  de  1 792 
en  Champagne.  Chasseur  à  cheval  le  15  mai  1793 
dans  le  14e  régiment,  il  servit  aux  armées  du  Nord, 
des  Pyrénées  et  de  l'Ouest  pendant  les  guerres  de 
1793  etdesansii,  m,  îv  et  v.  Envoyéà  l'armée  d'I- 
talie en  l'an  VI,  il  passa  le  12  brumaire  an  vu  comme 
cavalier  dans  le  20e  régiment,  et  fit  avec  ce  corps  la 
campagne  de  l'an  vu  en  Italie,  cl  celle  de  Marengo  en 
l'an  vm.  Grenadier  à  cheval  le  27  messidor  dans  la 
garde  des  consuls  (garde  impériale),  il  devint  bri- 
gadier-fourrier le  1er  nivôse  an  x,  maréchal-des-lo- 
gis-chef  le  23  vendémiaire  an  xi,  et  sous-lieutcnnnt 
le  18  fructidor  suivant.  Dirigé  sur  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan,  il  y  servit  pendant  les  ans  xii  et  xm, 
et  reçut  la  croix  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xii,  et  le  grade  de  lieutenant  en 
second  le  1er  vendémiaire  an  xm.  Il  combattit  en 
l'an  xiv  et  1806  en  Autriche  et  en  Prusse,  obtint 
le  grade  de  lieutenant  en  premier  le  16  février  1807, 
et  fit  les  campagnes  de  Pologne  en  1807,  d'Espa- 
gne en  1808,  d'Allemagne  en  1809,  de  Russie  en 

1812,  deSaxe  en  1813,  et  de  France  en  1814.  En 
demi-solde  du  1er  septembre  1814  au  1er  septem- 
bre 1815,  et  admis  à  la  retraite  de  capitaine  le  30 
octobre  1816,  il  se  relira  à  Breuil-le-Vert  (Oise), 
oit  il  est  mort  le  11  septembre  1833.         j-t. 

BUGET  (claude- josepb,  baron)y  naquil  le  12 
septembre  1770  à  Bourg  (Ain).  Grenadier  instruc- 
teur le  22  septembre  1791  dans  le  3e  bataillon  de 
volontaires  de  son  déparlement,  caporal  le  29  mai 
1792,  et  sergent-major  le  1er  septembre  suivant,  il 
fit  la  campagne  de  1792  sur  le  Rhin  et  en  Cham- 
pagne, se  distingua  à  l'attaque  d'une  petite  Sic  eu 
avant  du  fort  de  Kehl ,  prit  part  à  l'affaire  du  camp 
de  la  Lune,  à  la  prise  de  Verdun  et  de  Longwy, 
et  à  la  conquête  de  la  Hollande.  Sous-lieutenant 
au  91e  régiment  d'infanterie  le  6  mars  1793,  il  sui- 


vit ce  corps  au  siège  de  Toulon ,  et  entra  un  des 
premiers  dans  la  redoute  anglaise.  Adjudant-général 
chef  de  bataillon  nommé  provisoirement  le  30  fri- 
maire an  il,  et  confirmé  le  12  fructidor,  il  passa  à 
l'année  des  Pyrénées-Orientales,  et  se  trouva  à  la 
bataille  de  Boulou,  au  siège  du  fort  Saint-Elme,  à 
la  prise  de  Collioure,  de  Bellcgarde,  de  Figuières 
et  de  Roses.  Adjudant-général  chef  de  brigade  le 
25  prairial  an  m,  il  fut  chargé  en  l'an  iv  de 
l'échange  des  prisonniers  entre  la  France  et  l'Espa- 
gne. Réformé  avec  les  étals-majors  des  deux  armées 
des  Pyrénées ,  et  remis  en  activité  le  5  fructidor 
an  vi,  il  rejoignit  alors  l'armée  de  Mayencc,  cl  celle 
d'Italie  le  5  frimaire  an  vu.  A  la  bataille  de  Vérone, 
le  6  germinal,  il  chargea  une  colonne  ennemie  et  la 
mil  dans  une  déroule  complète.  Dans  celte  affaire, 
il  fut  atteint  d'un  coup  de  sabre  au  bras  droit,  cl  eut 
un  cheval  tué  sous  lui.  Le  Directoire  lui  décerna  le 
4  floréal  le  brevet  d'un  sabre  d'honneur.  Il  se  si- 
gnala encore  à  la  bataille  de  Gassano  le  8  floréal  sui- 
vant, et  il  reçut  au  combat  de  San  Giulauo,  le  27 
du  même  mois,  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 
Général  de  brigade  le  22  messidor  an  vu,  il  prit 
en  l'an  vm  le  commandement  du  fort  de  Sa- 
vone,  el  le  défendit  pendant  six  mois  avec  la  plus 
grande  bravoure;  contraint  de  se  rendre,  il  obtint 
une  capitulation  honorable.  Rentré  en  France  à  la  fin 
de  Tan  vm,  il  commanda  le  29  ventôse  an  IX  le 
département  des  Pyrénées-Orientales  (10e  division 
militaire},  et  celui  des  Ardennes  (2*)  le  29  fructi- 
dor de  la  même  année.  Nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  4  frimaire  an  xii,  et  employé  le 
27  nivôse  au  cantonnement  de  Saintes,  il  y  reçut 
le  25  prairial  la  décoration  de  commandant  de  l'Or- 
dre, sans  avoir  jamais  reçu  celle  d'officier  do 
la  Légion-d 'Honneur.  Il  fit  avec  le  8e  corps  de  la 
grande  armée  les  campagnes  de  Prusse  et  de  Polo- 
gne de  1806  et  1807,  prit  part  à  l'invasion  de  la  Po- 
méranie  suédoise,  au  siège  de  Slralsund  et  à  la  ba- 
taille d'IIcilsberg,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Le 
14  |uin  1807,  il  eut  le  bras  droit  emporté  par  un  bou- 
let dans  une  attaque  qu'il  dirigeait  devant  Kœnigsberg, 
et  subit  immédiatement  l'amputation.  Le  16  janvier 
1808,  sur  ses  instances  réitérées  pour  obtenir  du  ser- 
vice, l'Empereur  l'envoya  au  corps  d'observation  des 
côtes  de  l'Océan.  Employé  à  l'armée  d'Aragon  à  la 
fin  de  cette  année,  il  y  servit  jusqu'en  1811,  el  se 
trouva  à  l'attaque  de  Valence,  à  la  bataille  de  Tu- 
della,  aux  sièges  de  Saragosse,  de  Lerida,  de  Tor- 
tosc  et  de  Taragone.  Blessé  devant  Saragosse,  il 
fut  atteint  de  trois  coups  de  feu  au  biégede  Lerida. 
Mis  en  disponibilité  le  23  décembre  1811,  il  re- 
çut le  22  février  1812  l'ordre  d'aller  prendre  le 
commandement  de  Belle-lsle-en-Mer,  qu'il  ne  quitta 
que  le  21  juin  1814  pour  aller  prendre  celui  du  dé- 
partement des  Pyrénées-Orientales,  où  il  recul  la 
croix  de  Saint- Louis  le  27  décembre  suivant.  Em- 
ployé à  la  défense  de  Paris  le  14  juin  1815,  il  fut 
mis  à  la  retraite  le  18  octobre  suivant,  et  le  roi,  sur 
la  proposition  du  due  de  Bellune,  alors  ministre  de 
la  guerre,  lui  conféra  le  28  mars  1823  le  grade  ho- 
norifique de  lieutenant-général.  H  est  mort  à  Per- 
pignan le  2  octobre  1839.  w. 
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BUHAN  ( Joseph-Michel- atidré-marib),  né  ! 
dans  le  département  de  la  Gironde  le  30  novembre 
1755»  avait  refusé  les  fonctions  de  juge  au  tribu- 
nalde  cassation  le  18  germinal  anviu,  quand  le  gou- 
vernement consulaire  l'appela  dans  le  courant  de  la 
même  année  à  celle  de  commissaire  du  gouverne- 
ment près  le  tribunal  criminel  de  la  Gironde,  litre 
3 d'il  échangea  en  vertu  du  sénatus-consul  le  organique 
a  28  floréal  an  XII  contre  celui  de  procureur-gé- 
néral en  la  cour  de  justice  criminelle  du  même  siège. 
L'Empereur  le  créa  membre  de  la  Légion -d'Hon- 
neur le  25  prairial  de  celle  dernière  année.  Privé 
de  sa  place  à  la  réorganisation  judiciaire  de  1811, 
qui  supprima  les  cours  de  justice  criminelle,  il  re- 
çut en  dédommagement  les  fonctions  de  procureur- 
général  impérial  en  la  cour  prévùlale  d'Agen.  Re- 
tiré des  fonctions  publiques  à  la  rentrée  des  Bour- 
bons, ilmourut  quelque*  temps  après. 

BUHL  (jbàh),  né  le  24  décembre  1753  à  Met- 
zeral  (Haut-Rhin),  entra  au  service  le  3  octobre 
1791  en  qualité  de  lieutenant  dans  le  1er  bataillon 
du  Haut-Rhin,  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  il 
aox  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  et  fut  nommé 
le  6  floréal  an  il  capitaine  dans  le  même  bataillon 
(1 77*  demi-brigade  d'infanterie  le  14  du  même  mois, 
102e  demi-brigade  de  ligne  le  11  ventôse  an  iv, 
102e  régiment  le  1er  vendémiaire  an  xn).  Passé 
à  l'année  de  Sambrc-ct-Meuse,  il  y  servit  pen- 
dant les  ans  II,  m,  IV  et  V,  suivit  son  corps  en 
Allemagne,  sur  le  Danube  et  en  Ilelvélie  de 
Tan  YI  à  l'an  Vin ,  et  se  trouva  à  la  bataille  de 
Zurich.  Il  fit  les  guerres  des  ans  vin  et  IX  aux  ar- 
mées du  Rhin  et  d'Italie,  tint  garnison  à  Alexandrie, 
et  y  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII.  Il  continua  à  faire  partie  de  l'ar- 
mée d'Italie  en  Tan  xiv,  et  reçut  un  coup  de  feu  à 
la  jambe  droite  le  7  brumaire  au  passage  de  l'Adige. 
En  1806,  il  passa  dans  le  royaume  de  Naples,  et 
le  31  mai  1807  à  la  4e  légion  de  réserve  (122e 
régiment  de  ligne  le  13  mars  1809).  Dirigé  sur 
l'Espagne,  il  fut  fait  prisonnier  le  19  juillet  1808  à 
l'affaire  deBaylen.  Echappé  des  prisons  de  l'enne- 
mi le  16  mai  1810,  et  rentrée  son  régiment,  il  fit 
encore  la  campagne  de  celte  année.  Rentré  immé- 
diatement en  France ,  il  prit  sa  retraite  le  6  mars 
1811,  se  retira  dans  son  pays  natal,  et  y  mourut 
le  4  août  1834.  i-t. 

BUILLIER.  Voyez  bullier. 

BUES  (jacques-marie-joseph),  naquit  à  Rennes 
(Hle-etrVilaine\  le  11  décembre  1758.  Soldat  dans 
l'artillerie  de  la  marine  le  11  septembre  1776,  il 
fit,  du  9  février  au  31  décembre  1777,  à  bord  de 
l'Actif,  une  campagne  dans  le  Levant.  Caporal  le 
1er  février  1778,  sergent  le  1er  janvier  1780,  il 
partit  le  21  du  même  mois  pour  l'Amérique  sur  la 
Fortune,  se  trouva  au  combat  de  Santiago  en  1781, 
as  siège  de  Trinquemaleen  1782,  et  prit  part  dans 
l'Inde  à  une  affaire  qui  eut  lieu  le  3  septembre  de 
la  même  année.  Maltrc-canorinier  le  1 1  septembre 
1783,  sergent-major  le  1er  mai  178G,  il  passa  le 
1er  février  1791  à  la  Martinique,  où  les  nègres  es- 
claves s'étaient  révoltés,  et  revint  en  France  le  1er 
janvier  1792.  Le  1er  juillet  suivant,  il  obtint  le 


grade  de  lieulenant-aide-major,  celui  de  capitaine 
le  15  mars  1793,  devint  chef  de  bataillon  le  9  plu- 
viôse an  IV,  et  membre  de  la  Légion-d' Honneur 
le  25  prairial  an  xii.  Dans  cet  intervalle,  il  servit 
aux  armées  des  côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg, 
au  camp  de  Saint-Renan,  aux  armées  d'Angleterre, 
d'Italie  et  des  côtes  de  Brest,  remplissant  succes- 
sivement les  fonctions  d'adjoint  aux  adjudans-géné- 
raux,  de  commandant  d'arrondissement  et  de  corn* 
mandant  de  grenadiers.  En  Italie ,  il  eut  sous  ses 
ordres  la  place  de  Foligno,  fut  charge  pendant  les 
ans  XI  et  xu  de  l'armement  des  batteries  du  côté 
nord  de  la  rade  et  du  goulet  de  Brest,  siégea  en 
1806  comme  juge  à  la  cour  de  justice  criminelle 
spéciale  des  Bouches-du- Rhône,  commanda  le  camp- 
volant  de  Quclern  en  1810  cl  en  1811,  et  présida  à 
l'armement  des  forts  de  Port-Croz  (l'une  des  Iles 
d'Uières).  Admis  à  la  retraite  le  27  février  1812, 
il  est  mort  à  Paris  le  8  août  1840. 

BUISSINE  (joseph-fràuçois-pjerrb),  né  le 
10  mars  1778  à  Rennes,  entra  au  service  dans 
la  24e  demi-brigade  d'infanterie  (plus  tard  24e  ré- 
giment de  l'arme)  le  24  messidor  an  vin,  fil  la  cam- 
pagne de  l'an  x  sur  les  frontières  de  Portugal  avec 
le  corps  d'observation  de  la  Gironde.  Envoyé  en- 
suite au  camp  de  Saint-Omcr,  il  était  occupé  à 
charger  une  pièce  à  bord  de  la  chaloupe  canonnière 
n°  118,  le  28  fructidor  an  XI,  lorsqu'il  eut  la  jambe 
gauche  emportée.  Nommé  caporal  et  sergent-major 
le  même  jour,  décoré  de  la  croix  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  an  xii,  il  prit  sa  retraite  le  30 
nivôse  an  XUI.  11  est  mort  à  Paris  le  25  octobre 
1843.  y. 

BUISSINI.  Voyez  buissiîie. 

BUISSON  (autoihe-marie-joseph)  ,  né  le  8 
septembre  1754,  reçut  du  gouvernement  consulaire, 
le  8  prairial  an  vm,  l'emploi  de  commissaire  du 
gouvernement  près  le  tribunal  criminel  de  l'Aude, 
siégeant  à  Carcassonnc  ;  devenu  en  l'an  xii  pro- 
cureur-général près  la  cour  de  justice  criminelle  du 
même  siège,  et  le  25  prairial  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  il  échangea  ses  fonctions  de  pro- 
cureur-général près  la  cour  de  justice  criminelle 
du  département  de  l'Aude,  le  2  juin  1811,  contre 
celles  de  deuxième  subsîstut  de  procureur-général 
en  la  cour  impériale  de  Montpellier.  Il  est  mort  à 
Carcassonne  le  27  février  1813. 

BUISSON  (Dominique),  naquit  le  9  juin  1 772  à 
Woippy  (Aloselle).  Soldat  dans  le  6e  régiment  d'ar- 
tillerie à  pied  le  22  mars  1789,  il  fit  les  campa- 
gnes de  la  liberté  aux  différentes  armées  de  la  Repu* 
blique.  Admis  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde 
des  consuls  (plus  lard  garde  impériale  le  11  ni- 
vôse an  xi),  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d 'Honneur  au  camp  de  Boulogne  le  25  prairial 
an  xii,  fit  la  guerre  de  l'an  xiv  en  Autriche,  passa 
caporal  de  sapeurs  le  18  mai  1806  en  Prusse,  servit 
en  1807  en  Pologne,  cl  prit  sa  retraite  le  1er  mai 
1809.  Il  est  mort  à  Flévy-par-Mclz  (Moselle),  le 
19  août  1826.  y. 

BULARD  (clàude-iucolas),  naquit  le  30  sep- 
tembre 1757  à  Gancourt  (Seine-Inférieure).  Soldat 
le  1er  avril  1 776  dans  le  régiment  d 'Anjou-infanterie, 
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caporal  le  il  février  1782,  H  quitta  le  Corps  par 
congé  de  grâce  le  31  mars  1784.  hentré  au  ser- 
vice le  1er  niai  1785  dans  le  régiment  de  Poitou- 
infanterie  (25e  de  l'arme  en  1791),  il  devint  capo- 
ral le  12  août  suivant,  et  sergent  le  18  janvier 
1787,  fit  la  campagne  de  1791  à  bord  du  vais- 
seau l'Apollon,  et  (ut  nommé  sergent-major  le  18 
décembre.  Sous-lieutenant  au  choix  le  19  avril  1792, 
pois  lieutenant  le  1er  mai  suivant  dans  le  même  ré- 
giment (49e  demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  III, 
13e  demi-brigade  de  ligne  le  1er  frimaire  an  v,  en- 
fin 13e  régiment  de  même  arme  en  l'an  XU),  il 
servit  en  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  passa 
en  l'an  H  à  celle  de  Samlire-el-Meose,  et  nommé 
capitaine  le  30  prairial,  il  fut  envoyé  en  l'an  lv  et 
en  l'an  ▼  dans  l'Ouest  et  en  Italie.  En  l'an  yi ,  il 
embaraua  pour  l'Egypte;  le  21  tltermidor,  il  lutta 
avec  69  hommes  contre  uu  corps  de  2,000  Arabes, 
et  parvint  à  dégager  lui  et  sa  troupe  malgré  un  coup 
de  lance  qui  l'avait  atteint  à  la  tête.  Il  assista  aux 
sièges  de  Jalla  et  de  SamuJcan-d'Àcre.  A  la  reprise 
du  Caire,  le  14  germinal  an  tut,  à  la  tête  de  sa 
compagnie,  il  emporta  de  vive  force  le  village  voi- 
sin de  Irf  porte  Babel-Cliariek ,  et  le  28  du  même 
mois  il  enleva  d'assaut  h  redoute  du  Santon.  Il 
reçut  un  sabre  d'honneur  le  4  pluviôse  an  xi.  Em- 
ployé en  Tan  XII  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
dans  les  grenadiers  de  la  réserve,  il  obtint  la  croix 
d'oficier  de  la  l^gton-d'Hormeur  le  25  prairial.  Il 
appartenait  à  l'Ordre,  comme  légionnaire  de  droit, 
depuis  le  1er  vendémiaire.  En  garnison  &  Arras  en 
l'a*  Xlfi;  il  forma  avec  son  corps  l'avant-garde 
de  la  grande  armée  pendant  la  campagne  d'Auster- 
lilz.  Envoyé  en  Istrie  en  1800,  il  passa  dans  le 
Frioél  en  1807,  fut  admis  à  la  retraite  le  14  mars 
1808 ,  et  se  retira  à  Dieppe ,  où  H  est  mort  le  19 
décembre  1821.  j-t. 

MJLLIEK.  V.  f.  f*,p.  489. 

BUQUET  (toms-iioFotft,  baron),  né  le  5 
mai  1708  à  Chàtmes-sur-Moselle  (Vosges),  entra 
au  service  comme  sergent-major  dans  le  4e  batail- 
lon de  volontaires  de  son  département  le  28  août 

1791.  Licutenant-quartier-maltre  le  15  décembre 

1792,  il  suivit  l'armée  sur  le  Rhin,  et  passa  le  30 
mars  1793  en  qualité  d'adjoint  provisoire  auprès 
de  l'adjudanl^général  Ktéber.  Capitaine  le  25  juin, 
il  devint  le  16  août  aide-de-camp  de  Kléber.  De 
1792  à  l'an  tv,  il  servit  aux  armées  de  la  Moselle 
et  du  Rhin.  Adjudant -général  chef  de  bataillon  le 
18  nivôse  an  n  t  et  adjudant-général  chet  de  brigade 
le  25  prairial  an  m,  il  reçut  on  coup  de  (eu  au 
bras  droit  au  combat  de  la  Monlagne-de-Fer  le  27 
messidor  an  H.  En  l'an  ▼,  il  remplit  à  l'armée  de 
Samhre-el-Meuse  les  fonctions  de  chef  d'état-major 
û»  général  Colaud,  prit  part  aux  sièges  de  Manheim 
et  d'Ehrenbreitslein,  et  entra  le  22  prairial  comme 
chef  d'escadron  dans  la  gendarmerie  nationale,  ta 
28  vendémiaire  an  vif,  il  fut  nommé  chef  de  la  18e 
dWiskm  de  gendarmerie  (  Metz).  Appelé  à  Paris 
l'année  suivante  pour  y  faire  partie  du  comité  chargé 
de  l'organisation  de  cette  arme ,  et  détaché  en  Tan  XI 
ai  camp  de  Bmtlogne,  il  y  organisa  la  force  publi- 
que et  e*  prit  le  commandement.  Membre  de  la 


Légion-d'Honneur  le  15  ptuviose  an  xit  ,.îl  obtint 
la  croix  d'officier  de  l'Ordre  le  25  prairial.  L'Empe* 
reur  le  fit  général  de  brigade  le  28  vendémiaire 
an  Xlil,  et  l'employa  auprès  du  premier  inspecteur- 
général  de  la  gendarmerie.  Dans  le  courant  de  cette 
même  année,  il  alla  organiser  la  force  publique  dans 
la  Ligurie,  dans  les  États  de  Parme  et  de  Plaisance, 
et  dans  le  déparlement  de  Marengo;  celte  mission 
ne  fut  terminée  qu'au  mois  de  janvier  1807.  A  la 
fin  de  1807  et  en  1808 ,  il  eut  le  service  de  l'inspec- 
tion générale  de  la  gendarmerie  en  l'absence  du  ma- 
réchal Moncey,  premier  inspecteur-général  de  l'arme, 
alors  employé  en  Espagne.  En  1809,  il  commanda 
"plusieurs  corps  de  gendarmerie  réunis  sur  l'Escaut, 
et  passa  ensuite  en  Espagne,  où  le  roi  Joseph  (échan- 
gea de  1810  à  1814  de  l'organisation ,  de  la  direc- 
tion, de  l'inspection  et  du  commandement  des  cinq 
légions  attachées  a  l'armée  d'occupation.  II  y  reçut 
le  30  juin  1811  la  décoration  de  commandant  de 
la  I^égion-d'Honneur  et  le  titre  de  baron  de  l'Em- 
pire. Chevalier  de  Saint-Louis  le  29  juillet  1814,  il 
organisa,  par  Ordre  du  ministre  de  la  guerre,  les 
corps  des  volontaires  royaux  formés  à  la  nouvelle 
du  débarquement  de  Naj>o1con  de  l'île  d'Elbe ,  et 
néanmoins  un  décret  du  3  avril  1815  le  nomma 
inspecteur -général  de  gendarmerie.  Après  avoir 
opéré  le  licenciement  des  corps  de  celle  arme  qui 
faisaient  partie  de  l'armée  de  la  Loire,  il  fut  mis  à 
la  retraite  le  7  avril  1819.  11  est  mort  à  Nanti  le 
25  avril  1835.  b-s. 

BUQUET  (rbwé),  caporal  au  88e  régiment, 
compris  par  erreur  dans  les  listes  du  25  prairial. 
F.  à  la  nomination  du  17  thermidor  an  XII. 

BURDLN  (Christophe),  né  le  8  janvier  1774 
à  L)on,  entra  le  6  lévrier  1793  dans  le  2e  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval,  et  partit  pour  l'armée 
du  Rhin.  Brigadier-fourrier  le  1er  thermidor  an  II, 
il  fit  les  campagnes  des  ans  III  et  IV,  et  se  distingua 
aux  batailles  de  Rasladl  et  de  Hiudenhcim,  et  au 
passage  du  Lech,  les  17  messidor,  24  thermidor 
et  7  fructidor  an  IV.  Blessé  dans  ces  différentes  af- 
faires de  dix-neuf  coups  de  sabre  et  de  trois  coups 
de  feu,  et  privé  de  l'usage  de  sa  main  gauche  «  il 
quitta  le  corps  par  congé  absolu  le  28  veudémiaire 
an  v.  Rentré  au  service  en  qualité  de  commissaire 
des  guerres  provisoire,  et  nommé  à  ces  fonctions 
sur  le  champ  de  bataille,  en  Italie,  par  le  général 
Tureau,  le  10  messidor  an  vm,  il  suivit  f ar- 
mée pendant  la  campagne  de  Tan  ix.  Confirmé 
titulaire  par  arrêté  du  premier  Consul  du  15 
pluviôse  an  X,  et  appelé  par  ce  même  arrêté  à 
jouir  du  traitement  de  réforme,  il  fut  remis  en  ac- 
tivité par  un  second  arrêté  du  premier  Consul  du 
27  frimaire  an  XI,  et  employé  à  l'armée  d'Helvélie, 
Envoyé  à  l'armée  de  Naples  en  l'an  il! ,  et  créé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  il 
passa  à  l'armée  de  Pologne  en  1807,  et  à  celle  du 
Rhin  en  1808.  En  1809,  il  fut  attaché  à  une  divi- 
sion militaire  de  l'intérieur,  et  conservé  dans  ses 
fonctions  à  Foix.  Nommé  chevalier  die  Saint-Louis 
le  16  août  1820,  il  passa  le  4  octobre  suivant  sous- 
intendant  militaire  dans  le  cadre  auxiliaire,  et  y  r 
jusqu'au  1er  juillet  1824.  Admis  à  1a  retraite  I 
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décembre  f  826,  9  est  mort  le  20  octobre  J831. 

BUREAU  (jEàR-tAPTOTB),  naquit  le  30  mars 
1765  à  Paris.  Dragon  le  18  janvier  1783  dans  le 
régiment  de  Ségur  (5e  de  chasseurs  à  cheval  en 
1791),  brigadier  le  1er  avril  1787,  maréchal- 
des-logis  le  17  janvier  1788,  adjudanl-sous-lieu- 
tenant  le  14  mars  1792,  lieutenant  le  1er  juillet 
1793,  et  capitaine  au  choix  le  10  vendémiaire  an  il, 
il  (il  les  campagnes  de  1792  à  l'an  ni  à  l'armée  du 
Nord.  Envojé  à  celle  de  Sambre-el-Meuse  comme 
adjoint  aux  adjujans- généraux  le  9  vendémiaire 
aaiv,  il  j  servit  jusqu'au  1er  frimaire  an  v,  et  rentra 
comme  capitaine  à  la  suite  dans  son  ancien  régiment. 
En  ('an  Vf,  il  passa  a.  l'armée  de  Hollande,  et  lut 
employé  en  Tan  vu  en  Helvélie,  et  contre  les  in- 
surgés du  prabaot.  Le  §  prairial  an  vu,  l'ennemi 
£tait  forcé  par  la  brigade  du  général  Paillard  à  re- 
passer la  Thûr  à  Audelfiug,  le  capitaine  Bureau  pé- 
nétra à  la  tête  de  sa  compagnie  dans  ce  village,  dont 
l'entrée  était  défendue  par  900  hommes  d'iiitanierie, 
les  fit  prisonniers,  s'empara  du  pont  où  devait  se 
retirer  l'ennemi,  et  se  maintint  dans  celte  position 
malgré  «ne  grêle  de  belles  et  de  mitraille  lancée  de 
la  rive  opposée  et  les  efforts  du  régiment  de  Barco- 
liuçsards  conduit  par  un  officier-général  qui  voulait 
forcer  le  passage.  Ce  généra)  fut  grièvement  blessé, 
plus  de  100  hussards  lurent  sabrés,  un  plus  grand 
sombre  se  noyèrent  en  voulant  passer  la  Thûr  à  la 
nage,  et  une  centaine  de  chevaux  resta  au  pouvoir 
du  capitaine  Bureau,  qui  n'eut  dans  cette  affaire  qu'un 
seul  chasseur  tué  et  quelques  blessés.  I)  fit  |es  cam- 
pagnes des  ans  vm  e|  ik  à  l'armée  du  Rhin.  Nom- 
mé cfief  d'escadron  provisoire  par  le  généra)  Mo- 
reau  (e  7  thermidor  an  vfii,  le  premier  Consul  le 
confirma  dans  ce  grade  le  4  brumaire  an  IX.  |1  était 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  lorsqq'i)  passa  dans 
le  1er  régiment  de  chasseurs  à  cjieyal  le  23  (rimaire 
an  ni.  Membre  de  la  Légion-dilonneur  le  25 
prajrial,  et  dirigé  sur  )a,  grande  armée  à  |a  fin  de 
l'an  xiu,  il  fit  )es  campagnes  de  l'an  xi¥  et  î$06 
en  Autriche  et  en  Prusse,  et  fut  promu  le  7  janvier 
1807  major  q*u  12e  régiinenl  c|e  chasseurs,  à  cheva), 
qu'il  commanda  pendant  la  campagne  de  Pologne. 
Passé  en  Espagne  en  1808,  il  fut  tué  à  l'affaire  de 
Baylen  le  19  juillet  de  la  mém^  année.        j-t. 

P{]R^4C  (pÉniRo),  naquit  le  7  novembre 
|77û  à  Cucharmoy  (Seine-et-Marne).  Soldat  le  23 
août  1793  dans  le  1er  bataillon  de  la  Somme  (38e 
demi-brigade  d'infanterie  le  26  pluviôse  an  II,  et 
2  Ie  demi-brigade  de  lîgiie  ati  mois  4e  fructidor  an  iv), 
H  fit  les  campagnes  des  ans  if,  in  et  IV  à  )'ajmoe 
c(u  Nord,  e*  reçut  un  coqp  de  (eu  à  la  jambe  gauche 
au  siège  d'Ypres,  au  piois  <Je  fructidor  de  |'an  u. 
fasse  |e'  2S)  frimaire  an  v  dans  la,  garde  tjy  Pjrec- 
toire  (grenadiers  de  la  gar^e  des  consuls,  et  grena- 
diers u>  la  garde  impériale),  \\  fut  jajt  ça.pora.l-four- 
fier  le  £§  lructi<(or  qn,  vil,  sergent  le  ?1  ven|o$e 
an  x1  sergent-major  \e  \4  hruniaire  an  Xi,  sons- 
|ieu(euant  le  S  ventôse  an  Xfl,  membre  de  la.  M- 
giqq-d'rjonoeur  le  25  prairial ,  enfin  lieutenant  en 
fécond  Je  1er  vendémiaire  an  xiti.  Il  servit  en  Au- 
triche en  l'an  xiv,  en  Prusse  en  1806,  devint  lieu- 
ttftaët  «a  premier  dans  les  fusiliers-grenadiers  de 


la  garde  impériale  le  16  février  1807,  et  ft  le* 

guerres  de  Pologne  en  1 807,  et  d'Espagne  en  1  £08. 
Capitaine  dans  le  3e  régiment  de  tirailleurs  (vieille- 
garde),  le  5  avril  1809,  il  partit  alors  pour  la  cam- 
pagne d'Allemagne,  et  retourna;  en  Espagne  en 
1810.  Chef  de  bataillon  daps  )e  f>c  régiment  de 
tirailleurs,  et  officier  de  la  Légion-d' Honneur  les  G 
avril  et  16  août  1813,  il  fit  les  campagnes  de  Saxe 
et  de  France.  Incorporé  au  100e  n^hnent  de  ligne 
le  24  septembre  de  cette  dernière  année,  il  lut  mis 
en  demi-solde  le  22  décembre  suivant  En  1815,  i| 
commanda  2  bataillons  de  la  Drôme  depuis  le  25 
avril  jusqu'au  25  juillet,  et  fut  licencié  je  15  sep- 
tembre. Admis  à  jouir  du  traitement  de  non-acti- 
vité, et  mainleim  dans  cette  position  jusqu'au  17 
juin  1823,  il  reçut  à  celte  époque  la  solde  <Je  retraite 
de  lieutenant-colonel.  U  réside  eu  ce  moment  a 
Paris.  a-?. 

IHJKEAUX-PUSY  (jBiH-xivrt*),  naquit 
le  7  janvier  1752  à  Porl-sur-Saôoe  (Haute-Saône). 
Entré  à  l'École  du  génie  en  qua)ité  de  lieqtençnt 
en  second  le  1er  janvier  1771 ,  il  devint  capitaine 

Suelqucs  années  plus  tard.  En  {789,  la  noblesse 
u  bailliage  d'Amont  le  choisit  pour  la  représenter 
aux  États-Généraux.  Homme  (|e  raison  supérieure 
et  d'une  grande  aptitude  à  l'élude  des  sciences,  il 
avait  apprit  !>eaucoup  et  bien,  et  se  trouvait  propre 
^  traiter  toutes  les  questions  qu'on  allait  incessaqw 
mentagiier.  Dès  le  28  septembre,  on  l'élutsecrétaire. 
|,e  16  décembre,  jl  fut  adjoint  au,  comité  militaire. 
Dans  la  séance  du  $  janvier  1790,  il  fil  un  rapport 
et  présenta  un  projet  pour  la  djvisjori  des  provinces 
en  t|épariemen$.  Porté  à  la  présidence  je  2  février, 
il  fil  panje,  le  7  avril,  cjç  la  commission  nommée 
pour  l'aliénation  des  biens  domaniaux  et  ecclésias- 
tiques, et  le  8  mai,  sur  sa  proposition,  l'Assemblée 
rendit  un  décret  afin  de  régler  invariablement  le 
taux  des  monnaies,  \a  Q  septembre ,  i|  prononça,, 
ipais  sqns  succès,  un  c|iscduTç  ep  faveur  déjà  réunion 
de  l'arme  du  génie  à  celle  de  l'artillerie.  Obligé  de 
se  soumettre  à  la  majorité,  i)  se  chargea  de  la  ré- 
faction du  projet  d'organisation  (lu  corps  du  génie, 
que  l'Assem))léc  adopta  le  2ft  octobre,  Le  $  dé- 
cembre, il  fit  accorder  au  ministre  de  la  guerre  une 
somnie  extraordinaire  de  4  millions  pour  être  ap- 
pliquée au*  besoins,  les  plus  urgent  des  places  fron- 
tières de  première  ligne,  et,  le  2Q,  il  eut  une  se- 
conde fois  l'|ionneur  de  la  présidence.  Qq  avait  in- 
séré son  nom  dans  la  liste  ()es  membres  c|u  club 
monarchique;  il  réclama  contre  cette  assertion  par 
une  lettre  du  6  février  J79Î*  public  dans  \e  Mo- 
niteur du  7  «  et  ajusj  çoirçqe  :  «  je  déclare  que  je 
suis  très  sincère  et  très  zçjé  partisan  de  |a  monar- 
c)iic,  mais  qqe  je  ne  suis,  pas  membre  du  club  mo- 
narchique ,  et  qu'a,  dater  (('aujourd'hui  je  ne  ferai 
parité  d'aucun.  »  Élu  président  pour  la  troisième 
(ois  le  24  mai,  l'Assemblée  )e  chargea  de  répondre 
aux  félicitations  des  représentai  de  Pensvlvanie? 
sa  lettre,  lue  dans  la  séance  du  Ç  juin,  reçut  l'ap- 
probation de  tous  ses  collègues.  C'est  sur  son  rap- 
port que,  le  17  août,  un  décret  supprima  le  corps 
des  ingénieurs-géographes.  Pans  la  séance  du  30 
septembre,  |a  t)erutère  te  l'Assemblée  nationale 
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constituante,  il  fit  rendre  le  déeret  d'organisation 
de  la  garde  militaire  du  roi. 

Après  la  session,  il  reprit  les  armes,  et  passa 
dans  son  grade  de  capitaine  du  génie  à  l'étal-niajor 

!  général  de  l'armée  du  centre ,  commandée  par  La- 
ayetle,  et  reçut  de  Louis  xvi  la  croix  de  Saint- 
Louis  le  1er  janvier  1792;  son  service  dura  peu  de 
mois.  Guadet,  monté  à  la  tribune  de  l'Assemblée 
législative  le  21  juillet,  rendit  compte  d'une  démar- 
che que  Bureaux-Pusy  aurait  faite  auprès  de  Luck- 
ner,  îx  la  suite  des  événemens  du  20  juin  de  l'année 
dernière,  pour  lui  proposer,  au  nom  de  Lafayetle, 
de  marcher  sur  Paris,  proposition  à  laquelle  le  vieux 
maréchal  aurait  répondu  :  «  Je  ne  marcherai  que 
contre  les  ennemis  du  dehors  ;  cl  si  Lalayelte  mar- 
che sur  Paris,  je  marcherai  sur  lui.  »  Six  dépulés 
déposèrent  sur  le  bureau  du  président  un  procès- 
verbal,  signé  par  eux,  renfermant  la  déclarai  ion 
que  Luckner,  dans  une  conversation  ayant  eu  lieu 
chezrévêque  de  Paris,  le  17  au  soir,  et  provoqué 
par  Guadet,  aurait  dit  :  Je  ne  nie  pas.  Ces  six  dé- 
putés étaient  Brissot,  Guadet,  Gcnsonné,  Lasource, 
Lamarque  et  Delmas. 

A  la  demande  de  Lacroix,  le  22,  l'Assemblée 
manda  Bureaux-Pusy  à  sa  barre,  afin  de  rendre 
compte  du  fait  dénoncé  la  veille.  Il  obéit  au  décret, 
et  se  présenta  le  29  à  l'Assemblée.  11  avoua  sa 
visite  à  Luckner  ;  mais  il  établit  qu'elle  n'avait  pas 
d'autre  but  que  de  s'entendre  sur  les  opérations  des 
deux  armées.  Quant  au  propos  que  Luckner  aurait 
dit  chez  l'évcque  de  Paris,  il  l'attribua  à  la  manière 
incorrecte  de  parler  le  français  du  maréchal.  Le 
maréchal  et  Lafayetle  écrivirent  pour  démentir  le 
fait  principal.  Le  président  l'invita  aux  honneurs 
de  la  séance.  Quelques  jours  plus  tard,  il  rejoignit 
Tannée. 

Nous  devons  dire  que  les  historiens  les  plus  es- 
timés de  la  Révolution,  y  compris  M.  Thiers,  ont 
tenu  pour  vraie  la  communication  de  Bureaux- 
Pusy  a  Luckner. 

Le  10  août,  l'Assemblée  législative  suspendit  le 
pouvoir  exécutif  dans  les  mains  du  roi;  le  11,  elle 
fil  conduire  Louis  XVI  au  Temple;  le  13,  elle  en- 
voya à  Sedan  trois  commissaires,  Kersaint ,  Anto- 
nelle  et  de  Peraldy,  pour  faire  connaître  à  l'armée 
du  centre  les  événemens  qui  venaient  de  se  passer 
et  demander  aux  troupes  un  nouveau  serment.  La- 
fayette  fit  arrêter  ces  commissaires,  malgré  le  ca- 
ractère de  leur  inviolabilité  comme  représentons,  et 
renouveler  dans  son  armée  le  serment  de  fidélité  au 
roi  et  à  la  constitution  de  1791.  Par  un  décret  du 
19,  l'Assemblée  le  déclara  traître  à  la  patrie. 
Mais  il  sentit  l'armée  lui  échapper,  et  il  quitta  son 
camp,  le  20,  devant  l'ennemi ,  avec  ses  amis  Bu- 
reaux-Pusy, Latour-Maubourg  el  Alexandre  La- 
meth,  suivi  de  quelques  officiers  el  d'une  faible  es- 
corte. Son  intention  était  de  se  rendre  en  Hol- 
lande, d'où  il  espérait  pouvoir  exercer  son  influence 
sur  le  parti  dit  constitutionnel  de  l'intérieur;  il 
'  comptait  sur  le  concours  de  soixante-quinze  dépar- 
lemeos,  et  il  pensait  qu'en  débarquant  prochaine- 
ment dans  les  départemens  du  Nord ,  l'ancienne 
Normandie,  il  lui  serait  possible  de  rallier  des  forces 


pour  rétablir  Louis  ïvi  dans  son  autorité.  La  nuit 
survint  ;  les  chevaux ,  fatigués  par  une  marche  sur 
un  terrain  détrempé  par  la  pluie,  étaient  dans  l'im- 
possibilité d'aller  plus  loin,  lorsque  Lafayetle  et 
ses  amis  se  trouvèrent  tout-à-coup  au  milieu  des 
postes  ennemis. 

«  11  fallut  feindre  de  la  confiance  et  lâcher  de 
n'être  pas  reconnu.  Pusy,  s'avançani,  demanda  à 
parler  à  l'officier  commandant  à  Rochcfort;  c'é- 
tait le  lieutenant -colonel  comte  d'Harnoncourt. 
Celui-ci  ayant  voulu  envoyer  Pusy,  comme  tous  les 
émigrés  l'avaient  été  jusqu'alors,  à  M.  le  duc  de 
Bourbon ,  commandant  aux  postes  voisins,  Puzy 
répondit  que  ses  compagnons  et  lut  ne  devaient 
pas  être  confondus  avec  les  émigrés  portant  les  ar- 
mes contre  leur  pays;  qu'ils  étaient  des  officiers 
patriotes  attachés  aux  lois  constitutionnelles,  qui 
avaient,  à  la  vérité,  quitté  l'armée,  et  qui  demandaient 
passage  pour  aller  chercher  un  asile  dans  un  pays 
qui  ne  fui  pas  en  guerre  contre  la  France.  Le  comte 
d'Harnoncourt ,  retenant  Pusy,  fil  dire  aux  aulrcs 
d'avancer  :  il  n'y  avait  pas  moyen  de  faire  autre- 
ment. Ils  furent  conduits  à  une  aul>ergc,  Lafayetle 
fut  reconnu  dès  les  premiers  momens.  Le  comman- 
dant leur  dit  qu'il  était  impossible  de  partir  avant 
le  lendemain  ;  Pusy  fut  chargé  de  lui  confier  les 
noms  qu'il  connaissait  déjà...  Le  commandant  sou- 
tint qu'avant  de  laisser  continuer  la  roule ,  il  lui 
fallait  une  permission  du  général  commandant  à  Na- 
mur.  Pusy  accompagna  l'officier  qu'on  y  en  voyait.  Il  y 
avait,  lorsqu'il  partit,  le  20  au  matin,  des  renforts 
de  troupes  à  Rocheforl  (1).  » 

Avant  de  quitter  Rocliefort,  ils  rédigèrent  la  dé- 
claration suivante  et  en  demandèrent  le  dépôt  dans 
les  mains  d'un  officier  public. 

«  Les  soussignés,  citoyens  français,  arrachés 
par  un  concours  impérieux  de  circonstances  extra- 
ordinaires au  bonheur  de  servir  comme  Us  n'ont 
cessé  de  le  faire ,  la  liberté  de  leur  pays ,  n'ayant 
pu  s'opposer  plus  long-temps  aux  violations  de  la 
constitution  que  la  volonté  nationale  y  a  établie,  dé- 
clarent qu'ils  ne  peuvent  être  considérés  comme 
militaires  ennemis ,  puisqu'ils  ont  renoncé  à  leurs 
places  dans  l'armée  française,  et  moins  encore 
comme  celte  portion  de  leurs  compatriotes,  que  des 
intérêts ,  des  sentimens ,  ou  des  opinions  absolu- 
ment opposés  aux  leurs,  ont  forcés  à  se  lier  avec  les 
puissances  étrangères  en  guerre  avec  la  France; 
mais  comme  des  étrangers  qui  réclament  un  libre 
passage  que  le  droit  des  gens  leur  assure  et  dont 
ils  useront  pour  se  rendre  promptement  sur  un  ter- 
ritoire dont  le  gouvernement  ne  soit  pas  actuelle- 
ment en  état  d'hostilité  contre  leur  patrie.  » 

Remis  aux  autorités  prussiennes,  Lafayetle  et  ses 
amis  furent  successivement  conduits  à  Namur,  à 
Nivelle,  à  Luxembourg,  à  Wesel,  à  Magdebourg, 
a  Glatz  et  à  Neîsse  ;  puis,  lorsque  la  Prusse  se  re- 
lira de  la  coalition  par  suite  du  traité  avec  la  Con- 
vention du  16  germinal  an  m,  ils  passèrent  au 
pouvoir  de  l'Autriche,  qui  les  enferma  à  Olmûti, 
ville  forte  de  Moravie.  Au  mois  de  germinal  an  ▼, 

(t)  Toutongeon,  Histoire  de  France  depuis  la  RéfOkitkMi  et 
1789;  Paris,  an  ix,  t.  u,  p.  270  et  suivantes. 
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îd 


le  généra)  Bonaparte  exigea  pendant  les  conférences  ! 
de  Léoben  la  cessation  «le  captivité  des  prisonniers 
d'Olmùtz.  Rendus  à  la  liberté  le  10  fructidor,  ils 
se  retirèrent  à  Hambourg,  d'où  ils  écrivirent  au  gé- 
néral Bonaparte,  le  15  vendémiaire  an  VI,  une  lettre 
que  l'oubli  complet  dans  lequel  elle  est  tombée  nous 
lait  un  devoir  de  rapporter. 

«Citoyen  général,  les  prisonniers  d'Olmùtz, 
heureux  de  devoir  leur  délivrance  à  la  bienveillance 
de  leur  patrie  et  à  vos  invincibles  armes,  avaient 
joui  dans  leur  captivité  de  la  pensée  que  leur  liberté 
et  leur  vie  étaient  attachées  aux  triomphes  de  la 
République  et  à  votre  gloire  personnelle.  Ils  jouis- 
sent aujourd'hui  de  l'hommage  qu'ils  aiment  à  ren- 
dre à  leur  libérateur.  Il  nous  eût  été  doux,  citoyen 
général,  d'aller  vous  offrir  nous-mêmes  l'expression 
de  ces  senlimens;  de  voir  de  près  le  théâtre  de  tant 
de  victoires,  l'armée  qui  les  remporta  et  le  héros 
qui  a  mis  notre  résurrection  au  nombre  de  ses  mU 
racles  ;  mais  vous  savez  que  le  voyage  de  Hambourg 
n'a  pas  été  laissé  à  notre  choix,  et  c'est  du  lieu  où 
nous  avons  dit  adieu  à  nos  derniers  geôliers  que 
nous  adressons  nos  remerciemens  à  leur  vainqueur. 
Dans  la  retraite  solitaire,  sur  le  territoire  danois, 
où  nous  allons  lâcher  de  rétablir  les  sautés  que  vous 
avez  sauvées,  nous  joindrons  au  vœu  de  uotre  pa- 
triotisme pour  la  République  l'intérêt  le  plus  vif 
pour  l'illustre  général  auquel  nous  sommes  encore 
plus  attachés  par  les  services  qu'il  a  rendus  a  la 
cause  de  la  liberté  et  à  notre  patrie,  que  par  les 
obligations  particulières  que  nous  nous  glorifions  de 
lui  avoir  et  que  la  plus  vive  reconnaissance  a  gra- 
vées pour  jamais  dans  nos  cœurs. 
»  Salut  et  respect , 

»  LAFAYETTB  ,  LATOUR-MA«BOUR«  , 
»  BURfcAOX-PUSY.  » 

Dans  l'impossibilité  de  rentrer  en  France,  puis- 

Su'tl  était  inscrit  sur  la  liste  des  émigrés  et  que 
'ailleurs  il  n'y  voyait  pas  de  sécurité  complète  pour 
lui,  Bureaux -Pusy  se  décida   à   se  reudre  aux 
États-Unis  d'Amérique.  On  lui  fit  les  offres  les  plus  , 
brillantes  pour  le  fixer  sur  les  rives  de  la  Delawarc, 
mais  il  les  refusa,  ne  se  croyant  pas  dégagé  de  toute 
obligation  envers  son  pays.  Le  moment  de  le  revoir 
arriva  enfin;  il  était  à  Paris  dans  les  derniers  jours 
de  vendémiaire  an  IX.  Le  premier  Consul  lui  confia, 
le  11  brumaire  an  X,  la  préfecture  de  l'Allier,  puis 
celle  du  Rhône  le  11  thermidor.  Administrateur  ha- 
bile, doux,  conciliant,  il  sut  gagner  l'estime  et  l'af- 
fection des  Lyonnais,  qui,  au  mois  de  nivôse  an  xil, 
l'élurentcandidat  au  Sénat  conservateur.  L'Empereur 
le  nomma  commandant  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  de  la  même  année ,  cl  lors  de  la  réunion 
de  la  république  ligurienne  à  l'Empire,  le  16  ven- 
démiaire an  xiv ,  il  lui  donna  l'administration  du 
département  de  Gênes. 

«  La  discorde,  le  mécontentement  étaient  au 
comble  dans  ces  contrées,  et  les  Italiens  du  voisi- 
nage contribuaient  encore  à  les  accroître.  Une  mul- 
titude de  Parmesans  s'étaient  répandus  dans  les  mon- 
tagnes de  la  rivière  de  Gênes  et  cherchaient  à  les 
soulever;  M.  de  Pusy  accourut,  se  mêla  parmi  les 
inpurgés,  les  harangua,  les  calma,  et  réussit  à  étouf- 


fer cette  insurrection  sans  qu'aucune  goutte  de  sang 
eût  été  répandue  ;  mais  il  rapporta  de  cette  excur- 
sion le  germe  d'une  maladie  cruelle  à  laquelle  il  suc- 
comba le  7  février  1806  (1).  » 

BUREAUX-PUS  Y    (joachiv-iremIe- 
a  bel  aide),  né  le  6  février  1 776  à  Vesoul,  s'engagea 
le  9  octobre  1791  dans  le  18e  régiment  de  cavale- 
rie (ci  -  devant  Royal  -  Normandie).  Nommé  sous- 
lieutenant  le  25  novembre ,  il  fit  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  il  à  l'armée  du  Rhin.  Le  6  avril  1792, 
au  combat  de  Laubeck,  à  la  tête  d'une  grand'garde 
de  30  hommes,  il  reprit  des  mains  de  l'ennemi  l'é- 
tendard de  son  régiment.  Destitué  comme  ex-noble 
le  4  thermidor  an  11 ,  mais  réintégré  au  corps  au 
mois  de  messidor  de  l'an  vi,  il  rejoignit  l'armée  d'I- 
talie ,  (ut  blessé  devant  Vérone  et  fait  prisonnier  le 
6  germinal  an  vil.  Échangé  peu  de  temps  après  et 
promu  lieutenant  le  14  thermidor  an  vilt ,  il  entra 
avec  ce  grade  le  2  thermidor  an  IX  dans  la  garde 
des  consuls  (chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impé- 
riale). Employé  en  l'an  xu  au  camp  de  Boulogne, 
il  y  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial.  De  l'an  xiv  à  1807,  il  fit  partie  de  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne, 
se  distingua  à  Ulm,  reçut  deux  coups  de  baïonnette 
au  bras  droit  à  Austerlilz,  et  devint  capitaine  le  27 
frimaire  an  Xiv.  Passé  avec  ce  grade  dans  les  dra- 
gons de  la  garde  impériale  le  12  septembre  1806, 
il  se  fit  remarquer  à  léna,  à  Friedland,  et  reçut  une 
dotation  de  1,000  francs  de  rente  le  1er  février 
1808.  Envo\é  en  Espagne  en  1808,  et  rappelé  en 
Allemagne  en  1809,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Wagram ,  et  fut  nommé  major  du  28e  régiment  de 
dragons  le  3  août  de  la  même  année.  En  1813,  il 
fit  la  campagne  de  Saxe,  prit  le  commandement  du 
13e  régiment  de  hussards,  avec  le  grade  de  colonel, 
le  13  août,  et  combattit  à  Leipzig  le  16  octobre 
suivant.   Envoyé  au  14e  régiment  te  1er  février 
1814,   il  alla  servir  en  Italie.  Conservé  à  l'ac- 
tivité après  les  événemens  du  30  mars,  le  roi  le 
créa  chevalier  de  Saint -Louis  le  21   septembre, 
et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  27.  Colonel 
à  la  suite  du  1 2e  régiment  de  dragons  (ancien  1 7e), 
le  18  novembre,  et  titulaire  le  15  avril  1815  au 
même  régiment  (redevenu  17e),  il  fit  la  campagne 
du  Nord  en  Belgique  et  fut  licencié  le  10  décem- 
bre suivant.  Remis  eu  activité  en  1816  comme 
colonel  des  dragons  de  la  Garonne  (3*  régiment),  il 
mourut  le  2  septembre  1822.  j-t. 

BURES  (gaspard-thérèse,  de),  né  le  1er  jan- 
vierl762  à  Fauch  (Tarn),  s'engagea  le6  juillet  1781 
dans  le  corps  de  volontaires  dit  de  d'Estaing,  et 
•embarqua  en  1782  pour  le  siège  de  Gibraltar.  In- 
corporé dans  le  régiment  d'Agénois-inlanterie  (16e) 
le  21  août,  il  rentra  en  France  à  la  paix  (1783), 
et  devint  caporal  le  17  décembre  1784,  sergent  le 
20  juin  1 785,  et  sergent-major  le  8  septembre  1 788. 
Sous-lieutenant  le  15  décembre  1791,  il  partit  le 
25  pour  l'expédition  de  Saint-Domingue.  Lieute- 
nant le  28  avril  1792,  il  se  fit  remarquer  à  la  dé- 
fense du  poste  de  Janton  en  septembre  de  la  même 

(l)Rabbc,t.  iw,p.«7. 
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année,  et  reçut  dans  cet  engagement  une  blessure  I 
grave  qui  le  força  de  rentrer  en  France  le  10  fé- 
vrier 1793.  Parii  de  Rochefort  le  4  octobre  pour 
rejoindre,  à  la  Guadeloupe,  le  bataillon  d'expédition 
dont  il  avait  fait  partie,  il  fut  chargé  du  comman- 
dement de  l'avant-garde  à  la  reprise  de  la  Basse- 
Terre,  et  de  celui  du  fort  Saint-Charles  après  sa 
reddition.  Le  24  pluviôse  an  il,  il  passa  avec  le 
crade  de  capitaine-adjudant-major  dans  le  2e  batail- 
lon des  Sans-Culottes  de  la  Guadeloupe ,  et  en  de- 
vint le  chef  le  25  messidor.  De  retour  sur  le  con- 
tinent le  30  prairial  an  VI,  et  mis  à  la  suite  de  la 
42e  demi-brigade  de  ligne  le  1er  messidor,  il  em- 
barqua de  nouveau  pour  la  Guadeloupe  le  5  prairial 
an  vil  ;  mais  les  croisières  anglaises  n'ayant  pas  per- 
mis de  faire  voile,  il  mit  pied  à  terre  après  quatre 
mois  d'embarquement,  et  fut  employé  à  la  forma- 
tion des  bataillons  de  volontaires  organisés  dans  la 
12e  division  militaire  (Nantes).  Attaché  à  l'état-ma- 
jor  général  de  l'armée  le  14  pluviôse  an  vin,  il  fit 
en  qualité  d'adjoint  aux  adjudans-généraux  les  cam- 
pagnes de  l'an  vin  à  l'an  x  aux  armées  de  l'Ouest 
et  d'Angleterre.  De  la  fin  de  l'an  x  à  l'an  xu,  il 
fit  partie  de  l'expédition  de  Saint-Domingue,  et  com- 
manda la  place  de  Jacmel  ;  il  la  défendit  pendant 
treize  mois  avec  une  faible  garnison  contre  les  at- 
taques incessantes  des  révoltés.  Le  manque  absolu  de 
vivres  l'ayant  forcé  d'abandonner  ce  poste,  il  se  rendit 
à  San  Domingo,  où  il  laissa  sa  garnison,  et  revint 
en  France  le  20  nivôse  an  xu.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial,  il  servit  pendant  deux 
ans  au  camp  de  Bruges  en  qualité  d'adjoint  à  l'étal- 
major  général.  Après  avoir  commandé  plusieurs 
places  à  la  grande  armée  de  l'an  XIV  à  1810,  il  re- 
çut, le  16  avril  de  celle  dernière  année,  l'ordre  de 
se  rendre  à  Sleliin  pour  y  remplir  les  fonctions  de 
commandant  d'armes,  qu'il  a  conservées  jusqu'au  15 
février  1813.  A  celle  époque,  la  ville  ayant  été  mise 
en  état  de  siège,  il  y  resta  comme  major  de  place 
jusqu'au  5  décembre,  date  de  la  capitulation  qui 
remit  la  ville  à  l'armée  prussienne.  Admis  à  la  re- 
traite le  30  décembre  1815,  il  est  mort  à  Bourges 
le  7  juin  1836.  b-s. 

BURGER  (awdré),  naquit  le  17  octobre  1766 
à  Erstein  (Bas-Rhin).  Cavalier  dans  le  régiment  de 
dragons  de  Lorraine  (9e)  le  21  août  1785,  il  fit  les 
guerres  de  1792  et  1793  à  l'armée  des  Alpes,  et 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  a  la 
chapelle  du  Mont-Cenis  en  septembre  1792.  Maré- 
chal-des-logis  au  25e  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val le  21  brumaire  an  il,  sous-lieutenant  le  24  ni- 
vôse suivant,  et  lieutenant  le  18  nivôse  an  m,  il 
servit  à  l'armée  d'Italie  de  Tan  il  à  l'an  vi,  et  se 
fit  remarquer  au  siège  de  Mantoue.  Le  20  thermi- 
dor an  îv,  il  chargea  avec  20  cavaliers  un  poste  de 
hussards  et  de  hulans,  fit  15  prisonniers  et  tua  4 
hommes.  Après  les  campagnes  des  ans  iv  el  v,  il 
passa  capitaine  le  1er  brumaire  an  vi.  En  l'an  vil, 
étant  à  l'armée  de  Naples,  il  entra  le  25  frimaire 
dans  Ponle-Molo  à  la  tête  de  60  chasseurs,  s'em- 
para de  tous  les  équipages  de  la  légion  napolitaine, 
de  4  pièces  d'artillerie  avec  leurs  caissons,  et  fit 
200  prisonniers.  Le  2  floréal  suivant!  il  chargea 


avec  un  pareil  nombre  d'hommes  une  redoute  qui  dé- 
fendait l'entrée  du  village  de  La  Cave ,  culbuta  les 
Anglais  et  les  insurgés  qui  défendaient  ce  poste,  s'en 
rendit  maître,  et  prit  4  bouches  à  feu ,  20  hommes 
et  un  drapeau.  Après  la  retraite  de  l'armée  sur  le 
Yar,  il  fut  employé  au  camp  de  Bayoane,  ou  il  re- 
çut le  25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Il  fit  encore  la  campagne  de  l'an  xiv 
en  Italie  et  celles  de  1806  à  1808  à  l'année  de  Na- 
ples. 11  prit  part  à  la  guerre  d'Autriche  de  1809, 
fit  partie  l'année  suivante  de  l'armée  d'Hryrie,  et 
servit  à  la  grande  armée  en  1812  et  1813.  Le  14 
août  1812,  il  combattit  à  l'affaire  de  Krasnoé,  à  la 
tête  de  l'avant-garde  de  sa  division.  Son  cheval  s'é- 
tant  abattu  dans  une  charge,  cette  chute  lui  occa- 
sâona  une  lésion  au  pied  gauche  et  un  crachement 
de  sang.  Celte  circonstance  ne  l'empêcha  pas  de  se 
distinguer  le  7  septembre  suivant  à  U*  bataille  de  la 
Mosoowa,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Fendant 
la  retraite,  il  fit  partie  de  l'escadron  sacré  qui  en- 
toura la  personne  de  l'Empereur.  Officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  10  jauvier  1814,  il  a  été 
mis  à  la  retraite  le  1"  juillet  suivant.  Il  est  mort  dans 
le  lieu  de  sa  naissance  le  25  juin  1841.       b-s. 

BURGRAFF  (jeaiwrédérmi,  m),  naquit  le 
13  février  1778  à  Strasbourg  (Bas-Rhin).  Soldat 
dans  le  14e  régiment  de  cavalerie  le  1er  frimaire 
an  vu,  brigadier  le  10  prairial,  maréchal-des- lo- 
gis, puis  maréchal-des-logis-chef  les  6  et  28  messi- 
dor, sous-lieutenant  au  1er  bataillon  auxiliaire  de 
Seine-et-Oise  le  1er  vendémiaire  an  vm,  il  lut  admis 
avec  son  grade  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  des  consuls  le  24  pluviôse.  Lieutenant  en  se- 
cond le  18  fructidor  an  XI,  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XH ,  et  lieutenant  en 
Ïtremier  le  1er  vendémiaire  an  xiu,  il  fit  partie  en 
'an  xii  el  en  Tan  xiu  des  troupes  réunies  au  camp 
de  Boulogne,  et  servit  de  l'an  xiv  à  1807  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne.  Il  suivit  l'Empe- 
reur en  Espagne  en  1808,  fut  promu  au  grade  de 
capitaine  le  5  avril  1809,  et  retourna  alors  en  Al- 
lemagne. Il  prit  part  à  l'expédition  de  1812,  et  entra 
le  31  mars  1813  en  qualité  de  major  dans  le  23* 
régiment  de  dragons  pour  prendre  rang  du  15  do 
même  mois.  Il  resta  comme  major  &  la  suite  du 
12e  régiment  de  dragons  par  décision  du  18  octo- 
bre 1814,  reçut  des  lettres  de  noblesse  du  roi 
Louis  xviii  le  6  janvier  1815,  et  Ait  nommé  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  1er  mars  suivant. 
Placé  comme  lieutenant- colonel  dans  le  régiment 
des  dragons  de  la  Seine  (10«)  le  2  novembre, 
il  se  trouva  k  Grenoble  pendant  les  malheureuses 
journées  de  mai  1816,  et  passa  le  25  septembre 
de  cette  année  aux  dragons  de  l'Hérault  f  5*  ré- 
giment). Nommé  chevalier  de  Tordre  royal  du  Mé- 
rite militaire  le  2  juillet  1817,  sur  la  proposition 
du  général  Doonadieu,  il  fut  mis  au  traitement  de 
réforme  le  25  novembre  1818.  Rappelé  à  l'activité 
par  ordonnance  royale  du  29  novembre  1820,  et 
placé  le  9  décembre  suivant  dans  les  hussards  de  la 
Moselle  (3*  régiment),  il  fit  la  campagne  de  1823 
en  Navarre,  en  Aragon  et  en  Catalogne.  Colonel  le 
30  juillet  à  b  suite  de  son  régiment,  le  maréchal 
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Lauriston  le  cita  honorablement  dans  son  rapport 
sur  l'affaire  qui  eut  lieu  à  Tramaced  le  8  octobre. 
Chevalier  de  2e  classe  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Ferdinand  d'Espagne  le  23  novembre,  il 
prit  le  29  décembre  le  commandement  du  régiment 
des  cuirassiers  deBerri.  Remplacé  à  ce  corps  le  27 
décembre  1829,  et  envoyé  en  congé  en  attendant 
la  fixation  de  sa  pension  de  retraite,  il  y  fut  admis 
le  30  mai  1830,  et  obtint  le  26  juin  suivant  le  grade 
de  maréchal-de-camp  honoraire.  Cet  officier-général 
réside  en  ce  moment  à  Paris.  b-g. 

BURRES    Voyez  bures. 

BURTHE-DANNELET  (baron).  Voyez  à 
la  nomination  du  2  messidor  an  xil. 

BUSCA  (jiau -Baptiste),  naquit  le  24  décem- 
bre 1761  à  Toulouse.  Soldat  le  13  mars  1779  dans 
le  régiment  de  Coudé-infanterie  (55e  régiment  en 
1791),  et  caporal  le  21  septembre  1781,  il  fit  la 
campagne  navale  de  1782.  Sergent  le  25  mai 
1784,  fourrier-écrivain  le  30  août,  et  quartier-mat- 
tre-trésorier  le  10  juin  1787,  il  obtint  le  15  sep- 
tembre 1791  le  rang  de  capitaine  dans  le  même 
régiment  (110e  demi-brigade  d'infanterie  le  14  flo- 
réal an  il,  16*  demi-brigade  de  ligne  le  1er  ven- 
tôse an  iv).  Il  servit  de  1792  à  Tan  III  à  l'armée 
de  la  Moselle,  et  passa  chef  de  bataillon  le  11 
fructidor  an  m.  Appelé  successivement  aux  armées 
de  Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne,  de  l'Ouest,  du 
Danube  et  du  Rhin,  il  y  fit  les  campagnes  de  l'an  iv 
à  Tan  ix ,  et  depuis  cette  époque  il  resta  comme 
quartier-maître-trésorier  au  dépôt  du  corps.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil, 
il  fut  admis  le  21  juin  1808  dans  le  corps  des 
sous-inspecteurs  aux  revues.  Envoyé  en  Espagne 
au  mois  d'août,  il  eut  le  service  de  la  place  et  de 
l'arrondissement  de  Vitloria  jusqu'au  moment  où  le 
grand  quartier-général  fut  transféré  à  Madrid.  Le 
10  janvier  1809,  il  prit  le  service  de  cette  dernière 
place  en  qualité  de  sous-inspecteur  aux  revues  ti- 
tulaire de  3e  classe,  et  le  19  février  il  alla  rem- 
plir au  4e  corps  les  fonctions  de  son  grade.  Passé 
dans  le  midi  de  l'Espagne  le  1er  nuy  1812,  et  sur 
la  frontière  des  Pyrénées  le  29  août  1813,  il  resta 
en  non-activité  à  Toulouse  à  la  suite  des  événe- 
mens  de  1814.  Employé  dans  la  11e  division  mi- 
litaire le  31  mai  1815,  et  au  corps  d'observation 
des  Pyrénées-Orientales  le  7  juin  suivant,  il  fut 
admis  à  la  retraite  le  1er  août  de  la  même  année. 
Nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  17  août  1822, 
il  est  mort  à  Toulouse  le  24  juillet  1833.    j-t. 

BtJSCH  (jeau-jàcqijes)  ,  naquit  le  26  avril 
1772  à  Strasbourg.  Volontaire  dans  le  1er  ba- 
taillon du  Bas-Rhin  le  4  juin  1791  (incorporé  dans 
le  3e  le  4  septembre  1792),  il  assista  le  20  du 
même  mois  à  l'affaire  du  camp  de  la  Lune.  Passé 
le  15  décembre  dans  les  matelots  du  Rhin,  et 
nommé  le  12  janvier  1793  sergent  dans  le  même 
corn/  (1er  bataillon  des  pontonniers  le  18  floréal 
an  m),  il  fit  les  campagnes  de  1793  à  l'an  VI  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  prit  part  au  siège  de  la  tête  de  pont 
de  Manhcîm,  et  à  1  affaire  de  celte  place  le  30  bru- 
maire an  iv.  où  H  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi. 
Échangé  le  Ie*  nivôse  suivant,  et  nommé  sergent- 
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major  te  3  pluviôse,  il  se  trouva  au  premier  passage 
du  Rhin  le  6  messidor,  à  la  défense  de  la  télé  de 
pont  de  Kehl,  et  au  deuxième  passage  du  fleuve 
lé  1"  floréal  an  y,  et  fut  promu  lieutenant  le 
1er  vendémiaire  an  ti.  Employé  aux  armées  d'Hel- 
vélie,  d'observation  du  Ras-Rhin  et  du  Rhin  pen- 
dant les  ans  tu,  toi  et  ix,  il  se  distingua  au 
siège  de  Philipsbourg,  à  la  retraite  de  Zurich,  et 
à  la  reprise  de  cette  place,  ainsi  qu'au  passage  du 
Rhin,  à  Richlingen,  le  11  floréal  an  vin.  Il  reçut,  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  où  il  était  depuis  l'an  xi, 
la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  su,  fit  avec  la  grande  armée  la  campagne  de 
Tan  xi?,  devint  capitaine  le  9  mars  1806,  et  alla  en 
Italie  à  la  fin  de  cette  dernière  année.  Envoyé  suc- 
cessivement aux  armées  de  Hollande,  du  Nord  et 
d'Allemagne,  il  y  servit  depuis  l'année  1807  jus- 
qu'en 1810  inclusivement.  Appelé  à  la  grande  ar- 
mée de  Russie  en  1812,  il  passa  avec  son  grade 
dans  l'artillerie  de  la  garde  impériale  le  13  avril 
1813,  et  fit  la  campagne  de  Saxe  et  celle  de  France 
en  1814.  En  non-activité  sous  la  première  Res- 
tauration, il  remplit  le  20  mars  1815  les  fonctions 
de  son  grade  à  la  direction  d'artillerie  de  Stras- 
bourg. Admis  à  la  retraite  comme  chef  de  bataillon 
le  1er  septembre  suivant,  il  se  retira  dans  sa  ville 
natale,  où  il  est  mort  le  11  octobre  1822.     j-t. 

BUSQUE  (  joseph-félix  ),  né  le  17  janvier 
1764  à  Grenoble,  entra  au  service  le  25  août  1784 
dans  le  régiment  de  Royal-Vaisseaux  (44e  d'infan- 
terie), et  fil  la  campagne  de  1792  au  camp  de  la 
Lune,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  le  20  sep- 
tembre. Passé  au  23e  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val le  11  décembre,  il  fit  les  guerres  de  1793  et  des 
ans  il  et  in ,  reçut  un  coup  de  feu  le  18  mars  1793 
à  l'affaire  de  Tirlemont.  Brigadier  le  4  mai  et  ma- 
réchal-des-logis  le  27  brumaire  an  ni,  il  combattit 
aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  du  Rhin  du- 
rant les  ans  iv  et  v,  en  Tan  tu  à  celle  du  Danube, 
et  fit  à  celle  du  Rhin  les  campagnes  des  ans  vin 
et  ix.  Maréchal-des-logis-chef  le  1er  floréal  an  viii, 
et  adjudant-sous-officier  le  1er  thermidor  an  xi,  il 
prit  part  aux  opérations  de  l'armée  de  Hanovre  de 
l'an  xi  à  l'an  xm ,  se  signala  le  14  germinal  an  xii 
à  l'affaire  de  Sontamarque,  où  il  reçut  un  coup  de 
sabre  sur  le  bras  gauche,  et  fut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant.  Em- 
ployé en  Italie  et  à  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à 
1807,  il  passa  sous-lieutenant  le  11  juin  1806  et 
servit  à  la  grande  armée  pendant  les  années  1808 
et  1809  en  Allemagne.  Lieutenant  le  23  septembre 
1810,  et  incorporé  dans  le  29e  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval  le  16  novembre,  il  fit  les  campagnes 
de  1810  et  1811  à  l'armée  de  Catalogne.  Le  3  jan- 
vier 1811,  à  l'affaire  de  Tarrega,  il  reçut  huit  coupa 
de  sabre  ou  de  lance  et  fut  laissé  pour  mort  sur  le 
champ  de  bataille.  Retraité  comme  capitaine  le  19 
juillet  suivant,  il  est  mort  le  29  janvier  1638  à 
Cremieux  (Isère).  »  b-«. 

BUSSCHOP  (françoïs-jacques),  né  à  Bruges 
(Pays-Bas  autrichiens),  le  2  janvier  1763,  était 
conseiller  pensionnaire  du  magistral  de  Bruges  en 
1790.  Juge  au  tribunal  civil  du  département  de  la 
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Lys  le  7  frimaire  an  IV,  il  fut  porté  au  tribunal  de 
cassation  par  le  collège  électoral  de  ce  département; 
il  y  prit  séance  à  l'audience  du  21  prairial  au  vi. 
Le  Sénat  le  maintint  dans  ces  fonctions  au  mois  de 
germinal  an  vm ,  et  il  devint  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  11  obtint  de 
Louis  xvm  des  lettres  de  naturalité  le  8  février 
1815,  et  une  ordonnance  royale  du  15  du  même 
mois  lui  rendit  son  siège  de  conseiller  en  la  Cour  de 
cassation.  Démissionnaire  le  1er  avril  1828,  il  mou- 
rut à  Bruges  le  16  septembre  1840. 

BUSSOD  (pierre-François),  naquit  le  1 1  juin 
1763  à  Bouchoux  (Jura).  Dragon  le  15  avril  1783 
dans  le  régiment  du  roi ,  il  quitta  le  corps  par  congé 
de  grâce  le  15  avril  1791.  Volontaire  dans  le  6e 
bataillon  de  son  département  le  14  août  1791 ,  et 
nommé  le  16  du  même  mois  capitaine  dans  ce  ba- 
taillon (72e  demi-brigade  d'infanterie  le  26  germi- 
nal an  il,  30e  demi-brigade  de  ligne  le  30  pluviôse 
an  iv,  30e  régiment  de  même  arme  le  1er  vendé- 
miaire an  XU  ),  il  Ct  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  VI  aux  armées  du  Rhin,  du  Mord,  de  Sambre- 
et-Meuse  et  d'Italie,  fut  blessé  d'un  éclat  d'obus  à 
la  cuisse  gauche  le  2  floréal  an  u  à  l'affaire  de  la 
Flamangne,  près  le  Nouvion ,  où  il  fit  des  prodiges 
de  valeur.  Il  se  distingua  de  nouveau  au  siège  de 
Maastricht ,  et  fut  promu  chef  de  bataillon  le  26 
nivôse  an  m.  Passé  à  l'année  de  Rome  à  la  (in  de 
l'an  vi,  il  fil  la  campagne  de  Naples  de  frimaire  et 
de  nivôse  an  vu ,  et  entra  le  premier  dans  celte  ca- 
pitale à  la  tête  de  sa  compagnie  sur  le  point  d'atta- 
que dont  il  était  chargé.  Appelé  à  l'armée  d'Italie  en 
l'an  vm ,  la  demi-brigade  dont  il  faisait  partie  lut 
une  de  celles  qui,  le  9  prairial,  chassèrent  l'ennemi 
de  Nice  et  le  forcèrent  d'évacuer  le  département 
des  Alpes  maritimes.  A  la  bataille  de  Marengo ,  il 
eut  un  clieval  tué  sous  lui  et  mérita  les  éloges  de  son 
chef  de  brigade.  Il  resta  en  Italie  en  l'an  ix ,  fit 
partie  du  camp  de  Bruges  pendant  les  ans  xu  et 
XIII ,  et  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  Admis  à  la 
retraite  le  2*  jour  complémentaire  an  xm,  et  retiré 
au  Puy  (Haute-Loire),  il  mourut  dans  cette  ville 
le  1er  septembre  1806.  j-t. 

BUYCK  ( pierre -FRiirçois-BERRARi»  ),  naquit 
le  7  janvier  1772  à  Zegerscappel  (Nord).  Réquisi- 
tionnaire  de  1793,  il  entra  au  service  dans  le  5*  ba- 
taillon de  volontaires  de  Rhône-et-Loire,  et  passa  le 
7  ventôse  an  II  dans  le  10*  régiment  de  hussards. 
Il  fil  les  guerres  de  l'an  il  a  l'an  vi  à  l'armée  du  Nord, 
et  reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite  à  l'affaire  qui 
eut  lieu  devant  le  village  d'Oblinglieim.  Incorporé 
le  10  nivôse  an  v  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  du  Directoire ,  il  devint  le  4  frimaire  an  x 
brigadier-fourrier  dans  la  garde  des  consuls,  maré- 
chal-des-logis-chef  et  sous-lieutenant  les  23  vendé- 
miaire et  1 1  fructidor  an  xi.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu ,  et  lieutenant  en 
second  le  1er  vendémiaire  an  xm,  il  fil  la  campa- 
gne de  l'an  XIV  à  la  grande  armée,  et  obtint  le  1er 
mai  1806  le  grade  de  lieutenant  en  premier.  H  fil  les 
guerres  de  1806,  1807  et  1809  eu  Prusse,  en  Po- 
logne et  en  Autriche,  et  un  décret  du  6  décembre 


1811  le  nomma  capitaine  de  la  gendarmerie  du 
département  des  Bouches-de-l'Elbe,  où  il  resta  jus- 
qu'en 1814 .  Rentré  en  France  ct  placé  à  la  suite  de 
la  gendarmerie  le  10  novembre  1814,  il  obtint  sa 
retraite  le  1er  septembre  1815.  Cet  officier  réside  en 
ce  moment  à  Paris.  B-s. 

BUZELET  (jAcçtEs-iucoiAs-CATHERiflE),  na- 
quit le  6  décembre  1740  à  Metz.  Surnuméraire  le 
18  janvier  1756  à  l'École  d'artillerie  de  Metz,  il 
entra  à  celle  de  La  Fère  en  qualité  d'élève  le  1er 
janvier  1759,  el  en  sortil  le  21  janvier  1760  avec 
le  grade  de  sous-lieutenant  pour  faire  partie  du  ré- 
giment d'artillerie  de  La  Fère  (1er),  dans  lequel  il 
deviut  lieutenant  en  second  le  15  janvier  1762. 
Lieutenant  en  premier  au  régiment  de  Grenoble  (4e) 
le  1er  octobre  1764,  il  rejoignit  le  15  mai  17661a 
lre  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie,  passa  capi- 
taine en  second  de  la  2e  compagnie  de  cette  arme 
le  11  avril  1770,  et  capitaine  de  sapeurs  au  régi- 
ment de  Strasbourg  (5e)  le  4  avril  1777.  Il  fit  les 
campagnes  de  Corse  de  1777  à  1779,  et  fui  chargé 
pendant  ce  temps  de  l'armement  des  côtes  de  l'Ile. 
Employé  au  service  des  côtes  de  la  Manche  à  la  fin 
de  1779,  chevalier  de  Saint-Louis  le  17  janvier 
1782,  major  au  régiment  de  Totil  (7e)  le  19  octo- 
bre 1788,  et  lieulenanl-colonel  (chef  de  bataillon) 
au  même  corps  le  1er  janvier  1791,  il  fil  les  cam- 
pagnes du  Nord,  de  la  Moselle  et  des  Ardennesde 
1792  el  1793,  se  trouva  a  l'attaque  de  Tournai  le 
28  avril  1792,  el  au  combat  du  camp  de  la  Lune. 
Après  la  retraite  qui  précéda  l'affaire  de  la  Mon- 
tagne- Verte,  il  sauva  une  partie  du  grand  parc  de 
l'artillerie  qui  allait  tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi. 
Peu  de  jours  après,  il  rétablit  sous  le  feu  des  alliés 
un  pont  sur  la  Sarre,  qui  avait  été  emporté  par  les 
glaçons,  el  facilita  ainsi  à  l'arrière-garde  de  l'armée 
le  passage  de  celle  rivière.  Sous-directeur  d'artille- 
rie à  Mézières  le  8  mars  1793,  ct  commandant  de 
cette  arme  à  la  division  de  droite  de  l'armée  des 
Àrdennes,  il  fut  suspendu  de  ses  fonctions  le  22 
août  suivaut.  Réintégré  le  12  floréal  an  vm,  et  em- 
ployé aux  forges  de  la  Moselle  et  des  Ardennes,  il 
entra  dans  son  grade  le  1er  brumaire  an  ix  au  7e 
régiment  d'artillerie  à  pied.  Nommé  sous-directeur 
à  Douai  le  1er  pluviôse  an  x,  il  reçut  le  25  prai- 
rial an  xu  la  décoration  de  la  I  <égion-d 'Honneur. 
L'Empereur  prononça  son  admission  à  la  retraite  le 
18  janvier  1812.  Il  se  relira  alors  à  Douai,  et  mou- 
rut dans  cette  ville  au  mois  de  novembre  1823. 

BUZZINI  (jeân-pierrb),  naquit  le  12  mai 
1768  à  Locarno  (Suisse).  1^  19  floréal  an  il,  il 
entra  au  service  comme  capitaine- adjudant-major 
dans  le  9e  bataillon  de  sapeurs,  incorporé  dans  la  36e 
demi -brigade  de  ligne.  Il  fit  les  campagnes  de  Tan  il 
à  l'an  iv  à  l'armée  du  Nord,  celles  de  l'an  v4  l'an  vil 
aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  ct  du  Danube.  A 
1'aflàire  du  pont  Saint-Martin  (Grisons),  il  réunit 
au  moment  d'une  déroute  quelques  hommes  dé- 
voués, força  l'ennemi  et  rétablit  ainsi  le  combat. 
Il  reçut  dans  cet  engagement  un  coup  de  feu  à 
la  cuisse  droite.  Pendant  la  retraite  de  Tannée 
française  du  pays  des  Grisons,  il  remplit  une 
mission  militaire  importante  avec  autant  de  bra- 
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voure  quede  sang -froid.  Chargé  à  la  bataille  de 
Zurich  de  prendre  le  commandement  d'un  ba- 
taillon et  de  repousser  l'ennemi  du  village  d'En- 
s'uilen,  il  le  rencontra  à  la  Maison -Blanche,  l'en 
chassa,  ainsi  que  de  Morgartern  et  du  village  de  Ro- 
tenlhurn,  où  il  s'était  rallié,  et  le  rejeta  jusqu'à  Saint- 
Yoché.  Là,  une  balle  l'ayant  frappé  à  la  tempe 
droite,  sa  petite  colonne  y  prit  position  et  s'arrêta  : 
le  but  de  sa  mission  était  complètement  atteint.  Il 
servit  à  l'armée  du  Rhin  en  l'an  vin  et  en  l'an  IX, 
et  rentra  en  France  après  la  paix  de  Lunéville.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil, 
il  fit  les  campagnes  des  ans  xil  et  xm  à  l'armée 
des  côtes  de  l'Océan,  prit  le  1er  nivôse  an  xm  le 
commandement  d'une  compagnie,  et  se-vit  à  la 
grande  armée  de  l'an  XIV  à  1807.  Nommé  chef  de 
bataillon  le  23  novembre  1806,  il  assista  aux  ba- 
tailles d'Auslerlitz,  d'iéna,  d'Eylau,  d'Heilsberg  et 
de  Kœnigsberg,  et  passa  en  1808  en  Espagne,  où 
il  fut  tué  au  combat  de  Busaco  le  27  septembre 
1810.  b-s. 

CABANES  (  Antoine- vatmeu),  naquit  le  6 
novembre  J767  à  Montpellier.  Volontaire  le  7  fé- 
vrier 1785  dans  le  régiment  de  Colonel-Général- 
iufanterie  (1er),  il  passa  le  24  janvier  1786  dans  le 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  des  Trois-Évêchés 
(2e),  et  le  31  juillet  1 789  dans  le  régiment  de  Mé- 
doc-infanterie  (73e).  Lieutenant  dans  une  compa- 
gnie franche  de  cavalerie  le  12  juin  1793,  il  fit  les 
campagnes  de  l'armée  des  P\  rénées-Orientales  de 
1 793  à  l'an  II.  Incorporé  dans  le  25e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  le  20  nivôse  an  u,  il  rejoignit  ce 
coq*  à  l'armée  de  l'Ouest.  Le  25  germinal,  la  colonne 
dont  il  faisait  partie  ayant  été  mise  en  déroute  par 
une  bande  de  10,000  Vendéens,  il  rallia  avec  sa 
compagnie  quelques  fuyards  de  la  légion  du  Nord 
et  du  14e  de  cavalerie,  chargea  avec  impétuosité  les 
assaillans,  et  arrêta  ainsi  le  désordre  qui  s'était  ma- 
nifesté dans  les  rangs  républicains.  Capitaine  le  8 
prairial  an  111,  il  passa  en  l'an  vu  &  l'armée  d'Ita- 
lie. Envoyé  avec  30  chevaux  dans  le  mois  de 
nivôse,  pendant  le  blocus  de  Peschiera,  à  la  ren- 
contre d'une  colonne  autrichienne  de  300  hommes, 
il  b  sabra,  et  lui  fit  150  prisonniers.  Peu  de  temps 
après,  le  camp  français  établi  devant  Modène  fut  sur- 
pris par  l'avant-garde  ennemie,  le  capitaine  Cabanes, 
suivi  de  40  hommes  de  son  régiment,  repoussa  celle 
attaque,  fil  15  prisonniers,  et  reprit  un  obusier.  Sa 
conduite  distinguée  dans  la  journée  du  30  prairial 
an  vu,  et  à  la  bataille  de  la  Trebia  le  1er  messidor 
suivant,  lui  mérita,  le  12  de  ce  mois,  le  brevet  de 
chef  d'escadron.  Il  se  rendit  alors  avec  son  régiment 
au  corps  d'observation  de  la  Gironde.  Nommé  le 
25  prairial  an  XII  membre  de  la  Légion-d'Honneur, 
il  fil  la  campagne  de  l'an  xiv  à  l'armée  d'Italie,  et 
passa  ensuite  à  celle  de  Naples.  Le  7  septembre 
1806,  il  se  signala  devant  Itri  à  la  télé  de  la  com- 
pagnie d'élite  de  son  régiment,  et  reçut  dans  cet 
engagement  un  coup  de  fusil  à  la  tête.  Major  du  8e 
régiment  de  chasseurs  à  cheval,  et  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur les  7  janvier  et  27  juillet  1807,  il 
servit  en  1809  aux  armées  d'Italie  et  d'Allemagne, 


et  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  au  passage  de  la 
Piave.  A  la  bataille  de  Raab,  il  pénétra  l'un  des 
premiers  dans  les  carrés  de  l'ennemi,  reçut  une  nou- 
velle blessure,  et  rentra  en  France  à  la  fin  de  cette 
campagne.  Misen  non-activité  le  1er  novembre  181 4, 
un  décret  impérial  du  8  mai  1815  le  plaça  dans  le 
11e  régiment  de  dragons.  Après  le  licenciement  de 
l'année,  il  rentra  dans  ses  foyers,  et  fut  mis  à  la 
retraite  le  18  décembre  1816.  U  réside  aujourd'hui 
à  Montpellier.  b-s. 

CABANIS,  sénateur.  F.  t.  u,  p.  257. 

CABARET  (louis-harib-maximiliepi),  na- 
quit le  26  juin  1771  à  Augers  (Seine-et-Marne). 
Soldat  au  1er  bataillon  de  volontaires  de  l'Oise  le 
23  août  1793 ,  il  partit  pour  l'armée  du  Nord,  et 
prit  part  aux  sièges  de  Landrecies,  du  Quesnoy,  de 
Maastricht  et  de  Valenciennes.  Le  7  floréal  an  il, 
dans  une  sortie  faite  par  la  garnison  de  Cambrai, 
il  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  au  cou.  Le  1 1  ventôse 
an  m,  il  passa,  par  le  choix  de  ses  camarades, 
sergent-major  dans  le  11e  bataillon  de  sapeurs, 
devint  sous- lieutenant  le  15  brumaire  an  IV,  lieute- 
nant le  6  messidor  an  vi,  époque  de  l'amalgame  des 
1  Ie  et  12e  bataillons  de  sapeurs  dans  le  4e  de  même 
arme,  suivit  ce  corps  aux  armées  d'Allemagne  et 
d'Angleteire,  et  servit  de  l'an  vil  à  l'an  IX  aux  ar- 
mées d'Helvétie,  du  Danube  et  du  Rhin.  Le  7  prai- 
rial an  vu,  il  recul  dans  un  engagement  devant 
Zurich  un  coup  de  feu  à  lavant-bras  droit.  «  Les 
Autrichiens,  sous  les  ordres  du  prince  Charles,  at- 
taquèrent le  16  du  même  mois  le  camp  retranché  de 
Zurich ,  et  après  avoir  emporté  une  partie  des  ou- 
vrages, plusieurs  bataillons  de  grenadiers  hongrois 
eurent  ordre  de  péuélrer  sur  le  Zurichsberg  et  de 
forcer  les  abattis  qui  couvraient  la  ligne  de  défense 
des  Français.  Arrivés  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
celte  position ,  ils  allaient  s'em|>arer  de  la  redoute 
du  centre,  lorsque  le  brave  Cabaret,  commandant  la 
lre  compagnie  de  son  bataillon,  s'avance  résolu- 
ment avec  sa  troupe,  charge  les  assaillans  avec  la  plus 
grande  vigueur,  les  force  à  abandonner  le  champ 
de  bataille  et  les  rejette  en  désordre  sur  les  abattis 
dont  ils  s'étaient  emparés ,  et  où  il  leur  fit  un  grand 
nombre  de  prisonniers  (1).  »  Le  général  Soult,  in- 
formé de  la  conduite  distinguée  du  lieutenant  Caba- 
ret, lui  en  témoigna  sa  satisfaction  et  permit  à  ses 
sapeurs  de  porler  à  l'avenir  les  marques  dislinctives 
de  grenadiers,  en  récompense  de  leur  bravoure  et 
de  leurs  services  importans  dans  cette  journée.  Le 
21  vendémiaire  an  IX,  il  passa  dans  la  94e  demi- 
brigade  de  ligne.  Nommé  capitaine  le  23  germinal 
an  xii ,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  suivant ,  il  suivit  son  régiment  en  Hanovre 
de  l'an  xi  à  l'an  xm,  et  fit  les  campagnes  de  la 
grande  armée  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne.  Rlessé  de  deux  coups  de  bis- 
caïen  sur  la  main  droite  à  l'affaire  de  Lubeck ,  et 
d'un  coup  de  feu  à  la  hanche  droite  à  la  bataille  de 
Friedland,  il  reçut  le  brevet  de  chef  de  bataillon  le 
U  juillet  suivant.  Passé  le  18  février  1808  dans 
le  19e  de  ligne,  puis  dans  le  21e  léger  le  17  avril 
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1809 1  fl  fit  ta  campagne  de  celte  année  en  Alle- 
magne* et  grièvement  blessé  à  Ebersberg  le  3  mai, 
il  mourut  à  Linte  (Autriche),  le  25  septembre  sui- 
vant. B-S. 

CABEAU  et  non  CABAU  (fràïiçois)  ,  na- 
quit le  8  juin  1756  à  Flaçey  (Jura).  Canonnier  dans 
le  régiment  d'artillerie  d'Auxonne  (6e)  le  9  décem-v 
bre  1774 ,  il  devint  sergent  le  1er  août  1781 ,  ser-" 
genl-major  le  1er  juillet  1791,  lieutenant-adjudant- 
inajor  le  23  mai  1792,  et  capitaine  en  second  le  4 
mai  1793.  H  prit  part  à  l'expédition  de  Genève 
en  1782,  à  celle  de  Hollande  en  1787,  et  servit  en 
1792  et  1 793  aux  armées  de  la  Moselle  et  du  Nord. 

11  se  trouva  au  combat  de  Sainte-Menehould ,  à  la 
bataille  de  Jemmapes,  à  l'affaire  de  Liège  et  à  la  dé- 
fense de  Cambrai,  et  se  signala  dans  une  sortie  de 
cette  place  le  12  septembre  1793.  Passé  alarmée 
de  l'Ouest  en  Tan  il,  il  obtint  le  4  pluviôse  le  bre- 
vet de  capitaine-commandant.  Embarqué  à  Brest 
dans  le  mois  de  brumaire  an  m  pour  la  Guadeloupe, 
il  assista  au  combat  naval  livré  en  vue  de  cette  co- 
lonie, y  fut  fait  prisonnier,  et  ne  sortit  des  pri- 
sons d'Angleterre  que  le  1er  thermidor  an  v.  Le 
çouverneme.nt  lui  confia  l'année  suivante  le  comman- 
dement du  parc  d'artillerie  établi  dans  la  17e  divi- 
sion militaire  (Paris).  Employé  depuis  à  Douai  au 
pare  d'artillerie  de  l'aile  droite  de  l'armée  d'Angle- 
terre, il  fit  partie  de  l'armée  du  Rhin  le  30  fri- 
maire an  vin,  et  fut  présent  au  passage  de  ce  fleuve 
près  de  Schaffbusc,  à  ceux  du  Danube  et  du  Lech, 
aux  batailles  d'Engeh^  deMœskirch,  deMemmingen 
et  d'Hochstedt.  Chef  de  bataillon  le  4  messidor 
an  vm,  il  se  trouva  en  l'an  ix  à  l'affaire  de  Fues- 
sen,  au  passage  de  l'Inn  et  aux  combats  de  Waltz, 
près  de  Salzbourg,  et  passa  le  12  thermidor  an  ix 
dans  le  5e  régiment  d'artillerie  a  pied,  qui  faisait 
partie  de  la  garnison  de  Metz.  Appelé  en  Tan  xii 
au  commandement  de  l'artillerie  de  la  2e  division  du 
camp  de  Saint-Omcr  (armée  des  côtes  de  l'Océan), 
il  y  reçut  le  25  prairial  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur.  Il  fit  la  campagne  d'Autriche 
de  l'an  Xiv,  et  celle  de  1806  en  Prusse.  Nommé 
colonel  le  24  novembre  de  cette  dernière  année,  et 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mai  1807,  il 
combattit  encore  en  Allemagne  en  1809.  Provisoi- 
rement chargé  à  son  retour  en  France  de  la  direc- 
tion d'artillerie  à  Blois-le-Duc,  il  y  reçut  le  31  mai 
1810  l'avis  de  sa  mise  à  la  retraite.  Il  est  mort  à 
Sens  (Yonne),  le  21  sepiembre  1820.        n-s. 

GABOUREAU  (louis-jose!>h),  naquit  à  f so- 
rtent (Morbihan),  le  25  mai  1764.  Mousse  au  ser- 
vice de  la  compagnie  des  Indes  du  7  avril  1775  au 
19  août  1777,  et  novice  dans  la  marine  royale  du 

12  mars  17?9  au  5  mai  1781;  pendant  cette  der- 
nière période*  il  prit  part  sur  le  vaisseau  le  Palmier 
aux  combats  livrés  aux  Anglais  sous  le  vent  de  la  Do- 
minique les  17  avril,  15  et  19  mai  1780.  Aide-pi- 
lote le  6  mai  1781,  il  se  trouva  à  bord  du  Destin 
les  9  et  12  avril  1782*  aux  engagemens  qui  eurent 
lieu  contre  une  flotte  anglaise  dans  les  parages  de 
Saint-Domingue.  Premier  pilote  sur  la  gabarre  la 
Pintade  du  2  février  au  24  novembre  1783,  et  du 

13  août  1784  au  22  décembre  1788  sur  le  brick  le 


Tarleston,  il  y  remplit  en  outre  les  fonctions  de 
lieutenant  et  de  major  de  vaisseau  pendant  une  croi- 
sière dans  le  Levant.  Le  21  juin  1 789,  reçu  capi- 
taine au  long-cours,  et  le  1er  septembre  1790  ren- 
tré avec  son  ancien  grade  dans  la  marine  de  l'État, 
il  demeura  jusqu'au  14  octobre  attaclté  au  port  de 
Lorient ,  fit  du  2  novembre  suivant  au  23  janvier 
1791,  à  bord  de  la  gabarre  l'Espérance,  une  croi- 
sière sur  les  côtes  de  la  Bretagne,  et  comme  ensei- 
gne non-entretenu  depuis  le  9  septembre  de  cette 
même  année  1791.  11  était  sur  la  gabarre  le  Bar- 
beau, quand,  le  26  février  1792,  sortant  de 
Brest  pour  se  rendre  à  Saint-Domingue,  elle  péril 
sur  l'ecueil  dit  le  Mouchoir  carré.  Le  lendemain 
de  ce  sinistre,  il  embarqua  sur  le  vaisseau  VÊole, 
en  descendit  le  6  avril,  et  confirmé  dans  son  grade 
d'enseigne  le  17  mai  1793,  alors  qu'il  en  exerçait 
les  fonctions  au  port  de  Lorient ,  il  passa  le  1er  juin 
sur  la  frégate  l'Imurgente,  le  11  brumaire  sur  le 
vaisseau  le  Juste,  et  sur  le  vaisseau  le  Brave  le  7  fri- 
maire an  il.  Nommé  lieutenant  de  vaisseau  le  2  bru- 
maire an  ni ,  il  assista  sur  le  même  bâtiment  au 
combat  qui  eut  lieu  le  26  messidor  devant  l'île  de 
Groays ,  fit  du  22  brumaire  an  IV  au  25  brumaire 
an  v  un  voyage  a  Saint-Domingue  sur  la  frégate  le 
Wattignies,  et  fut  élevé  au  rang  de  capitaine  de  fré- 
gate le  1er  germinal  suivant ,  alors  qu'il  était  em- 
ployé à  l'armement  de  l'Hercule.  Ce  vaisseau ,  qui 
partit  de  Lorient  le  24  ventôse  an  vi ,  ayant  été 
capturé  le  2  floréal  par  une  division  anglaise,  Ga- 
boureau,  blessé  pendant  le  combat  à  la  léte  et  aux 
reins ,  demeura  prisonnier  de  guerre  jusqu'au  26 
brumaire  aa  vu.  Depuis  celle  époque  jusqu'au  6 
février  1806,  il  servit  successivement  dans  le  port 
de  Lorient  sur  le  vaisseau  l'Invincible,  en  escadre 
dans  la  Méditerranée  sous  Braix ,  sur  le  vaisseau 
V Argonaute,  en  escadre  à  Saint-Domingue  sous 
Villarei-Joyeuse,  6ur  le  vaisseau  l'Alexandre,  et 
sur  le  vaisseau  le  Vengeur  (depuis  l'Impérial).  Le 
25  prairial  an  xi  1 ,  l'Empereur  lui  avail  décerné  la 
croix  de  la  Légion-d'Honneur.  H  s'était  trouvé  le  6 
pluviôse  an  xiv  au  combat  de  l'escadre  comman- 
dée par  l'amiral  Lcissègues,  non  loin  de  Saint-Do- 
mingue ,  et  y  avait  été  grièvement  blessé.  Resté  à 
San  Domingo  pour  y  rétablir  sa  santé,  il  revint  en 
France  au  mois  d'avril  1808.  Envoyé  alors  à  Fles- 
singue  pour  embarquer  sur  le  vaisseau  le  César,  il 
était  de  retour  à  Lorient  le  2  août.  Major  du  24e 
équipage  de  haut  bord  le  1er  janvier  1811,  capi- 
taine de  vaisseau  le  15  mai,  il  prit  le  commande- 
ment du  Vétéran,  cl  le  15  juin  celui  de  l'Eylau, 
ainsi  que  du  11e  équipage  de  haut  bord.  En  congé 
le  21  août  1813)  il  commanda  de  nouveau  l'Eylau 
jusqu'au  18  mai.  Chevalier  de  Saint-Louis  le  24 
août,  et  en  non-activité  le  31  décembre  1615,  il 
obtint  sa  retraite  le  1er  janvier  1816.  Il  est  mort  à 
Lorient  le  9  février  1844. 

CàBROL  de  MONTÉ  (pierrb,  chevalier), 
né  à  Nîmes  (Gard),  entra  au  service  le  15  septem- 
bre 1791  comme  sous-lieutenant  dans  le  54*  régi- 
ment d'infanterie  (ci-devant  Royal -Roussillon). 
Lieutenant  le  12  mai  1792,  et  capitaine  le  13 
mare  1 793  au  15»  régiment  de  chasseurs  à  cheval  < 
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i|  fit  te  campagnes  de  1792  à  l'an  ui  aux  années 
du  Nord  et  de  l'Ouest.  Aide-de-camp  du  général 
de  division  Déprez-Grass'ier  le  29  prairial  an.  m,  et 

Îiromu  chet  d'escadron  dans  le  10e  de  dragons  le  7 
ruclidor,  il  fit  à  l'année  du  Rhin  les  campagnes 
des  ans  iv  et  v,  lui  nommé  le  2  pluviôse  adjoint 
provisoire  à  l'éiat-major  général  de  l'armée,  et  en 
remplit  les  fonctions  jusqu'au  12  fructidor  an  îx. 
Attaché  à  celle  époque  en  qualité  d'aidc-de-camp 
au  général  de  division  Gudin ,  employé  à  Toulouse 
en  Tau  xi  e|  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  de- 
vint membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  Il  combattit  de  Tan  xiv  à  1807  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne.  Nommé  major  le 
7  juillet  1807  à  l'état- major,  général  de  l'armée,  il 
passa  le  3  mars  1809  au  3e  régiment  de  cuirassiers, 
et  reçut  le  titre  de  chevalier  de  l'Empire  le  15  août 
de  la  même  année.  Le  29  décembre  1813,  il  alla 
prendre  le  commandement  des  escadrons  de  guerre  ; 
mais  déclaré  hors  d'élat  de  faire  aucun  service  actif 
par  suite  d'une  chute  de  cheval  qu'il  avait  faite  à  la 
bataille  de  Pultusk  le  26  décembre  1806,  il  lut  ad- 
pus  k  la  retraite  le  19  lévrier  1814 .  Retiré  à  Mont- 
pellier, il  y  mourut  le  16  juillet  1813.       j-t, 

CACATTE.  F.  t.  m,  p.  110. 

GACÂUI.T,  sénateur.  F.  t.  u,  p.  259. 

CACAULT  (jeàn,  baron),  naquit  le  6  janvier 
1769  à  Surgères  (Charente- Inférieure).  Soldai  le  22 
avril  1 784  dans  le  régiment  de  Rouergue-infanterie 
(58e  de  l'arme  en  1791),  caporal  le  1er  mai  1786, 
sergent  le  9  août  1788,  il  fit  partie  de  l'expédition 
de  la  Martinique  en  1790  et  en  1791.  Enlré  dans  les 
hussards  des  Ardennes  le  22  avril  1792  comme  ma- 
réchal-des-logis,  et  choisi  le  10  septembre  pour 
commander  le  3e  bataillon  de  l'Égalité-sur-Marnc, 
il  servit  de  1792  à  l'an  il  à  l'armée  des  Ardennes, 
et  reçut  pendant  la  campagne  de  1793  plusieurs 
coups  de  sabre  qui  exigèrent  son  évacuation  sur 
Château-Thierry.  Adjudant-général  ckel  de  bataillon 
à  l'étatrmajor  général  le  8  pluviôse  an  u ,  il  sauva 
au  combat  du  7  floréal  la  172e  demi-brigade,  rem- 
porta le  même  jour  des  avantages  marqués  sur 
l'ennemi ,  et  obtint  le  grade  d'adjudanl-généraj  chef 
de  brigade  sur  le  champ  de  bataille.  Le  21 ,  à 
b  prise  de  Thuio,  il  donna  l'élan  de  l'assaut,  et  y 
monta  le  premier  à  la  tète  d'un  escadron  démonté 
du  11e  régiment  de  chasseurs.  Passé  en  l'an  m  à 
l'armée  de  Samhre-et-Meuse,  U  fut  chargé  de  l'en- 
lèvement du  camp  de  Lyerne,  traversa  plusieurs  fois 
la  Sambre  en  tête  de  l'armée,  et  par  une  retraite 
de  nuit  sagement  combinée  sauva,  devant  Fontaiue- 
lÉvéque,  un  corps  de  4,000  hommes  coupé  par 
15,000.  En  non-activité  le  25  prairial  an  in  par 
mesure  générale  du  Comité  du  salut  public,  un  ar- 
rêté du  15  fructidor  an  v"  l'admit  au  traitement  de 
réforme.  Réintégré  dans  son  grade  le  28  thermidor 
an  vil,  U  commanda  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales.  En  l'an  vm  et  en  Tan  tx,  il  servit  en  lia- 
lie»  et  se  distingua  au  blocus  du  fort  do  Finale,  en 
ligurie.  Mis  de  nouveau  en  non-activité  le  1er  ven- 
démiaire an  x,  et  rappelé  le  1er  vendémiaire  an  xi,  il 
alla  prendre  Je  commandement  de  l'arrondissement 
4*  Won*  (2&  &Y«ion,  wÀUuke).  L'Empereur 


le  créa  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu.  Employé  le  29  ventôse  an  xm  dans 
la  8*  division  militaire ,  il  parlit  pour  l'armée  d'I- 
talie le  9  brumaire  an  xiv,  ht  les  campagnes  de 
1806  et  1807  à  la  grande  armée  en  Prusse  et  en 
Pologne,  et  obtint  un  congé  le  9  février  1808. 
Envoyé  en  Espagne  le  9  octobre,  il  eut  ordre 
le  11  mars  1809  de  rejoindre  la  grande  année 
en  Autriche.  11  assista  à  la  bataille  de  Wagram,  et 
fut  nommé  général  de  brigade  le  14  août  suivant, 
et  baron  de  l'Empire  le  15.  Parti  pour  le  nord 
de  l'Espagne  le  26  septembre,  il  rejoignit  le  8* 
corps  le  9  janvier  18)0,  fit  la  campagne  de  Por- 
tugal ,  et  reçut  le  30  juillet  le  commandement  de 
Ciudad- Rodrigo.  Mis  en  disponibilité  le  2  juillet  a 
la  suite  d'une  fausse  inculpation ,  l'Empereur,  sur 
un  rapport  du  ministre  de  la  guerre  du  5  février 
1812,  approuva  son  rappel  à  l'activité,  le  nomma 
le  22  commandant  supérieur  de  l'île  d'Aix ,  et  le 
29  juillet  suivant  il  lui  confia  le  commandement  dit 
déparlement  dllle-el-  Vilaine.  Employé  le  1er  mars 
1813  dans  la  1"  division  du  2e  corps  d'observa- 
tion du  Rhin  (grande  armée),  il  passa  successivement 
dans  le  cours  de  la  campagne  à  la  20e  division 
d'infanterie  du  6e  corps  et  à  la  13e  du  12e.  Blessé 
au  bras  droit  à  Julerbock  le  6  septembre,  et  am- 
puté le  même  jour  à  Torgau,  il  mourut  lé  30  des 
suites  de  celle  opération.  j-t. 

CACHER ANO  de  BIUCHERAZIO  et  mou 
COQUERAN  ni  COQUEREAU  (esprit-m^ 
rius-louis,  comte),  néle  15  mai  1769  à  Turin,  entra 
au  service  le  9  juillet  1786  comme  sous-lieutenant 
dans  le  régiment  d'Aosle  (infanterie  du  roi  de  Sar« 
daigne),  lut  nommé  lieutenant  le  20  octobre  1790, 
et  servit  à  l'armée  de  Savoie  en  1792  et  à  celle 
du  Var  en  1793.  Le  24  novembre  de  cette  der- 
nière année,  à  l'affaire  des  hauteurs  d'Utelles,  U 
rejoignait  son  bataillon  avec  on  détachement;  mais 
ce  balafon  avait  été  chassé  de  sa  position ,  et  les 
chefs  tués  ou  blessés;  il  en  prit  aussitôt  le  com? 
mandement,  parvint  à  se  rétablir  dans  la  posU 
lion  abandonnée,  et  sauva  ainsi  le  camp  d'Useriole, 
Capitaine  en  second  le  23  février  1794,  et  envoyé 
à  l'armée  de  la  Stura,  il  défendit  avec  succès  le 
19  juillet  le  village  de  Montbasilio,  et  délivra  dans 
la  même  journée  300  hotnmes  bloqués  dans  une 
redoute  sur  les  bailleurs  de  Batifollo.  Capitaine 
en  premier  le  12  septembre  1795,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1795  et  1796  à  l'armée  de  l'Apennin, 
et  celles  de  1797  à  l'armée  d'Italie,  où  son  corps 
fit  alors  partie  des  troupes  auxiliaires  de  la  Rép»r 
bique  française.  Employé  en  l'an  VU  contre  les  in- 
surgés du  Piémont  rassemblés  à  Carosio,  il  fut  ad- 
mis le  12  frimaire  an  vu  à  la  1™  demi-brigade  pieV 
monlaise,  et  il  enlra  le  1er  thermidor  suivant  comme 
capitaine  à  la  suite  dans  la  30*  demi-brigade  de  li« 
gne  à  l'armée  d  Italie,  par  l'effet  de  l'incorporation 
de  la  lre  demi-brigade  dans  ce  corps.  Passé  à  l'ar- 
mée de  réserve  en  Tan  vin ,  il  reçut  une  contu- 
sion au  ventre  à  la  bataille  de  Mnresgo,  et  fut  ré- 
formé le  1er  brumaire  an  IX.  Aidc-de-cauip  du 
général  CoUi  le  24  du  même  mois,  il  eut  un  che- 
val lue  sous  lut  de  deux  coup»  o>  feu  te  4  mm 
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au  combat  de  Pozzolo.  Promu  chef  d'escadron  le  î 
6  frimaire  an  xi,  il  suivit  son  général  en  Corse  en 
qualité  de  premier  aide-de-camp,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial 
an  Xll.  Rentré  en  Italie  en  1806,  et  employé  à 
l'état-major  de  l'armée  de  Dalmalie  le  22  août, 
il  y  fit  les  campagnes  des  années  1806,  1807  et 
1808,  celle  de  1809  en  Croatie  et  en  Allemagne, 
et  fut  choisi  pour  aide-de-camp  par  le  général  de 
division  Fresia  le  24  octobre  1809.  Major  en  second 
le  3  août  1811,  et  passé  en  celle  qualité  au  11e 
régiment  d'infanterie  légère,  il  partit  pour  la  grande 
armée  de  Russie  en  1812,  et  fut  grièvement  blessé 
le  11  août  au  combat  d'Ivolna,  en  avant  de  Poloisk. 
Major  en  premier  dans  le  31e  régiment  le  10  avril 
1813,  il  fit  la  campagne  de  Saxe,  et  fut  promu 
colonel  du  34e  régiment  le  25  novembre.  Envoyé 
en  Espagne ,  il  y  servit  pendant  la  campagne  des 
Pyrénées,  en  1814,  et  recul  un  coup  de  feu  à  l'é- 
paule gauche  à  la  bataille  de  Toulouse.  Placé  en 
demi-solde  le  24  août,  et  rappelé  le  19  avril  1815 
comme  colonel  du  31e  léger,  il  fut  mis  de  nouveau 
en  non-aclivilé  le  16  octobre  de  la  même  année. 
Naturalisé  français  par  ordonnance  du  roi  du  21  no- 
vembre 1816,  et  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
le  10  décembre  1817,  il  a  été  admis  à  la  retraile 
le  21  juillet  1819.  Il  réside  en  ce  moment  à  Paris. 
CACHUN  (joseph-harie-françois,  baron) , 
naquit  à  Castres  (Tarn),  le  2  octobre  1757.  Admis 
le  19  novembre  1775  a  l'École  des  ponts  et  cliaus- 
sées,  il  fut  nommé  sous-ingénieur  le  1er  avril 
1780,  et  chargé  le  1er  mars  1785  d'aller  étudier 
les  grands  éiablissemens  maritimes  de  l'Angleterre. 
À  son  retour,  il  reçut  d'importantes  missions,  entre 
autres  celle  d'améliorer  le  port  d'Honfleur.  Élu 
membre  de  l'administration  municipale  de  cette 
Ville  dans  les  premières  années  de  la  Révolution,  il 
conçut  &  la  même  époque  le  projet  de  rendre  moins 
dangereuse  l'embouchure  de  la  Seine,  au  moyen 
d'un  canal  laltéral  aboutissant  à  Quillebeuf.  Ce 
projet,  resté  sans  exécution  faute  de  fonds,  valut 
a  son  auteur  de  faire  partie  le  8  septembre  1792 
de  la  commission  des  travaux  de  Cherbourg,  qui 
renfermait  dans  son  sein  les  hommes  les  plus  émi- 
nens  dans  la  marine,  le  génie  militaire  et  les  ponts 
et  chaussées.  Ingénieur  en  chef  attaché  au  port  de 
Bouc  le  27  frimaire  an  II,  ingénieur  en  chef  du  dé- 
partement du  Var  le  1 7  pluviôse,  et  du  département 
du  Calvados  le  28  messidor  de  la  même  année,  il 
s'occupa  dans  ce  dernier  poste  du  redressement  du 
cours  de  l'Orne,  et  démontra  l'importance  qu'il  y 
aurait  à  creuser  un  port  dans  la  fosse  de  Colle- 
ville.  Nommé  directeur  des  travaux  maritimes  près 
le  ministre  de  la  marine  le  18  pluviôse  an  vin, 
membre  de  la  Iiégion-d' Honneur,  et  inspecteur-gé- 
néral des  ponts  et  chaussées  les  25  prairial  et  17 
thermidor  an  Xll,  il  ramena  l'attention  sur  Cher- 
bourg, dont  les  travaux  abandonnés  par  suite  des 
événemens  furent  immédiatement  repris  et  coufiés 
a  ses  talens.  En  peu  d'années,  au  centre  de  la  di- 
gue commencée  sous  Louis  xvi,  et  à  vingt  pieds 
au-dessus  des  plus  hautes  marée»,  s'éleva  pour  la 
protéger  une  batterie  dont  les  feux  se  croisent  avec 


ceux  des  forts  de  l'Ile  Pelée  et  de  Qaerqueville;  en 
même  temps,  au  moyen  d'un  hatardeau  qui  résista 
pendant  six  ans  aux  tempêtes  les  plus  violentes,  on 
creusa  dans  le  roc  un  port  entre  le  fort  d'Artois  el 
la  ville.  Le  27  août  1813,  s'ouvrit  l'avanl-port, 
en  présence  de  l 'impératrice  Marie-Louise  et  aux 
acclamations  d'une  foule  immense  attirée  par  le 
spectacle  qu'offrait  ce  nouveau  triomphe  du  génie 
de  l'homme  sur  la  nature.  En  récompense  de  ses 
services,  l'habile  ingénieur  avait  obtenu  la  croix 
d'officier  de  l'Ordre  le  19  juin  1811,  et  le  titre  de 
baron  de  l'Empire.  Le  gouvernement  de  la  Res- 
tauration, à  la  suppression  du  conseil  des  tra- 
vaux maritimes,  dont  il  était  membre,  lui  laissa 
par  ordonnance  du  21  mai  1814  la  direction  des 
travaux  de  Cherbourg ,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  23  février  1825,  alors  qu'il  était 
à  Paris.  Il  était  chevalier  de  Saint-Michel. 

GADOUE  (duc  de).  F.  t.  it,  p.  261. 

CADOT  non  CADOTT  (louis-cbmuhO, 
naquit  le  23  octobre  1767  à  taferté-Milon  (Aisne). 
Dragon  le  15  décembre  1783  dans  le  régiment  de 
Monsieur  (13e  de  l'arme  en  1791),  il  se  trouva  à 
l'affaire  de  Nanci  le  3 1  août  1 790,  passa  brigadier  le 
13  juin  1792,  et  prit  part  au  siège  de  Thiouville  au 
mois  de  septembre  de  la  même  année.  Maréchal-des- 
logisle  20  avril  1793,  il  partit  pour  l'armée  du  Nord, 
fut  nommé  maréchal-des-logis-chef  le  9  frimaire 
an  II,  adjudant  le  4  germinal  an  III,  et  lieutenant 
le  25  thermidor  suivant,  el  servit  de  l'an  IV  à  l'an  IX 
aux  armées  de  l'Ouest,  de  Rhin-et-Moselle,  de 
l'Ouest,  de  Mayence,  d'Helvélie,  du  Danube  et  du 
Rhin.  A  Frauenfelden ,  en  Suisse,  en  Tan  vu,  il 
poursuivit,  avec  l'escadron  qu'il  commandait,  l'en- 
nemi jusque  dans  les  bois,  mit  pied  à  terre,  et  avec 
plusieurs  dragons  le  força  à  la  retraite.  Il  assista 
aux  batailles  d'Engen  et  de  l'Iller  les  13  floréal  el 
16  prairial  an  VIII.  Employé  a  l'armée  de  Hanovre 
en  l'an  xi,  capitaine  le  11  messidor,  il  fut  envoyé 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  Xll,  et  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial. 
Il  fit  avec  la  grande  année  les  campagnes  de  l'an  xiv 
à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne, 
combattit  à  Ulm,  et  reçut  à  la  bataille  d'Ausler- 
lilz  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite.  En  octobre 
1806,  pendant  la  campagne  de  Prusse,  à  la  tête  de 
25  dragons  d'élite,  il  fil  prisonniers  80  cuirassiers 
prussiens  et  14  officiers  ;  après  les  avoir  ramenés 
au  quartier-général ,  il  prit  encore  2  officiers  de 
hussards  avec  10  de  leurs  soldats  et  50  chevaux. 
Chef  d'escadron  le  9  novembre,  il  passa  en  Espagne 
en  1808,  et  il  y  fit  la  guerre  jusqu'au  3  mars  1810, 
époque  de  son  admission  &  la  retraite.  Il  est  mort 
dans  le  lieu  de  sa  naissance  le  12  septembre  1831. 

CÀFFARELL1  (ourles-ahbroisb  ,  m),  né 
au  Fâlga  (Haute-Garonne),  le  1 5  janvier  1 758  d'une 
famille  noble  d'origine  italienne.  Chanoine  de  Tout 
en  1789,  il  prêta  comme  prêtre  le  serment  consti- 
tutionnel, et  reçut  en  1792  les  fonctions  d'adminis- 
trateur du  district  de  Rcvel.  Emprisonné  sous  la 
terreur,  il  recouvra  sa  liberté  peu  de  temps  avant 
le  18  brumaire.  Le  premier  Consul  le  nomma  à  1a 
préfecture  de  l'Ardèchele  12  ventôse  an  vm.  Passé 
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à  celle  du  Calvados  le  11  brumaire  an  x,  il  recul  la 
croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil. 
L'Empereur  lui  donna  la  préfecture  de  l'Aube  le  12 
février  1810.  Destitué  le  24  février  1814  pour  n'être 
pas  rentré  à  Troyes  avec  l'armée  française ,  il  ne 
tarda  pas  à  reprendre  l'habit  ecclésiastique,  et  de- 
vint, en  1815,  membre  du  conseil  général  du  dé- 
partement de  la  Haute-Garonne.  H  est  mort  au 
Falga  le  6  novembre  1826.  On  possède  de  lui  quel- 
ques ouvrages  remarquables  sur  des  matières  de  fi- 
nance  et  d'économie  politique. 

CAfFARELLI,  général  de  brigade.  F.  t.  m, 
p.  110. 

CAFFARELLI,  préfet  maritime.  F.  t.  h, 
p.  259. 

GAILHOL  et  non  CAL1HOL  (antoine), 
naquit  le  26  avril  1751  à  Bizc  (Aude).  Soldat  le  15 
novembre  1773  dans  le  régiment  de  Bourbon-iu- 
(anterie,  caporal  le  15  février  1780,  il  fil  les  cam- 
pagnes de  1781  à  1783  à  Belle-Isle-en-Mer.  Ser- 
gent le  15  mars.  1785  dans  le  même  régiment  (56e 
de  l'arme  en  1791,  112e  demi-brigade  d'iufante- 
ric  le  9  nivôse  an  M,  88e  demi-brigade  de  ligne 
le  1er  ventôse  an  iv,  88e  régiment  en  l'an  xii),  il 
partit  pour  l'armée  du  Rhin  en  1792,  reçut  un  pre- 
mier coup  de  feu  le  24  décembre  à  la  prise  du  fort 
Yillale  de  Namur,  un  second  coup  à  la  cuisse  gauche 
à  l'affaire  de  la  Montagne-de-Fer  le  22  mars  1793, 
et  fut  nommé  sergent-major  le  5  brumaire  an  il.  11 
passa  ensuite  à  l'armée  du  Nord,  y  obtint  le  brevet 
de  sous-lieutenant  le  30  prairial,  et  fit  les  campa- 
gnes des  ans  m,  iv  et  v  aux  armées  de  Sambre-et- 
Meuse  et  d'Italie.  Lieutenant  le  13  floréal  an  v,  il 
embarqua  à  Toulon  en  l'an  VI  pour  l'Egypte,  y  de- 
vint capitaine  le  10  brumaire  an  vu,  et  reçut  un 
coup  de  feu  à  la  tête  à  la  reprise  du  Caire  le  14 
germinal  an  vm,  et  un  second  au  genou  droit  à 
l'affaire  de  Tembady  (haute  Egypte)  le  23  prairial 
suivant.  De  retour  en  France,  il  tint  garnison 
à  Strasbourg  pendant  les  ans  x  et  xt,  et  obtint  la 
croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII. 
Admis  à  la  retraite  le  21  frimaire  an  XIH,  il  se  re- 
tira à  Bize,  sa  ville  natale,  oit  il  est  mort  le  23 
août  1839.  jr-T. 

GAILLARD  (ahtoihe-berfiard),  naquit  à  Ai- 
gnay  (Côte-d'Or),  le 28  septembre  1737.  Il  travailla 
d'abord  sous  les  ordres  de  Turgot,  alors  intendant  de 
Limoges.  Attaché  en  1769  au  comte  de  Boisgelin, 
frère  de  l'archevêque  d'Aix,  comme  secrétaire  de  la 
légation  de  Parme,  il  passa  en  la  même  qualité,  en 
1773,  auprès  du  comte  de  Verac,  alors  ministre  à 
Cassel,  et  le  suivit  à  Copenhague  en  1774.  Revêtu 
des  fonctions  de  chargé  d'affaires  dans  cette  rési- 
dence en  1775,  il  se  rendit  à  Saint-Pétersbourg 
en  la  même  qualité  en  1780.  Rappelé  en  France 
en  1784,  il  fut  chargé  en  1785  d'une  mission 
secrète  en  Hollande,  et  y  reçut  en  1787  le  titre 
de  chargé  d'affaires.  De  retour  en  France  en  1792, 
il  partit  aussitôt  pour  Ralisbonne  comme  ministre 
plénipotentiaire,  retourna  en  Hollande  quelque  temps 
après,  et  se  rendit  à  Berlin  avec  le  titre  de  ministre 
plénipotenliairede  la  République  françaiseen  l'an  m, 
et  parvint  à  surmonter  les  embarras  de  sa  position. 


Nommé  à  son  retour  garde  des  archives  au  minis- 
tère des  relations  extérieures,  il  quitta  momentané- 
ment cet  emploi  pour  aller  négocier  un  traité  avec 
la  Bavière,  et  reçut  en  Tan  ix,  sur  la  désignation  spé- 
ciale de  Talleyrand,  l'intérim  du  ministère  des  rela- 
tions extérieures.  Il  prit  part  à  la  traduction  de  la 
Physiognomonie  de  Lavât er.  Créé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  Uest  morl 
le  6  mai  1807. 

GAILLARD  (joseph).  On  ignore  le  lieu  et  la 
date  de  sa  naissance.  Volontaire  le  15  juin  1793 
dans  un  des  bataillons  qui  formèrent  plus  tard  le 
22e  régiment  d'infanterie  légère,  il  se  trouva  au 
siège  de  Toulon  en  1793,  combattit  en  Italie  de 
l'an  n  à  l'an  V,  passa  en  Egypte  en  l'an  vi ,  et  fit 
partie  de  l'expédition  de  Syrie;  il  était  à  la  bataille 
d'Aboukir  le  7  thermidor  an  vu.  Nommé  caporal 
et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  les  13  frimaire 
et  25  prairial  an  XII ,  il  fit  partie  de  l'armée  de  Na- 
ples  dès  l'an  xrv ,  entra  dans  les  hôpitaux  à  la  fin 
de  1806  et  y  mourut  le  17  janvier  1807.       y. 

CAILLAT  (louis),  naquit  le  28  février  1771 
à  Oujon  (Aube).  Volontaire  au  3e  bataillon  de  la 
Haute-Marne  le  8  avril  1792,  il  passa  dans  la  127e 
demi-brigade  d'infanterie  à  l'amalgame  de  l'an  il ,  et 
fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  iv  aux  armées  du 
Nord,  de  la  Moselle  et  de  Sambre-et-Meuse.  Admis 
le  21  nivôse  an  v  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la 
Représentation  nationale  (garde  consulaire  et  garde 
impériale),  il  fit  la  campagne  de  l'an  vm  avec  l'ar- 
mée de  réserve,  se  distingua  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  obtint  le  grade  de  caporal  le  18  prairial 
an  ix,  celui  de  caporal-fourrier  le  8  messidor  an  XI, 
et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  au 
camp  de  Boulogne  le  25  prairial  an  xii.  11  se  trouva 
à  Austerlitz,  fut  nommé  sergent-major  le  1er  nivôse 
an  xiv,  et  fit  les  campagnes  de  1806  et  1807  en 
Prusse  et  en  Pologne.  Admis  comme  lieutenant  en 
second  dans  le  2e  régiment  de  fusiliers  (chasseurs) 
le  31  mars  1808,  il  est  mort  le  31  mai  1809. 

CAILLE  (  françois-bcrnard  ),  naquit  le  24 
décembre  1748  à  Amiens.  Dragon  le  6  mars  1773 
dans  le  régiment  de  Conti(4e  de  l'arme  en  1791), 
brigadier  le  1er  septembre  1782,  fourrier  le  4  juin 
1784,  maréchal-des-logis-chef  le  26  février  1786, 
adjudant-sous-oflicier  le  1er  avril  1791  et  sous-lieu- 
tenant le  15  septembre  suivant ,  il  fit  à  l'armée  du 
Rhin  les  campagnes  de  1792  à  l'an  m,  et  obtint 
le  grade  de  lieutenant  le  17  juin  1792,  et  celui  de 
capitaine  le  8  mars  1793.  Employé  à  l'armée  de 
Rhin-et-Moselle  pendant  les  ans  iv  et  v,  et  promu 
chef  d'escadron  le  1er  frimaire  an  IV,  il  se  trouva 
le  13  fructidor  à  l'affaire  de  Mosack,  où  son  régi- 
ment chargea  et  poursuivit  l'ennemi  jusqu'aux  portes 
de  Munich,  et  se  distingua  de  nouveau  le  1er  floréal 
an  v  au  deuxième  passage  du  Rhin.  De  l'an  VI  à 
l'an  xt  il  servit  aux  armées  d'Allemagne,  de  l'Ouest 
et  de  Batavie,  et  devint  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xii.  Admis  à  la  retraite  le  3 
brumaire  an  xm ,  il  se  retira  à  Amiens,  où  il  est 
morl  le  26  octobre  1832.  a-r. 

CAILLE  faw.-D.).  F.  raille. 
CAILLE  (pierre-Bruno),  naquit  le  5  octobre 
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1774  à  CariepoDt  (Oise).  Entré  au  service  le  11 
juillet  1793  dans  un  des  bataillons  de  volontaires  qui 
formèrent  en  Tan  iv  la  23e  demi-brigade  de  bataille 
(23*  régiment  d'infanterie  de  ligne  en  Tan  xii),  il  fit 
les  campagnes  de  1792  à  Tan  il  à  l'armée  du  Word, 
de  l'an  m  à  Tan  v  à  celle  de  Sambrc-et-Meuse,  passa 
en  Tan  VI  à  l'armée  de  Mayence,  en  l'au  vu  en  Hel- 
vétie,  et  à  l'armée  du  Rhin  en  l'an  vili;  il  prit  une 
part  glorieuse  à  la  bataille  d'Engen.  Embarqué  en 
l'an  ui  sur  l'escadre  de  Toulon  et  nommé  légion- 
naire le  25  prairial,  il  fut  envoyé  Tannée  suivante 
en  Italie  et  fit  partie  en  1806  du  6e  corps  de  la 
grande  armée.  Caporal  le  6  octobre,  et  envoyé  en 
Dalmalie  en  1807,  il  fil  la  campagne  de  1809  au  11e 
corps  de  l'armée  d'Allemagne ,  servit  en  111)  rie  en 
1810,  et  prit  sa  retraite  le  6  août  1811.  Il  réside 
aujourd'hui  dans  le  lieu  de  sa  naissance.  y. 

CA1LLON  (josiph)  ,  né  le  15  mai  1773  à 
Auvillard  (Jura),  entra  comme  volontaire  au  3e  ba- 
taillon de  son  département  le  14  août  1791,  et  fut 
incorporé  par  amalgame  dans  la  18e  légère,  où  il  ob- 
tint le  grade  de  caporal  le  9  ventôse  an  v,  et  celui 
de  fourrier  le  16  prairial  an  vu.  H  avait  fait  toutes 
les  campagnes  de  la  Révolution,  avait  été  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  l'estomac  au  passage  de  la  Brenta 
le  16  brumaire  an  v,  et  d'un  autre  au  flanc  gauche 
à  Arcole  le  25  du  même  mois.  Admis  comme  sim- 

5 le  soldat  le  1er  germinal  an  xi  dans  les  grenadiers 
pied  de  la  garde  des  consuls,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Lcgion-d'Honneur  au  camp  de  Boulogne  le  25 
prairial  an  xii,  caporal  à  la  grande  armée  en  Autri- 
che le  1er  nivôse  an  Xiv ,  et  fit  ensuite  les  deux 
campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne  en  1806  et 
1807.  Le  11  juin  1809,  il  passa  aux  fusiliers-gre- 
nadiers en  qualité  de  sergent,  combattit  a  Essling  et 
àWagram,  et  prit  sa  retraite  le  21  avril  1810.  Il 
est  mort  à  Gigny  (Jura),  le  1er  novembre  1821. 

CAILLOT  (ÉTiinni),  naquit  le  25  février 
1757  à  Sedan  (Ardennes).  Soldat  le  13  août  1776 
dans  le  régiment  de  Brie-infanterie  (25c\  il  passa 
le  10  juin  1779  dans  le  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  de  Jarnac  (3e),  et  devint  brigadier  le  27 
juillet  1785.  Congédié  par  ancienneté  le  1er  juin 
1 791 ,  il  reprit  du  service  comme  capitaine  le  7  sep- 
tembre dans  le  2e  bataillon  de  volontaires  de  la 
Marne,  incorporé  dans  la  171e  demi-brigade  de  ligne 
(94e  le  30  fructidor  an  iv),  et  fit  les  campagnes  de 
1792  à  Tan  IV  aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest  et 
des  côtes  de  l'Océan.  Il  se  trouva  au  blocus  de  Mau- 
beuge,  et  fit  toutes  les  premières  guerres  de  la  Ré- 
volution. Nommé  chef  de  bataillon  le  11  prairial 
an  m,  et  employé  en  l'an  iv  k  l'armée  des  côtes 
de  Brest,  il  embarqua  à  bord  de  la  Constitution, 
lors  de  l'expédition  d'Irlande  dirigée  (Kir  Hoche,  du 
5  frimaire  au  21  nivôse  an  ▼,  et  servit  aux  années 
d'Angleterre,  d'Helvélie,  du  Danube  et  du  Rhin  de 
l'an  vi  à  l'an  ix.  Au  passage  du  Danube,  le  30  prai- 
rial an  vin,  il  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse 
gauche.  Sa  bravoure  ne  se  démentit  pas  les  années 
suivantes.  Il  resta  &  l'armée  de  Hanovre  del'anxu 
à  l'an  xiv,  et  y  reçut  le  25  prairial  an  xii  la  dé- 
coration de  la  Légkm-d'Honneur.  Il  fil  les  campa- 
gnes de  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à  1806,  eut 


an  cheval  tué  sous  lui  à  Austeriite,  et  obtint  sa  re- 
traite le  16  février  1807.  Il  est  mort  à  Sainte-Me- 
nehould  le  24  juillet  1818.  b-s. 

CAIRE  (jean-âhbroisb),  né  le  16  janvier 
1770  à  Briançon  (Hautes- Alpes),  entra  au  service 
le  3  mars  1 793  dans  la  compagnie  des  guides  à  pied 
de  l'armée  d'Italie ,  et  y  devint  brigadier-fourrier 
et  maréchal-des-logis  les  18  nivôse  et  30  fructidor 
an  il,  sous-lieutenant  le  15  vendémiaire  an  m,  et 
lieutenant  le  28  nivôse  an  VI.  Il  suivit  le  général 
Bonaparte  en  Egypte,  et  reçut  une  blessure  à  la  tête 
à  l'assaut  de  Saint-Jean-d'Acre.  Il  passa  le  10  ven- 
tôse an  x  avec  le  grade  de  capitaine  dans  les  chas- 
seurs à  pied  de  la  garde  des  consuls,  et  obtint  le  25 
prairial  an  xnla  décoration  de  la  Légion-d'Honneur. 
Il  fit  la  campagne  de  l'an  xiv  avec  la  grande  armée. 
Chef  de  bataillon  le  15  mai  1806,  et  attaché  en 
cette  qualité  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche,  il 
fut  mis  à  la  suite  des  corps  royaux  de  France  le  17 
novembre  1814.  N'ayant  pas  été  compris  dans  la 
réorganisation  de  la  garde  impériale  le  21  avril 
1815,  il  resta  sans  emploi  jusqu'au  9  juin  delà  même 
année.  Le  ministre  de  la  guerre  le  .chargea  du 
commandement  de  la  butte  Montmartre  du  10  juin 
au  5  juillet,  et  lui  ordonna  le  13  de  ce  mois  d'aller 
prendre  le  commandement  du  château  d'Amboise. 
En  demi-solde  depuis  le  21  août  1815,  il  fut  ad- 
mis le  1er  juillet  1818  à  la  solde  de  retraite  du  grade 
de  major  (lieutenant- colonel).  Il  est  mort  à  La 
Flèche  (Sarthe),  le  30  octobre  1821.         b-s. 

CAISSON  (pibbbb).  F.  detbibssoti. 

GA1SSOTTI  »b  CHIUSANO  (cbablïs- 
françois-byacinthe),  naquit  le  10  novembre  1756 
à  Turin.  Enseigne  dans  le  régiment  d'Asti  (infan- 
terie du  roi  de  Sardaigne)  le  23  octobre  1769,  lieu- 
tenant le  3  janvier  1775,  adjudant-major  le  3  mai 
1777,  capitaine-lieutenant  le  21  du  même  mois, 
capitaine  le  25  mars  1786,  capitaine  des  grenadiers 
le  16  août  1790,  il  reçut  le  11  février  1791  la  dé- 
coration de  la  croix  de  justice  de  l'ordre  militaire 
de  Saint-Maurice  et  Lazarre.  Major  le  2  août  1792, 
et  envoyé  dans  la  vallée  de  Suie,  il  devint  le  13 
mars  1793  major  du  régiment  des  grenadiers  de 
Chiusa.  11  se  trouva  aux  affaires  de  Sospello,  d'A- 
gasino,  de  Perousoet  du  Molinetto,  reprit  k  la  tête 
de  2  bataillons  de  grenadiers  la  position  de  la  mon- 
tagne de  Mengiabo,  soutint  la  retraite  des  troupes 
piémontaises  campées  à  Brois,  passa  dans  la  vallée 
de  Ranz,  dont  il  défendit  le  poste  important  du  Bé- 
nédictin, et,  avec  500  grenadiers,  harcela  la  retraite 
du  général  Lecointe  jusqu'à  la  redoute  de  Rocabi- 
glicra,  dans  la  vallée  de  Vesubia.  Suivant  les  ordres 
du  général  autrichien  Devins,  il  enleva  d'assaut  les 
unes  après  les  autres  les  buttes  de  Parabuquetle,  sur 
la  montagne  de  la  Madona  d'Utelles,  et  fit  dans  celle 
marche  60  grenadiers  français  prisonniers.  Rappelé 
à  Turin  en  1 794,  et  nommé  le  8  avril  lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  Verceil,  il  fut  envoyé  en  avant- 
garde  dans  la  vallée  d'Aoste,  attaqua  et  prit  la  butte 
du  Parc,  au-dessus  de  la  Thuile ,  et  se  trouva  aux 
attaques  du  petit  Saint-Bernard,  à  celle  du  Colma- 
jore  et  au  pied  du  Mont-Blanc.  Présent  à  une  se- 
conde attaque  du  petit  Saint-Bernard,  qui  ne  put 
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réussir,  il  soutint  la  retraite  de  Vannée  piémontaise 
avec  2  bataillons,  et  sauva  plusieurs  pièces  d'ar- 
tillerie. Chargé  en  1795  du  commandement  d'un 
bataillon  de  grenadiers  réuni  au  régiment  de  Ver- 
ce  il,  et  envoyé  avec  cette  colonne  sur  le  point  me- 
nacé de  Valgrisanche  (vallée  d'Aoste)  au  moment 
où  les  Français  surprenaient  les  Piémontais  au  col 
DumoDt,  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la 
cuisse  gauche.  Le  camp  de  Plonta  avant  été  enlevé 
par  les  Français,  le  major  Caissolli,  dont  la  blessure 
après  vingt  jours  était  encore  ouverte,  reprit  ce 
camp,  et  y  demeura  le  reste  de  l'hiver.  Employé  en 
Iigurie  et  dans  le  Piémont  en  1796,  le  général  Colli, 
sous  les  ordres  duquel  il  servait,  l'envoya  pour  cou- 
vrir le  poste  de  Montebarchero.  Breveté  colonel  le 
16  mars,  il  se  porta  sur  la  ligne  de  la  Corsaja,  où 
on  lui  confia  le  commandement  de  toutes  les  troupes 
qui  défendaient  les  redoutes  de  Molines  et  Roccapis 
jusqu'à  Monteieraolo.  Il  se  distingua  à  l'attaque  de 
la  Bicoca,  centre  de  celte  position,  et  dont  les  Fran- 
çais ne  purent  s'emparer  le  même  jour.  Abandonné 
sans  ordres  avec  2,500  grenadiers  qu'il  comman- 
dait après  la  retraite  que  le  général  Colli  avait  opé- 
rée pendant  la  nuit,  le  colonel  Caissolti  fut  attaqué 
i  la  pointe  du  jour  par  des  forces  supérieures,  il  fit 
Sa  retraite  jusque  sous  les  relranchemens  du  Bri- 
quet, et  prit  part  à  la  bataille  de  Mondovi,  le 
22  avril  1796,  perdue  par  les  Autrichiens.  Fait  pri- 
sonnier, et  délivré  un  moment  après  par  ses  gre- 
nadiers, il  couvrit  la  retraite  de  la  colonne  de  gauche 
de  l'année.  Réformé  le  18  novembre  de  là  même 
année,  il  n'eut  plus  de  commandement  militaire  jus- 

{n'en  Tan  IX.  Mais  le  Piémont  ayant  été  réuni  a  la 
Vance  le  12  frimaire  an  vil,  il  eut  la  mairie 
de  Coni.  De  retour  à  Turin  en  l'an  vin,  il  servit 
dans  la  garde  nationale  de  cette  ville  comme  chef 
de  bataillon,  et  le  25  prairial  an  IX  il  en  commanda 
la  4*  demi-brigade.  Venu  en  députation  à  Paris,  en 
Tan  xii,  pour  y  porter  au  pied  du  trône  impérial 
les  vœux  et  la  reconnaissance  des  Piémontais,  il  fut 
nommé  membre  du  Corps  législatif,  et  commandant 
de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  de  la  même 
année,  sans  avoir  passé  par  les  deux  premiers  grades 
de  l'Ordre.  Rentré  dans  l'armée  avec  lo  grade  de 
colonel  de  cavalerie  par  décret  du  27décembre  1807, 
l'Empereur  luf  confia  divers  commandemens  dans 
la  27*  division  militaire,  et  particulièrement  celui 
du  département  de  la  Sesia.  Admis  à  la  retraite  le 
24  février  1812,  il  se  retira  k  Turin,  et  devint 
étranger  à  la  France  en  1814.  j-t. 

CAIVEAC.  F.  «uiîiveac. 
CALANDRA  (pixrri),  naquit  le  11  juillet 
1772  à  Basiia.  Soldat  au  4e  bataillon  des  chasseurs 
corses  le  1 1  mai  1789,  caporal  au  bataillon  du  Mont* 
plane  le  8  juin  1793,  sergent  le  8  brumaire  an  il, 
il  obtint  le  2  frimaire  suivant  le  grade  de  sous-lieu- 
tenant au  même  corps  (15e,  21e  et  11e  demi-bri- 
gade de  ligne).  Avant  cette  époque,  il  avait  servi  en 
1792  et  1 793  aux  armées  des  Alpes  et  des  Pyrénées  ; 
il  fil  avec  cette  dernière  celles  des  ans  il,  m  et  iv, 
et  celle  de  l'an  V  en  Italie.  En  l'an  vi,  il  appartint 
à  l'armée  de  Rome,  que  commandait  Berlhier,  et 
signa  une  pétition  adressée  à  ce  général  par  un  grand 


nombre  d'officiers  de  l'armée,  dans  laquelle  ils  pro- 
testaient avec  une  noble  indignation  contre  le* 
pillages  dont  les  agens  de  l'administration  se  ren- 
daient coupables.  Passé  à  l'armée  de  Naples  en 
l'an  vu,  il  se  distingua  le  11  frimaire  à  l'attaqua 
du  camp  de  Civila-Castellana,  où,  à  la  tête  de  sa  com- 
pagnie, il  mit  en  déroute  une  colonne  ennemie,  tua 
plusieurs  canonniers,  prit  200  hommes  et  22  bou- 
ches à  feu.  En  récompense  de  celte  brillante  action, 
un  arrêté  du  Directoire  lui  décerna  un  sabre  d'hon- 
neur, et  le  premier  Consul  confirma  cet  arrêté  le 
27  frimaire  an  xi.  Lors  de  la  retraite  qui  suivit 
la  bataille  de  la  Trebia,  il  sauva  d'une  mort  cer- 
taine un  sergent  blessé  au  pied  qu'il  enleva  par 
deux  fois  sous  une  grêle  de  balles.  Lieutenant  le 
1er  messidor  an  vu,  il  continua  de  faire  la  guerre 
en  Italie  jusqu'en  Fan  ne,  resta  pendant  les  ans  xi 
et  xn  en  Batavie,  et,  légionnaire  de  droit,  il  de- 
vint officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  de  cette  der- 
nière année.  Il  fit  la  campagne  d'Austerlitz,  et  pro- 
mu capitaine  le  12  novembre  1806,  il  demeura  en 
Dalmatie  jusqu'en  1808.  Il  reçut  un  coup  de  feu  à 
la  cuisse  gauche  le  11  juillet  1809  à  l'affaire  de 
Znaïm.  Envoyé  en  Espagne  en  1810,  il  assista  à  la 
prise  du  monastère  du  Mont-Serrat,  en  Catalogne, 
et  en  1811  il  lutta  avec  gloire  dans  les  montagnes 
de  l' Aragon  contre  de  nombreuses  bandes  de  gué- 
rillas. Chef  de  bataillon  le  10  avril  1813,  il  rejoi- 
gnit la  grande  armée  d'Allemagne.  Incorporé  dans 
le  13*  régiment  de  ligne,  il  soutint  seul  avec  son 
bataillon,  sur  les  bords  de  l'Elbe,  le  mouvement  de 
retraite  (les  12e,  7«  et  4e  corps.  Après  la  bataille 
de  Leipzig,  il  prit  avec  6  compagnies  de  son  régi- 
ment le  commandement  de  l'extrême  arrière-garde 
du  corps  d'armée  auquel  il  était  attaché,  et  arrivé 
à  Hanau  les  généraux  Bertrand  et  Morand  le  com- 
plimentèrent sur  les  services  qu'il  avait  rendus  pen- 
dant la  campagne.  Major  le  19  novembre  1813,  il 
fut  mis  en  non-activité  le  11  mars  1816,  et  admis 
à  la  retraite  de  lieutenant-colonel  le  5  janvier  1820. 
11  réside  à  Paris. 

GALES  (jeau-chrisostomx,  baron)y  né  le  27 
janvier  1769  à  Caraman  (Haute-Garonne),  entra 
au  service  le  10  mars  1792  en  qualité  de  lieutenant 
dans  le  5e  bataillon  de  la  Haute-Garonne,  partit  pour 
l'armée  des  Alpes  en  mai  1792,  et  fut  nommé  le 
19  septembre  suivant  capitaine  dans  le  même  ba- 
taillon (130e  demi-brigade  d'infanterie  le  1er  mes- 
sidor an  m,  4e  demi-brigade  de  ligne  le  22  ventôse 
an  iv,  4e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xn).  Il 
passa  en  l'an  H  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  : 
le  27  brumaire  an  ni,  à  l'affaire  de  la  Montagne- 
Noire,  à  la  tête  de  2  compagnies  de  chasseurs,  il 
culbuta  800  Espagnols,  et  fut  blessé  le  29  du  même 
mois  au  blocus  de  Figuières  par  l'explosion  d'un 
magasin  à  poudre.  Envoyé  à  l'armée  d'Italie  en 
l'an  iv,  il  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  droit  à  la 
bataille  de  Castiglione  :  l'ennemi  était  sur  le  point 
d'enfoncer  la  gauche,  le  capitaine  Calés  parvint  à 
rallier  le  3e  bataillon,  qu'il  commandait,  repoussa  les 
Autrichiens,  et  les  troupes  françaises  reprirent  leurs 
positions.  De  l'an  vi  à  l'an  îx,  il  servit  aux  armées 
de  l'Ouest,  de  Batavie  et  du  ftàin.  Le  19  germinal 
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an  viu,  il  commandait  à  la  bataille  de  Biberach  le 
bataillon  des  grenadiers  réunis,  repoussa  l'ennemi 
el  s'empara  de  2  pièces  de  canon.  Le  13  flo- 
réal, à  la  bataille  d'Engen,  sa  demi-brigade  était  en- 
veloppée par  la  cavalerie  ennemie,  il  parvint  à  s'ou- 
vrir un  passage,  et  quoique  blessé  ne  quitta  point 
son  service.  Envoyé  au  camp  de  Boulogne,  nomme 
membre  de  la  l^gion-d' Honneur  le  25  prairial 
au  xu ,  et  promu  chef  de  bataillon  le  3  germinal 
an  xui,  il  ût  partie  de  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  obtint  le  grade  de  colonel 
du  96e  régiment  de  ligne  le  14  lévrier  1307,  ainsi 
que  le  brevet  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
11  juillet  suivant.  Passé  au  1er  corps  de  l'armée 
d'Espagne  en  1808,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite  à  l'affaire  de  Sommo-Sierra  le  30  no- 
vembre ,  un  second  coup  à  Talaveira  le  28  juillet 
1809,  et  fut  créé  baron  de  l'Empire  le  15  août 
suivant.  Admis  à  la  retraite  le  15  mai  1810,  il  se 
retira  à  Cessâtes  (Haute-Garonne),  où  il  réside  en- 
core aujourd'hui.  j-t. 

CALIHOL.  F.  càiluol 

CALLIER  ( jean-louis  ),  naquit  le  13  août 
1769  a  Chaux-lès-Passavents  (Doubs).  Grenadier 
dans  le  régiment  du  Roi-infanterie  le  3  juin  1785, 
il  se  trouva  à  l'affaire  de  Nanci  le  31  août  1790,  et 
quitta  le  corps  par  congé  de  grâce  le  20  février 
1791.  Volontaire  dans  le  9e  bataillon  du  Doubs 
le  5  août  1792,  sergent  le  25  novembre,  tambour- 
major  le  1er  décembre,  il  fit  les  campagnes  de 
1792  et  1793  à  l'armée  du  Rhin ,  el  passa  adju- 
dant-sous-officier le  19  septembre  1793.  H  servit 
à  l'armée  de  Sambre- et -Meuse  pendant  les  campa- 
gnes de  l'an  il  à  l'an  V,  fut  nommé  sous-lieutenant 
le  18  frimaire  an  il,  reçut  un  coup  de  mitraille  au 
bras  gauche  à  Fleuras  le  28  prairial  suivant ,  et 
devint  lieutenant  le  27  vendémiaire  an  m  dans  le 
même  bataillon  des  volontaires  du  Doubs  (66e 
demi-brigade  d'infanterie  le  13  nivôse  suivant,  96e 
demi-brigade  de  ligne  le  26  pluviôse  an  iv,  96e  ré- 
giment de  même  arme  en  Tan  xu).  Envoyé  en 
l'an  VI  aux  années  d'Allemagne,  de  Mayeoce  et  de 
l'Ouest,  il  vint  tenir  garnison  à  Paris  en  l'an  vu. 
Attaché  en  l'an  vin  à  la  première  armée  de  ré- 
serve d'Italie,  sa  demi-brigade  fut  une  de  celles  qui, 
les  26  el  27  floréal,  traversèrent  le  Monl-Saint-Ber- 
nard.  Présent  à  l'affaire  de  Broni  et  à  la  bataille 
de  Montebello,  il  reçut  un  éclat  d'obus  à  Marengo. 
Pendant  la  campagne  de  l'an  IX,  commandant  un 
peloton  d'éclaireurs  dans  la  nuit  du  29  au  30  fri- 
maire a  Lavolta,  il  repoussa  vigoureusement  un  dé- 
tachement de  cavalerie  ennemie  qui,  ayant  déjà  dé- 
passé les  avant-postes,  cherchait  à  pénétrer  jusqu'au 
camp.  Employé  en  Tan  x  au  corps  d'observation 
de  la  Gironde,  il  vint  encore  tenir  garnison  à  Paris 
en  l'an  xu ,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial.   Envoyé  à  Trêves  en 
l'an  XIII ,  il  fit  partie  du  6*  corps  de  la  grande  ar- 
mée pendant  la  campagne  de  1806  en  Prusse,  et  du 
1er  corps  en  1807  en  Pologne.  Passé  le  1er  juillet 
1808  dans  le  115e  régiment  de  ligne,  formé  à  l'ar- 
mée d'Espagne,  et  nommé  capitaine  dans  le  100e 


régiment  le  3  septembre  suivant,  il  fit  les  campagnes 
des  années  1808,  1809,  1810  et  1811  en  Espa- 
gne. Admis  à  la  retraite  le  6  février  1812,  il  se 
relira  à  Saint-Nicolas  (Meurthe),  où  il  mourut  le 
17  août  1834.  j-t. 

CALLIER  de  SAENT-APOLIN.  F.  t.  w, 
p.  111. 

C  ALLOCHE  (  julien  -  michel  -  s amttcl  -  ac- 
custb),  naquit  le  24  septembre  1767  à  Guéméné 
(Morbihan).  Après  avoir  navigué  pour  le  commerce 
du  28  mars  1783  au  30  juin  1792,  il  entra  le  19 
mars  1793  dans  la  marine  de  l'Etat  en  qualité 
d'aspirant  de  lre  classe.  Employé  dans  ce  grade 
d'abord  sur  le  vaisseau  le  Jean-Bart,  ensuite  sur 
le  Trajan,  et  nommé  lieutenant  de  vaisseau  le  15 
brumaire  an  m,  il  embarqua  le  14  frimaire  sur  le 
Terrible ,  el  jusqu'au  3  messidor  an  VI  exerça  ses 
fonctions  dans  le  port  de  Brest.  A  celte  époque,  il 
monta  l'Entreprenant,  passa  sur  la  frégate  le  Wat- 
tignies  le  1er  messidor  an  vu,  sur  le  Gaulois  le 
16  messidor  suivant,  quitta  ce  vaisseau  le  13  ven- 
tôse an  vin,  y  reprit  son  service  le  18  thermidor, 
et  fit  partie  en  l'an  x  de  l'armée  expéditionnaire  de 
Saint-Domingue.  De  retour  en  France  le  13  prai- 
rial de  la  même  année ,  et  fait  légionnaire  le  25 
prairial  an  XII,  il  servit  successivement  pendant  les 
ans  xu,  xui  et  xiv  sur  le  Scipion,  la  Sirène, 
le  Mont-Blanc  el  V Alliance,  et  assista  sur  le  Ven- 
geur  (depuis  l'Impérial),  au  combat  livré  par  l'a- 
miral Leissègues  dans  les  parages  de  Saint-Domin- 
gue le  7  ventôse  an  xiv.  Il  monta  la  Lydia  du  29 
avril  au  24  juin  1806,  resta  attaché  au  port  de 
Brest  du  25  juin  au  31  décembre,  embarqua  sur  la 
Revenge  le  1er  janvier  1807,  sur  la  Bellone  le  9 
juin  1808,  el  nommé  capitaine  de  frégate  le  12 
juillet ,  il  en  exerça  les  fonctions  sur  le  Tourville 
jusqu'au  25  juin  1809.  Major  du  4e  équipage  de 
flotille  le  28  du  même  mois,  et  charge  de  la  levée 
des  marins  en  Hollande,  il  commanda  en  1812  el  en 
1813  la  flotille  du  Veser  et  de  l'Elbe,  et  celle  de 
Hambourg,  el  à  la  grande  armée  les  1*  et  5e  com- 
pagnies du  4e  équipage.  Fait  prisonnier  lors  de  la 
reddition  de  Dantzig,  et  conduit  en  Russie,  il  ren- 
tra en  France  le  26  septembre  1814.  Il  est  mort 
à  Guéméné  le  24  mai  1837. 

CALLORY  (adrien-louis-joseph),  naquit  1c 
26  août  1774  à  Cambrai.  Chasseur  à  cheval  le  5 
nivôse  an  H  dans  le  11e  régiment,  il  fit  les  campa- 
gnes des  ans  il,  lil,  1Y  et  v  aux  armées  des  Ar- 
dennes  et  de  Sambre-el-Meuse,  et  reçut  un  coup 
de  feu  à  la  jambe  gauche  le  18  messidor  an  iv. 
H  se  trouva  à  l'affaire  d'Hocheim,  près  de  Maycncc, 
le  1 1  thermidor ,  fut  atteint  d'un  second  coup  de 
feu  au  bras  gauche,  devant  Mayence,  le  23  fructi- 
dor, et  se  distingua  au  combat  sur  la  Seltz,  près 
Nider-Ulm,  le  6  vendémiaire  an  Y,  où  son  régiment 
exécuta  quatre  charges  consécutives.  Passé  dans 
les  guides  du  Nord  le  17  prairial  an  Y,  il  servit  à 
l'armée  d'Italie  pendant  les  campagnes  des  ans  Y, 
Yi  et  vu,  et  devint  fourrier  le  19  fructidor  an  Y, 
maréchal-des-logis  le  1er  floréal  an  Yl,  adjudant- 
sous-officier  le  1er  thermidor  suivant,  et  sous-lieu- 
I  tenant  le  25  thermidor  an  yii.  Entré  le  23  frimaire 
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an  TOI,  avec  le  corps  des  guides,  dans  les  chas- 
seurs à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  il  fit  la  cam- 
pagne de  l'an  vm  en  Italie,  prit  part  k  la  bataille 
de  Marengo,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant  en 
second  le  25  fructidor  suivant.  Lieutenant  en  pre- 
mier le  20  vendémiaire  an  xi,  il  fit  partie  de  l'armée 
des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  xii,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-dHonneur  le  25  prairial  de 
la  même  année.  En  marche  sur  la  grande  armée 
en  Tan  xiv,  il  se  battit  à  Ulm  le  22  vendémiaire, 
et  reçut  le  26  le  brevet  de  capitaine.  I)  fit  la  cam- 
pagne d'Austerlitz,  et  celles  de  Prusse  et  de  Po- 
logne en  1806  et  1807.  L'Empereur  lui  accorda 
une  dotation  de  1,000  francs  le  1er  février  1808. 
11  commanda  sa  compagnie  en  Espagne  pendant  la 
campagne  des  mois  de  novembre  et  décembre  de  la 
même  année,  retourna  à  la  grande  armée  d'Allema- 
gne en  1809,  et  fut  créé  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  15  mars  1810.  Major  du  22e  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  le  6  août  1811,  il 
passa  au  12e  le  25  novembre  suivant,  resta  au 
dépôt  de  son  corps  en  1812,  et  fit  à  la  grande 
armée  la  campagne  de  1813.  Blessé  d'un  coup  de 
feu  au  coude  gauche  le  25  septembre,  près  de 
Bautzen ,  il  retourna  au  dépôt  de  son  régiment,  et 
reçut  le  29  octobre  1814  la  demi-solde  de  son  grade. 
Remis  en  activité  le  24  mai  1815,  et  licencié  avec 
son  régiment  le  24  septembre,  il  obtint  la  croix 
de  Saint-Louis  le  27  novembre.  Rappelé  au  service 
actif  le  14  août  1822,  comme  lieutenant-colonel  des 
chasseurs  à  cheval  de  la  Vendée,  il  fit  la  campagne 
d'Espagne  en  1823,  et  fut  nommé  le  18  novembre 
colonel  des  chasseurs  à  cheval  de  la  Charente  (6e  de 
l'arme),  et  par  ordonnance  du  même  jour  chevalier 
de  2e  classe  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Ferdinand.  Commandeur  de  la  Légion  -  d'Honneur 
le  30  octobre  1829,  et  admis  à  la  retraite  le  13 
mars  1830,  il  est  mort  à  Meaux  le  12  avril  1844. 
CALMELETQloois-fraiiçois-denis),  né  à 
Amboise  (Indre-et-Loire),  le  22  avril  1767,  était  de- 
puis 1784  avocat  au  parlement  de  Paris,  lorsqu'il 
fut  élu,  en  1790,  membre  du  conseil  municipal 
d'Amboise,  en  même  temps  que  capitaine  dans  la 
garde  nationale  de  cette  ville.  Il  devint  en  novem- 
bre 1791  membre  du  directoire  du  district  d'Am- 
boise, et  en  janvier  1793  procureur  de  la  com- 
mune. Juge  de  paix  du  canton  de  Brezé  (Indre-et- 
Loire)  en  vendémiaire  de  l'an  IV,  et  nommé 
aux  fonctions  de  commissaire  du  gouvernement  près 
le  tribunal  d'Indre-et-Loire  en  ventôse  de  l'an  vi , 
8  échangea  ce  titre  le  28  floréal  an  xil  contre  celui 
de  procureur-général  en  la  cour  de  justice  du 
même  département,  et  fut  créé  membre  de  la  Lc- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial.  Privé  de  ses  fonc- 
tions à  la  réorganisation  de  181 1 ,  il  passa  en  qualité 
de  substitut  du  procureur-général  impérial  à  la  cour 
d'Orléans  le  1er  avril  de  la  même  année.  Quand  la 
loi  du  25  décembre  1815  supprima  ces  fonctions, 
il  rentra  dans  la  vie  privée,  et  reçut  en  1820  le 
titre  de  conseiller  honoraire  de  celte  cour.  Envoyé 
en  1827  à  la  Chambre  des  députés  parle  collège  dé- 
partemental d'Indre-et-Loire,  il  siégea  sur  les  bancs 
de  l'opposition  libérale.  Officier  de  la  Légion-d'Hon- 


neur  le  31  décembre  1833,  il  est  mort  à  Tours  lo 

16  novembre  1837. 

CAMBACÉRÈS,  cardinal.  F.  t.  u,  p.  260. 

GAMBAGERÊS  (jean-pierre-hubert,  ba- 
ron), naquit  le  13  novembre  1778  à  Montpellier 
(Hérault).  Cavalier  le  20  septembre  1793  dans  le 
14e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il  fit  les  campa- 
gnes de  1793  à  l'an  ni  aux  armées  des  Alpes  et 
des  Pyrénées,  assista  au  siège  et  à  la  bataille  de 
Figuières,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  reçut 
un  coup  de  sabre  sur  la  télé ,  aux  sièges  de  Nice, 
de  Lyon,  de  Toulon  et  de  Bellegarde,  et  fut  nommé 
sous- lieutenant  au  23e  régiment  le  16  pluviôse 
an  m.  Il  rejoignit  ce  corps  à  l'armée  de  l'Ouest, 
se  trouva  au  combat  de  Pontivy,  et  servit  de  l'an  IV 
à  l'an  vu  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse.  Il  se  fit  remarquer  au  combat  de  Nassau,  où 
une  balle  le  frappa  à  l'épaule,  aux  batailles  de  Neu- 
wied  et  de  Zurich,  au  combat  et  à  la  prise  de  Schaf- 
fouse  :  dans  cette  dernière  affaire,  une  balle  le  blessa 
à  la  cuisse  et  il  perdit  un  cheval  tué  sous  lui.  Lieute- 
nant le  14  fructidor  an  vu,  capitaine  le  27  frimaire 
an  vm,  et  envoyé  à  l'armée  du  Rhin  le  2  ger- 
minal en  qualité  d'adjoint  à  l'état- major  général,  il 
prit  part  aux  batailles  de  Slockach  et  de  Mœskirch 
les  13  et  15  floréal.  Blessé  à  Mœskirch  d'un  coup 
de  sabre  à  l'avant-bras  droit,  et  promu  au  grade  de 
chef  d'escadron  le  7  vendémiaire  an  IX ,  il  donna  de 
nouvelles  preuves  de  valeur  dans  la  journée  du  10 
frimaire,  et  à  celle  du  12,  à  Hohenlinden,  à  la  tête 
d'un  escadron  du  23e  de  chasseurs ,  qu'il  avait  re- 
joint; il  reçut  dans  cette  dernière  bataille  un  coup 
de  sabre  à  la  lèvre  supérieure.  Nommé  adjudant- 
commandant  le  9  nivôse  an  xi,  il  passa  le  12  ven- 
démiaire an  XII  à  la  division  de  cavalerie  rassem- 
blée au  camp  de  Saint-Omer.  Membre  et  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prairial 
an  xii ,  et  attaché  dans  le  mois  de  vendémiaire 
an  xiv  au  4e  corps  de  la  grande  armée ,  il  fit  en 
Allemagne  et  en  Prusse  les  campagnes  de  l'an  xiv 
et  1806.  Général  de  brigade  le  10  juillet  1806,  et 
employé  le  24  septembre  au  6e*corps ,  il  passa  au 
1er  en  février  1807,  fit  la  campagne  de  Pologne,  et 
partit  pour  l'Espagne  en  1808.  A  celte  époque,  Na- 
poléon le  créa  baron  de  l'Empire.  Le  25  septembre 
1810,  il  prit  le  commandement  d'un  département 
de  la  26e  division  militaire  (Mayence).  Nommé  le 
4  mars  1813  au  commandement  d'une  brigade  du 
l*r  corps  de  cavalerie  de  la  grande  armée,  et  em- 
ployé le  5  octobre  au  grand  quartier-général,  il  alla 
prendre  le  1 4  décembre  le  commandement  du  dépar- 
tement d'Indre-et-Loire,  qu'il  quitta  le  11  juin 
1814  pour  celui  de  l'Aveyron.  Placé  en  non-acti- 
vité le  25  septembre ,  chevalier  de  Saint-Louis  le 

17  juillet  1816,  et  compris  comme  disponible  le 
30  décembre  1818  dans  le  cadre  de  l'étal-major 
général  de  l'armée,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  1er 
décembre  1824.  Cet  officier-général  est  mort  à  Pa- 
ris le  5  septembre  1826.  b-s. 

CAMBIS  (adriei<i-jacqucs-miurice),  naquit  le 
1 9  août  1 764  à  Paris.  Cadeldansle  régiment  de  cava- 
lerie de  la  Reine  (4e)  le  5  avril  1 780,  il  passa  le  31  mai 
1783 ,  avec  le  grade  de  capitaine,  dans  le  régiment 
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gons  (7e),  en  devint  lieutenant-colonel  1 
le  S  février  1 792  et  colonel  le  3  septembre  suivant. 
Après  avoir  fait  les  campagnes  de  1792  à  l'an  il  à 
l'armée  du  Nord,  il  donna  sa  démission  le  9  nivôse 
an  il.  Réintégré  le  25  prairial  an  m ,  avec  le  grade 
d'adjudant-général  chef  de  bataillon ,  il  fit  partie  de 
l'armée  de  l'intérieur  et  fut  réformé  le  1er.  vendé- 
miaire an  v  par  mesure  générale.  Embarqué  à  Tou- 
lon par  ordre  du  général  Bonaparte  pour  faire  par- 
tie de  l'expédition  de  la  Méditerranée  le  10  prairial 
an  vt,  il  rentra  en  France  avec  le  général  en  chef, 

Jni ,  devenu  premier  Consul ,  l'employa  à  l'armée 
'Italie  le  28  fructidor  an  vm ,  et  le  25  floréal  an  ix 
au  corps  d'observation  de  l'armée  du  Midi.  Envoyé 
de  nouveau  en  Italie  le  1er  vendémiaire  an  xi ,  il 
y  reçut  le  15  pluviôse  an  xu  la  décoration  de  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur,  et  le  25  prairial  celle 
d'officier  de  l'Ordre.  Il  était  attaché  à  la  1"  divi- 
sion militaire  (Paris"),  depuis  le  25  brumaire  an  xm, 
lorsqu'en  1806  il  (ut  nommé  écuyer  de  la  grande- 
duchesse  de  Berg  (Caroline  Murât).  Le  15  novem- 
bre 1807,  l'Empereur  lui  confia  le  commandement 
du  département  des  Bouches-du-Cataro.  En  1808, 
le  roi  Joseph  l'employa  à  son  état-major  et  lui 
donna  plusieurs  commanderaens  en  Espagne  et  en 
Portugal.  Il  avait  obtenu  du  gouvernement  espagnol, 
le  16  novembre  1810,  un  congé  pour  se  rendre  en 
France;  mais  le  ministre  de  la  guerre  lui  enjoignit,  le 
10  décembre  suivant,  de  retourner  immédiatement  à 
Madrid.  Attaché  le  10  mai  1811  au  8e  corps  d'ar- 
mée chargé  d'opérer  dans  le  Portugal,  et  mis  en 
disponibilité  le  24  décembre  de  la  même  année, 
l'Empereur  l'appela  à  la  grande  armée  le  25  février 
1812.  Il  fit  en  qualité  de  chef  d'état -major  du  9e 
corps  la  campagne  de  1812.  Prisonnier  de  guerre 
à  Wilna  le  9  décembre  1812,  il  mourut  dans  celte 
ville  le  16  du  même  mois  des  suites  d'une  blessure 
qn'il  avait  reçue  pendant  la  retraite  de  l'armée. 

CAMBON  (pierre-phiuppe),  né  à  la  Caune 
(Tarn),  le  7  mars  1761,  commença  par  naviguer 

Eour  le  commerce  du  12  janvier  1784  au  3  novem- 
re  1792.  Enseigqp  de  vaisseau  le  1er  juillet  1793 
à  bord  de  l'Aquilon,  et  lieutenant  de  vaisseau  le 
30  nivôse  an  il ,  il  resta  chargé  du  détail  sur  le  vais- 
seau l'Orient  jusqu'au  11  pluviôse  an  iv.  Passé  le 
lendemain  sur  le  vaisseau  le  Mercure ,  il  le  com- 
mandait à  la  bataille  d'Aboukîr  en  l'absence  du  ca- 
pitaine Perrée,  blessé  pendant  l'action  ;  il  amena  son 
pavillon  lorsque,  échoué  le  bout  à  terre,  il  lui  devint 
impossible  de  présenter  le  travers  à  l'ennemi.  Pri- 
sonnier avec  son  équipage ,  il  fit  à  son  retour  (ther- 
midor an  vu)  le  service  du  port  de  Toulon  jusqu'au 
9  ventôse  an  IX,  époque  à  laquelle  il  devint  sous- 
chef  des  mouvemens.  Investi  des  fonctions  d'adju- 
dant le  3  messidor  suivant,  et  promu  capitaine  de 
frégate  le  1er  vendémiaire  an  xu,  il  reçut  le  25 
prairial  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur.  Nommé 
une  seconde  fois  sous-chef  des  mouvemens  au  port 
de  Toulon  le  24  frimaire  an  xm,  il  occupa  ce  poste 
jusqu'au  26  août  1815,  et  n'ayant  pas  été  compris 
dans  l'organisation  de  la  marine  que  le  gouverne- 
ment opéra  dans  ce  temps,  il  cessa  d'être  employé.  II 
est  mort  te  1*  octobre  1828  à  la  Caune. 


CAMBRONNE  (  piKRRC-iic*irc<-faraif!re  f 

baron ,  comte,  puis  vicomte),  naquit  le  26  décembre 
1770  à  Nantes.  Grenadier  le  27  juillet  1792  dans 
le  1er  bataillon  de  Mayenne-et-Loire ,  il  fit  la  cam- 
pagne de  celte  année  à  l'armée  du  Nord.  Employé 
à  celles  des  côtes  de  Brest ,  de  Cherbourg  et  de 
l'Ouest  de  1793  à  l'an  iv,  il  entra  comme  sergent 
dans  la  2e  légion  nantaise  le  17  juin  1793,  et  le 
20,  à  une  affaire  qui  eut  lieu  dans  la  Vendée,  il 
reprit  un  caisson  abandonné  à  l'ennemi.  Sergent- 
major  le  1er  juillet  et  lieutenant  le  10  septembre,  il 
fut  nommé  capitaine  de  carabiniers  le  1 5  vendémiaire 
an  m  dans  la  2e  légion  des  Francs  (46e  demi-bri- 
gade d'infanterie  de  ligne  en  l'an  IV  et  46e  régiment 
de  même  arme  en  l'an  xu).  Le  3  thermidor  an  m,  à 
l'affaire  de  Quiberon,  quelques  émigrés  lui  durent  leur 
salut.  Pendant  ces  guerres  malheureuses,  il  sauva  plu- 
sieurs royalistes  traduits  devant  des  commissions  mi- 
litaires. Le  curé  d'un  village  près  d'Angers  lui  dut 
également  la  vie  :  ce  curé  demeura  caché  pendant  deux 
mois  chez  la  mère  du  capitaine  républicain.  Passé  en 
l'an  v  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  il  servit  en 
l'an  vi  à  celle  d'Angleterre,  et  fit  la  campagne  de 
l'an  vu  à  celle  du  Danube.  Lors  de  la  prise  de  Zu- 
rich, il  enleva  à  la  baïonnette  2  pièces  ae  canon  qui 
foudroyaient  son  bataillon.  Employé  en  l'an  viiict 
en  l'an  ix  à  l'armée  du  Rhin,  il  se  signala  le  8  mes- 
sidor  an  vm  au  combat  d'Ober-Hausen ,  où  suc- 
comba le  brave  Latour-d'Auvergne,  et  fut  proclamé 
par  ses  frères  d'armes  pour  succéder  au  titre  glo- 
rieux de  premier  grenadier  de  France.  Quand  les 
hostilités  cessèrent,  il  alla  tenir  garnison  à  Dun- 
kerque,  où  il  resta  pendant  les  ans  x  et  xi.  11  fit 
partie  en  l'an  xu  et  en  l'an  xm  des  troupes  ras- 
semblées au  camp  de  Saint-Omer,  et  il  reçut  la  dé- 
coration de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu.  Le  8  thermidor  suivant,  le  colonel 
du  génie  Pascal  Vallongue  rendit  compte  au  minis- 
tre que  le  capitaine  de  grenadiers  Cambronne  s'étant 
jeté  à  la  nage  et  arrivant  trop  tard  pour  secourir  une 
péniche  qui  allait  être  submergée,  avait  sauvé  la  vie 
à  un  matelot  de  la  garde  impériale.  Chef  de  batail- 
lon au  88e  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  11  fruc- 
tidor an  xm,  il  resta  sur  les  côtes  de  l'Océan  pen- 
dant l'an  xiv  et  une  partie  de  1806.  11  rejoignit 
ensuite  la  grande  armée ,  se  distingua  à  la  bataille 
d'Iéna,  fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  16  janvier  1807,  et  fit  la  campagne  de  Pologne. 
Employé  à  l'armée  d'Espagne  en  1808  et  en  1809, 
il  passa  le  11  avril  de  cette  dernière  année  dans  le  1er 
régiment  de  voltigeurs  de  la  garde  impériale,  et  fit 
avec  ce  régiment  la  campagne  d'Allemagne.  Créé 
baron  de  l'Empire  le  15  août  1810,  il  retourna  en 
Espagne  et  y  combattit  de  1810  à  1812.  Nommé 
colonel-major  du  3e  régiment  de  voltigeurs  de  la 
garde  le  6  août  1811 ,  et  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  6  avril  1813,  il  prit  part  aux 
opérations  de  là  grande  armée  pendant  la  campagne 
de  Saxe,  et  passa  comme  colonel-major  au  2e  régi- 
ment de  chasseurs  à  pied  (vieille  garde)  le  14  sep- 
tembre suivant.  Il  donna  de  grandes  preuves  de 
bravoure  à  la  bataille  de  Hanau  le  30  octobre,  et  fut 
nommé  général  de  brigade-major  du  1er  régiment  de 
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à  pied  de  là  vieille  garde  le  20  novembre 
de  la  même  année.  Il  Ait  blesse  d'un  coup  de  feu  à  la 
caisse  gauche  le  24  janvier  1814  au  combat  de  Rar- 
sur-Aube,  et  de  trois  autres  le  7  mars  à  la  bataille  de 
Craone.  Enfin,  le  30  du  même  mois,  sous  les  murs 
de  Paris,  il  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse 
droite  et  eut  une  contusion  au  jarret  gauche.  Malgré 
ces  blessures,  il  se  rendit  à  Fontainebleau.  L'Empe- 
reur le  nomma  le  13  avril  suivant  commandant  du 
bataillon  Napoléon,  qui  devait  l'accompagner  à  l'île 
d'Elbe.  Arrivé  dans  l'Ile  le  26  mai,  Cambronne  re- 
çut de  l'Empereur  le  commandement  de  Porto-Fer- 
rajo,  et  fut  en  outre  chargé  de  l'instruction  des 
troupes  et  de  la  direction  du  matériel  de  la  garde. 
Lorsque  Napoléon  revint  en  France,  Cambronne 
commandait  l'avant-garde  de  sa  petite  armée.  Avec 
un  détachement  de  40  hommes ,  il  s'empara  le  5 
mars  1815  du  pont  et  de  la  citadelle  de  Sisteron, 
et  vint  coucher  le  même  jour  à  la  Mure.  Le  25,  il 

frit  le  commandement  du  1er  régiment  de  chasseurs 
pied  de  la  garde  impériale,  et  fut  nommé  le  1er 
avril  grand-officier  delà  Légion-d' Honneur  :  cette  no- 
mination n'a  été  reconnue  que  le  28  novembre  1831 . 
Cambronne  refusa  le  grade  de  lieutenant-général 
qu'avait  voulu  lui  conférer  l'Empereur,  mais  il  ac- 
cepta le  titre  de  comte  de  l'Empire,  et  fut  élevé  à 
la  dignité  de  pair.  Le  12  juin,  il  partit  avec  l'Em- 
pereur pour  se  rendre  à  l'armée  du  Nord.  Le  18,  à 
Mont-Saint-Jean ,  son  régiment  fut  presque  entiè- 
rement détruit.  Entourés  d'ennemis  et  sommés  de 
mettre  bas  les  armes,  les  braves  du  1er  régiment  de 
chasseurs  à  pied  préférèrent  une  mort  glorieuse,  et 
Cambronne  tomba  au  milieu  des  siens  atteint  d'un 
coup  de  feu  au  sourcil  gauche.  Les  Auglais  le  ra- 
massèrent sur  le  champ  de  bataille  et  le  conduisirent 
prisonnier  en  Angleterre.  Pendant  sa  captivité 
a  Ashburton,  il  adressa,  le  20  juillet,  au  roi 
Louis  xrai  une  lettre  ainsi  conçue  : 

«  Sire,  major  au  1"  régiment  de  chasseurs  à  pied 
de  la  garde,  le  traité  de  Fontainebleau  m'imposa 
le  devoir  de  suivre  l'Empereur  à  l'Ile  d'Elbe;  cette 
obligation  n'existant  plus ,  j'ai  l'honneur  de  prier 
Votre  Majesté  de  recevoir  ma  soumission  et  mon 
serment  de  fidélité.  Si  ma  vie,  que  je  crois  sans  re- 
proche, me  donne  des  droits  à  votre  confiance,  je 
demande  mon  régiment;  en  cas  contraire,  mes  bles- 
sures m'en  donnent  à  la  retraite ,  qu'alors  je  solli- 
citerais, regrettant  d'être  privé  de  servir  ma  patrie. 

»  J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

»  CAMBROHNB.  » 

Cette  lettre  ne  parvint  au  roi  mi'après  la  publi- 
cation de  l'ordonnance  du  24  juillet,  dans  laquelle 
le  nom  de  Cambronne  avait  été  compris  :  c'est  en  vertu 
de  cette  ordonnance  qu'il  fut  rayé  descontrôles  de  l'ar- 
mée le  11  octobre.  Guéri  de  sa  blessure,  il  rentra 
dans  sa  patrie  malgré  l'arrêt  de  proscription  qui 
pesait  sur  sa  tête.  Ecroué  à  l'Abbaye  le  19  décem- 
bre et  traduit  devant  le  1er  conseil  de  guerre  de  la 
1"  division  militaire,  ses  juges  l'acquittèrent  le  26 
avril  1816;  le  conseil  de  révision  confirma  leur  ju- 
gement le  4  mai.  Mis  immédiatement  en  liberté, 
Cambronne  se  relira  à  Nantes  au  sein  de  sa  fa- 
mille. Lors  de  son  voyage  en  Normandie  et  en 


Bretagne,  le  duc  d'Angoulême  proclamant  partout 
l'union  et  l'oubli ,  passa  quelques  jours  a  Nantes; 
le  général  Cambronne  lui  fut  présenté  le  5  novem- 
bre 1817  avec  quelques  autres  généraux,  et  reçut 
de  ce  prince  l'accueil  le  plus  bienveillant.  Réadmis 
sur  les  contrôles  de  l'armée  le  15  août  1818,  avec 
rappel  de  sa  solde  de  non-activité,  Cambronne  re- 
çut la  décoration  de  Saint-Louis  le  18  août  1819. 
A  l'audience  du  tribunal  de  première  instance  de 
Nantes,  le  12  février  1820,  le  général  Cambronne 
entendit  la  lecture  des  lettres  de  confirmation  du 
titre  de  baron ,  et  appelé  le  21  avril  suivant  au 
commandement  de  la  1"  subdivision  (Lille)  de  la 
16*  division  militaire,  il  fut  créé  vicomte  par 
Louis  xviii  au  mois  d'août  1822.  Admis  a  la  retraite 
sur  sa  demande  le  2  octobre  suivant,  il  est  mort  le 
29  janvier  1842.  Son  nom  est  inscrit  sur  la  partie 
Nord  de  l 'arc-de-triomphe  de  l'Étoile.  Le  roi  Louis- 
Philippe,  par  une  ordonnance  du  5  décembre  1842, 
a  autorisé  la  ville  de  Nantes  à  élever  une  statue  en 
l'honneur  de  ce  brave  général.  Lequel,  du  général 
Cambronne  ou  du  général  Michel  a  prononcé  ces 
mots  :  La  garde  meurt  et  ne  se  rend  pas?  Aucun 
des  deux  certainement.  Le  général  Miche) ,  sommé 
de  se  rendre,  répondit  par  un  mot  très  énergique 
impossible  à  répéter  ici  et  qui  a  été  traduit  dans  le 
temps  par  ceux  que  nous  venons  de  rapporter. 

CAMET  de  la  BONARDIÈRE  (jear-phi- 
lippe-gaspard,  baron\  naquit  à  Saint-Pierre  (Mar- 
tinique), le  1er  mars  1769.  Il  était  conseiller  au 
Châtelet  de  Paris  en  1789,  et  rentra  dans  la  vie 
privée  en  1791  à  la  suppression  de  sa  compagnie. 
Maire  du  11*  arrondissement  de  Paris  le  25  mvose 
an  xi,  il  reçut  la  croix  de  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  et  l'Empereur  le 
nomma  le  23  pluviôse  an  XIH  membre  du  bureau 
des  hospices ,  et  de  l'administration  de  l'École  de 
droit  le  22  floréal  suivant.  Administrateur  du  Mont- 
de-Piété  en  mai  1807,  il  remplissait  encore  ces 
diverses  fonctions  à  la  Restauration  des  Bourbons. 
Louis  xviii  lui  donna  le  2  août  1814  la  croix  d'of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur.  Élu  député  en  1815 
par  le  département  de  la  Seine,  il  s'assit  au  centre 
et  vota  avec  la  majorité.  Mattre  des  requêtes  au 
conseil  d'État  le  2  janvier  1816  et  baron ,  il  quitta 
la  Chambre  des  députés  après  la  session  de  1816, 
reprit  ses  travaux  administratifs,  et  resta  maire  du 
11e  arrondissement  jusqu'en  1822.  Il  est  mort  à 
Paris  le  19  octobre  1842. 

CAMILLE.  F.  Gauthier  (Camille-Frédéric). 

CAMPANA  (FRÉDÉRic-FRAirçois),  naquit  le  5 
février  1771  à  Turin.  Élève  à  l'Ecole  d'artillerie 
de  cette  ville  en  1782,  il  prit  rang  dans  l'armée  fran- 
çaise le  1er  prairial  an  H.  Sous- lieutenant  adjoint  à 
l'état-major  général  de  Masséna  le  11  pluviôse  an  tu, 
il  fit  les  guerres  de  l'armée  d'Italie  de  l'an  il  à 
l'an  IX.  Capitaine  au  corps  franc  étranger  le  1er 
vendémiaire  an  IV,  il  en  eut  le  commandement  le 
10  brumaire,  et  devint  le  2  frimaire  aide-de-camp 
du  général  Victor.  Le  3,  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu  à  la  bataille  de  Loano.  Capitaine  dans  la  18*  de- 
mi-brigade de  ligne  le  10  prairial,  il  passa  le  17 
pluviôse  an  vi  aide-de-camp  du  général  Masséna, 
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commandant  en  chef  l'armée  de  Rome.  Adjudant- 
général  des  troupes  piéraontaîses,  chef  d'élat-major 
de  la  division  française  stationnée  en  Piémont  le  13 
nivôse  an  vu,  et  chef  d'élat-major  de  la  division 
de  cavalerie  de  l'armée  d'Italie  le  11  messidor,  il 
fut  nommé  le  26  fructidor  an  vil  adjudant-général 
français  pour  servir  en  celle  qualité  à  l'armée  d'I- 
talie. Renfermé  dans  Gènes  en  l'an  vm,  il  (ut  blessé 
dans  les  deux  sorties  confiées  à  son  commandement. 
Confirmé  le  12  nivôse  an  IX  dans  le  grade  d'adju- 
dant-commandant, et  appelé  en  l'an  x  à  la  préfec- 
ture du  département  de  Marengo,  il  obtint  la  croix 
de  membre  de  la  Légion -d'Honneur  et  celle  d'offi- 
cier le  15  pluviôse  et  le  25  prairial  an  XII.  Le 
14  floréal  an  xm,  il  reçut  avec  le  brevet  de  géné- 
ral de  brigade  l'ordre  de  se  rendre  au  corps  de 
réserve  d'infanterie  qui  s'organisait  à  Lille.  Em- 
ployé à  la  2e  division  du  5e  corps  de  la  grande 
armée,  il  fil  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en 
Allemagne,  eu  Prusse  et  en  Pologne  ;  il  reçut  la 
croix  de  commandant  de  la  l^gion-d' Honneur  le  4 
niyose  an  xiv,  et  mourut  à  Oslrolenka,  le  16  fé- 
vrier 1807,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  à  la  bataille  d'Eylau.  Son  nom  est  inscrit 
sur  le  côté  Est  de  l'a  rc-dc- triomphe  de  l'Étoile. 

CAJMPARIOL  (pierre-victor),  naquit  le  26 
juillet  1771  à  Toulouse.  Soldat  le  20  février  1789 
dans  le  1er  régiment  des  carabiniers,  il  passa  briga- 
dier-fourrier le  l*r  avril  1791,  fit  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  H  aux  armées  de  la  Moselle  et  du  Nord, 
prit  part  à  la  bataille  d'Arlon  le  7  juin  1793,  et  à 
celle  de  Werdt  le  3  nivôse  an  il.  Nommé  maré- 
chal-des-logis  le  4  prairial ,  et  maréchal-des-logis- 
chef  le  6  thermidor  an  u,  il  servit  de  l'an  m  à 
l'an  vm  aux  armées  de  la  Moselle,  de  Rhin-et- 
Moselle,  de  l'Ouest,  de  Mayence,  du  Danube  et  du 
Rhin,  se  trouva  à  la  bataille  de  Freising  le  16  flo- 
réal an  IV,  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  12 
floréal  an  vm,  et  se  distingua  le  30  prairial  sui- 
vant à  la  bataille  d'Hochstedt,  où  les  carabiniers  jus- 
tifièrent le  glorieux  surnom  de  grenadiers  de  la 
cavalerie.  Entré  le  21  vendémiaire  an  xi  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  et  em- 
ployé à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pendant  les 
ans  xn  et  xm,  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xil.  Promu  lieutenant 
en  second  le  1er  vendémiaire  an  xm,  et  sous-ad- 
judant-major le  1er  frimaire  suivant,  il  se  trouva  en 
l'an  xiv  au  combat  d'Ulm  et  à  la  bataille  d'Auster- 
litz,  et  passa  le  27  frimaire  capitaine-adjudant-ma- 
jor. H  fit  les  campagnes  de  1 806  et  1807  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  celles  de  1808  en  Espagne.  De 
retour  à  la  grande  armée  d'Allemagne  en  1809,  il 
devint  le  25  juin  capitaine  de  la  7e  compagnie,  et 
le  26  du  même  mois  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur.  Il  se  distingua  à  Wagram  le  6  juillet.  Ren- 
voyé en  Espagne,  il  y  fit  la  campagne  de  1810,  et 
entra  le  20  lévrier  1811 ,  avec  le  grade  de  major, 
dans  le  5e  régiment  de  cuirassiers.  Chevalier  de 
Saint-Louis  le  1er  novembre  1814,  il  combattit  à 
l'armée  du  Nord  pendant  les  Ccnt-Jours,  et  fut  placé 
en  non-aclivité  au  licenciement  du  régiment  le  24 
décembre  1815.  Remis  en  activité  en  1817  comme 


lieutenant-colonel  des  chasseurs  à  cheval  de  l'Oise 
(15e  régiment),  et  nommé  colonel  des  chasseurs  à 
cheval  du  Morbihan  (14e  régiment  de  l'arme)  le 
14  décembre  1821,  il  fit  la  campagne  de  1823  en  ( 
Espagne ,  reçut  la  décoration  de  l'ordre  de  Saint- 
Ferdinand  de  2e  classe  le  23  novembre,  et  rentra 
en  France  au  dépôt  du  corps  à  Castres  le  9  février 
1824.  Admis  à  la  retraite  sur  sa  demande  au  mois 
de  juillet  suivant,  il  se  relira  à  Metz,  où  il  réside 
encore  aujourd'hui.  •    j-r, 

CAMPREDON.  Voyez  t.  m,  p.  111. 
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(jeah),  né  le  17  septembre  1767  à  Saint-Tré 
(Lindes),  entra  comme  réquisitionnaire  le  20  ven- 
tôse an  il  au  18e  régiment  de  dragons,  et  fit  les 
campagnes  des  ans  II  et  m  aux  Pyrénées-Occiden- 
tales. Au  commencement  de  l'an  IV,  il  passa  dans 
l'Ouest,  rejoignit  presque  aussitôt  l'armée  d'Italie, 
et  se  trouva  au  combat  d'Anghiari  le  26  nivôse  an  V. 
Il  suivit  l'armée  d'Orient  en  Tan  vi,  et  fut  blessé 
de  quatorze  coups  de  feu  et  d'un  coup  de  sabre  dans 
un  combat  livré  dans  la  haute  Egypte  le  1 3  germi- 
nal an  vin.  Rentré  en  France  au  commencement 
de  l'an  x,  et  nommé  membre  de  la  Iiégion-d'Hon- 
neur  au  camp  de  Compiègne  le  25  prairial  an  III, 
il  fit  la  campagne  d'Autriche  avec  le  3e  corps  de  la 
grande  armée ,  entra  dans  les  dragons  de  la  garde 
le  30  juin  1806,  et  passa  le  31  juillet  dans  les  chas- 
seurs à  cheval,  avec  lesquels  il  fit  lesdeux  campagnes 
de  Prusse  et  de  Pologne.  Envoyé  en  1808  en  Es- 
pagne, et  blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre  à  la 
tête  au  combat  de  Benavente  le  29  décembre,  il 
prit  sa  retraite  le  1er  octobre  1809.  H  est  mort  le 
5  mai  1836  à  Villeneuve  (Landes).  T. 

GANDRAS.  F.  t.  m,  p.  113. 

CANNUET  dit  LAROSE  (lauréat),  naquit 
le  13  mai  1772  à  Ryes  (Calvados).  Dragon  le  10 
février  1793  dans  le  6e  régiment,  il  partit  pour 
l'armée  du  Nord,  reçut  un  coup  de  feu  au  pied 
gauche  en  avant  de  Lille  le  27  septembre  1793,  et 
passa  brigadier-fourrier  le  4  germinal  an  il.  Em- 
ployé aux  armées  de  Rhin-et-MoselIe,  de  Mayence 
et  du  Danube  de  l'an  iv  à  Tan  vil,  il  se  trouva  le 
19  messidor  an  iv  à  la  bataille  de  Rastadt,  où  il 
fil  prisonniers  7  cuirassiers,  hussards  on  chevau- 
légers  montés,  reçut  un  coup  de  sabre  au  bras  droit 
le  25  vendémiaire  an  v,  près  de  Fribourg  en  Bris- 
,gau ,  et  malgré  sa  blessure  il  amena  au  camp  11 
prisonniers.  Maréchal-des-logis  le  22  frimaire  sui- 
vant, envoyé  à  l'armée  d'Italie  en  Tan  vm,  il  com- 
battit à  Marengo,  et  y  fut  blessé  de  9  coups  de  sabre  à 
la  tête  et  au  corps  en  se  défendant  seul  contre  on 
détachement  de  24  cavaliers  ennemis  qui  l'avait  en- 
veloppé. Le  4  nivôse  an  iv,  au  passage  du  Mincio, 
il  entra  le  premier  dans  le  village  de  Poaolo  sous 
le  feu  de  l'ennemi,  et  tua  7  hommes  de  sa  main. 
Sous-lieutenant  le  13  brumaire  an  X,  il  alla  tenir 
garnison  à  Savigliano,  y  reçut  un  sabre  d'honneur 
le  4  pluviôse  an  xi,  fit  partie  de  la  réserve  de  ca- 
valerie pendant  les  ans  xii  et  xni,  et  fut  nommé 
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officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil  : 
3  appartenait  à  l'Ordre  comme  légionnaire  de  droit 
depuis  le  1er  vendémiaire.  Attaché  an  corps  de  cava- 
lerie de  la  grande  armée  pendant  la  campagne  de 
Tan  xiv,  et  fait  prisonnier  a  Wischau  le  7  frimaire, 
il  rentra  à  son  corps  par  échange  le  1er  janvier 
1806.  Lieutenant  le  22  novembre,  à  la  fin  de  la 
campagne  de  Prusse,  et  blessé  de  quatre  coups  de 
sabre  et  de  deux  coups  de  lance  au  combat  de  Bie- 
zimn,  en  Pologne,  le  23  décembre,  il  tomba  encore 
au  pouvoir  de  l'ennemi,  et  rentra  à  son  corps  par 
échange  le  29  mars  1807.  Placé  au  corps  de  ré- 
serve de  cavalerie  pendant  la  campagne  de  Pologne, 
il  devint  capitaine  le  19  juillet  1808,  et  passa  à  la 
réserve  d'Allemagne  en  1809.  Admis  à  la  retraite 
le  4  juin  de  cette  dernière  année,  et  retiré  à  Ryes, 
il  y  mourut  le  14  mai  1811.  j-t. 

CANTERAC-d  ANDIRAN(étieîihb),  né  le 
31  mars  1745  à  Calignac  (Lot-et-Garonne),  entra 
comme  aspirant  d'artillerie  à  l'École  de  Grenoble  le 
1er  mars  1768.  Élève  à  l'École  de  Bapaumele  16 
juillet  1771,  réformé  avec  l'École,  et  placé  à  la 
suite  de  celle  de  Grenoble  le  13  septembre  1772, 
il  passa  comme  deuxième  lieutenant  le  19  octobre 
1774  dans  le  régiment  de  Toul  (7e  de  l'arme  à  pied 
en  1790).  Premier  lieutenant  le  1er  juin  1785, 
deuxième  capitaine  le  24  décembre  1786,  et  pre- 
mier capitaine  le  6  janvier  1 792,  il  fit  les  campa- 
gnes de  1792  à  l'an  iv  aux  armées  du  Nord,  de  la 
Moselle,  des  Vosges  et  de  Sarabre-et-Meuse.  Le  24 
août  1793,  à  l'affaire  de  Kederich,  il  reprit  sous  le 
feu  de  l'ennemi  une  pièce  de  huit  abandonnée  et 
renversée  de  son  affût,  en  sauva  une  autre  de  douze 
à  l'affaire  du  28  prairial  an  II ,  et  fut  promu  chef 
de  bataillon  le  21  frimaire  an  m.  Détaché  à  cette 
époque  du  7e  régiment,  il  y  rentra  le  20  floréal,  et 
fit  les  campagnes  de  l'an  vi  à  l'an  ix  aux  armées 
d'Italie,  d'Helvétie  et  des  Grisons.  Employé  à  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  Ml,  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  il  en- 
tra le  30  messidor  à  la  direction  d'artillerie  de 
Bruxelles,  et  passa  le  12  frimaire  an  xm  à  la  sous- 
direction  de  Luxembourg,  où  il  mourut  le  14  fruc- 
tidor suivant.  j-t. 

GANTER AC-SADJT-ANDRE  (piebre), 
frère  puîné  du  précédent,  né  le  11  août  1746  a 
Calignac  (Lot-et-Garonne) ,  entra  comme  aspirant 
d'artillerie  à  l'École  de  Grenoble  le  1er  mars  1768, 
passa  comme  élève  à  l'École  de  Bapaume  le  1er 
juillet  1771 ,  et  fut  reformé  et  placé  à  la  suite  de 
celle  de  Grenoble  le  13  septembre  1772.  Lieute- 
nant en  second  surnuméraire  le  1er  novembre  1774 
dans  le  régiment  de  Toul  (7e  régiment  d'artillerie 
à  pied  en  1791),  lieutenant  en  premier  le  4  no- 
vembre 1785 ,  capitaine  le  4  janvier  1787,  il  s'op- 
posa le  24  mars  1791  à  de  nouveaux  enlèvemens 
de  grains  du  district  de  Chauny  pour  Paris ,  fut 
mis  à  la  retraite'le  1er  juin  1791 ,  et  reçut  la  décora- 
tion de  Saint-Louis  le  22  juillet  suivant.  Rentré 
en  activité  le  13  septembre  1792  comme  capitaine 
commandant  la  lr«  compagnie  du  7e  régiment 
d'artillerie  à  pied,  il  fit  les  campagnes  de  1792 
à  l'an  IV  aux  armées  du  Nord,  de  la  Moselle,  des 


Vosges  et  de  Sambre-et-Meuse.  Chef  de  bataillon 
le  27  ventôse  an  m,  pour  sa  conduite  distinguée 
au  blocus  de  Luxembourg,  il  fut  envoyé  comme 
sous-directeur  d'artillerie  a  Collioure  (Pyrénées- 
Orientales^,  et  ensuite  à  Toulouse.  Employé  en 
l'an  vu  à  l'armée  d'Italie,  il  se  fit  remarquer  à  Pes- 
chiera,  reçut  en  présence  de  la  garnison  de  cette 
place  les  éloges  du  général  en  chef  Brune,  et  refusa 
la  gratification  que  le  général  Debelle  avait  ordre  de 
lui  remettre.  Prisonnier  de  guerre  le  4  messidor 
an  vu,  il  rentra  en  France  le  10  ventôse  an  IX,  et 
fut  nommé  sous-directeur  à  la  direction  d'artillerie 
de  Marseille  le  28  germinal  suivant,  il  devint  mem. 
bre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII- 
Envoyé  successivement  aux  directions  de  Collioure, 
dans  les  Pyrénées-Orientales  et  de  Toulouse,  il 
revint  à  celle  de  Marseille ,  et  fut  admis  à  la  re- 
traite le  17  octobre  1807.  Retiré  à  Marseille,  il  y 
mourut  le  8  septembre  1830.  j-t. 

CANUET  (jEATt-iouis) ,  naquit  le  16  août 
1779  à  Paris.  Dragon  au  3*  régiment  le  27  ni- 
vôse an  v ,  il  servit  de  l'an  v  à  l'an  vu  aux  ar- 
mées d'Italie,  d'Helvétie,  de  l'Ouest  et  d'Egypte. 
Devant  Alexandrie,  le  22  ventôse  an  vil,  il  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  et  eut  un  che- 
val tué  sous  lui.  Démonté  à  la  bataille  d'Aboukir, 
le  30  du  même  mois,  il  fut  atteint  d'un  coup  de 
baïonnette  au  cou,  et  de  trois  coups  de  feu.  Briga- 
dier le  1er  vendémiaire  an  vm,  fourrier  le  18  ger- 
minal an  x,  maréchal-des-logis  et  maréclial-des-Io- 
gis-ehefles  16  pluviôse  et  1er  ventôse  an  xi,  sous- 
lieutenant  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  les 
12  vendémiaire  et  25  prairial  an  xil,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  l'an  xu  et  de  l'an  xiu  sur  les  côtes  de 
l'Océan,  celles  de  l'an  xiv  et  1806  en  Autriche 
et  en  Prusse.  Lieutenant  le  14  août  1806,  et  ca- 
pitaine le  22  novembre,  il  reçut  un  coup  de  sa- 
bre au  bras  gauche  à  Eylau,  et  combattit  à  Fried- 
land.  Passé  en  Espagne  en  1808,  le  général  en 
chef  du  6e  corps  le  mit  à  l'ordre  de  l'armée  pour 
sa  brillante  conduite  dans  la  journée  du  17  mai 
1810.  Son  régiment  (2e  de  lanciers) ,  concourut 
en  1811  à  la  formation  de  l'armée  de  Portugal. 
En  1812,  ce  même  corps,  appelé  en  Russie,  se 
trouva  à  la  bataille  de  la  Moscowa.  Canuet  y  fut 
blessé  d'un  coup  de  lance  à  la  cuisse  gauche.  L'Em- 
pereur le  nomma  chef  d'escadron  et  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  les  28  juin  et  4  décembre  1813. 
Il  fit  la  campagne  de  1813  en  Saxe,  et  celle  de 
1814  en  France.  Licencié  avec  son  régiment  le  7 
février  1815,  il  entra  comme  frnajor,  le  7  février 
1816,  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  Marne  (  1 2e), 
et  dévint  chevalier  de  Saint-Louis  le  6  mars  1817, 
major  des  lanciers  de  la  garde  royale  le  22  février 
1821 ,  et  lieutenant-colonel  du  12e  de  dragons  le 
27  août  1826.  Désigné  pour  servir  avec  son  grade 
dans  le  2e  régiment  de  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  royale,  il  fut  admis  le  29  octobre  1828  en 
la  même  qualité  dans  les  dragons  de  la  garde. 
Reconnu  dans  son  grade  le  11  août  1830,  après 
le  licenciement  de  la  garde  royale,  et  chargé,  le 
27  janvier  1831,  du  commandement  du  5e  régiment 
de  cuirassiers,  le  roi  le  nomma  commandeur  de  la 
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Légion-d'Honneur  le  29  mars  suivant.  11  passa  au 
commandement  des  19e  et  lr«  légions  de  gendar- 
merie (Lyon  et  Paris),  les  23  mai  et  5  septembre 
1835.  Maréchal-de-camp  le  31  décembre  suivant, 
et  appelé  au  commandement  du  département  de  la 
Vienne,  il  est  mort  à  Poitiers  le  8  août  1840 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  b-s. 

CANUET.  F.  CATtnuET  dit  lâbosb. 

CAPELLLM  (SEBASTIAN Y).     F.   SPBASTJAJII- 

CAppellini  {Paul-Sébastien). 

CAPITAINE  (pisrre-mcolas),  naquit  le  18 
octobre  1772  à  Paris.  Volontaire  au  commence- 
ment de  Tan  il  dans  le  12e  bataillon  de  Paris,  il 
Iassa  le  27  nivôse  dans  le  14e  bataillon  d'infanterie 
égère,  fit  les  campagnes  de  cette  année  à  l'armée 
dû  Nord,  et  se  trouva  aux  avant-postes  à  Essem- 
berg ,  Warmouth ,  Eskelbeck ,  etc.  Entré  dans  le 
corps  du  génie  comme  adjoint  le  13  vendémiaire 
an  m,  il  continua  de  servir  à  l'armée  du  Nord,  fut 
employé  à  celle  de  Sambre-et-Meuse  le  9  thermi- 
dor, et  reçut  une  blessure  grave  à  la  poitrine  au 
passage  du  Rbjn  dans  la  nuit  du  19  au  20  fructidor. 
Lieutenant  en  second  du  génie  le  24  vendémiaire 
an  IV,  il  quitta  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  le  1er 
pluviôse  pour  suivre  les  cours  de  l'École  de  Metz, 
et  fut  nommé  lieutenant  en  premier  le  23  floréal  de 
la  même  année.  Sorti  de  l'École  de  Metz  le  1er  ven- 
tôse an  v,  il  alla  remplir  à  Saint-Quentin  les  fonc- 
tions de  son  grade,  et  entra  le  6  prairial  à  l'École 
de  La  Fère.  Le  21  floréal  an  VI,  il  se  rendit  à  Ju- 
liers  afin  d'y  travailler  à  la  carte  des  pays  conquis. 
Capitaine  de  deuxième  classe  le  1er  floréal  an  vu, 
il  partit  le  6  pour  Strasbourg,  et  dirigea  la  recons- 
truction du  pont  sur  la  Flaque.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  fut  succes- 
sivement employé  à  la  direction  des  fortifications  de 
Strasbourg  et  à  Paris  jusqu'au  6  avril  1808,  époque 
à  laquelle  il  donna  sa  démission.  Peu  de  temps  après, 
il  entra  à  l'administration  de  la  guerre  en  qualité  de 
chef  du  bureau  du  service  intérieur.  Admis  à  la  re- 
traite le  8  avril  1810,  il  est  mort  à  Paris  le  21 
août  1838.  j-t. 

GARALP  (jeaj-gbrmaiw,  chevalier),  né  le  3 
novembre  1761  à  Prayols  (Arriége),  entra  au  ser- 
vice le  15  janvier  1792  en  qualité  de  lieutenant  dans 
le  1er  bataillon  des  volontaires  de  son  département 
(par  embrigadement  du  28  pluviôse  an  IV  lrc  de- 
mi-brigade provisoire  de  ligne ,  et  par  amalgame 
du  mois  de  ventôse  suivant  25e  demi-brigade  d'in- 
fanterie de  même  arme).  11  fit  les  campagnes  de  1792 
à  l'an  m  aux  armées  des  Alpes,  de  Lyon,  de  Tou- 
lon et  des  Pyrénées-Orientales,  fut  nomme  capitaine 
le  7  brumaire  an  iv,  fit  les  campagnes  des  ans  i? 
et  v  à  l'armée  d'Italie,  et  se  trouva  à  la  bataille  de 
Roveredo  le  28  fructidor  an  IV.  Embarqué  pour  l'É- 

Sypte  en  l'an  vi,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Syrie. 
^ ,  l'assaut  de  Saint-Jean-d'Acre,  le  21  floréal  an  vu, 
il  monta  le  premier  à  la  brèche ,  où  il  resta  plus 
d'un  quart  d'heure  pour  encourager  sa  compagnie, 
qui,  déjà  repoussée,  eût  battu  en  retraite  s  il  n'eût 
rappelé  chacun  des  grenadiers  à  son  poste.  Dans  la 
basse  Egypte,  il  se  distingua  de  nouveau  le  28  ger- 
p'inal  an  vin  au  siège  du  Caire.  A  la  suite  d'une  re- 


traite, plusieurs  militaires  blessés  étaient  restés  sur  le 
champ  de  bataille,  il  parvint  à  sauver  ces  malheu- 
reux maleré  un  feu  terrible  de  mousqueterie  et  d'ar- 
tillerie. 11  rentra  en  France  en  l'anix,  et  reçut,  en 
récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  en  Egypte, 
un  sabre  d'honneur  le  4  pluviôse  an  xi.  Envoyé  en 
l'an  XII  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  y  fut 
nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial :  il  était  légionnaire  de  droit  du  1er  vendémiaire. 
Il  fit  avec  la  grande  armée  les  campagnes  de  l'an  xiv 
à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  fut 
nommé  le  6  septembre  1808  chef  de  bataillon  dans 
le  85e  régiment  de  ligne,  et  prit  part  à  la  guerre 
de  1809  contre  l'Autriche.  Créé  chevalier  de  l'Em- 
pire avec  une  dotation  de  2,000  francs  le  15  août 
1810,  il  fut  employé  à  cette  époque  comme  com- 
mandant d'armes  à  Hambourg.  Retiré  dans  ses  foyers 
par  ordre  du  21  août  suivant,  pour  cause  de  santé, 
il  obtint  sa  retraite  le  3  septembre  1813.  Il  est 
mort  à  Prayols  le  2  juin  1837.  j-t. 

CARAQUIN  (paul),  né  le  9  novembre  1777 
à  Orléans,  partit  comme  volontaire  le  1er  juillet 
1792  dans  un  des  bataillons  qui  formèrent  plus 
tard  le  26e  régiment  d'infanterie  légère ,  et  fil  avec 
une  grande  bravoure  toutes  les  campagnes  de  la 
Révolution  aux  armées  du  Rhin,  de  Sambre-et-Meuse, 
de  Rhin-et-Moselle  et  d'Italie.  A  l'affaire  du  21 
juillet  1793,  dans  le  bois  de  Béval,  entre  Landau 
et  Wissembourg,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  han- 
che droite.  Caporal  le  2  messidor  an  vi,  il  enleva 
une  pièce  de  canon  à  l'ennemi  au  combat  de  Bolzano, 
ep  Tyrol,  le  25  ventôse  an  v,  et  se  distingua  au 
combat  de  Rivoli  le  6  germinal  an  vu.  Nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  il  fit  la  campagne  d'Autriche,  se  trouva 
à  la  bataille  d'Austerlitz,  et  prit  sa  retraite  le  10 
juillet  1806.  11  est  mort  le  30  juin  1838  à  Saint- 
Aignan  (Loir-et-Cher).  y. 

CARBOMNEL  F.  t.  m,  p.  114. 

CARDA1LLAG  (jeah -pierre),  naquit  le  26 
août  1759  à  Puy-Brun  (Lot).  Dragon  le  29  mars 
1781  dans  le  régiment  Bourbon,  il  quitta  le  corps 
le  31  janvier  1782,  passa  le  24  avril  suivant  gen- 
darme dans  la  compagnie  d'Artois  (des  gendarmes 
de  Lunéville),  et  rentra  le  l«r  avril  1788  dans 
ses  foyers  avec  son  congé.  Lorsque  nos  frontières 
furent  menacées,  il  reprit  du  service  comme  volon- 
taire, et  fut  élu  par  ses  camarades,  le  18  septem- 
bre 1792,  chef  du  3e  bataillon  de  volontaires  de 
son  département  (par  embrigadement  43e  demi- 
brigade  d'infanterie  le  26  fructidor  an  n,  par 
amalgame  54e  demi-brigade  de  ligne  le  12  prai- 
rial an  îv,  54e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xii). 
Il  fit  à  l'armée  du  Nord  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  VI.  Employé  aux  armées  de  Batavie,  du  Rhin 
et  gallo-batave  pendant  les  ans  yii,  vin,  ix  et  x3 
il  se  trouva  à  l'attaque  du  Zyp ,  contre  les  Anglo- 
Russes,  le  24  fructidor  an  vu,  à  latataille  de  Ber-  , 
§en  le  3e  jour  complémentaire,  à  celle  des  dunes 
e  Bergen  le  10  vendémiaire  au  vm,  au  combat  de 
Castricum  le  14  du  même  mois,  et  à  la  bataille  do 
I'Iller  le  16  prairial  suivant.  Envoyé  à  l'armée 
de  Hanovre  en  l'an  xu,  et  pommé  membre  de  lf 


Digitized  by 


Google 


NOMINATION  »ti  25  PRAIRIAL  AN  XII. 


43 


Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  il  fil  partie  du 
1er  corps  de  la  grande  armée  pendant  les  campa- 
gnes de  Tan  xiv  a  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  eu  Pologne.  Gréé  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
deurle  22  novembre  1808»  et  passé  en  Espagne 
(1er  corps),  il  y  fit  les  guerres  de  1808  et  1809, 
et  mourut  à  Ollios,  près  de  Tolède,  d'une  fièvre  pu- 
tride le  15  octobre  1809.  j-t. 

CARDEJLHàC  (jean-baptiste,  chevalier)) 
naquit  le  23  mai  1769  à  Pointis-Inard  (Haute-Ga- 
ronne). Volontaire  le  10  janvier  1793  dans  la  13e 
compagnie  franche  de  la  Haute-Garonne,  le  choix 
de  ses  camarades  réleva  au  grade  de  capitaine  le 
13  mars.  Le  13  septembre,  il  passa  avec  sa  com- 
pagnie dans  le  1er  bataillon  des  Vengeurs  (lre  demi- 
brigade  légère  par  embrigadement  du  27  prairial 
an  tu,  17e  demi-brigade  par  amalgame  du  21  ger- 
minal an  IV,  et  17e  régiment  d'infanterie  légère  à 
l'organisation  du  lel>  vendémiaire  an  xii).  Il  fit  les 
campagnes  de  1793  à  Tan  m  à  l'armée  des  Pyré- 
nées-Orientales. Le  13  messidor  an  II,  à  l'affaire 
delà  redoute  de  Bel  ver,  il  sortit  à  la  tête  de  4 
compagnies,  fondit  sur  une  colonne  de  1,500  Es- 
pagnols, les  mit  en  pleine  déroute,  et  leur  fit 
éprouver  une  perte  de  250  hommes  tués,  blessés 
ou  prisonniers.  11  servit  à  l'armée  d'Italie  de 
Tan  îv  à  Tan  vin,  et  à  l'armée  des  Grisons  en 
Tan  IX.  Le  26  nivôse  an  V,  à  Rivoli ,  il  poursuivit 
l'ennemi  jusque  sur  les  hauteurs  de  la  Coroha,  et 
reçut  un  coup  de  baïonnette  a  la  jambe  gauche. 
Le  6  germinal  an  vil,  à  Bussolingb,  il  attaqua,  avec 
2  compagnies,  les  Autrichiens  fortement  retranchés 
et  supérieurs  en  nombre ,  et  leur  fit  beaucoup  de 
prisonniers.  Le  5  brumaire  an  vlti,  près  de  Lese- 
gno,  il  marcha,  avec  une  compagnie  ne  carabiniers, 
sur  t'arrière-garde  d'une  colonne  autrichienne ,  la 
mit  en  fuite,  et  s'empara  de  2  pièces  de  càrién  et 
de  4  caissons.  Enfin,  le  10  nivôse  ah  xi,  à  l'attaque 
du  Hont-Tlional ,  il  enleva  un  des  principaux  re- 
tranchemens  de  l'ennemi.  Employé  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  en  l'an  xii,  et  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  il  suivit 
la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne de  l'an  xiv  à  1807,  et  combattit  à  Ulm ,  à 
Austerlitz,  à  Saalfeld  et  à  Iéna,  où  il  reçût  un  coup 
de  biscaïeu  à  l'épaule.  Promu  chef  dé  bataillon  le 
21  décembre  1806,  il  se  fit  encore  remarquer  au 
combat  de  Pultusk  le  25  du  même  mois,  et  a  celui 
d'Ostrolenka  le  16  mars  1807.  Nommé  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  15  août  1808,  et  gratifié 
par  1  Empereur  le  1er  janvier  1809  d'une  dota- 
tion de  2,000  francs,  avec  le  titre  de  chevalier 
de  l'Empire,  il  partit  pour  l'Espagne,  et  se  trouva 
à  la  prise  de  Bràga  et  d'Oporlo ,  et  aux  affaires 
de  Busaco  et  de  àabugal,  pendant  les  campagnes 
des  années  1809,  1810  et  1811.  Retraite  le  31 
janvier  1812,  pour  cause  de  blessures,  et  retiré  a 
Saint-Gaudens  (Haute-Garonne),  il  reprit  du  ser- 
vice le  4  août  de  la  même  année  comme  chef  pro- 
visoire de  la  35e  cohorte  des  gardes  nationales  du 
premier  ban,  fut  nommé  major  du  139e  régiment 
<Te  ligne  le  16  janvier  1813,  alla  rejoindre  lé  4 
îhars  suivant,  à  Maycnce,  les  bataillons  de  guerre 


du  régiment,  et  y  prit  le  commandement  des  3e 
et  4e  bataillons.  Blessé  à  la  bataille  de  Lulzen,  le 
2  mai,  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la  partie 
inférieure  du  bas-ventre ,  il  rentra  au  dépôt  de  son 
corps.  Mis  en  demi-solde  le  1er  juillet  1814,  et 
admis  définitivement  à  la  retraite  le  1 1  juillet  1 821 , 
il  est  mort  à  Pointis-Inard  le  23  décembre  1834. 

CARDENAU  (bernard-accustiiv).  V.  t.  ui, 
p.  114. 

CARDENAU  (philippe),  naquit  à  Dai  (Lan- 
des), le  16  décembre  1773.  Voloutaire  au  1er  ba- 
taillon de  son  département  le  1er  juin  1791,  il 
passa  au  80e  régiment  d'infanterie  comme  sous- 
lieutenant  le  12  janvier  1792,  et  devint  lieutenant 
le  29  juin  suivant.  A  cette  époque,  il  rejoignit  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Occidentales ,  et  se  trouva  le  7 
thermidor  an  il  au  passage  de  la  Bidassoa,  où  il 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche.  Adjoint 
aux  adjudans- généraux  le  26  floréal  an  m,  et 
nommé  le  même  jour  capitaine  à  la  148*  demi-bri- 
gade de  ligne,  il  demeura  attaché  à  l'état-major  jus- 
qu'au 2l  fructidor  an  IV,  date  de  son  admission  à 
la  réforme  comme  adjoint.  Rappelé  à  l'activité  à  la 
101e  demi-brigade  de  ligne  le  5  frimaire  an  vil,  et 
nommé  chef  de  bataillon  le  17  fructidor  an  X,  il 
passa  le  23  frimaire  an  xii  à  la  53e  demi-brigade 
de  ligne  (  53è  régiment  quelques  mois  plus  tard  ). 
L'Empereur  te  décora  de  la  Légion  -  d'Honneur  le 

25  prairial  de  la  même  année,  le  fit  major  du  20e  de 
ligne  le  12  juillet  1807,  et  du  27e  le  10  novem- 
bre, et  le  nomma  colonel  en  second  le  23  mars 
1809.  Il  fut  tué  à  Ebersberg  le  3  mai  de  celte  année. 

CARDINAUX  (verrier),  naquit  le  29  sep- 
tembre 1769  à  Balenans  (Doubs).  Soldat  le  10  oc- 
tobre 1790  dans  le  régiment  de  Piémont-infanterie 
(3e  de  l'arme  en  1791 ,  et  dont  le  1er  bataillon 
forma  la  6e  demi-brigade  en  l'an  H  ),  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1792,  1793,  ans  il  et  m  aux  armées  du 
Rhin  et  de  l'Ouest,  et  obtint  les  grades  de  caporal,  de 
sergent  et  de  sergent-major  les  12  vendémiaire,  18 
vehiose  et  4  prairial  an  il.  Il  avait  été  blessé  d'un 
coup  de  feu  au  téton  droit  à  l'affaire  de  Cholet  le 

26  vendémiaire.  Grenadier  le  1er  prairial  an  ni 
dans  la  garde  du  Corps  législatif,  il  passa  caporal  le 
22  brumaire  an  v,  fit  la  guerre  de  l'an  VHI  en  Italie, 
se  trouva  à  Marengo,  et  fut  nommé  sergent  le  8  ni* 
vosé  an  IX.  Employé  au  camp  de  Boulogne  pen- 
dant lés  ans  Xlt  et  Xlll,  il  y  reçut  la  décoration  de 
la  Légion-d'Honneur  et  le  grade  de  sergent-major 
les  25  prairial  et  28  fructidor  an  xlt.  Sous-lieute- 
nant dans  le  58*  régiment  d'infanterie  de  li^ne  le 
12  fructidor  an  Xlll,  il  combattit  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807  avec  la 
2e  division  du  5e  corps  de  la  grande  armée.  Lieute- 
nant le  31  mai  1807,  il  suivit  son  corps  en  1808 
en  Espagne ,  et  fit  les  guerres  de  la  péninsule  jus- 
qu'en 1811.  Capitaine  le  8  novembre  1809,  il  fut 
grièvement  blessé  le  16  mai  1811  à  la  bataille 
d'Àlbuera ,  et  mourut  des  suites  de  sa  blessure  le 
31  du  même  mois  à  Olivenza.  b-c. 

CARDON  ( Jacques- amant),  naquit  le  24  août 
1767  à  Annecis  (Sommé).  Soldat  le  23  août  1792 
dans  le  3e  bataillon  des  volontaires  de  là  Somme 
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(par  embrigadement  du  5  nivosc  an  il  24e  demi- 
brigade  d'infanterie,  par  amalgame  du  5  ventôse 
an  iv  61e  demi-brigade  de  ligne,  61e  régiment  de 
même  arme  le  1er  vendémiaire  an  xil),  il  fit  à  l'ar- 
mée du  Nord  les  campagnes  de  1792  à  l'an  m ,  et 
devint  caporal  et  sergent-major  les  5  mars  et  1er 
septembre  1793.  De  l'an  iv  à  Tan  vi,  il  servit  aux 
armées  de  Sambre-et-Meuse  et  d'Italie,  se  trouva 
le  30  thermidor  an  IV  à  l'affaire  de  Sultzbach,  où 
la  61e  demi-brigade  résista  aux  charges  de  la  ca- 
valerie ennemie,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Gradisca 
et  au  passage  de  l'Isonzo  le  29  vento&  an  v.  Em- 
barqué pour  l'Egypte  en  Tan  vi,  il  y  fit  les  campa- 
gnes des  ans  vu,  vin  et  ix,  et  y  obtint  le  grade  de 
sous-lieutenant  le  12  prairial  an  vm,  et  celui  de 
lieutenant  le  16  messidor  an  IX.  Employé  au  camp 
de  Bruges  en  l'an  xu,  et  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'lionneur  le  25  prairial ,  il  fit  avec  la  grande 
armée  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1806  en  Autri- 
che ,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Capitaine  le  1 7  octo- 
bre 1806,  il  tomba  glorieusement  sur  le  champ  de 
bataille  d'EvIau.  j-t. 

CAREIL.  F.  FoucHER,  t.  m,  p.  218. 

CAREL  et  non  CARRET  (martin-louis), 
né  au  Havre  le  27  mars  1755,  était  conseiller  du 
roi  et  président  de  l'élection  de  Caudebec  depuis  le 

10  janvier  1785,  lorsqu'il  fut  appelé  le  15  octobre 
1790  à  remplir  les  fonctions  de  |ugeau  tribunal  du 
district  de  Caudebec.  Les  électeurs  du  district  le 
maintinrent  dans  ce  poste  le  28  novembre  1 792. 
Ëlu  juge  au  tribunal  civil  de  la  Seine- Inférieure 
le  28  vendémiaire  an  iv,  il  devint  président  du  tri- 
bunal criminel  du  même  département  le  28  ger- 
minal an  vi,  et  passa  le  28  germinal  an  vm  aux 
fonctions  de  juge  au  tribunal  d'appel  de  Rouen  et  à 
celles  de  président  du  tribunal  criminel  du  même 
département.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  il  fut  de  nouveau  nommé  en 
1808  président  du  2e  arrondissement  du  canton  et 
de  la  ville  de  Rouen.  Par  suite  de  la  réorganisation 
judiciaire  de  1811,  il  devint  en  mars  de  celte  der- 
nière année  président  en  la  cour  impériale  de  Rouen, 
et  pour  la  troisième  fois  en  1813  président  du  2e 
arrondissement  du  canton  et  de  la  ville  de  Rouen. 
La  chute  de  l'Empire,  les  deux  Restaurations,  non 
plus  que  la  révolution  de  Juillet  n'apportèrent  au- 
cun changement  à  ses  fonctions.  Officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  30  juillet  1832,  il  est  mort  à 
Rouen  dans  l'exercice  de  son  dernier  emploi  le  3 
septembre  1841. 

GARETTE  (autoine-michel,  chevalier),  né 
le  13  mars  1772  à  Paris,  entra  au  service  le  10 
vendémiaire  an  II  comme  sous-lieutenant  dans  le 
22e  bataillon  de  la  réquisition  de  Paris,  passa  four- 
rier dans  le  1er  bataillon  de  la  18e  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  le  19  ventôse  suivant,  et  fit 
en  celte  qualité  la  campagne  de  l'an  il  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse.  Admis  à  l'École  polytechnique  le 

11  frimaire  an  m ,  il  eu  sortit  le  1er  nivôse  an  vi 
avee  le  grade  d'élève  sous-lieutenant  du  génie,  et  fut 
promu  lieutenant  au  même  corps  le  1er  nivôse 
an  vin.  Employé  en  chef  à  Auxonne  du  11  messi- 
dor au  21  thermidor  suivant,  il  partit  pour  l'armée 


du  Rhin,  prit  part  au  mois  de  frimaire  de  Tan  ix  à 
l'expulsion  des  Autrichiens  du  village  de  Pfaffen- 
holen,  et  reçut  quarante-quatre  blessures  le  14 
ventôse  à  Ingolstadt,  par  l'explosion  d'une  mine. 
Attaché  au  dépôt  des  fortifications  le  17  fructidor, 
nommé  capitaine  le  19  du  même  mois  par  promo- 
tion extraordinaire,  et  envoyé  au  camp  de  Boulo- 
gne le  16  ventôse  an  xi,  il  se  trouva  en  prairial, 
messidor,  thermidor  et  fructidor  à  quelques-unes  des 
attaques  dirigées  par  les  Anglais  contre  les  travaux 
du  fort  de  la  Crèche,  qu'il  conduisait,  et  notamment 
à  celles  des  26  et  28  thermidor  et  4  fructidor.  A 
l'attaque  de  nuit  du  26  au  27  fructidor,  sur  les  côtes 
de  Boulogne,  il  empêcha  un  débarquement  de  pé- 
niches anglaises  vers  l'anse  de  Vimereux.  Membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu ,  il 
resta  au  camp  de  Boulogne  jusqu'au  16  octobre 
1806,  époque  à  laquelle  il  eut  le  service  en  chef  du 
Quesnoy.  Il  y  reçut  le  titre  de  chevalier  de  l'Empire 
par  lettres-patentes  du  10  septembre  1808.  Désigné 
le  23  août  1809  pour  faire  partie  de  l'armée  du 
Nord  ou  de  l'Escaut,  il  reprit  ses  fonctions  au  Ques- 
noy le  12  février  1810,  passa  à  Ostende  le  12 
juin  suivant  et  y  servit  d'abord  en  sous-ordre,  puis 
en  chef  jusqu'au  29  mars  1813.  Nommé  vers  le 
même  temps  commandant  supérieur  du  génie  à 
Delfzyl  (Hollande),  il  défendit  en  cette  qualité  la 
place,  qu'un  blocus  et  un  siège  laissèrent  abandonnée 
à  ses  propres  forces  depuis  le  14  novembre  1813 
jusqu'au  23  mai  1814,  date  de  son  évacuation. 
Commandant  du  génie  à  Saint-Germain-eu-Laye,  il 
quitta  ce  poste  le  12  mai  1815  pour  entrer  à  l'É- 
cole impériale  de  Saint-Cyr  en  qualité  de  professeur 
de  fortifications.  Rentré  à  Saint-Germain  le  28  juil- 
let 1815,  le  ministre  de  la  guerre  l'appela  le  29 
juillet  1816  à  Paris  pour  y  remplir  les  fonctions  de 
son  grade.  Chevalier  de  Saint-Louis  le  10  décembre 
1817,  ingénieur  en  chef  le  8  décembre  1827,  promu 
chef  de  bataillon  le  3  janvier  1828,  il  obtint  le 
grade  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  30  oc- 
tobre 1829,  et  continua  de  remplir  à  Paris  les  fonc- 
tions d'ingénieur  en  chef  jusqu'à  son  admission  à 
la  retraite,  qui  eut  lieu  le  4  juin  1833.  Cet  officier 
a  publié  une  traduction  de  l'italien  de  la  Géométrie 
du  compas,  de  Mascheroni,  qui  a  eu  deux  éditions, 
l'une  en  l'an  vi,  l'autre  eu  1828.  Il  a  donné  en  tête 
de  celte  dernière  une  intéressante  notice  biographi- 
que sur  le  savant  géomètre  italien  que  les  sciences 
ont  perdu  en  l'an  vm  à  Paris.  11  a  contribué  à 
l'Encyclopédie  de$  gens  du  monde  pour  un  grand 
nombre  d  articles  sur  l'art  militaire  et  particulière- 
ment sur  l'art  de  la  fortification.  j-t. 

CARETTE  ( jean -robert),  naquit  le  19  mars 
1755  à  Paris.  Dragon  le  26  mars  1773  au  régi- 
ment Hestre-de-camp,  il  quitta  ce  corps  par  congé 
de  grâce  le  12  septembre  1777.  Engagé  le  21  août 
1792  dans  les  volontaires  nationaux  à  cheval  orga- 
nisés à  l'École  militaire  en  1791,  capitaine  au  choix 
le  24  du  même  mois,  et  chef  d'escadron  le  7  fé- 
vrier 1793  à  la  formation  du  24e  régiment  de  ca- 
valerie, il  fit  la  campagne  de  1793  à  l'armée  du 
Nord ,  et  se  trouva  au  siège  de  Valcnciennes.  Sus- 
pendu de  ses  fonctions  le  25  brumaire  an  n ,  mais 


Digitized  by 


Google 


NOMINATION  DU  25  PRAIRIAL  AN  XII. 


45 


réintégré  le  5  vendémiaire  an  m,  il  servit  aux  ar- 
mées de  la  Vendée,  d'Angleterre,  du  Rhin  et  gallo- 
batave  de  l'an  m  à  Fan  IX.  Incorporé  dans  le  1er 
de  cuirassiers  le  11  nivôse  an  x,  il  passa  au  5e  régi- 
ment de  chasseurs  le  6  frimaire  an  XI.  Envoyé  dans 
le  Hanovre,  il  y  resta  jusqu'en  l'an  xiv,  et  fut 
nommé  membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25 
prairial  an  xil.  Dirigé  sur  la  grande  armée,  il  y  fit 
ta  campagne  de  1806  en  Prusse ,  et  se  signala  à  l'af- 
faire de  Schleitz.  L'Empereur  prononça  son  admis- 
sion à  la  retraite  le  6  juin  1807.  Il  est  mort  le  9 
août  1831  à  Montereau- faut -Yonne  (Seine-et- 
Marne),  j-t. 

CARÏN.  F.  cARRiif. 

CARLIER  de  la  GARDE  (ceorce-cous- 
taîit),  naquit  le  23  avril  1774  à  Pontséricourl 
(Aisne).  Enrôlé  volontaire  le  11  mai  1792  dans  le 
5e  régiment  de  dragons,  il  fil  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  vu  aux  armées  des  Alpes,  d'Italie  et 
d'Helvélie.  Passé  le  26  pluviôse  an  vm  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  consulaire,  il  se 
trouva  à  Marengo,  et  obtint  le  grade  de  brigadier  le 
21  ventôse  an  IX.  Maréchal-des-logis  le  19  vendé- 
miaire an  xi,  il  servit  au  camp  de  Boulogne  pendant 
les  ans  xu  et  Xlli,  et  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xu.  Sous-lieute- 
nant au  6e  régiment  de  cuirassiers  le  12  fructidor 
an  xui ,  il  combattit  en  Autriche ,  en  Prusse  et  en 
Pologne  avec  la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande 
armée.  Lieutenant  le  6  octobre  1808 ,  il  fil  la  cam- 
pagne de  1809  en  Allemagne,  et  reçut  à  Essling 
un  coup  de  sabre  sur  le  poignet.  Capitaine  le  3  juin 
suivant ,  il  resta  en  garnison  à  Àbbeville  pendant 
les  années  1810  et  1811 ,  prit  part  en  1812  à  l'ex- 
pédition de  Russie,  et  fil  la  campagne  de  Saxe  en 
1813.  Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mai, 
chef  d'escadron  au  12e  régiment  de  cuirassiers  lé 
3  septembre,  et  grièvement  blessé  à  Leipzig  le  18 
octobre,  il  subit  l'amputation  sur  le  champ  de  ba- 
taille, et  mourut  le  lendemain  des  suites  de  celte 
opération.  b-c. 

CARLOT  (louis),  né  le  24  février  1760  à 
Mai  est  (Aisne),  entra  au  service  le  23  juin  1778 
comme  cavalier  au  régiment  du  Roi ,  et  quitta  ce 
corps  par  congé  de  grâce  le  24  mai  1786.  Engagé 
le  10  avril  1787  dans  le  régiment  de  dragons  Co- 
lonel-général (5e  de  l'arme  en  1791),  fait  brigadier 
le  3  mai  1790,  maréchal-dcs-logis  le  3  mai  1791, 
maréchal-des-logis-chef  le  1er  mai  1792,  il  passa 
dans  le  6e  régiment  de  hussards  avec  le  grade  de 
sous-lieutenant  le  20  avril  1793.  Il  servit  de  1792 
à  Tan  m  à  l'armée  du  Nord,  reçut  un  coup  de  sabre 
à  la  cuisse  le  21  août  1793  en  chargeant  l'ennemi, 
fit  12  prisonniers  et  reprit  une  pièce  de  canon,  de- 
vint lieutenant  le  12  nivôse  an  il  et  capitaine  le  20 
du  même  mois.  A  l'affaire  du  26  messidor  suivaut, 
avec  2  hussards  seulement,  il  fit  12  prison- 
niers et  délivra  un  officier  dont  l'ennemi  venait  de 
s'emparer.  Le  même  jour,  à  la  tête  de  sa  compa- 
gnie, il  ramena  au  camp  100  hommes  d'infanterie 
et  5  cavaliers  autrichiens.  En  l'an  ni,  dans  une 
charge  près  de  Breda ,  il  enleva  l'ambulance  des 
Hollandais,  fit  prisonniers  400  hommes  d'infanterie 


!  et  25  cavaliers  qui  l'escortaient,  et  prit  2  bateaux 
chargés  de  canons.  De  l'an  IV  à  l'an  îx,  il  com- 
battit aux  armées  de  l'Ouest,  de  Sambre-el-Meuse, 
d'Allemagne,  d'Italie  et  du  Rhin.  Le  25  fructidor 
an  iv,  il  chargea  une  colonne  de  Vendéens  sur  le 
point  de  s'emparer  d'un  convoi  de  vivres  destiué 
pour  Nantes,  tes  mit  en  fuite  et  sauva  le  convoi.  Le 
16  germinal  an  vu,  au  combat  de  Vérone,  il  reçut 
deux  coups  de  sabre  à  la  tête  et  deux  coups*  de 
baïonnette  au  côté  droit.  Envoyé  en  Balavie  en 
l'an  x  et  au  camp  d'Utrecht  en  Tan  xu,  il  fut  ad- 
mis à  la  retraite  le  26  pluviôse.  Nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant ,  il  est 
mort  à  Pierremande  (Aisne) ,  le  13  juin  1826. 

CARMEJANE  (charles-joseph,  baron\  na- 
quit le  6  juillet  1772  à  Menerbcs  (  Vauclusc).  Elève 
sous-lieulcnant  à  l'École  militaire  de  Paris  le  1er 
septembre  1787,  il  passa  le  1er  septembre  1789 
lieutenant  en  second  dans  le  régiment  d'artillerie  de 
La  Fère  (1er),  et  le  1er  avril  1791  lieutenant  en 
premier  dans  le  régiment  de  Toul  (7e).  Capitaine 
le  18  mai  1792,  il  filles  campagnes  de  1792  à 
l'an  u  aux  années  du  Nord,  du  centre  et  de  la  Mo- 
selle. Détaché  de  sa  compagnie,  il  fui  chargé,  sous 
les  ordres  du  général  Delaage,  du  commandement 
de  l'artillerie  de  l'avant-garde  de  celte  dernière  ar- 
mée. Il  assista  à  la  bataille  de  Valmy,  aux  com- 
bats de  Pellingen,  de  Limbach,  de  Deux-Ponts  et  de 
Merteuzée.  De  Tan  m  à  l'an  vu,  il  servit  aux  ar- 
mées de  Rhin-et-Moselle  et  de  Mayence,  commanda 
ensuite  l'artillerie  de  l'avant-garde  de  l'armée  du 
Danube,  assista  au  blocus  et  aux  affaires  de  Mayence, 
aux  combats  d'Oggersheim,  de  Kehl,  de  Hasladt 
et  de  Gambeshcim.  Envoyé  à  l'armée  d'Italie  en 
Tan  vm,  il  prit  part  aux  combats  de  Gravières,  de 
Suze  et  d'Avigliano.  Chef  de  bataillon  le  14  ther- 
midor an  IX  dans  le  5e  régiment  d'artillerie  à  pied, 
et  nommé  sous-directeur  d'artillerie  à  Amibes  le  29 
ventôse  an  X,  il  passa  le  18  messidor  an  xi  à  la 
sous-direction  de  Paris.  Sous -directeur  des  équi- 
pages de  siège  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  le  21 
fructidor  suivant ,  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  XU,  il  fut  appelé  le  30  ventôse 
an  XIII  à  la  sous-direction  des  lorges  de  la  17e  di- 
vision militaire  (Piémont),  et  nommé  colonel  direc- 
teur d'artillerie  à  Turin  le  10  juillet  1806.  Passé 
au  commandement  de  l'artillerie  à  Venise  le  19  mai 
1808,  le  prince  Eugène  le  désigna  le  6  avril  1809 
pour  remplir  les  fonctions  de  chef  d'état-major  de 
son  arme  à  l'armée  d'Italie.  Il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Sacile ,  au  combat  et  à  la  prise  du  fort 
Malborghetlo,  à  l'affaire  de  Oznack,  aux  batailles  de 
Raab  eldeWagram.  Colonel  du  5e  régiment  d'artil- 
lerie à  pied  le  l*r  mars  1810,  et  directeur  de  l'artil- 
lerie de  Gènes  le  28  mars  1811,  il  resta  dans  cette 
résidence  jusqu'au  20  avril  1814.  Il  contribua  à  la 
défense  de  cette  ville  et  se  fit  remarquer  au  combat 
livré  sous  ses  murs  le  12  avril  1814  par  les  Napo- 
litains et  les  Anglo-Siciliens  à  nos  troupes.  Passé  à 
la  direction  d'artillerie  de  Montpellier  le  21  juin 
1814,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  20  août 
suivant  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  17 
janvier  1815,  il  fut  mis  en  non-activité  le  1er  sep* 
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Èembre,  et  admis  le  1er  février  1818  au  traitement 
d'expectative  de  son  grade.  Maréchal-dc-camp  ho- 
noraire le  25  du  même  mois,  il  obtint  la  retraite  de 
ce  grade  le  1er  décembre  1819.  Il  est  mort  le  14 
décembre  1 830  à  Avignon.  b-s. 

CARMILLET  (jean-claude),  naquit  le  11 
février  1767  à  Dôle  (Jura).  Soldat  dans  le  régi- 
ment des  gardes  françaises  le  6  juillet  1785,  il  passa 
comme  grenadier  le  1er  septembre  1789  dans  la  lr« 
division  de  la  garde  nationale  parisienne  soldée.  In- 
corporé le  26  janvier  1792  dans  la  20e  division  de 
gendarmerie  à  pied,  il  fit  les  campagnes  de  1 792  à 
Fan  m  à  l'armée  du  Nord.  Admis  le  12' vendé- 
miaire an  1T  dans  les  grenadiers  a  pied  de  la  garde 
du  Corps  législatif,  il  y  fut  nommé  caporal  le  9 
brumaire  suivant,  fourrier  le  2e  jour  complémentaire 
an  vu,  et  sergent  le  1er  vendémiaire  an  vin.  11  prit 
part  aux  opérations  de  l'armée  de  réserve  en  Italie 
pendant  la  cainpague  de  cette  dernière  année,  se  fit 
remarquer  à  Mareugo,  cl  devint  sergent-major  le  19 
ventôse  an  x.  Employé  en  Tan  xu  et  en  l'an  xiii 
au  camp  de  Boulogne,  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  au  XII,  et  sous-lieu- 
tenant au  9e  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  14 
fructidor  an  xiu,  il  fit  la  campagne  de  l'an  xivà  la 
grande  armée  et  obtint  le  grade  de  lieutenant  au 
même  corps  le  20  février  1809.  Envoyé  en  1810 
dans  le  Tyrol,  embarqué  sur  le  vaisseau  le  Wagram 
en  1811  et  1812,  et  promu  capitaine  le  28  février 
de  cette  dernière  année,  il  combattit  en  1813  et  en 
1814  en  Italie  et  en  Allemagne.  Maintenu  dans  son 
emploi  pendant  la  première  Restauration ,  il  fit  la 
campagne  des  Cetit-Jours ,  fut  licencié  le  25  sep- 
tembre 1815  et  admis  à  la  retraite  le  4  septembre 
1816.  Il  réside  en  ce  moment  à  Saint-  Maixent 
(  Deux-Sèvres).  b-c. 

CARNOT  (cl aûde-marguerite),  né  le  17  juin 
1754  à  Nolay  (Côte-d'Or),  frère  cadet  de  Lazare 
Carnot,  avait  occupé  à  Dijon  divers  emplois  tant 
civils  que  judiciaires,  quand  les  cori&uls  l'appelèrent 
en  l'an  vm  au  poste  de  commissaire  du  gouverne- 
ment près  le  tribunal  criminel  de  Saône-et-Loire. 
Devenu  en  vertu  du  sédatus-consultc  organique  du 
28  floréal  an  XII  procureur-général  impérial  en  la 
cour  dé  justice  criminelle  dit  même  siège,  il  reçut 
le  25  prairial  la  croix  de  la  Légion-d'Honncur,  et 
mourut  à  Chàlôns  (Saône-et-Loire),  le  15  mars 
1808.  L'Empereur  exprima  de  vifs  regrets  sur  sa 
perte. 

GAttNOT  (jOseph- François  -clacdb),  né  à 
Nolay  (Côte-d'Or),  le  22  mars  1752,  frère  aîné  de 
Lazare  Carnot,  se  fit  recevoir  avocat  au  parlement 
de  Dijon  le  3  juillet  4772.  Officier  supérieur  dans 
la  garde  nationale  de  Dijon,  et  membre  de  l'admi- 
nistration municipale  de  celte  ville,  il  devint,  en 
1790,  juge  suppléant  au  tribunal  civil  d'Aulun, 
et,  en  1792,  commissaire  du  gouvernement  près  le 
tribunal  du  district  de  Dijon.  Destitué  par  Mailhe, 
représentant  du  peuple  eu  mission,  il  fut  réintégré 
dans  ses  fonctions  par  le  Comité  de  salut  public. 
Nommé  en  l'an  IV  commissaire  du  gouvernement  près 
le  tribunal  criminel  et  civil  du  département  de  la 
Ctte-d'Orj  il  passa  ctt  T*l  Tlll  W  Uittutial  d'appel 


de  Dijon.  Membre  du  tribunal  dé  cassation  le  24 
ventôse  an  IX,  et  attacbé  d'abord  à  là  section  cri- 
minelle, il  passa  en  1813  dans  la  section  civile.  Il 
venait  de  publier  son  lumineux  Commentaire  Sur  le 
Code  d'instruction  criminelle,  qui  le  plaça  immédia- 
tement au  rang  des  meilleurs  criininalistes  des  temps 
modernes.  II  fil  paraître,  en  1823,  un  Commentaire 
sur  le  Code  pénal  dont  la  réputation  atteignit  aussi- 
tôt, et  à  juste  titre,  celle  du  livre  qui  l'avait  précédé. 
Plus  tard,  il  donna  son  Code  d'instruction  criminelle, 
mis  en  harmonie  avec  la  charte  et  l'humanité.  Cet 
ouvrage  a  préparé  toutes  les  améliorations  intro- 
duites dans  le  Code  pénal  depuis  la  révolution  de 
Juillet.  Membre  de  la  commission  chargée,  en  1831, 
de  faire  la  révision  du  Code  pénal,  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  l'admit  en  qualité 
d'associé  libre  en  1832.  Le  roi  le  fit  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  27  avril  1833  :  il  était  mem- 
bre de  l'Ordre  depuis  le  25  prairial  an  xu.  Il  est 
mort  à  Paris  le  31  juillet  1835,  dans  ses  fonctions 
de  conseiller  à  la  Cour  de  cassation. 

CARNOT    (  LAZARE  -HICOLAS- MARGUERITE, 

comte),  naquit  le  13  mai  1753  à  Nolay  (Côte-d'Or). 
Son  père,  avocat  dans  cette  petite  ville,  l'en- 
voya au  collège  d'Aulun  pour  y  foire  ses  études 
classiques,  et  le  plaça,  en  1769,  à  Paris,  dans  une 
école  de  mathématiques  où  l'on  formait  des  élèves 
pour  l'artillerie  et  le  génie.  Admis  à  l'École  spé- 
ciale de  Mézières  avec  le  grade  d'élève  lieutenant  en 
second  le  1er  janvier  1771,  il  en  sortit  le  1er  jan- 
vier 1773  en  qualité  d'ingénieur  lieutenant  en  pre- 
mier. Capitaine  dix  ans  plus  tard  (14  décembre 
1783),  il  mérita  alors  d'être  attaché  aux  grands 
travaux  de  fortifications  qu'on  se  proposait  d'exécu- 
ter à  Calais.  Il  commença  dès  cette  époque  à  pren- 
dre rang  parmi  les  savans  et  les  littérateurs  par  la 
publication  d'un  Essai  sur  les  machines  et  par  un 
Eloge  de  Vauban,  couronné  à  l'Académie  de  Dijon. 
Il  devint  membre  de  celte  Académie  en  1784. 

Sa  réputation  avait  déjà  grandi  assez  pour  fixer 
sur  lui  les  regards  des  étrangers.  Le  prince  Henri, 
frère  du  Gland-Frédéric,  chercha  à  l'attirer  au  ser- 
vice de  la  Prusse;  mais  toutes  ses  séductions  furent 
impuissantes. 

On  lit  dans  la  plupart  des  biographies  que,  vers 
1789,  quelques  opinions  trop  avancées  pour  Vé- 
poque  lui  attirèrent  des  persécutions  de  la  part 
de  ses  chefs.  Nous  croyons  pouvoir  affirmer  que 
l'espèce  de  défaveur  qui  l'atteignit  alors  avait  une 
toute  autre  cause,  puisqu'il  s'agissait  de  ses  rap- 
ports avec  la  famille  du  chevalier  de  Bouille t,  gen- 
tilhomme de  la  province  de  Bourgogne.  L'impartia- 
lité de  l'histoire  nous  oblige  à  ajouter,  quoique  à 
regret ,  que  Carnot  s'était  rendu  coupable  de  torts 
graves    envers  cette  famille.    Au  surplus,  pour 

{mrnver  que  la  politique  était  toul-H-fait  étrangère  h 
a  sorte  de  disgrâce  dont  il  s'agit ,  nous  rapporte- 
rons ici  une  lettre  inédite  adressée  par  Carnot  au 
ministre  de  la  guerre  : 
«  Monseigneur, 
»  Je  vous  rends  grâce  d'avoir  bien  voulu  mettra 
fin  au  traitement  injuste  qu'on  m'a  fait  éprouver  eh 
votre  nom.  Quelque  tort  qu'il  puisse  me  faire  et 
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dans  le  m^nde  et  pour  mon  avancement,  je  vous 
prie  de  croire  qu'il  ne  ralentira  point  le  zèle  avec 
lequel  je  fais  profession  de  servir  Sa  Majesté. 

9  Je  suis  avec  un  très  profond  respect , 
»  Monseigneur , 

»  Voire  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur,  carnot. 

»  Béihune,  le  $  juin  1789.  » 

Absorbé  par  ses  travaux  sciepliGques,  i)  ne  prit 
aucune  part  aux  premiers  mouvemens  de  la  Révo- 
lution ;  son  rôle  politique  ne  commença  qu'en  1791 , 
époque  à  laquelle  les  électeurs  du  Pas-de-Calais  le 
choisirent  pour  les  représenter  à  l'Assemblée  légis- 
lative. 

Le  8  novembre,  il  demanda  un  décret  d'accusa- 
tion contre  les  princes  français  émigrés,  contre 
Mirabeau  le  jeune,  Calonne  et  le  cardinal  de  Rohan. 

11  6t  successivement  partie  du  comité  diploma- 
tique, de  celui  de  la  guerre  et  de  l'instruction  pu- 
blique. 

C'est  en  qualité  de  membre  du  comité  de  la  guerre 
qu'il  fut  chareé  de  réprimer  les  dispositions  insur- 
rectionnelles de  l'armée.  H  proposa  a  cet  effet  trois 
moyens  :  le  remplacement  des  officiers  par  les  sous- 
officiers,  l'abolition  de  l'obéissance  passive  et  la 
démolition  des  citadelles  de  l'intérieur.  Les  deux 
premiers  furent  accueillis  et  l'autre  repoussé  par  les 
murmures  de  l'Assemblée,  qui  refusa  d'en  écouter 
les  développemens. 

Créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  16  mai  1792, 
il  fit  rendre  plusieurs  décrets  sur  des  questions  mi- 
litaires, et  fit  accepter,  le  16  juin ,  par  l'Assemblée, 
nne  proposition  tendante  à  délivrer  300  mille  fusils 
et  piques  aux  gardes  nationales.  Il  obtint  le  3  juil- 
let la  formation  de  deux  divisions  de  gendarme- 
rie avec  les  débris  des  gardes  françaises.  Ces  forces 
devaient  être  chargées  de  la  police  intérieure  et 
fournir  au  peuple  les  moyens  de  résister  aux  in- 
trigues de  la  cour.  Nommé  le  31  juillet  l'un  des 
trois  commissaires  ai!  camp  de  Soissons,  H  remplis- 
sait celte  mission  quand  s'accomplit  la  révolution 
du  10  août.  Peu  de  jours  après,  il  se  rendit  à  l'ar- 
mée du  Rhin  pour  y  recevoir  l'adhésion  de  l'ar- 
mée au  nouveau  gouvernenement.  Rouget  de  l'Isle, 
auteur  de  la  Marseillaise,  officier  du  çénie  comme 
lai,  refusa  de  prêter  le  serment  qu'il  lui  demandait, 
et  il  le  fit  destituer  ainsi  que  tous  les  officiers  qui 
avaient  fait  la  même  résistance.  Le  5  septembre, 
l'Assemblée  le  chargea  d'aller  activer  l'organisation 
de  l'armée  sous  les  murs  de  Châlons.  Pendant 
qu'il  était  à  Châlons,  le  département  du  Pas-de- 
Calais  l'élut  à  la  Convention^  nationale.  Il  revint  à 
Paris  et  fut  presque  aussitôt  envoyé  dans  les  Pyré- 
nées pour  y  organiser  une  armée  destinée  à  agir 
contre  les  Espagnols  qui  menaçaient  les  frontières 
4e  la  France.  11  était  de  retour  pour  le  procès  de 
Louis  xvi. 

il  répondit  affirmativement  sur  la  question  de  cul- 
pabilité et  vota  pour  la  mort  en  repoussant  l'appel 
au  peuple  et  le  sursis  à  l'exécution,  a  Dans  mon 
opinion,  dit-il,  la  justice  veut  que  Louis  meure,  et 
la  politique  le  veut  également,  lamais,  je  l'avoue, 
devoir  né  pesa  tant  sur  mon  coeur  que  celui  qui  m'est 


imposé,  mais  je  pense  que  pour  prouver  v<#re  atta- 
chement aux  lois  de  l'égalité,  pour  prouver  que  lès 
ambitieux  ne  vous  effraient  pa§,  vous  devez  frapper 
de  mort  le  tyran.  »  Du  14  février  au  8  mars  1793, 
il  fit  adopter  et  décréter  par  la  Convention  la  réunion 
au  territoire  français  de  la  principauté  de  Monaco, 
de  la  ville  de  Bruxelles ,  de  la  province  belge  de 
Hainaut,  de  la  principauté  de  Salm,  etc.  Le  9  mars; 
i)  fit  décréter  l'envoi  de  commissaires  de  la  Con- 
vention dans  tous  les  départemens  pour  exciter  lés 
citoyens  à  courir  à  la  défense  de  la  patrie.  Le  30, 
il  proposa  ce  décret  au  nom  des  comités  : 

«  Le  général  Dumouriez  est  mandé  à  la  barre; 
le  ministre  de  la  guerre  et  cinq  commissaires  pris 
dans  le  sein  de  la  Convention  partiront  sur-le-champ 
pour  l'armée  de  la  Belgique ,  avec  le  pouvoir  de 
suspendre  et  de  faire  arrêter  les  généraux  qui  leur 
paraîtront  suspects.  »  Membre  de  cette  commission, 
il  dut  s'arrêter  à  Douai ,  d'où  il  écrivit  à  la  Con- 
vention qu'il  allait  partir  pour  rejoindre  ses  col- 
lègues ;  mais  il  apprit  leur  arrestation,  et  quelques 
jours  plus  tard  il  adressa  à  la  Convention  une  malle 
remplie  de  papiers  relatifs  à  la  conspiration  de  Du- 
mouriez. Chargé  bientôt  après  de  diriger  les  opé- 
rations de  l'armée  du  Nord,  il  parvint  par  d'ha- 
biles dispositions  à  réparer  les  désastres  qu'avait 
causés  la  trahison  de  Dumouriez.  Le  14  août,  il 
fut  adjoint  au  Comité  de  salut  public,  et  le  9  sep- 
tembre il  fit  décréter  une  instruction  pour  la  for- 
mation de  l'armée  révolutionnaire  de  Paris.  Cepen- 
dant, dès  les  premiers  jours  d'octobre,  le  prince  de 
Cobonrg  avait  passé  la  Sambre  à  la  tête  d'une  armée 
imposante,  et  était  venu  cerner  le  camn  retranché 
devant  Maubeuge.  Cette  manœuvre  hardie  compro- 
mettait l'indépendance  de  la  République.  Le  Comité 
de  salut  public  résolut  de  livrer  une  bataille  déci- 
sive. Carnot  se  rendit  aussitôt  auprès  du  général 
Jourdan ,  et  un  conseil  présidé  par  lui  arrêta  les 
dispositions  de  la  bataille  de  Wattignies. 

Les  combattans  disputèrent  la  victoire  avec  achar- 
nement. Carnot,  voyant  plier  la  droite  de  notre  ar- 
mée, destitua  solennellement  le  général  Gratieo. 
mit  pied  à  terre,  et,  un  fusil  à  la  main,  il  marcha  a 
la  tête  de  la  colonne,  tandis  qutDuquesnoy,  comma 
lui  en  habit  de  représentant,  marchait  à  la  gauche  à 
côté  de  Jourdan.  Rien  ne  résista  plus  à  l'élan  de  nos 
soldats.  Carnot  entra  dans  Wattignies  sur  des  mon- 
ceaux de  cadavres,  et  y  fut  rejoint' aussitôt  par  l'au- 
tre colonne  également  victorieuse. 

Le  26  vendémiaire  an  tt ,  Jourdan ,  général  en 
chef  de  l'armée  du  Nord,  écrivait  à  la  Convention  ; 
«L'ennemi,  après  avoir  été  battu,  a  abandonné  son 
camp  sur  les  hauteurs  de  Dourlers;  c'est  aux  rc- 

(ïrésentans  Carnot  et  Duquesnoy  que  nous  devons 
a  victoire.  » 

Nommé  le  23  frimaire  membre  du  Comité  de 
salut  public ,  il  fut  chargé  seul  du  bureau  de  la 
guerre  ;  à  cette  époque  où  le  pouvoir  exécutif  était 
concentré  dans  le  Comité  de  salut  public,  Carnot 
portail  le  poids  et  la  responsabilité  du  ministère 
que  les  circonstances  rendaient  le  plus  important. 
Son  étonnante  activité  suffit  à  cette  grande  mission, 
et,  seul ,  il  sut  faire  mouvoir  jpour  la  défense  et  la 
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gloire  du  pays  les  quatorze  armées  qui  lui  devaient 
leur  organisation. 

Le  16  floréal,  l'Assemblée  réleva  à  la  prési- 
dence. 

La  réaction  thermidorienne  fit  mettre  en  accusation 
l'ancien  Comité  de  salut  public  (2  germinal  an  m). 
Carnot  seul  en  était  excepté  parce  qu'il  était  étran- 
ger aux  actes  qu'on  reprochait  à  ses  collègues.  Ce- 
pendant il  eut  le  courage,  et  il  en  fallait  alors,  de  ne 
pas  se  séparer  d'eux  ;  il  dit  hautement  que  l'énergie 
du  Comité  de  salut  public  avait  sauvé  la  France, 
et  l'accusation  fit  retraite  devant  la  défense.  Henri 
Larivière  la  reproduisit  contre  Carnot  le  9  prai- 
rial, et  la  Convention  allait  peut-être  l'accueillir, 
lorsque  Bourdon  (de  l'Oise)  s  écria  :  Mais  c'est  cet 
homme  qui  a  organisé  la  victoire  !  Cette  éloquente 
inspiration  le  sauva. 

Carnot  avait  été  promu  au  grade  de  chef  de  ba- 
taillonle  1er  germinal. 

Séparé  des  affaires  générales  par  les  mouvemens 
de  la  politique  intérieure,  il  exerça  son  activité  dans 
l'élude  des  questions  administratives.  La  création 
de  l'École  polytechnique,  la  réorganisation  de  celle 
de  Metz,  l'établissement  du  bureau  des  longitudes 
et  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  l'introduc- 
tion d'un  système  uniforme  des  poids  et  mesures, 
l'adoption  des  télégraphes,  la  fondation  de  l'Insti- 
tut, témoignent  à  la  fois  de  son  intelligence  et 
de  son  patriotisme.  Nommé  membre  de  ce  dernier 
corps  savant  en  l'an  IV,  il  en  fut  exclu  au  18  fruc- 
tidor, et,  rappelé  en  Van  xiv,  il  en  fut  expulsé  de 
nouveau  dix  ans  après. 

Élu  au  mois  de  vendémiaire  an  IV,  par  quatorze 
départemens,  comme  membre  du  Corps  législatif, 
i)  entra  au  conseil  des  Anciens  ;  et  le  conseil  des 
Cinq-Cents,  dans  sa  séance  du  12  brumaire  an  IV, 
plaça  le  nom  de  Carnot  en  télé  d'une  liste  déculpe 
pour  la  nomination  du  cinquième  membre  du  Di- 
rectoire. Le  lendemain,  il  fut  définitivement  admis 
en  cette  qualité  en  remplacement  de  Sieyes,  et  prit 
alors,  ainsi  qu'il  l'avait  fait  au  Comité  de  salut  pu- 
blic, la  haute  direction  des  affaires  militaires. 

Ce  (ut  lui  qui,  devinant  le  général  Bonaparte,  le 
fit  nommer  commandant  en  chel  de  l'armée  d'Italie. 
Frappé  par  le  coup  d'état  du  18  fructidor,  et  forcé 
de  quitter  la  France  pour  se  soustraire  à  la  pros- 
cription 9  il  alla  chercher  un  asile  en  Suisse  et  en- 
suite à  Augsbourg.  La  révolution  du  18  brumaire 
le  rappela  dans  sa  patrie,  et  celui  qu'il  avait  mis 
à  la  tête  de  l'armée  d'Italie  lui  confia  le  ministère 
delà  guerre  le  12  germinal.  Il  l'avait  nommé  ins- 
pecteur-général aux  revues  le  18  pluviôse. 

Son  administration  fut  de  courte  durée;  les  idées 
qui  reprenaient  faveur  ne  sympathisaient  pas  avec 
les  siennes.  Cependant,  il  laissa  après  lui  des  traces 
honorables  de  son  passage.  Avant  de  se  retirer,  il 
proposa  de  décerner  à  la  Tour-d'Auvergne  le  titre 
de  premier  grenadier  de  France,  et  de  transférer 
aux  Invalides  les  cendres  de  Turenne.  Le  vainqueur 
de  Marengo  accueillit  ces  deux  propositions  avec 
empressement. 

Démissionnaire  le  16  vendémiaire  an  IX,  il  fut 
appelé  immédiatement  par  le  Sénat  à  siéger  parmi 


les  tribuns.  Fidèle  à  ses  principes  républicains,  il 
vota  seul  contre  le  consulat  à  vie,  et  il  se  prononça 
avec  énergie  contre  l'établissement  de  la  dynastie  im- 
périale. Cependant,  le  25  prairial  an  XII,  le  chef 
de  l'État  inscrivit  son  nom  parmi  les  membres  de 
la  Légion-d'Honneur. 

A  la  suppression  du  Tribunat  (19  août  1807), 
il  rentra  dans  la  vie  privée  avec  l'épaulette  de  chef 
de  bataillon  et  3,000  francs  de  rente  patrimoniale. 
Napoléon  se  souvint,  en  1809,  que  l'homme  intègre 
dont  nous  avons  esquissé  la  vie,  n'avait  vu  dans  les 
hautes  fonctions  auxquelles  l'avait  successivement 
appelé  la  confiance  populaire  qu'une  occasion  de  ser- 
vir la  patrie.  Par  un  décret  daté  du  camp  impérial 
deSchœnbrunn,  le  23  février  1809,  il  lui  accorda  une 
pension  de  retraite  de  10,000  francs  comme  ministre 
de  la  guerre,  avec  jouissance  à  partir  du  jour  où  il 
avait  cessé  d'exercer  cet  emploi.  Retiré  dans  une 
petite  maison  de  campagne  qu'il  possédait  près  d'É- 
tampes,  et  exclusivement  livré  à  de  sérieuses  études 
littéraires,  Carnot  y  reçut  de  la  part  de  l'Empereur 
l'invitation  de  se  livrer,  pour  l'École  de  Metz,  à  la 
composition  d'un  traité  sur  la  défense  des  places. 
Il  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre,  et  fit  bientôt  pa- 
raître l'un  des  meilleurs  livres  qui  aient  été  écrits  sur 
la  matière,  auquel  il  conserva  le  titre  indiqué  par 
l'Empereur  :  Traité  de  la  défense  des  places  fortes. 
Cet  ouvrage  est  aujourd'hui  classique  pour  les  mi- 
litaires. 

Bien  qu'il  n'eût  vu  qu'avec  une  douleur  profonde 
l'établissement  en  France  d'un  nouveau  trône,  Car- 
not n'avait  conservé  contre  Napoléon  aucun  ressen- 
timent personnel  ;  et  il  avait  plusieurs  fois  positive- 
ment refusé  de  prendre  part  aux  complots  tramés 
contre  lui.  Aussi,  lorsque  l'Europe  armée  déborda 
sur  le  Rhin,  Carnot  écrivit  à  Napoléon  : 
«  Sire, 

»  Aussi  long-temps  que  le  succès  a  couronné  vos 
entreprises,  je  me  suis  abstenu  d'offrir  à  Votre  Ma- 
jesté des  services  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  lui  être 
agréables.  Aujourd'hui ,  Sire,  que  la  fortune  met 
votre  constance  à  une  grande  épreuve,  je  ne  balance 
plus  à  vous  faire  l'offre  des  faibles  moyens  qui  me 
restent.  C'est  peu  de  chose,  sans  doute,  que  l'effort 
d'un  bras  sexagénaire,  mais  j'ai  pensé  que  l'exemple 
d'un  soldat  dont  les  sentimens  patriotiques  sont  con- 
nus pourrait  rallier  à  vos  aigles  beaucoup  de  gens 
incertains  sur  le  parti  qu'ils  doivent  prendre,  et  qui 
peuvent  se  laisser  persuader  que  ce  serait  servir  leur 
pays  que  de  les  abandonner.  Il  est  encore  temps, 
Sire,  de  conquérir  une  part  glorieuse  et  de  (aire  que 
l'amour  du  grand  peuple  vous  soit  rendu. 

»  CÂRIfOT. 

»  Paris,  21  janvier  1814.  » 

Napoléon  accepta  avec  confiance  les  services  du 
républicain.  «  Dès  que  Carnot  offre  ses  services, 
dit-il  au  ministre  de  la  guerre,  il  sera  fidèle  au  poste 
que  je  lui  aurai  confié.  » 

Créé  général  de  division  et  gouverneur  d'Anvers 
par  décret  du  25  janvier,  Carnot  se  rendit  aussitôt 
à  son  poste.  A  son  arrivée  à  Anvers,  l'ennemi  in- 
vestissait la  ville  ;  recourant  à  la  pratique  des  théo- 
ries qu'il  avait  posées  dans  son  admirable  traité,  il 
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mil  Anvers  en  complet  eut  de  défense.  Après  quel- 
ques jours  de  travail,  il  détruisit  dans  de  fréquentes 
sorties  les  ouvrages  des  assiégeans,  et  se  prépara  à 
résister  à  outrance  aux  efforts  de  l'armée  coalisée. 
Il  parvînt  à  garantir  la  flotte  et  à  conserver  les  dc- 
Iiors  de  la  place,  et  notamment  le  superbe  faubourg 
Willborg,  dont  leshabitans  ont  depuis  élevé  un  mo- 
îuimeut  en  son  honneur.  L'armée  coalisée,  sous  les 
ordres  du  général  Bulow  et  du  général  Thomas  Gra- 
bam,  fit  une  attaque  vigoureuse  contre  les  ouvrages 
extérieurs  le  20  février.  Éoergiquenient  repoussée 
sur  tous  les  points,  elle  dut  se  retirer  avec  une 
perle  considérable,  et  fut  bientôt  obligée  de  conver- 
tir en  blocus  le  siège  de  celte  place,  la  seule  qui,  de 
toute  la  Belgique,  était  restée  au  pouvoir  de  la  France. 
Désespérant  de  réussir  par  la  force,  l'ennemi  essaya 
de  la  séduction,  mais  Caruot,  insensible  aux  stiges- 
tions  de  l'amitié  autant  qu'à  celle  des  honneurs,  re- 
poussa aussi  vivement  les  ouvertures  de  Bernadottc, 
autrefois  son  ami,  alors  prince  royal  de  Suède,  que 
celle  du  général  Bulow,  et  ne  voulut  rendre  la  ville 
et  reconnaître  l'autorité  de  Louis  xvni  qu'après 
s'être  bien  assuré  de  l'abdication  de  l'empereur  Na- 
poléon. 

Revenu  immédiatement  à  Paris,  il  y  reçut  le  23 
avril  les  fonctions  d'inspecteur-général  du  génie. 
Due  ordonnance  royale  du  12  février  1815  l'admit 
à  la  retraite.  Une  nouvelle  ordonnance  le  rétablit 
dans  la  jouissance  de  sa  pension  de  10,000  francs. 

Au  retour  de  l'île  d'Elbe,  Napoléon  offrit  à  Car- 
noi  le  portefeuille  de  l'intérieur,  et  Carnol  l'accepta. 
Il  profila  de  sa  présence  aux  affaires  pour  faire  pré- 
valoir en  France  la  méthode  de  l'enseignement  mu- 
tuel. Un  décret  du  27  avril  1815  autorisa  la  fon- 
dation d'une  école  normale  pour  faciliter  la  propa- 
gation de  cette  méthode.  L'Empereur  le  fit  comte 
de  l'Empire  et  membre  de  la  Chambre  des  Pairs 
le  2  juin.  Ce  fut  lui  qui  apporta  à  la  Chambre  la 
fatale  nouvelle  du  désastre  de  Waterloo.  11  eut  à 
soutenir  à  cette  occasion  une  altercation  très  vive 
avec  le  maréchal  Ncy.  Carnol  semblait  ne  pas  dé- 
sespérer du  salut  de  l'Empire.  Plein  de  confiance 
dans  l'unanimité  des  senlimens  populaires  contre 
l'étranger,  il  voulut,  mais  en  vain,  qu'on  recou- 
rût aux  armes,  et  crut  voir  dans  une  courte  dic- 
tature militaire  confiée  à  Napoléon  la  seule  chance 
de  salut.  Cette  opinion  ne  put  prévaloir,  et  ce  fut 
en  se  cachant  le  visage  et  en  versant  des  larmes  qu'il 
vit  Napoléon  signer  sa  seconde  abdication. 

Choisi  par  la  Chambre  des  représentons  comme 
membre  de  la  commission  provisoire  de  gouverne- 
ment, il  alla  porter  l'acte  d'abdication  à  la  Chambre 
des  Pairs.  De  retour  du  Luxembourg,  il  dit  à  l'Em- 
pereur, plein  d'une  émotion  qu'il  cherchait  en  vain 
à  cacher  :  «  Je  viens  de  m'acquitter  de  la  pénible 
mission  que  Votre  Majesté  m'avait  confiée.  »  Napo- 
léon le  regarda  pendant  quelques  instans ,  puis  il 
l'embrassa  avec  effusion,  et  lui  dit:  «  Carnot,  je 
vous  ai  connu  trop  tard  !  »  Bientôt  après  Caruot 
l'alla  trouver  à  l'Elysée,  où  il  s'était  retiré,  député 
par  le  gouvernement  provisoire  pour  faire  com- 
prendre à  Napoléon  la  nécessité  d'uu  départ  im- 
médiat. Il  lui  conseilla  de  se  rendre  en  Amérique, 


et  bâta  de  tous  ses  moyens  les  préparatifs  de  ce  dé- 
part dont  il  comprenait  l'extrême  urgence.  Tout  en* 
tier  à  ces  derniers  soins,  Carnol  avait  oublié  que  le 
séjour  de  Paris  pouvait  être  dangereux  pour  lui. 

Compris  sur  la  liste  de  proscriikm  dressée  et  con- 
tresignée par  Fouché,  son  collègue  au  gouvernement 
provisoire,  le  24  juillet,  il  se  relira  à  Cerny,  eine 
voulut  accepter  les  passeports  qu'Alexandre  lui  avait 
fait  offrir  pour  voyager  à  l'étranger  qu'après  avoir 
exposé  dans  son  célèbre  Mémoire  au  roi  les  motifs 
de  sa  conduite  depuis  le  1er  juillet  1814,  et  avoir 
reçu  Tordre  de  se  rendre  à  Blois  sous  la  surveillance 
de  la  police.  Il  partit  pour  la  Pologne,  et  vécut 
pendant  quelque  temps  à  Varsovie  au  milieu  des 
marques  générales  de  sympathies  et  de  respect  de 
toutes  les  classes  de  la  population,  consacrant  ses  loi- 
sirs à  l'éducation  du  plus  jeune  de  ses  fils,  qui  avait 
voulu  partager  son  exil.  Forcé  par  des  raisons  de 
santé  de  quitter  la  Pologne,  il  se  rendit  à  Berlin, 
mais  la  diplomatie  ne  lui  permit  pas  le  séjour  de 
cette  ville.  Il  alla  à  Magdebourg,  où  il  mourut  le  2 
août  1823.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

CAROIN  (jACgUEs\  naquit  le  27  mai  1768  à 
Mcsges  (Somme).  Soldat  le  13  septembre  1791  dans 
le  3e  bataillon  de  volontaires  de  son  département 
(amalgamé  dans  la  24e  demi-brigade  de  ligne,  61* 
le  16  floréal  an  iv),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  il,  et  devint  caporal,  sergent,  sergent-major, 
second  et  premier  lieutenant  de  la  section  de  ca- 
nonnière les  11  nivôse,  10  et  29  floréal,  et  1er  fru-  . 
tidor  an  il.  De  l'an  m  à  l'an  IX,  il  servit  aux  ar- 
mées de  Sambre-et-Meuse,  d'Italie,  du  Danube  et 
de  Rome.  Au  siège  d'Ehreinbreitslcin,  il  reçut  le 
16  fructidor  an  m  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
Au  combat  de  Notre-Dame  des  Ermites,  le  27  ther- 
midor an  Vil,  un  nouveau  coup  de  feu  l'atteignit  à 
la  jambe  gauche.  Adjudant-major  le  12  brumaire 
an  IX,  il  passa  capitaine  le  15  floréal  an  X;  la  61* 
demi-brigade  faisait  alors  partie  du  corps  d'obser- 
vation du  Midi.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  XII,  il  fit  les  campagnes  de  cette 
année  et  de  la  suivante  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan (camp  de  Bruges),  et  obtint  sa  retraite  le  12' 
novembre  1806.  Il  réside  aujourd'hui  à  Douai 
(Nord).  i-s. 

CARON  (louis-fràuçois-mhis-rené  ,  chtva* 
lier),  naquit  le  12  novembre  1772  à  Hoilcnc-en- 
Bray  (Oise).  Soldat  au  1er  bataillon  de  volontaires 
de  Beauvais  le  4  septembre  1793,  il  lit  les  campa- 
gnes de  1793  à  Tan  IV  aux  armées  des  côtes  de 
Cherbourg  et  de  Brest,  devint  sergent-major  le  10 
brumaire  an  il,  et  demeura  embarqué  sur  le  vaisseau 
le  Brillant  depuis  le  29  fructidor  an  H  jusqu'au  8 
vendémiaire  an  IV.  Le  4  germinal  an  IV ,  il  entra 
dans  la  garde  à  pied  du  Corps  législatif.  Caporal  le 
5  fructidor  an  v,  et  fourrier  le  26  fructidor  an  VII, 
sergent  et  sergent-  major  les  16  et  17  ventôse 
an  vin,  il  combattit  a  Marengo  et  obtint  le  29  mes- 
sidor le  grade  de  sous-licutenant.  Lieutenant  en  se* 
cond  le  11  germinal  an  XI  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  passa  lieutenant 
en  premier  le  1er  mai  1806,  et  fit  les  guerres  de 
1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne.  Attachai 
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rarmee  d'Espagne  de  1808  *  1812,  »  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  bras  gauche  h  l'affaire  d'Ormas- 
teguy  le  5  mai  1812.  Le  5  avril  1809,  il  avait  été 
nommé  capilaine  au  1er  régiment  de  conscrit  s -gre- 
nadiers, et  créé  chevalier  de  l'Empire  le  15  mars 
1810.  Rappelé  à  la  grande  armée  en  1813,  il  passa 
le  6  avril,  avec  le  grade  de  cher  de  bataillon,  dans 
le  8e  régiment  de  tirailleurs  de  la  jeune  garde,  reçut 
le  16  août  la  décoration  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  le  29  novembre  celle  de  chevalier  de 
Tordre  de  la  Réunion.  Envo)é  avec  son  grade  le 
lrr  août  1814  au  82e  régiment  d'infanterie  (ancien 
101e),  et  mis  eh  non-activité  le  26  novembre  sui- 
vant, il  reprit  sa  position  dans  la  garde  au  2e  régi- 
mant  de  tirailleurs  après  le  retour  de  l'Empereur  de 
l'Ile  d'Elbe,  (ut  licencié  au  mois  d'octobre  181 5,  et 
obtint  sa  retraite  le  22  novembre  1816.  11  est  mort 
à  Beauvais  (Oise),  le  6  avril  1822.  B-s. 

GAIION  (piERRE-Loms-AucusTE,  baron),  na- 
quît le  25  juin  1774  à  Biuuhamel  (Aisne).  Canou- 
nier  dans  le  régiment  d'artillerie  de  La  Fère  (1er) 
le  30  avril  1790,  il  passa  le  15  avril  1793  dans 
la  3e  compagnie  d'artillerie  à  cheval,  qui  forma  le 
noyau  du  6e  régiment  de  même  arme,  et  où  il  de- 
vint maréchal-des-logis  le  21  nivôse  an  lit,  lieute- 
nant en  second  le  1er  vendémiaire  au  IV,  et  lieu- 
tenant en  premier  le  3  messidor  an  V.  Il  lit  les 
guerres  de  1 792  à  l'an  V  aux  armées  de  Sambrc- 
et-Meuse  et  de  la  Moselle ,  et  celles  de  l'an  VI  à 
l'an  IX  à  l'armée  d'Italie.  Capilaine  le  16  pluviôse 
an  fc,  et  embarqué  pour  l'expédition  de  Saint-Do- 
miuguc ,  il  rentra  eu  France  le  6  floréal  an  le  il, 
et  obtint  les  12  et  25  prairial  de  celle  année  le 
brevet  de  chef  d'escadron,  et  celui  de  membre  de 
la  Légion-d' Honneur.  Après  les  campagnes  des 
ans  Xli  et  xill  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il 
servit  de  l'an  xiv  à  1 807  en  Allemagne,  en  Prusse 
et  en  Pologne.  Officier  de  la  Légion-d'IIonneur  le 
14  mai  1807,  et  nommé  le  10  septembre  suivant  ma- 
jor du  8e  régiment  d'artillerie  à  pied,  il  alla  servir 
i  l'armée  d'Espagne  en  1809,  et  fit  partie  à  la  fin 
de  1810  de  l'armée  de  réserve  réunie  à  Bayonne. 
Colonel  le  29  janvier  1812,  et  employé  à  l'élat-ma- 
jor  fie  l'artillerie  de  la  grande  armée,  il  lit  les  campa- 
gnes de  1812  et  1813  en  Russie,  en  Pologne  et  en 
Saxe,  et  lut  blessé  a  la  bataille  de  Lu  tien.  1^  1er  oc- 
tobre 1813,  il  prit  le  commandement  du  8e  régiment 
d'artillerie  à  pied,  à  la  tête  duquel  il  fit  la  campagne 
de  France.  Chevalier  de  Saint-Louis  le  19  juillet 
1814,  et  commandeur  de  la  Légion-d' Honneur  le  17 
janvier  1815,  il  conserva  sa  position  sous  les  deux 
Restaurations.  Mis  en  non-activité  le  1er  mai  1816, 
pis  ce  le  1 1  avril  181 7  à  la  léle  de  la  direction  d'artil- 
lerie de  Rochefort,  il  la  quitta  le  1er  décembre  1818 
pour  celle  de  Valenciennes.  Le  roi  l'admit  à  la  retraite 
Se  20  mars  1 822,  et  lui  accorda  le  grade  de  marécbal- 
de-camp  honoraire  le  22  mai  suivant.  Napoléon  lui 
avait  conféré  le  titre  de  baron  de  l'Empire  à  la  fin 
de  1813.  H  est  mort  à  Paris  le  9  mai  1832. 

CARPENTIER.  Voyez  t.  m,  p.  114. 

CARP1LLET  Voyez  charpili  et. 

CARRA  (gaspard),  ué  en  1760  à  Monlinge 
(Haute-Saône),  eutia  au  service  le  ltr  janvier  1778 


au  régiment  cavalerie  Dauphin  (li*  de  l'arme  et  15* 
cuirassiers).  Brigadier  le  9  avril  1 792,  et  suspendu 
momentanément  le  17  germinal  an  V,  il  fut  réinté- 
gré dans  son  grade  le  9  fructidor  de  la  même  année; 
il  avait  fait  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution 
sur  le  Rhin.  Membre  de  la  Légion-d'Houneur  lé 
25  prairial  an  XII,  il  prit  part  aux  opérations  delà 
grande  armée  pendant  les  campagnes  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne.  Maréchal-des-logis  le  1rr  dé- 
cembre 1806,  cl  admis  h  la  retraite  le  13  avril 
1808,  il  est  mort  le  5  août  1818  à  Fontaine-Fran- 
çaise (Côle-d'Or).  y. 

CARRA-SAtNT-CYR.  F.  t.  ni,  p.  115. 

CARRE  (jacques),  naquit  le  14  lévrier  1777 
à  Maries  (Aisne).  Cavalier  dans  le  1er  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  le  7  octobre  1 792,  il  servit  aux 
armées  de  l'intérieur  et  d'Italie  de  1 793  à  l'an  v.  Ad- 
mis le  1er  vendémiaire  an  VI  en  qualité  d'offieier  de 
sauté  de  3e  classe  dans  le  19e  régiment  de  cavalerie, 
il  fil  les  campagnes  des  ans  VI  et  vil,  abandonna  la 
carrière  chirurgicale  le  16  vendémiaire  an  vill,  et  lut 
porté  à  cette  date  comme  simple  cavalier  sur  les 
contrôles  de  ce  corps.  Entré  dans  les  grenadiers  à 
cheval  de  la  garde  des  consuls  le  10  germinal,  il  fut 
nommé  brigadier  le  23  thermidor,  maréchal-des- 
logis  le  21  ventôse  an  IX,  maréchal -des-logis-chef*  le 
1er  nivôse  an  x,  et  adjudanl-sous-lieutenaiil  le  21  ven- 
démiaire an  XI.  Membre  de  la  Légion-d'IIonneur  le 
25  prairial  au  XII,  il  passa  le  5  frimaire  an  XIII 
lieutenant  en  second  dans  une  compagnie  dite  de 
remplacement.  Capitaine  surnuméraire  au  10e  régi- 
ment de  cuirassiers  le  27  frimaire  an  XIV,  il  fil  celte 
même  année  la  campagne  d'Autriche,  devint  titulaire 
de  son  grade  dans  le  1  Ie  de  cuirassiers  le  1 1  avril 
1806,  prit  |>art  aux  travaux  de  la  grande  armée  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  Ait  blessé  à  Friedland.  11 
fit  la  campagne  de  1809,  et  celles  de  1812  et  1813 
au  corps  d'observation  de  l'Elbe  et  en  Saxe.  Ohef 
d'escadron  au  2e  régiment  de  cuirassiers  le  14  mai 
1813,  il  rentra  au  dé|>ôt  de  ce  corps  en  1814,  et 
combattit  à  l'armée  du  Nord  pendant  les  Cenl-Jours. 
Mis  en  non-activité  le  10  décembre  1815,  et  admis 
à  la  retraite  le  4  février  1823,  il  est  mort  à  Passy, 
près  de  Paris,  le  3  février  1842.  tt-s. 

CARRÉ  (jEÀrt-rticoLAS-touis,  chetalier,  puis 
baron),  naquit  le  19  lévrier  1770  à  Reims.  Soldat 
dans  la  garde  nationale  parisienne  soldée  le  26  lé- 
vrier 1791,  il  passa  par  incorporation,  le  5  février 
1792,  dans  le  104e  régiment  d'infanterie,  devint 
fourrier  le  même  jour,  sergent  et  sergent-major  les 
6  août  et  7  septembre ,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant les  12  juillet  et  26  août  1793,  et  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  à  Tan  IV  à  l'armée  du  Nord.  A 
la  bataille  de  Roubaix,  le  29  frimaire  an  II,  il  reçut 
un  coup  de  feu  au  pied  gauche.  Incorporé  le  18 
ventôse  an  v  dans  la  28e  demi-brigade  de  ligne,  il 
suivit  ce  corps  à  l'armée  de  l'intérieur  pendant  les 
ans  ▼  et  vi.  Appelé  le  25  brumaire  an  vu  en  qua- 
lité de  lieutenant  eu  premier  dans  les  grenadiers  à 
pied  de  la  garde  du  Directoire,  et  compris  l'année 
suivante  dans  l'organisation  delà  garde  des  consuls, 
il  obtint  le  grade  de  capilaine  le  1 1  frimaire  an  ix. 
Membre  dehLégion-d,Uonneui,le25 prairial  au  xu, 
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fl  fit  partie  del'armie  des  cites  de  l'Océan  en  l'an  m 
et  en  Tan  xill,  et  servit  de  l'an  XIV  à  1807  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Envoyé  en  1808 
à  l'armée  d'Espagne,  créé  chevalier  de  l'Empire, 
et  nommé  le  8  avril  1809  chef  de  bataillon  dans  le 
3*  régiment  de  tirailleurs,  il  alla  rejoindre  Tannée 
d'Allemagne.  Retourné  en  Espagne  après  celle  cam- 
pagne, l'Empereur  le  fit  colonel- major  du  6e  de  ti- 
railleurs le  18  septembre  1811,  et  quelque  temps 
•près  baron  de  l'Empire.  ]|  suivît  son  corps  eu  Russie; 
à  b  bataille  Krasuoê,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 
Nommé  officier  de  la  Legiou-d* Honneur  le  16  mars 
1813,  il  passa  avec  son  grade  dans  le  4e  régimeut 
de  tirailleurs  le  5  mai  suivant.  A  la  bataille  de  Leip- 
lig,  le  16  octobre,  il  reçut  une  forte  contusion  à  la 
poitrine.  Commandant  de  la  ligion-d'Honneur  le 
28  novembre,  il  combattit  en  Be'giqucen  1814,  et 
eut  le  commandement  du  21e  régiment  d'infanterie 
légère  le  21  juin  de  celle  année  par  suite  de  la  réor- 
ganisation de  l'armée.  Au  retour  de  Napoléon  de 
llle  d'Elbe,  il  conduisit  son  régiment  à  l'année  du 
Nord,  et  fut  dit  prisonnier  de  guerre  a  la  bataille 
de  Mont-Saint- Jean  le  18  juin  1815.  Chevalier  de 
Saint-Louis  le  10  décembre  181 7<  et  en  non-activité 
depuis  son  retmir  des  prisons  d'Angleterre,  il  reçut 
le  14  avril  1819  le  commandement  de  1 1  légion  du 
Puy-de-Dôme  (33e  de  ligne  a  l'organisation  du  1 7 
Boveml»re  1820).  Admis  à  la  retraite  le  23  avril 
1823,  et  nommé  maréchal  -de-camp  honoraire  le  20 
mût  suivant ,  il  vécut  depuis  celte  époque  à  Paris, 
•ù  il  est  mort  au  mois  de  janvier  JS15.    .  B-s. 

CARRÉ  (lofis),  naquit  le  30  septembre  1774 
à  Formerie  (Oise).  Volontaire  le  1 8  sejnembi  e  1 791 
ai»  2e  bataillon  de  l'Oise  (26e  demi-brigade  de  ba- 
taille), il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  il  à  l'ar- 
mée du  Nord,  celles  de  l'an  m  à  l'an  vi  à  l'armée 
des  Alpes,  et  fut  admis  le  9  ventôse  an  vu  dans  les 
grcnatiiers  de  la  garde  du  Directoire.  Il  fil  la  cam- 
pagne de  l'an  vm  à  la  première  année  de  réserve, 
se  trouva  à  la  bataille  de  Marcngo,  et  obtint  au  camp 
de  Boulogne  la  décoration  de  la  l^gion-d' Honneur 
le  25  prairial  an  Xll.  Caporal  le  15  thermidor 
an  xill,  il  fil  la  guerre  d'Autriche  en  l'an  xiv,  celles 
de  Prusse  et  de  Pologne  en  1806  et  1807,  et  passa 
sergent  le  23  février;  il  s'était  distingué  à  la  bataille 
d'E}bu.  Le  1er  février  1809,  il  fut  incorporé  dans 
les  tirailleurs  de  la  garde  impériale,  fit  la  campagne 
d'Allemagne  de  cette  année,  et  mourut  à  l'amim- 
lance  de  l'armée  devant  Vienne  le  23  septembre. 

CARRET  (michel),  né  à  Lyon  eu  1752,  exer- 
çait la  profession  de  chirurgien  dans  sa  ville  natale  en 
1789.  Président  du  club  révolutionnaire  de  Lyon, 
etappelé  successivement  à  l'exercice  de  diverses  fonc- 
tions municipales,  il  fut  mis  eu  prison  comme  mo- 
déré sous  le  régime  de  la  terreur.  Il  ne  tarda  pas 
à  être  rendu  à  la  liberté,  et  devint  après  le  9  ther- 
midor membre  de  l'administration  centrale  du  dé- 
partement du  Nord.  Le  choix  de  ses  concitoyens 
l'investit  eu  Tan  VU  du  mandat  de  député  au  Corps 
législatif*.  I>e  23  prairial,  il  combattit  le  projet  de 
loi  sur  la  liberté  de  la  presse,  et  termina  son  dis- 
cours en  affirmant  qu'à  Lyon,  d'où  il  arrivait,  l'as- 
sassinat des  ministres  français  à  Rasladt  n'avait  fait 


qu'une  impression  peu  profonde.  Les  râlens  mur- 
mures de  l'assemblée  lui  apprirent  qu'il  fallait  res- 
pecter la  vérité  et  la  tribune  française.  Depuis  cette 
époque,  il  ne  parla  que  pour  glorifier  le  succès  de 
nos  armes  et  pour  proposer  de  déclarer  que  l'armée 
d'Egypte  avait  bien  mérité  de  la  patrie.  Après  la 
révolution  du  18  brumaire,  il  fut  envoyé  en  mission 
par  les  consuls  dans  les  départemens  de  la  Corrèse, 
du  Lot,  de  Lot-et-Garonne,  de  la  Dordogne  et  de 
la  Charente.  Il  était  à  peine  de  retour  quand,  le  5 
nivôse  de  la  même  année,  le  Sénat  l'élut  membre  du 
Tribunal  11  prit  une  très  grande  part  aux  travaux 
de  celte  assemblée.  Secrétaire  du  Tribunal  le  2  bru- 
maire an  xii,  il  se  prononça  avec  cltaleur  dans  la 
séance  du  13  floréal  en  laveur  de  la  proposition  du 
tribun  Curée,  tendant  a  confier  liéréditaireinent,  avec 
le  litre  d'empereur,  le  gouvernement  de  la  France 
à  Napoléon  Bonajwwte.  Membre  de  la  Légioo-d  Hon- 
neur le  25  prairial,  il  reçut  à  la  dissolution  du  Tri- 
bunal les  fonctious  de  conseiller-maître  en  la  Cour  des 
comptes  le  28  septembre  1807.  Une  ordonnance 
royale  du  27  février  1815  le  conserva  dans  cet  em- 
ploi. Pendant  les  Cent- Jours,  il  présida  la  fédération 
parisienne.  I>e  25  juin,  il  envoya  à  la  Cliambre  des 
représentons  une  adresse  dans  laquelle  il  demandait 
au  nom  des  fédérés  une  organisation  militaire,  des 
armes  et  l'honneur  de  mourir  pour  la  patrie,  soit  aux 
frontières,  soit  en  défendant  Paris.  Après  la  seconde 
Restauration,  il  dut  se  démettre  de  ses  fonctions  de 
conseil  1er -maître  eu  la  Cour  des  comptes.  Il  est  mort 
à  Paris  le  20  juin  1818.  (Voyez  barbé-marbois, 
t.  ii.  p.  229,  2e  col.) 

CARRET.  Voyez  cirel  (Marlm-Lowt). 

CARRIER.  Voyez  c*RRii  m  boissy,  t.  m, 
p.  116. 

CARRIÈRE  ob  BEAUHOOT.  V.  biau- 
mout,  t.  iv,  p.  454. 

CAKRLN  ( Théodore),  naquît  en  1 772  à  Jour- 
nay  (Vienne).  Réquishinouaire  dans  le  3e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval  le  12  messidor  an  H,  il  fit 
toutes  les  guerres  de  la  lilierlé  aux  armées  du  Nord, 
de  Sambre-et-lMeuse,  de  l'Ouest  et  d'Italie.  Briga- 
dier le  lrr  prairial  an  X,  marécl»al-des-logis  le  1er 
brumaire  an  Xll,  et  membre  de  la  Légion -d'Hon- 
neur le  25  prairial  de  la  même  année,  il  passa  en 
Tau  xill  dans  le  pays  de  Naples,  où  il  fit  la  guerre 
jusqu'au  1er  septembre  1812,  époque  k  laquelle  il 
oUint  sa  solde  de  retraite.  Il  réside  aujourd'hui  à 
Saulgé  (Vienne).  y. 

CARRY  ( robert),  naquit  à  RouJogue  (Pas- 
de-Calais).  Commandant  dans  les  premiers  jours  de 
uivose  an  v  l'Unité,  corsaire  de  6  canons  de  qua- 
tre, il  rem  outra  le  Swan,  cutter  de  la  douane  an- 
glaise de  14  canons  et  doublé  en  cuivre,  qui  se  mit 
à  sa  poursuite.  Afin  d'écliapper  à  un  ennemi  telle  - 
ment  supérieur ,  il  abandonna  un  sloop  marchand 
qu'il  venait  de  capturer,  cl  prit  chasse  toutes  voiles 
dehors  ;  mais  gagné  bieutùl  par  le  Swan,  il  revira 
dans  l'espoir  de  le  dégréer  suffisamment  pour  ra- 
lentir sa  course.  Le  combat  dura  huit  heures,  et 
i Unité  fut  si  maltraité  qu'il  n'y  avait  plus  d'autre 
alternative  que  de  couler  ou  se  rendre.  Carry, 
comptant  sur  la  bravoure  de  son  équipqge,  rétiotui 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


alors  de  tenter  un  effort  audacieux  :  «  Amis,  dit-il 
il  ses  marins,  il  n'y  a  pas  de  milieu,  il  faut  aborder 
le  cutter  ou  aller  au  ponton. — Abordons,  répondent 
les  matelots,  »  et  ils  s'élancent  sur  le  cutter.  Le  ca- 
pitaine anglais  et  6  des  siens  tombent  sous  leurs 
coups,  les  autres  demandent  quartier  à  genoux,  et 
Girry  triomphant  conduit  sa  prise  au  Havre.  Le  Di- 
rectoire décerna  à  ce  brave  officier  une  hache  d'ar- 
mes d'honneur.  11  était  lieutenant  de  vaisseau  lors- 
que, le  25  prairial  an  xii,  l'Empereur  le  nomma 
membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Chargé  des  fonc- 
tions de  capitaine  de  port  à  l'époque  de  l'armement 
de  la  flotille  de  Boulogne,  il  mourut  dans  celle  ville 
et  en  activité  de  service  le  13  mars  1810. 

CARTIER  (nerre-mppolyte),  né  le  16  juin 
1770  à  Arles  (Bouches-du-Rhône),  entra  au  service 
comme  sous-lieulenant  le  4  août  1792  dans  le  5e 
bataillon  de  volontaires  de  son  département,  devint 
adjudant-major  le  15  du  même  mois,  prit  le  com- 
mandement d'une  compagnie  le  16  septembre  1793 
et  obtint  le  22  le  brevet  de  capitaine.  Il  fil  les  cam- 
pagnes des  Alpes  et  d'Italie  de  1792  à  l'an  vm, 
et  fut  momentanément  détaché  au  siège  de  Toulon. 
A  l'attaque  de  Vado,  le  1 1  frimaire  an  iv,  il  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche.  Incorporé  le  1er 
frimaire  an  V  dans  la  17e  demi-brigade  d'infanterie 
légère ,  il  fut  atteint  d'un  second  coup  de  feu  à  la  ba- 
taille de  Rivoli  le  23  nivôse,  et  se  distingua  au 
combat  de  la  Ferrare,  qui  eut  lieu  le  lendemain.  Le 
général  Championnel  le  nomma  chef  de  bataillon  sur 
le  champ  de  bataille  le  8  vendémiaire  an  vm,  et  le 
premier  Consul  le  confirma  dans  ce  grade  le  8  bru- 
maire an  IX.  Fait  prisonnier  au  combat  de  Lesegno 
le  6  brumaire  an  Tin,  et  rendu  le  5  ventôse  an  IX, 
il  passa  à  l'armée  des  Grisons.  Envoyé  le  18  germinal 
an  xu  dans  le  7e  régiment  d'infanterie  légère ,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'  Honneur  le  25  prairial 
suivant.  Après  avoir  été  employé  au  camp  de  Brest 
(armée  des  côtes  de  l'Océan)  en  l'an  xu  et  en 
l'an  XIII,  il  servit  de  l'an  XIV  à  1807  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne.  Mis  à  la  retraite  le  7  avril 
1809,  le  gouvernement  le  nomma  le  11  mai  1812 
chef  de  la  47e  cohorte  de  garde  nationale,  et  colo- 
nel du  149e  régiment  de  ligne  le  19  septembre  1813. 
Il  fil  les  campagnes  de  1812  et  1813  en  Allemagne 
et  en  Saxe.  Laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  ba- 
taille en  1813,  il  tomba  an  pouvoir  de  l'ennemi,  et 
ne  rentra  en  France  qu'après  la  réorganisation  de 
1814,  dans  laquelle  il  ne  fut  pas  compris.  Retraité 
de  nouveau  le  6  février  1815,  il  est  mort  à  Lyon  le 
15  septembre  1818.  B-s. 

CARTIER  (scipicb),  naquit  le  25  mars  1766 
au  Louroux  (Indre-et-Loire^.  Capitaine  le  10  aoûl 
1792  au  2e  bataillon  de  volontaires  de  son  dépar- 
tement (incorporé  au  mois  de  germinal  an  lll  dans 
la  10e  uemi-brigade  d'infanterie,  amalgamée  le  4 
fructidor  an  IV  dans  la  33e  demi-brigade  d'infan- 
terie de  ligne,  33e  régiment  de  même  arme  le  1er 
vendémiaire  an  xil),  il  servit  à  l'armée  du  Nord 
de  1792  à  l'an  m,  dans  la  Vendée  en  Tan  iv,  et  en 
Italie  de  l'an  v  à  Tan  vin.  Il  se  distingua  à  la  ba- 
taille de  Novi  le  28  thermidor  an  vu,  et  devint  chef 
de  bataillon  le  1er  fructidor  suivant.  Membre  de  la 


Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  il  fit  parlîo 
du  camp  de  Bruges  en  l'an  xu  et  en  Tan  xm.  H 
combattit  à  la  grande  armée  en  l'an  XIV  et  en  1806 
en  Autriche  et  en  Prusse,  et  périt  glorieusement  a 
la  bataille  d'Iéna.  §-$. 

CASA-BIANCA.  F.  t.  il,  p.  260. 

CASALTA.  F.  t.  m,  p.  118. 

CASEBONNE  (jbah),  naquit  à  Pau  le  3  août 
1752.  Appelé  par  le  choix  de  ses  concitoyens  aux 
fonctions  d'officier  municipal  le  10  février  1790, 
il  devint  administrateur  du  district  le  28  septembre 
de  la  même  année,  accusateur  public  au  tribunal 
criminel  le  2 1  décembre  1 79 1 ,  juge  au  tribunal  d'ap- 
pel des  Basses- Pyrénées  le  6  prairial  an  vm,  et 
commissaire  du  gouvernement  près  le  tribunal  cri- 
minel du  département  le  1er  pluviôse  an  IX.  En 
l'an  xu ,  il  échangea  ce  titre  contre  celui  de  pro- 
cureur-général impérial  en  la  cour  de  justice  crimi- 
nelle de  Pau,  et  reçut  le  25  prairial  la  croix  de  la 
Légion-d'Honneur.  A  la  suppression  des  cours  de 
justice  criminelle,  il  fut  nommé  premier  avocat-gé- 
néral en  la  cour  impériale  de  Pau  le  10  juillet  1811. 
Admis  à  la  retraite  le  26  mai  1816,  il  est  mort 
à  Pau  le  28  août  1827. 

CASSAGNE  (pibrrb),  né  le  24  février  1775 
à  Rosières  (Ardèche),  entra  le  18  septembre  1793 
comme  enrôlé  volontaire  dans  le  4e  bataillon  de 
l'Ardèche  (1 8*  demi  -brigade  d'infanterie  en  l'an  ll>. 
Un  biscaïen  lui  fracassa  le  bras  gauche  à  l'attaque  du 
Petit-Gibraltar,  devant  Toulon,  le  28  fructidor  an  il; 
il  fut  amputé  sur  le  champ  de  bataille.  Passé  le  10 
thermidor  an  IV  dans  la  42e  compagnie  de  vété- 
rans, et  admis  comme  lieutenant  honoraire  à  l'hôtel 
des  Invalides  à  Paris  le  28  frimaire  an  vi,  il  entra 
le  1er  frimaire  an  ix  en  qualité  de  sergent-major 
dans  la  7e  demi-brigade  de  vétérans  en  activité. 
L'Empereur  le  nomma  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu,  et  lieutenant  au  7e  ré- 
giment de  vétérans  le  14  nivôse  an  xm.  Admis  à 
la  retraite  le  28  mars  1811,  et  fait  le  même  jour 
quartier-maitre-trésorier  de  la  73e  compagnie  de 
canonniers-gardes-côtes,  il  occupa  cet  emploi  jns- 

3u'au  12  octobre  1815,  époque  de  son  admission 
éfinitive  à  la  retraite.  11  est  mort  le  14  septembre 
1836  à  Toulouse.  b-c. 

CASSAGNE,  colonel.  F.  t.  m,  p.  118. 

CASSAGNE,  général.  F.  t.  m,  p.  1*9. 

CASSAIGNE  (jEUi),  naquit  à  Asson  (Basses- 
Pyrénées),  le  22  juillet  1754.  Commissaire  du  gou- 
vernement près  le  tribunal  de  Pau  en  janvier  1 790, 
il  quitta  ces  fonctions  après  le  10  août  1792,  les 
reprit  en  septembre  suivant,  et  fut  nommé  posté- 
rieurement au  poste  de  président  du  tribunal  crimi- 
nel du  département  des  Basses-Pyrénées.  Élu  mem- 
bre du  tribunal  de  cassation  par  l'assemblée  élec- 
torale des  Basses-Pyrénées,  d  reçut  la  croix  de 
membre  de  la  Légion-d'Hooneur  le  25  prairial 
an  xu,  et  celle  d'officier  de  l'Ordre  le  22  mai  1825» 
Il  est  mort  à  Paris  dans  ses  fonctions  de  conseiller 
en  la  Cour  de  cassation  le  28  octobre  1833. 

CASSAN.  V.  t.  m,  p.  121. 

CASSIINE.  F.  t.  m,  p.  122. 

CASSLNO,  capitaine  au  10e  de  dragons,  F.  ï 
I  la  nomination  du  17  thermidor» 
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C ASSOLET  (■ippolyte-jean-baptiste)  ,  né 
le  14  juin  1774  à  Saint-Esprit,  près  de  Bayonne, 
entra  au  service  le  17  août  1792  dans  la  compagnie 
de  canonniers  de  la  Bulte-des-Moulins  (Paris),  fit 
les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord, 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Jemmapes  et  à  l'affaire 
du  camp  de  la  Lune.  Passé  le  1er  vendémiaire  an  il 
dans  le  19e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  et  briga- 
dier le  1er  germinal,  il  reçut  à  la  bataille  de  Fleurus  le 
8  messidor  un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse  droite, 
et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Brigadier- fourrier  et 
maréchal -des-logis  les  12  pluviôse  et  1er  prairial 
an  ni,  U  fil  en  Italie  les  guerres  de  l'an  I?  à  l'an  IX. 
Le  5  floréal  an  V,  à  la  prise  de  Vérone,  il  eut  un 
cheval  tué  sous  lui  dans  une  cliarge  exécutée  par 
son  régiment.  Maréclial-dcs-logis-clief  le  15  mes- 
sidor an  vil,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  la  ba- 
taille de  Novi.  Après  la  cessation  des  hostilités, 
il  alla  tenir  garnison  dans  la  13e  division  militaire 
pendant  les  ans  X  et  XI,  fut  nommé  sous-lieuleuant 
le  14  pluviôse  au  xil,  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
ncur  le  25  prairial,  et  fil  partie  des  troupes  rassem- 
blées sur  les  côtes  du  Var  pendant  les  ans  xu  et 
XIil.  De  Tan  xiv  à  1807,  il  combattit  en  Italie, 
eu  Prusse  et  en  Pologne,  et  se  trouva  aux  sièges 
de  Daulzig  et  de  Slralsund.  Il  prit  part  à  la  campa- 
gne de  1809  en  Allemagne,  et  se  distingua  au  pas- 
sage de  la  Salza,  à  Burghausen,  où  il  fut  promu 
lieutenant  sur  le  champ  de  bataille  le  30  avril  1809. 
Il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille  d'EssIing, 
en  perdit  un  autre  à  Wagram»  et  passa  en  qualité 
d'aide-de-camp  auprès  du  général  de  brigade  Bron 
le  27  septembre  de  la  même  année.  Entré  en  Es- 
pagne le  29  janvier  1810,  avec  son  général,  il  as- 
sista au  siège  et  à  la  prise  d'Astorga  et  à  celle 
de  la  Puebla,  ainsi  qu'à  la  bataille  d'Àlbuera  le  16 
mai  1811.  Capitaine  le  6  août,  cl  maintenu  dans 
ses  fonctions  d'aide-de-camp,  il  fui  allaché  le  28 
octobre  à  lélat-major  général  de  Tannée  du  Midi 
Présent  aux  affaires  de  Vittoria,  de  Pam|ieluuc,  de 
Sarre,  de  Bayonne  et  de  Toulouse  en  1813  et  en 
1814,  il  devint  aide-de-camp  du  général  de  division 
comte  Drotiel-d'Erlon  le  14  janvier  de  celte  der- 
nière année,  et*  resta  auprès  de  cel  oflîcier-géné- 
ral  lorsque  le  gouvernement  de  la  Restaurai  ion 
lui  eut  confié  le  commandement  de  la  16e  division 
militaire  (Lille).  Arrêté  au  mois  de  mars  1815, 
lors  de  l'affaire  de  son  général,  et  mis  en  liberté 
après  la  rentrée  de  l'Empereur  à  Paris,  il  fit  la 
campagne  de  l'armée  du  Nord  avec  le  comte  d'Er- 
lon,  et  trouva  une  mort  glorieuse  sur  le  champ  de 
bataille  de  Monl-Saiut-Jean.  b-g. 

CASTAGNET  (pierre),  né  le  2  février  1772 
à  Oléron,  entra  au  service  le  1 7  octobre  1791  comme 
caporal  dars  le  1er  bataillon  des  volontaires  de  son 
département,  passa  sergent  le  30  novembre,  et 
sergent-major  le  14  juillet  1793  dans  le  même  ba- 
taillon (par  embrigademeut  du  30  vendémiaire  an  II 
39e  demi-brigade  d'infanterie,  par  amalgame  du 
22  ventôse  an  I?  4e  demi-brigade  de  ligne,  4e  ré- 
giment de  même  arme  en  Tan  xii).  Il  fil  les  cam- 
pagnes de  1793  à  Tan  m  aux  armées  des  Pyrénées» 
Occidentales  et  Orientales,  et  fut  nommé  sbus-lieu- 


tenant  le  28  thermidor  an  il.  Passé  a  l'armée  d'I- 
talie, il  se  distingua  le  16  thermidor  an  IV  à  la  ba- 
taille de  Casliglione,  où,  à  la  tête  d'un  détachement, 
il  chargea  avec  intrépidité  une  colonne  ennemie  qui 
battait  en  retraite,  la  traversa,  la  mit  en  désordre, 
et  en  ramena  prisonniers  la  majeure  partie.  Le  soir 
de  celle  journée,  il  reçut  un  coup  de  feu  au  pied 
droit.  Présent  au  passage  du  Tagliamento  le  25 
ventôse  an  v,  il  y  reçut  un  second  coup  de  feu  au 
bras  droit.  Promu  lieutenant  le  20  brumaire  an  VI, 
il  fit  les  campagnes  de  l'an  VI  à  Tan  IX  aux  ar- 
mées de  l'Ouest,  de  Batavie  et  du  Rhin,  se  trouva 
le  13  floréal  au  vm  à  la  bataille  d'Engen,  où  la 
4*  demi-brigade,  enveloppée  par  la  cavalerie  enne- 
mie, parvint  à  s'ouvrir  un  passage.  Adjudant-ma- 
jor le  8  fructidor  an  XI,  il  fil  partie  de  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  en  Tan  XI i,  et  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Lcgion-d'Honneur  le  25  prairial.  Dirigé 
sur  le  4e  corps  de  la  grande  armée,  il  y  fit  les 
campagnes  de  l'an  XIV  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  reçut  le  12  juillet  1807 
le  brevet  d'officier  de  la  Légioiwl 'Honneur.  Capi- 
taine d'une  compagnie  de  grenadiers  de  son  ré- 
giment le  30  novembre  1808,  il  servit  en  celte 
qualité  à  la  grande  armée  d'Allemagne  en  1809, 
et  mourut  à  Vienne  (Autriche),  le  U  août,  des 
suites  de  blessures  reçues  à  la  bataille  de  Wâgram. 

CASTAGIN  1ER  et  nonCASTAG.NET 
(jeaiwoseph),  capitaine  de  vaisseau,  commandait 
eu  l'an  U  une  flotille  qui,  ayant  échappé  aux 
croisières  anglaises  et  espagnoles,  vint  bloquer 
Poil- Vendre  el  Gillioure,  ce  qui  détermina  la  red- 
dition de  la  dernière  de  ces  places.  Officier  de  la 
Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XU,  il  est 
mort  le  5  lévrier  1807.  11  était  alors  allaché  au 
5e  arrondissement  maritime. 

CASTANIE  (  jean-jacques.  chevalier),  na- 
quit le  12  mai  1775  à  Carlucet  (Lot).  Soldat  le  1<P 
juin  1793  dans  la  compagnie  du  Loi,  il  passa  ser- 
gent de  grenadiers  au  8e  bataillon  du  même  dépar- 
tement le  28  juillet  1793,  et  fit  les  campagnes  des 
ans  u  et  m  à  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales. 
Adjudaul-sous-offjcier  le  15  brumaire  an  IV,  lors  de 
l'embrigadement  de  son  bataillon  dans  la  demi-bri- 
gade du  Lot  et  Landes  (35e  demi-brigade  de  ligne 
le  1er  vendémiaire  an  vm),  il  vint  tenir  garnison 
dans  la  11e  division  militaire  en  l'an  IV,  obtint  le 
grade  de  sons- lieu  tenant  le  1er  germinal  an  v,  fit  la 
campagne  de  l'an  ?i  à  bord  de  la  frégate  la  Fran~ 
chise,  celle  de  Tan  vu  à  l'armée  d'Italie,  et  servit 
en  l'an  vm  en  qualité  de  sous-lieutenant  surnumé- 
raire à  l'époque  de  l'organisation  de  la  35e  demi- 
brigade;  ce  corps  ayant  été  réduit  à  2  bataillons, 
Caslauié  rentra  en  activité  dans  son  grade  le  13 
brumaire  an  IX,  el  fut  employé  à  l'armée  d'obser- 
vation du  Midi  ainsi  qu'en  Italie.  Le  l<r  fructidor, 
il  passa  dans  l'infanterie  de  la  garde  des  consuls. 
Lieutenant  en  second  le  16  messidor  an  X,  lieute- 
nant en  premier  le  1er  vendémiaire  an  XI,  capitaine 
le  5  ventôse  an  XII,  et  membre  de  la  l-égion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial,  il  lit  les  campagnes  des  ans  XII 
el  Xlll  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  celles  de  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  cû  Polo* 
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gne  de  l'a*  %yr  &  1807,  et  celles  d'Espagne  et 
d'Allemagne  en  1808  et  1809.  Chevalier  de  l'Em- 
pire le  15  mars  18(0,  chef  rie  lu»  lai  lion  au  régi- 
ment ries  voltigeurs-caporaux  rie  la  jeune  garde  le 
17  mars  1811,  colonel-major  au  6e  régiment  rie 
voltigeurs  le  18  janvier  1813,  et  officier  rie  la  Lé- 
gion-u"  Honneur  le  14  mai  suivant,  il  fil  la  campa- 
gne rie  Saxe,  fut  blessé  (l'un  coup  rie  feu  au  bras 
droit,  eut  un  cheval  tué  sons  lui  et  reçut  une  lorle 
contusion  à  la  clavicule  le  18  octobre  à  la  bataille 
de  l^eipzig.  Commandant  rie  la  l^gion-ri'Honneur 
le  28  novembre  suivant,  il  fil  la  campagne  rie  France 
en.  Î814,  et  le  29 janvier,  au  combal  (le  Brienne,  où 
il  commandait  la  j™  brigade  rie  la  2e  division  rie  la 
jeune  garde,  il  eut  son  cheval  blessé  de  deux  coups 
de  feu.  Conservé  en  activité  sous  la  première  Ins- 
tauration, et  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  19 
octobre  1814,  il  fut  employé  dans  son  grade  pen- 
dant les  Cenl-Jours,  et  admis  au  traitement  de  non* 
activité  en  juillet  181 5  ,  puis  maintenu  dans  cette 
position  en  exécution  rie  l'ordonnance  du  20  mai 
1818.  Retraité  le  23  avril  1823,  et  nommé  maré- 
cbal-de-canip  honoraire  le  20  août  suivant,  il  est 
mort  à  Paris  le  17  août  1828.  j-t. 

GASTANIER  (hyacinthe),  naquit  le  23  août 
1769  à  Paris.  Soldat  le  15  mai  1784  dans  le  1" 
bataillon  (Ju  régiment  rie  Lorraine-infanterie  (47e  ré- 
giment rie  l'arme  en  1791),  il  passa  caporal-four- 
rier le  21  août  1792,  et  sergent  le  23  août  1793 
dans  le  même  bataillon  (embrigadé  en  Tan  il  dans 
la  93e  demi-brigade  d'infanterie),  fil  les  campagnes 
de  1792  à  Tau  ni  aux  armées  du  Nord  et  «le  Samlire- 
et-Meuse,  et  lut  blessé  au  mollet  de  la  jambe  droite 
par  un  boulet  rie  canon  au  déblocus  de  !laul>euge. 
Entré  le  1er  prairial  an  111  au  corps  des  grenadiers 
de  la  Représentation  nationale,  caporal  le  13  I ri- 
ma ire  an  v,  sergent  le  23  fructidor  an  vi,  il  servit 
à  l'armée  d'Italie  pendant  la  campagne  de  l'an  vin. 
Sous-lieutenant  le  10  ventôse  an  X,  membre  rie  la 
Légion -d'Honneur  te  25  prairial  an  xn,  et  lieu  te- 
nant en  second  le  lrr  vendémiaire  an  xill,  il  fit  la 
campagne  rie  Tan  xill  à  l'armée  ries  côtes  de  l'Océan, 
celles  de  Tan  xiv  à  1807  à  la  grande  armée  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne,  fut  nommé  lieu- 
te  lanlen  premier  le  1er  mai  1806,  et  passa  en  cette 
qualité  le  1er  janvier  1807  dans  les  grenadiers- fu- 
siliers rie  la  garde  impériale.  Envoyé  en  Espagne 
en  1808,  et  promu  capitaine  au  2e  régiment  de  ti- 
railleurs le  29  mai  1809,  il  fit  la  campagne  d'Al- 
lemagne en  1809,  et  retourna  en  Espagne  en  1810. 
Rappelé  à  la  grande  armée  eu  1813,  il  combattit 
eu  Saxe,  reçut  la  croix  d'officier  rie  la  Légion-ri'Hon- 
neur  le  26  mai,  fut  blessé  le  19  octobre  suivant  à 
la  bataille  rie  l^eipzig,  et  promu  chef  rie  bataillon 
au  6f  régiment  de  tirailleurs  le  22  janvier  1814.  In- 
corporé dans  le  108e  régiment  de  ligne  au  mois  rie 
mai  suivant,  mis  à  la  demi-solde  le  9  septembre, 
et  retraité  comme  chef  de  bataillon  avec  rang  île 
major  de  l'armée  le  4  janvier  1815,  il  est  mort  le 
30  mai  1833  à  Nogenl-sur-Marne,  près  de  Paris. 

CAS  TEL  (françois),  naquit  le  28  juillet  1777 
à  Cambrai  (Nord J.  Enrôlé  volontaire  au  9e  régiment 
de  luppard»  le  8  fructidor  an  V,  il  fit  les  guerres  de 


l'an  vi  à  l'an  ïx  aux  années  d'Helvétie  et  du  Rhin. 
Brigadier  le  12  prairial  an  Vl,  il  se  signala  le  2  ger- 
minal an  vu  à  la  bataille  de  Stockach,  et  le  3  ven- 
démiaire an  vin  à  celle  de  Zurich,  où  il  reçut  un  coup 
rie  feu  au  téton  droit.  Blessé  d'un  coup  de  sabre  et 
d'un  coup  de  biscaten  au  bras  droit  le  15  floréal 
suivant  à  Mœskirch ,  et  d'un  coup  de  feu  à  la  poi- 
trine le  8  prairial  de  la  même  année  à  la  bataille 
d'Augsbourg,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  il  re- 
çut deux  coups  de  lance  au  bras  et  un  coup  rie  sabre 
à  la  main  gauche,  un  coup  rie  feu  à  la  cuisse  droite  et  un 
coup  rie  baïonnette  à  la  main  gauche  le  24  frimaire 
an  ix  au  combal  de  Salzbourg,  où  il  eut  encore  un 
cheval  tué  sous  lui.  Marécltal-des-logis  le  27  floréal 
an  x,  il  passa  comme  simple  cavalier  le  17  fructidor 
suivant  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  consu- 
laire, et  y  devint  brigadier  le  21  frimaire  an  XI.  Mem- 
bre de  la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial  an  xil,  il 
servit  au  camp  de  Boulogne  pendant  les  ans  XII  etXIIï, 
et  fit  les  campagnes  de  I  an  xiv  à  1807  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne.  Maréchal-des-logis  le  14 
vendémiaire  an  xiv,  il  se  trouva  à  la  prise  d'Ulm 
ainsi  qu'à  Auslerlilz,  où  il  reçut  un  coup  de  biscaïeo 
à  lep:iule  gauche,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 
A  Evlau,  il  perdit  encore  un  cheval  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  baïonnette  à  la  poitrine.  II  combattit 
à  Heilsberg  et  à  Friedlanri,  et  accompagna  en  1808 
l'Empereur  en  Espagne,  où  il  prit  part  aux  affaires 
de  Benavenle,  d'Astorga  el  de  Mirauda.  Employé 
en  1809  à  l'armée  d'Allemagne,  il  lut  présent  à  Wa- 
gram,  et  passa  comme  lieutenant  le  3  août  suivant 
dans  le  7*  régiment  rie  chasseurs  a  cheval.  Nommé 
lieutenant-adjudant-major  le  5  novembre  181 1 ,  et  ca- 
pitaine le  1 7  juin  1 8 1 2,  il  suivit  son  corps  en  Russie, 
fit  la  campagne  de  Saxe  en  1813,  et  mourut  le  23 
septembre  à  Dresde  par  suite  des  blessures  qu'il  avait 
reçues  le  27  août  précédent.  b-c. 

C  ASTELLA.N  (noel-georce),  naquit  le  25  dé- 
cembre 1764  à  Smyrne.  Soldat  le  25  mai  1780  dans 
le  corps  rojal  de  la  marine  à  Toulon,  il  fit  partie 
de  l'expédition  dans  l'archipel  du  Levant  de  1781  à 
1783  à  liorri  des  frégates  la  Badine,  la  Minerv* 
et  la  Boudeuse,  el  obtint  son  congé  de  grâce  le  25 
avril  1785.  Lieutenant  dans  le  1er  bataillon  de  vo- 
lontaires de  la  Martinique  le  20  août  1 789,  il  parût 
pour  celte  colonie  en  1790,  obtint  le  grade  rie  ca- 
pitaine le  10  janvier  1793,  celui  rie  chei  de  bataillon 
le  18  pluviôse  an  II,  et  fut  fait  prisonnier  par  les 
Anglais  le  1 1  ventôse  suivant.  De  retour  en  France 
le  21  floréal  an  III,  et  envoyé  au  dépôt  de  Saint- 
Denis  le  lep  fructidor,  il  enlra  le  10  frimaire 
an  VI  à  la  suite  rie  la  38e  demi-brigade  rie  ligne, 
et  passa  avec  un  détachement  de  ce  corps  le  3  fri- 
maire an  vi  dans  la  101e  demi-brigade  de  même 
arme.  Il  servit  pendant  les  ans  vil,  vm  et  IX  aux 
armées  ri'Helvélie,  du  Rhin  et  d'Italie,  fui  fait  pri- 
sonnier de  guerre  la  veille  rie  la  bataille  rie  Marengo, 
et  rendu  par  échange  le  24  fructidor  an  Vlll.  Resté 
en  Italie  pendant  les  ans  X,  XI,  XII  el  Xlll,  et  nom- 
me membre  de  la  J/'gion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  puis  major  du  62e  régiment  rie  ligue  le  27 
ventôse  an  xiu,  il  fil  la  campagne  de  l'an  Xjy  } 
l'armée  d'Italie.  Appelé  fe  ?  féyripr  |.$0§  %g  fa 
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tice-roi  d'Italie  au  commandement  du  4*  régiment 
d'élite  des  grenadiers  et  voltigeurs  réunis,  il  suivit 
l'armée  de  Naples,  et  se  trouva  au  siège  de  Gaëtè. 
Le  31  mai  suivant»  il  nassa  au  dépôt  de  son  corps, 
où  il  reçut  le  brevet  d  officier  de  la  lApon-d'Hon- 
neur  le  15  août  de  la  même  année.  Colonel  du  60e 
régiment  de  ligue  le  27  juillet  1808,  il  fil  les  cam- 
pagnes lies  années  1808,  1809  et  ISIOenDalmatie. 
Rentré  en  France  en  1811,  il  (ut  employé  en  qua- 
lité d'adjudanl-commandanl  par  décision  du  1 6  jan- 
vier 1812.  Il  est  mort  en  activité  de  service  le  14 
avril  de  la  même  année.  J-t. 

CASTËLL  ANE  (bohifàce-louis-àndrè,  mar- 
quis de),  ué  à  Paris  le  4  août  1758,  entra  comme 
sous-lieutenant  au  régiment  d'Aunis-infanlerie  le  7 
août  1774,  Passé  à  la  compagnie  de  chasseurs  en 
1776,  il  devint  capitaine  par  commission  dans  le 
même  régiment  le  21  avril  1777.  Il  était  avec  le 
rang  de  capitaine  dans  le  régiment  Jarnac-dragons 
depuis  le  26  mai  1778,  lorsqu'il  obtint  Ifc  grade  de 
meslre-de-cainp  en  second  au  régiment  de  Ségur- 
dragous  le  1er  janvier  1 784 .  Colonel  attaché  au  même 
régiment,  conformément  à  l'ordonnance  du  17  mars 
1788,  il  fut  élu  député  aux  Elals-Céiiéraux  en  1 789 
par  la  noblesse  du  liailliage  de  Châleauneuf.  Il  se 
plaça  parmi  la  minorité  de  son  ordre  qui  se  réunit 
au  tiers-état,  et  vola  en  faveur  de  la  liberté  des 
ailles,  demanda  qu'on  inséra  en  tête  de  l'acte  cons- 
titutionnel une  déclaration  des  droits  de  rbomme 
et  du  citoyen,  et  prit  part  à  toutes  les  grandes  mesures 
d'émancipation  politique  adoptées  par  l'Assemblée 
constituante.  Titulaire  du  1 6e  régiment  de  cavalerie 
k  25  juillet  1791,  et  du  7e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  le  28  octobre,  il  obtint  le  grade  de  mare- 
elial-dè  camp  le  20  mars  1 792,  et  fut  admis  au  traite- 
ment de  réforme  du  grade  de  général  de  brigade  le  7 
messidor  an  il.  Emprisonné soiis  la  terreur,  il  né  re- 
couvra sa  liberté  que  quelques  mois  après  le  9  thermi- 
dor. Il  vivait  complètement  obscur  et  Ignoré,  lors- 
que le  choix  des  consuls  l'appela  en  l'an  x  &  la  pré- 
fecture des  Basses-Pyrénées.  Membre  dé  ht  Légion- 
d'Houneur  le  25  prairial  an  kil,  Il  fui  nommé 
postérieurement  maître  des  requêtes  en  service  ex- 
traordinaire. Officier  de  la  l,égion-d'Honneur  le  22 
juillet  1808,  et  comte  de  l'Empire  dans  les  derniers 
mois  de  la  même  année,  il  fut  remplacé  en  1812 
dans  ses  fonctions  de  préfet.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  t  juillet,  et  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  24  octobre  1814,  il  resta  sans  em- 
ploi pendant  les  Cent-Jours,  et  entra  à  la  Chambre 
des  pairs  en  vertu  de  l'ordonnancé  royale  du  7  août 
1815.  Promit  le  1er  mai  1816  au  grade  dé  lieute- 
nant-général, il  fut  constamment  ù  la  Chambre  des 
pairs  l'un  des  rares  organes  de  la  liberté  consti- 
tutionnelle. Grand-officier  dé  la  l^égioii-d'Honneur 
le  19  août  1823,  il  accepta  les  conséquences  de  la 
révolution  de  Juillet,  et  mourut  le  21  février  1837. 

CASTEtlA  (Léonard),  né  a  Argngnon  (  Bas- 
ées-Pyrénées), le  2  mars  1756,  entra  dans  le  régi- 
ment de  Bourbonnais  (13ê  d'infanterie  ),  comme 
sous-lieutenant  le  24  mars  1774.  Lieutenant  en 
Second  et  en  premier,  capitaine  en  second  et  en 
premier  les  $  juin  1179,  5  octobre  1781,  19  mai 


!  1785  et  2  mai  1*788,  il  fit  tés  campagnes  <l*Àtt& 
rique  de  1780  à  1783,  commanda  uri  détachement 
à  bord  du  vaisseau  le  Jaton  èh  1 782 ,  et  donna 
sa  démission  pour  cause  de  maladie  le  9  Wai  1J92. 
Auberi-Duba\el,  avec  lequel  il  avait  servi  dU  régi- 
ment de  Bourbonnais,  ayant  été  appelé  &  l'ambas- 
sade de  Conslanlinoplc ,  il  l'attaclta  &  sa  personne 
eh  qualité  d'aide-de-camp  le  5  frimaire  an  IV,  et  le 
chargea  d'une  mission  à  Corlou  le  20  thermidor 
an  v.  Après  la  mort  d'Aubéri-Dubay et,  arrivée  le  2 Y 
frimaire  an  vi,  Castera  resta  auprès  du  chargé 
d'affaires  et  reçut  le  brevet  de  chef  de  bataillon  le 
17  germinal  suivant.  Le  16  thermidor,  lors  de  là 
déclara  lion  de  guerre  de  la  Porte  5  la  France,  Il  fui 
entériné  aux  Scpl-Tonrs  et  déporté  ensuite  à  Si- 
nope  sur  la  mer  Noire.  Après  trente-deux  mois* 
d'une  captivité  rigoureuse,  Sélim  tll  montrant  deft 
dispositions  à  la  paix,  le  gouvernement  ollomnn  l'au- 
torisa à  revenir  à  Conslaulinople.  Il  fit  partie  de  la 
commission  de  secours  établie  dans  celte  ville  pouf 
les  prisonniers  français.  Rentré  en  France  au  com- 
mencement de  l'an  x,  et  admis  au  traitement  dtt 
réforme  le  12  pluviôse,  il  devint  aide-de-camp  du 
général  Carra-Saint-Cvr  le  V*  vendémiaire  an  xit, 
et  reçut  là  décoration  de  la  Légion-d' Honneur  lé 
25  prairial.  Il  servit  à  la  grande  armée  pendant  les" 
années  1806  et  1807,  obtint  la  croix  d'officier  de 
l'Ordre  le  1 1  juillet  de  cette  dernière  année,  lut  ad- 
mis à  la  retraite  le  24  avril  180$,  et  mourut  à  Strass 
bourg  le  15  décembre  1829. 

CASTEX  (pierre),  naquit  le  20  mal  1760  k 
Lectoiire  (Gers).  Soldat  dans  le  régiment  d'iufait- 
terie  de  Berri  (50e)  le  4  juin  1776,  caporal  le  4 
juin  1781,  sergent  le  22  juin  1782,  Smis-lifeutéttattt 
le  1*  juillet  1792  el  adjudant-major  le  25  décem- 
bre 1793,  il  fil  les  guerres  de  Tan  t  à  l'a>mée  d'Ita- 
lie ,  et  reçut  au  combat  de  Governolo,  le  2*  jouf 
complémentaire  an  it,  un  coup  de  feu  au  genou 
gauche.  Chef  de  bataillon  dans  la  51*  demi-brigade 
de  ligne  le  1"  nivôse  an  t,  il  fit  la  campagne  de 
Tan  ?ili  en  Hollande,  celle  de  Tan  l*  à  l'armée  du 
Rhin  et  rentra  en  France  après  la  |)ai*  de  Luné* 
ville.  Membre  de  la  l^gion-d'HonneUr  le  25  prai- 
rial, et  colonel  du  13*  régiment  d'ittlariterife  légère 
le  1«'  fructidor  an  xu,  il  servit  boudant  les  ans  xil 
et  xill  à  l'armée  des  côtes  de  I  Océan,  et  mourut 
glorieusement  sur  le  champ  de  bataillé  tt'Auslerlitz. 

CASTILLARD  (bernard),  naquit  le  12  fé- 
vrier 1761  a  Saint-Christophe  (Meuse).  Soldat  le 
16  février  1783  dans  le  régiment  de  la  Couronne* 
infanterie,  il  passa  le  25  mars  1784  dans  une  Corn* 

Sagnie  de  grenadiers,  et  fut  congédié  le  16  lévrier 
791.  Capitaine  dans  le  V*  bataillon  dé  vulon* 
laires  île  la  Meuse  le  6  septembre  suivant,  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  Tan  v  aux  années  du  centre, 
des  Vosges,  de  Rhin-et-Moselle  et  du  Rhin,  ta  22 
vendémiaire  an  II,  S  compagnies  du  2*  bataillon  de 
la  Moselle  se  trouvaient  cernées  aux  environs  de 
Ditche  par  des  forces  supérieures  et  allaient  être 
prises  par  une  colonne  prussienne,  lorsque  le  capi- 
taine Caslillard,  à  la  tété  de  80  braves,  dispersa  cette 
colonne  et  délivra  les  5  compagnies.  Le  17  ni* 
vose  suivant,  il  dégagea  devaut  Gross-Bockenbeini 
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(Palatinat),  avec  10  hommes  de  sa  compagnie,  16 
grenadiers  de  la  43e,  qu'une  patrouille  de  hussards 
hongrois  venait  de  faire  prisonniers.  Au  blocus  de 
Luxembourg,  dans  ta  journée  du  1er  frimaire  an  111, 
à  la  léte  du  bataillon  qu'il  commandait,  il  s'empara 
de  2  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons  et  leurs 
chevaux ,  et  Gt  un  grand  nombre  de  prisonniers. 
Peu  de  jours  après,  il  soutint  avec  le  même  bataillon 
trois  sorties  de  l'ennemi  et  le  força  à  rentrer  dans 
les  ou vi âges  avancés  de  la  place.  Enfin,  les  heu- 
reuses dispositions  de  cet  officier,  pendant  ce  siège, 
mirent  l'armée  en  possession  de  plusieurs  magasins 
consul  érables.  Le  8  thermidor  an  III ,  il  passa  chef 
de  bataillon  dans  la  206e  demi-brigade  de  ligue, 
formée  du  1er  bataillon  de  la  Meuse  (5e,  puis  24e 
demi-brigade,  24e  régiment  en  Tan  Xll).  Dans  la 
nuit  du  25  an  26  Iructidor  an  w,  il  sauva,  entre 
Fresiugue  et  Mausbourg  (Bavière),  le  quartier- 
maître,  la  caisse  et  tous  les  cfiels  des  officiers  de 
son  corps,  que  Tenuemi  tenaient  bloqués  dans  une 
ferme,  et  il  se  distingua  encore  à  la  bataille  de 
Alemmingen  le  2e  jour  complémentaire  suivant. 
Détaché  de  l'armée  avec  son  bataillon,  il  se  trouva 
entièrement  isolé  pendant  cinq  jours  ;  sommé  à  plu- 
sieurs reprises  de  mettre  bas  les  armes,  il  ordonna 
une  charge  générale ,  se  fit  jour  à  travers  les  rangs 
ennemis,  et  rejoignit  sa  division  avec  une  centaine 
de  prisonniers.  De  Tan  iv  a  l'an  IX,  il  servit  à  l'ar- 
mée d'Italie.  A  la  bataille  de  Vérone,  le  16  germi- 
nal an  Vil,  il  sauva  le  drapeau  de  son  bataillon  qui 
allait  tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi.  I«e  2  frimaire 
an  viil,  envoyé  à  la  rencontre  de  7  a  800  hommes 
qui  désertaient  avec  armes  et  bagages,  il  parvint  à 
en  ramener  350  à  Amibes.  En  Tan  x,  il  suivit  son 
régiment  au  corps  d'observation  de  la  Gironde,  et  fit 
partie  les  années  suivantes  des  camps  de  Saint- 
Brieux  et  de  Brest  (armée  des  côtes  de  l'Océan). 
Le  5  germinal  an  XII,  étant  en  cantonnement  au 
Conquet,  il  apprit  que  le  vaisseau  anglais  le  MagnU 
figue  venait  de  naufrage*  à  une  demi-portée  de  ca- 
non de  l'Ile  de  Beniguet  ;  il  embarqua  aussitôt  avec 
50  hommes ,  parvint  malgré  le  mauvais  élal  de  la 
mer  et  la  présence  de  l'escadre  anglaise  a  atteindre 
File,  y  fit  86  prisonniers,  dont  9  officiers,  et  s'em- 
para de  4  embarcations  qu'il  ramena  sur  la  plage 
française.  II  reçut  le  25  prairial  suivant  la  décora- 
tion de  la  I^égiou-d'Honneur ,  fit  les  campagnes  de 
l'an  xiv  à  1808  en  Allemagne,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, et  celle  de  1809  en  Autriche.  Retraité  le 
23  avril  1810,  il  est  mort  à  Saiul-Mihiel  (Meuse), 
le  21  septembre  1813.  b-s. 

CATLYAUD  (pà«l),  né  à  Limoges  le  16  août 
1759,  entra  au  service  comme  sergent  le  1er  jour 
complémentaire  an  il  dans  la  78e  demi-brigade  d'in- 
fanterie (52e  en  Tan  IV  et  52e  régiment  de  ligne  en 
l'an  Xll).  Sergent-major  le  6  nivôse  an  vu,  sous- 
lieutenant  et  lieutenant  au  choix  les  1er  pluviôse 
an  vin  et  4  ventôse  an  ix ,  il  servit  de  Tan  n  à 
l'an  viil  aux  armées  de  la  Vemlée  et  de  l'Ouest,  et 
à  celle  d'Italie  en  l'an  IX.  A  l'affaire  qui  eut  lieu  au 
château  de  Valeggio,  le  4  uivose,  il  entra  le  premier 
dans  ce  château,  et  força  la  première  barrière  afin 
d'encourager  ses  camarades  ;  le  lendemain,  au  passage 


duMincio,  il  reçut  deux  coups  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 
\&  premier  Consul  lui  décerna  un  sabre  d'honneur 
le  28  fructidor  an  X.  Compris  parmi  les  légionnaires 
de  droit  le  lrr  vendémiaire  an  Xll,  ildeviut  officier 
de  l'Ordre  le  25  prairial,  quoiqu'il  eût  été  admis  h  la 
retraite  le  15  germinal.  Il  est  moitié  17  août  1824 
à  Limoges  (Haute-Vienne). 

CATRON  (benoît),  naquit  le  5  août  1748  à 
Loulians  (Saône-el-Loire).  Grenadier  au  régiment 
des  gardes  françaises  le  22  juillet  1 768,  il  fut  con- 
gédié le  8  juillet  1771.  Après  vingt  et  un  an  et  trois 
mois  de  repos  dans  ses  foyers,  il  entra  le  2  octobre 
1793  comme  capitaine-adjudant-major  dans  le  8e 
bataillon  de  volontaires  de  Saône-et- Loire  (incor- 
poré dans  la  85e  demi-brigade  de  ligne),  et  fit  les 
campagnes  de  1793  à  l'an  v  aux  armées  des  Alpes 
et  d' Italie.  Embarqué  à  Toulon  le  30  floréal  an  VI 
pour  l'expédition  d'Egypte,  il  y  servit  jusqu'à  l'an  IX. 
En  l'an  x,  la  85e  demi-brigade  alla  tenir  garnison 
à  Sarrelouis,  d'où  elle  se  rendit  à  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan,  et  le  capitaine  Catron  y  reçut  le  25  prai- 
rial an  Xll  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur. 
Il  fit  les  campagnes  de  l'an  XIV  et  1806  en  Autri- 
che et  en  Prusse,  et  mourut  le  27  octobre  1806 
des  suites  de  blessures  reçues  à  la  bataille  d'Iéna. 

CATTANEO  (pierre-frauçois),  naquit  k 
Ajaccio  le  26  mai  1766.  Cadet-gentilhomme  au  ré- 
giment de  Vermandois  (61e  d'infanterie)  le  5  août 
17 79,  il  obtint  les  grades  de  sous-lieutenant,  lieute- 
nant et  capitaine  les  1 3  mai  1784, 1er  septembre  1789 
et  27  mai  1792.  De  1792  à  l'an  H,  il  combattit 
aux  armées  de  Savoie  et  des  Pyrénées-Orientales. 
Envoyé  à  l'armée  d'Italie  en  l'an  vu,  il  se  distin- 
gua dans  le  courant  du  mois  de  vendémiaire  an  vin 
à  la  prise  de  Lorettoet  à  l'assaut  de  Fano.  Sa  conduite 
dans  ces  deux  circonstances  lui  valut  le  22  brumaire 
et  sur  le  champ  de  bataille  le  grade  de  chef  de 
bataillon  aux  chasseurs  corses  (incorporés  plus  tard 
(lins  le  8e  régiment  d'infanterie  légère).  En  l'an  IX 
et  en  l'an  x,  il  suivit  son  corps  à  l'armée  de  Por- 
tugal ,  et  fit  partie  des  troupes  du  camp  de  Saint- 
Omer  pendant  les  ans  XI  et  XII.  Ce  fut  là  qu'il  re- 
çut le  25  prairial  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. Nommé  colonel  du  102e  régiment  le  12  plu- 
viôse an  xiil,  il  retourna  en  Italie,  conduisit  l'année 
suivante  son  régimeut  dans  la  Calabre  citérieure,  et 
mourut  à  Cosenza  le  3  septembre  1806. 

CAUBERE  (pierre),  naquit  en  mai  1748  k 
Saint-Girons  (Arriége).  Député  de  son  département 
à  l'Assemblée  législative  en  1791,  il  rentra  dans  la 
vie  privée  en  septembre  1792,  et  obtint  du  choix  de 
ses  concitoyens  les  fonctions  de  président  du  tribu- 
nal criminel  de  l' Arriége  en  l'an  III,  et  en  l'an  vm 
celles  de  juge  au  tribunal  d'appel  de  ce  département, 
avec  continuation  de  la  présidence  du  tribunal  cri- 
minel. Il  était  depuis  le  25  prairial  an  XII  membre 
delà  Légion-d'Honneur  lorsque,  le  30  avril  1811, 
à  la  suppression  des  cours  de  justice  criminelle,  il 
fut  nommé  conseiller  en  la  cour  impériale  de  Tou- 
louse. Il  est  mort  dans  l'exercice  de  ses  fonctions 
le  4  mars  1823. 


CAUCHY  (louis-fràuçois),  naquit  à  Rouen  le 
f  mai  1760.  A  dix-sept  ans,  il  remportait  le  prix 
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d'honneur  de  rhétorique  an  concours  général  de 
rUuiversité  de  Paris.  Le  27  août  1781 ,  il  prêta 
serment  comme  avocat  an  parlement.  Retourné  à 
Rouen,  où  il  se  proposait  d'exercer  sa  profession, 
il  débuta  par  le  gain  d'un  procès  contre  l'intendant 
de  Normandie,  Thiroux  de  Crosnes,  qui,  quelques 
mois  après,  en  juillet  1783,  lui  offrit  la  place  de 
secrétaire-général  de  l'intendance.  I^e  jeune  avocat 
accepta  celte  nouvelle  carrière,  et,  deux  ans  plus 
tard,  l'intendant  ayant  été  appelé  aux  fonctions  de 
lieutenant-général  de  police  a  Paris,  il  l'y  suivit  en 
qualité  de  secrétaire-général.  Il  occupa  ce  poste 
jusqu'en  1789.  En  l'an  m,  il  prit  la  direction  des 
bureaux  de  la  division  des  arts  et  manufactures, 
devenue  en  frimaire  an  iv  4e  division  du  ministère 
de  l'intérieur.  11  conserva  celte  position  jusqu'à  la 
première  formation  du  Sénat  conservateur,  et  fut 
élu  au  scrutin,  le  1 1  nivôse  an  X ,  secrétaire- général 
de  celte  assemblée ,  fonctions  qu'il  a  exercées  jus- 
qu'à la  chute  de  l'Empire.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honncur  le  25  prairial  an  xn,  il  reçut  la 
décoration  des  mains  de  l'Empereur  à  la  distribu- 
tion faite  à  l'hôtel  des  Invalides  le  26  messidor.  En 
1814,  il  continua  de  remplir  son  emploi,  mais 
avec  un  autre  litre  :  celui  de  garde  des  registres. 
Louis  XYin  lui  donna  la  croix  d'officier  de  l'Ordre 
le  6  janvier  1815.  La  Chambre  des  pairs,  en  l'ad- 
mettant à  la  retraite  en  décembre  1824,  lui  conserva 
le  titre  de  garde  des  registres  honoraire ,  cl  l'au- 
torisa même  à  continuer  de  concourir  au  bien  du 
service  aussi  long-temps  que  ses  forces  le  lui  per- 
mettraient. Le  goût  des  fortes  éludes,  qui  l'avait  fait 
distinguer  de  bonne  heure,  ne  l'abandonna  pas  dans 
le  cours  de  sa  laborieuse  carrière  et  le  suivit  jusque 
dans  sa  retraite.  Les  grandes  choses  accomplies  sous 
le  Consulat  et  sous  l'Empire  lui  fournirent  le  sujet 
de  plusieurs  pièces  de  poésie  latine  dans  lesquelles 
se  trouve  jointe  à  une  rare  élégance  de  style,  relevée 
par  d'heureuses  expressions  et  de  fortes  pensées, 
une  science  profonde  des  secrets  du  rithme  et  de  la 
prosodie.  Parmi  ces  productions  littéraires,  nous  de- 
vons une  mention  spéciale  à  l'Ode  sur  la  Légion- 
d'Honneur,  qui  parut  en  décembre  1805.  Dans  le 
même  temps,  il  s'essayait  à  traduire  en  vers  fran- 
çais quelques-unes  des  plus  belles  Odes  d'Horace; 
ees  essais  ont  été  publiés  dans  le  Moniteur.  Au  mo- 
ment où  nous  écrivons,  ses  loisirs  ne  sont  pas  inoc- 
cupés. De  profondes  recherches  sur  le  système  de 
lecture  primitif  des  langues  orientales,  et  sur  le 
rithme  véritable  de  la  poésie  hébraïque,  sont  deve- 
nues pour  hii  un  nouveau  sujet  d'études  entreprises 
avec  ardeur  et  poursuivies  avec  constance  à  un  âge 
où  l'on  ne  vit  ordinairement  que  de  souvenirs. 

CAULAIWCOURT,  comte.  F.  t.  m,  p.  125. 

CAULÀINCOURT ,  duc  de  Vicence.  Voyez 
l.  m,  p.  122. 

CAUMONT  (étiewïie-edme),  naquit  le  23  mars 
1752  à  Saint-Maurice  (Cote-d'Or).  Soldat  dans  le 
régiment  de  dragons  de  Chartres  (10e,  puis  14e)  le  1er 
avril  1773,  il  y  devint  brigadier  le  11  septembre 
1779,  maréchal-dcs-logis  le  14  septembre  1784, 
maréchal-des-Iogis-chef  le  15  mars  1785,  sous- 
Ueutenant  le  15  septembre  1791 ,  lieutenant  le  8 


août  1793,  et  capitaine  le  18  prairial  an  m.  Il  Ht 
les  campagnes  de  1792  à  l'an  IV  à  l'armée  d'Aile- 
mague,  et  celle  de  Tan  v  en  Italie.  A  la  bataille  de 
Pirmasens,  le  13  septembre  1793,  chargé  de  soute- 
nir la  retraite  de  l'armée  avec  un  escadron  de  son 
régiment,  il  se  retourna  trois  fois  contre  l'ennemi, 
sauva  l'ambulance  et  toute  l'artillerie  légère;  il  reçut 
dans  cette  journée  un  coup  de  sabre  sur  la  téle.  Le 
9  octobre  suivant,  il  fut  frappé  d'un  second  coup 
de  sabre  au  côté  droit  dans  la  forêt  de  Brissbrcck. 
Détaché  dans  le  mois  de  brumaire  an  il  pendant  le 
siège  de  Kayserslaulern,  et  oublié  dans  sa  position, 
il  força  la  ligne  ennemie  et  rejoignit  le  quartier- 
général  avec  1 7  prisonniers,  dont  un  officier.  Dans 
un  combat  livré  le  9  ihcrmidor  an  ni,  son  cheval 
s'étant  renversé  sur  lui,  il  eut  trois  côles  cassées  et 
une  enfoncée.  A  l'affaire  du  17  thermidor  an  iv, 
devant  Bambcrg ,  il  reprit  à  la  téle  d'un  escadron 
2  pièces  de  canon  tombées  au  pouvoir  de  l'ennemi. 
Il  fil  les  campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie  de  l'an  vi 
à  l'an  ix,  et  fut  plusieurs  fois  cité  honorablement 
à  l'ordre  de  l'armée.  Dans  un  engagement  du  21  flo- 
réal an  IX ,  il  soutint  la  charge  d'une  nombreuse 
cavalerie  turque ,  qu'il  dispersa ,  lui  prit  une  pièce 
de  canon,  cl  exécuta  une  retraite  de  dix  lieues  sans 
perdre  un  seul  homme.  Cette  action  glorieuse  lui 
mérita  le  4  pluviôse  an  xi  le  brevet  d'un  sabre 
d'honneur.  Membre  cl  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
ncur le  1er  vendémiaire  cl  le  25  prairial  an  XII,  il 
fil  la  campagne  de  cette  année  à  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  18  bru- 
maire an  xili.  Il  est  mort  a  Saint-Maurice  (Côlc- 
d'Or),  le  12  septembre  1809.  b-s. 

CAURO  (àntoiîie),  naquit  le  22  octobre  1750 
à  Cauro  (Corse).  Soldat  dans  la  légion  corse  le  15 
avril  1768,  et  incorporé  le  1er  novembre  1769 
dans  le  régiment  de  Butlafoco,  il  passa  avec  le 
grade  de  sergent  le  15  octobre  1775  dans  le  régi- 
ment provincial  de  l'île  de  Corse,  el  embarqua  l'année 
suivante  sur  frégate  la  Courageuse,  en  croisière  en- 
tre celte  île  el  la  Sardaigne.  Maréchal-des-logis  dans 
la  gendarmerie  nationale  le  10  janvier  1792,  il  de- 
vint lieutenant  le  19  juin  1793,  et  prit  part  cette 
année  aux  sièges  de  Bastia,  de  Calvi  et  de  Saint- 
Florent.  Il  emporta  peu  de  temps  après  le  poste 
retranché  de  Farinole,  et  reçut  à  celle  occasion,  le 
26  brumaire  an  il ,  le  grade  de  capitaine.  Il  servit 
aux  armées  du  Nord  et  d'Italie  de  l'an  ni  à  Tan  vil, 
fut  nommé  chef  d'escadron  le  26  vendémiaire  an  v, 
et  chef  de  la  23e  demi-brigade  de  ligne  le  15  fruc- 
tidor an  vu.  Le  premier  Consul  lui  décerna  le  19 
brumaire  an  vin  le  brevet  d'un  sabre  d'honneur 
pour  la  conduite  qu'il  avait  tenue  la  veille  à  Saint- 
Cloud.  Commandant  de  la  26e  légion  de  gendarme- 
rie le  23  nivosc  suivant ,  membre  et  officier  de  la 
Légion -d'Honneur  les  15  pluviôse  et  "25  prairial 
an  xu,  il.  mourut  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  le 
30  thermidor  an  Xill.  b-s. 

CACJZID  et  non  GAUZIE  (louis),  naquit 
le  5  février  1761  à  Aigues-Vivcs  (Gard).  Soldat 
dans  le  régiment  de  Rouergue  (59e  d'infanterie) 
le  1er  novembre  1779,  il  obtint  son  congé  le  25 
octobre  1787.  Entré  le  3  septembre  1792  dans  la 
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legion-phônneur: 


30e  division  de  gendarmerie  à  pied,  il  passa  le  19 
thermidor  an  m  dans  la  31e,  où  il  servit  détaché 
à  l'armée  du  Nord  jusqu'au  24  pluviôse  an  vu. 
Le  6  brumaire  an  vin,  il  fut  admis  dans  la  82e 
demi-brigade  de  bataille,  organisée  à  Rennes,  fut 
incorporé  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  con- 
sulaire le  24  frimaire,  et  se  distingua  à  Marengo. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xn,  étant  au  camp  de  Boulogne,  il  fil  la  cam- 
pagne de  Tan  xiv  en  Autriche,  et  prit  sa  retraite 
le  25  juillet  1806.  Il  est  mort  à  Àigues-Vives 
le  13  février  1836.  y. 

CAVAIGNAC.  F.  t.  m,  p.  127. 

CAVALIER  (auccstipi-àïitoinb)  ,  naquit  au 
Bosc  (Gard),  le  29  janvier  1763.  Juge  au  tribunal 
civil  du  Gard  dès  les  premiers  temps  de  la  Révo- 
lution de  1789,  il  devint  trois  ans  après  commis- 
saire du  gouvernement  près  le  tribunal  civil  de 
Nîmes.  Procureur-général  impérial  en  la  cour  de 
justice  criminelle  du  Gard  le  -28  floréal  an  xn, 
et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial, 
il  fut  appelé  en  181 1  aux  fonctions  de  procureur-gé- 
néral en  la  cour  impériale  de  Nîmes.  En  1814, 1815 
et  1816,  il  poursuivit  les  fanatiques  qui,  au  nom 
du  roi  et  de  la  religion,  mirent  à  Tordre  du  jour 
dans  le  déparlement  du  Gard  l'assassinat  et  le  pil- 
lage. Bientôt,  attaqué  lui-même  par  ces  hommes  de 
sang,  il  dut  pendant  quelques  mois  se  soustraire  à 
leurs  recherches,  et  donna  enfin  dans  les  derniers 
jours  de  1816  sa  démission  d'un  emploi  dont  il  lui 
était  devenu  impossible  de  s'acquitter  en  toute  li- 
berté. Le  roi  Louis  xvm  lui  conféra,  en  échange, 
le  litre  de  président  honoraire  en  la  cour  de 
Nîmes,  et  les  fonctions  de  maire,  dont  il  se  démit 
après  quatre  années  d'exercice  honorable.  Il  réside 
aujourd'hui  à  Nîmes. 

CAVALIER  (jacques),  naquitle  30  marsl772 
à  Sainl-André-de-Valborgne  (Gard).  Soldat  au  ré- 
giment de  Marine-infanterie  (11e)  le  14  septem- 
bre 1785,  il  passa  le  10  mai  1788  dans  celui  de 
Bresse  (27e),  et  fut  congédié  le  10  janvier  1791. 
Le  3  septembre,  il  entra  comme  sous-lieutenant 
dans  le  3e  bataillon  de  volontaires  du  Gard,  et 
fut  nommé  le  24  juillet  1792  lieutenant  et  capitaine 
dans  le  1er  bataillon  franc  de  la  République  (in- 
corporé dans  la  12e  demi-brigade  d'infanterie  lé- 
gère). De  1792  à  l'an  m,  il  servit  à  l'armée  des 
Alpes.  Momentanément  détaché  au  siège  de  Lyon, 
et  grièvement  blessé  le  12  septembre  1793,  il  fit 
partie  de  l'armée  d'Italie  en  l'an  IV  et  en  l'an  y,  et 
reçut  un  éclat  d'obus  à  la  télé  pendant  le  siège  de 
Manioue.  En  l'an  VI,  il  suivit  son  régiment  à  l'ar- 
mée d'Orient,  et  se  signala  en  Egypte  et  en  Syrie. 
Promu  le  9  frimaire  an  Vil  chef  de  bataillon  ad- 
joint à  l'état-major  général  de  l'armée,  et  le  28  ni- 
vôse chef  d'escadron  commandant  le  régiment  des 
Dromadaires,  il  organisa  ce  corps,  s'en  acquitta  avec 
autant  de  zèle  que  d'intelligence,  et  fut  nommé  chef 
de  brigade  le  19  vendémiaire  an  Vin.  Chargé  le  30 
ventôse  an  IX,  à  la  bataille  d'Aboukir,  de  faire  avec 
100  hommes  de  son  régiment  une  fausse  attaque 
sur  l'aile  gauche  des  Anglais,  il  traversa  dans  la  nuit 
fe  lac  Méolès,  et  parvint  sur  la  digue  de  Bahda  qui 


le  séparait  du  lac  Madier.  Arrivé  dan»  cette  posi- 
tion, il  fit  mettre  pied  à  terre  à  sa  petite  troupe, 
marcha  de  front  sur  la  digue,  et,  à  la  faveur  de  la 
nuit,  attaqua  la  redoute  qui  couvrait  l'aile  gauche  de 
l'ennemi  ;  malgré  le  feu  des  chaloupes  canonnières 
qui  la  protégeaient,  il  y  pénétra  par  l'embrasure  des 
canons,  et  fit  main  basse  sur  tout  ce  qui  s'y  trouvait, 
hommes  et  artillerie.  Chef  de  la  3e  légion  de  gen- 
darmerie (Alençon),  le  18  fructidor  an  IX,  il  y  re- 
çut le  15  pluviôse  et  le  25  prairial  an  xu  la  croix 
de  membre  et  celle  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. Créé  commandant  de  l'Ordre  le  23  juin  1810, 
et  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  juillet  1814, 
il  passa  le  12  février  1816  au  commandement  de  la 
24e  légion  (Arras),  fut  admis  à  la  retraite  le  14 
septembre  suivant,  et  obtint  le  25  mars  1828  le 
grade  honorifique  de  maréchal-de-camp.  Réadmis  à 
l'activité  le  5  août  1830,  il  commanda  le  déparle- 
ment de  l'Orne,  et  le  2  septembre  suivant  il  fut 
chargé  de  l'inspection  d'un  arrondissement  de  gen- 
darmerie. Mis  en  disponibilité  le  1er  mars  1831, 
et  maréchal-de-camp  titulaire  le  2  avril,  il  reprit 
le  17  août  le  commandement  du  département  de 
l'Orne,  et  fut  rois  à  la  retraite  de  son  grade  le  1er 
avril  1834.  Il  réside  à  Alençon.  b-s. 

CAVALIER  (pierre -ioseph),  naquit  le  30 
mars  1746  à  Gourdon  (Var).  Élève  chirurgien  à 
l'hôpital  civil  et  militaire  de  Grasse,  il  remporta 
plusieurs  prix  à  l'École  de  Paris,  et  fut  nommé  le 
28  janvier  1773,  après  deux  concours  publics,  chi- 
rurgien-aide-major à  l'hôtel  royal  des  Invalides.  Le 
1er  mai  1776,  il  entra  comme  chirurgien-major  dans 
le  régiment  de  Flandre-infanterie  (55e),  alors  en 
garnison  à  Landau.  En  1780  et  1781,  il  fut  chargé 
du  triple  service  de  médecin,  de  chirurgien  et  de 
pharmacien  dans  divers  hôpitaux  et  ambulances  éta- 
blis sur  les  côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie.  De 
1 792  à  l'an  II,  il  suivit  son  régiment  à  l'armée  du 
Nord,  et  devint  le  9  thermidor  de  celle  dernière 
année  chirurgien  de  2*  classe.  Le  14  messidor  an  v, 
après  avoir  fait  les  campagnes  des  ans  m  et  iv  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  il  fut  nommé  chirur- 
gien de  première  classe,  et  servit  à  l'armée  d'Italie 
en  l'an  v,  à  celle  de  Naples  en  l'an  vi  et  en  l'an  vu, 
et  dans  le  nord  de  l'Italie  de  l'an  vin  à  l'an  ix. 
A  la  fin  de  cette  dernière  année,  il  rentra  en  France, 
et  fit  les  campagnes  de  l'an  xu  et  de  l'an  xiii  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  où  il  reçut  le  25  prai- 
rial an  xu  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur. 
Nommé  chirurgien  principal  du  1er  corps  de  réserve 
de  la  grande  armée  le  22  vendémiaire  an  xiv,  et 
employé  à  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne  de  1807  à  1809,  il  obtint  sa  retraite 
le  31  août  1810.  Il  est  mort  à  Nanti  le  24  juillet 
1817.  b-s. 

CAVALLIER  (cabriel),  nacrait  à  Villeneuve- 
lès-Béziers  (Hérault),  le  16  janvier  1756.  Avocat 
au  parlement  de  Toulouse  en  1779,  et  juge  sup- 
pléant près  le  tribunal  de  Béziers  en  1790,  il 
passa  le  17  septembre  1792  commissaire  du  gou- 
vernement près  4e  même  tribunal.  Membre  de  celui 
de  l'Hérault  au  mois  de  brumaire  an  îv,  et  nommé 
en  même  temps  président  de  l'administration  mu- 
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dn  canton  entamé  de  Béners,  3  opta  pour  t 
ce  dernier  emploi,  et  devint  dans  les  derniers  jours 
de  J'aa  vil  président  du  tribunal  civil  dn  départe* 
ment  de  l'Hérault.  Appelé  postérieurement  a  prési- 
der la  cour  de  justice  criminelle  du  même  départe- 
ment, et  décoré  le  25  prairial  an  xii,  il  échangea, 
à  la  réorganisation  judiciaire  de  1811,  son  titre  4e 
présideat  contre  celui  de  président  de  ehambre  en 
la  eonr  impériale  de  Montpellier.  Président  de  cham- 
bre honoraire  en  1828,  il  est  mort  à  Montpellier  le 
8  janvier  1844. 

CAVAROZ  et  *nn  CAVAROT  (clavde- 
frabçms),  entra  le  10  janvier  1772  dans  le  1er  ré* 
giment  d'artillerie  de  marine.  Caporal  au  même 
corps  en  1773,  sergent  en  1775,  fourrier  en  1782, 
sous-lieutenant  en  1786,  capitaine  en  1792,  et  chef 
de  bataillon  en  Tan  fil,  il  obtint  la  croix  de  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii. 
Dana  cet  intervalle,  il  avait  servi  dans  les  différentes 
armées  de  la  République.  Nommé  plus  tard  au  grade 
deeokmd,  il  obtint  sa  retraite  le  1"  germinal  an  xnr, 
et  mourut  le  8  mars  1817  à  Arbois-Villiers-Farlay 
(foi). 

GAVE  (ranEE),  m  DELAGE ,  naquit  à  Li- 
moges le  24  juin  1749.  Il  entra  le  17  octobre  1767 
dans  le  régiment  de  La  Fère  (53e  d'infanterie, 
52e  en  1791).  Le  deuxième  bataillon  de  ce  corps 
concourut  à  former  en  Tan  n  la  104e  demi-brigade 
d'ia&oterie  (amalgamée  en  Tan  iv  dans  la  85e  de- 
mi-brigade de  ligne,  85e  régiment  en  l'an  xn).  Ca- 
poral le  1er  janvier  1772,  sergent  le  3  septembre 
1780,  sergent-major  le  1er  avril  1785,  sous-lieu- 
tenant et  lieutenant  les  15  août  et  18  novembre 

1791,  enfin  capitaine  de  grenadiers  le  20  août 

1792,  il  servit  de  cette  dernière  année  à  Tan  v  k 
l'armée  d'Italie,  et  de  l'an  vi  à  l'an  ix  à  l'armée 
d'Orient.  Il  assista  aux  sièges  d'El-Arisch,  de  Saint- 
Jean-d'Acre  et  du  Caire.  Blessé  d'une  balle  qui  lui 
traversa  le  corps  a  l'affaire  de  Fornali,  il  reçut  de- 
vant âamt-Jean-d'Acre  deux  coups  de  baïonnette  au 
bras  droit,  deux  coups  de  sabre  et  un  coup  de  feu 
à  la  tête  et  un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse  gauche. 
Admis  à  la  retraite  le  3  ventôse  an  xn,  et  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  sui- 
vant, il  se  retira  à  Doreères  (Drôme).  Il  est  mort 
à  Grenoble  (Isère),  le  3  janvier  1810. 

CAVELLIER  (blaisb),  naquit  le  22  février 
1755  à  Qu'imper.  Employé  en  qualité  de  secrétaire 
à  la  direction  des  constructions  du  port  de  Brest 
depuis  le  1er  juillet  1777,  il  fut  admi6  le  1er  janvier 
1780  comme  commis  dans  les  bureaux  du  contrôle 
de  la  marine  de  ce  port,  y  devint  rédacteur  le  1er 
janvier  1782,  et  chef  de  bureau  le  3  novembre  1784. 
Membre  de  l'Assemblée  législative  en  1791,  il  y  fit 
le  1er  février  1792  un  rapport  sur  la  conduite  du 
ministre  de  la  marine  Bertrand  de  Molleville.  Nom- 
mé commissaire  de  marine  de  3e  classe  le  1er  no- 
vembre 1792,  de  2*  le  1er  janvier  1793,  de  1"  le 
1er  nivôse  an  il,  contrôleur  au  port  de  Toulon  le 
1er  germinal  an  iv,  ordonnateur  le  25  messidor 
an  vi9  et  le  1er  vendémiaire  an  xi  inspecteur;  il 
occupa  ce  dernier  emploi  jusqu'au  31  décembre 
1815»  Il  avait  été  déeoré  de  la  croix  de  la  Légion- 


d'Honneur  le  25  prairial  an  xti,  et  II  mourut  à  La 
Garde  (Var),  le  28  septembre  1831.  On  a  de  lui 
une  traduction  élégante  de  Renaud,  poème  du  Tasse. 

CAVROIS  et  non  CAVEROY  («an-bap- 
Tistt-AUKANMiE ,  baTùn) ,  naquit  le  25  janvier 
1774  àCoignenx  (Somme).  Soldat  le  25  septem- 
bre 1791  dans  le  14e  régiment  d'infanterie,  il  devint 
sous-lieutenant  le  1er  frimaire  an  il  dans  le  22e  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval ,  fit  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  ix,  fut  nommé  lieutenant  le  20  fruc- 
tidor an  vi,  adjudant-major  le  22  ventôse  an  X, 
et  passa  le  21  vendémiaire  an  xi  comme  liente- 
nant  en  premier  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la 
garde  des  consuls.  Capitaine  le  30  nivôse  an  xn, 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial, 
il  servit  au  camp  de  Boulogne  en  l'an  xn  et  en 
l'an  xiii  ,  en  Autriche ,  en  Prusse  et  en  Pologne 
de  l'an  xiv  à  1807,  et  rut  nommé  chef  d'escadron 
le  27  frimaire  an  Xiv  en  récompense  de  sa  bril- 
lante conduite  à  AusterKtz.  Officier  de  ta  Légion- 
d'Honneur  le  14  mars  1806,  il  accompagna  en 
1808  l'Empereur  dans  la  péninsule  espagnole. 
Rappelé  en  1809  à  la  grande  armée  d'Allemagne, 
il  fut  nommé  colonel  de  cavalerie  le  3  août,  et 
le  10  du  même  mois  commandant  du  20e  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval,  qu'il  alla  rejoindre  & 
Bonn  (26e  division  militaire).  Créé  baron  de  l'Em- 
pire le  15  août  1810,  il  fut  suspendu  de  ses  fonc- 
tions le  23  novembre  1811,  avec  l'injonction  de  se 
rendre  sur-le-champ  à  Paris  pour  se  justifier  d'a- 
voir reçu  de  mauvais  chevaux.  Convaincu  de  né- 
gligence, et  condamné  le  29  mai  1812  à  un 
mois  d'arrêts  dans  le  fort  de  Scarpe,  l'Empereur 
l'employa,  à  l'expiration  de  cette  punition ,  comme 
adjudant-commandant,  grade  qu'il  obtint  le  4 
septembre,  et  l'envoya  le  10  octobre  à  Ancône 
en  qualité  de  chef  d'état-major  de  la  cinquième 
division  militaire  du  royaume  d'Italie.  Chef  d'état- 
major  le  11  mars  1813  à  la  division  de  cavalerie 
du  corps  d'observation  d'Italie ,  il  fit  la  campagne 
de  1813  avec  le  2e  corps  de  la  grande  armée,  et  fut 
nommé  général  de  brigade  le  4  décembre  suivant. 
Le  29  janvier  1814,  au  combat  de  Brienne,  un  coup 
de  feu  qui  lui  traversa  la  mâchoire  le  mit  hors 
d'état  de  continuer  la  campagne.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  20  août,  et  mis  en  non-activité  le  1er  sep- 
tembre, il  fut  employé  le  23  avril  1815  dans  la 
division  de  cavalerie  du  corps  d'observation  des 
Pyrénées-Orientales.  Après  la  funeste  journée  du 
Mont-Saint-Jean,  il  rentra  dans  sa  position  de  non- 
activité,  et  se  retira  à  Versailles,  où  il  est  mort 
dans  la  nuit  du  21  au  22  novembre  1820. 

CAVROIS  (louis- joseph),  général.  F.  t.  ni, 
p.  128. 

CAYROL  (SÉBASTIEN -GUILLAUME),  né  le  19 

juin  1770  à  Paris,  entra  au  service  le  15  juin 
1792  comme  aide-commissaire  des  guerres  à  l'ar- 
mée du  Nord,  (iit  nommé  commissaire  titulaire  le 
5  septembre,  alla  en  cette  qualité  à  l'armée  des 
Ardennes  le  12  mai  1793,  et  reçut  le  brevet  de 
commissaire  des  guerres  de  lre  classe  le  16  juin  sui- 
vant. Non  compris  dans  l'organisation  du  25  prai- 
rial an  m,  il  lut  remis  en  activité  par  arrêté  du  22 
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messidor  an  ni,  et  envoyé  le  29  à  l'armée  des 
Alpes.  Employé  comme  adjoint  aux  inspecteurs 
aux  revues  à  la  même  armée  le  25  floréal  an  vin, 
il  lut  envoyé  le  25  floréal  an  x  à  Mayence  avec  le 
titre  de  commissaire  des  guerres.  Passé  au  camp  de 
Compiègne  le  16  floréal  an  xi ,  et  créé  membre 
de  la  Légion-d'Honncur  le  25  prairial  an  xiî,  il  fit 
partie  de  la  grande  armée  du  1er  vendémiaire 
an  xiv  au  1er  août  1808.  Commissaire-ordonna- 
teur le  30,  il  servit  en  1809  à  l'armée  d'Allemagne, 
en  1810  à  celle  de  Portugal,  et  fut  réformé  avec 
traitement  le  8  février  1811.  Remis  provisoire- 
ment en  activité  comme  ordonnateur  le  13  mai 
1814,  et  réiutégré  dans  son  grade  le  24  juin  sui- 
vant ,  le  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis  le 
14  novembre  de  la  même  année.  Chargé  de  l'ad- 
ministration de  la  2e  subdivision  de  la  6e  division 
militaire  à  Lons-le-Saunier  le  27  janvier  1815,  il 
cessa  de  servir  le  30  mars  suivant.  Désigné  le  12  juin 
pour  un  emploi  de  son  grade  à  l'armée  du  Nord ,  il 
refusa,  et  sa  mise  en  jugement  fut  ordonnée. 
Nommé  ordonnateur  de  la  22e  division  militaire  le 
22  septembre,  il  reçut  de  nouvelles  lettres  de  ser- 
vice le  28  septembre  1817  comme  intendant  mili- 
taire de  la  même  division  (4e  en  1818).  Officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  avril  1821,  et  maintenu 
dans  sa  position  lors  de  l'organisation  du  18  septem- 
bre 1822,  il  est  mort  à  Tours  le  22  novembre 
1826.  j-t. 

CAZALZ  F.  t.  m,  p.  128. 

CAZAUX  (jeati-raymond),  naquit  à  Poinlis- 
Inard  (Haute-Garonne),  le  24  mai  1773.  Entré 
comme  volontaire  le  10  août  1791,  et  fait  capitaine 
le  même  jour  au  3e  bataillon  de  la  Haute-Garonne 
C incorporé  dans  la  57e  demi-brigade  de  ligne),  il 
devint  chef  de  bataillon  le  1er  messidor  an  m,  et 
passa  à  la  7e  demi-brigade  le  23  floréal  an  vu.  De 
1792  à  l'an  IX,  il  servit  aux  armées  des  Alpes,  des 
Pyrénées -Orientales,  d'Italie,  d'Angleterre,  de 
Mayence,  d'Helvélie,  du  Dauube,  du  Rhin  et  de 
Batavie.  Embarqué  en  l'an  x  avec  son  corps  pour 
Saint-Domingue,  il  fut  atteint  de  la  fièvre  jaune  dan: 
celte  colonie  et  rentra  en  France  le  15  brumaire 
an  xii.  Le  13  prairial,  l'Empereur  l'attacha  au  30e 
régiment  de  ligne ,  et  le  25  du  même  mois  il  ré- 
compensa ses  services  par  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. Admis  à  la  retraite  le  6  brumaire 
an  xiv,  il  prit  comme  capitaine,  le  1er  mai  1806, 
le  commandement  de  la  compagnie  de  réserve  dé- 
partementale des  Hautes-Pyrénées,  et  rentra  dans 
sa  position  de  retraite  le  1er  janvier  1814,  Il  est 
mort  à  Poinlis-Inard  le  24  avril  1830. 

CAZEAUX  (hippolyte).  F.  t.  1",  p.  496. 

CAZIN  (félix-àlexis-augustin),  né  le  21  mai 
1774  à  Boulogne  (Pas-de-Calais),  entra  au  service 
le  17  septembre  1793  comme  élève  sous-lieutenant 
du  génie  k  l'École  de  Mézières,  partit  pour  l'armée 
de  Sambre- et -Meuse  le  29  fructidor  an  H,  fut 
nommé  lieutenant  le  23  brumaire  an  m ,  pendant 
le  siège  de  Maësliicht,  et  obtint  le  grade  de  capi- 
taine le  1er  germinal  suivant.  Envoyé  à  Sainl-Omer 
au  mois  de  floréal ,  puis  à  Paris  et  à  Calais  en 
l'an  iv,  et  renvoyé  à  Saint-Omer  en  l'an  V,  pour 


!  y  remplir  les  fonctions  de  son  grade,  il  fit  la  cam- 
pagne de  l'an  vi  à  l'armée  d'Angleterre,  celle  de 
l'an  vu  aux  armées  du  Rhin  et  du  Danube,  prit 
part  à  la  bataille  d'Ostracht ,  où  il  fut  chargé  de  la 
rupture  des  ponts  sur  la  rivière  de  ce  nom,  et,  lors 
de  la  retraite,  il  eut  le  commandement  en  chef  des 
travaux  de  la  tête  de  pont  du  Vieux-Brisach.  Em- 
ployé en  l'an  vin  aux  armées  du  Rhin  et  de  réserve, 
il  se  distingua  au  siège  du  fort  de  Bard  en  donnant 
le  premier  assaut  à  la  tête  de  3  compagnies  de 
grenadiers,  et  y  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse. 
Envoyé  à  Saint-Omer  en  l'an  ix,  et  à  Amiens  en 
l'an  X ,  il  servit  dans  cette  dernière  place  jusque  et 
y  compris  l'an  xu ,.  et  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  cette  année. 
Employé  en  l'an  Xlli  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan ,  il  fit  partie  de  la  grande  armée  de  l'an  xiv 
à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Le 
17 -octobre  1806,  au  combat  de  Halle,  après  avoir 
été  renversé  par  le  vent  d'un  boulet,  il  se  précipita 
un  des  premiers  sur  le  pont,  chargea  l'ennemi  hors 
la  ville,  prit  une  pièce  de  canon  et  fit  prisonnier  un 
canonnier  à  cheval.  Le  25  février  1807,  au  combat 
de  Braunsberg,  il  entra  encore  un  des  premiers  dans 
la  ville ,  coupa  le  pont  sur  la  Passarge ,  dans  la  nuit 
du  24,  et  le  surlendemain  de  l'affaire  le  rétablit 
en  présence  et  sous  le  feu  de  l'ennemi.  Promu 
chef  de  bataillon  le  3  mars  suivant,  et  détaché  au 
siège  de  Graudenlz,  il  en  dirigea  les  travaux  de  la 
droite,  et  y  reçut  une  contusion  d'un  boulet  qui  en- 
leva son  chapeau.  Envoyé  en  Espagne,  il  y  fit  les 
campagnes  des  années  1808, 1809,  1810  el  1811, 
en  qualité  de  commandant  du  génie  du  5e  corps 
d'armée,  fut  employé  au  siège  de  Saragosse,  com- 
manda la  brigade  de  siège  devant  Badajoz  en  1811, 
et  mourut  au  camp  sous  cette  place  le  1er  février 
des  suites  de  blessures  reçues  le  même  jour  dans  une 
sortie  faite  par  l'ennemi.  j-t. 

GEGGALDI  (  jean-cirisostoxe),  né  le  15 
mai  1767  à  Evisa  (Corse),  était  lieutenant  provi- 
soire de  la  98e  compagnie  de  canonniers-gardes- 
cùtes  de  la  direction  de  la  Corse,  et  commandant 
de  la  tour  de  Giralota  au  commencement  de  l'an  xu. 
A  l'affaire  qui  eut  lieu  le  3  frimaire  de  celte  année, 
près  de  Gagano,  au  moment  de  l'attaque  de  l'île  de 
Capraja  par  un  bâtiment  ennemi,  il  aperçut  3  cor* 
saires  anglais  donnant  la  chasse  à  2  barques  Iran- 
çaises.  Arrivé  sur  la  plage  avec  son  détacltement, 
il  reconnut  que  les  corsaires  s'étaient  emparé  des 
barques,  mais  que  les  équipages  anglais  avaient  gagné 
la  terre.  Quoique  très  inférieur  en  nombre,  il  réso- 
lut de  s'opposer  au  réembarquement ,  et  engagea 
une  action  très  vive  qui  se  prolongea  jusqu'à  la  nuit. 
L'ennemi,  à  la  faveur  de  l'obscurité,  se  jeta  dans 
une  des  barques  en  laissant  32  morts  ou  prisonniers. 
Confirmé  dans  son  grade  le  30  du  même  mois, 
breveté  d'un  sabre  d'honneur  le  17  nivôse  suivant, 
et  considéré  comme  légionnaire  de  droit,  il  fut 
nommé  officier  de  l'Ordre  le  25  prairial.  Resté  en 
Corse,  et  proposé  pour  la  retraite  le  23  avril  1812, 
il  y  fut  admis  le  19  janvier  1815.  Retiré  à  Evisa, 
il  y  mourut  le  18  octobre  1838. 

CERBONI  (JOSBPH-LOPIS-ÀNTOMB-OTICIII  Oft), 
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naquit  à  Perugia  (États  de  l'Église),  le  2  septem- 
bre 1755.  Volontaire  dans  Royal-ilalien  le  1er  juillet 
1774,  caporal  le  23  octobre  1778,  et  sergent  le  1 1 
mai  1785,  H  servit  de  1774  à  1785  à  l'armée  na- 
vale du  comte  de  Grasse.  Le  12  avril  1782,  étant 
à  bord  du  vaisseau  le  Brave,  il  eut  les  deux  jambes 
blessées  d'un  éclat  de  bois,  et  la  jambe  gauche  atteinte 
d'un  coup  de  feu.  Le  23  mai  1788,  le  2e  batail- 
lon de  Royal- italien  forma  les  chasseurs  royaux  du 
Dauphiné,  qui  entrèrent  le  11  messidor  an  m  dans 
l'organisation  de  la  2e  demi-brigade  d'infanterie  lé- 
gère (12e  régiment  de  l'arme  le  1er  vendémiaire 
an  xil).  Sergent-major  le  1er  juin  1792,  sous-lieu- 
tenant le  22  avril  1793,  lieutenant  le  14  ventôse 
an  il,  et  capitaine  le  19  frimaire  an  vi,  il  servit 
depuis  1792  jusqu'à  l'an  XII  aux  armées  de  Sa- 
voie, des  Alpes,  d'Italie,  du  Danube  et  du  Rhin. 
Le  25  prairial  an  ni,  l'Empereur  le  nomma  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur.  En  Tan  xiu,«il  était 
à  Nantes.  Envoyé  en  l'an  XIV  à  l'armée  du  Nord, 
il  passa  à  celle  de  Portugal  eo  1807,  reçut  un  coup 
de  feu  à  la  cuisse  gauche  à  l'affaire  d'Evoras  le  29 
juillet  1808,  et  prit  sa  retraite  le  3  mars  1809. 
Naturalisé  français  le  14  mars  1815,  il  est  mort  à 
Troyes  (Aube),  le  21  septembre  1833. 

CERISE  dit  d'AOSTE  (goiixacme,  baron), 
naquit  le  29 septembre  1769  à  Alein  (Piémont).  Le 
23  vendémiaire  an  iv,  il  entra  au  service  comme 
sous-lieutenant  dans  la  légion  lombarde.  Lieute- 
nant le  12  ventôse,  capitaioe-aide-de-cainp  du  gé- 
néral Lahoz  le  9  brumaire  an  v,  et  chef  d'escadron 
le  11  vendémiaire  an  VI,  il  servit  à  l'armée  d'Ita- 
lie de  l'an  IV  à  l'an  vu,  et  se  signala  à  l'affaire  du 
pont  de  Faenza.  Adjudant-général  des  troupes  pié- 
roontaises  le  1er  floréal  an  vu,  il  fit  un  instant  par- 
tie du  gouvernement  provisoire  organisé  dans  cette 
contrée  de  l'Italie.  Enfermé  dans  Gènes  avec  le  corps 
de  Masséna,  il  reçut  trois  blessures,  et  mérita  les 
éloges  du  général  en  chef.  11  passa  comme  adju- 
dant-commandant au  service  de  la  République  fran- 
çaise le  1er  vendémiaire  an  x,  après  avoir  com- 
mande en  l'an  IX  plusieurs  subdivisions  territoriales. 
Réformé  le  13  germinal  suivant,  et  rappelé  à  l'ac- 
tivité le  7  nivôse  an  xi,  il  devint  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  15  pluviôse  an  xu,  fut  em- 
ployé au  camp  d'Utrecht  le  19  ventôse,  et  y  reçut 
le  25  prairial  la  croix  d  officier  de  l'Ordre.  Attaché 
à  la  cavalerie  du  2e  corps  de  la  grande  armée  en 
l'an  xiv,  il  fit  les  campagnes  de  Prusse,  de  Polo- 
gne et  d'Autriche  de  1806  à  1809.  Envoyé  en  Es- 
pagne le  27  mars  1810,  il  rentra  en  France  le  14 
septembre  1811,  et  fut  admis  à.  la  retraite  le  19. 
II  est  mort  à  Toulouse  le  29  février  1820.  Napo- 
léon lui  avait  conféré  le  titre  de  baron  de  l'Empire. 

CERISIER  (charles- awdré-stanisljis),  na- 
quit le  30  mai  1758  àMaubeuge  (Nord).  Cavalier 
le  18  août  1778  au  régiment  Royal- Normandie  (18« 
régiment  en  1790,  27e  régiment  de  dragons  en 
l'an  xn),  il  devint  brigadier  le  22  août  1784  et 
maréchal-des-Iogis  le  23  septembre,  prit  part  à 
l'affaire  de  Nanci  le  31  août  1790,  fit  les  campa- 
gnes de  1792  à  l'an  v  aux  armées  du  centre,  de  la 
Moselle  et  du  Rhin,  et  passa  adjudant-sous-lieute- 


î  nanl  le  8  février  1793,  lieutenant  le  12  frimaire 
an  il,  capitaine  le  18  germinal,  enfin  clief  d'esca- 
dron le  16  thermidor  de  la  même  année.  De  l'an  VI 
à  l'an  ix,  il  servit  aux  armées  d'Helvélic,  d'Italie 
et  des  Grisons ,  aux  armées  d'Espagne  et  de  Rayonne 
en  l'an  x  et  en  l'an  xi,  et  fut  nommé  membre  de 
la  légion  -d'Honneur  le  25  prairial  an  XU.  En  gar- 
nison à  Versailles  en  l'an  xiu,  il  fit  partie  de  la 
grande  armée  de  l'an  xiv  à  1806  en  Autriche  et  en 
Prusse,  reçut  le  brevet  de  major  le  20  novembre 
1806,  et  le  8  septembre  1812  le  commandement 
du  département  des  Bouchcs-de-1'Yssel.  Pris  par  les 
cosaques  le  20  novembre  1813  dans  la  vallée  de 
Campcn,  en  Hollande,  il  revint  en  France  le  14 
juin  1814.  Mis  en  non-activité  à  celte  époque,  et 
nommé  par  le  général  Rey  le  3  juin  1816  comman- 
dant provisoire  de  la  citadelle  de  Valencienncs,  il 
rentra  en  demi-solde  le  1er  janvier  1816  par  suite 
de  la  remise  de  cette  place  aux  alliés,  obtint  sa  re- 
traite en  1818,  et  mourut  à  Valenciennes  le  5  juin 
1832. 

CERISIER  (jean-baptiste),  naquit  le  12  juin 
1770  à  Châtillon-les-Dombes  (Ain).  Soldat  le  23 
décembre  1787  dans  la  compagnie  Saint-Monvieux 
(bataillon  auxiliaire  des  colonies),  incorporé  le  11 
septembre  1 788  dans  la  compagnie  Mansogne  (ré- 
giment de  l'île  Bourbon),  lequel  fut  versé  le  28  dé- 
cembre 1789,  époque  de  son  licenciement,  dans  le 
régiment  de  Pondichéry,  il  fit  les  deux  campagnes 
sur  mer  de  1788  et  1789.  Caporal  le  20  février 
1790,  fourrier  le  12  août  1792,  il  embarqua  volon- 
tairement sur  la  frégate  l'Embuscade,  et  fit  la  cam- 
pagne de  1793  et  celle  de  l'an  h.  Le  2  août 
1 793,  pendant  le  combat  qui  eut  lieu  entre  l'Em- 
buscade et  la  frégate  anglaise  le  Boston,  près  New- 
Yorck,  il  hissa  trois  fois  sur  la  dunette  le  pavillon 
français  que  le  feu  de  l'ennemi  avait  abattu,  et  eut 
son  chapeau  emporté  par  la  mitraille.  Sous-lieute- 
nant de  la  légion  de  l'escadre  d'Amérique  le  10,  et 
adjudant-major  le  28  du  même  mois,  il  empêcha  à 
celte  époque  l'assassinat  du  contre-amiral  Cambis, 
commandant  la  station  navale  d'Amérique,  et  qui 
était  poursuivi  par  une  partie  de  son  équipage  in- 
surgé. De  retour  à  Brest,  avec  la  flotte,  à  bord  de 
la  Ville-de-Lorient,  le  6  messidor  an  il,  et  promu 
capitaine-adjudant  de  place  à  Brest  le  26  germinal 
an  m,  il  lut  nommé  adjoint  à  l'état-major  de  l'ex- 
pédition de  Saint-Domingue  le  20  pluviôse  an  iv, 
embarqua  le  20  ventôse  à  bord  du  Nicodème,  et  ar- 
riva au  cap  Français  le  27  prairial.  11  devint  aide- 
de-camp  du  commissaire  Leblanc,  à  Saint-Domin- 
gue, le  4  messidor  de  la  même  année,  et  chef  de  ba- 
taillon aux  adjudans-généraux  le  29  vendémiaire  an  V. 
Attaché  à  la  commission  de  Saint-Domingue  vers  la 
fin  de  frimaire,  il  passa  dans  un  canot  sous  le  feu 
du  vaisseau  anglais  le  Canada  pour  porter  au  com- 
mandant de  la  frégate  la  Sémillante ,  que  la  division 
anglaise  empêchait  d'entrer,  l'ordre  d'appareiller  et 
d'aller  mouiller  dans  la  rade  du  port  français.  Il 
rentra  au  cap  ayant  dans  son  canot  12  barils  conte- 
nant 1,200  mille  francs  que  la  Sémillante  y  avait 
débarqués.  Destitué  par  les  agens  de  Saint-Domin- 
gne,  Sonthonax  et  Raymond,  pour  avoir  voulu  suivre 
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leur  collègue  Leblanc  qui,  en  désaccord  avec  eux,  re- 

Eassait  eu  France,  le  ministre  de  la  marine  lit  annu- 
;r  celte  mesure  ;  il  fut  replacé  par  arrêté  du  Di- 
rectoire du  4  germinal  de  la  même  aimée.  Employé 
le  13  ventôse  an  vi  comme  lieutenant  de  gendar- 
merie dans  le  département  du  Jura,  réformé  de  ce 
corps  lors  du  travail  de  réorganisation  du  30  frimaire 
an  vu,  réintégré  le 4  thermidor  suivant  comme  chef 
du  bataillon  auxiliaire  du  Jura  (incorporé  dans  la  38e 
demi-brigade  de  ligne  le  9  pluviôse  an  vin),  il  servit 
en  cette  qualité  à  l'armée  du  Rhin,  passa  à  celle  de 
l'Ouest  le  22  floréal,  et  fut  chargé  au  mois  de  ther- 
midor du  commandement  de  la  place  et  de  l'arron- 
dissement dePaimbœuf.  Réformé  le  2  brumaire  an  x 
par  suite  de  la  suppression  de  l'armée  de  l'Ouest,  et 
nommé  le  9  prairial  à  un  emploi  de  chef  de  batail- 
lon dans  la  lre  demi-brigade  d'infanterie  légère,  il 
fit  les  campagnes  des  ans  XI  et  xil  aux  armées  d'I- 
talie et  de  Naples,  et  reçut  la  croix  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xii.  Il  était  encore  en 
Italie  lorsqu'un  décret  de  l'Empereur,  du  15  août 
1806,  le  destitua.  11  est  mort  à  Faenza  (Étais  ro- 
mains), le  20  septembre  1832.  j-t. 

CEBVOXI.  F.  t.  m,  p.  129. 

CESSAC.  F.  t.  ii,  p.  355. 

CEST1N  pb  la  ROUVIERE  (jeak-amxar- 
bre-gabriël-imcqlas),  né  le  16  juin  1754  à  Moissac 
(Lozère),  entra  au  service  le  10  août  1792  comme 
chef  du  1er  bataillon  i\es  volontaires  de  son  dépar- 
tement (19e  demi-brigade  de  ligne  le  18  nivôse  an  îv, 
et  19e  régiment  de  même  arme  le  1er  vendémiaire 
an  xii),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  m  à 
l'armée  des  Alpes,  et  celles  de  l'an  iv  à  l'an  ix  à 
l'armée  d'Italie,  en  Corse,  à  Malte  et  aux  armées 
des  Grisons  et  d'observation  du  Midi.  Membre  de  la 
Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XU,  il  servit  en 
l'an  xili  en  Hanovre,  en  l'an  xiv  à  la  grande  ar- 
mée, en  )806  en  Hollande  et  à  l'armée  des  côtes, 
et  fil  une  parue  de  la  campagne  de  1807  en  Polo- 
gne, Admis  à  la  retraite  le  29  août  de  la  même 
aimée,  il  se  retira  à  Moissac,  et  y  mourut  le  28 
juif  lot  1830.  j-t. 

CETTY',  commissaire  des  guerres,  Voytz  à  la 
nomination  du  3  messidor  an  \\\. 

Ml  AI*  AN    (FRAHÇOJS-LODIIrBEHB,     MOU* 

CHAltD,  cpmte  de),  né  à  La  Rochelle  le  18 
août  1751 ,  &  destina  d'abord  à  la  carrière  des  ar- 
mes. Il  était  $ous-aidc-major  aux  gardes  françaises 
à  l'époque  de  la  Révolution,  dont  il  adopta  avec  mo- 
dération les  principes.  Lors  des  événemens  de  bru- 
maire an  vin,  il  exerçait  les  fonctions  de  maire  de 
la  commune  des  Prés-Sajnt-Gervais,  près  de  Paris. 
Ep  l'an  X,  il  fut  pommé  sous-préfel  de  Vendôme. 
Sa  vigilance  et  son  intégrité  l'ayant  signalé  à  l'atten- 
tion du  preinier  Consul,  il  reçut  l'administration  de 
la  préfecture  de  Rhin-el-JHpselle  (CoblenU),  le  16 
floréal  an  xi,  et  ja  croix  de  membre  de  la  Légion- 
4'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  Appelé  à  Paris, 
le  27  brumaire  an  xhj,  pour  assister  à  la  cérémo- 
nie du  sacre,  l'Empereur,  à.  même  de  l'apprécier, 
l'envoya  le  18  pluviôse  diriger  la  préfecture  de  la 
Dyle  (Bruxelles).  En  1807,  il  devint  maître  des 
requêtes  au  conseil  d'État  en  service  extraordinaire, 


et  le  18  mai  1808  membre  de  la  junte  extraordi- 
naire de  Toscane,  instituée,  par  décret  du  12,  pour 
l'organisation  des  trois  déparlemens  de  la  Méditer- 
ranée, de  TOmbrone  et  de  l'Arno.  On  doit  dire  que 
ce  fonctionnaire  avait  administré  les  préfectures  de 
Rhin-ct-Moselle  et  de  la  Dyle  avec  tant  de  sagesse 
qu'il  y  laissa  des  regrets  profonds.  Le  31  décembre, 
l'Empereur  remplaça  cette  junte  extraordinaire  par 
un  conseil  de  liquidation,  et  Chaban  en  fit  partie. 
Créé  conseiller  d'État  attaché  à  la  section  de  l'in- 
térieur en  1809,  et  déclaré  comte  de  l'Empire,  il 
eut  le  30  juin  1811  la  croix  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  immédiatement  après  la  présidence 
de  la  commission  de  liquidation  à  Hambourg.  En 
1813,  le  comte  de  Chaban,  épuisé  par  de  longues 
fatigues,  succomba  à  une  épidémie  qui  s'était  dé- 
clarée à  Hambourg  durant  le  siège  de  celte  ville  par 
les  alliés. 
CHABAUD-LATOUR.  F.  t.  h,  p.  509. 
CHABEiXAT  (màrtm),  naquit  le  4  janvier 
1769  à  Boussac  (Creuse).  Le  13  octobre  1791,  il 
entra  comme  caporal  dans  le  1er  bataillon  de  volon- 
taires de  son  département  (incorporé  plus  tard  dans 
la  21e  demi-brigade  d'infanterie  légère),  devint  ser- 
gent le  11  novembre  1792,  et  lit  les  campagnes 
de  1792  et  1793  aux  armées  des  Ardennes  et  de 
la  Moselle.  Sergent-major  le  8  pluviôse  an  il,  il 
servit  à  l'armée  du  Rhin  de  l'an  il  à  l'an  Y,  et 
passa  à  l'armée  d'Italie.  Embarqué  le  30  floréal 
an  vi  pour  l'expédition  d'Egypte,  il  reçut  le  1er 
nivôse  an  vin  le  brevet  de  sous-lieutenant,  cl  après 
le  combat  qui  eut  lieu  devant  Alexandrie  le  30 
ventôse  an  ix,  il  obtint  le  11  germinal  le  grade 
de  lieutenant.  Membre  de  la  Légion-d 'Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  il  fit  les  campagnes  des  ans  Xll 
et  xi»  à  l'armée  des  cotes  de  l'Océan ,  et  celles 
de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne.  Passé  à  l'armée  d'Espagne,  il  fut  tué  de- 
vant Saragosse  le  21  décembre  1808.  b-s. 

CHABERT  (alixahbrb),  naquit  le  15  octo- 
bre 1765  à  Versailles.  Soldat  dans  le  régiment  de 
Château-Vieux  (79e)  le  13  mai  1784,  il  devint 
caporal  le  14  juin  1791,  sergent  le  29  mai  1792 
et  sergent-major  le  24  août  1793.  Le  6  germi- 
nal an  xu,  il  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Ijegnago.  Rendu  à  son  drapeau,  il  passa  par  amal- 
game, le  1er  vendémiaire  an  IV,  dans  la  146e  de- 
mi-brigade de  ligne  (incorporée  le  1er  ventôse  sui- 
vant dans  la  46e  demi-brigade  provisoire,  5e  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne  en  l'an  xu),  lut  nommé 
sous-lieutenant  le  6  nivôse  an  v,  et  lieutenant  le  1er 
germinal  an  XI.  Il  avait  fait  toutes  les  guerres  de 
1792  à  l'an  IX.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xu,  il  est  mort  sous  les  drapeaux 
le  30  fructidor  suivant.  "  b-s. 

CHABERT  (awtbimb),  naquit  le  13  février 
1773  à  Relley  (Ain).  Entré  le  5  août  1793  comme 
sergent  dans  la  compagnie  franche  de  Belley  (in- 
corporée dans  le  8e  bataillon  de  volontaires  de  l'I- 
sère, 135e  demi-brigade  de  ligne,  46e  demi-brigade 
provisoire  et  5e  régiment  de  ligne) ,  il  passa  avec 
son  grade  dans  une  compagnie  de  grenadiers,  et  ser- 
vit à  l'armée  des  Alpes  de  l'an  il  à  l'an  vr.  Sous-lieu- 
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tenant  oV  grenaflefs  le  10  prairial  mi  v,  H  fil  les 
campagnes  de  l'an  ?  à  l'an  yii  à  l'armée  d'Italie,  et, 
àr  la  bataille  de  Legnago,  le  6  germinal  an  tu,  il  fut 
blessé  d'un'  coup  de  feu  an  pied  gauche.  Il  fit  la 
guerre  de  l'an  Ttli  à  l'armée  du  Rhin,  celles  des 
ans  IX  et  %  au  corps  d'observation  du  Midi,  et  celles 
des  ans  XII  et  xiil  en  Italie.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xu,  il  suivit  la 
grande  armée  en  Tan  xiv  et  1806  .en  Autriche 
et  en  Prusse,  et  mourut  sous  les  drapeaux  le  22 
mai  1806.  Deux  mois  après»  le  conseil  d'adminis- 
tration de  son  régiment  recevait,  sous  la  date  du 
18  juillet,  son  brevet  de  lieutenant  dans  le  56e  de 
ligne.  m. 

CHABERT  (louis),  naquit  le  17  septembre 
1772  à  la  Tronche  (Isère).  Soldat  au  1er  bataillon 
des  volontaires  de  son  département  le  6  novembre 

1791,  caporal  et  sergent  les  6  mars  et  13  août 

1792,  il  partit  pour  l'armée  d'Italie,  et  passa  le  10 
juin  1793,  avec  le  grade  de  capitaine,  dans  le  5e 
faataiHon  du  Mont-Blanc,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite  à  l'afiairedu  1er  septembre  suivant.  Em- 
ployé le  15  fructidor  an  iv  comme  adjudant  de 
place  à  Milan,  H  entra  avec  son  grade  dans  le  corps 
des  guides  à  pied  le  4  fructidor  an  v,  fit  la  campa- 
gne de  Tan  vi  en  Italie,  embarqua  pour  l'Egypte,  fut 
nommé  adjoint  à  l'étatr-major  de  l'année  d'expédi- 
tion le  1er  pluviôse  an  vn,  et  fit  la  campagne  de 
Syrie.  Adjoint  au  même  état-major  le  1er  vent06e 
au  viii,  il  revint  en  France  en  l'an  ix,  et  passa 
le  7  floréal  an  X  k  la  44e  demi-brigade  de  ligne 
(44e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xu).  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
'à  fit  la  campagne  de  1806  en  Prusse,  fut  promu 
major  à  la  suite  du  44e  régiment  le  28  juin  1807, 
et  major  titulaire  du  108e  régiment  le  10  novem- 
bre suivant.  Colonel  en  second  le  23  mars  1809,  il 
fit  à  la  grande  armée  la  campagne  d'Autriche.  Eu- 
vové  en  Espagne  en  1810,  il  y  reçut  une  blessure 
à  la  tête  en  1811,  et  obtint  le  commandement  du 
76e  régiment  de  ligne  le  3  août  de  la  même  année. 
Dirigé  sur  la  grande  armée  le  15  septembre  1813, 
il  la  suivit  jusqu'au  20  avril  1814.  Conservé  en 
activité  sous  la  première  Restauration,  et  créé  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  27  juin,  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  15  octobre,  il  fut  mis  à  la  retraite 
le  1er  mai  1815.  Le  l€r  juillet  suivant,  la  com- 
mission du  gouvernement  l'avait  élevé  au  grade 
de  maréchal-ile-camp,  dans  lequel  Louis  xviii,  à 
son  retour  de  Gand,  ne  le  confirma  pas.  H  rentra 
dans  sa  position  de  retraite  le  1er  août  de  la  même 
année.  11  est  mort  à  Paris  le  6  mai  1831. 

CHABERT  (TfftoDORB).  F.  t.  m,  p.  130. 

CHABËRT  (victor),  naquit  à  Toulon  (Var), 
le  22  février  1758.  Se  destinant  à  la  marine  du 
commerce,  il  fit  en  1774  et  1775  comme  volontaire 
d'honneur  deux  croisières  dans  le  Levant  sur  les 
frégates  de  l'État  VAuUonU  et  la  Chimère,  et  reçu 
capitaine  au  long  cours  le  20  août  1775,  il  voyagea 
pour  le  commerce  jusqu'en  1793.  En  l'an  m,  il 
arma  une  corvette  dans  le  port  de  Philadelphie,  et 
au  vent  des  Antilles  il  s'empara  de  deux  lettres  de 
unique,  ainsi  <£fe  d' tn*  cermte  anglaise,  Admis 


alors  dans  la  marine  de  l'État  en  qualité  d'enseigne 
non-entretenn,  et  nommé  le  13  ventôse  an  iv  lieu- 
tenant de  vaisseau ,  il  était  employé  sur  la  corvette 
le  Bergen,  lorsque,  atteint  d'une  oplilhalmie,  il  dé- 
barqua à  Philadelphie  pour  se  faire  soigner.  Pen- 
dant son  séjour  dans  cette  viHc,  le  ministre  plénipo- 
tentiaire français  près  du  gouvernement  des  États- 
Unis  l'employa  en  parlementaire  à  Hallifax  pour  ré- 
clamer la  mise  en  liberté  des  habitans  de  Saint- 
Pierre-Miquelon ,    traités  comme   prisonniers    de 
guerre  par  les  Anglais;  mais  le  bâtiment  qu'il  mon- 
tait ayant  sombré  dans  la  baie  de  Thibouctou,  il 
gagna  New-Yorck  sans  avoir  pu  remplir  sa  mission. 
De  retour  à  Toulon-  en  thermidor  an  v,  il  fut  im- 
médiatement placé  dans  l'état -major  de  la  frégate 
la  Sérieuse.  L'année  suivante,  au  siège  de  Halte,  il 
commanda  une  des  chaloupes  de  débarquement  et 
combattit  sur  VOrient  ù  Aboukir.  Prisonnier  des 
Anglais  après  l'explosion  de  ce  vaisseau,  et  échange 
le  2  nivôse  an  vtn ,  il  prit  le  22  du  même  mois  la 
commandement  du  vaisseau  le  Robert  et  d'une  divi- 
sion de  bâtimens  légers  en  qualité  de  capitaine  de 
frégate,  grade  auquel  il  avait  été  promu  le  9  fruc- 
tidor an  vu.  Ces  bâtimens  étaient  destinés  à  con- 
duire des  troupes  en  Corse,  où  il  parvint  à  péné- 
trer malgré  les  forces  ennemies  qui  bloquaient  cette 
tle.  Commandant  le  vaisseau  le  Banel  le  14  ventôse 
an  ix,  en  service  à  terre  le  20  prairial  de  la  même/ 
année,  commandant  provisoire  de  l'Indomptable  le 
2t  floréal  an  x ,  embarqué  sur  V Allas  le  15  messi- 
dor an  xi ,  et  investi  le  15  vendémiaire  an  XH 
du  commandement  de  la  Sirène,  Tune  des  fré- 
gates de  l'escadre  de  l'amiral  Villeneuve  (Voyez ce 
nom,  t.  iv,  p.  33),  il  prit  part  à  l'attaque  de  l'Ilot 
le  Diamant  et  aux  autres  affaires  qui  signalèrent 
cette  campagne  et  eelle  de  Van  xin.  Légionnaire 
dès  le  25  prairial  de  l'année  précédente,  il  reçut 
en  1806  une  mission  à  Naples,  devint  premier  ad- 
judant du  port  de  Toulon,  puis  en  1807  et  1808 
chef  militaire  à  Cènes  et  dans  le  golfe  de  la  Snez- 
»a.  Nommé  capitaine  de  vaisseau  le  12  juillet 
1808 ,  préfet  maritime  intérimaire  de  Gênes  en 
juin  1810,  il  s'occupa  jusqu'en  1814  à  dresser  les 
équipages  aux  exercices  de  Pinfanterie  et  à  la  ma- 
nœuvre des  vaisseaux,  et  escorta  plusieurs  fois  des4 
convois  sur  les  côtes  de  Provence  et  d'Italie.  Chargé 
le  28  août  1813  de  conduire  une  flolille  dans  le 
port  de  Bouc ,  il  y  entra  en  vue  d'une  escadre  an- 
glaise et  sous  son  feu.  Chevalier  de  Saint-Louis  le 
18  août  1814,  eu  non-activité  le  1er  septembre,  et 
en  retraite  le  1er  janvier  1816,  U  est  mort  a  Tou- 
lon le  12  janvier  1833. 

CHABOT,  général  de  division.  Voyez  t.  m, 
p.  130. 

CHABOT  dit  CHABOT  m  L'ALLIER 
(george-autoihe),  naquit  à  Montluçon  (Allier),  le 
13  avril  1758.  Reçu  avocat  à  Paris,  il  retourna 
dans  son  pays  après  le  grand  mouvement  de 
1780,  et  fut  appelé  par  les  suffrages  de  ses  conci- 
toyens aux  fonctions  de  procureur-syndic  du  dis- 
trict de  Montluçon ,  de  président  du  tribunal  et 
d'administrateur  du  département  de, l'Allier.  Elu 
par  la  arite  suppléant  à  la  Cogvep^on  nationale,, 
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cette  assemblée  le  repoussa  parce  que  ses  com- 
mettons avaient  exigé  qu'il  demandât  le  maintien 
de  la  royauté.  Admis  toutefois  à  la  Convention  en 
Fan  IV,  il  y  proposa  un  nouveau  délai  de  rigueur 
pour  les  créanciers  des  émigrés ,  et  ne  s'y  fit  pas 
autrement  remarquer.  Élu  membre  du  Corps  légis- 
latif, il  entra  au  conseil  des  Anciens  en  l'an  vu. 
Après  le  18  brumaire,  dont  il  avait  favorisé  le  suc- 
cès de  tous  ses  efforts ,  il  entra  au  Tribunal ,  et  y 
signa  une  adresse  sur  la  proposition  de  décerner 
au  général  Bonaparte  le  titre  de  premier  Consul.  Il 
présidait  le  Tribunat  lorsqu'on  y  reçut  la  nouvelle 
officielle  de  la  convention  du  traité  d'Amiens ,  et  ce 
fut  lui  qui  proposa  à  l'assemblée,  le  16  floréal 
an  x,  de  décerner  au  premier  Consul  un  gage  écla- 
tant de  la  reconnaissance  nationale.  11  appuya  avec 
énergie  la  motion  faite  par  le  tribun  Curée  de  con- 
fier au  premier  Consul  le  gouvernement  de  la  France, 
avec  le  titre  d'empereur  héréditaire,  et  il  réfuta  avec 
éloquence  le  discours  de  Carnot  contre  cette  pro- 
position. Créé  d'emblée  le  25  prairial  an  XII  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur,  il  fit  adopter  par 
le  Tribunat,  dans  la  séance  du  10  messidor  an  xin, 
là  proposition  d'ériger  sur  l'une  des  principales 
places  publiques  de  Paris  une  colonne  triomphale 
surmontée  de  la  statue  de  l'empereur  Napoléon. 
Chabot  prit  la  part  la  plus  active,  dans  le  sein  du 
Tribunat,  à  la  discussion  des  Codes  français ,  et  fit 
une  multitude  de  rapports  lumineux  sur  les  points 
les  plus  importans  de  la  législation.  Nommé  le  22 
février  1806  inspecteur-général  des  écoles  de  droit, 
il  devint  membre  du  Corps  législatif  à  la  suppression 
du  Tribunal,  et  y  siégea  jusqu'au  28  mars  1809. 
A  cette  époque,  il  reçut  le  titre  et  les  fonctions  de 
juge  en  la  Cour  de  cassation.  Ix>uis  xvm  le  créa 
dans  les  premiers  jours  de  1815  inspecteur-géné- 
ral des  éludes.  Pendant  les  Cent-Jours ,  il  présida 
au  Champ-dc-Mai  la  dépulalion  du  département  de 
l'Allier,  et  remit  à  l'Empereur  l'adresse  des  élec- 
teurs de  son  département.  La  seconde  Restauration 
n'apporta  aucun  changement  dans  sa  position.  Il  est 
mort  à  Paris  le  18  avril  1819. 

CHABRAN  (chaules-maris).  Voyez  t.  m, 
p.  130. 

CHABRAN  (jtcan-havrice),  naquit  à  Lama- 
non  (Bouches-du-Rhône),  le  19  mai  1771.  Dra- 
on  au  8e  régiment  le  ltp  novembre  1791,  briga- 
iier  le  20  prairial  an  il ,  maréchal-des-logis  et  raa- 
réchal-des-logis-chef  les  11  frimaire  et  lep  thermi- 
dor an  V,  adjudant-sous-officier  le  13  vendémiaire 
an  vin,  sous-lieutenant  le  27  floréal  an  ix ,  et  lieu- 
tenant le  4  novembre  1806 ,  il  servit  aux  armées 
de  Savoie  en  1792,  du  Rhin  (ans  u,  m,  vi,  vu), 
d'Italie  (ans  IV,  vin,  ix),  de  N  a  pies  (an  x),  des 
côles(ansxn  ctxili),  et  d'Autriche  (an  xiv-1 806). 
I-e  18  novembre  1793,  à  Boxlel,  un  éclat  d'obus 
le  blessa  à  la  jambe  droite,  et  le  25  prairial  an  vin, 
à  Marengo,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  poitrine. 
Pour  le  récompenser  de  ses  bons  services,  l'Empe- 
reur le  nomma  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xu.  Le  8  juillet  1807,  pendant  la 
guerre  de  Pologne,  il  passa  dans  les  dragons  de  la 
garde  impértde.  Il  fit  la  campagne  de  1809  en 


di 


Allemagne,  suivit  son  corps  en  Russie,  et  mourut  k 
l'hôpital  d'Elbing  le  28  décembre  1812. 

CHABROL-CROUSOL  (Christophe,  comte 
de),  naquit  à  Riom  (Puy-de-Dôme),  le  16  novem- 
bre 1771.  Destiné  a  l'église,  il  entra  dès  sa  pre- 
mière enfance  chez  les  Oratoriens,  et  quitta  celte 
congrégation  en  1791  par  refus  de  serment.  Em- 
prisonné pendant  la  terreur  avec  presque  toute  sa 
famille,  il  fut  rendu  à  la  liberté  dans  les  premiers 
mois  de  l'an  m.  Nommé  membre  du  conseil  géné- 
ral du  département  du  Puy-de-Dôme  le  23  floréal 
an  xi ,  il  devint  auditeur  au  conseil  d'Étal  le  25 
thermidor,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  et  occupa  en  même  temps,  par  inté- 
rim, a  la  cour  d'appel  d'Orléans,  le  fauteuil  de  pre- 
mier président.  Maître  des  requêtes  en  service  ordi- 
naire en  1809,  il  se  rendit  en  Toscane  le  13  avril  en 
qualité  de  président  du  conseil  souverain  et  extraor- 
dinaire de  liquidation.  Rappelé  à  Paris  le  8  décem- 
bre 1810,  comme  président  de  chambre  à  la  cour 
impériale,  il  quitta  ces  fonctions  le  16  août  1811 
pour  aller  remplir  celles  d' intendant-général  des 
finances  des  provinces  illyriennes.  Vers  la  fin  de 
1813,  forcé  de  se  retirer  devant  les  armées  enne- 
mies, il  passa  dans  le  Piémont  avec  le  litre  d'inten- 
dant-général du  trésor,  et  y  resla  jusqu'en  1814. 
Rentré  à  Paris  à  la  fin  de  mars,  il  fui  nommé  par 
Louis  xvm  conseiller  d'État  en  service  extraordi- 
naire le  29  juin  1814,  et  le  13  octobre  préfet 
du  déparlement  du  Rhône.  Ce  fut  lui  qui  donna 
avis  au  ministre  de  l'intérieur  du  débarquement  de 
Napoléon  à  Cannes.  Il  s'éloigna  de  Lyon  avec  le 
comte  d'Artois,  après  des  efforts  inutiles  pour  or- 
ganiser la  résistance.  Pendant  les  Cent-Jours,  H 
se  tint  sagement  en  dehors  de  l'un  et  de  l'autre 
parti,  et  après  le  désastre  de  Waterloo  il  alla  repren- 
dre ses  fonctions  de  préfet  du  Rhône.  On  ne  l'ac- 
cuse pas  d'avoir  prêté  la  main  aux  réactions  roya- 
listes qui  ont  attristé  celle  grande  cité,  mais  l'his- 
toire ne  peut  le  relever  entièrement  de  la  responsa- 
bilité du  mal  qu'il  n'a  pas  empêché.   Elle  dira  . 
cependant,  à  son  honneur,  que,  appelé  à  déposer 
dans  le  procès  du  général  Moulon-Duvernet,  il  pro- 
testa de  toutes  ses  forces  contre  les  réactions,  et 
qu'après  de  généreux,  mais  inutiles  efforts  pour  ar- 
racher une  nouvelle  victime  à  l'échalaud  politique, 
il  protesta  contre  l'arrêt  en  donnant  sa  démission. 
Maintenu  sur  la  liste  des  conseillers  d'État  en  service 
extraordinaire,  il  reçut  la  croix  de  commandeur  de  la 
Légion-d'Honneur  le  6  février  1816,  sans  avoir  été 
officier  de  l'Ordre.  L'année  suivante,  il  fut  nommé 
sous-secrétaire  d'État  au  déparlement  de  l'intérieur, 
sortit  de  ce  ministère  en  1818,  avec  M.  Lalné,  et 
demeura  sans  emploi  jusqu'en  1820.  Élu  député 
à  celte  époque  par  le  déparlement  du  Puy-de- 
Dôme,  il  devint  presque  en  même  temps  conseiller 
d'Étal  en  service  ordinaire,  et  en  1821  directeur- 
général  de  l'enregistrement  et  des  domaines.  Réélu 
député  en  1821,  et  élevé  celte  année  et  la  suivante 
aux  fonctions  de  vice-président  de  la  Chambre,  il  fut 
nommé  pair  le  26  décembre.  Le  4  août  1824,  le  roi 
lui  confia  le  portefeuille  de  la  marine  et  l'éleva  an 
grade  de  grand-officier  de  la  Le^km- d'Honneur. 
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Toil  étranger  qu'il  fût  à  cette  administration,  son 
passage  y  a  laissé  d'honorables  et  utiles  souvenirs: 
on  lui  doit  la  création  du  conseil  d'amirauté,  la  re- 
prise de  tous  les  grands  travaux  et  des  construc- 
tions maritimes  les  plus  importantes,  l'application 
de  la  législation  de  la  France  aux  colonies ,  l'orga- 
nisation des  équipages  de  ligne  et  le  rétablissement 
des  préfectures  maritimes.  C'est  lui  qui  présenta  aux 
Chambres  la  loi  sur  la  répression  de  la  traite,  le 
Code  forestier  et  la  loi  sur  la  pèche  fluviale.  Dans 
le  conseil  du  roi ,  il  acquit  d'autres  litres  à  la  re- 
connaissance nationale.  Le  projet  de  dissoudre  la 
garde  nationale  parisienne  fut  hautement  désap- 
prouvé par  lui,  et,  dans  cette  circonstance,  il  ne 
conserva  son  portefeuille  que  par  respect  pour  la  vo- 
lonté royale.  Chargé  bientôt  après  par  Charles  X 
de  b  composition  d'un  nouveau  cabinet ,  il  parvint 
à  réunir  les  élémens  qui  eussent  pu  arrêter  la  bran* 
che  aînée  sur  le  bord  de  l'abîme ,  si  les  membres 
qui  le  formaient  avaient  eu  autant  d'énergie  que  de 
talent  et  de  désir  de  bien  faire.  Dans  ce  ministère, 
installé  le  4  janvier  1828,  le  comte  de  Chabrol 
avait  gardé  son  portefeuille,  et  le  conserva  jusqu'au 
3  mai  suivant.  Le  roi  lui  donna  celui  des  finances 
dans  le  ministère  du  9  août  1829;  mais  il  ne 
voulut  point  se  mêler  à  la  politique  active  et  pé- 
rilleuse, pour  le  trône,  du  prince  de  Poligoac,  et 
lorsque  levant  le  masque,  la  faction  dont  le  prési- 
dent du  conseil  s'était  constitué  le  chef,  voulut 
marcher  le  front  haut  vers  le  régime  de  la  monarchie 
absolue,  il  prit  le  parti  de  se  retirer;  on  était  alors 
au  9  mai  1830.  Il  avait  prévu  les  événemens  qui, 
trois  mois  après  sa  sortie  du  ministère,  précipitèrent 
encore  une  fois  du  trône  la  brandie  aînée  des  Bour- 
bons. Il  accepta  le  gouvernement  de  Juillet  et  ne 
cessa  pas  de  siéger  à  la  Chambre  des  pairs,  et,  dans 
le  procès  des  ministres,  il  rendit  témoignage  avec 
autant  de  convenance  que  de  franchise.  Il  est  mort 
le  7  octobre  1836  à  Parlières  (Puy-de-Dôme). 

CHAHIM    F.  chaim. 

GHAIUERT.  F.  cheiber. 

CHAIGNEAU  aihé  (alexanbre-jeah),  né  le 
10  février  1764  à  Lorient  (Morbihan),  entra  au 
service  le  1er  janvier  1785  comme  sous-lieutenant 
élève  au  corps  du  génie,  fut  nommé  lieutenant  en 
second  le  1er  janvier  1787,  capitaine  le  1er  novem- 
bre 1791,  et  remplit  les  fonctions  de  ce  grade  à 
Brest  pendant  l'aunée  1792.  Membre  de  la  com- 
mission formée  par  le  ministre  de  la  guerre  le  14 
janvier  1793  pour  l'armement  des  côtes  de  Brest, 
et  attaché  le  26  avril  suivant  à  l'élat-major  général 
de  cette  armée  et  de  celle  de  Mayence  réunies,  il 
fut  envoyé  le  5  brumaire  an  II  à  la  Roche-Sauveur 
pour  la  construction  d'un  fort  destiné  à  la  défense 
de  la  rivière  de  Vilaine.  En  mission  pendant  les  cinq 
premiers  mois  de  l'an  m  pour  l'établissement  des 
signaux  de  Brest  à  Paris,  il  passa  à  la  place  de  Lo- 
rient au  mois  de  ventôse  de  la  même  année,  et  y 
servit  jusqu'en  l'an  y  inclusivement.  Chef  de  batail- 
lon le  14  brumaire  an  vi,  et  envoyé  à  Brest,  il  se 
rendit  à  Lorient  au  mois  de  floréal,  et  fut  nommé 
en  l'an  vu  sous-directeur  des  fortifications  de  cette 
place.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 

v, 


rial  an  xn,  il  resta  à  Lorient,  eut  la  jambe  cassée 
en  faisant  une  tournée  sur  les  côtes,  et  ne  pouvant, 
en  1808,  accepter  un  ordre  de  service  à  l'armée 
active,  il  devint  ingénieur  en  chef  directeur  à  Lo- 
rient. Admis  à  la  retraite  le  1er  août  1815,  retiré 
dans  sa  ville  natale,  il  y  mourut  le  2  mai  1825. 

CHAIM,  won  CHAHIM  (jbah),  naquit  le  14 
juin  1776  à  Teplis (Géorgie).  Entré  au  service  dans 
la  compagnie  de  mamelucks  de  la  garde  du  général 
en  chef  de  l'armée  d'Orient  le  17  messidor  an  vi, 
il  devint  maréchal-dcs-logis  le  11  brumaire  an  vu. 
A  Héliopolis,  le  29  ventôse  an  VIII,  il  eut  un  che- 
val tué  sous  lui ,  et  reçut  trente-cinq  blessures. 
Laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  bataille  et  relevé 
après  la  victoire,  le  chirurgien  en  chef  Larrey  le  fit 
panser  sous  ses  yeux,  et  constata,  dans  un  certifi- 
cat délivré  par  lui,  les  plus  graves  de  ses  blessures, 
à  savoir  :  six  coups  de  sabre,  trois  coups  de  lance 
et  deux  coups  de  feu.  Il  suivit  en  France  le  général 
Bonaparte,  obtint  le  grade  de  lieutenant  en  second  le 
1er  messidor  an  vm,  et  fut  compris  dans  la  réorgani- 
sation de  la  garde  des  consuls  du  25  germinal  an  x. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil, 
il  fit  la  campagne  des  côtes  de  l'Océan,  et  celles  de 
l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- 
gne. A  la  bataille  d'Austerlitz,  il  s'empara  d'une 
pièce  de  canon,  sauva  la  vie  au  général  Rapp,  et 
reçut  trois  coups  de  baïonnette.  A  Eylau ,  il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui,  et  la  poitrine  frappée  d'un 
coup  de  feu.  Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
14  mars  1806,  et  lieutenant  en  premier  dans  les 
chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impériale  le  16  fé- 
vrier 1807,  il  obtint  une  dotation  de  500  francs  le 
1er  février  1808.  Passé  à  l'armée  d'Espagne  celle 
même  année,  il  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  joue 
gauche  le  2  mai  suivant.  Il  eut  encore  le  bonheur 
de  sauver  dans  cette  journée  le  chef  d'escadron  Dan- 
niesnil,  qui  avait  été  pris  par  les  insurgés.  Le  29 
décembre,  à  la  bataille  de  Benavente,  il  perdit  en- 
core un  cheval.  Rentré  en  France  au  commence- 
ment de  1812,  et  promu  capitaine-instructeur  le  13 
août  1813,  il  fit  la  campagne  de  Saxe.  Mis  à  la  re- 
traite le  1er  février  1815,  et  relevé  de  celte  position 
au  retour  de  Napoléon  de  l'île  d'Elbe,  il  reçut  le  9 
juin  1815  le  brevet  de  chef  d'escadron  aide-de- 
camp  du  général  Lefevre-Desnoélles.  Replacé  à  la 
solde  de  retraite  le  1er  août  suivant,  il  est  mort  à 
Melun  le  12  mai  1838.  b-s. 

CHAIX  (richard-frauçois),  naquit  le  4  oc- 
tobre 1757.  Commissaire  du  gouvernement  près  le 
tribunal  criminel  de  la  Marne  le  14  germinal  an  vm, 
procureur-général  impérial  à  la  cour  de  justice  du 
même  département  le  28  floréal  an  Xli,  il  reçut  la 
croix  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  de  la  même  année.  Non  compris  dans  la 
réorganisation  judiciaire  de  1811,  qui  supprima  les 
cours  de  justice  criminelle,  il  rentra  dans  la  vie  pri- 
vée, et  mourut  à  Paris  le  28  mars  1820. 

CHALARD  (Sébastien).  F.  à  la  nomination 
du  17  thermidor  an  XII. 

CHALBOS.  F.  t.  m,  p.  133. 

CHALLOPIN  (oLiYiER-AO€usTm>,  naquit  le 
6  mai  1768  à  Saumur  (Maine-et-Loire).  Capitaine 
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de  grenadiers  au  p  bataillon  de  volontaires  de  son 
département  le  17  août  1792,  il  fit  les  campagnes 
de  1792  à  l'an  il  k  Tannée  du  Nord,  assista  aux 
batailles  de  Jemmapes,  de  Nerwinde,  de  Wattignies, 
de  Fleurus  et  au  siège  de  Maastricht.  Le  2  prairial 
an  H,  à  l'attaque  des  redoutes  de  Crand-Rheng,  en 
avant  de  Mons,  il  reçut  un  coup  de  biscaïen  à  la 
cuisse  gauche.  Nommé  le  lendemain  adjoiul  à 
Télat-major  de  l'adjudant-général  Evrard,  il  entra 
Tannée  suivante  dans  la  73e  demi-brigade  de  ligne, 
avec  laquelle  il  fit  les  guerres  de  Tan  m  dans  le 
Hundsruch,  et  de  Tan  iv  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse.  Il  fut  blessé  pendant  la  campagne  de  Tan  m 
d'un  coup  de  sabre  au  pied  droit.  Chargé  de  dé- 
pêches importantes  pour  le  général  Moreau,  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  du  Rhin,  il  tomba  à  la 
hauteur  de  Kayserslautern  dans  un  gros  de  cavale- 
rie autrichienne,  et  parvint  à  se  dégager  et  à  re- 
joindre après  de  nouveaux  périls  le  quartier-général 
de  Moreau.  Employé  au  blocus  de  Mayence,  il  fit 
ensuite  les  campagnes  des  ans  v  et  VI  à  l'armée  du 
Rhin.  Aide-de-camp  du  général  Bernadolte  le  25 
pluviôse  an  vu,  il  le  suivit  à  l'armée  d'Italie,  passa 
avec  les  mêmes  fonctions  auprès  du  général  Chéri n, 
chef  de  l'état- major  général  de  l'armée  du  Danube, 
le  8  germinal  de  la  même  année,  et  fut  nommé 
chef  de  bataillon  le  12  thermidor  par  le  général 
Masséna,  dont  il  avait  aussi  été  un  instant  aide-de- 
camp.  Rentré  avec  le  général  Bernadolte,  il  Tac- 
compagna  à  l'armée  de  l'Ouest  le  28  germinal 
an  vin,  partagea  sa  disgrâce,  fit  sous  ses  ordres 
les  campagnes  de  Tan  xii  et  de  Tan  xui  à  l'armée 
de  Hanovre,  et  y  reçut  le  25  prairial  an  XII  la  dé- 
coration de  la  Légion-d*  Honneur.  11  périt  avec  hon- 
neur sur  le  champ  de  bataille  d'Austerlitz. 

CHALLUT  (clàude),  naquit  le  2  juin  1771  à 
Annecy  (Mont-Blanc).  Soldat  le  14  mars  1793 
dans  le  3e  bataillon  de  volontaires  de  son  départe- 
ment (incorporé  dans  la  18e  demi-brigade  d'infan- 
rie  légère,  29e,  16e  de  même  arme),  et  promu  ca- 
pitaine le  lendemain  par  les  suffrages  de  ses  cama- 
rades, il  combattit  aux  armées  des  Alpes,  du  Midi 
et  d'Italie  de  Tan  il  à  Tan  vu.  Momentanément  dé- 
taché au  siège  de  Toulon,  il  entra  le  premier  dans 
celle  place  à  la  tête  d'une  patrouille  de  120  hommes. 
Le  21  floréal  an  V,  à  Lodi,  il  ramena  au  combat 
une  colonne  de  4  à  500  hommes  dont  le  courage 
élait  ébranlé.  A  l'affaire  du  12  ventôse  an  v,  dans  le 
Tyrol,  avec  une  centaine  d'hommes,  il  débusqua  l'en- 
nemi des  différera  postes  qu'il  occupait,  et  le  pour- 
suivit la  baïonnette  dans  les  reins  jusqu'au  village 
deFaé,  défendu  par  une  colonne  de  600  fantas- 
sins, avec  laquelle  il  soutint  pendant  une  heure  un 
combat  acharné.  Il  avait  été  blessé  dès  le  commen- 
cement de  l'action  par  un  coup  de  feu  à  la  main 
Îiauche  qui  lui  avait  enlevé  le  pouce;  mais  il  ne  quitta 
e  champ  de  bataille  que  lorsqu'une  balle  lui  eut 
traversé  le  corps.  Cette  courageuse  résistance  sauva 
le  3e  bataillon  de  sa  demi-brigade,  qui  allait  être 
cerné  par  des  forces  supérieures.  Il  servit  ensuite  à 
l'armée  gallo-batave  en  Tan  vm,  et  à  celle  de  l'in- 
térieur en  Tan  ix  et  en  Tan  x.  Passé  à  Belle- Isle- 
en-Mer  en  Tan  xi,  il  y  reçut  le  25  prairial  an  xu 


la  décoration  de  1a  Légion-d'Ifojroeor*  Ce  bave 
officier,  qui  avait  bit  les  campagnes  des  ai»  xn  et 
xui  à  Tannée  des  eûtes  de  l'Océan,  et  celles  de 
Tan  xiv  et  1806  en  Autriche  et  en  Prusse,  raou-r 
rut  glorieusement  sur  le  champ  de  bataille  d'Iéna. 

CHALMET  (siBAsmm),  naquit  le  5  décem- 
bre 1764  à  Lesoul  (Puy-de-Dôme).  Soldat  le  28 
décembre  1782  dans  le  régiment  Piémont-cavalerie 
(1 4e  de  l'arme,  plus  tard  23e  régiment  de  dragons), 
il  fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  IX.  Après  U 
cessation  des  hostilités,  il  tint  garnison  à  Avignon, 
où  il  fut  nommé  brigadier  le  8  nivôse  an  xi,  et  en- 
suite à  Lyon,  où  il  reçut  les  galons  de  maréclial-des- 
logis  le  17  floréal  an  xil,  et  la  décoration  de  la  Lé- 
cion-d'Honneur  le  25  prairial.  Employé  à  l'armée 
d'Italie  pendant  la  campagne  de  Tan  XIV,  il  fit  celles 
de  1806  à  1808  dans  le  royaume  de  Naples,  et  prit 
part  à  l'expédition  de  Russie  en  1812.  Passé  au  1er 
corps  de  cavalerie  de  la  grande  armée  pendant  la 
campagne  de  1813,  et  grièvement  blessé  à  l'affaire 
de  Belzicb,  en  Prusse,  le  27  août,  il  obtint  le  2  sep- 
tembre suivant  le  grade  de  sous-lieutenant,  et  mou- 
rut le  8  novembre  à  l'hôpital  de  Mittau,  en  Cour- 
lande,  des  suites  de  ses  blessures.  »-s. 

C0ALUS  (mw).  naquit  le  30  août  1764  à 
Mozun  (  Puy-de-Dôme).  Cavalier  le  25  mai  1782 
dans  le  régiment  de  dragons  Colonel-général  (1er), 
brigadier  le  18  septembre  1784,  fourrier  le  21  mai 
1787,  maréchal-des-logis  le  1er  mai  1788  et  maré- 
chal-des-logis-chef  le  l*r  janvier  1790,  il  se  trouva 
aux  affaires  de  Nanti  en  août  1790,  et  fut  congédié 
le  6  avril  1791.  Le  21  septembre  suivant,  il  entra 
avec  le  grade  de  capitaine  dans  le  1er  bataillon  de 
volontaires  du  Puy-de-Dôme,  et  passa  le  25  janvier 
1792  sous-lieutenant  dans  le  6e  régiment  de  cava^ 
lerie  (6e  de  cuirassiers),  et  fut  promu  lieutenant  le 
Ie*  septembre.  Il  servit  à  l'armée  du  Nord  en  1792 
et  1793.  Pendant  le  siège  de  Lille  et  à  l'attaque 
qui  eut  lieu  en  avant  de  Rezieux,  il  rallia  plusieurs 
soldats  et  chargea  courageusement  l'ennemi.  H  fai- 
sait partie  du  camp  de  Maulde  lors  de  la  défection 
de  Dumouriez.  Chargé  de  dépêches  pour  le  général 
Dampierre,  il  traversa  deux  fois  les  postes  enne- 
mis et  rapporta  la  réponse.  Capitaine  le  9  floréal 
an  il,  et  envoyé  à  l'armée  de  Sarabre-et-Meuse ,  il 
fut  blessé  de  deux  coups  de  sabre  à  l'affaire  du  24 
floréal  an  il  sur  la  route  de  Mons  en  avant  de  Mau- 
beuge.  De  grand'garde  à  Solre-Ie-Ch&teau,  et  atta- 
aué  à  T improviste,  il  rallia  son  inonde  avec  asses 
de  promptitude  pour  arrêter  l'ennemi  et  reprendre 
plusieurs  prisonniers.  Réformé  le  20  germinal 
an  îv,  par  mesure  générale,  et  rappelé  à  l'activité 
le  16  fruetidor  an  vi,  il  rejoignit  l'armée  du  Rhin, 
avec  laquelle  il  fit  les  guerres  de  Tan  vin  a  Tan  ix. 
Chargé  en  Tan  vm,  par  le  général  Morand,  d'une 
reconnaissance  en  avant  du  Vieux-Brisach,  il  passa 
le  Rhin  en  présence  de  l'ennemi  et  s'acquitta  heu* 
reusement  de  sa  mission.  AWeingarteu,  en  Tan  vm, 
il  chargea  plusieurs  fois  avec  succès  la  cavalerie  au- 
trichienne ,  et  au  combat  de  Neubourg  il  pénétra 
l'un  des  premiers  dans  la  place  sous  le  feu  d'une  vive 
mousquelerie.  Chef  d'escadron  le  2e  jour  complé- 
mentaire an  ixy  il  reçut  la  décoration  de  1a  Légion- 
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d'Honneur  le  25  prairial  an  xn.  Il  fit  les  campa- 
gnes de  fan  XIV  à  1807  à  la  grande  armée,  fut 
nommé  adjudant-commandant  le  1 1  juillet,  et  passa 
le  9  novembre  au  corps  d'observation  des  côtes  de 
l'Océan  (plus  tard  4«  de  l'armée  d'Espagne).  Mis  à 
b  disposition  du  maréclial  Jourdan  le  1 1  avril  1809, 
il  mourut  de  la  fièvre  à  Palencia  le  19  mai  suivant. 

CHALVIDAPI  (mathieu),  naquit  le  16  fé- 
vrier 1755  à  Nîmes  (Gard).  Soldat  le  6  septem- 
bre 1772  dans  le  régiment  Rouan-infanterie  (84* 
régiment  dé  l'arme  en  1791),  caporal  le  1er  août 
1779,  sergent  le  13  janvier  1786,  sergent-major 
le  19  janvier  1791,  adjudant-sous-officier  le  1er 
jom  1792,  lieutenant  et  capitaine  les  17  vendé- 
miaire et  29  germinal  an  H,  il  partit  au  mois  de 
floréal  pour  l'expédition  de  la  Guadeloupe  ;  sa  con- 
duite au  moment  du  débarquement  fut  honorable- 
ment citée.  Chef  de  bataillon  le  20  messidor  sui- 
vant ,  H  fit  partie  de  la  demi-brigade  des  Sans-Cu- 
tetfes  organisée  dans  111e.  Le  30  germinal  an  m , 
il  passa  au  commandement  en  second  de  la  force 
année  à  Sainte-Lucie.  Blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'ar- 
ttctilatkm  de  la  cuisse  droite  le  27  floréal  h  l'affaire 
de  la  Tigîe  à  Sainte-Lucie ,  il  reçut  le  6  floréal 
an  vi,  à  la  joue  droite,  un  second  coup  de  feu  qui 
le  priva  de  l'œil  droit ,  et  tomba  le  même  jour  au 
pouvoir  des  Anglais.  Rentré  en  France  le  26  frucli- 
tter  an  v,  il  servit  pendant  les  ans  vi  et  vu  à  l'ar- 
mée de  l'Ouest,  entra  le  6  thermidor  an  vu  dans 
la  19e  demi-brigade  d'infanterie  légère,  fit  les  cam- 
pagnes des  ans  vm  et  n  à  l'armée  d'Italie,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  Marengo.  Breveté  d'un  sabre 
d'honneur  par  arrêté  du  premier  Consul  du  28 
frnetidor  an  x,  et  mis  à  la  suite  de  la  3e  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère  le  15  prairial  an  xi,  par 
saite  de  l'amalgame  avec  la  19*,  il  entra  dans  le  12e 
régiment  dte  l'arme  le  23  frimaire  an  xn,  et  devint 
membre  de  droit  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
les  1er  vendémiaire  et  25  prairial  de  la  même  an- 
née. Détaché  à  Befle-Isle  en  l'an  xili ,  il  y  tomba 
en  démence  par  suite  du  coup  de  feu  qu'il  avait 
reçu  en  l'an  iv  à  Sainte-Lucie,  et  fut  admis  à  la 
retraite  le  25  avril  1806.  Cependant  sa  santé  s'é- 
fent  rétablie,  H  rentra  à  l'activité  le  16  avril  1812 
Ans  la  31«  eehorte  du  1«T  ban  (143e  de  ligne),  et 
retourna  dans  ses  foyers  fe  12  jnin  1813.  Il  y  mou- 
rot  le  10  novembre  1821.  j-t. 

CHAMBARLHAC.  T.  t.  m,  p.  133. 
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CHABfBAUD  (piïrre),  naquit  le  4  février 
170!  à  Ctermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).  "Soldat 
te  4  février  1779  dans  le  régiment  de  Charlrcs-in- 
fcnterie  (93e),  et  caporal  le  14  juin  1781,  il  fit  sur 
te  vaisseau  le  Diadème  les  deux  campagnes  de  1 782 
et  1783,  et,  à  son  retour  en  France,  il  acheta  son 
congé  fe  14  décembre  1784.  Adjudant-général 
chef  êe  bataillon  nommé  par  les  représentais  du 
peuple  près  de  l'armée  des  Alpeâ  le  9  septembre 
179$,  H  servit  à  cette  armée  jusqu'en  l'an  IY,  de- 
vint adjudaltt-général  chef  de  brigade  le  25  prai- 
rial an  m,  et  le  30  de  ce  mois,  à  la  tête  d'une 
colonne  de  1 ,200  hommes,  il  attaqua  le  petit  Saint- 
Bernard,  défendu  par  7,000  Piémontais  que  com- 


mandait le  duc  de  Monferrat,  leur  tua  400  hommes, 
et  leur  fit  500  prisonniers.  Le  4  vendémiaire  an  îv, 
il  enleva  le  camp  retranché  de  Malchaussé,  s'em- 

Eara  des  tentes,  des  magasins,  des  munitions  et  des 
agages  de  l'ennemi.  Réformé  le  28  ventôse  an  v, 
par  mesure  générale,  il  fut  remis  en  activité  le  5 
brumaire  an  vi,  et  employé  le  même  jour  dans  la 
19*  division  militaire  (Lyon).  Il  passa  successive- 
ment dans  la  18e  (Dijon) le  13  germinal,  dans  les 
5e  et  8e  (Strasbourg  et  Marseille)  les  22  vendé- 
miaire et  17  frimaire  an  vu.  Le  24  floréal  de 
cette  dernière  année,  il  était  à  l'armée  d'Italie,  enle- 
vait Oneille  aux  révoltés  qui  s'étaient  ralliés  aux  Autri- 
chiens :  il  eut  dans  cette  action  le  bras  droit  fracassé 
d'un  coup  de  feu.  Replacé  le  22  ventôse  an  vm 
dans  la  18e  division  militaire,  et  renvoyé  le  2  flo- 
réal an  x  dans  la  19e,  il  y  reçut  les  15  pluviôse 
et  25  prairial  an  XII  la  décoration  de  membre  et 
celle  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Attaché  le 
28  avril  1807  au  10e  corps  de  la  grande  armée,  et 
admis  à  la  retraite  le  l*r  août  suivant,  il  est  mort 
le  24  août  1831  à  Thiers  (Puy-de-Dôme).     *-s. 

CHAMDROTTE  (josepb),  naquit  le  15  mai 
1764  à  Saumur.  Entré  comme  enfant  de  troupe 
le  l*r  juillet  1773  dans  le  corps  des  carabiniers, 
il  y  devint  trompette  le  15  mai  1778,  et  fut  admis 
à  la  solde  de  carabinier  le  15  mai  1780.  Brigadier 
le  23  août  1787,  et  maréchal-des-logis  au  1er  régi- 
ment de  l'arme  le  1er  octobre  1791,  il  fit  toutes 
les  guerres  de  1792  à  l'an  rx.  Le  15  thermidor 
an  il,  étant  en  reconnaissance  près  d'Anvers,  avec 
le  général  Charton,  il  reçut  un  coup  de  sabre  à  la 
main  gauche  dans  un  engagement  qui  eut  lieu  avec 
les  hussards  noirs  hollandais.  Rentré  en  France 
à 'la  paix,  il  reçut  à  Lunéville  les  galons  de  ma- 
réchaJ-des-logis-chef  le  23  germinal  an  x,  et  la  déco- 
ration de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII. 
De  l'an  XIV  à  1807,  il  combattit  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  bou- 
let à  la  main  gauche  à  Austerlitz.  Sous-lieutenant 
le  8  mai  1807,  il  périt  glorieusement  le  14  juin 
suivant  snr  le  champ  de  bataille  de  Fricdland. 

CHAMEAU  (louis-fratiçois)  ,  né  à  Saint- 
Maixent  (Deux-Sèvres),  le  6  mars  1765,  entra 
dans  les  volontaires  de  Bouille ,  au  fort  royal  de 
la  Martinique,  le  1er  octobre  1 780.  11  passa  dans  le 
régiment  du  Cap  le  19  juin  1784,  et  y  devint  ca- 
poral et  sergent  le  1er  mars  1785  et  le  1er  avril 
1786.  A  revint  en  France  en  1791,  et  fut  admis 
comme  capitaine  le  6  octobre  au  1er  bataillon  des 
Deux-Sèvres,  et  le  26  octobre  1792  à  la  légion  du 
Nord.  Nommé  le  6  fructidor  an  m  chef  de  ba- 
taillon provisoire  à  la  19«  demi-brigade  bis  d'in- 
fanterie légère  (53e  de  ligne  en  l'an  iv),  il  rejoignit 
la  98e  en  qualité  de  chef  de  bataillon  titulaire  le 
3  frimaire  an  vil.  11  avait  fait  la  guerre  aux  ar- 
mées du  Nord  en  1792  et  1793,  de  l'Ouest  en 
l'an  II,  de  la  Moselle  et  du  Rhin  en  l'an  m,  d'An- 
gleterre en  l'an  iv,  de  Sambre-el-Meuse  en  l'an  v, 
de  la  Belgique  et  de  Batavie  en  l'an  vu.  Promu 
adjudant-général  chef  de  brigade  le  26  vendémiaire 
an  vin,  attaché  alors  à  l'étal-major  de  l'armée 

"  -batave.  et  mis  en  non-activité  le  22  vendé- 
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mlairc  an  % ,  il  servît  dans  tes  20e,  16«  et  22« 
divisions  militaires  les  23  frimaire  an  X,  1er  ven- 
démiaire an  xi  et  19  ventôse  an  XII.  L'Empe- 
reur lui  donna  la  décoration  de  membre  et  celte  d'of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur  les  15  pluviôse  et 
25  prairial  an  XII.  Il  se  rendit  à  l'armée  du  Nord 
le  26  brumaire  an  XIV.  Envoyé  à  l'armée  de  Na- 
ples  le  15  mars  1806,  et  rappelé  presque  immédia- 
tement à  la  grande  armée,  il  obtint  un  congé  mo- 
mentané le  18  novembre  1807,  et  fut  employé  dans 
la  24e  division  militaire  le  9  mars  1808,  au  corps 
de  troupes  réunies  sur  l'Escaut  le  6  août  1809,  en- 
fin en  Zélande  et  dans  la  15e  division  militaire  les 
22  mai  et  26  décembre  1810.  Retraité  le  20  jan- 
vier 1812,  il  se  retira  à  Jossetennoode  (Belgique), 
où  il  est  mort  le  3  juin  1842. 

CHAMORIN  (vital-joachim  ,  baron),  né  le 
16  août  1773  à  Bonnelles  (Seine-el-Oise),  entra  au 
service  le  23  décembre  1788  comme  enrôlé  volon- 
taire dans  le  régiment  de  Cliampagne-iufanteric  (7e 
de  l'arme  à  l'organisation  de  1791),  et  y  fut  nom- 
mé caporal  et  caporal-fourrier  les  11  mars  et  26 
avril  1792.  De  cette  époque  à  l'anjx,  il  combattit 
aux  armées  des  Alpes,  des  Pyrénées-Orientales,  du 
Rhin  et  d'Italie,  et  se  trouva  le  27  septembre  1 792 
à  la  prise  de  Nice,  et  le  14  février  1793  au  com- 
bat de  Sospello.  Passé  comme  simple  volontaire  dans 
le  6e  bataillon  de  l'Hérault  le  8  juillet  de  cette  der- 
nière année,  il  y  obtint  le  grade  d'adjudant-sous- 
officier  le  15  du  même  mois,  se  rendit  à  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  et  assista  au  siège  de  Cam- 
predon.  Nommé  sous-lieutenant  le  3  brumaire  an  il, 
il  entra  le  11  floréal  un  des  premiers  dans  la  redoute 
de  Montesquiou  (camp  du  Boulou),  où  un  biscaîen 
l'atteignit  à  la  jambe  gauebe,  et  reçut  le  grade  de 
capitaine  provisoire  sur  le  champ  de  bataille.  Con- 
firmé dans  ce  grade  par  arrêté  de  la  Convention  na- 
tionale du  22  fructidor  pour  servir  dans  le  8e  ba- 
taillon de  la  Côte-d'Or  (amalgamé  en  l'an  iv  dans 
la  12e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne),  il  se  trou- 
vait à  Lyon,  lorsqu'il  fut  envoyé  en  colonne  mobile 
contre  les  rebelles  de  la  Haute-Loire.  Celte  mission 
délicate,  qui  dura  depuis  le  9  germinal  jusqu'au  1er 
floréal  an  iv,  eut  un  résultat  satisfaisant  et  pacifique. 
À  son  retour  à  Lyon,  le  chef  de  sa  demi-brigade  lui 
confia  le  commandement  des  grenadiers  du  2e  ba- 
taillon. Il  suivit  bientôt  après  le  mouvement  des 
troupes  dirigées  sur  l'armée  d'Italie,  et  de  l'an  iv 
à  l'an  IX  il  prit  part  à  toutes  les  opérations  qui  si- 
gnalèrent cette  mémorable  époque.  Le  7  fructidor 
an  iv,  à  la  tête  d'un  parti  de  grenadiers  et  de  clias- 
seurs,  il  culbuta  l'ennemi  et  entra  dans  Rorgo-Forte. 
Le  25  brumaire  an  v,  il  combattit  au  pont  de 
Ronco  et  sur  la  chaussée  d'Arcole,  où  la  12e  demi- 
brigade  se  couvrit  de  gloire.  Appelé  à  faire  partie 
de  l'expédition  de  Circeo,  dans  les  États  romains, 
il  entra  un  des  premiers,  à  la  tête  des  grenadiers 
polonais,  dans  Frosinone,  prise  d'assaut  le  5  nivôse 
an  vil.  Le  général  Girardon,  qui  commandait  cette 
expédition,  demanda  pour  lui  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon. Il  suivit  à  San  Germano  la  brigade  dé  cet 
officier-général,  et  facilita  pendant  le  trajet  la  prise 
d'un  parc  d'artillerie  autrichien  do  80  bouches  à 


feu;  puis  pendant  la  campagne  de  Naples,  à  la  prise 
du  château  Saint-Elme,  il  rejeta  les  lazaroni  dans 
Naples,  où  ils  furent  fait  prisonniers.  Nommé  aide- 
de-camp  du  général  Sauret  le  16  ventôse  an  vm, 
il  passa  provisoirement  en  la  même  qualité  auprès 
du  général  Watrin  le  22  floréal,  et  se  signala  à  la 
prise  d'Ivrée  le  4  prairial  suivant.  Blessé  d'un  coup 
de  feu  à  la  lianche  droite  le  19  du  même  mois  au 
combat  de  Montebello,  il  fut  placé  le  21  comme  ca- 
pitaine à  la  suite  dans  le  6e  régiment  de  hussards, 
et  maintenu  dans  ses  fonctions  d'aide-de-camp.  Le 
25,  à  la  bataille  de  Marcngo,  il  eut  2  chevaux  tués 
sous  lui  en  portant  les  ordres  de  son  général  à  tra- 
vers le  feu  de  l'ennemi.  Le  4  nivôse  an  ix,  au  pas- 
sage du  Mincio,  il  commandait  les  tirailleurs,  lors- 
qu'il reçut  un  coup  de  feu  au  côté  droit  de  la  poi- 
trine; malgré  la  gravité  de  sa  blessure,  il  resta  à 
son  poste  peudant  toute  la  jonrnée,  traversa  un  des 
premiers  la  rivière,  culbuta  les  Autrichiens  sur  la 
rive  opposée,  et  se  distingua  encore  dans  la  soirée 
à  la  prise  du  moulin  de  la  Voila.  Nommé  provisoi- 
rement chef  d'escadron  sur  le  champ  de  bataille 
par  le  général  en  chef  Brune,  et  attaché  au  1  Ie  ré- 
giment de  hussards,  en  continuant  son  service  d'aide- 
de-camp,  il  suivit  le  général  Watrin  à  l'Ile  d'Elbe, 
lorsque  cet  officier-général  alla  en  prendre  le  com- 
mandement. Les  Anglais  opérèrent  une  descente 
dans  la  baie  de  Bagnaja  le  1 1  floréal  an  ix.  Le  com- 
mandant Chamorin  les  repoussa  vigoureusement, 
mais,  entraîné  par  son  ardeur,  les  fuyards  le  contrai- 
gnirent de  monter  sur  une  de  leurs  chaloupes.  Tan- 
dis qu'ils  faisaient  forces  de  rames,  Chamorin  se 
jeta  à  la  mer  et  arriva  sain  et  sauf  sur  la  plage.  Ijo 
28  fructidor  suivant,  l'escadre  de  l'amiral  Waren 
débarqua  environ  3,000  hommes  à  la  droite  du 
camp  des  Français,  vers  Marciana.  Après  six  heures 
d'un  combat  opiniâtre,  le  général  Watrin  força  les 
Anglais  de  se  rembarquer  avec  une  perte  de  1,200 
hommes  tués  ou  blessés.  Le  commandant  Chamorjn, 
à  la  tête  d'une  vingtaine  d'hommes  seulement,  para- 
lysa tous  les  efforts  d'un  bataillon  ennemi  qu'il  re- 
poussa, et  auquel  il  fit  25  prisonniers.  Confirmé  dans 
son  grade  de  chef  d'escadron  le  1er  nivôse  an  x,  il 
accompagna  Watrin  à  Saint-Domingue.  Après  la 
mort  de  ce  général,  il  rentra  en  France,  et  fut  placé 
le  2  pluviôse  an  XII  comme  chef  d'escadron  dans  le 
3e  régiment  de  cuirassiers.  Il  fit  partie  de  l'armée 
des  côtes  de  l'Océan,  où  il  reçut  le  25  prairial  sui- 
vant la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  Passé 
avec  son  grade  le  18  fructidor  an  xm  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  impériale,  il  fil  les 
campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriclie,  en 
Prusse  et  en  Pologne.  A  Austerlilz,  il  s'empara  d'un 
convoi  russe  dont  il  sabra  et  dispersa  l'escorte.  Créé 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mars  1806, 
il  se  fit  remarquer  à  la  journée  d'Iéna,  au  combat 
de  Hoff  et  à  la  bataille  d'Eylau.  Dans  cette  dernière 
affaire,  il  traversa  deux  fois  les  lignes  ennemies  sans 
recevoir  la  moindre  blessure.  Nommé  le  8  février 
1807  colonel  de  cavalerie  pour  servir  dus  la  ligne, 
il  alla  prendre  le  commandement  du  26e  régiment 
de  dragons  sur  les  bords  de  la  Passarge.  Le  10  juin 
suivant,  à  Heibberg,  il  reçut  un  coup  de  feu  k  b 
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jttnbe  droite,  et,  malgré  sa  blessure,  il  conduisit  lui- 
même  toutes  les  charges  de  son  régiment  jusqu'à 
onze  heures  du  soir.  Le  14,  il  donna  des  preuves 
de  bravoure  et  d'intelligence  à  la  victoire  de  Fried- 
land,  et  reçut  des  éloges  sur  la  manière  dont  le  26e 
régiment  de  dragons  avait  rempli  son  devoir  dans 
celte  grande  journée.  Dirigé  sur  l'Espagne,  il  pac&a 
la  Bidassoa  le  4  novembre  1808,  prit  part,  le  10, 
à  la  bataille  de  Burgos,  poursuivit,  le  22,  les  trou- 
pes de  Palafox,  à  Calahorra,  et,  le 23,  à  la  bataille  de 
Tudela,  il  mit  en  déroute  dans  un  défilé  une  colonne 
de  8,000  Espagnols,  lui  enleva  4  pièces  de  canon 
avec  leurs  caissons  et  lui  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
sonniers. Passé  momentanément  sous  les  ordres  du 
maréchal  Ney,  il  se  fit  remarquer  a  Calatayud,  et 
il  devint  le  11  décembre  commandant  de  la  I^égion- 
d'Honneur.  II  se  trouva  encore  à  Uclès  et  à  Truxillo 
les  13  et  20  janvier  1809,  et  reçut  le  10  février  le 
titre  de  baron  de  l'Empire  avec  une  dotation  de 
4,000  francs  de  rente.  Le  28  mars,  il  exécuta  plu- 
sieurs cliarges  heureuses  à  la  bataille  de  Medelin, 
où  le  26e  régiment  de  dragons  se  couvrit  de  gloire, 
et  le  28  juillet  il  combattit  à  Talaveira  de  la  Reina. 
Enfin ,  le  19  novembre,  arrivé  dans  la  soirée  sur 
le  terrain  d'Ocana,  il  put  encore  contribuer  à  la 
victoire.  Pendant  les  premiers  mois  de  1810,  il 
poursuivit  sans  relâche  et  détruisit  les  bandes  qui 
infestaient  la  Sierra-Morena.  Le  25  avril,  prèsd'I- 
gnojoza,  après  avoir  poursuivi  et  dispersé  un  fort 
parti  d'insurgés,  il  arriva  à  la  nuit  tombante  à  l'ex- 
trémité d'un  défilé  où  il  aperçut  les  feux  d'un  bi- 
vouac ennemi.  Ayant  fait  mettre  pied  à  terre  à  une 
partie  de  ses  dragons,  il  charge  les  Espagnols  qui, 
se  croyant  surpris  par  une  troupe  nombreuse,  s'en- 
fuirent en  désordre  et  abandonnèrent  tous  leurs  ba- 
gages. Cantonné  à  Cordoue  vers  le  mois  de  mai,  il 
fut  envoyé  en  colonne  mobile  dans  la  Sierra-Morena 
et  dans  l'Estramadure,  et  délit  plusieurs  bandes  de 
guérilleros.  Le  22  décembre,  il  reçut  l'ordre  de  se 
rendre  auprès  du  maréchal  duc  de  Dalmalie,  qui  fai- 
sait alors  l'investissement  de  la  place  de  Badajoz. 
Pendant  sa  marche,  il  rencontra  le  31,  à  Azuaga, 
un  fort  parti  espagnol  qu'il  culbuta,  et  auquel  il 
fit  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Il  assista  en* 
suite  aux  sièges  d'Olivenxa  et  de  Badajoz  pendant 
les  mois  de  janvier  et  février  1811.  Le  19  février 
suivant,  à  la  bataille  de  Gebora,  il  enfonça  avec  ses 
dragons  un  carré  de  3,000  hommes,  et  prit  6  bou- 
ches à  feu.  Après  l'action,  le  duc  de  Dalmalie  lui  dit  : 
«  Ah  !  vous  voilà,  colonel  Chamorin  !  on  m'avait  dit 
que  vous  étiez  blessé.  J'en  aurais  été  vivement  af- 
fecté; l'armée  a  besoin  de  vos  services,  et  vous  lui 
avez  montré  aujourd'hui  combien  ils  peuvent  lui  être 
utiles.  Vous  avez  été  comme  toujours  brave  et  ha- 
bile, et  votre  beau  régiment  vous  a  vaillamment  se- 
condé. »  Le  5  mars  suivant,  il  fut  nommé  général 
de  brigade ,  et  le  25  il  tomba  glorieusement  sur 
le  champ  de  bataille  de  Cainpo-Mayor  à  la  tête  de 
son  régiment;  c'était  la  veille  qu'il  avait  reçu  son 
brevet  de  général  de  brigade.  En  apprenant  sa  mort, 
le  maréchal  Soult  s'écria  en  présence  de  son  état- 
major  :  «J'en  suis  vraiment  fâché,  c'est  un  brave 
que  je  perds.  C'était  un  de  mes  meilleurs  officiers 


d'avant-garde.  »  Lord  Beresford,  qui  commandait 
la  cavalerie  anglo-portugaise  à  l'affaire  de  Campo- 
May  or,  fil  enterrer  le  brave  Chamorin  avec  tous  les 
honneurs  militaires  dûs  à  son  rang,  et  il  écrivit  au  gé- 
néral Latour-Maubourg,  commandant  la  division  do 
dragons  dont  le  26e  faisait  partie,  que  Chamorin 
avait  dans  cette  journée  tenu  une  conduite  au-des- 
sus de  tout  éloge.  Son  nom  figure  sur  les  tables  de 
bronze  de  Versailles  et  sur  le  côté  Sud  de  l'arc-de- 
triomphe  de  l'Étoile.  a.  bourcvictvou. 

CHAMPAGNY.  F.  t.  h,  p.  261. 

GHÀMPEAUX  (àhtoiïie- JULIEN -PIERRB 
PASLAINE  de).  V.  paslane  de  cii  ampeaux. 

CHAMPION  (fràinçois),  naquit  le  14  juin 
1776  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais}.  Engagé  volon- 
taire le  8  novembre  1792  dans  un  (les  bataillons  qui 
formèrent  plus  tard  la  53e  demi-brigade  de  bataille, 
il  fut  nommé  caporal  le  8  fructidor  an  il,  sergent 
le  29  floréal  an  \m,  et  fit  toutes  les  campagnes  sur 
le  Rhin  et  le  Danube,  Admis  comme  simple  gre- 
nadier dans  la  garde  consulaire  le  3  nivôse  an  ix, 
et  nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  xil,  il  servit  en  Autriche  avec  la  grande 
armée  en  l'an  xiv,  et  prit  sa  retraite  le  20  sep- 
tembre 1807.  11  réside  à  Charoune,  près  de  Paris. 

CHAIN  AL  (  jean-louis  ),  né  le  11  octobre 
1762  à  Lyon,  entra  au  3e  régiment  d'infanterie  le 
10  novembre  1779.  (Ce  régiment  devint  6e  demi- 
brigade  le  5  thermidor  an  II,  100e  le  24  pluviôse 
an  IV,  et  100e  régiment  le  1er  vendémiaire  a»  XII.) 
Caporal  le  21  mai  1781,  il  fit  les  campagnes  de 
mer  de  1780  à  1783  sous  les  comtes  de  Grasse  et  de 
Vaudreuil.  Sergent  le  26  février  1789 ,  il  servit  aux 
armées  du  Rhin  en  Tan  vu  et  en  l'an  vin.  II  so 
distingua ,  au  mois  de  messidor  an  u ,  au  passago 
de  l'Elbe,  près  de  Lauenbourg.  Blessé  au  genou 
droit  le  28  thermidor  an  iv,  d'une  pierre  chassée 
par  un  boulet,  il  reçut  un  coup  de  feu  au  bas-ven- 
tre le  23  prairial  an  vm.  Nommé  sous-lieutenant 
le  1er  nivôse  an  IX,  et  employé  à  l'armée  de  Hanovre 
pendant  les  ans  xi ,  XII  et  xm ,  il  obtint  la  déco- 
ration de  la Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XH, 
Gt  les  guerres  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  eu 
Prusse  et  en  Pologne.  Blessé  d'un  coup  de  feu  qui 
lui  fracassa  la  mâchoire  le  20  brumaire  an  xiv,  au 
combat  de  Diernstein,  il  fut  promu  lieutenant  le  30 
frimaire  suivant,  et  reçut  un  coup  de  feu  a  la  nuque 
le  16  février  1807  au  combat  d'Ostrolenka.  Retraité 
le  6  juin  1807,  il  se  retira  à  Burg-Allorff  (Meur- 
the).  Rappelé  à  l'activité  en  mai  1812,  dans  la  51e 
cohorte  du  1er  ban  (151e  régiment  de  ligne  eu 
1813),  il  rentra  dans  sa  position  de  retraite  le  28 
avril  1814.  U  est  mort  à  Lille  (Nord),  le  14  avril 
1829. 

CHAINEZ.  F.  t.  m,  f .  134. 

CHAISIE  (frawçois^,  naquit  le  29  février 
1772  à  Sainte-Colombe  (Lot-et-Garonne).  Il  entra 
comme  capitaine  le  1er  juillet  1793  dans  le  6e  ba- 
taillon de  volontaires  de  son  département  (versé  le 
3  floréal  an  m  dans  la  11 3e  demi-brigade  de  ligne, 
85e  le  3  ventôse  an  v).  Il  servit  à  l'armée  des  Py- 
rénées-Occidentales de  1793  à  l'an  m,  aux  armées 
du  Midi  et  d'Italie  en  l'an  iv  et  en  l'an  v,  et  à  l'ar- 
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mée  d'Orient  de  l'an  ti  à  Tan  n.  Chef  de  batail- 
kn  le  22  vendémiaire  an  IX ,  ii  rentra  en  France 
dans  le  courant  de  cette  dernière  année,  suivit  son 
régiment  aux  camps  de  Bruges  et  de  Saint-Omer  en 
Tan  su  et  en  Tan  un ,  et  reçut  le  25  prairial 
an  XII  la  décoration  de  la  Légion -d'Honneur.  En 
Tan  xif  et  en  1806,  il  fil  les  campagnes  d'Autriche 
et  de  Prusse,  et  fut  nommé  le  27  septembre  1806 
major  du  7e  régiment  d'infanterie  de  ligne.  Passé 
dans  la  17*  demi-brigade  provisoire  le  8  mai  1809, 
il  rentra  &  son  régiment  le  30  octobre.  En  1812, 
l'Empereur  le  nomma  chevalier  de  l'Empire  le  5 
avril,  sous- inspecteur  aux  revues  le  12  juillet, 
et  l'envoya  en  Corse  le  20  août.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  13  février  1815,  il  fut  mis  en  non-acti- 
vité le  3  novembre.  Il  mourut  à  Strasbourg  le  21 
août  1820.  b-b. 

CHANOTBT.  F.  cbarwotft,  t.  m,  p.  136. 

CHANTECLÀIRE.  F.  chakteciajh,  t.  m, 
p.  135. 

CHANTEGÀY  (pierre),  né  le  26  mai  1768 
au  Blanc  (Indre),  entra  au  service  le  12  janvier 
1785  dan»  le  régiment  de  Chartres-infanterie  (90* 
de  l'arme  en  1791).  Fourrier  le  Ie*  avril  1792, 
sergent  le  17  mars  1793,  il  fit  les  campagnes  de 
1792  et  1793  à  l'armée  de  la  Moselle,  et  se  trouva 
tu  combat  de  Valence  le  20  septembre  1792.  Le  16 
juillet  1793,  H  passa  dans  la  2*  compagnie  de  sa- 
peurs à  l'armée  de  la  Moselle,  et  nommé  lieutenant 
le 25 brumaire  an  u,  il  se  distingua  les  28,  29  et 
30  mi  afaires  de  Kayserslautern.  Promu  capitaine 
en  second  au  8e  bataillon  de  sapeurs  le  1 7  pluviôse, 
il  prit  part  à  la  bataille  de  Fleuras  le  8  messidor, 
et  servit  à  l'armée  de  Sambre- et -Meuse  jusqu'en 
l'an  TI.  Capitaine  en  premier  dans  le  3e  bataillon 
de  sapeurs  à  l'amalgame  des  1er,  4e  et  8«  bataillons 
le  30  prairial  an  VI,  il  fit  la  campagne  de  l'an  vil  à 
l'armée  d'Angleterre,  celles  des  ans  vm  et  ix  am 
armées  du  Rhin  et  du  Danube,  et  prit  part  à  la  ba- 
taille de  Hohenlmden  le  10  brumaire  an  ix.  Con- 
servé dans  son  grade  de  capitaine  en  premier  lors 
de  l'organisation  de  l'arme  du  génie  le  24  ventôse 
an  x ,  et  employé  au  dépôt  du  corps  en  l'an  XI 
comme  membre  du  conseil  d'administration ,  il  fut 
attaché  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  en  l'anxn, 
et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  de  la  même  année.  U  se  trouva  à  Ulm,  à 
Austerlta,  à  léna,  à  Eylau  et  au  siège  de  Dantzig. 
Chef  de  bataillon  le  26  mai  1807,  et  employé  en 
1809  à  la  grande  armée  d'Allemagne,  il  assista  aux 
batailles  d'EssIing  et  de  Wagram,  fit  en  Espagne 
les  campagnes  de  1910  et  1811  au  3'  corps, 
Ait  nemmé  major  le  6  août  1811,  continua  de 
servir  à  l'armée  d'Aragon  en  1812  et  1813,  et  se 
distingua  aux  sièges  de  Mequinenza,  de  Lerida,  de 
Tortose,  de  Taragooe,  de  Sagonte  et  de  Valence. 
Conservé  en  activité  sous  la  première  Restauration, 
fait  chevalier  de  Saint-Louis  le  27  novembre  1814, 
et  admis  à  la  retraite  le  1er  août  1815,  il  mourut 
a»  Blanc  le  15  octobre  1831 .  i-t. 

CHANTELOUP    F.  chaftal,  t.  n,  p.  264. 

GHANU  (  jxar),  naquit  le  29  février  1760  à 
Smawl  (S*ène-et-Loire).  Soldat  au  régiment  dn 


Roi-infanterie  (23*)  le  5  mai  1779,  et  caporal  de 
grenadiers  le  1er  septembre  1788,  il  fut  congédié  le 
19  lévrier  1791.  Capitaine  le  22  septembre  dans  le 
1er  bataillon  de  volontaires  de  Sa6ne-et-Lofre  (in- 
corporé dans  la  94e  demi-brigade  de  ligne,  plus 
tard  2e),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  VI  aux 
armées  du  centre,  de  la  Moselle,  de  Sambre-et- 
Meuse  et  de  Mayence,  suivit  sa  demi-brigade  aux 
armées  du  Danube  et  d'Hetvétie,  se  signala  le  9 
prairial  an  vu  à  l'affaire  de  Rorbis,  où  il  rat  atteint 
d'un  coup  de  feu  au  cou,  et  passa  chef  de  bataillon 
le  27  du  même  mois.  En  Tan  vil!  et  en  l'an  IX,  il 
servit  à  l'armée  d'Italie,  se  trouva  enfermé  dans 
Cènes,  et  reçut  un  coup  de  fet  an  bras  droit  dans 
la  sortie  du  10  floréal  an  vnt.  Réformé  le  26  ven- 
démiaire an  xn ,  et  replacé  le  12  pluviôse  dans  le 
même  régiment,  il  devint  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial.  Après  les  campagnes  de 
1807  et  1806,  il  sollicita  sa  retraite,  l'obtint  le  9 
février  1809 ,  et  alla  fixer  sa  résidence  à  Loahans, 
ou  il  est  mort  le  24  juiRet  1830.  b-s. 

CHÀNVIN  (bwmbJ,  naquit  te  14  septembre 
1769  à  Mont-Saint-Siitpke  (Yonne).  Volontaire 
le  4  septembre  1792  dans  le  5*  bataillon  de  son  dé- 
partement (94e  demi-brigade  de  ligne,  puis  2e), 
sergent-major  le  29  dn  même  mois,  sous-lieutenant 
le  22  pluviôse  an  m ,  il  servit  de  1792  à  l'an  TI 
aux  armées  de  réserve ,  âa  Nord ,  de  Sambre-et- 
Meuse  et  de  Mayence,  en  l'an  vit  aux  armées  du 
Danube  et  d'Hetvétie,  devint  lieutenant  te  19  mes- 
sidor, capitaine  le  19  germinal  an  fin,  et  passa  à 
l'armée  d'Italie,  où  H  resta  jusqu'en  fan  ix.  Mem-, 
bre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XH, 
il  embarqua  le  5  brumaire  an  xni  sur  le  vaisseau 
le  Berwick,  tomba  au  pouvoir  dfes  Anglais  à  Tra- 
falgar ,  et  ne  rentra  en  France  que  le  28  janvier 
1812.  Nommé  chef  de  bataillon  le  8  mars  1813, 
et  placé  en  non-activtté  après  la  première  abdica- 
tion de  l'Empereur,  il  resta  dans  cette  position  jus- 
qu'en 1822,  époque  de  son  admission  à  la  retraite. 
H  réside  à  Paris.  b-s. 

CHAPELAIN.  F.  «mafiat*. 

CHAPELET.  F.  chaplbt. 

CHAPELLE  (ANTorNB-dinxirr,  baron),  na- 
quit le  15  septembre  1774  à  Paris.  Volontaire  te 

2  septembre  1793  dans  la  2e  Compagnie  de  canon- 
nière de  la  Marne,  il  fit  la  campagne  de  1793 
et  partie  de  celle  de  Tan  n  à  l'armée  des  Anten- 
nes. Deuxième  et  premier  Kentenant,  et  deuxième 
capitaine  les  8  germinal,  19  floréal  et  15  messidor 
an  il,  il  resta  attaché  pendant  la  campagne  de  cette 
année  à  la  division  du  général  Championnet,  et 
prit  part  au  combat  de  Bossu  et  de  Charleroi ,  et 
à  la  bataille  de  Fleuras.  Passé  à  Farmée  de  Sam- 
bre-et-Meuse  vers  la  (m  de  Tan  H,  il  se  trouva  aux 
affaires  d'Aix-la-Chapelle  et  de  luhers,  et  entra  le 

3  nivôse  comme  capitaine  en  second  dans  la  com- 
pagnie de  canonniers  de  la  89*  demi-brigade  d'in- 
fanterie. Attaché  à  la  division  Montaigu,  et  ensuite 
au  siège  de  Luxembourg,  il  alla  au  camp  de  Co- 
blentz  après  la  reddition  de  cette  place.  Mis  le  3 
thermidor  à  la  disposition  du  général  TùTet,  il  fut 
employé  an  service  des  ponts  jusqu'en  l'an  %T. 
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Capitaine  en  premier  le  27  vendémiaire  an  iv,  et 
passé  au  2e  bataillon  de  pontonniers  le  1er  ventôse 
an  f ,  il  servît  aux  armées  d'Helvétie  et  du  Danube 
jusqu'à  la  paix  de  l'an  ix.  Le  14  floréal  an  vm, 
u  avait  été  nommé  chef  de  bataillon,  et  le  4  flo- 
réal an  ix  H  entra  avec  son  grade  au  7e  régiment 
d'artillerie  à  pied.  Embarqué  au  Havre  le  26  bru- 
maire an  x,  oour  Saint-Domingue,  avec  l'expédi- 
tion du  général  Leclerc,  il  commanda  successivement 
l'artillerie  du  fort  Dauphin ,  celle  du  département 
du  Sud,  celle  de  la  division  Clause!,  et  il  exerça 
en  outre  les  fonctions  de  chef  d'état-major  de  l'ar- 
tillerie depuis  le  25  floréal  an  XI  jusqu'au  8  frimaire 
an  ni.  Prisonnier  de  guerre  par  suite  de  la  capi- 
tulation du  général  Rochambeau,  et  conduit  à  la 
Jamaïque,  il  obtint,  après  quatre  mois  de  captivité, 
de  revenir  en  France  pour  cause  de  santé ,  mais  pri- 
sonnier sur  parole.  H  débarqua  le  20  messidor  an  XII 
a  Nantes,  où  il  trouva  son  brevet  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  daté  du  25  prairial  de  la 
même  année,  et  il  apprit  sa  nomination  au  comman- 
dement du  bataillon  d'artillerie  coloniale  de  Saint- 
Domingue,  qu'il  n'avait  point  reçue,  quoiqu'elle  datât 
de  la  fin  de  l'an  X.  Placé  avec  son  grade  dans  le 
2e  régiment  d'artillerie  à  pied,  et  nommé  inspec- 
teur de  la  manufacture  d'armes  de  Versailles  le  12 
pluviôse  an  xm,  il  prit  le  commandement  du  2e 
bataillon  de  pontonniers  le  10  mai  1808.  Passé  au 
6e  régiment  d'artillerie  à  pied  le  22  septembre,  et 
employé  à  la  manufacture  d'armes  de  Maubeuge  le 
7  octobre,  il  fut  chargé  du  commandement  de  l'ar- 
tillerie de  la  2e  division  de  l'aile  gauche  de  l'armée 
du  Nord,  à  Anvers,  et  rentra  à  la  manufacture  de 
Maubeuge  le  1er  novembre  suivant.  Major  le  19 
(lévrier  1810,  et  promu  au  grade  de  colonel  à  l'é- 
lat-major  Général  de  l'artillerie  le  14  mars  1811, 
il  passa  à  la  division  d'artillerie  d'Anvers  le  28,  et 
fut  nommé  chef  d'état-major  des  équipages  de  pont 
de  la  grande  armée  à  Dantzig  le  7  février  1812. 
C'est  en  cette  qualité  qu'il  prit  part  à  la  campagne 
de  Russie.  Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  11 
octobre,  ce  fut  lui  qui,  pendant  la  retraite,  fit  jeter 
avec  tant  d'activité  des  ponts  sur  la  Bérésina.  Chef 
d'état-major  de  l'artillerie  du  10e  corps  à  Dantzig 
en  1813,  les  Russes  le  conservèrent  comme  prison- 
nier de  guerre  le  2  janvier  1814,  en  violation  de 
la  capitulation  du  général  Rapp.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  17  septembre  1814,  il  ne  rentra  en  France 
aue  le  5  janvier  1815  avec  la  dernière  colonne 
d'artillerie  de  Dantzig.  Le  20,  il  prit  le  comman- 
dement du  2e  régiment  d'artillerie  à  pied.  L'Em- 
pereur ,  à  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe ,  l'envoya  le 
28  avril  commander  l'artillerie  a  Maubeuge.  Em- 
ployé à  La  Fère  peu  de  jours  après,  il  se  trouva 
au  blocus  de  celte  place  depuis  le  22  juin  jusqu'au 
5  novembre  suivant.  Appelé  au  commandement  du 
régiment  de  Valence  (artillerie  à  pied)  le  4  avril 
1816,  et  nommé  baron  par  lettres-patentes  du  19 
mars  1817,  il  passa  à  la  direction  d'artillerie  de 
Toulon  le  22  janvier  1818,  et  y  reçut  la  décora- 
tion de  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  23 
mai  1825.  Admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  re- 
traite le  3  janvier  1833,  la  liquidation  de  sa  pen- 


sion fut  ajournée  par  décision  du  8  octobre  sui- 
vant, et  par  ordonnance  du  16  juin  1834  le  roi  le 
nomma  maréchal-de-camp,  et  lui  confia  le  comman- 
dement de  l'artillerie  de  la  7e  division  militaire. 
Mis  en  non-activité  le  15  septembre  1836,  et  porté 
au  cadre  de  réserve,  il  est  mort  à  Paris  le  16  juin 
1843.  b^. 

CHAPELLE.  F.  cuiard  (Nicolat-Thomas), 

dit  LACHAPFXLE. 

CHAPELLIER  (mcous),  né  le  15  mars 
1770  à  Scvigny-la-Forét  (Ardennes),  entra  comme 
trompette-major  dans  le  14e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  le  20  novembre  1792,  et  fut  nommé  ma- 
réchal-des-logis  le  1er  fructidor  an  m.  Après  avoir 
fait  la  guerre  dans  l'Ouest,  il  passa  à  l'armée  du 
Nord  ,  se  distingua  au  combat  de  Zeill  le  26  ther- 
midor an  iv,  et  fit  la  campagne  de  l'an  vm  à  l'ar- 
mée d'Italie.  Admis  comme  soldat  le  6  prairial 
an  ix  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  des 
consuls,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu ,  fil  les  campagnes  des 
ans  xiv  et  1806  en  Autriche  et  en  Prusse,  et  prit 
sa  retraite  le  11  juin  1806.  U  réside  à  Reims 
(Marne)."  y. 

CHAMPIGNAC,  non  GHAPINIAC 
(pibrrb),  naquit  le  27  janvier  1763  à  Valence 
(Drôme).  Soldat  le  18  mai  1779  dans  le  régiment 
ae  Beaujolais-infanterie  (74e),  il  fit  les  guerres  de 
l'Amérique  de  1780  à  1783,  devint  caporal  le  1er 
octobre  1783 ,  sergent  le  1er  novembre  1789,  ad- 
iudant-sous-lieutenant  le  24  juin  1791  et  lieutenant 
le  29  septembre  1792.  Aide-de-camp  du  général 
Jacob  le  6  octobre  1792,  il  obtint  le  2  nivôse 
an  il  le  brevet  de  capitaine  dans  son  régiment,  et  U 
passa  le  1er  vendémiaire  an  m  chef  de  bataillon 
dans  le  6e  bataillon  de  volontaires  de  la  C6te-d'Or 
(incorporé  dans  la  13e  deçni-brigade  d'infanterie 
légère). Il  servit  aux  armées  du  Nord  et  de  la  Ven- 
dée de  1792  à  l'an  v,  et  fit  les  atterres  d'Italie 
de  l'an  vu  à  l'an  ix.  Envoyé  le  10  pluviôse 
an  XI  dans  la  11e  demi -brigade  légère,  il  reçut 
en  route  l'ordre  de  rejoindre  la  28e  de  même 
arnie.  L'Empereur  le  nomma  le  25  prairial  an  xil 
membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  fit  les  campa- 
gnes de  l'an  xiv  et  de  1806  à  la  grande  armée,  se 
distingua  à  Austerlitz,  et  devint  oQicier  de  l'Ordre 
le  5  nivôse  suivant.  Mis  à  la  retraite  le  12  mars 
1807,  il  est  mort  à  Valence  le  21  avril  1808. 

CHAPLAIN  (pi*rre),  naquit  le  8  mars  1762 
à  Courgains  (Sarthe).  Chasseur  à  cheval  au  12e 
régiment  le  12  mars  1782,  brigadier  le  26  avril 
1792,  et  roaréchal-des-logis  le  1er  juillet  1793, 
il  fit  les  campagnes  de  1782  à  l'armée  de  Ge- 
nève, et  de  1792  et  1793  à  celle  du  Nord.  U 
fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  le  17  mars  1793, 
lors  de  la  retraite  de  Dumouriez,  et  d'un  autre 
coup  de  sabre  le  14  juin  près  de  Bouchain.  Ma- 
réchal-des-logis-chef  le  18  pluviôse  an  il,  et  sous- 
lieutenant  le  17  fructidor  an  X,  il  servit  de  l'an  il 
à  l'an  XHI  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  d'Hel- 
vétie, du  Rhin,  d'Italie,  des  Grisons  et  des  côtes  de 
1  Océan.  Le  29  thermidor  an  iv,  étant  avec  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse,  près  de  Bambery,  il  chargea 
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à  la  tête  de  30  hommes  80  hussaros  autrichiens,  ! 
les  mit  en  déroute  t  leur  enleva  4  chevaux  et  leur 
reprit  un  obusier  et  une  pièce  de  canon.  Le  lende- 
main, il  défendit  avec  sa  compagnie,  qu'il  comman- 
dait en  l'absence  de  tous  les  officiers,  un  posie  très 
important,  et  le  conserva  malgré  la  canonnade  et  la 
fusillade  de  l'ennemi  jusqu'à  ce  qu'un  ordre  du  gé- 
néral Klein  le  força  de  l'abandonner.  L'Empereur  le 
nomma  membre  de  la  Légion- d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII.  Il  combattit  encore  à  la  grande  ar- 
mée en  l'an  xiv  et  en  1807,  et  prit  sa  retraite  le 
6  juin  de  la  même  année.  H  réside  en  ce  moment  à 
Nogent-lc-Bernard  (Sarlhe). 

CHAPLET  (jean-nicolas),  naquit  le  20  juin 
1772  à  Nauxandan  (Ardennes).  Volontaire  le  26 
septembre  1791  dans  le  3e  bataillon  des  Ardennes 
(embrigadé  le  20  vendémiaire  an  v  dans  la  24e 
demi-brigade  d'infanterie  légère,  24e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  xn),  il  partit  pour  l'armée  du 
Nord  en  1792,  devint  caporal  le  26  mai  1793,  et 
servit  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  H.  Ser- 

§ent  le  2  vendémiaire  an  m ,  il  fit  les  campagnes 
es  ans  lit  et  iv  à  la  même  armée,  et  prit  part  à 
l'expédition  d'Irlande  le  25  brumaire  an  t  à  bord 
du  vaisseau  le  Fougueux.  De  retour  à  l'armée  de 
l'Ouest  vers  la  fin  de  la  même  année ,  il  servit  en 
l'an  vi  à  celle  de  Sambre-et-Meuse,  fut  nommé  ser- 
gent-major le  17  nivôse  an  vu,  et  fit  les  campa- 
gnes des  ans  vu,  vin  et  ix  aux  armées  d'Angleterre 
et  d'Italie.  Le  20  prairial  an  vin,  à  la  bataille  de 
Monlebello ,  il  parvint  avec  30  tirailleurs  à  couper 
la  retraite  à  238  Autrichiens  et  les  fit  prisonniers. 
A  la  bataille  de  Marengo,  il  reçut  un  coup  de  sabre 
à  la  main  droite,  s'empara  d'une  pièce  de  canon,  et 
avec  l'aide  de  3  de  ses  camarades,  il  la  tourna 
contre  l'ennemi  et  fit  plusieurs  décharges  à  mitraille. 
Prisonnier  de  guerre  le  4  nivôse  an  ix ,  au  passage 
du  Mincio,  où  il  reçut  un  coup  de  sabre  sur  la  tête, 
il  rentra  en  France  par  échange  le  9  germinal  sui- 
vant. Sous-lieutenant  le  1er  floréal,  il  fut  employé 
en  Tan  x  à  l'armée  d'observation  de  la  Gironde , 
et  en  l'an  xi  à  celle  des  côtes  de  l'Océan.  Embarqué 
le  24  fructidor  à  bord  du  bateau  n°  115,  il  se 
trouva  au  6téçe  de  Grandville  et  débarqua  h  Bou- 
logne le  25  mvose  an  xn.  Lieutenant  au  choix  le 
21  floréal,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 

?  rainai ,  il  servit  au  camp  de  Boulogne  jusqu'en 
an  XIII  inclusivement.  11  fit  avec  la  grande  armée 
les  guerres  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche ,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  reçut  un  coup  de  sabre  à  la 
tête  le  11  frimaire  an  xiv,  et  fut  promu  capitaine 
le  23  novembre  1806.  Il  resta  en  cantonnement 
dans  les  provinces  de  la  Prusse  en  1808,  fit  la  cam- 
pagne de  1809,  et  mourut  le  19  juillet  des  suites  de 
blessures  reçues  à  la  bataille  de  Wagram.  j-t. 
GHAPONNEL  (  àaron-ciàude-tbéodorb  ) , 
naquit  le  8  janvier  1774  à  Paris.  Garde  du  corps 
surnuméraire  en  1788,  élève  d'artillerie  en  1789, 
sous-lieutenant  au  105e  régiment  d'infanterie  le  26 
mars  1792,  il  entra  dans  les  ponts  et  chaussées  à 
titre  d'élève  en  1793.  Admis  de  nouveau  dans  l'ar- 
mée comme  hussard  au  régiment  des  volontaires  de 
l'armée  de  réserve  le  20  frimaire  an  vin,  il  obtiut 


le  grade  de  lieutenant  au  régiment  des  hussards  vo- 
lontaires le  11  frimaire  suivant,  et  celui  de  capi- 
taine commandant  les  dragons  de  la  garde  du  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  des  Grisons  le  27  nivôse 
an  ix.  Il  fit  les  campagnes  de  l'an  vif  l  et  de  l'an  ix 
à  la  seconde  armée  de  réserve  et  à  l'armée  des  Gri- 
sons. Employé  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie 
à  l'armée  expéditionnaire  de  Saint-Domingue  le  13 
brumaire  an  x,  il  prit  le  10  thermidor  le  com- 
mandement de  la  gendarmerie  de  Jacmcl,  et  fut 
nommé  chef  d'escadron  aide-de-camp  du  général 
en  chef  Leclerc  le  9  nivôse  an  XI.  A  l'assaut  du 
fort  de  la  Crète-à-Pierrol,  il  reçut  un  coup  de  feu  à 
la  hanche.  Revenu  en  France  et  attaché  à  l 'état- 
major  de  l'armée  de  Brest,  il  commanda  le  4e  ar- 
rondissement des  côtes  le  8  ventôse  an  xn.  L'Em- 
pereur lui  accorda  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  de  la  même  année.  Passé  au  Vv 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  3  germinal  an  Xlll, 
il  devint  aide-de-camp  du  général  Oudinot  le  10 
novembre  1806,  et  adjudant-commandant  chef  d'é- 
tat-major des  grenadiers  réunis  de  la  réserve  le  30 
mars  1807.  C'est  dans  ces  différentes  positions  qu'il 
fit  les  guerres  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne 
de  l'an  xiv  à  1807.  Le  colonel  Montbrun ,  du  l" 
de  chasseurs,  lui  délivra  à  Rohrau,  le  1er  janvier 
1806,  le  certificat  que  voici  :  «  J'atteste  que  le  chef 
d'escadron  Chaponnel  s'est  montré  avec  infiniment 
de  valeur  dans  les  affaires  que  le  régiment  à  eues  sur 
la  route  de  Braunau ,  hier,  et  qu'il  s'est  distingué 
à  celle  de  Haag,  où  il  se  précipita  au  milieu  de  600 
Autrichiens  et  Russes,  et  où  il  eut  son  cheval  tué. 
Cet  officier  n'a  cessé  de  donner  des  preuves  de  la 
plus  grande  intelligence  pendant  tout  le  cours  de 
cette  campagne.  J'ai  demandé  plusieurs  fois  une  ré- 
compense pour  sa  belle  conduite.  »  Officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  28  octobre  1808 ,  il  fit  en- 
core les  campagnes  d'Allemagne,  et  mourut  à  Vienne 
le  8  juillet  1809  des  suites  de  blessures  qu'il  avait 
reçues  le  22  mai  à  la  bataille  d'EssIing. 
CHAPTAL.  T.  t.  h,  p.  264. 
CHAPUZET  (  jacqves-françois ),  né  le  10 
avril  1775  à  Briançon  (Hautes- Alpes),  entra  au  ser- 
vice dans  les  guides  à  pied  de  l'armée  des  Alpes  le 
27  février  1793.  Caporal  le  1er  mars,  il  resta  atta- 
ché à  cette  armée  de  1793  à  l'an  m,  devint  ser- 
§enl  le  15  fructidor  an  iv,  et  servit  à  celle  d'Italie 
e  l'an  iv  à  l'an  VI.  Embarqué  le  30  floréal  an  vi 
avec  l'armée  expéditionnaire  d'Egypte,  il  reçut  au 
siège  de  Saint-Jean- d'Acre  un  coup  de  feu  à  l'épaule 
gauche.  Sous-lieutenant  le  26  fructidor  an  vu,  et 
lieutenant  le  21  fructidor  an  ix,  il  passa  le  10  ven- 
tôse an  x  dans  l'infanterie  de  la  garde  des  consuls. 
Lieutenant  en  premier  dans  les  grenadiers  à  pied 
le  1er  vendémiaire  an  xi,  et  employé  pendant  les 
ans  xu  et  xin  au  camp  de  Boulogne,  il  obtint  le 
25  prairial  an  xn  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, et  le  10  germinal  an  xm  le  grade  de  capi- 
taine. II  combattit  à  Austerlitz.  Nommé  le  23  sep- 
tembre 1806  chef  de  bataillon  dans  le  4*  régiment 
d'infanterie  légère,  il  se  signala  en  1806  et  1807 
en  Prusse  et  en  Pologne.  Envoyé  en  Espagne  au 
commencement  de  1808,  blessé  d'un  coup  de  feu 
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à  la  bataille  de  Rio-Secco  le  14  juillet,  fait  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  4  septembre,  il  assista 
an  affaires  de  Yillafranca,  de  Sabugal  (Portugal) 
et  de  Salamanque  les  3  janvier  1809,  3  avril  1811 
et  22  juillet  1812,  fut  atteint  dansles  deux  premières 
d'un  coup  de  feu  au  bras  droit  et  à  la  main  gauche, 
et  rentra  en  France  avec  le  cadre  du  2e  bataillon  de 
son  régiment  à  la  fin  de  1812.  Mis  en  non-activité 
le  1er  janvier  1813,  il  reprit  du  service  le  8  mars 
en  qualité  d'adjudant  déplace  du  fort  de  FredericRs- 
taclt,  dépendant  de  la  place  de  Magdebourg.  Ra- 
mené en  France  par  les  événemensde  1814,  il  eut 
le  31  décembre  le  commandement  de  la  place  de 
Bbye.  Remis  en  non-activité  dans  le  mois  de  juillet 
1815,  il.  mourut  à  Grenoble  le  26  décembre  sui- 
vant. *  B-S. 
GHARBOXNEL.  F.  t.  iv,  p.  241. 
CHARBONNIER,  général  de  division.  F. 
t.  m,  p.  135. 

CHARBONNIER  (ccny),  naquit  le  23  sep- 
tembre 1754  à  Beauzé  (Meuse).  Cavalier  le  21  oc- 
tobre 1776  dans  le  régiment  de  dragons  Conti 
(13e,  puis  4e\  brigadier  le  1er  mars  1787,  il  fit 
la  campagne  de  1789  au  camp  de  Rennes,  et  fut 
nommé  marécbal-des-logis  le  26  mars  1791,  raaré- 
clial-des-logis-chef  le  17  juin  1792,  sous-lieutenant 
le  16  juin  1793,  et  lieutenant  le  15  floréal  an  m. 
Il  servit  de  1792  à  l'an  vu  aux  armées  du  centre, 
de  la  Moselle,  du  Rhin  et  d'Angleterre.  A  l'affaire 
du  28  nivôse  an  m,  dans  le  Palatinat,  il  eut  les  deux 
jambes  traversées  d'une  balle.  Attaché  à  l'armée 
gallo-bain ve  pendant  les  ans  vm  et  ix,  nommé 
membre  de  la  Légion  «d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  et  embarqué  cette  même  année  sur  la  flotille 
impériale  de  Boulogne,  il  suivit  son  régiment  de 
l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne. Capitaine  le  6  mars  1807,  il  passa  en  Es- 
pagne en  1808,  obtint  sa  retraite  le  6  juin  1809, 
et  mourut  à  Paris  le  10  mars  1832.  b-s. 

CHARBONNIER  (jean-loms),  naquit  le  19 
juillet  1778  à  Monlmédy.  Enrôle  volontaire  le  1er 
messidor  an  iv  dans  le  12e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval,  il  fit  les  campagnes  de  Tan  IV  à  l'an  IX 
aux  armées  du  Nord,  du  Rhin  et  d'Italie.  Le  1er 
germinal  an  VU,  à  l'affaire  qui  eut  lieu  près  du  lac 
de  Constance,  il  fut  mis  hors  de  combat  et  fait  pri- 
sonnier. Rendu  peu  de  temps  après,  il  rejoignit  son 
régiment,  et  se  distingua  de  nouveau  les  13  et  20 
floréal  an  vitl  à  Stockach  et  à  Memmingen.  Passé 
à  l'armée  d'Italie,  il  devint  brigadier  le  25  prairial 
sur  le  champ* de  bataille  de  Marengo,  où  il  fut  blessé 
de  ileux  coups  de  sabre  et  fait  de  nouveau  pri- 
sonnier. Rendu  par  échange,  il  continua  de  servir 
à  l'armée  d'Italie.  Maréchal-des-logis  le  1er  germi- 
nal an  x,  il  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan en  l'an  xii  et  en  l'an  xiu,  et  reçut  la  décora- 
tion de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn. 
Il  combattit  de  Tan  XI v  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne.  Frappé  de  cinq  coups  de  sa- 
lirc  à  l'affaire  de  Macdoriï,  il  eut  la  cuisse  droite 
traversée  par  un  biscaïen  à  Iéna,  et  fut  mis  deux 
fuis  à  Tordre  de  l'armée  pour  sa  conduite  distinguée. 
Resté  en  cantonnement  en  Prusse  pendant  l'aimée 


1808,  il  fit  la  campagned'Allemagneenl809.  Sous* 
lieutenant  le  10  juin  de  cette  année,  et  employé  en 
Espagne  en  1811  et  1812,  il  servit  à  l'armée  d'I- 
talie pendant  les  guerres  de  1813  et  1814.  Lieute- 
nant le  10  août  1813,  il  entra  le  premier  dans  la 
redoute  de  Galdiero  le  15  novembre  suivant,  et  fut 
fait  capitaine  sur  le  champ  de  bataille.  Incorporé 
après  l'abdication  de  l'Empereur  dans  le*14e  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval  le  1er  octobre  1814,  il 
fit  la  campagne  de  1815  au  corps  d'observation  du 
Var.  Licencié  avec  son  régiment,  et  admis  à  la  re- 
traite le  18  août  1816,  il  se  relira  à  Montmédy,  où 
il  mourut  le  24  avril  1818.  b-g. 

CHARCELLAY  de  la  RORERDIERE 
(françois-léon),  naquit  à  Preuilly  (Indre-et-Loire), 
le  7  octobre  1753.  Volontaire  dans  le  corps  delà 
gendarmerie  de  France  le  23  avril  1774,  sous-lieu- 
tenant le  22  décembre  1780  dans  celui  de  la  ma- 
réchaussée (gendarmerie  nationale  en  1791),  il  de- 
vint lieutenant  le  19  juin  1791,  et  capitaine  dans 
les  escadrons  de  Tours  le  22  nivôse  an  II.  Envoyé 
à  l'armée  de  l'Ouest,  il  y  commanda  la  force  pu- 
blique de  1792  à  l'an  m.  Réformé  le  1er  vendé- 
miaire an  vi  par  mesure  générale,  il  fut  placé  le  26 
floréal  an  x  à  la  tête  de  la  compagnie  de  la  Doire. 
Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  Xll,  il  passa  peu  de  temps  après  au  com- 
mandement de  la  compagnie  d'Eure-et-Loir,  et  il 
mourut  dans  cette  résidence  le  6  mai  1808. 

CHARDOILLET  (françois- Christophe), 
naquit  le  21  janvier  1766  à  Essers  (Haut-Rhin). 
Soldat  le  31  juillet  1784  dans  le  régiment  Roval- 
étranger-cavalerie  (7e  régiment  de  l'arme  en  1791, 
7e  de  cuirassiers  en  l'an  xi),  brigadier  le  29  sep- 
tembre 1786,  maréchal-des-logis  le  17  février  1788, 
et  quartier-maître  le  10  mars  1792,  il  partit  pour 
l'armée  des  Ardennes,  devint  lieutenant  le  1er  no- 
vembre, passa  en  l'an  il  à  l'armée  du  Nord.  Pro- 
mu capitaine  le  26  brumaire,  et  chef  d'escadron  le 
17  frimaire  de  cette  année,  il  fit  les  campagnes  de 
l'an  m  à  l'an  ix  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse, 
d'Allemagne,  de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin, 
et  se  trouva  aux  batailles  de  l'Iller  et  d'Hoechtaedt 
les  16  et  30  prairial  an  vm.  En  garnison  a  Ver- 
dun en  l'an  xii,  et  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial,  il  mourut  dans  cette  ville 
le  7  vendémiaire  an  xm,  par  suite  de  maladie. 

CHARLES  (François-Antoine),  naquit  le  9 
octobre  1739  à  Semur  (Côte-d'Or).  Grenadier  au 
régiment  de  Bretagne-inlanterie  (47e,  puis  46e), 
le  ltr  mars  1757,  il  fit  les  guerres  de  Hanovre  de 
1758  à  1762,  entra  le  24  février  1765  dans  le  corps 
des  grenadiers  de  France,  et  y  parvint  bientôt  au 
grade  de  sergent.  Passé  le  3  juillet  1768  dans  le 
corps  de  la  marécliausséc  (Étals  de  Bourgogne),  il 
y  devint  brigadier  le  1er  juillet  1780.  Ce  fut  lui 
qui  arrêta  le  11  septembre  1786  le  fameux  brigand 
Blaize  Tripier,  qui  était  la  terreur  d'une  partie  de 
la  Bourgogne  ;  il  reçut,  dans  le  combat  corps  à  corps 
qui  précéda  cettearrestation,  une  blessure  assez  grave 
au  côté  droit.  Nommé  maréchal-des-logis  dans  la 
gendarmerie  départementale  de  la  Cote-d'Or  le  19 
frimaire  an  H,   maréchal-des-logis-cbef-quaitier- 
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maître  le  2  brumaire  an  x,  et  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  prit  sa  re- 
traite le  1er  mai  1810,  et  mourut  à  Dijon  le  2  août 
de  la  même  année.  B-s. 

CHARLES  (pierre),  naquit  le  4  octobre  1 755 
à  Pison  (Yonne).  Soldat  le  16  novembre  1776  au 
régiment  de  Boulonnais-infanterie  (79e  régiment  de 
même  arme  en  1791),  caporal  le  1er  septembre 
1781,  et  sergent  le  13  juin  1782,  il  entra  avec  son 
grade  le  12  février  1792  dans  le  3e  bataillon  de  la 
Haute-Garonne.  Nommé  le  25  avril  1793  adjn- 
dant-sous-officier  dans  le  même  bataillon  (par  em- 
brigadement 57e  demi-brigade  de  ligne  le  1er  mes- 
sidor an  iv,  57e  régiment  de  même  arme  le  1er 
vendémiaire  an  xu),  il  fit  les  campagnes  de  1 792 
à  l'an  m  aux  armées  d'Italie  et  des  Pyrénées-Orien- 
tales, et  obtint  le  grade  d'adjudant-major  le  28  ni- 
vôse an  il.  Passé  à  l'armée  d'Italie  en  l'an  IV,  il 
prit  part  à  la  bataille  de  Rivoli  et  au  combat  de 
Saint-George  des  25  et  26  nivôse  an  v.  Employé 
aux  armées  d'Angleterre,  d'Helvélie  et  du  Rhin  de 
Pan  vi  à  l'an  vm,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Zu- 
rich et  à  celle  de  Dissenhoflen.  Promu  le  5  ventôse 
an  xu  chef  de  bataillon  dans  le  55e  régiment  de 
ligne,  et  employé  en  cette  qualité  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan,  il  fut  créé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial.  En  garnison  à  Lille  en 
Tan  xili,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1806  en 
Autriche  et  en  Prusse,  et  fut  admis  à  la  retraite 
par  ancienneté  de  service  le  23  novembre  1806.  11 
est  mort  à  Villeneuve  (Yonne),  le  8  juillet  1813. 

CHARLOT  ( hdgijes).  F.  t.  m,  p.  136. 

CHARLOT  (jean-baptiste-claude),  naquit 
le  28  août  1766  à  Neufchâteau  (Vosges).  Soldat  au 
régiment  de  Brie-infanterie  (25e,  puis  24e)  le  25 
novembre  1782,  il  fit  les  campagnes  de  1782  et 
1783  sur  les  côtes  de  l'Océan,  entra  le  10  octobre 

1791  dans  la  compagnie  de  gendarmerie  des  Vosges, 
et  servit  aux  armées  du  centre  et  de  la  Moselle  en 

1792  et  1793.  Licutenanl-quartier-maitre  de  la  2e 
division  de  gendarmerie  le  20  juillet  1793,  capi- 
taine-trésorier le  4  germinal  an  ni ,  il  fit  partie 
de  délacheméns  envoyés  aux  armées  de  la  Moselle 
et  de  Sambre-et-Meuse  de  l'an  il  à  l'an  v.  Chef 
d'escadron  le  26  brumaire  an  VI,  il  passa  au  com- 
mandement de  la  gendarmerie  de  l'armée  d'Alle- 
magne, à  celle  de  l'armée  du  Danube  le  1er  flo- 
réal an  vu,  et  de  l'armée  du  Rhin  le  10  ventôse 
an  vm.  Commandant  le  3e  jour  complémentaire 
au  IX  du  38e  escadron  de  gendarmerie  à  Strasbourg, 
il  y  reçut  le  25  prairial  an  xu  la  décoration  de  la 
Lcgion-d 'Honneur.  Officier  de  cet  Ordre  le  21 
août  1809,  il  devint  le  17  février  1811  colonel 
de  la  34e  légion.  Le  5  septembre  1814,  il  dut 
quitter  cette  légion  pour  la  24e  (île  de  Corse). 
Mis  à  la  retraite  le  15  décembre  suivant,  il  est 
mort  à  Saint-Dié  (Vosges),  le  15  mai  1827. 

CHARLOT  (  joseph),  naquit  le  17  mai 
1773  à  Sainl-Saulgcs  (Nièvre).  Volontaire  le  10 
octobre  1791  dans  le  1er  bataillon  de  la  Nièvre 
(en  l'an  il  104e  demi-brigade  d'infanterie,  et  en 
l'an  iv  85e  île  ligue),  il  (il  toutes  les  guerres  de 
1792  à  l'an  IX  au*  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  A 


l'attaque  des  redoutes  de  Rocabarbena,  le  2  fri- 
maire an  IV,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse 
droite.  Passé  aux  guides  à  pied  de  l'armée  d'Italie 
le  20  floréal  an  VI,  il  devint  brigadier  le  1er  fri- 
maire an  vil,  et  maréchal-des-logis  le  5  prairial 
an  ix.  Admis  le  2e  jour  complémentaire  de  celle 
dernière  année  comme  simple  soldat  dans  les  chas- 
seurs à  pied  de  la  garde  consulaire,  il  fut  nommé 
caporal  le  18  ventôse  an  x,  et  servit  en  l'an  xil 
et  en  Tan  xui  au  camp  de  Boulogne,  où  il  reçut 
la  décoration  de  la  Légion- d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu.  Sergent  le  6  vendémiaire  an  xiv,  il 
combattit  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  passa  sergent-major  le  1er  septem- 
bre 1807,  et  fit  la  campagne  de  1808  en  Espagne. 
Lieutenant  en  second  le  29  mai  1809,  et  capitaine- 
adjudant-major  au  régiment  des  pupilles  de  la 
garde  impériale  le  6  décembre  1811,  il  fut  atta- 
ché en  la  même  qualité  au  7e  régiment  de  tirail- 
leurs, avec  lequel  il  fit  la  campagne  de  1813  en 
Saxe.  Sa  conduite  à  la  bataille  de  Dresde  lui  va-» 
lut  la  croix  d  officier  de  la  Légion-d'Honnenr  le  30 
août  1813.  Il  mourut  le  16  mars  1814  par  suhc 
des  blessures  qu'il  avait  reçues  le  3  à  Bar-sur- 
Aube.  b-g. 

GHARMEIL  (joseph),  né  le  Ie*  novembre 
1742  à  Tullins  (Isère),  entra  le  5  janvier  1759 
comme  élève  en  clûrurgie  à  l'hôpital  militaire  de 
Grenoble,  passa  le  7  avril  1765  à  l'hôpital  royal 
et  militaire  de  Bicélre,  et  fut  nommé,  à  la  suite 
d'un  concours,  chirurgien  -  major  du  château  de 
Que) ras  le  9  janvier  1769.  Chargé  de  rechercher 
les  causes  des  épidémies  qui  désolèrent  la  vallée 
de  Que) ras  de  1772  à  1775,  et  d'indiquer  les 
moyens  de  les  combattre,  il  adressa  à  ce  sujet  au 
contrôleur  des  finances  un  mémoire  qui  lui  mérita 
le  tilre  de  correspondant  de  la  Société  de  médecine 
de  Paris.  Chirurgien-major  de  l'hôpital  militaire 
de  Mont-Dauphin  le  31  décembre  1777,  il  lut 
nommé  au  concours  le  18  mars  1778  membre 
correspondant  de  la  Société  royale  de  médecine  de 
Paris,  et  de  l'Académie  des  sciences  de  Turin  le  26 
avril  1784.  Après  la  réforme  du  personnel  des  hô- 
pitaux en  janvier  1789,  il  obtint  une  pension  de 
700  francs,  et  fut  envoyé  le  20  du  même  mois 
comme  second  chirurgien-major  à  l'hôpital  militaire 
de  Melz.  Premier  chirurgien-major  au  même  hôpi- 
tal le  1er  février  1792,  et  chargé  des  hôpitaux  de 
l'armée  de  la  Moselle  pendant  la  campagne  de 
l'an  iv,  il  devint  chirurgien  en  chef  et  professeur 
à  l'hôpital  de  Metz  le  5  vendémiaire  an  V,  mem- 
bre du  juri  médical  de  la  Moselle  le  29  brumaire 
an  xu,  du  comité  de  vaccine  du  même  départe- 
ment le  17  floréal,  légionnaire  le  25  prairial,  et 
chirurgien-major  honoraire,  il  continua  de  résider 
à  Melz.  On  a  cessé  d'avoir  des  nouvelles  de  cet  of- 
ficier de  santé  depuis  le  1er  juillet  1813.     j-t. 

CHARNOTET.  V.  t.  m,  p.  136. 

CHARPENTIER  (fraïiçois,  chevalier),  na- 
quit le  20  mars  1755  à  Dijon.  Soldat  le  1er  novem- 
bre 1777  dans  les  gardes  françaises,  il  passai  cajm- 
rai  le  22  novembre  1778,  sergent  le  21  juin  1780, 
et  premier  sergent  le  14  «uin  1789.  Licencié  fo 
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31  «eût,  y  entra  com  lieutenant  le  lendemain 
dans  la  garde  nationale  soldée  de  Paris.  Devenu 
capitaine  le  3  août  1791  dans  le  102e  régiment 
d'infanterie,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  u 
à  Tannée  du  Nord,  et  tomba  au  pouvoir  des  An- 
glais le  9  brumaire  an  n,  à  Marchîennes.  Il  revint 
en  France  le  12  thermidor  an  m,  fut  placé  le  U 
brumaire  an  IV  avec  son  grade  à  la  suite  des  grena- 
diers de  la  Représentation  nationale,  et  obtint  le  14 
vendémiaire  an  vi  le  grade  de  capitaine  en  pied  dans 
le  même  corps.  Maintenu  dans  son  emploi  le  13  ni- 
vôse an  fui,  lors  de  la  formation  des  grenadiers  à 
pied  de  la  garde  des  consuls,  et  promu  chef  de 
bataillon  commandant  les  vétérans  de  ladite  garde 
le  10  ventôse  an  x,  il  reçut  la  décoration  d  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
quoique  n'étant  point  encore  légionnaire.  Chevalier 
de  l'Empire  avec  dotation  le  15  août  1810,  et  ad- 
mis au  mois  d'octobre  1815  à  la  retraite  du  grade 
de  lieutenant-colonel,  il  se  retira  à  Jouy  (Seine-et- 
Oise).  U  est  mort  à  Versailles  le  6  juillet  1833. 

CHARPENTIER  («rmaih,  baron),  né  le 
9  avril  1771  au  fort  Vaunan  (Bas-Rhin),  entra  au 
service  le  1er  mai  1792  comme  sous-liculenant  au 
8e  régiment  de  chasseurs,  (ci-devant  Guyenne),  fit 
les  campagnes  de  1 792  à  l'an  m  à  l'armée  du  Rhin, 
et  fut  blessé  à  l'affaire  de  Vadageslein,  près  de 
Mayeoce,  le  1er  mai  1793  d'un  coup  de  sabre  à  la 
tête.  Passé  le  2  fructidor  an  111  aide-de-camp  du 
général  Bourcier ,  il  alla  en  l'an  iv  à  l'armée  de 
Rbin-et-Hoselle,  devint  lieutenant  le  3  nivôse,  prit 
part  â  la  bataille  de  Fressing  le  16  fructidor,  et 
obtint  le  grade  de  capitaine  le  20  germinal  an  v. 
Rentré  au  8e  régiment  de  chasseurs  le  7  floréal 
an  vi,  il  fit  la  campagne  de  Tan  vit  à  l'armée  de 
Mayeoce,  fut  promu  chef  d'escadron  le  13  ven- 
démiaire an  vin.  Employé  pendant  l'an  ix  à  l'armée 
du  Rhin,  et  plus  tard  à  celle  des  côtes  de  l'Océan, 
il  y  reçut  la  croix  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu.  Il  entra  le  24  thermidor 
au  xiu  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde 
impériale,  fil  les  campagnes  de  Tan  xiv  à  1806 
en  Autriche  et  en  Prusse,  reçut  un  coup  de  feu  à 
la  tête  le  11  frimaire  an  xiv  à  la  bataille  d'Aus- 
terlitz,  et  fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  14  mars  1806.  Colonel  du  3e  régiment 
de  chasseurs  le  14  août  suivant,  et  attaché  aux  ar- 
mées d'Italie  et  de  Dalmatie  jusqu'en  1807  inclusive- 
ment, il  fit  partie  en  1808  du  corps  de  réserve  de 
cavalerie,  et  eut  le  titre  de  baron  le  9  mars  de  celte 
dernière  année.  Envoyé  au  4e  corps  de  la  grande 
armée  d'Allemagne  en  1809,  il  reçut  un  coup  de 
sabre  à  la  tête  le  23  avril,  et  deux  coups  de  feu 
à  la  main  droite  le  21  mai  suivant  au  passage  du 
Danube.  Privé  par  cette  dernière  blessure  de  l'u- 
sage de  la  main,  il  obtint  son  admission  i  la  re- 
traite le  24  mai  1811.  Il  réside  en  ce  moment  à 
Strasbourg.      j-t. 

CHARPENTIER  (hctri-fïuiiçois-marib). 
F.  t.  m,  p.  136. 

CHARPENTIER  (hiiaire-frawçois),  né  le 
11  novembre  1770  à  Beaurieux  (Aisne),  entra  au 
service  le  4  septembre  1792  comme  lieutenant  dans 


la  compagnie  de  canonn^rs  du  7e  bataillon  de  Paris 
(incorporé  dans  la  41e  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne  le  1er  ventôse  an  v).  Il  fit  les  campagnes  de 
1 792  et  1793  aux  armées  du  Nord  et  des  Ardennes, 
et  prisonnier  de  guerre  auQuesnoy  le  13  septembre 
1793,  il  rentra  en  France  par  échange  le  4  prairial 
an  iv.  U  servit  alors  à  l'armée  d'Italie.  Le  Direc- 
toire prononça  sa  réforme  le  5  pluviôse  an  vi.  Passé 
à  la  65e  demi-brigade  de  ligne  le  11  vendémiairo 
an  vu,  il  servit  pendant  les  ans  vu  et  vin  à  l'ar- 
mée du  Rhin.  Le  9  brumaire,  pendant  le  blocus  de 
Philisbourg,  il  enleva  à  la  baïonnette,  avec  sa  com- 
pagnie de  grenadiers,  un  village  en  avant  de  Bruch- 
sal,  poursuivit  l'ennemi  jusqu'au-delà  de  Brettem, 
y  soutint  à  la  baïonnette  deux  charges  de  cavalerie, 
et  conserva  sa  position  contre  des  forces  infiniment 
supérieures.  Le  22,  avec  ses  grenadiers  et  un  dé- 
tachement du  20e  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 
il  s'empara  des  vivres  de  l'ennemi;  enfin,  le  ^fri- 
maire, il  fit  un  feu  de  chaussée  en  retraite,  pendant 
une  demi-heure,  contre  un  bataillon  autrichien,  et 
sauva  2  pièces  de  canon.  Capitaine  le  13  ventôse, 
il  continua  de  servir  à  l'armée  du  Rhin  jusqu'en 
l'au  ix  inclusivement.  Employé  à  Belle-Isle-en-Mer 
pendant  l'an  xi,  et  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
pendant  les  ans  XII  et  xm,  il  y  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu. 
Dirigé  sur  la  grande  armée,  il  fit  les  campagnes 
de  1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  resta 
cantonné  en  1808  dans  les  provinces  de  la  Prusse. 
Employé  en  1809  à  la  grande  armée  contre  l'Au- 
triche, et  prisonnier  de  guerre  à  Ratisbonne  le  20 
avril,  il  rentra  en  France  par  échange  le  8  septem- 
bre. Il  combattit  en  Espagne  et  en  Portugal  en  1810 
et  181 1 ,  passa  capitaine  dans  la  jeune  garde  le  18 
septembre  1811  au  6e  régiment  de  voltigeurs,  et  fit 
la  campagne  de  1812  en  Russie.  Incorporé  dans  les 
fusiliers-chasseurs  le  1er  mars  1813,  et  nommé  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  6  avril,  il  fil  la  cam- 
pagne de  Saxe,  et  pendant  celle  de  France  il  devint 
chef  de  bataillon  dans  le  2e  régiment  de  voltigeurs 
de  la  jeune  garde  le  22  janvier  1814.  Major  au  31e 
régiment  d'infanterie  légère  après  le  retour  des  Bour- 
bons, il  rentra  dans  ses  foyers  le  5  septembre.  Rap- 
pelé à  l'activité  le  21  avril  1815,  et  employé  dans 
les  gardes  nationales  de  la  Meurlhe,  il  rentra  en 
non-activité  le  20  juillet  suivant,  et  fut  admis  à  la  re- 
traite le  22  août  1822.  Il  réside  en  ce  moment  à 
Saint-Paul,  près  de  Soissons.  j-t. 

CHARPIIXET  (charles),  naquit  le  26  jan- 
vier 1 764  à  Bucey-les-Gy  (Haute-Saône).  Sohht  dans 
le  régiment  de  dragons  d'Angouléme  (11e)  le  8 
janvier  1782,  brigadier  le  1er  novembre  1787,  four- 
rier le  1er  avril  1791,  maréchal-des-logis  et  maré- 
chal-des-logis-chef  les  18  mars  et  12  juin  1792, 
sous-lieutenant  le  1er  mai  1793,  lieutenant  le  1er 
floréal  an  H,  et  capitaine  le  1"  floréal  an  Vil,  il  fit 
toutes  les  guerres  de  1792  à  Fan  x,  et  reçut  le  25 
prairial  an  XII  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. Il  servit  avec  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à 
1806  en  Autriche  et  en  Prusse,  et  fut  admis  à  la 
retraite  le  22  novembre  1806.  Il  est  mort  à  Vesoul 
le  8  novembre  1814.  »*. 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


CHAlMRAUP.  Voyez  dccharraud  (Jacques*   ! 
Elle). 

CHARRIER  de  MOISSART  (jean-b\p- 
tiste,  LACROIX ,  vicomte  de),  naquit  à  Bagnols 
(Gard),  le  14  septembre  1765.  Elève  du  roi  à  l'É- 
cole militaire  de  Tournon  le  21  janvier  1778,  il  en 
sorlit  le  18  avril  1782  aspirant-garde  de  la  marine. 
Employé  dans  le  port  de  Toulon,  il  partit  le  17 
avril  1784  sur  le  vaisseau  le  Séduisant,  qui  con- 
duisait ù  Constanti  no  pie  l'ambassadeur  de  France 
Clioiseul  -Gouffier,  et  du  1er  juin  1785  au  1er  sep- 
tembre 1786  il  fit  une  seconde  campagne  dans  le 
Levant  ù  bord  de  la  corvette  (a  Poulette.  Attaché 
le  23  mai  1787  au  déparlement  maritime  du  Havre, 
il  y  devint  élève  de  première  classe  le  3  juin,  em- 
barqua le  môme  jour  sur  le  paquebot  de  l'Etat  V Al- 
ligator, expédié  dans  les  mers  de  l'Amérique  du 
nord,  et  passa  le  8  octobre  1788  sur  la  frégate  la 
Thétis,  qui  devait  ramener  dans  l'Inde  les  ambassa- 
deurs du  sultan  de  Mysore,  Tippou-Saheb,  et  con- 
duire à  sa  cour  le  comte  de  Macmenara,  comman- 
dant de  la  station  française  dans  les  mers  d'Asie. 
Ce  fut  lui  qui  remit  les  dépêches  au  sultan,  et  qui 
traita  du  salut.  Envoyé  ensuite  à  l'armée  de  Tippou, 
il  se  trouva  à  la  prise  des  lignes  de  Travauor.  De 
retour  à  Brest  le  16  décembre  1791,  il  reprit  la 
mer  le  13  septembre  1793  en  qualité  d'enseigne  de 
vaisseau  non-entreienu  sur  la  frégate  la  Junon ,  et 
commanda  provisoirement  dans  la  rade.de  Toulou  du 
23  pluviôse  an  il  au  14  frimaire  an  m  les  vaisseaux 
le  Souverain  et  le  Mercure.  Alors  nommé  membre 
de  la  commission  temporaire  du  6e  arrondissement 
maritime,  chargée  d'organiser  un  système  général 
de  défense  des  côtes,  il  passa  le  4  frimaire  an  m 
lieutenant  de  vaisseau,  et  prit  le  commandement 
d'une  corvette  d'instruction.  Adjudant  de  marine  à 
Toulon  le  19  floréal  an  v,  mais  suspendu  comme 
ex-noble  après  le  18  fructidor,  il  fut  réemployé  dans 
son  grade  au  moment  de  l'expédition  d'Egypte  à 
bord  du  Francklin.  Il  se  fit  remarquer  d'abord  au 
siège  de  Malle,  et  plus  tard  a  la  bataille  navale  d'A- 
boukir.  Une  lettre  du  contre-amiral  Blanquet  du 
Chavla  rend  de  lui  les  témoignages  les  plus  honorables. 
Il  ne  recouvra  sa  position  que  le  2  vendémiaire 
an  vin,  et  le  5  nivôse  an  ix  le  ministre  le  chargea 
d'aller  ravitailler  Alexandrie  ;  il  devait  aussi  se  rendre 
à  Tunis  pour  remettre  au  consul  français  près  celte 
régence  d'importantes  dépêches  concernant  l'armée 
d'Egypte.  Il  réussit  complètement  dans  cette  double 
mission,  et  le  général  en  chef  de  l'armée,  afin  de 
lui  prouver  sa  satisfaction,  l 'éleva  au  grade  de  capi- 
taine de  frégate  le  22  germinal  an  ix.  Pris  comme 
il  revenait  à  Toulon,  mais  échangé  quelques  mois 
après,  il  s'occupa  pendant  les  ans  x  et  xi  à  relever 
les  plans  et  les  sondes  des  golfes  de  la  Corse,  et  il 
voyagea  en  Italie  pour  l'approvisionnement  de  Tou- 
lon. Légionnaire  le  25  prairial  an  xii,  il  fit  partie 
en  l'an  xui  de  l'expédition  dont  le  but  était  de  ré- 
clamer du  dey  d'Alger  la  délivrance  des  esclaves 
français  et  génois,  rejoignit  le  11  novembre  1807 
le  quartier-général  de  l'armée  en  Portugal  pour  y 
prendre  le  commandement,  dans  le  Tage,  des  vais- 
Beaux  la  Ville- de -Lisbonne  et  la  Princesse-de- 


Beira,  et,  après  la  capitulation  de  Cintra,  inscrit 
major  dn  30e  équipage  de  haut-bord,  il  devint  pre- 
mier adjudant  de  la  marine  à  Toulon  le  1er  mars 
1811.  Commandant  en  avril  1814  du  brick  l'In- 
constant, à  bord  duquel  Napoléon  devait  s'embar- 
quer pour  l'île  d'Elbe,  chevalier  de  Saint-Louis  le 
23  septembre,  et  commandant  en  février  1816  de 
la  frégate  la  Néréide,  qui  faisait  partie  de  l'escadre 
qui  ramena  de  Naples  la  duchesse  de  Berri,  il  fut 
nommé  capitaine  de  vaisseau  le  10  juillet  de  la 
même  année ,  et  le  1er  novembre  major  de  la  ma- 
rine à  Toulon.  Il  habite  aujourd'hui  Bagnols. 

CHARTENER  (jEAfl-BAPTisTE),  naquit  le  15 
mai  1768  à  Sarrelouis  (Moselle).  Soldat  le  4  dé- 
cembre 1784  dans  le  régiment  de  Nassau-infanterie 
(96e),  dont  le  1er  bataillon  forma  la  37e  demi-bri- 
gade de  ligne,  il  devint  caporal  le  11  février  1786, 
sergent-fourrier  le  1er  janvier  1787,  sergent-major 
le  1er  mai  1791,  sous-lieutenant  et  lieutenant  les 
20  octobre  et  1er  novembre  1793.  Il  servit  de  1792 
à  Tan  IV  à  l'armée  du  Nord.  A  l'affaire  qui  eut  lieu 
le  4e  jour  complémentaire  an  m,  il  prit  à  la  tête 
de  sa  compagnie  une  pièce  de  canon  qui  défendait 
un  retranchement,  et  reçut  dans  celte  affaire  un  coup 
de  feu  au  genou  droit.  Capitaine  le  1 1  vendémiaire 
an  iv,  il  se  trouva  au  combat  de  Wurtzbourg  le  17 
fructidor  suivant.  Bernadotle  lui  avait  confié  au  com- 
mencement de  l'action  le  commandement  de  4  com- 
pagnies d'avant-garde  destinées  à  enlever  une  forte 
position  défendue  par  un  bataillon  autrichien  et  une 
pièce  de  campagne;  il  exécuta  cet  ordre  avec  autant 
de  rapidité  que  de  succès ,  mais  il  perdit  l'œil  droit 
pendant  l'action.  Il  fit  les  campagnes  de  l'an  v  à 
l'an  ix  aux  armées  de  Sambre- et -Meuse,  d'Alle- 
magne, d'Helvétie  et  du  Rhin.  Le  16  germinal 
an  vu,  à  l'affaire  de  Luciensleig  (Grisons),  après 
avoir  traversé  le  Rhin  à  la  tête  d'un  bataillon, 
il  pénétra  sur  les  derrières  de  l'ennemi  et  lui 
enleva  1,500  hommes,  dont  un  colonel  cl  plu- 
sieurs officiers.  Attaché  le  1er  germinal  an  vm  à 
la  36e  demi-brigade  de  ligne,  il  se  distingua  au 
combat  de  Salzbourg  le  22  frimaire  an  ix.  Il  était 
chargé  de  défendre,  en  avant  de  Waels,  les  débou- 
chés de  la  route  de  Reicheuhal,  et  n'avait  que  4 
compagnies  sous  ses  ordres.  L'ennemi  débouche  en 
nombre  supérieur  avec  5  pièces  de  canon  ;  il  le  re- 
çoit à  bout  portant,  le  charge  à  plusieurs  reprises, 
et  le  force  à  battre  en  retraite.  Il  fit  partie  en 
l'an  XU  et  en  Tan  XHI  du  camp  de  Sainl-Omer, 
où  il  recul  le  25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur.  11  suivit  la  grande  armée  de 
Tan  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne. A  Austerlilz,  il  eut  l'épaule  droite  frappée 
d'un  coup  de  feu,  et  nommé  chef  de  bataillon  dans 
le  55e  régiment  de  ligne  le  30  frimaire  an  xiv,  il 
se  couvrit  de  gloire  aux  batailles  d'Eylau  et  d'Heils- 
berg;  à  Eylau,  un  coup  de  feu  l'atteignit  à  la  jambe 
gauche,  et  à  Heilsberg  une  balle  le  frappa  au  l>as- 
ventre  ;  enfin ,  il  eut  3  chevaux  tués  sous  lui  pen- 
dant la  même  campagne.  Officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  11  juillet  1807,  il  passa  en  Espagne 
en  1808,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  23  octobre 
1811.  Il  est  mort  a  Metz  le  24  septembre  181 9. 
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CHASSELOUP-LAUBAT,  général  dedivi- 
F.  i.  m,  p.  137. 

CHASSEROUFFE,  CHAUSSEROUFFE 
bt  CHAUSSEROUGE.  F.  martih-chausse- 
bouce  (Jacques). 

CHASSET,  sénateur.  F.  t.  n,  p.  265. 

CIIASSÏN  (jea^-baptiste),  naquit  le  16  août 
1773  à  Cliavroclie  (Allier).  Soldat  au  régiment  de 
cavalerie  de  Guyenne  (22e)  le  1er  novembre  1790, 
et  brigadier  le  11  août  1793,  il  fit  toutes  les  guerres 
de  1792  à  Tan  vu,  et  reçut  deux  blessures  graves. 
ftiaréebal-des-logis  le  17  brumaire  an  vu,  il  entra 
le  21  ventôse  an  vm  dans  les  grenadiers  à  clieval 
de  la  garde  des  consuls.  Maréchal-des-logis-chef  le 
5 floréal  an  vm,  adjudant-sous-lieutenant  le  14  bru- 
maire an  ix,  lieutenant  en  second  le  22  frimaire 
an  x,  lieutenant  en  premier  le  21  vendémiaire  an  xi, 
et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  il  fit  la  campagne  de  Tan  xiv  à  la  grande 
armée,  et  se  signala  particulièrement  devant  Ulm  et 
à  Auslertitz.  Passé  dans  le  régiment  de  dragons  de 
la  garde  impériale  le  23  septembre  1806,  il  lit  avec 
ce  corps  les  guerres  de  Prusse  et  de  Pologne  de 
1806  et  1807,  et  le  suivit  en  1808  à  l'armée  d'Es- 
pagne. Mis  à  la  retraite  le  24  février  1809,  il  est 
mort  le  21  octobre  1832  à  Arnay-le-Duc  (Cote- 
d'Or).  b-s. 

CHASSIRON (baron  m).  F.  Martin  (Pierre- 
Charles),  baron  bb  ciassiron. 

CHASTELAIN  BEVERLY  (  jeau-lodis- 
AHToihb-âlbxatidrb),  né  le  5  juin  1761  ù  Sarre- 
guemioes,  entra  le  1er  avril  1786  au  département 
des  affaires  étrangères,  fut  envoyé  sur  les  frontières 
d'Espagne  pour  la  démarcation  des  limites,  et  y 
travailla  pendant  les  années  1786,  1787  et  1788. 
Lieutenant  en  second  dans  le  bataillon  de  garnison 
de  l'Ile-de-France,  el  aide-de-camp  du  maréclial- 
de-camp  Ornano  le  8  novembre  1788,  il  servit  dans 
les  Pyrénées  avec  ce  général  jusqu'au  18  février 
1790,  rentra  dans  ses  foyers,  et  fit  partie  de  la 
garde  nationale  de  Strasbourg  jusqu'en  février  1 792. 
Nommé  commissaire  des  guerres  à  Montauban  le  19 
de  ce  mois,  envoyé  à  Phalsbourg  le  15  avril,  et 
employé  à  l'armée  du  Rhin  le  1er  mai ,  il  fit  les 
campagnes  de  1792  et  1793,  passa  le  30  vendé- 
miaire an  il  à  Nanci,  le  20  germinal  à  Metz,  et  re- 
tourna le  1 1  floréal  à  Phalsbourg.  Nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  fit 
la  campagne  de  1807  a  la  grande  armée,  et  rentra 
dans  sa  résidence  précédente  en  1808.  Commissaire- 
ordonnateur  à  Strasbourg  le  30  novembre  1811,  il 
y  remplit  ses  fonctions  jusqu'au  1er  mai  1814.  Che- 
valier de  Saint-Louis  le  1er  novembre  suivant,  mis 
en  non-activité  le  1er  janvier  1815,  et  décoré  de  la 
croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  du 
même  mois,  il  reçut  un  ordre  de  service  pour  la 
place  de  Strasbourg  le  17  avril  suivant,  et  fut  admis 
à  la  retraite  le  7  avril  1816.  Il  est  mort  à  Stras- 
bourg le  11  février  1837.  J-t. 

CHATEAUNEUF  (icnace-pii-tbérese- 
pbtrb),  naquit  le  9  novembre  1756  à  Nice.  Le  21 
mai  1771,  il  entra  comme  sous-lieutenant  dans  le 
régiment  de  dragons  de  Damas  (Artois  1c  20  jnin 


1774,  8e,  puis  12e),  fut  nommé  lieutenant  le  15 
mai  1776,  capitaine  à  la  suite  le  28  février  1778, 
et  remplit  sur  les  côtes  de  Normandie  les  fonctions 
dYide-major-général  des  logis.  Envoyé  en  Prusse 
la  même  année,  il  servit  comme  volontaire  dans  les 
troupes  de  cette  nation,  et  combattit  avec  elles  contre 
les  Autrichiens.  Capitaine  titulaire  en  second  le  22  oc- 
tobre 1784,  il  retourna  en  Prusse  avec  la  mission  d'ob- 
server les  manœuvres  de  la  cavalerie,  et  y  remplit 
pendant  deux  ans  les  fonctions  d'aide-de-camp  au- 
près du  Grand- Frédéric.  Chef  d'escadron  le  26  juil- 
let 1787,  major  en  second  du  régiment  de  dragons 
de  Schomberg  (17e)  le  1er  avril  1788,  et  ce  der- 
nier emploi  ayant  été  supprimé  le  15  avril  1789, 
il  accepta  le  1 2  mai  suivant  les  fonctions  de  major 
à  la  suite  dans  les  troupes  légères  à  cheval  du  roi 
de  Sardaigne.  Il  fit  avec  l'armée  piémontaise  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  iv,  fut  employé  l'année  sui- 
vante dans  les  troupes  auxiliaires  attachées  à  l'ar- 
mée française  en  Italie,  et  entra  le  16  nivôse  an  vil 
comme  clief  d'escadron  dans  le  2e  régiment  de  dra- 
gons piémontais  organisé  par  le  général  Grouchy.  A 
l'affaire  d'Alexandrie,  il  fit  une  sortie  contre  les  in- 
surgés qui  venaient  sommer  cette  ville  de  se  rendre, 
et  prit  200  hommes  avec  leur  chef.  Resté  à  la  suite 
de  l'armée  après  la  dissolution  de  son  régiment,  il 
passa  comme  titulaire  le  16  prairial  an  X  dans  le  21* 
de  dragons.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  il  servit  à  la  grande  ar- 
mée de  l'an  xiv  à  1807.  Il  est  mort  à  Breslau  (Si- 
lésie),  le  24  avril  1 807,  des  suites  d'une  fièvre  ner- 
veuse. B-S. 
CHATELLAIN,  commissaire  des  guerres.  F. 

CHASTELAIH    DEVERLY. 

CHATENET  (  louis- jean-baptiste),  naquit 
le  3  octobre  1762  à  Sainl-Malo.  Élève  à  l'École 
d'artillerie  de  Douai  le  1er  août  1780,  lieutenant 
en  second  le  1er  juillet  1781  dans  le  régiment  d'ar- 
tillerie de  Besançon  (  3e) ,  il  devint  lieutenant  en 
premier  le  1er  juillet  1784,  capitaine  en  second  le 
25  mai  1788,  capitaine  commandant  le  6  février 
1 792,  et  fil  la  campagne  à  l'armée  du  iWd  et  celle 
de  1793  en  qualité  d'aide-de-camp  du  général  Ro- 
zières.  Destitué  par  arrêté  du  Comité  de  salut  pu- 
blic du  1er  nivôse  an  il ,  il  fut  réintégré  dans  son 
grade  le  19  floréal  an  m,  et  envoyé  dans  les  ports 
de  l'Océan  pour  y  faire  l'essai,  en  grand,  des  obus 
incendiaires.  Attaché  le  1er  vendémiaire  an  iv  à  l'ar- 
senal de  Paris,  il  remplit  diverses  missions  impor- 
tantes ,  et  fit  comme  adjoint  du  général  taribois- 
sière  les  guerres  de  l'an  vi  à  l'an  vm  aux  armées 
d'Angleterre,  de  Mayence  et  d'Helvétie.  Chef  de 
bataillon  sous  -directeur  d'artillerie  à  Caen  le  23 
veniose  an  vm,  il  passa  ensuite  à  l'armée  du  Rhin. 
Après  la  campagne  de  l'an  IX,  il  rentra  à  Caen,  où 
il  reçut  le  25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur.  Employé  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan  pendant  les  ans  XH  et  XIII,  il  resta  au  1" 
corps  d'armée  de  réserve  organisé  à  Boulogne- sur- 
Mer.  Le  30  octobre  1807,  il  passa  au  1er  corps 
d'observation  de  la  Gironde ,  et  prit  peu  de  temps 
après  le  commandement  de  l'artillerie  de  la  place  de 
Ségovie.   Il  servi!  pendant  deux  ans  et  demi  en 
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Çspagneet  en  Portugal,  et  alla  reprendre  sa  sous*  ! 
direction  à  Caen.  Envoyé  à  l'armée  d'Allemagne  le 
8  septembre  1810,  il  y  remplit  les  fonctions  de  di- 
recteur d'artillerie  à  Hambourg  jusqu'au  2  mai 
1811 ,  époque  de  son  admission  à  la  retraite.  Cet 
officier  supérieur  a  disparu  le  18  juin  1814 ,  et  un 
jugement  du  6  avril  1821  a  constaté  son  absence. 

CHATRANE  (  Barthélémy  -frauçois),  na- 
quit le  13  octobre  1775  à  Paris.  Soldat  le  19  oc- 
tobre 1791  dans  le  4e  bataillon  de  Seine -et-Oise 
(  embrigadé  le  26  fructidor  an  II  dans  la  43e 
demi -brigade  d'infanterie,  54e  demi -brigade  de 
ligne  le  12  prairial  an  it,  54e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu),  il  fil  les  campagnes  de  1792 
à  l'an  V  aux  armées  de  la  Moselle  et  du  Nord, 
et  devint  caporal -fourrier  le  22  frimaire  an  il, 
sergent  le  2  pluviôse  suivant,  et  sergent -major 
le  2  vendémiaire  an  IV.  Employé  aux  armées  de 
Balavie  et  du  Rhin  pendant  les  ans  VI,  vu  et 
VIH,  il  assista  à  la  bataille  de  Bergen.  Promu 
sous-lieutenant  le  10  vendémiaire  an  vill,  il  reçut 
cinq  coups  de  sabre  dans  une  reconnaissance  près 
d'Ulm  le  28  prairial,  et  tomba  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi le  même  jour.  Rendu  par  échange  quelque 
temps  après,  il  servit  pendant  la  campagne  de  l'an  ix 
i  la  même  armée ,  et  à  celle  de  Balavie  pendant 
l'an  X,  fit  partie  de  l'expédition  destinée  pour  la 
Louisiane,  et  resta  embarqué  depuis  le  24  fructidor 
an  x  jusqu'au  2  prairial  an  xi.  Nommé  lieutenant 
le  16  nivôse  an  *u,  et  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv 
à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et 
fut  admis  ù  la  retraite  le  26  juin  1807.  Rappelé  plus 
tard  à  un  emploi  de  son  grade  au  7e  régiment  de 
ligne,  il  mourut  en  activité  de  service  le  19  août 
1813.  j-t. 

CHATROUSSE  (bw*he),  né  le  18  septem- 
bre 1777  à  Tullins  (  |sère),  entra  comme  réquisi- 
tionnais au  11e  régiment  de  hussards  le  17  germi- 
nal an  u ,  fit  les  campagnes  des  ans  u ,  m  et  iv 
dans  l'Ouest,  et  passa  en  Tan  v  à  l'armée  de  Rhin- 
et-Moselle.  En  l'an  vi,  au  passage  du  pont  de  Guc- 
mius,  en  Suisse,  suivi  de  3  de  ses  camarades,  il  s'é- 
lança sur  le  pont  défendu  par  4  bataillons  et  par  une 
nombreuse  artillerie ,  les  força  à  battre  en  retraite 
et  livra  le  passage  à  l'armée  républicaine.  Incorporé 
le  17  brumaire  an  tu  dans  les  guides  du  général 
Brune,  commandant  en  chef  l'armée  d'Italie,  il 
devint  brigadier  le  16  brumaire  an  vin,  et  mare- 
chal-des-Iogis  le  1er  nivôse  an  ix.  II  se  trouvait  en 
Hollande  lorsque  les  Anglo-Russes  débarquèrent  : 
un  de  ses  camarades,  enveloppé  par  un  groupe  nom- 
breux de  cavaliers  ennemis,  était  sur  le  point  de 
succomber,  U  vola  à  son  secours ,  le  dégagea,  dis- 
persa les  assaillans  et  fit  prisonnier  l'officier  qui  les 
commandait.  Passé  le  4  floréal  an  xu  dans  les  chas- 
seurs à  cheval  de  ja  garde,  et  nommé  membre  de 
la  I^égion-d'Honneur  le  25  prairial,  il  fit  les  campa- 
gnes de  l'an  xiv  en  Autriche  avec  la  grande  armée, 
et  fut  tué  dans  un  duel  le  28  mai  1806.       ■-€. 

CHAUDRON  (jean-frauçois),  naquit  le  8 
mars  1760  à  Dijon.  Soldat  le  3  février  1782  au  29° 
tâgûjtf&t  d'infanterie  (ci-devant  Dauphin),  il  obtiut 


son  congé  par  ancienneté  le  16  juillet  1789.  H  re- 
prit du  service  le  13  septembre  suivant  dans  la 
garde  nationale  soldée  de  Paris,  et  y  resta  jusqu'au 
6  février  1791.  Nommé  capitaine  le  5  septembre 
1792  dans  la  3e  division  de  gendarmerie  à  pied,  U 
assista  au  siège  d'Anvers  en  1792,  et  à  celui  de 
Maastricht  le  28  août  1793,  il  reçut  un  coup  de  feu 
au  visage  devant  Dunkerque.  A  la  bataille  de 
Hondscoolte,  il  fut  blessé  à  la  cuisse  gauche  d'un 
coup  de  biscaïen.  Le  8  octobre  suivant,  il  fit  partie 
de  la  34e  division  du  même  corps  comme  gendarme 
en  subsistance,  puis  comme  instituteur  centurion  à 
l'École  de  Mars.  Le  23  frimaire  an  UI,  un  décret 
de  la  Convention  le  réintégra  capitaine  et  l'attacha 
à  la  173e  demi-brigade  (IIIe,  37e,  et  le  1er  ven- 
démiaire an  xu  37e  de  ligné).  Le  1er  jour  complé- 
mentaire an  IV,  il  reçut  une  balle  à  la  jambe  gauche 
au  combat  de  Rankweil  (en  Tyrol  ).  Il  prit  part  à  la 
bataille  de  Feldkirch  (en  Suisse)  le  3  germinal 
an  vu,  et  y  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite.  Nommé  chef  de  bataillon  le  18  pluviôse 
an  xi,  et  mis  à  la  suite  le  1er  brumaire  an  xu,  il 
devint  titulaire  le  23  frimaire.  Le  25  prairial,  un  dé- 
cret impérial  le  nomma  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
ncur.  Après  avoir  fait  les  campagnes  de  l'an  xiv 
et  de  1806  à  la  grande  armée,  il  passa  le  5  mai 
1807  dans  la  5e  légion  de  réserve,  dont  fut  formé, 
le  21  février  1809,  le  122e  de  ligne,  et  il  entra  en 
Espagne  le  17  décembre  suivant.  Le  16  juillet 
1808,  à  l'affaire  de  Mengibar,  en  Andalousie,  il 
parvint  à  la  tête  de  son  bataillon  à  traverser  une 
division  espagnole  forte  de  12,000  hommes,  et, 
poursuivi  par  la  cavalerie ,  il  battit  en  retraite  pen- 
dant deux  lieues  en  bon  ordre  et  sans  être  rompu. 
Prisonnier  trois  jours  après  à  Baylen,  il  s'échappa 
des  pontons  de  Cadix  le  16  mai  1810,  et  vint  re- 
joindre son  régiment  en  septembre  suivant.  Nommé 
commandant  d'armes  d'Alkmaër,  il  y  resta  depuis 
le  14  février  1811  jusqu'en  1814.  Il  fit  alors  la  cam- 
pagne de  France,  et  le  19  janvier  le  duc  de  Bel* 
lune  le  chargea  de  la  défense  de  Tout  avec  300 
hommes  et  de  l'artillerie.  Mis  en  demi-solde  en 
1814,  l'Empereur  l'appela  le  28  mai  1815  au 
commandement  de  Châlons-sur-Marne.  Il  obtint  sa 
retraite  le  24  octobre  suivant.  Il  est  mort  à  Paris 
le  2  février  1818. 

CHAUDRON-ROUSSEAU  (piwirs-cotl- 
làume),  naquit  le  15  novembre  1775  à  Bourbonne- 
les-Bains.  Elève  commissaire  des  guerres  le  10  mars 
1793,  et  employé  dans  les  bureaux  de  la  guerre  jus- 
qu'au 11  juillet,  il  passa  alors  lieutenant  dans  le 
1er  bataillon  de  la  légion  des  Montagnes,  et  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  m  inclusivement  aux 
armées  des  Pyrénées-Orientales  et  Occidentales.  Ad- 
joint aux  adjudans-généraux  le  7  août  1793,  capi- 
taine titulaire  dans  la  légion  des  Montagnes  le  4  bru- 
maire an  u ,  il  entra  comme  lieutenant  dans  le  24e 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  13  nivôse,  et  prit 
part  aux  sièges  de  Collioure  et  du  fort  Saint-Elme. 
Adjudant-général  chef  de  bataillon ,  et  adjudant-gé- 
néral clief  de  brigade  les  20  et  25  prairial  de  I* 
même  année,  il  servit  à  la  3e  division  de  l'armée  des 
Pyrénées-Occidentales.  Le  4  thermidor,  au  passage 
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de  l'Ebre  à  ftiiranda,  il  rattîa  une  brigade  que  l'en- 
nemi, supérieur  en  nombre,  avait  mis  en  déroule,  et 
rejeta  la  colonne  espagnole  au-delà  de  l'Ebre.  En- 
voyé dans  l'Ouest  en  l'an  îv,  et  chargé  par  le  géné- 
ral Hoche  du  commandement  d'une  colonne  de 
4,000  hommes,  il  manœuvra  pendant  toute  la  cam- 
pagne de  l'an  iv  avec  autant  d'intelligence  que  de 
bravoure,  et  amena  la  soumission  des  principaux 
chefs  de  l'année  vendéenne.  Réformé  le  1er  vendé- 
miaire au  v,  à  la  suppression  de  l'armée  des  cotes 
de  l'Océan,  il  rentra  dans  ses  foyers.  Le  ministre 
le  chargea  le  9  prairial  an  VU  de  conduire  les  cons- 
crits de  la  Haute-Marne  à  l'année  du  Danube.  Em- 
ployé d'abord  dans  son  grade  d'adjudant-général , 
et  rétabli  comme  chef  de  bataillon  à  la  suite  d'une 
demi-brigade  le  17  du  même  mois,  il  fut  réintégré 
dans  le  grade  d'adjudant-général  le  23  ventôse 
an  vi u.  Il  fit  les  campagnes  de  l'an  vin  à  Tan  xi 
en  Italie ,  en  Helvéûe,  dans  la  Cisalpine  et  en  Ba- 
tavie,  passa  au  camp  de  Nimègue  le  1 1  floréal  an  xi, 
fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xil,  et  servit  pendant  l'an  xili  à  l'armée 
de  Hanovre.  Il  remplit  les  fonctions  de  chef  d'élat- 
major  de  la  2e  division  du  1er  corps  de  la  grande 
armée  de  Tan  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne.  A  Nordlingen,  le  21  vendémiaire, 
à  la  tête  d'un  détachement  de  dragons,  il  força 
1 ,000  Autrichiens  à  poser  les  armes,  s'empara  de  4 
pièces  de  canon  et  se  distingua  de  nouveau  à  Aus- 
terliiz.  Envoyé  en  Espagne  en  1 808,  et  nommé  gé- 
néral de  brigade  le  22  novembre  de  la  même  année, 
il  se  trouva  le  27  juillet  1809,  veille  de  ta  bataille 
de  Talaveira  de  la  Reina,  chargé  du  commandement 
du  16e  régiment  d'infanterie  légère  (division  du 
général  Lapissc):  dans  un  mouvement  cl 'avant- 
garde  sur  Casala  de  Salinas,  point  sur  lequel  l'en* 
Demi  tenait  4,000  hommes  et  4  pièces  de  canon, 
il  engagea  une  fusillade  très  vive  avec  l'ennemi  et 
détermina  sa  déroule  complète  par  une  charge  gé- 
nérale à  la  baïonnette.  11  fut  tué  le  5  mars  1811  à 
la  bataille  de  Chiclana.  Son  nom  est  inscrit  sur  les 
tables  de  bronze  à  Versailles.  j-t. 

CHAUMONT-QUITRY  (jacques-ccy- 
CEOB€E-cflARL£s-¥RANçois),  né  en  1783  à  Bien- 
laite  (Calvados),  était  capitaine  de  frégate  lorsque 
l'Empereur  le  fit  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xil.  U  est  mort  à  Paris  le  4  jan- 
vier 1844. 

CHAUNAY-DUCLOS  (charees-jacqijes- 
césar),  naquit  à  Versailles  le  15  août  1767.  Ti- 
monier sur  un  trois-mâls  du  port  du  Havre  du  20 
mars  au  28  octobre  1784,  et  le  25  décembre  sui- 
vant sur  la  frégate  de  l'État  la  Vénus,  destinée  à 
l'exploration  des  côtes  d'Afrique  et  d'Asie,  il  passa 
le  26  décembre  1 786 ,  étant  à  l'Ile-de-France ,  pila- 
tin  sur  le  vaisseau  de  la  compagnie  des  Indes  le 
Comte -de -Provence,  puis  le  11  janvier  1787 
comme  timonier  sur  la  frégate  la  Subtile ,  allant 
en  Chine  et  à  la  Nouvelle-Hollande.  Admis  pendant 
cette  campagne  comme  volontaire  d'honneur  de  lre 
classe,  il  prit  rang  d'officier  le  22  octobre  1787  à 
bord  de  la  frégate  la  Thétis  (  V.  plus  haut  char- 
n),  et  repartit  pour  les  Indes  le  7 


octobre  1790  sur  le  même  bâtiment.  H  avait  déjà 
exercé  les  fonctions  d'officier  à  bord  du  Salé,  cor- 
vette donnée  par  le  gouvernement  français  à  l'iman 
de  Mascate,  et  pendant  son  séjour  à  l'Ile-de-France, 
il  avait,  par  son  courage  et  sa  fermeté,  sauvé  la  vie 
au  comte  de  Macmenara,  lors  des  premiers  troubles 
qui  éclatèrent  dans  cette  colonie.  Employé  en  1 792 
sur  VAréthuse,  dans  la  Méditerranée,  une  voie  d'eau 
se  déclara  menaçant  de  gagner  les  œuvres-mortes, 
Chaunay-Duclos,  pour  en  connaître  l'importance , 
plonge  à  plusieurs  reprises  sous  le  bâtiment ,  qui 
échoua  quelque  temps  après.  U  n'hésita  pas  non 
plus  à  braver  une  mer  affreuse  dans  un  canot  pour 
porter  des  vivres  aux  troupes  qui  assiégeaient  Ca- 
gliari.  Après  avoir  servi  sur  les  vaisseaux  le  Lan- 
guedoc  et  le  Commerce -de -Marseille,  il  fut 
nommé  le  19  vendémiaire  an  il  lieutenant  de  vais- 
seau, se  trouva  aux  combats  des  10  et  13  prairial 
(F.  villaret-jo yeuse ,  t.  iv,  p.  31).  U  fit  ensuite 
une  croisière  de  trois  années  dans  l'Océan.  Mis  en 
non-activité  le  5  pluviôse  an  IV,  il  reprit  la  mer  le 
19  germinal  an  v  comme  second  du  corsaire  de 
l'État  la  Sophie,  que  les  Anglais  capturèrent  à  sa 
sortie  du  Havre.  Echangé  le  11  germinal  an  VI,  et 
investi  momentanément  des  fonctions  de  commis- 
saire du  dépôt  des  prisonniers  de  guerre  à  Ver- 
sailles ,  il  alla  embarquer  à  Toulon  sur  le  vaisseau 
le  Robert,  d'où  il  passa  sur  l'aviso  le  Courageux, 
dont  il  eut  le  commandement,  avec  mission  ostensi- 
ble de  conduire  à  Gibraltar  des  prisonniers  anglais, 
mais  en  réalité  pour  acquérir  des  renseignemens  sur 
l'état  de  cette  place.  Attaché  le  26  ventôse  an  ix 
au  port  de  Lorient,  il  fut  chargé  tour  à  tour  du  ser- 
vice à  terre  et  de  convoyer  des  batimens  de  corn* 
merce  le  long  des  côtes.  Le  13  prairial  an  vin,  il 
escortait  avec  la  corvette  la  Réalaûe  un  convoi  de 
60  voiles,  lorsqu'une  division  anglaise,  forte  d'un 
vaisseau  de  ligne,  d'une  frégate  et  de  trois  avisos  » 
l'attaqua  dans  la  baie  de  Quiberon.  Il  tint  l'ennemi 
en  échec  assez  de  temps  pour  permettre  an  convoi 
d'entrer  dans  le  Morbihan ,  et  préféra  brûler  la  cor- 
vette que  de  la  laisser  prendre.  11  reçut  à  cette  oc- 
casion les  témoignages  officiels  de  la  satisfaction  du 
ministre  de  la  marine.  Cependant  ce  ne  fut  que  le 
1er  brumaire  an  xii  qu'il  devint  capitaine  de  fré- 
gate à  la  suite  d'une  campagne  dans  le  Levant.  Lé- 
gionnaire le  25  prairial  suivant,  alors  qu'il  com- 
mandait la  frégate  la  Bergère,  û  stationnait  sur  les 
côtes  méridionales  de  France  depuis  cette  époque, 
quand,  le  17  avril  1806,  après  un  combat  de  deux 
heures  et  demie  contre  une  frégate  anglaise,  et  dans 
lequel  il  reçut  une  blessure  à  la  jambe  droite ,  il 
amena  son  pavillon.  Sa  conduite,  soumise  au  con- 
seil maritime  de  Toulon,  fut  appréciée  comme  il  suit 
dans  une  lettre  adressée  le  25  juillet  1807  par  le 
ministre  de  la  marine  au  préfet  maritime  de  cet  ar- 
rondissement. «  Non-seulement,  y  est-il  dit,  le  sieur 
Chaunay-Duclos  doit  être  acquitté,  mais  encore  le 
courage  qu'il  a  déployé  et  qui  a  fixé  l'attention  de 
l'Empereur  donne  l'assurance  qu'il  saisira  l'occasion 
de  reprendre  sa  revanche.»  Nommé  le  15  septembre 
capitaine  de  vaisseau  ,  il  commanda  deux  divisions, 
l'une  dans  l'Adriatique,  l'autre  dans  la  Méditerranée, 
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en  1808  et  en  1809,  et  te  vaisseau  VUttn,  du  19 
septembre  de  cette  dernière  année  au  17  septembre 
1814.  Chevalier  de  Saint-tauis  le  18  août  précé- 
dent, et  officier  de  la  I^égion-d'Honneur  le  9  novem- 
bre suivant,  il  prit  sa  retraite  le  31  décembre  1815. 
Il  est  mort  à  Rouen  le  29  juin  1829. 

CHAUT ARD  (robert),  naquit  le  27  mars 
1769  à  Saint-Floret  (Puy-de-Dôme).  Sous-lieute- 
nant le  23  mars  1791  dans  la  2e  compagnie  des  ca- 
nonnière du  Puy-de-Dôme,  attachée  au  4e  bataillon 
des  volontaires  de  ce  dé|>artcment.  Nommé  capi- 
taine le  6  juillet  suivant ,  il  fut  atteint  d'un  coup 
de  feu  à  la  jambe  droite  au  siège  de  Lyon  le  29 
septembre.  Passé  le  13  brumaire  an  H'dans  le  25e 
régiment  de  chasseurs  h  cheval,  il  lit  les  campa- 
gnes de  Tan  II  à  Tan  iv  à  l'armée  d'Italie,  et  y 
reçut  plusieurs  blessures  graves.  Envoyé  le  21  ther- 
midor an  iv  en  subsistance  au  dépôt  a  Paris  pour 
y  acliever  sa  guérison,  il  entra  comme  sous-liculc- 
nant  le  21  brumaire  an  v  dans  les  grenadiers  près 
la  Représentation  nationale,  et  devint  lieutenant 
au  corps  le  20  messidor.  Il  fit  la  campagne  de 
l'an  vm  en  Italie,  et  se  fit  remarquer  à  Marengo 
par  son  intrépidité.  Capitaine  le  11  frimaire  an  IX, 
et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  il  mourut  le  30  prairial  an  xm  des  suites 
de  ses  blessures.  j-t. 

CHAUVEAU  (jacqubs-françois)  ,  naquit  à 
Couture-d'Argenson  (Deux -Sèvres),  le  22  novem- 
bre 1763.  Soldat  au  régiment  de  Picardie-infan- 
terie le  10  décembre  1781,  caporal  le  3  décembre 
1789,  caporal-fourrier  I©  1"  avril  1791,  sergent 
le  31  décembre,  sergent-major  le  14  septembre 
1792  et  adjudant-sous-oflicier  le  18  juin  1793,  il 
prit  rang  de  sous-lieutenant  le  3  juillet.  Le  20  prai- 
rial an  il,  il  fut  nommé  capitaine-adjudant-major, 
et  le  13  messidor  an  ni  chef  de  bataillon  dans  le 
même  régiment  (4e  demi-brigade).  Il  passa  le  8  fri- 
maire an  v  dans  la  62e  demi-brigade,  et  le  10  plu- 
viôse dans  la  74e  (26e,  régiment  de  ligne  en 
Tan  xu),  et  servit  aux  armées  du  centre  en  1792, 
de  la  Moselle  en  1792  et  1793,  ans  H  et  m,  du 
Rbin  en  1793  et  an  il,  de  Rhin-el-Moselle  en 
Tan  ni,  et  Tannée  suivante  il  fit  partie  de  celle 
d'Italie.  H  tenait  garnison  à  Thionville  lorsque,  le 

24  août  1792,  une  armée  prussienne  vint  mettre 
le  siège  devant  cette  place,  et  il  prit  part  à  l'affaire 
d'Arlon  le  6  juin  1793.  Au  mois  de  nivôse  an  IX, 
il  faisait  partie  de  l'armée  que  le  contre-amiral 
Gautheaume  devait  conduire  en  Egypte,  mais  avec 
laquelle  il  ne  pu  prendre  que  l'île  d'Elbe.  Aux 
lignes  de  Weissembourg,  le  14  septembre  1793, 
une  balle  l'avait  atteint  au  visage,  cl  il  avait  reçu 
à  la  cuisse  un  second  coup  de  feu  le  1er  vendé- 
miaire an  m.  A  l'affaire  du  2  vendémiaire  an  iv, 
entre  Manbeim  et  Heidelberg,  avec  45  hommes  de 
son  bataillon,  il  avait  enlevé  à  l'ennemi  2  pièces  de 
canon  et  fait  prisonniers  les  artilleurs  qui  les  ser- 
vaient. A  la  bataille  de  Novi,  le  28  thermidor 
an  vu,  il  était  frappé  d'un  coup  de  feu  à  la  tète, 
et  le  24  germinal,  au  siège  de  Gènes,  d'un  coup 
à  l'abdomen.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 

25  prairial  an  ni,  il  est  mort  à  La  Rochelle  le  3 
décembre  1808. 


CBtAUVEAU  (tOOTs-JdSBi>n),  ne"  le  21  sep^ 
tembre  1 778  à  Bretteville  (Manche),  entra  au  service 
le  13  floréal  an  v  comme  lieutenant  en  second  dans 
le  8e  régiment  d'artillerie  à  cheval,  et  passa  le  9 
frimaire  an  VI  dans  l'artillerie  des  guides  de  l'ar- 
mée d'Italie  (artillerie  à  cheval  de  la  garde  impé- 
riale en  l'an  xu).  Il  fit  les  campagnes  de  l'an  v 
à  l'an  vm  aux  armées  d'Italie,  d'Angleterre,  de 
Mayence  et  d'Italie,  se  trouva  aux  affaires  de  Leip- 
lingcn  et  du  Tech  en  l'an  vu,  à  la  bataille  de  Zu- 
rich la  même  année,  et  à  celle  de  Marengo  eu 
l'an  vm.  Lieutenant  en  premier  le  13  nivôse  an  vin, 
capitaine  en  second  le  15  ventôse  an  x,  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  fit 
les  campagnes  de  l'an  xi  v  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne ,  se  trouva  à  Ulm,  à  Aus- 
terlilz,  à  Eylau  et  à  Friedland,  et  obtint  le  grade 
de  chef  d'escadron  le  1er  mai  1806.  Passé  en  Es- 
pagne en  1808,  rappelé  en  Allemagne  en  1809,  il 
se  distingua  à  Wagram,  et  fut  nommé  officier  de 
la  I>cgion-d'Honneur  le  9  juillet.  Il  suivit  la  grande 
armée  en  Russie,  et  devint  le  1er  octobre  colonel 
du  5e  régiment  d'artillerie  à  cheval.  Il  commanda 
pendant  la  campagne  de  Saxe  en  1813  l'artillerie 
du  3e  corps  de  cavalerie,  et  périt  glorieusement 
sur  le  champ  de  bataille  de  Leipzig.  j-t. 

CHAU VELIN  (bbrnard-frjuiçois,  marquis 
de),  naquit  à  Paris  le  29  novembre  1766.  Élève 
de  l'École  militaire,  il  en  sortit  avec  le  grade  de  ca- 
pitaine. Il  était  maître  de  la  garderobe  de  Louis  xti 
en  1789.  Aide-de-camp  de  Rochambeau,  il  le  suivit 
en  1791  à  l'armée  du  Nord.  A  son  retour,  au  mois 
de  février  1792,  il  fut  nommé  plénipotentiaire  à 
Londres  dans  le  but  d'expliquer  au  gouvernement 
anglais  les  véritables  causes  de  la  guerre  contre  l'Au- 
triche. Forcé  de  quitter  l'Angleterre  après  l'exécu- 
tion de  Louis  xvi,  il  fut  envoyé  à  Florence,  où  le 
grand-duc  refusa  de  le  reconnaître.  Emprisonné 
sous  la  terreur ,  il  fut  rendu  à  la  liberté  après  le 
9  thermidor  ;  il  ne  reparut  sur  la  scène  politique 
qu'après  l'acceptation  de  la  constitution  consulaire, 
et  il  vint  alors  prendre  place  au  Tribunal.  Secrétaire 
de  cette  assemblée  le  1er  ventôse  an  x,  il  prononça, 
lors  de  la  discussion  relative  à  l'établissement  de  la 
Légion-d'Honneur,  un  discours  que  nous  avons  rap- 
porté dans  l'Histoire  de  l'Ordre,  p.  24  et  25.  Il  ve- 
nait d'être  présenté  par  le  collège  électoral  de  Bcaune 
comme  candidat  au  Corps  législatif,  quand  un  arrête 
du  premier  Consul,  en  date  du  19  pluviôse  an  xi, 
l'appela  aux  fonctions  de  préfet  du  département  de 
la  Lys.  Membre  delà  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu ,  il  fut  nommé  conseiller  d'Étal  et  comte 
de  l'Empire  le  5  octobre  1810.  Chargé  en  1812  <!c 
se  rendre  en  Catalogne  avec  le  titre  d'inlendant-gé- 
néral,  il  n'abandonna  ce  pays  qu'avec  l'armée 
française.  Classé  dans  la  catégorie  des  conseillers 
d'État  honoraires  le  24  août  1815,  et  maintenu  dans 
cette  position  les  5  janvier  et  19  avril  1817,  il  fut 
élu  membre  de  la  Chambre  des  députés  par  le  dé- 
partement de  la  Côte-d'Or  en  cette  dernière  année. 
Assis  sur  les  bancs  de  l'opposition  la  plus  avancée, 
il  se  fit  remarquer  à  la  Clnmbre  par  la  plus  inta- 
rissable verve  et  par  les  opinions  le*  pk»  démoern» 
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tiques.  Sérieusement  malade  en  1820,  il  arriva  a  la 
Chambre  appuyé  sur  les  bras  de  ses  amis  pour  con- 
tribuer par  son  vole,  dans  la  séance  du  31  mai,  au 
rejet  de  la  loi  électorale.  Une  foule  immense  l'ac- 
cueillit 5  sa  sortie  de  la  Chambre  par  d'éclatantes 
manifestations  de  sympathies.  Le  gouvernement 
réussit  à  l'éloigner  de  la  Chambre,  où  il  ne  reparut 
qu  en  1827,  porté  par  les  suffrages  des  électeurs  de 
Dijon.  Le  15  juillet  1829,  il  envoya  en  même  temps 
que  Voyer-d'Argcnson  sa  démission  pure  et  simple 
des  fonctions  de  député.  Retiré  à  son  ancienne  ab- 
baye de  Cileaux,  il  y  fonda  plusieurs  entreprises 
industrielles  au  succès  desquelles  il  se  voua  tout  en- 
tier. Il  est  mort  à  Paris  le  10  avril  1832. 

CHAUVIN.  F.  chakviw. 

CHAVARDES  (  François),  naquit  à  Béziers 
(Hérault^,  le  7  lévrier  1757.  Soldat  au  régiment 
dWuiiis-mfauterie  le  13  septembre  1773,  et  ca- 
poral le  lrrmai  1778,  il  embarqua  sur  le  vaisseau 
V Eveillé,  et  fil  partie  de  l'armée  navale  comman- 
dée par  le  comte  d'Eslaing  durant  1779,  1780  et 
1781.  Sergent  le  ltr  mai  1781,  sergent -major  le 
8  juillet  1787,  capilainc-adjudanl-major  au  1er  ba- 
taillon des  Vengeurs  le  24  avril  1793,  chef  de  ba- 
taillon le  15  septembre,  et  chef  de  la  lre  demi-brigade 
d'infanterie  légère  le  1er  brumaire  an  III ,  il  passa 
dans  la  22e  demi-brigade  légère  le  lrr  nivôse  an  v, 
et  reçut  le  11  thermidor  an  x  le  grade  d'adjudant- 
commandant.  Employé  en  Italie  le  1er  vendémiaire 
an  xi,  il  devint  membre  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honncur  les  15  pluviôse  et  25  prairial  an  xu,  et 
fit  les  campagnes  d'Italie  et  de  Naples  de  1806  a 
1810.  En  congé  le  26  février  1811,  et  disponible 
le  18  juillet  suivant,  il  rejoignit  le  5  juin  la  grande 
armée  comme  officier  d'état-major.  Prisonnier  le  3 
septembre  à  Witespsk,  il  ne  revint  en  France  qu'en 
1814,  et  fut  admis  à  la  retraite  de  son  grade  le  10 
mars  1815.  Commandant  supérieur  de  Châlons-sur- 
Marne  le  5  juin,  il  rentra  le  1 1  novembre  dans  sa 
position  de  retraite.  Lorsqu'il  commandait  la  lre  de- 
mi-brigade légère  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales, il  fut  attaqué  par  12,000  Espagnols  dont  il 
soutiut  le  feu  avec  intrépidité  pendant  une  heure.  Le 
30  ventose  an  v,  ayant  passé  une  rivière  sous  le  feu 
de  l'ennemi,  à  la  tétc  de  sa  demi-brigade,  il  marcha 
vers  la  plaine  de  Sainl-Bra,  où  s'était  retranché  un 
corps  de  3,000  Autrichiens,  leur  fit  mettre  bas 
les  armes  et  prit  leur  colonel  de  sa  propre  main. 
Il  était  au  nombre  des  1 ,600  braves  qui ,  sous  la 
conduite  du  général  Lamarquc,  enlevèrent  aux  An- 
glais, en  octobre  1808,  l'île  de  Caprée,  poste  regardé 
comme  inattaquable,  et  qui  avait  reçu  le  nom  de 
Petit-Gibraltar.  Des  premiers  à  l'escalade  d'Anna- 
Capri,  il  y  fit  des  prodiges  de  valeur  dont  le  rap- 
port de  ce  général  fait  une  mention  particulière. 
Il  fut  blessé  à  Jemmapes  le  6  novembre  1792,  à  l'af- 
làire  de  Tuil  le  22  septembre  1793,  à  la  prise  d'A- 
lexandrie (Egypte),  et  dans  le  royaume  de  Naples  le 
25  mai  1809.  Il  se  trouvait  k  Paris  en  juillet  1830, 
et,  malgré  son  grand  âge,  il  combattit  dans  les  rangs 
du  peuple  pendant  les  trois  jours.  Il  est  mort  à 
Vaugirard,  près  de  Paris,  le  5  janvier  1833. 

CHAZAJL  ( jban -pierre,  baron),  naquit  à 

v. 


Pont-Saint-Esprit  (Gard),  le  1"  mars  1766.  Avo- 
cat au  barreau  de  toulouse,  il  embrassa  la  cause  de 
la  Révolution  avec  uue  conviction  ardente.  Ayant 
à  cette  époque  suivi  son  père  dans  le  comtat  vc- 
naissin,  il  prit  part,  en  qualité  de  secrétaire  de  l'un 
des  comités  révolutionnaires  de  ce  pays,  aux  événe- 
mens  qui  amenèrent  sa  réunion  à  la  France.  De  re- 
tour à  Toulouse  peu  de  temps  avant  le  10  août,  et 
élu  député  du  Gard  à  la  Convention  nationale ,  il  se 
rallia  au  parti  girondin,  avec  lequel  il  vota  dans  le 
procès  de  Louis  xvi.  Il  appuya  ainsi  l'amendement 
de  Mailhc.  «  Mes  commettans  m'ont  envoyé  pour 
prononcer  sur  le  sort  de  Louis;  je  n'ai  jamais 
douté  de  cette  mission  ;  je  suis  convaincu  que  Louis 
est  coupable;  mais  sa  mort,  quoique  juste,  me  paraît 
avoir  des  dangers  que  n'a  pas  sa  conservation.  Ces 
dangers,  qui  grondent  dans  l'avenir,  et  qui  sont  déjà 
prêts  à  s'élancer  sur  ma  patrie,  me  font  un  devoir 
de  soumettre  à  mes  commettans  une  décision  éven- 
tuellement funeste ,  ou  à  en  prendre  une  qui  ne  soit 
pas  irrévocable.  Je  vole  pour  la  mort ,  mais  en  ad- 
hérent à  la  réserve  proposée  par  Mailhe,  relative  au 
sursis.»  Ce  vote,  qui  équivalait  à  l 'annulation  de  celui 
pour  la  mort,  l'antipathie  prononcée  qu'il  manifesta 
constamment  pour  les  jacobins  et  leur  chef  Robes- 
pierre, le  firent  comprendre  dans  la  liste  des  pros- 
crits au  31  mai. Toutefois,  parvenu  à  sauver  sa  tête, 
il  rentra  à  la  Convention  après  le  9  thermidor,  et 
continua  de  s'y  montrer  républicain  sincère  et  im- 
partial. Ainsi ,  accusant  les  commissions  executives 
de  dilapidations  et  de  monarchisme ,  il  demanda  leur 
suppression,  vola  la  levée  du  séquestre  dont  les  biens 
des  étrangers  étaient  frappés,  et  s'éleva  avec  force 
contre  ceux  qui  proposaient  des  mesures  rigou- 
reuses à  l'égard  des  partisans  de  Robespierre.  Alors 
(an  m),  il  faisait  partie  du  Comité  de  salut  public, 
dont  cependant  il  voulut  faire  décréter  la  dissolution, 
proposant  de  le  remplacer  par  une  commission  do 
vingt-quatre  membres,  qui  cesseraient  de  siéger 
dans  l'assemblée  pendant  la  durée  de  leurs  fonctions. 
Envoyé  en  Tan  IV  dans  les  déparlemens  de  l'Avey- 
ron,  dû  Cantal,  de  l'Ardèche  et  du  Puy-de-Dôme, 
il  comprima  les  factieux  à  quelque  opinion  qu'ils 
appartinssent,  et  agit  avec  modération  envers  les 
prêtres  insermentés,  en  n'exigeant  d'eux,  au  lieu  du 
serment  prescrit  par  la  constitution  civile  du  clergé, 
qu'une  simple  déclaration  par  laquelle  ils  promet- 
taient de  se  soumettre  aux  lois  de  la  République. 
Celte  condescendance  provoqua  son  rappel  ;  mais  il 
jugea  prudent  de  demeurer  dans  l'obscurité  jusqu'à 
la  fin  de  la  session  conventionnelle.  Élu  membre  du 
conseil  des  Cinq-Cents  lors  de  la  mise  en  vigueur  de 
la  constitution  dite  de  Van  m ,  il  saisit  avec  em- 
pressement l'occasion  de  la  défendre  contre  les  at- 
taques simultanées  des  royalistes  et  des  jacobins.  Il 
s'opposa  donc  au  rapport  de  la  loi  du  12  floréal, 
qui  frappait  de  confiscation  les  biens  des  ennemis  de 
lÉlat,  proposa  l'expulsion  de  Paris  des  anciens 
membres  des  assemblées  constituante  et  législative, 
repoussa  un  projet  de  loi  favorable  aux  fugitifs  de 
Toulon,  demanda  la  déportation  des  instituteurs  qui 
professeraient  des  doctrines  contraires  aux  institu- 
tions républicaines,  et  appuya  le  Directoire  au  1 8  Iruc- 
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tidor  an  v.  Sorti  du  conseil  en  l'an  VI,  et  immédia- 
tement réélu ,  Chazal ,  ami  de  Sieyes,  contribua  à 
la  révolution  du  18  brumaire  an  vm.  Pendant  cette 
journée ,  quand  Lucien  ,  président  du  conseil  des 
Cinq-Cents,  eut  quitté  le  fauteuil,  il  le  remplaça,  et 
devint,  pour  un  instant,  l'arbitre  du  sort  de  la 
France.  En  ce  moment,  le  succès  de  l'entreprise 
était  plus  que  douteux,  peut-être  eût-il  été  compro- 
mis sans  retour,  si  Chazal  eût  consenti  à  mettre  aux 
voix  la  mise  hors  la  loi  du  futur  consul ,  et  surtout 
s'il  eût  accepté  l'offre  que  lui  vint  faire  un  officier 
de  la  garde  du  Corps  législatif:  «  Si  le  conseil  me 
donne  un  ordre,  lui  dit  cet  officier,  j'ai  des  gens  à 
moi,  je  me  charge  d'expédier  Bonaparte.  »  Membre 
de  la  commission  intermédiaire,  ensuite  du  Tribunat, 
il  devint  opposant  au  gouvernement  qu'il  avait  si 
puissamment  concouru  à  fonder,  attaquant  rétablis- 
sement des  tribunaux  spéciaux,  votant  contre  le  pro- 
jet du  Code  civil ,  et  en  général  contre  les  empié- 
temens  de  l'autorité  executive.  Cette  conduite  le  fit, 
en  Tan  x ,  éliminer  du  Tribunat ,  mais  n'empêcha 
pas  le  premier  Consul  de  lui  confier,  en  l'an  xi,  la 
prélecture  des  Hautes-Pyrénées.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  officier  de 
l'Ordre  le  23  juillet  1808,  baron  de  l'Empire  en 
1809,  prélet  des  Hautes-Alpes  le  12  mars  1813, 
Chazal,  quoique  reconnu  habile  administrateur,  fut 
destitué  en  1814  par  le  gouvernement  de  la  Restau- 
ration. Au  mois  de  mars  1 81 5,  l'Empereur  lui  donna 
la  préfecture  du  Finistère.  Compris  dans  les  dispo- 
sitions de  l'article  7  de  la  loi  du  12  janvier  1816, 
dite  loi  d'amnistie,  il  prit  ses  passeports  pour  la 
Suisse,  et  se  retira  plus  tard  à  Bruxelles,  où  il  est 
mort  le  23  avril  1840. 

CHEDEMAIL  (HYÀCinnii-MÀTinmm- Jac- 
ques), né  le  16  novembre  1771  h  Péré  (llle-et- 
Vilainc),  entra  au  service  le  12  avril  1793  comme 
maréchal-des- logis  dans  le  15e  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval ,  lut  nommé  sous-lieutenant  le  27 
mai  suivant,  et  fit  les  campagnes  de  1793  à 
l'an  iv  à  l'armée  de  l'Ouest.  Passé  à  celle  dMialie, 
il  y  comliailil  pendant  les  ans  v  et  VI,  et  se  distin- 
gua au  siège  de  Vérone  en  l'an  V.  L'ennemi,  chassé 
des  hauteurs  de  Sainte- Lucie,  emmenait  avec  lui 
2  pièces  de  canon  et  leurs  caissons,  Chedemail  re- 
çut l'ordre  de  charger  avec  50  hommes  et  d'en- 
lever les  pièces;  mais  les  Autrichiens,  au  nom- 
bre de  plus  de  300,  se  réfugièrent  dans  un  château, 
s'y  retranchèrent  et  disposèrent  leur  artillerie  pour 
une  défense  vigoureuse;  Chedemail  fit  mettre  pied 
à  terre  à  la  moitié  de  sa  troupe ,  s'élança  sur  les 
canonniers,  qui  eurent  h  peine  le  temps  de  faire  une 
décharge,  s'empara  de  leurs  pièces  et  parvint  il  les 
emmener.  Employé  h  la  même  armée  en  l'an  VII , 
il  fit  avec  elle  la  campagne  de  Naplcs,  y  eut  2 
chevaux  tués  sous  lui  les  16  germinal  et  2  messidor, 
et  fut  fait  prisonnier  à  la  dernière  de  ces  deux  af- 
faires. Rendu  par  échange  à  la  fin  de  l'an  VIII ,  et 
nommé  lieutenant  le  25  germinal  an  IX ,  il  servit 
encore  en  Italie  pendant  les  ans  X,  XI,  XII  et  XIII. 
Promu  adjudant-major  le  2  germinal  an  X,  capi- 
taine le  2  vendémiaire  an  XII ,  il  obtint  la  croix  de 
la  Légion-d'Houueur  le  25  prairial  suivant.  Atta- 


ché à  la  même  armée  durant  la  campagne  de 
l'an  XIV,  il  suivit  la  grande  armée  en  Pologne  en 
1807,  se  trouva  au  combat  de  Gustadt  le  5  juin, 
y  reçut  un  coup  de  lance  à  la  poitrine,  un  coup  de 
baïonnette  à  la  jambe  gauche  et  tomba  au  pouvoir 
de  l'ennemi.  Rendu  par  échange  à  la  paix  de  Til- 
sitt,  il  fit  la  guerre  en  Espagne  en  1808  et  en 
1809,  et  en  Portugal  en  1810  et  1811.  Admis  à 
la  retraite  le  4  août  1811,  il  se  retira  à  Péré.  Il  ha- 
bite Rennes  en  ce  moment.  j-t. 

CHEIBER  (je an-michel ),  naquit  le  17  fé- 
vrier 1755  à  Moi  hange  (Moselle).  Cavalier  dans  le 
régiment  de  dragons  de  lorraine  (16e)  le  28  jan- 
vier 1771,  il  devint  brigadier  le  15  juillet  1773, 
maréchal-des-logis  le  15  juillet  1775,  lourrier  le 
11  octobre  1781,  maréchal-des-logis -chel  le  8  oc- 
tobre 1784,  adjudant  le  28  décembre  1787,  sous- 
lieutenant  le  1er  avril  1791,  lieutenant  le  1er  avril 
1792,  capitaine  et  chef  d'escadron  les  1er  février  et 
6  mai  1793.  Il  servit  à  l'armée  du  Rhin  de  1792 
à  l'an  H,  et  de  l'an  m  à  l'an  v  aux  armées  de 
l'Ouest,  des  côtes  de  Brest  et  de  Sambre-et-Meuse. 
Le  22  prairial  an  v,  il  passa  avec  son  grade  dans 
la  gendarmerie  nationale,  fut  employé  à  la  rési- 
dence de  Tours ,  et  y  fut  nommé  le  25  prairial 
an  xtJ  membre  de  la  Légion -d'Honneur.  Envoyé 
en  Espagne  en  1808,  il  y  combattit  jusqu'à  la  fin 
de  1810.  Colonel  de  la  33e  légion  de  gendarmerie 
le  17  février  1811,  et  officier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  28  juin  1813,  il  fit  la  campagne  de  1814 
en  Hollande.  Rentré  en  France,  il  reçut  la  croix  de 
Saint- Louis  le  19  juillet  1814,  et  le  5  septembre 
suivant  le  commandement  delà  5e  légion  (Rennes). 
Admis  à  la  retraite  par  décret  du  6  juin  1815,  il 
est  mort  à  Blois  le  8  septembre  1832.  ft-s. 

CHEMIN  (jeaw),  naquit  le  13  février  1773  à 
Husson  (Manche).  Volontaire  le  22  octobre  1791 
dans  le  1er  bataillon  de  la  Manche  (incorporé  en 
Tan  IT  dans  la  28e  demi -brigade  a 'infanterie  de 
ligne,  28e  régiment  en  l'an  xn).  H  fit  les  campa- 
gnes de  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  celle 
de  l'an  il  à  l'armée  du  Rhin,  retourna  en  l'an  m  à 
l'armée  du  Nord ,  servit  à  celles  de  l'intérieur  et 
d'Angleterre  pendant  les  ans  IV,  v  et  VI,  et  fut 
nommé  caporal  et  sergent  les  18  brumaire  et  1er 
frimaire  an  TH.  Passé  à  l'armée  du  Danube  en 
l'an  vu,  il  prit  part  aux  guerres  des  ans  vin  et  lx 
en  Italie,  fit  partie  du  camp  de  Saint-Omcr  en 
l'an  XII  et  en  l'an  XHI,  et  reçut  la  décoration  de 
la  Légion  -  d'Honneur  le  25  prairial  an  xtl.  De 
l'an  xiv  à  1807,  il  combattit  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  passa  Sous-lieutenant  le  20 
novembre  1806.  11  servit  en  Espagne  de  1808  à 
1814,  et  y  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  13  dé- 
cembre 1808,  et  celui  de  capitaine  le  17 'décembre 
1811.  Maintenu  en  activité  après  l'abdication  de 
l'Empereur,  il  fut  nommé  adjudant  de  place  le  1 7 
mai  1815.  Retraité  le  7  mai  1816,  il  est  mort  à 
Paris  le  31  mars  1831.  b-c. 

CHENAY  (jhc<hjes),  naquit  le  17  janvier  1782 
à  Saint -Donat  (Puy-de-DômcY  Incorporé  le  6  ger- 
minal an  v  dans  la  25e  demi-brigade  de  ligne  (25e 
régiment  d'infanterie  légère  en  l'an  Xii),  il  fit  en 
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qaalité  de  tambour  les  campagnes  de  l'an  v  à 
Tan  vin  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  d'Alle- 
magne, de  Mayence,  du  Danube  et  d'Italie.  A 
Glaris,  en  Suisse,  pendant  la  campagne  de  Tan  vil, 
il  passa  seul  un  pont  et  fit  prisonnier  le  poste  qui 
le  défendait,  composé  d'un  officier,  d'un  tambour  et 
de  12  soldats  autrichiens.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  au  camp  de  Mon  treuil  le  25 
prairial  an  XII,  il  combattit  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  fut  nommé  caporal  le  1er  avril  1807, 
passa  à  Dantzig  en  1808,  au  2e  corps  de  l'armée 
d'Allemagne  en  1809,  en  Espagne  en  1810,  fit 
deux  campagnes  en  Andalousie  et  en  Portugal ,  et 
prit  sa  retraite  le  29  août  1812.  Il  est  mort  à 
Saint-Donat  le  20  février  1824.  y. 

CHENE  AU  (fràhçois),  naquit  le  19  août 
1774  au  Favril  (Eure-et-Loir).  Volontaire  au  1er 
bataillon  du  Loiret  le  28  mai  1793,  il  fut  incorporé 
d'abord  dans  la  36e  demi-brigade  d'infanterie,  puis 
dans  la  84e  de  bataille  (  84e  régiment  d'infanterie 
de  ligne  en  Tan  xu).  Il  Ht  les  campagnes  de  1 793 
et  de  l'an  il  à  l'armée  du  Nord,  celle  de  l'an  m  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  passa  en  l'an  v  à  celle 
de  Rbin-et-Moseïle,  en  l'an  vu  à  celles  d'Helvélie 
et  du  Danube,  à  celle  du  Rhin  en  Tan  vin ,  et  se 
trouva  aux  batailles  d'Engen,  d'Hoechtaedt  et  de 
Neubourg.  Envoyé  au  camp  d'Utrecht  en  l'anxil,  et 
placé  dans  une  compagnie  de  grenadiers ,  il  y  fut 
Dominé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial.  Pendant  la  campagne  des  ans  Xiv,  1 806  et 

1807,  il  fut  attaché  au  2e  corps  de  la  grande  ar- 
mée et  fut  réformé  pour  infirmités  le  29  septembre 

1808.  Il  réside  aujourd'hui  au  Favril  (Eure-et-Loir). 
CHENEL  (barthelemy),  naquit  à  Versailles 

le  24  août  1765.  Soldat  au  16e  régiment  d'infan- 
terie (ci -devant  Agenois)  le  7  février  1783,  il 
acheta  son  congé  le  21  avril  1787.  Rentré  le  9  oc- 
tobre suivaut  au  34e  régiment  de  même  arme  (ci- 
devant  Angouléme),  il  fit  partie  de  l'armée  du 
centre  en  1792.  Caporal  dans  le  corps  d'éclai- 
reurs  républicains  le  15  octobre,  et  sergent  le 
1er  janvier  1793,  il  partit  pour  l'armée  du  Rhin, 
fut  incorporé  le  1er  mai  dans  le  bataillon  des  chas- 
seurs du  Rhin  (depuis  26e  régiment  d'infaulcrie 
légère),  et  le  19  juillet  il  reçut  devant  Landau  un 
coup  de  feu  à  la  jambe  gauche.  Sergent-major  le  1er 
octobre  1793,  sous-lieutenant  le  1er  germinal  an  il, 
il  devint  lieutenant  le  27  brumaire  an  m.  Le  12 
brumaire  an  iv,  comme  il  se  portail  avec  la  com- 
pagnie de  carabiniers  du  1er  bataillon  dans  un  re- 
tranchement sur  la  rive  droite  du  Necker,  en 
avant  de  Manheim ,  l'ennemi  s'empara  du  fort  et 
s'avança  en  forces  supérieures;  contraint  à  se  reti- 
rer, le  lieutenant  Chenel  traversa  sans  hésitation  le 
pont  de  bateaux  qui  était  également  occupé,  et  sans 
perdre  un  seul  homme  prit  position  derrière  la  ri- 
vière, où  il  combattit  vaillamment  toute  la  nuit.  Il 
fut  atteint  de  deux  coups  de  ieu  :  le  premier  au  flanc 
gauche  le  3  thermidor  devant  Stutlgard ,  l'autre  à 
la  cuisse  droite  le  28  vendémiaire  an  V  à  Waltkrict. 
Le  lendemain  29 ,  malgré  sa  blessure ,  il  lut  en- 
voyé en  reconnaissance  sur  les  hauteurs  en  avant  de 
cette  ville  ;  à  peine  arrivé,  il  se  vit  cerné  de  toutes 


parts  et  fut  sommé  de  mettre  bas  les  armes.  N'é- 
coutant alors  que  son  courage,  il  fuuça  sur  l'en- 
nemi la  baïonnette  en  avant,  s'ouvrit  un  passage, 
gagna  la  crête  de  la  montagne  et  réussit  à  rejoindre 
l'année.  Le  même  jour,  celle-ci  étant  en  plaine  à 
peu  de  distauce  de  Waltkrict,  et  effectuant  sa  re- 
traite, l'ennemi  fondit  avec  impétuosité  sur  les 
troupes  chargées  de  la  protéger.  Cédant  au  grand 
nombre,  leurs  rangs  étaient  en  partie  rompus,  lors- 
que le  lieutenant  Chenel  parvint  à  rallier  une  cen- 
taine de  carabiniers  et  se  retira  en  bon  ordre  sur 
Waltkrict,  tenant  en  respect  la  cavalerie  qui  accou- 
rait de  tous  côtés  pour  l'assaillir.  Dans  cette  cir- 
constance ,  près  de  200  hommes  durent  leur  salut  au 
sang-froid  et  à  l'intrépidité  de  ce  brave  officier. 
Passé  en  l'an  v  à  l'armée  d'Italie,  il  y  fut  promu  au 
grade  de  capitaine  le  18  germinal  an  vil.  Il  reçut 
près  d'Alexandrie  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite 
le  2  messidor  suivant.  11  servit  à  l'armée  d'Angle- 
terre pendant  les  ans  IX,  XII  et  xm,  et  fit  avec 
la  grande  armée  les  campagnes  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne  de  l'an  XIV  à  1807  inclu- 
sivement. Le  7  février  de  celle  année,  il  se  dis- 
tingua au  combat  de  Hoflf,  contre  les  Russes,  et  ne 
resta  leur  prisonnier  qu'après  avoir  reçu  sept  coups 
de  sabre.  Le  6  septembre  1808,  il  fut  nommé  chef 
de  balaillon  au  24e  léger ,  et  rejoignit  ce  régiment 
vers  la  fin  d'octobre.  Il  mourut  le  15  août  suivant, 
des  suites  de  blessures  reçues  à  la  bataille  de  Wa- 
gram.  11  était  membre  de  la  Légion-d'Honneur  de- 
puis le  25  prairial  an  XII. 

CHENET  (jean),  naauit  le  6  janvier  1767  à 
Corneilles  (Maine-et-Loire).  Engagé  volontaire  au 
5e  régiment  de  dragons  le  10  juillet  1791,  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  vu  aux  armées  du  Nord, 
des  Ardennes,  d'Italie  et  de  l'Ouest,  se  trouva  au 
combat  de  Bassano  le  22  fructidor  an  IV,  et  à  la  ba- 
taille d'Arcole  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite.  Admis  le  26  pluviôse  an  vm  dans  le» 
chasseurs  à  cheval  de  la  garde  consulaire,  il  fit  la 
campagne  de  l'armée  de  réserve,  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Marengo,  et  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur au  camp  de  Boulogne  le  25  prairial 
an  xu.  En  l'an  xiv  et  1806,  il  combattit  avec  la 
grande  armée  en  Autriche  et  en  Prusse,  et  prit  sa 
retraite  le  19  octobre  1806.  Il  est  mort  à  Angers 
le  29  décembre  1828.  y. 

CHEiNEZ.  F.  chenat  (Jacques). 

CHER  EL  (claude),  naquit  à  Hautecour  (Ain), 
le  10  janvier  1758.  Soldat  au  régiment  de  Béarn 
le  25  avril  1782,  il  passa  le  2  février  1785  à  celui 
de  Hainaut,  et  obtint  son  congé  le  25  mars  1788. 
Capitaine  à  l'élection  le  15  août  1792  à  la  forma- 
tion du  5e  bataillon  de  l'Ain,  il  partit  pour  l'armée 
du  Rhin  et  fit  les  campagnes  de  1792, 1793,  ans  il, 
III,  IV  et  partie  de  l'an  Y.  Il  rejoignit  ensuite  l'ar- 
mée d'Italie,  et  fut  appelé  à  celle  d'Orient  en  l'an  VI. 
Chef  de  bataillon  le  15  pluviôse  an  IX,  il  était  au 
camp  de  Bruges  en  l'an  xu  et  en  l'an  xm.  C'est  là 
qu'il  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xu.  Il  demanda  et  obtint  sa  retraite 
le  5  septembre  1806.  Il  est  mort  à  Bourg  (Ain),  le 
28  décembre  1828. 


Digitized  by 


Google 


84 


liolOS-to'IlONNEl'ît. 


CHEIlfef  (étiïsse),  naquit  le  28  mars  1709 
a  Ceaulmont  (Indre).  Uéquisîiïonîiairc  !c  lfr  juin 
1)93  dans  le  2e  bataillon  de  l'Aube  (incorporé  en 
Van  II  dans  la  6e  demi-brigade  d'infanterie,  amal- 
gamée en  Tan  IV  dans  la  100e  demi-brigade  d'in- 
fanterie de  ligne,  100e  régiment  de  même  arme  le 
1er  vendémiaire  an  Xli),  il  fit  les  campagnes  de 
1793  à  Tan  v  à  l'armée  du  Rhin,  de  l'an  vi  à 
celle  d'Angleterre,  de  l'an  vil  en  Hclvctic,  et  des 
ans  VIII  et  IX  sur  le  Rhin.  Caporal  le  25  messidor 
an  m,  sergent  le  3  nivôse  an  vin,  il  alla  tenir  gar- 
nison a  Namur  après  la  cessation  des  hostilités.  De 
Fan  XI  à  l'an  Xlll,  il  servit  à  l'armée  de  Hanovre, 
fut  nommé  sergent-major  le  20  nivôse  an  xu,  et 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial.  Il 
combattit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  de 
l'an  xiv  à  1807,  et  passa  sous- lieutenant  le  22  dé- 
cembre 1806.  Appelé  en  1808  à  l'armée  d'Espagne, 
il  y  fit  les  campagnes  de  1809  et  1810,  et  devint 
lieutenant  le  17  août  1809.  Employé  au  recrute- 
ment dans  le  département  d'Eure-et-Loir  durant 
les  années  1812  et  1813,  capitaine  le  4  septembre 
1812,  et  adjudant-major  le  26  décembre,  il  se  trouva 
à  Luxembourg  pendant  le  blocus  de  1814.  Après 
l'abdication  de  l'Empereur,  il  fut  maintenu  en  acti- 
vité dans  le  81e  régiment  d'infanterie  de  ligne.  Li- 
cencié avec  son  corps  le  20  septembre  1815,  il  ob- 
tint sa  retraite  le  19  juin  1816.  Il  est  mort  à  Au- 
vergne (Indre),  le  9  décembre  1837.         b-g. 

CHERRER  (mcolas),  naquit  le  1er  mars  1752 
à  Hellingcr-Delfembach  (Moselle).  Soldat  le  2  fé- 
vrier 1776  dans  la  8e  compagnie  d'ouvriers  d'artil- 
lerie, servent  le  20  octobre  1782,  lieutenant  en  se- 
cond et  lieutenant  en  premier  les  30  avril  et  1er  oc- 
tobre 1792,  capitaine  en  second  le  18  brumaire 
an  H,  et  capitaine  en  premier  le  18  floréal  an  tu, 
il  fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  du 
Nord,  fut  employé  dans  les  places  de  l'an  u  à 
l'an  vil,  servit  aux  armées  de  réserve,  d'Italie  et 
de  Hanovre  de  Tan  vm  à  l'an  xu,  et  fut  nommé 
chef  de  bataillon  sous-directeur  d'artillerie  à  l'armée  | 
d'Italie,  et  membre  de  la  légion-d' Honneur  les  13 
et  25  prairial  suivant.  U  était  employé  dans  la 
place  de  Mantouc  depuis  celte  époque,  lorsqu'il  passa 
en  1809  à  l'armée  du  Nord.  Nommé  colonel  direc-  1 
leur  d'artillerie  dans  le  grami-duclié  de  Rerg  le  1 3 
septembre  1811,  il  mourut  à  DusseldorfT  le  8  sep- 
tembre 1813.  B-S. 

CHER  Y  (louis- Vincent),  naquit  le  22  janvier 
1754  à  Courtenil  (Oise).  Soldat  le  9  février  1775 
dans  le  régiment  de  La  Fèrc-arlillerie,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1778  à  1783,  cl  fut  nommé  sergent  le 
1er  mai  1785  dans  le  régiment  de  Rennes.  Scr- 
gent-major  le  15  août  1789  dans  la  garde  parisienne 
soldée  (incorporée  dans  la  13e  division  d'infanterie 
légère  le  1er  jauvier  1792),  il  partit  pour  l'année 
de  l'Ouest,  entra  le  15  lévrier  1793  dans  la  35e 
division  de  gendarmerie  à  la  mémo  armée,  fut  pro- 
mu capitaine  des  canonuiers-gendarmes  le  4  mai,  et 
reçut  un  coup  de  feu  a  la  cuisse  droite  le  20  ven- 
démiaire an  il  à  l'affaire  de  Chàlillon.  Passé  avec 
son  grade  le  27  fructidor  an  m  dans  les  grenadiers 
de  la  Représentation  nationale,  il  fit  la  campagne 


de  l'an  vill  en  Italie,  et  prit  part  a  la  bataille  dd 
Marengo.  Chef  de  bataillon  des  vélitcs-gi-cnadiers 
le  5  nivôse  an  xu,  et  nommé  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial,  il  servit  en  l'an  Xlll 
à  l'armée  des  eûtes  de  l'Océan.  H  fit  les  campagnes 
de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  passa  au  2e  régiment  de  fusiliers  le  1er 
janvier  1807,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  28  mars 
suivant.  Il  est  mort  à  Paris  le  10  juillet  1825. 

CHESXEAU  ( Michel- Jean- à*dré),  naquit  à 
Rouen  le  29  septembre  1757.  Employé  de  1770  à 
1793  dans  la  marine  de  l'État  à  bord  de  bâtimens 
marchands,  il  se  trouva  à  la  prise  de  la  Dominique, 
à  celle  de  l'île  de  la  Grenade,  ainsi  qu'à  divers  com- 
bats livrés  dans  l'Atlantique.  Nommé  lieutenant  de 
vaisseau  de  troisième  classe  le  0  avril  1793,  il 
montait  l'Indomptable  en  qualité  de  lieutenant  de 
deuxième  classe  aux  combats  des  10  et  11  thermidor 
an  il.  Capitaine  de  frégate  le  1er  germinal  an  m, 
il  commanda  jusqu'en  l'an  ixla  frégate  la  Coquille, 
convoyant  de  Brest  à  ttocheforl,  et  la  frégate  la 
Fidèle,  en  croisière  dans  le  Levant  du  7  brumaire  an  x 
au  5  brumaire  an  xiv.  Chesneau,  légionnaire  du  25 
prairial  an  XII ,  prit  part  à  divers  combats,  entre 
autres  à  la  capture  du  Diamant  (voyez  Villeneuve, 
tome  iv,  page  33),  et  à  la  bataille  dcTralalgar.  H 
commandait  la  frégate  le  Rhin,  appartenant  à  une 
division  qui  croisait  aux  Antilles,  lorsqu'un  vaisseau 
anglais  de  80  canons  le  captura  à  son  retour.  Con- 
duit en  Angleterre,  il  y  demeura  prisonnier  jusqu'à 
la  paix.  Mis  en  non-activité  le  1er  septembre  1814, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  22  du  même  mois,  et 
retraité  le  31  décembre  1815,  il  est  mort  à  Brest 
le  3  juillet  1832. 

CHEVAL  (locis-ch arles),  naquit  le  14  juillet 
1772  à  Frcsncs  (Aisue).  Soldat  le  20  août  1791 
dans  le  1er  bataillon  de  volontaires  de  l'Aisne  (150e 
demi-brigade  d'infanterie  le  l,r  fructidor  an  II,  21e 
demî-brigade  de  ligne  au  mois  de  fruotidor  an  iv), 
il  lit  les  campagnes  de  1 792  à  l'an  v  aux  armées 
du  Nord  cl  de  Sambre-ct-Mcusc,  fut  uommé  capo- 
ral le  l,r  nivôse  an  u,  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite  le  8  floréal  à  l'affaire  de  Moecron,  en 
sautant  le  premier  dans  les  relranchemens  ennemis, 
et  fut  blessé  une  seconde  fois  le  25  prairial  à  l'af- 
faire de  Bousselaer.  Il  passa  le  19  frimaire  au  v 
dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  du  Directoire, 
devint  caporal  le  29  ventôse,  et  sergent  le  26 
fructidor  an  >n  dans  le  même  corps.  Il  fit  la  cam- 
pagne de  l'an  vm  en  Italie,  et  prit  part  a  la  ba- 
taille de  Marengo.  Employé  au  camp  de  Boulogne 
pendant  les  ans  xtl  et  Xlll,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Légion- d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et 
sous-lieutenant  dans  le  29e  régiment  de  ligne  le  12 
fructidor  an  Xlll.  Il  servit  aux  armées  d'Italie  et  de 
Naples  durant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1808. 
Promu  lieutenant  le  27  oetolwre,  et  premier  porte- 
aigle  le  21  lévrier  1809,  il  lit  la  campagne  d'Alle- 
magne, et  reçut  un  coup  de  feu  a  Wagram.  L'Em- 
pereur le  nomma  capitaine  le  8  janvier  1810.  Il 
suivit  son  corps  en  Russie,  eut  les  pieds  gelés  pen- 
dant la  retraite,  y  subit  uuc  opération  partielle,  fit  la 
campagne  de  Saxe,  et  fut  lait  prisonnier  de  guerre 
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k  Danfzig  te  2  janvier  1814.  Rentré  au  corps  te  24 
août,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  4  janvier  1815. 
H  est  mort  à  Fère  (Aisne),  le  1er  juillet  1844. 

CHEVALIER  (ahtoihe).  Il  avait  acquis  par 
ses  services  le  grade  de  lieutenant  de  vaisseau,  et 
appartenait  à  la  Légion-d 'Honneur  depuis  le  25 
prairial  an  XU,  comme  membre  de  l'Ordre,  quand 
il  mourut  en  Angleterre  le  16  mai  1809. 

CHEVALIER  (fràuçois-léger),  naquit  le 
18  avril  1775  â  Magny-Lafosse  (Aisne).  Soldat  le 

21  août  1792  daus  le  2e  bataillon  du  12e  régiment 
d'infanterie  (ci- devant  Àuxerrois,  embrigadé  le  5 
nivôse  an  il  dans  la  24e  demi-brigade  d'inlanterie, 
61*  demi-brigade  de  ligne  le  5  ventôse  an  v,  61e 
régiment  en  l'an  Xll),  il  fil  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  VI  aux  armées  du  Nord,  de  Sambrc- 
et-Meuse  et  d'Italie,  lut  nommé  caporal-fourrier 
le  13  nivôse  an  il,  se  trouva  à  l'affaire  de  Sultzbach, 
près  de  Bamberg,  le  30  thermidor  an  lv,  où  la 
6 1e  résista  aux  charges  de  la  cavalerie  ennemie,  et 
se  distingua  à  la  bataille  de  Gradisca,  le  29  ven- 
tôse an  V.  Embarqué  à  Civila-Vccchia  en  Tan  VI, 
il  fit  les  campagnes  des  ans  vi,  vu,  vin  et  ix  aux 
arniées  d'Egypte  cl  de  Syrie,  et  lut  nommé  ser- 
gent-major le  8  floréal  an  lx.  Sous- lieutenant  le 
9  nivôse  an  xi,  et  envoyé  au  camp  de  Bruges  en 
l'an  xn,  il  y  devint  membre  de  la  Légion-d  Hon- 
neur le  25  prairial.  Lieutenant  le  30  frimaire  an  xiv, 
il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne,  et  passa  capitaine  le 

22  mars  1807.  En  cantonnement  dans  les  provin- 
ces de  la  Prusse  pendant  l'année  1808,  et  dirigé 
sur  le  3e  corps  de  la  guindé  armée  d'Allemagne 
en  1809,  il  fut  tué  au  combat  de  Landshuit  le  21 
avril.  j-t. 

CHEVALIER  (jeaw),  naquit  le  29  décembre 
1772  à  Allcrey  (Côtc-d'Or).  ftéquisilionnairedans 
le  1er  bataillon  de  Lol-el-Garonuc,  il  passa  succes- 
sivement par  amalgame  dans  la  116e  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  et  dans  la  84e  de  bataille  (84e 
régiment  de  ligne  en  l'an  xii),  et  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  1793  à  l'an  IX  aux  armées  du  Rhin,  de 
la  Moselle ,  de  Sambre-ei-Meusc,  de  Rhin-el- Mo- 
selle, de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin.  Pendant 
la  campagne  de  l'an  vin,  il  franchit  à  la  tète  de  3 
attires  soldats  les  palissades  de  la  route  qui  sépare  la 
Souabe  du  Tyrol,  et  en  ouvrit  les  barrières  aux 
Français.  Envoyé  au  camp  d'Ulrechl  en  l'anxil,  il 
y  fui  nommé  légionnaire  le  25  prairial,  obtint  le 
grade  de  caporal  le  1er  nivosc  an  xm,  fit  les  cam- 
pagnes des  ans  xi?,  1806  et  1807,  cl  passa  sergent 
le  26  mai  1807.  Attaché  au  corps  du  prince  Eugène 
pendant  la  campagne  de  1809,  il  reçut  au  combat 
de  Sacile,  le  13  avril,  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite  qui  le  contraignit  à  prendre  sa  retraite  le  1 1 
décembre  suivant.  Il  est  mort  à  Arnay-le-Duc  (Côte- 
d'Or),  le  1"  juillet  1828.  y. 

CHEVALIER  (jean-baptiste-rehé-siméoii), 
lieutenant  de  vaisseau,  devint  membre  de' la  Légiou- 
d' Honneur  le  25  prairial  an  xu,  passa  comme  ca- 
pitaine dans  le  bataillon  des  marins  de  la  garde 
impériale,  et  mourut  en  possession  de  son  emploi 
le  31  mai  1806. 


CHEVALIER     (  JEAN-LOtilS-StAfttE-JOUBfl  )« 

naquit  le  28  janvier  1773  à  Brccey  (Manche).  Sol- 
dat le  20  septembre  1791  daus  le  1er  bataillon  des 
volontaires  de  l'Orne  (embrigadé  le  26  messidor 
an  il  dans  la  IIIe  demi-brigade  d'infanterie,  37< 
demi-brigade  de  ligne  le  29  pluviôse  an  iv),  ser- 
gent le  8  septembre  1792,  et  sergent- major  le  15 
octobre,  il  fil  les  campagnes  de  1 792  à  Tan  vi  aux 
armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Mcusc,  reçut  uu 
coup  de  feu  à  la  jambe  le  8  septembre  1 793  à  la 
bataille  d'il ondschootlc,  et  un  autre  à  la  létele  17 
fructidor  an  IV  à  Wurlzbourg.  Âdjudant-sous-ofli- 
cier  le  24  thermidor  an  v,  et  sous-lieutenant  le  19 
nivôse  an  vi,  il  passa  à  l'armée  d'Helvélie  en  l'an  vu, 
et  promu  lieutenant  dans  la  7e  demi-brigade  de  li- 
gne le  1er  thermidor,  il  fut  attaché  en  cette  qualité 
à  l'étal-major  général  de  l'armée  d'Italie  en  l'an  vm. 
Le  15  vendémiaire,  h  Disseubaufien ,  chargé  de 
s'opposer  avec  80  hussards  au  mouvement  d'une 
colonne  d'infanterie  et  de  cavalerie  russes  qui  me- 
naçait de  tourner  une  position  importante,  il  mit 
en  déroule  la  colonne  ennemie  et  lui  lit  200  pri- 
sonniers dont  3  officiers  supérieurs.  Adjoint  provi- 
soire à  l 'adjudant-général  Foy  le  14  thermidor,  et 
nommé  capitaine  le  15  nivosc  an  ix  dans  la  101e 
demi-brigade  de  ligne,  il  fit  la  campagne  de  cette 
année  en  Italie,  et  tint  garnison  à  Mantoue  pendant 
les  ans  xii  et  xm.  Membre  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  an  xii ,  il  passa  comme  aide- 
de-camp  auprès  du  général  de  brigade  Compère 
(Henri)  le  20  vendémiaire  an  Xiv,  fil  les  campagnes 
d'Italie  et  de  Naples  de  Tan  xiv  jusqu'au  13  mars 
1807,  époque  à  laquelle  il  obtint  l'autorisation  de 
rester  au  service  de  Naples  avec  son  général.  On  a 
cessé  d'avoir  de  ses  nouvelles  depuis  1809. 

CHEVALIER  (pierre),  ne  le  30  juin  1749, 
était  président  du  tribunal  civil  du  Cher  lorsque  les 
consuls  le  nommèrent  juge  au  tribunal  d'appel  de 
Bourges  le  18  floréal  an  vin  et  président  du  tri- 
bunal criminel  du  Cher.  Créé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honncur  le  25  prairial  an  XII,  il  devint 
président  de  la  cour  jle  justice  criminelle  du  départe- 
ment du  Cher  en  vertu  du  sénalus-consulte  organi- 
que du  21  floréal  suivaut ,  et  mourut  le  6  prairial 
an  xm. 

CHEVALIER  (pierre-alexaudrb),  né  le  25 
juillet  1771  à  Massy  (Seine-el-Oise),  entra  au  ser- 
vice le  10  septembre  1792  comme  sous-lieutenant 
dans  le  6e  balai  lion  de  Seine-el-Oise,  incorporé  le 
1er  vcnlose  an  v  dans  la  55e  demi-brigade  d'infan- 
terie de  ligne  (55e  régiment  de  même  arme  en 
l'an  xii  ).  Il  fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  à 
l'armée  du  Hhin,  fui  nommé  lieutenant  le  16  ni- 
vôse an  il,  capitaine  le  8  messidor,  et  servit  aux  ar- 
mées de  Sambre-cl- Meuse,  d'Italie  et  de  Naples  de 
l'an  il  à  l'an  vu.  Le  24  prairial  de  cette  dernière 
année ,  il  se  défendit  pendant  un  jour  et  une  nuit 
avec  1 50  hommes  contre  600  Esclavons  réunis  aux 
Turco-Russcs  débarqués  a  Pesaro  (Italie),  et  opéra 
sa  retraite  à  la  fin  de  la  nuit  sans  avoir  éprouvé 
une  grande  perle.  Le  14  messidor,  avec  une  poi- 
gnée de  braves,  à  Fano,  il  résista  un  jour  entier 
contre  une  multitude  innombrable  d'insurgés  cisal- 
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pins  réunis  aux  Esclavons  :  durant  la  nuit,  il  se  fit 
jour  à  travers  cette  multitude,  et  après  huit  heures 
de  marche  forcée ,  par  des  chemins  détournés ,  il 
rentra  à  Senigalen  emmenant  avec  lui  son  artillerie. 
Blessé  d'une  balle  au  bras  droit  le  23 ,  à  l'attaque 
de  Fana ,  dont  il  escalada  le  premier  les  murailles, 
il  fut  promu  chef  de  bataillon  le  même  jour  sur  le 
champ  de  bataille.  Employé  aux  armées  de  N  a  pics 
et  de  Bâta  vie  pendant  les  ans  vin,  ix  et  x,  il  passa 
avec  son  grade  le  1er  brumaire  an  XII  dans  le  23e 
régiment  d'infanterie  de  ligne,  et  le  23  frimaire 
dans  le  108e  régiment.  Il  servit  en  celte  qualité  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan ,  et  fut  nommé  mem- 
bre de  h  Légion-d'Honneur  le  25  prairial.  Il  fit 
ensuite  les  campagnes  de  Tan  xiv  à  1806  en  Au- 
triche et  en  Prusse,  et  mourut  àNaumbourg  le  21 
oetobre  1806  des  suites  de  blessures  reçues  à  la 
bataille  d'Iéna.  j-t. 

CHEVALLIER  (  Antoine -louis),  né  le  1er 
mai  1761  à  Paris,  entra  au  service  le  6  août  1792 
comme  capitaine  dans  le  2e  bataillon  de  la  Loire- 
Inférieure  (incorporé  dans  la  64e  demi-brigade  de 
ligne  le  11  germinal  an  îv,  64e  régiment  de  même 
arme  en  Fan  xu).  Ce  bataillon,  dirigé  sur  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  fit  les  campagnes  de  1 792 
à  Fan  III.  Enfermé  dans  Bellegarde,  il  concourut  à 
la  défense  de  ce  fort  dont  la  garnison  dut  se  rendre 
le  24  juin  1793.  Échangea  la  fin  de  Tan  m,  choisi 
pour  aide-de-camp  le  14  pluviôse  an  iv  par  le  gé- 
néral Lagemetière ,  gouverneur  de  la  Guiane  fran- 
çaise, et  promu  chef  de  bataillon  le  1 4  ventôse  sui- 
vant, il  resta  dans  la  colonie  pendant  les  ans  iv  et 
▼.  Rentré  en  France  après  la  monde  son  général, 
il  fut  nommé  adjoint  aux  adjudans-généraux  le  22 
frimaire  an  VI,  et  employé  auprès  du  général  Grillon, 
commandant  a  Marseille.  Passé  le  20  floréal  auprès 
de  l'adjudant-général  César  Berthier,  en  Italie ,  et  le 
15  brumaire  an  vu  comme  aide-de-camp  auprès  du 
général  Grouchy,  il  combattit  à  la  bataille  de  Novi, 
et  tomba  tout  mutilé  entre  les  mains  de  l'ennemi. 
H  avait  reçu  huit  coups  de  sabre  et  un  coup  de  ca- 
rabine à  bout  portant  dans  la  mâchoire.  Le  général 
en  ehef  l'avait  nommé  chef  de  brigade  sur  le  champ 
de  bataille,  grade  dans  lequel  le  premier  Consul  le 
confirma  le  12  nivôse  an  vin.  Nommé  sous-inspec- 
teur aux  revues  le  26  vendémiaire  an  IX  à  la  résidence 
de  Paris,  et  attaché  le  30  Irimaire  an  XII  comme 
adjudant-commandant  à  Félat-major  du  ministre  de 
la  guerre,  il  passa  ensuite  major-général  à  Farinée 
des  côtes  de  l'Océan,  et  fut  nommé  membre  et  offi- 
cier de  la  lA^ion-d' Honneur  les  15  pluviôse  et  25 
prairial.  Parti  pour  la  grande  armée,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  Fan  xiv  a  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne.  Il  mourut  à  Stettin  des  suites  d'une 
chute  le  11  octobre  1807.  Par  acte  testamentaire, 
il  légua  au  plus  ancien  grenadier  du  64e  de  ligue 
une  rente  perpétuelle  de  100  francs,  réversible,  dans 
le  cas  où  le  64e  cesserait  d'exister,  au  plus  ancien 
grenadier  du  1er  régiment  de  ligne.  j-t. 

CHEVALLIER  ( Joseph),  naquit  le  25  octo- 
bre 1758  a  Marie-Galante  (Martinique).  Sous-licu- 
tenant  le  16  juin  1789  dans  les  milices  coloniales, 
il  passa  le  20  juin  1792  volontaire  dans  la  garde 


nationale  de  Sainte-Lucie.  Lieutenant  le  1er  ventôse 
an  n,  il  entra  avec  le  grade  de  capitaine  le  2  ven- 
tôse an  III  dans  le  1er  bataillon  de  volontaires  do 
cette  Sle.  A  l'affaire  de  la  Souffrière  (île  Sainte-Lu- 
cie), le  3  prairial  an  m,  il  battit  complètement,  à 
la  tête  de  2  compagnies,  une  colonne  anglaise  forte 
de  1 ,800  hommes,  et  il  fut  nommé  sur  le  champ 
de  bataille  chef  du  2e  bataillon  de  la  colonie.  Atteint 
d'un  coup  de  feu  au  genou  droit  le  3  prairial  an  iv, 
et  fait  prisonnier  de  guerre  au  Morne-Fortuné  le  8, 
il  ne  recouvra  la  liberté  qu'après  treize  mois  de  cap- 
tivité, vint  en  France  le  1er  fructidor  an  v,  et  lut 
placé  avec  son  grade  le  16  germinal  an  vi  à  la  suite 
de  la  7e  demi-brigade  de  ligue;  il  comptait  alors  cinq 
campagnes  dans  les  colonies.  Titulaire  dans  la  104e 
le  13  prairial  an  vin,  il  se  fit  remarquer  le  12  bru- 
maire an  vin  dans  la  vallée  de  Suze ,  où  l'ennemi 
avait  débusqué  nos  troupes  de  leurs  positions.  Mas- 
séna  ordonna  la  retraite ,  et  chargea  Chevallier  de 
protéger  l'artillerie  avec  son  bataillon.  Voyant  qu'il 
allait  être  coupé  de  la  colonne  principale,  il  fil  battre 
la  charge,  et  avec  500  hommes  il  reprit  toutes  les 
positions  abandonnées,  et  fit  800  prisonniers.  A  l'ai- 
faire  de  San  Bartholomeo  (Ligurie),  le  17  floréal, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche,  il  fut 
(ait  prisonnier.  Il  rentra  de  celte  seconde  captivité 
le  5  vendémiaire  an  IX,  et  servit  de  Fan  X  à  Fan  xm 
aux  armées  d'Helvélie  et  de  Batavie,  où  il  reçut  le 
25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. Envoyé  à  l'armée  d'Italie  après  la  campagne 
d'Autriche  de  l'an  XIV,  à  laquelle  il  avait  pris  part, 
il  y  servit  jusqu'en  1808,  fut  nommé  major  du  11e 
régiment  de  ligne  le  30  mai  1809,  et  passa  la  même 
année  à  ta  grande  armée  d'Allemagne.  Employé  à 
l'armée  d'Espagne  en  1810,  il  parvint  dans  les  pre- 
miers jours  d'août  1812,  à  la  tête  de  quelques  com- 
pagnies du  11e,  à  se  rendre  maître  des  positions 
escarpées  du  Mont-Ser rat  (Catalogne),  et  fil  300  pri- 
sonniers dont  un  colonel  anglais  et  13  officiers.  L'in- 
telligence qu'il  avait  montrée  dans  celle  occasion 
lui  valut  l'honneur  d'être  honorablement  cité  à 
l'ordre  de  l'armée  L'Empereur  le  nomma  le  19  no- 
vembre colonel  à  la  suite,  et  colonel  titulaire  du  1 16e 
de  ligne  le  26  mars  1813.  Il  fit  la  campagne  d'A- 
ragon et  celle  de  1814  à  l'armée  de  Lyon.  Eu  non- 
activité  le  1er  décembre  1814,  il  reçut  la  croix 
d'officier  delà  Légion-d'Honneur  le  17  mars  1815, 
et  obtint  son  admission  à  la  retraite  le  21  juillet 
1819.  Il  est  mort  à  Strasbourg  le  29  juin  182k 
CHEVALLOT  (nicolas-charles),  naquit  le 
21  septembre  1766  à  Charleville  (Ardennes).  Des- 
sinateur adjoiut  aux  officiers  du  génie  euvoyés  à  Na«- 
ples  par  la  cour  de  France  le  1er  septembre  1787, 
il  resta  employé  en  celte  qualité  jusqu'en  1790* 
Sous-lieutenant  le  15  septembre  1791  dans  le  48e 
régiment  d'infanterie  (ci-devant  d'Artois),  il  quitta 
ce  corps  au  mois  de  novembre  1792  pour  entrer 
avec  le  même  grade  comme  adjoint  du  génie  k  l'ar- 
mée du  Rhin,  et  se  trouva  à  l'affaire  de  Bokenheim. 
Capitaine  le  14  avril  1793,  il  fit  partie  du  corpt 
d'armée  renfermé  dans  Mayence,  fut  blessé  au  siège 
de  cette  place ,  reprit  la  redoute  de  Sultzbach  à  la 
tête  de  quelques  grenadiers,  et  demeura  prisoo- 
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nier  I  la  suite  d'trae  sortie  tentée  par  la  garni-  | 
sdo.  Rendu  par  échange  et  envoyé  à  l'armée  du 
Nord  en  l'an  H,  il  se  trouva  au  passage  de  la 
Meuse,  et  coopéra  aux  sièges  des  pinces  de  Bois- 
le-Duc,  de  Venloo  et  de  Kimègue.  Employé  au  blo- 
cus de  Mayence  en  l'an  m,  il  fit  partie  de  l'année 
de  Rhm-eî-Mosetle  pendant  les  ans  it  et  v,  se  dis- 
tingua au  siège  de  Manheim  en  brumaire  et  fri- 
maire an  IV,  assista  a  la  tête  des  grenadiers  à  la 
reprise  du  fort  du  Necker,  y  reçut  un  éclat  d'obus 
à  la  tête  et  au  bras  droit,  et  fut  fait  prisonnier. 
Échangé  peu  de  temps  après,  et  promu  exlraordi- 
naîrement  le  16  prairial  suivant  au  grade  de  chef 
de  bataillon  par  arrêté  du  Directoire,  il  passa  le 
Rhin  le  6  messidor  de  la  même  année ,  débarqua 
avec  60  hommes  seulement  sous  le  leu  de  l'ennemi, 
et  après  s'être  défendu  pendant  quelques  heures  et 
avoir  été  blessé ,  se  rendit  avec  7  hommes  qui  lui 
restaient ,  et  sous  la  seule  condition  que  ses  armes 
roi  seraient  conservées.  Échangé  pour  la  troisième 
fois ,  il  se  trouva  en  l'an  v  aux  différentes  affaires 

3 ni  précédèrent  le  siège  de  Kehl,  notamment  à  celle 
o  2  frimaire,  et  servit  de  l'an  vi  à  Tan  lit  aux 
armées  d'Alfemagne,  d'Angleterre,  de  Mayence,  du 
Danube,  d'Helvétie,  du  Rhin,  d'Italie  et  gïrtlo-ba- 
tave.  Spécialement  chargé  de  la  défense  du  camp 
de  Zurich  en  Tan  vu ,  il  se  distingua  aux  affaires 
des  13,  14,  15  et  16  prairial,  y  fut  renversé  de 
cheval  et  y  reçut  deux  fortes  contusions.  Présent 
aux  affaires  devant  Phliipsbourg  en  Tan  trm,  et 
sous-directeur  du  génie  le  7  germinal ,  il  dirigea  à 
la  ln  armée  de  réserve  les  opérations  du  blocus  et 
de  la  démolition  de  la  citadelle  de  Milan.  Attaché  au 
service  des  places  de  Juliers  et  de  Verdun  depuis 
l'an  x  jusqu'à  Tan  XIV  inclusivement,  et  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Hotmeur  Ie25prairal  an  xil, 
il  partit  pour  la  grande  armée  en  1806,  et  fut  em- 
ployé à  là  démolition  des  places  de  la  Messe  depuis 
le  mois  d'octobre  de  cette  année  jusqu'au  mois  de 
mai  1807,  époque  à  laquelle  il  reçut  l'ordre  de 
retourner  à  Verdun.  Envoyé  le  16  avril  1813 
comme  sous-directeur  à  Luxembourg,  il  concourut 
à  la  défense  de  cette  place  pendant  le  blocus  jus- 
qu'au 15  avril  1814.  jour  de  la  signature  de  l'ar- 
mistice conclu  avec  le  prince  électoral  de  Hesse. 
Conservé  en  activité,  le  roi  le  nomma  chevalier  de 
Saint-Louis  le  9  octobre,  et  officier  de  la  Légîon- 
d'Honneur  le  5  novembre.  Directeur  du  génie  à 
Verdun  pendant  les  Cent -Jours,  il  s'opposa  avec 
énergie  à  l'entrée  des  Russes  dans  cette  ville,  fut 
mis  en  non-activité  le  30  juillet  1816,  et  admis  à 
la  retraite  sur  sa  demande  le  13  octobre  suivant.  Il 
est  mort  à  Dieuc  (Meuse),  le  28  juin  1836. 

CHËVKREÂU  («un),  «ami*  le  11  novem- 
bre 1756  à  Ouzouer-sur-Treizé  (Loiret).  Cavalier 
le 3  juin  1777  dans  le  régiment  de  Bourgogne,  il 
passa  le  4  juin  1779  dans  les  chevau-légers  (régi- 
ment de  Quercy-cavalerie  en  1784),  fut  nommé 
brigadier  le  24  septembre  1780,  fourrier-écrivain 
le  1er  octobre  1781,  et  maréchal-des-logis-chef  le 
1er  janvier  1787.  Attaché  le  13  mai  1788  au  régi- 
ment de  chasseurs  a  cheval  de  Hainaut  (  1  Ie  en 
1791),  U  devint  adjudant-sotts-Heatenant  le  15  sep- 


tembre 1791  ,  lieutenant  le  5  aoèt  1792.  Il  servit 
en  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  se  distingua 
le  27  juin  1792  devant  Maiiheuge,  où  il  fit  5  pri- 
sonniers de  sa  nKiin,  et  le  19  juin  1793  à  l'attaque 
d  Ai  Ion,  où  il  entra  le  premier  et  fit  10  prisonniers. 
Capitaine  le  1 1  août ,  d  suivit  les  armées  des  Ar- 
demies,  de  Samlire-el- Meuse  et  du  Rhin  de  l'an  U 
à  l'an  VI.  Le  6  thermidor  ait  II,  faisant  une  recon- 
naissance sur  Huy,  avec  un  escadron,  il  força  l'en- 
nemi à  se  retirer,  lui  fit  plusieurs  prisonniers  et 
s'empara  de  la  ville  et  des  hauteurs.  Le  9  vendé- 
miaire an  111,  devant  Duren  (armée  des  Ardennes), 
il  prit  7  hussards  de  sa  main.  Le  14,  dans  une  re- 
connaissance que  le  régiment  faisait  sur  Cologne , 
Chcvereau,  chargé  de  tourner  l'ennemi,  lui  prit  119 
hussards,  ta  29,  dans  une  charge  qu'il  dirigea 
près  de  Coblentz  contre  les  hussards  de  Barco,  H 
en  prit  40  et  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  au  pot* 
gnet.  Le  23  prairial  an  m,  chargé  de  faire  une  re- 
connaissance snrCreulznach,  il  y  rencontra  l'ennemi, 
le  chassa  de  cette  ville  et  s'en  empara.  Dans  une  au* 
tre  reconnaissance  sur  Eserne,  le  10  brumaire 
an  iv,  il  mit  en  déroute,  avee  son  escadron,  40 
dragons  ennemis  soutenus  par  200  paysans  armés. 
Le  21,  la  division  marchait  sur  trois  colonnes , 
Chcvereau ,  qui  se  trouvait  à  celle  do  centre,  cul- 
buta l'ennemi  et  s'empara  de  Stromberg  et  des 
hauteurs.  Le  lendemain ,  la  même  division  combattit 
devant  Creutznach ,  Chevereau  se  détacha ,  entra 
dans  la  ville  et  fit  80  prisonniers.  Le  25,  à  la  re- 
traite de  Morbach ,  il  soutint  l'infanterie ,  se  mêla 
plusieurs  fois  avee  l'ennemi  et  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu.  Enfin,  le  6  vendémiaire  an  vit,  les  Autri- 
chiens firent  une  sortie  de  Mayence,  avec  1,500 
chevaux ,  pour  s'emparer  d'une  position  devant  Por- 
tenheim ,  ce  Ait  encore  le  eaphâine  Chevereau  qui 
l'arrêta,  et,  secouru  par  la  division,  il  l'obligea  de 
rentrer  dans  la  place  après  une  perte  de  60  prison- 
niers. Employé  aux  armées  de  Batavie,  du  Danube  et 
du  Rhin,  il  y  fit  les  guerres  de  l'an  vu  à  l'an  IX, 
vint  en  Tan  x  tenir  garnison  à  Chantilly,  et  y  reçut  le 
28  fructidor  le  brevet  d'un  sabre  d'honneur.  Lé- 
gionnaire de  droit  et  officier  de  l'Ordre  le  25  prai- 
rial an  XII,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  XIV  à  1806 
en  Autriche  et  en  Prusse,  et  fut  promu  chef  d'es- 
cadron dans  le  16e  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
le  14  août  1806.  Admis  à  la  retraite  le  1èr  oetobre 
suivant,  il  mourut  à  Arras  le  17  mars  1825. 

CHEVIGNY  (françois),  naquit  le  14  novem- 
bre 1768  à  Frontenard  (Saône-et-Loire).  Soldat  au 
régiment  d'infanterie  d'Orléans  (44e)  le  1er  décem- 
bre 1786,  il  devint  caporal  le  4  mai  1792,  sergent 
et  sergent-majdr  les  26  et  27  juin  1793,  et  adju- 
dant-sous-officier le  1er  fructidor  an  lv.  Il  fit  à  l'ar- 
mée de  l'Ouest  les  campagnes  de  1792  à  l'an  iv, 
et  aux  armées  du  Rhin  et  d'Helvétie  celles  de  l'an  V 
et  de  l'an  vi.  Passé  en  Italie  au  commencement  de 
Tan  vu,  il  fut  nommé  sous -lieutenant  le  1er  bru- 
maire. A  l'affaire  de  Sun,  le  13  prairial,  il  reçut  un 
coup  de  feu  à  l'épaule  gauclie.  En  l'an  lx  et  en 
l'an  x,  il  fit  partie  du  corps  d'observation  de  la  Gi- 
ronde. Le  44e  régiment  était  employé  au  camp  de 
Bayoone  lorsque,  le  9  pluviôse  au  xn,  U  embarqua 
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sur  la  flotille  impériale,  et  revint  à  terre  le  1er  ni- 
vôse an  xill.  Il  avait  obtenu  le  25  prairial  an  XII 
la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  Promu  lieu- 
tenant le  7  germinal  an  xm,  et  envoyé  au  37e  ré- 
giment de  ligne,  il  suivit  ce  corps  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne  de  Tan  xiv  à  1807,  et  mou- 
rut à  l'hôpital  de  Roslock  le  13  septembre  1807. 

CHËVILLARD  ( jean-gaspard-dés) ré),  na- 
quit le  13  janvier  1772  à  Lons-lc-Snunicr.  Soldat 
dans  le  3e  bataillon  des  volontaires  du  Jura  le  1er 
octobre  1791,  il  entra  comme  sous-lieutenant  le  12 
janvier  1 792  dans  le  96e  régiment  d'infanterie  (1 74e, 
93e  et  49e  demi-brigades  de  ligne,  24e  régiment  en 
Tan  xn).  Lieutenant  et  capitaine  les  25  août  et  1er 
décembre  1792,  il  servit  de  1792  a  l'an  x  aux  ar- 
mées du  Rhin,  de  Sambrc-et-Mcuse  et  gallo-batave. 
Au  combat  de  Sprimont,  le  2e  jour  complémentaire 
an  il,  il  traversa  le  Rhin  à  la  tétc  delà  compagnie  de 
grenadiers  qu'il  commandait,  et  s'empara  d'un  village 
situé  sur  la  rive  opposée.  Le  3  fructidor  an  IV,  à  la 
bataille  de  Dettingen,  placé  avec  150  hommes  à  la 
gauche  du  village  de  Ncumarck,  il  s'y  maintint  pen- 
dant six  heures  contre  des  forces  quadruples  sans 
perdre  un  pouce  de  terrain.  Del'an  XI  à  l'an  xm,  il 
lit  partie  des  armées  des  côtes  de  la  Manche  et  des 
côtes  de  l'Océan ,  et  reçut  le  25  prairial  an  xn  la 
décoration  de  fa  Légion-d'Honneur.  De  l'an  xiv  a 
1807,  il  combattit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, et  périt  glorieusement  a  1a  bataille  d'Eylau. 

CHËVILLARD  (padl),  né  à  Rochefort  ie  22 
septembre  1748,  navigua  sur  les  vaisseaux  de  l'É- 
tat et  sur  des  halimens  de  commerce  de  1761  à 
1792.  En  1786,  il  fut  employée  Rochefort comme 
élève-ingénieur,  et  à  l'Ile-de-Franceetà  Trinquemale 
comme  officier  attaché  aux  mouvemens.  Nommé 
lieutenant  de  vaisseau  le  1er  juillet  1792,  et  capi- 
taine de  vaisseau  en  1793,  il  devint  membre 
et  officier  de  fa  Légion-d'Honneur  les  15  pluviôse 
et  25  prairial  an  XH,  prit  sa  retraite  le  2  juillet 
1807,  et  mourut  le  13  avril  1820  à  Rochefort. 

CHEVILLET  (claude-josepm),  naquit  le  7 
juillet  1764  a  Gray  (Haute-Saône).  Soldat  au  régi- 
ment de  Bresse-infanterie  (26e)  le  27  décembre 
1782,  il  obtint  son  congé  le  27  décembre  1790,  en- 
tra comme  lieutenant  le  1er  janvier  1791  dans  la 
garde  nationale  de  sa  commune,  fut  nommé  le  23 
juillet  1792  capitaine  dans  le  1er  bataillon  de  fédé- 
rés nationaux,  et  passa  le  8  avril  1793  dans  le  ba- 
taillon des  chasseurs  de  Ca9sel.  De  1792  à  l'an  m, 
il  servit  aux  armées  du  Rhin  et  de  fa  Vendée.  Chef 
de  bataillon  le  1er  nivôse  an  iv,  il  passa  le  20  ven- 
démiaire an  Y  dans  fa  24e  demi-brigade  d'infanterie 
légère,  et  fil  partie  de  l'armée  de  l'Ouest  de  l'an  y 
à  l'an  vin.  Pendant  toute  fa  durée  de  l'expédition 
d'Irlande  en  l'an  ▼,  il  commanda  la  10e  demi-bri- 
gade, et,  après  son  retour,  le  département  de  Maine- 
et-Loire.  Durant  les  trois  derniers  mois  de  l'an  vin, 
il  remplit  les  fonctions  de  chef  d  etat-major  de  la 
22e  division  militaire.  Envoyé  au  24e  régiment  d'in- 
fanterie légère  le  4  pluviôse  an  XII,  il  y  reçut  le 
25  prairial  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur. 
Employé  au  camp  de  Boulogne  en  l'an  xu  et  en 
l'an  xill,  il  lit  fa  campagne  de  I  an  XIV  avec  la  grande 


armée,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  combat 
de  Diernstein  le  20  brumaire.  Retraité  le  26  dé- 
cembre 1807,  il  est  mort  à  Vesoul  (Haute-Saône), 
le  4  décembre  1823.  b-s. 

CHICOILET-CORBIGNY.  F.  corbicky. 

CHICOT  (germain -«abbiel),  naquit  le  19 
juin  1773  à  Villevaudé  (Seine-et-Marne).  Soldat  le 
2  juillet  1 790  dans  le  la  lai  lion  auxiliaire  des  colo- 
nies, et  congédié  le  2  décembre  suivant ,  il  s'engagea  le 
18  janvier  1 791  dans  le  régiment  d'Àrtois-iniantcrie 
(48e,  amalgamé  dans  la  62e  demi-brigade  de  ligne), 
et  lit  les  campagnes  de  1 792  à  l'an  v  aux  armées  du 
Rhin  et  de  Rhin-ct-Moselle.  Le  6  janvier  1793,  il 
enleva  de  vive  force  le  village  de  Koslheim,  près  de 
Mayence,  et  reçut  un  coup  de  baïonnette  dans  le 
bras.  Le  25  messidor  an  II,  à  1a  Moulaghc-Sainl- 
Marlin,  en  avant  de  Landau,  il  eut  la  main  droite 
atteinte  d'un  coup  de  feu.  Caporal,  fourrier  et  ser- 
gent les  1 1  vendémiaire,  6  frimaire  et  22  prairial 
an  m,  il  passa  le  6  ventôse  an  Y  avec  le  grade  de 
caporal  dans  les  grenadiers  près  fa  Représentation 
nationale,  fut  nommé  sergent  le  2  brumaire  an  vi, 
et  se  trouva  à  Marcngo.  Sergent-major  le  8  thermi- 
dor an  vin,  adjudant-sous-lieulenant  le  18  frimaire 
an  x,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu,  il  devint  lieutenant  en  second  le  1er  ven- 
démiaire an  xm,  et  servit  pendant  les  ans  XII  et 
xni  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  et  de  l'an  xiy 
à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Sous- 
adjudant-major  lieutenant  en  premier  le  13  février 
1807,  envoyé  en  Espagne  eu  1808,  nommé  le  5 
avril  1809  capitaine-adjudant-major  au  1er  régiment 
de  tirailleurs  de  la  jeune  garde,  il  reviut  en  France 
en  1811,  et  fit  fa  campagne  de  1812  en  Russie. 
Décoré  de  fa  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  15  novembre  1812,  et  fait  prisonnier  de 
guerre  à  Kœnisberg  le  5  janvier  1813,  il  rentra  en 
France  le  11  octobre  1814,  et  fut  placé  en  demi- 
solde.  Rappelé  avec  le  grade  de  capilaine-adjudanl- 
major  le  1er  avril  1815  dans  le  4e  régiment  de  gre- 
nadiers à  pied  de  la  garde  impériale,  il  passa  dans 
le  1er  le  1er  juin,  et  le  18,  à  Monl-Saint-Jean,  il 
fut  atleiut  d'un  coup  de  biscaïen  à  fa  cuisse  gauche. 
Retraité  le  9  décembre  1815,  il  est  mort  à  Ville- 
vaudé (Seine-et-Marne),  le  29  avril  1841. 

CH1PAULT  (  françois-clémeut),  naquit  le 
8  décembre  1765  à  Orléans.  Cavalier  dans  le  ré- 
giment de  dragons  Colonel-général  (1er)  le  10  août 
1781,  et  congédié  le  31  mai  1787,  il  entra  dans 
la  garde  nationale  de  son  département  en  1789.  Le  2 
septembre  1792,  il  passa  avec  le  grade  de  capitaine 
dans  le  7e  régiment  de  hussards  bis,  qui  faisait  alors 
partie  de  l'armée  du  Nord,  et  se  distingua  à  l'affaire 
de  Kaiseberg,  près  deWeissembourg,  le  22  vendé- 
miaire an  H,  dans  une  charge  contre  les  dragons  du 
régiment  de  Waldeck.  Le  12  frimaire,  il  s'empara, 
à  la  tète  d'un  escadron,  du  village  de  Lavantzone, 
défendu  par  des  forces  supérieures,  prit  40  hussards 
de  Wurmser,  dont  un  colonel  et  7  officiers,  un  dra- 
peau, 2  pièces  de  canon  et  plusieurs  caissons  de 
vivres  et  de  munitions.  Dans  cette  affaire,  il  reçut 
un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse  gauche  et  eut  un 
cheval  tué  sous  lui.  Il  fut  promu  chef  d'escadron 
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je  £d  du  tnémé  fboîs.  t)àns  Une  reconnaissance  cju'il 
fit  le  S  ventôse,  il  enleva  22  hussards  du  régiment 
prussien  de  Wolfrath.  Destitué  par  le  représentant 
du  peuple  Duroy  le  8  fructidor,  et  réintégré  le  28 
pluviôse  an  m,  il  fut  provisoirement  employé  vers 
la  fin  de  messidor  en  qualité  de  commandant  de  la 
force  armée  à  Gray.  En  Tan  IV,  il  passa  à  l'ar- 
mée de  l'Ouest,  puis  à  celle  d'Italie.  Adjoint  à  l'é- 
tal-major  général  au  mois  de  vendémiaire  an  vu, 
Joubert  lui  confia  le  17  frimaire  la  mission  difficile 
d'accompagner  le  roi  de  Sardaigne  et  sa  famille 
hors  du  territoire  piémontais.  Il  eut  le  bonheur  pen- 
dant cette  marche  lente  et  pénible  de  sauver  la  vie 
au  duc  d'Aoste,  frère  puîné  du  roi,  qu'un  attrou- 
pement d'insurgés  piémontais  voulait  égorger  à  son 
passage  à  Parme.  Prisonnier  de  guerre  dans  le  mois 
de  *  vendémiaire  an  viif ,  il  rentra  le  24  brumaire 
an  x.  Placé  avec  son  grade  le  19  ventôse  dans  le 
18*  régiment  de  cavalerie,  il  quitta  ce  corps  le  1er 
pluviôse  an  xu  pour  servir  dans  le4«  de  cuirassiers. 
Membre  de  la  Légion-d'Honncur  le  25  prairial  sui- 
vant, il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  A  l'affaire  de 
Marîenwerder,  le  12  février  1807,  commandant  l'a- 
vant-garde  de  la  cavalerie  du  10e  corps,  il  renversa 
800  dragons  prussiens  et  leur  fit  260  prisonniers. 
Dans  cette  charge  brillante,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  et  eut  2  chevaux  tués  sous  lui.  A  Heils- 
berg,  le  10  juin  1807,  il  reçut  cinquante-deux  bles- 
sures d'arme  blanche,  toutes  constatées  par  des 
pièces  authentiques.  Sa  conduite  devint  l'objet  d'un 
rapport  particulier  du  maréchal  Lefebvre.  Napoléon 
le  nomma  officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  15 
janvier  1808,  et  major  du  6e  régiment  de  chasseurs 
a  cheval  le  22  mars  suivant.  Il  est  mort  de  maladie 
à  Venise  le  24  février  1809.  b-s. 

CHOCQUE  et  non  CHOQCET  (màrtin), 
naquit  le  14  mai  1744  à  Noyon  (Aisne).  Soldat  au 
régiment  d'Arlois-infanterie,  il  passa  le  8  mai  1 768 
dans  les  grenadiers  de  France,  licenciés  le  25  août 
1771.  Le  31,  il  entra  dans  les  gardes  françaises. 
Incorporé  le  1er  septembre  1789  dans  la  garde  na- 
tionale parisienne  soldée,  il  fit  partie  le  1"  janvier 
1792  de  la  30e  division  de  gendarmerie  à  pied,  de- 
vint maréchal-des-logis  le  3  septembre,  et  lieute- 
nant le  23  frimaire  an  H.  Il  servit  de  1793  à  l'an  m 
aux  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle  et  du  Nord,  et 
se  fit  remarquer  à  l'affaire  qui  eut  lieu  près  de  Ver- 
dun le  5  octobre  1792.  Ce  corps  ayant  été  licen- 
cié le  14  brumaire  an  IV,  Chocque  fut  rais  en  sub- 
sistance le  28  dans  la  95e  compagnie  de  vétérans. 
Il  comptait  parmi  les  officiers  à  la  suite  de  la  142e 
compagnie  de  cette  arme,  lorsque  le  gouvernement 
le  réforma  avec  traitement  le  1er  messidor  an  v. 
Remis  en  activité  comme  lieutenant  en  premier  le 
17  messidor  an  VI  dans  la  135e  compagnie  (incor- 
porée le  1er  brumaire  an  IX  dans  le  1er  régiment 
de  vétérans),  il  devint  membre  de  la  Légiou-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xu.  Retraité  le  3  août  1808, 
il  est  mort  à  Paris  le  6  juillet  1842.  B-s. 

CHODERLOS  (jbapmiiarie-chari.es),  né  à 
Amiens  le  16  novembre  1738,  était  commissaire- 
général  des  relations  commerciales  à  Smyrnc  quand 


il  reçut  la  croix  de  membre  de  ta  Légion-d'Ilon* 
neur  le  25  prairial  an  XII.  Il  est  mort  à  Smyrne* 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  le  8  octobre  1808. 

CHOISEUL-PRASUN,  sénateur.  F.  t.  h, 
p.  266. 

CHOLET,  sénateur.  F.  t.  h,  p.  267. 

CHOLET  ( Antoine-Fabien),  naquit  à  Paris 
le  11  septembre  1744.  Il  était  procureur  au  Châ- 
telet  de  Paris,  quand  il  devint  bailli  de  Béziers  le 
25  décembre  1775.  Il  fut  en  cette  qualité  commis 
par  le  roi  le  10  novembre  1780  pour  exercer  l'em- 
ploi de  secrétaire-greffier  pour  Sa  Majesté ,  et  de 
commissaire  aux  Etats  de  Languedoc.  Privé  de  ses 
fonctions  de  bailli  de  Béziers  le  24  décembre  1 781 , 
il  obtint  le  15  janvier  suivant  l'office  de  secrétaire 
du  roi,  conservateur  en  la  chancellerie  de  France, 
des  hypothèques  ei  oppositions  sur  les  finances. 
Laissé  sans  emploi  en  1 789,  et  emprisonné  comme 
suspect  pendant  le  régime  de  la  terreur ,  il  était  à 
peine  sorti  de  prison  que ,  le  4  messidor  an  iv,  le 
gouvernement  le  nomma  conservateur  des  hypo- 
thèques à  Versailles,  et  le  27  messidor  an  iv  juge 
suppléant  au  tribunal  civil  du  même  lieu.  Nommé 
titulaire  le  15  floréal  an  v,  il  dû  résigner  son  emploi 
de  conservateur  des  hypothèques,  incompatible  avec 
la  qualité  de  juge-président  du  tribunal  civil  de 
Versailles,  le  2  frimaire  an  VI  ;  il  devint  le  14  ger- 
minal an  vin  juge  au  tribunal  d'appel  de  la  Seine, 
et  deux  jours  après  président  du  tribunal  criminel 
de  Versailles.  Élu  candidat  au  Corps  législatif  le  22 
frimaire  an  xu ,  il  devint  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial,  et  le  Sénat  conservateur 
l'appela  au  Corps  législatif  le  2  fructidor  de  la 
même  année.  Son  mandat  au  Corps  législatif  expi- 
rait le  1er  avril  1810,  et  le  8  décembre  suivant  il 
fut  comprit  au  nombre  des  conseillers  en  la  cour 
impériale  de  Paris.  11  présidait,  comme  conseiller, 
la  cour  d'assises  qui  prononça  la  peine  de  mort 
contre  La  Valette,  et  il  mourut  le  30  décembre  1822 
dans  l'exercice  de  ces  mêmes  fonctions. 

CHOLLET  (pierre),  né  à  Sainl-Sulpice  de 
Pommiers  (Gironde),  le  21  septembre  1769.  Vo- 
lontaire le  19  juin  1792  dans  la  l1*  compagnie 
franche  de  la  garde  nationale ,  il  devint  sous-lieute- 
nant le  5  septembre  et  capitaine  le  8  mai  de  l'an- 
née suivante.  Le  26  messidor  an  m ,  il  passa  aux 
chasseurs  de  Cassel,  et  le  25  brumaire  il  em- 
barqua à  Brest  à  bord  du  vaisseau  l'Indomptable. 
Débarqué  le  1 4  nivôse  suivant,  il  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  1793  à  l'an  xm  aux  armées  des  côtes  de 
l'Océan,  de  l'Ouest,  de  Sambre-et-Meuse,  d'Angle- 
terre et  d'Italie,  à  celle  d'observation  de  la  Gironde 
et  au  camp  de  Saint-Omer,  et  prit  part  à  la  bataille 
de  Marengo.  Le  14  frimaire  an  ix,  se  trouvant 
coupé  dans  sa  retraite,  il  se  fit  jour  à  la  tête  de  200 
fantassins ,  enfonça  l'infanterie  autrichienne ,  et  fit 
mettre  bas  les  armes  à  un  corps  de  700  hommes. 
Cette  action  lui  valut  un  sabre  d'honneur.  11  était 
au  passage  du  Mincio  le  4  nivôse  de  la  même  an- 
née. Légionnaire  de  droit,  il  fut  nommé  officier  de 
l'Ordre  le  25  prairial  an  XII.  Le  25  novembre 
1806,  il  reçut  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Trois 
jours  avant  la  bataille  d'Eylau,  le  général  Ney,  qui 
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avait  passé  le  pont  de  Deppen,  rencontra  la  colonne 
prussienne  du  général  Leslocq  et  la  défit.  L'ennemi, 
poursuivi  pendant  deux  jours  par  le  gros  de  l'armée 
française,  perdit  dans  sa  retraite  beaucoup  d'hommes 
et  de  matériel.  C'est  à  cette  affaire  que  le  brave 
commandant  Choïlet  fut  tué  le  5  février  1807. 

CHOPEN  (mil- hubert -joseph),  naquit  à 
Philippeville  (Ardennes),  le  1er  janvier  1750.  Sol- 
dat clans  la  légion  de  Soubise  le  16  avril  1766,  et 
brigadier  le  3  octobre  1768,  il  fit  les  campagnes 
de  Corse  de  1768  et  1769.  Il  se  trouva  au  combat 
de  Saint-Nicolas  le  15  septembre  1768,  et  à  celui  de 
Corte  le  1er  mai  1769,  reçut  dans  la  première  af- 
faire un  coup  de  feu  au  bras  droit ,  et  dans  la  se- 
conde un  autre  à  la  jambe  gauche.  Le  1er  août  1776, 
après  la  réforme  de  la  légion  de  Soubise,  il  passa 
dans  le  régiment  de  Lanan-cavalerie ,  et  le  1er  juin 
1779  dans  le  5e  de  chasseurs  achevai  (11e).  Ma- 
réchal-des-Iogis  le  3  juillet  1783,  maréchal-des- 
logis-chef le  26  décembre  1786,  adjudant-sous-of- 
ficier le  15  mai  1788,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant les  25  janvier  et  17  juin  1792,  capitaine  le 
26  janvier  1793,  chef  d'escadron  nommé  par  le 
représentant  du  peuple  Gillei  le  1er  messidor  an  II, 
il  assista  le  8  à  la  bataille  de  Fleurus,  et  reçut  une 
forte  contusion  de  boulet  à  la  jambe  droite.  Sa  no- 
mination n'ayant  pas  été  confirmée,  il  dut  le  6 
ventôse  an  iv  reprendre  le  rang  de  capitaine.  Il  fit 
toutes  les  guerres  de  l'an  v  à  l'an  ix,  et  obtint  un 
sabre  d'honneur  le  7  ventôse  an  xi.  Membre  de 
droit  de  la  Légion-d' Honneur  et  officier  de  l'Ordre 
le  25  prairial  an  Xll,  il  fut  mis  à  la  retraite  le  7 
fructidor,  et  se  relira  à  Philippeville,  où  il  exerçait 
encore  les  fonctions  de  maire  lors  des  traités  du  20 
novembre  1815.  On  a  cessé  d'avoir  des  nouvelles 
de  cet  officier  depuis  celte  époque.  b-s. 

CHOQUET.  F.chocque. 

CHOSSAT.  F.  t.  m,  p.  139. 

CHOUÂRD  (frànçois),  frère  de  Louis,  naquit 
le  22  septembre  1772  à  Strasbourg  (Bas-Rhin). 
Sous-lieutenant  au  régiment  de  Beauvoisis-infanle- 
rie  (57e)  le  12  janvier  1792,  il  fil  la  campagne 
de  cette  année  à  l'armée  du  Rhin,  et  servit  pendant 
trois  mois  en  qualité  de  chef  de  partisans.  Lieute- 
nant le  3  janvier  1793,  il  assista  aux  blocus  de 
Mayence.  Passé  à  l'armée  de  la  Vendée  après  la 
reddition  de  cette  place,  il  prit  part  aux  affaires  de 
Clisson,  de  Choïlet  et  de  Montaigu.  Adjoint  à  l'état- 
rôajor  général  de  l'armée  des  Alpes  le  1er  messidor 
an  il,  il  devint  capitaine  le  7  fructidor  an  m  dans 
la  7e  demi-brigade  d'infanterie  légère.  Passé  à  l'ar- 
mée d'Italie  dans  le  mois  de  thermidor  an  IV,  il  fut 
attaché  au  général  Kellermann  en  qualité  d'aide-de- 
camp,  et  fit  sous  ses  ordres  les  campagnes  de  l'an  iv 
à  Tan  vi.  Il  se  fit  remarquer  en  l'an  vu  dans  divers 
engagemens  de  l'armée  de  Naples ,  et  à  la  bataille 
de  Novi  le  28  thermidor.  Il  suivit  en  Tan  yiii  le 
général  Leclerc  à  l'armée  du  Rhin,  se  trouva  aux 
batailles  de  Slockach,  de  Mœskirch  et  au  passage  du 
l)anube  à  Lavingen.  Prisonnier  dans  une  recon- 
naissance qu'il  dirigeait  sur  la  route  de  Nordlingen, 
et  échangé  bientôt  après,  il  rejoignit  le  général 
Kellermann  en  qualité  de  premier  aide-de-camp  et 


fit  avec  lui  la  campagne  de  l'an  n  en  Italie.  Chef 
de  bataillon  le  5  messidor,  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il  suivit  son  géné- 
ral à  l'armée  de  Hanovre  en  l'an  xu  et  en  l'an  xin, 
et  au  1er  corps  de  la  grande  armée  pendant  la  cam- 
pagne de  l'an  xiv  en  Autriche.  Envoyé  le  12  dé- 
cembre 1806  auprès  du  général  Rapp,  à  Stras- 
bourg, il  l'accompagna  à  Danuig  le  20  avril  1811, 
et  mourut  dans  celle  ville  quelques  mois  plus  tard. 
CHOUARD  (louis,  baron),  naquit  le  15  août 
1771  à  Strasbourg  (Bas-Rhin).  Admis  le  28  sep- 
tembre 1789  en  qualité  d'aspirant  à  l'École  d'artil- 
lerie de  Metz,  il  renonça  à  cette  arme,  et  entra 
comme  lieutenant  de  grenadiers  le  7  septembre 
1791  dans  le  1er  bataillon  de  volontaires  du  Bas- 
Rhin.  Sous-lieutenant  au  9e  régiment  de  cavalerie 
le  25  janvier  1792,  et  lieutenant  le  1er  avril  1793, 
il  fit  les  campagnes  de  ces  deux  années  à  l'armée 
du  Rhin.  A  l'affaire  d'Alizey,  le  30  mars  1793,  il 
reçut  un  coup  de  sabre  au  bras  gauche  en  chargeant 
un  parti  de  hussards  prussiens,  et  au  combat  du  22 
juillet  suivant,  devant  Landau,  il  fut  atteint  de  plu- 
sieurs coups  de  sabre.  Capitaine  le  29  brumaire  an  il, 
il  se  distingua  de  l'an  il  à  l'an  vi  aux  armées  du 
Rhin,  de  Rhin-et-Moselle,  de  la  Vendée  et  d'Alle- 
magne, et  passa  le  15  brumaire  an  vil  en  qualité 
d'aide-de-camp  auprès  du  général  Delmas.  Sa  con- 
duite à  l'affaire  de  Magnano  (armée  d'Italie),  le  16 
germinal,  lui  valu!  le  grade  de  chef  d'escadron  sur 
le  champ  de  bataille.  Le  général  Moreau  l'attacha 
à  sa  personne  en  qualité  d'aide-de-camp  le  22  flo- 
réal suivant.  Un  mois  plus  tard,  devant  Alexandrie 
(Piémont),  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Lors  de  la 
prise  de  Landshult  (armée  du  Rhin),  le  28  messi- 
dor an  vin,  accompagné  de  2  officiers  d'état-ma- 
jor, il  prit  2  pièces  de  canon  dont  le  feu  incommo- 
dait la  colonne  d'attaque,  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui.  Placé  à  la  suite  du  1er  régiment  de  carabiniers 
le  11  ventôse  an  IX,  il  servit  comme  adjoint  à  l'é- 
tat-major  général  de  l'armée  du  Rhin,  et  fut  admis 
dans  ce  corps  comme  titulaire  le  1er  fructidor  de  la 
même  année.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xil,  il  combattit  à  Austerlitz,  et  y 
fut  atteint  de  quatre  coups  de  sabre  et  d'un  coup  de 
biscaïen  ;  il  eut  encore  un  cheval  tué  sous  lui.  Co- 
lonel du  2e  régiment  de  cuirassiers  le  5  nivôse  an  xi  v, 
il  se  couvrit  de  gloire  à  la  tête  de  ce  corps  en  1806 
et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne.  Officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  14  mai  1807,  il  fit  la  guerre 
d'Autriche  en  1809,  perdit  2  chevaux  à  Ratisbonne, 
et  3  sur  le  champ  de  bataille  de  Wagram.  Nommé 
général  de  brigade  le  6  août  1811,  il  partit  pour  la 
Russie  en  1812,  et  se  fit  remarquer  à  la  bataille  de 
la  Moscowa,  où  il  commandait  la  brigade  de  cara- 
biniers.  Rentré  en  France  le  24  février  1813,  et 
attaché  le  13  avril  à  la  2e  division  de  dragons,  le 
délabrement  de  sa  santé  l'obligea  de  demander  un 
congé  afin  d'aller  prendre  les  eaux.  Major  des  dra- 
gons de  la  garde  le  6  octobre  suivant,  il  fut  investi 
le  4  janvier  1814  du  commandement  delà  levée  en 
masse  du  département  du  Bas-Rhin ,  et  de  celui  de 
l'arrondissement  de  Huningue  le  5  septembre.  Com- 
mandeur delà  Légion-d'Honflçur  le  23  août  1814, 
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et  chevalier  <Je  Saint-Louis  le  17  décembre,  il  était 
en  congé  lors  du  retour  de  Napoléon  de  l'Ile  d'Elbe. 
Le  20  avril  1815,  il  reçut  Tordre  de  se  rendre  à 
Paris,  d'où  il  repartit  le  23  pour  commander  une 
brigade  de  cavalerie  de  l'armée  de  la  Moselle.  Le 
11  mai,  l'Empereur  lui  confia  le  commandement 
des  2  régimens  de  lanciers  de  gardes  nationales  ac- 
tives formés  dans  le  département  du  Haut-Rhin. 
Admis  à  la  retraite  le  6  octobre  de  cette  année,  il 
resta  dans  ses  foyers  pendant  tout  le  temps  de  la 
Restauration.  Appelé  le  14  janvier  1831  au  com- 
mandement du  département  de  la  Marne,  et  placé 
le  12  septembre  à  la  tète  de  3  régimens  de  cava- 
lerie à  Lunéville,  il  reçut  en  même  temps  le  com- 
mandement intérimaire  du  département  de  la  Meur- 
tbe,  qu'il  n'abandonna  que  le  27  janvier  1833  pour 
prendre  celui  d'une  brigade  de  cavalerie.  11  fut 
réadmis  à  la  retraite  le  1er  octobre  suivant.  Il  est 
mort  à  Nanci  le  15  mai  1843.  Napoléon  lui  avait 
conféré  le  litre  de  baron  de  l'Empire.         b-s. 

CHOUET  (pierre),  naquit  le  25  décembre 
1774  à  Meursault  (Côte-d'Or).  Soldat  le  16  sep- 
tembre 1792  dans  le  5e  bataillon  des  volontaires  de 
son  département  (incorporé  le  1 1  nivôse  an  II  dans 
la  3e  demi-brigade  d'infanterie,  8e  demi-brigade  de 
ligne  le  30  pluviôse  an  IV,  8e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
Tan  ix  aux  armées  du  Nord,  de  Batavie,  de  Mayence, 
du  Danube  et  du  Rhin,  devint  caporal  le  12  fri- 
maire an  il,  reçut  un  coup  de  feu  k  la  mâchoire  le 
3  prairial  à  l'affaire  de  Tournai,  prit  part  à  la  ba- 
taille de  l'Iller  le  16  prairial  an  vin,  et  fut  nommé 
sergent  le  16  messidor.  En  garnison  dans  l'intérieur 
en  Tan  X,  il  passa  sergent-major  le  16  prairial,  fit 
les  campagnes  de  l'an  xi  à  l'an  XIJI  à  l'armée  de 
Hanovre,  obtint  la  croix  de  légionnaire  le  25  prai- 
rial an  xu,  et  le  grade  de  sous-lieutenant  le  5  fruc- 
tidor an  xin,  et  servit  de  Tan  xiv  à  1807  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne.  Lieutenant  le  3 
mars  1807,  il  fit  les  guerres  d'Espagne  de  1808  et 
de  1809,  fut  promu  capitaine  le  22  novembre  1808, 
et  reçut  le  28  juillet  1809  un  coup  de  feu  qui  ne 
lui  permit  plus  de  marcher  qu'avec  des  béquilles. 
Rentré  en  France,  et  admis  à  la  retraite  le  16  mars 
1811,  il  se  retira  dans  son  pays  natal,  et  y  mou- 
rut le  9  septembre  1837.  J-t. 

CHRETIEN  (frauçois),  dit  SANS-FA- 
ÇON ,  naquit  le  20  mars  1773  à  Argentan  (Orne). 
Réquisitionnais  le  26  floréal  an  II  dans  l'escadron 
des  dragons  de  la  Montagne  (incorporé  au  13e  ré- 
giment de  dragons  le  5  prairial  an  II) ,  brigadier  à 
l'armée  du  Nord  le  26  floréal  de  la  même  année, 
il  passa  en  l'an  v  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  fut 
nommé  maréchal-des-logis  en  Helvélie  le  21  messi- 
dor an  vu,  alla  en  l'an  vm  à  l'armée  du  Rhin,  et 
se  fit  remarquer  aux  batailles  d'Engen  et  de  l'Iller 
les  13  floréal  et  16  prairial  an  vin.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  passa 
dans  la  gendarmerie  le  1er  nivôse  an  xiv,  prit  plus 
tard  sa  retraite,  et  mourut  à  Habloville  (Orne),  le 
1er  octobre  1838.  y. 

CHRETIEN  (louis),  naquit  le  8  septembre 
1772  à  Bougy  (Calvados).  Réquisitionnaire  le  14 


messidor  an  II  dans  le  V  bataillon  du  Doubs  (amal- 
gamé d'abord  dans  la  112e  demi-brigade  d'infan- 
terie, puis  dans  la  88e  de  bataille,  88e  régiment  de 
ligne  en  l'an  xii),  il  servit  de  1792  à  l'an  îv  aux 
armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  se  trouva 
à  l'affaire  de  la  montagne  de  Woppert  le  26  frimaire 
an  iv,  et  y  fit  prisonnier  un  officier  autrichien.  Passé 
en  Italie  en  l'an  v,  et  à  l'armée  d'Orient  en  Tan  vi, 
il  se  fit  remarquer  aux  batailles  de  Sédiman  et  d'A- 
lexandrie, et  fut  nommé  caporal  le  1er  germinal 
an  vin.  Envoyé  en  Van  xil  au  camp  de  Saint-Omer,  il 
y  reçut  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial, fit  partie  du  5e  corps  delà  grande  armée  pen- 
dant les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Po- 
logne de  l'an  XIV  à  1807,  rejoignit  le  5e  corps 
d'Espagne  au  commencement  de  1808,  et  obtint  la 
solde  de  retraite  le  6  février  1811.  Il  réside  au- 
jourd'hui à  Évrecy  (Calvados).  y. 

CHRISTOPHE  (louis).  F.  t.  rv,  p.  68. 

GHRISTY  be  PALLIERE  (jiah-ahuv),  né 
le  18  septembre  1755  à  Dinan  (Côles-du-Nord), 
entra  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  en  qua- 
lité de  volontaire,  et  débuta  par  deux  voyages,  l'un 
en  Chine  en  1774,  l'autre  dans  l'Inde,  dont  il  ne 
revint  qu'en  1777.  Nommé  lieutenant  de  frégate  le 
8  mai  1778,  il  se  trouva  le  27  juillet  sur  la  Sur- 
veillante au  combat  d'Ouessant,  et  fait  enseigne  de 
vaisseau  le  23  février  1779,  il  prit  part  sur  le 
vaisseau  l'Orient,  que  son  père  commandait,  à  4 
combats  livrés  dans  les  mers  de  l'Inde  par  l'escadre 
du  bailli  de  Suflren,  et  servit  d'aide-de-camp  à  ce 
général  pendant  le  siège  de  Trinquemale.  De  retour 
en  France  en  1784,  il  fut  embarqué  le  1er  mai  de 
cette  gnnée  sur  la  gabarre  la  Guiane.  Il  était  em- 
ployé sur  la  gabarre  la  Bretonne  lorsque,  le  5  sep- 
tembre, sous  prétexte  qu'il  avait  été  de  quart  au  mo- 
ment où,  le  10  septembre  1782,  le  vaisseau  VO- 
rient  avait  échoué,  le  ministre  de  la  nlarine  ordonna 
sa  radiation  des  contrôles;  il  fut  prouvé  depuis  qu'au 
moment  de  l'échouage  le  capitaine  se  trouvait  sur 
le  pont,  et  il  fut  réiutégré  comme  capitaine  de  vais- 
seau de  deuxième  classe  le  1er  mars  1793.  Envoyé 
à  Lorient,  puis  à  Brest,  il  commanda  provisoire- 
ment le  vaisseau  le  Sam-Pareil ,  et  suivit  le  caré- 
nage et  l'armement  du  vaisseau  l'Orion  (depuis  le 
Scevola),  mais  dont  il  ne  prit  point  le  commande- 
ment, ayant  été  atteint  par  la  loi  qui  excluait  les 
ex-nobles  des  services  publics.  Réadmis  sur  les  ca- 
dres le  2  frimaire  an  m,  il  commanda  le  Dix-Août 
et  une  division  de  frégates  du  6  nivôse  de  la  même 
année  jusqu'au  2  floréal  an  IV  ;  il  combattit  à  Algé- 
siras  :  après  un  engagement  de  cinq  quarts  d'heure, 
il  contraignit  le  vaisseau  anglais  l'Ânnibal  à  ame- 
ner son  pavillon.  De  service  à  Brest  en  l'an  xi, 
chef  militaire  du  port  de  Toulon  en  l'an  xu,  lé- 
gionnaire et  officier  de  l'Ordre  les  15  pluviôse  et 
25  prairial,  il  remplissait  alors  par  intérim  les  fonc- 
tions de  préfet  maritime,  et  il  en  fut  chargé  à  plu- 
sieurs reprises  jusqu'au  9  décembre  1815,  époque 
à  laquelle  il  fut  mis  en  non-activité*.  11  avait  été  fait 
chevalier  de  Saint-Louis  le  5  juillet  1814.  Il  est 
mort  à  Toulon  le  29  juillet  1829. 
CHULLIOT  dbPLOOSEN  (jiax-immas- 
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avait  passé  le  pont  de  Deppen,  rencontra  la  colonne 
prussienne  du  général  Leslocq  et  la  défit.  L'ennemi, 
poursuivi  pendant  deux  jours  par  le  gros  de  l'armée 
française,  perdit  dans  sa  retraite  beaucoup  d'hommes 
et  de  matériel.  C'est  à  cette  affaire  que  le  brave 
commandant  Chollet  fut  tué  le  5  février  1807. 

CHOPIN  (  JEAïi- hubert -joseph  )  ,  naquit  à 
Philippeville  (Ardennes),  le  Vf  janvier  1750.  Sol- 
dat dans  la  légion  de  Soubise  le  16  avril  1766,  et 
brigadier  le  3  octobre  1768,  il  fit  les  campagnes 
de  Corse  de  1768  et  1769.  Il  se  trouva  au  combat 
de  Saint-Nicolas  le  15  septembre  1768,  et  à  celui  de 
Corte  le  1er  mai  1 769,  reçut  dans  la  première  af- 
faire un  coup  de  feu  au  bras  droit ,  et  dans  la  se- 
conde un  autre  à  la  jambe  gauche.  Le  1er  août  1776, 
après  la  réforme  de  la  légion  de  Soubise,  il  passa 
dans  le  régiment  de  Lanan-cavalerie ,  elle  1er  juin 
1779  dans  le  5e  de  chasseurs  achevai  (11e).  Ma- 
réchal-des-Iogis  le  3  juillet  1783,  maréchal-des- 
logis-chef le  26  décembre  1786,  adjudant-sous-of- 
ficier  le  15  mai  1788,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant les  25  janvier  et  17  juin  1792,  capitaine  le 
26  janvier  1793,  chef  d'escadron  nommé  par  le 
représentant  du  peuple  Gillel  le  1er  messidor  an  II, 
il  assista  le  8  à  la  bataille  de  Fleurus,  et  reçut  une 
forte  contusion  de  boulet  à  la  jambe  droite.  Sa  no- 
mination n'ayant  pas  été  confirmée,  il  dut  le  6 
ventôse  an  iv  reprendre  le  rang  de  capitaine.  Il  fit 
toutes  les  guerres  de  l'an  v  à  l'an  IX,  et  obtint  un 
sabre  d'honneur  le  7  ventôse  an  XI.  Membre  de 
droit  de  la  Légion-d' Honneur  et  officier  de  l'Ordre 
le  25  prairial  an  xn,  il  fut  mis  à  la  retraite  le  7 
fructidor,  et  se  relira  à  Philippeville,  où  il  exerçait 
encore  les  fonctions  de  maire  lors  des  traités  du  20 
novembre  1815.  On  a  cessé  d'avoir  des  nouvelles 
de  cet  officier  depuis  cette  époque.  b-s. 

CHOQUET.  F.  chocque. 

CHOSSAT.  F.  t.  m,  p.  139. 

CHOUARD  (françois),  frère  de  Louis,  naquît 
le  22  Septembre  1772  à  Strasbourg  (Bas-Rhin). 
Sous-lieutenant  au  régiment  de  Beauvoisis-inlante- 
ïie  (57e)  le  12  janvier  1792,  il  fit  la  campagne 
de  cette  année  à  l'armée  du  Rhin,  et  servit  pendant 
trois  mois  en  qualité  de  chef  de  partisans.  Lieute- 
nant le  3  janvier  1793,  il  assista  aux  blocus  de 
Mayence.  Fasse  à  l'armée  de  la  Vendée  après  la 
reddition  de  cette  place,  il  prit  part  aux  affaires  de 
Clisson,  de  Chollet  et  de  Montaigu.  Adjoint  à  l'état- 
major  général  de  l'armée  des  Alpes  le  1er  messidor 
an  H,  il  devint  capitaine  le  7  fructidor  an  m  dans 
la  7e  demi-brigade  d'infanterie  légère.  Passé  à  l'ar- 
mée d'Italie  dans  le  mois  de  thermidor  an  IV,  il  fut 
attaché  au  général  Kellermann  en  qualité  d'aide-dc- 
camp,  et  fit  sous  ses  ordres  les  campagnes  de  l'an  IV 
à  Tan  vi.  11  se  fit  remarquer  en  l'an  vu  dans  divers 
èngagemens  de  l'armée  de  Naples ,  et  à  la  bataille 
de  Novi  le  28  thermidor.  Il  suivit  en  Tan  vm  le 
général  Leclerc  à  l'armée  du  Rhin,  se  trouva  aux 
batailles  de  Slockach,  de  Mœskirch  et  au  passage  du 
banube  à  Lavingen.  Prisonnier  dans  une  recon- 
naissance qu'il  dirigeait  sur  la  roule  de  Nordlingen, 
et  échangé  bientôt  après,  il  rejoignit  le  général 
KeUermano  en  qualité  de  premier  aide-de-camp  et 


fit  avec  lui  la  campagne  de  l'an  n  en  Italie.  Chef 
de  bataillon  le  5  messidor,  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il  suivit  son  géné- 
ral à  l'armée  de  Hanovre  en  l'an  xil  et  en  l'an  xin, 
et  au  1er  corps  de  la  grande  armée  pendant  la  cam- 
pagne de  Tan  xiv  en  Autriche.  Envoyé  le  12  dé- 
cembre 1806  auprès  du  général  Rapp,  à  Stras- 
bourg, il  l'accompagna  à  Danuîg  le  20  avril  1811, 
et  mourut  dans  cette  ville  quelques  mois  plus  tard. 
CHOUARD  (louis,  baron),  naquit  le  15  août 
1771  à  Strasbourg  (Bas-Rhin).  Admis  le  28  sep- 
tembre 1789  en  qualité  d'aspirant  à  l'École  d'artil- 
lerie de  Metz ,  il  renonça  à  cette  arme,  et  entra 
comme  lieutenant  de  grenadiers  le  7  septembre 
1791  dans  le  1er  bataillon  de  volontaires  du  Bas- 
Rhin.  Sous-lieutenant  au  9e  régiment  de  cavalerie 
le  25  janvier  1792,  et  lieutenant  le  1er  avril  1793, 
il  fit  les  campagnes  de  ces  deux  années  à  l'armée 
du  Rhin.  A  l'affaire  d'Altzey,  le  30  mars  1793,  il 
reçut  un  coup  de  sabre  au  bras  gauche  en  chargeant 
un  parti  de  hussards  prussiens,  et  au  combat  du  22 
juillet  suivant,  devant  Landau,  il  fut  atteint  de  plu- 
sieurs coups  de  sabre.  Capitaine  le  29  brumaire  an  il, 
il  se  distingua  de  l'an  il  à  l'an  vi  aux  armées  du 
Rhin,  de  Rhin-et-Moselle,  de  la  Vendée  et  d'Alle- 
magne, et  passa  le  15  brumaire  an  vu  en  qualité 
d'aide-<le-camp  auprès  du  général  Delmas.  Sa  con- 
duite à  l'affaire  de  Magnano  (armée  d'Italie),  le  16 
germinal,  lui  valut  le  grade  de  chef  d'escadron  sur 
le  champ  de  bataille.  Le  général  Moreau  rattacha 
à  sa  personne  en  qualité  d'aide-de-camp  le  22  flo- 
réal suivant.  Un  mois  plus  tard,  devant  Alexandrie 
(Piémont),  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Lors  de  la 
prise  de  Landshult  (armée  du  Rhin),  le  28  messi- 
dor an  vm,  accompagné  de  2  officiers  d'état-ma- 
jor, il  prit  2  pièces  de  canon  dont  le  feu  incommo- 
dait la  colonne  d'attaque,  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui.  Placé  à  la  suite  du  1er  régiment  de  carabiniers 
le  11  ventôse  an  ix,  il  servit  comme  adjoint  à  l'é- 
tat-major  général  de  l'armée  du  Rhin,  et  fut  admis 
dans  ce  corps  comme  titulaire  le  1er  fructidor  de  la 
même  année.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  il  combattit  à  Austerlitz,  et  y 
fut  atteint  de  quatre  coups  de  sabre  et  d'un  coup  de 
biscaïen  ;  il  eut  encore  un  cheval  tué  sous  lui.  Co- 
lonel du  2e  régiment  de  cuirassiers  le  5  nivôse  an  xiv, 
il  se  couvrit  de  gloire  à  la  tête  de  ce  corps  en  1806 
et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne.  Officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  14  mai  1807,  il  fit  la  guerre 
d'Autriche  en  1809,  perdit  2  chevaux  à  Ratisbonne, 
et  3  sur  le  champ  de  bataille  de  Wagram.  Nommé 
général  de  brigade  le  6  août  1811,  il  partit  pour  la 
Russie  en  1812,  et  se  fit  remarquer  à  la  bataille  de 
la  Moscowa,  où  il  commandait  la  brigade  de  cara- 
biniers. Rentré  en  France  le  24  février  1813,  et 
attaché  le  13  avril  à  la  2e  division  de  dragons,  le 
délabrement  de  sa  santé  l'obligea  de  demander  un 
congé  afin  d'aller  prendre  les  eaux.  Major  des  dra- 
gons de  la  garde  le  6  octobre  suivant,  il  fut  investi 
le  4  janvier  1814  du  commandement  delà  levée  en 
masse  du  département  du  Bas-Rhin ,  et  de  celui  de 
l'arrondissement  de  Huningue  le  5  septembre.  Com- 
mandeur de  la  Légion-d'Honjieur  le  23  août  1814, 
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et  chevalier  de  Saint-Louis  le  17  décembre,  il  était 
en  congé  lors  du  reiour  de  Napoléon  de  l'île  d'Elbe. 
Le  20  avril  1815,  il  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à 
Paris,  d'où  il  repartit  le  23  pour  commander  une 
brigade  de  cavalerie  de  l'armée  de  la  Moselle.  Le 
11  mai,  l'Empereur  lui  confia  le  commandement 
des  2  régimens  de  lanciers  de  gardes  nationales  ac- 
tives formés  dans  le  département  du  Haut-Rhin. 
Admis  à  la  retraite  le  6  octobre  de  cette  année,  il 
resta  dans  ses  foyers  pendant  tout  le  temps  de  la 
Restauration.  Appelé  le  14  janvier  1831  au  com- 
mandement du  département  de  la  Marne,  et  placé 
le  12  septembre  à  la  tète  de  3  régimens  de  cava- 
lerie à  Lunéville,  il  reçut  en  même  temps  le  com- 
mandement intérimaire  du  département  de  la  Meur- 
tbe,  qu'il  n'abandonna  que  le  27  janvier  1833  pour 
prendre  celui  d'une  brigade  de  cavalerie.  11  fut 
réadmis  à  la  retraite  le  1er  octobre  suivant.  Il  est 
mort  à  Nanci  le  15  mai  1843.  Napoléon  lui  avait 
conféré  le  titre  de  baron  de  l'Empire.         b-s. 

CHOUET  (pierre),  naquit  le  25  décembre 
1774  à  Meursault  (Côte-d'Or).  Soldat  le  16  sep- 
tembre 1792  dans  le  5e  bataillon  des  volontaires  de 
son  département  (incorporé  le  1 1  nivôse  an  il  dans 
la  3e  demi-brigade  d'infanterie,  8e  demi-brigade  de 
ligne  le  30  pluviôse  an  IV,  8e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
Tan  ix  aux  armées  du  Nord,  de  Batavie,  de  Mayence, 
du  Danube  et  du  Rhin,  devint  caporal  le  12  fri- 
maire an  il,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  mâchoire  le 
3  prairial  à  l'affaire  de  Tournai,  prit  part  à  la  ba- 
taille de  l'Iller  le  16  prairial  an  vin,  et  fut  nommé 
sergent  le  16  messidor.  En  garnison  dans  l'intérieur 
en  l'an  X,  il  passa  sergent-major  le  16  prairial,  fit 
les  campagnes  de  l'an  xi  à  l'an  xijl  à  l'armée  de 
Hanovre,  obtint  la  croix  de  légionnaire  le  25  prai- 
rial an  xii,  et  le  grade  de  sous-lieutenant  le  5  fruc- 
tidor an  xin,  et  servit  de  l'an  xiv  à  1807  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne.  Lieutenant  le  3 
mars  1807,  il  fit  les  guerres  d'Espagne  de  1808  et 
de  1809,  fut  promu  capitaine  le  22  novembre  1808, 
et  reçut  le  28  juillet  1809  un  coup  de  feu  qui  ne 
lui  permit  plus  de  marcher  qu'avec  des  béquilles. 
Rentré  en  France,  et  admis  à  la  retraite  le  16  mars 
1811,  il  se  retira  dans  son  pays  natal,  et  y  mou- 
rut le  9  septembre  1837.  j-t. 

CHRETIEN  (frànçois),  dit  SANS-FA- 
ÇON ,  naquit  le  20  mars  1773  à  Argentan  (Orne). 
Réquisitionnaire  le  26  floréal  an  II  dans  l'escadron 
des  dragons  de  la  Montagne  (incorporé  au  13e  ré- 
giment de  dragons  le  5  prairial  an  II) ,  brigadier  à 
l'armée  du  Nord  le  26  floréal  de  la  même  année, 
il  passa  en  l'an  v  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  fut 
nommé  maréchal-des-logis  en  Helvélie  le  21  messi- 
dor an  vu,  alla  en  l'an  vin  à  l'armée  du  Rhin,  et 
se  fit  remarquer  aux  batailles  d'Engen  et  de  l'Iller 
les  13  floréal  et  16  prairial  an  vin.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  passa 
dans  la  gendarmerie  le  1er  nivôse  an  xiv,  prit  plus 
tard  sa  retraite,  et  mourut  à  Habloville  (Orne),  le 
l«p  octobre  1838.  y. 

CHRETIEN  (louis),  naquit  le  8  septembre 
1772  à  Bougy  (Calvados).  Réquisitionnaire  le  14 


messidor  aa  II  dans  le  7e  bataillon  du  Doubs  (amal- 
gamé d'abord  dans  la  112e  demi-brigade  d'infan- 
terie, puis  dans  la  88e  de  bataille,  88e  régiment  de 
ligne  en  l'an  XIi),  il  servit  de  1792  à  l'an  iv  aux 
armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  se  trouva 
à  l'affaire  de  la  montagne  de  Woppert  le  26  frimaire 
an  IV,  et  y  fit  prisonnier  un  officier  autrichien.  Passé 
en  Italie  en  Tan  v,  et  à  l'armée  d'Orient  en  l'an  vi, 
il  se  fit  remarquer  aux  batailles  de  Sédiman  et  d'A- 
lexandrie, et  fut  nommé  caporal  le  1er  germinal 
an  vin.  Envoyé  en  Tan  xu  au  camp  de  Saint-Omer,  il 
y  reçut  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial, fit  partie  du  5e  corps  delà  grande  armée  pen- 
dant les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Po- 
logne de  l'an  xiv  à  1807,  rejoignit  le  5e  corps 
d'Espagne  au  commencement  de  1808,  et  obtint  la 
solde  de  retraite  le  6  février  1811.  Il  réside  au- 
jourd'hui à  Évrecy  (Calvados).  y. 

CHRISTOPHE  (louis).  F.  t.  iv,  p.  68. 

CHRISTY  be  PALLIERE  (jean-àhiuï),  né 
le  18  septembre  1755  à  Dinan  (Côles-du-Nord), 
entra  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  en  qua- 
lité de  volontaire,  et  débuta  par  deux  voyages,  l'un 
en  Chine  en  1774,  l'autre  dans  l'Inde,  dont  il  ne 
revint  qu'en  1777.  Nommé  lieutenant  de  frégate  le 
8  mai  1778,  il  se  trouva  le  27  juillet  sur  la  Sur- 
veillante au  combat  d'Ouessant,  et  fait  enseigne  de 
vaisseau  le  23  février  1779,  il  prit  part  sur  le 
vaisseau  l'Orient,  que  son  père  commandait,  à  4 
combats  livrés  dans  les  mers  de  l'Inde  par  l'escadre 
du  bailli  de  Sulfren,  et  servit  d'aide-de-camp  à  ce 
général  pendant  le  siège  de  Trinquemale.  De  retour 
en  France  en  1784,  il  fut  embarqué  le  1er  mai  de 
cette  qnnée  sur  la  gabarre  la  Guiane.  Il  était  em- 
ployé sur  la  gabarre  la  Bretonne  lorsque,  le  5  sep- 
tembre, sous  prétexte  qu'il  avait  été  de  quart  au  mo- 
ment où,  le  10  septembre  1782,  le  vaisseau  VO- 
rient  avait  échoué,  le  ministre  de  la  marine  ordonna 
sa  radiation  des  contrôles;  il  fut  prouvé  depuis  qu'au 
moment  de  l'échouage  le  capitaine  se  trouvait  sur 
le  pont,  et  il  fut  réintégré  comme  capitaine  de  vais- 
seau de  deuxième  classe  le  1er  mars  1793.  Envoyé 
à  Lorient,  puis  à  Brest,  il  commanda  provisoire- 
ment le  vaisseau  le  San$-Pareil ,  et  suivit  le  caré- 
nage et  l'armement  du  vaisseau  VOrion  (depuis  le 
Scevola),  mais  dont  il  ne  prit  point  le  commande- 
ment, ayant  été  atteint  par  la  loi  qui  excluait  les 
ex-nobles  des  services  publics.  Réadmis  sur  les  ca- 
dres le  2  frimaire  an  III,  il  commanda  le  Dix- Août 
et  une  division  de  frégates  du  6  nivôse  de  la  même 
année  jusqu'au  2  floréal  an  IV  ;  il  combattit  à  Algé- 
siras  :  après  un  engagement  de  cinq  quarts  d'heure, 
il  contraignit  le  vaisseau  anglais  l'Ânnibal  à  ame- 
ner son  pavillon.  De  service  à  Brest  en  l'an  xi, 
chef  militaire  du  port  de  Toulon  en  l'an  xu,  lé- 
gionnaire et  officier  de  l'Ordre  les  15  pluviôse  et 
25  prairial,  il  remplissait  alors  par  intérim  les  fonc- 
tions de  préfet  maritime f  et  il  en  fut  chargé  à  plu- 
sieurs reprises  jusqu'au  9  décembre  1815,  époque 
à  laquelle  il  fut  mis  en  non-activité*.  11  avait  été  fait 
chevalier  de  Saint-Louis  le  5  juillet  1814.  Il  est 
mort  à  Toulon  le  29  juillet  1829. 
CHULLIOT  db  PLOOSEN  (jiam-imwas- 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


jtJUBw),  naquit  le  10  avril  1774  à  A  vallon.  Élève 
sous-lieutenant  dans  l'arme  du  génie  le  12  vendé- 
miaire an  m ,  et  lieutenant  le  18  germinal ,  il  fit 
les  campagnes  des  ans  m,  y,  vi  et  vu  aux  armées 
du  Nord,  d'Helvétic  et  d'Italie,  se  trouva  au  siège 
de  Mantoue ,  fut  promu  capitaine  le  1er  fructidor 
an  vu,  et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xii.  Attaché  à  l'état-major  du  gé- 
nie du  corps  d'armée  du  maréchal  Suchet,  en  Espa- 
gne, il  y  filles  campagnes  des  années  1810, 1811 
et  1812,  se  distingua  au  siège  de  Mequinenza  le  10 
juin  1810,  et  devint  clic!  de  bataillon  le  23  du 
même  mois.  Présent  au  siège  de  Tortose  le  2  jan- 
vier 1811,  cl  promu  major  le  6  août  pour  sa  con- 
duite au  siège  de  Taragone,  où  il  lut  grièvement 
blessé,  il  reçut  une  nouvelle  blessure  devant  Sagonte 
le  25  octobre,  et  se  fit  remarquer  le  26  décembre 
devant  Valence,  cl  le  2  février  1812  au  siège  de 
Peniscola.  Employé  à  la  grande  armée  pendant  la 
campagne  de  1812,  et  à  celle  de  Saxe  en  1813,  il 
fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'  Honneur  le  29 
juin  1813,  et  il  remplit  à  Sicttin,  où  il  resta  en- 
fermé pendant  le  blocus,  les  fonctions  de  directeur 
du  génie.  Prisonnier  de  guerre  lors  de  la  reddition 
de  la  place,  il  passa  au  service  de  Prusse,  avec  au- 
torisation du  18  février  1815,  et  rentra  en  France 
le  1er  janvier  1816.  Colonel  le  10  mai  suivant, 
pour  être  employé  dans  l'état-major  des  places,  et 
lieutenant  de  roi  de  3e  classe  à  Langres  le  4  sep- 
tembre, il  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  le  27  août 
1817,  et  fut  envoyé  à  Brest  le  26  décembre  1826 
comme  lieutenant  de  roi  de  lre  classe.  Admis  à  la 
retraite  le  20  septembre  1828,  et  nommé  maréchal- 
de-camp  honoraire  le  1er  novembre  suivant,  il  se 
retira  à  Langres,  où  il  réside  aujourd'hui.       j-t. 

CIBELLE  (  JOSEPH-MARIE  ),  DIT  PIERRE, 

né  le  1er  mai  1763  à  Geai  (Ain),  entra  au  service 
le  1er  mai  1785  dans  le  régiment  de  La  Fère  (104e 
demi-brigade  et  85e  de  bataille).  Caporal  le  18  fruc- 
tidor an  il,  il  fit  les  campagnes  de  1 792  à  l'an  v  aux 
Alpes  et  en  Italie,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  la 
Favorite,  près  de  Mantoue,  le  27  nivôse  an  v.  Passé 
en  l'an  vi  en  Egypte,  il  prit  part  à  l'expédition  de 
Syrie,  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe,  et 
rentra  en  France  avec  l'armée  à  la  fin  de  l'an  IX. 
Grenadier  de  la  garde  consulaire  le  10  ventôse 
anx,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xii,  il  obtint  sa  retraite  le  20  thermidor 
an  xiii.  Il  est  mort  à  Montrevel  (Ain),  le  17  juin 
1832 

CIBERT.  F.  sibert  (Joseph). 

CIROU,  dit  ROCHEFORT  (  jean-fiuw- 
çois-marie),  naquit  à  Coulances  (Manche),  le  9  mars 
1769.  Volontaire  dans  le  2e  bataillon  de  son  dépar- 
tement le  21  octobre  1791  (bataillon  qui  fit  partie 
de  la  demi-brigade  de  l'Allier,  et  forma  en  l'an  xii 
le  7e  régiment  d'infanterie  de  ligne),  il  fut  nommé 
caporal  dès  son  admission ,  sergent  le  4  avril  1792. 
Passé  aux  grenadiers  de  la  Convention  nationale  le 
16  messidor  an  îv,  il  devint  sergent  le  4  fructidor, 
sergeut-major  le  18  fructidor  an  vu,  lieutenant  de 
grenadiers  dans  la  garde  consulaire  le  15  ventôse 
an  vill,  lieutenant  en  second  le  1er  vendémiaire 


an  ix,  premier  lieutenant  (rang  de  capitaine")  le  1er 
mai  1806,  capitaine  (rang  de  chef  de  tataillon)  au 
4e  régiment  de  tirailleurs  le  5  avril  1809  ;  enfin,  le 
8  avril  1813,  chef  de  bataillon  (rang  de  lieutenant- 
colonel)  au  1  Ie  régiment  de  même  arme,  qui  servit 
à  la  formation  du  54e,  à  la  suite  duquel  il  fut  attaché 
avec  son  grade  le  20  juillet  1814.  Ce  même  régi- 
ment devint  plus  tard  50e  de  ligne.  Mis  à  la  demi- 
solde  le  13  octobre  de  la  même  année,  Cirou  prit  sa 
retraite  le  4  octobre  1821.  11  fit  les  campagnes  de 
1792, 1793,  ans  H,  m,  iv,  vm,  xiv  et  celles  de 
1806  à  1814  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle, 
d'Italie,  d'Espagne  et  du  Nord.  Légionnaire  le  25 
prairial  an  xii,  officier  le  14  septembre  1813,  le 
28  novembre  suivant  il  avait  reçu  la  croix  de  l'or- 
dre de  la  Réunion .  Il  est  mort  à  Coutances  le  7 
octobre  1835. 

CLAPARÈDE  ( Michel),  naquit  à  Gignac 
(Hérault),  le  28  août  1772.  Sa  famille,  ancienne 
dans  la  robe,  lui  laissa  le  choix  de  sa  carrière ,  et  il 
prit  celle  des  armes.  H  commença  à  servir  le  1er  fé- 
vrier 1793  en  qualité  de  volontaire  dans  le  4e  ba- 
taillon de  son  Idéparlcment  (plus  tard  23e  demi- 
brigade  d'infanterie  légère),  et  obtint  le  grade  de 
capitaine  à  l'élection  le  5  du  même  mois.  Jusqu'à 
Tan  vi ,  il  fit  la  guerre  aux  armées  de  la  Vendée , 
de  l'Ouest,  des  côtes  de  Brest  et  des  eûtes  de  l'O- 
céan. Le  16  brumaire  an  ni,  il  reçut  l'ordre  de 
conduire  à  l'armée  d'Italie  un  détachement  de  cons- 
crits de  son  département.  Adjoint  à  l'état-major  gé- 
néral de  cette  armée  le  21  floréal,  et  chargé  le  len- 
demain du  commandement  de  la  place  de  Gênes, 
mais  sous  les  ordres  de  Pérignon,  le  général  en  chef 
Moreau  le  nomma  le  26  messidor  chef  de  batail- 
lon ,  grade  dans  lequel  le  premier  Consul  le  con- 
firma le  9  frimaire  an  vm.  Fait  adjudant-comman- 
dant le  21  fructidor,  et  envoyé  le  même  jour  à  l'ar- 
mée du  Rhin ,  il  fut  employé  le  21  prairial  an  ix 
au  corps  d'observation  de  la  Gironde,  et  le  6  bru- 
maire an  X  à  l'armée  de  Saint-Domingue,  comman- 
dée par  le  général  Leclerc.  Il  parvint  à  occuper  la 
partie  espagnole  de  l'île ,  prit  possession  de  Saint- 
Yago,  et  envoya  au  Cap  les  généraux  nègres  Clair- 
veaux  et  Toussaint  d'O,  qui  se  rangèrent,  avec  leurs 
troupes,  sous  les  ordres  du  capitaine-général.  Il 
commandait  la  ville  du  Cap  lors  de  la  désertion  et 
de  la  révolte  de  l'armée  noire,  dont  Christophe  et 
pessalines  dirigeaient  la  trahison.  Promu  général  de 
brigade  provisoire  le  17  thermidor  an  X,  et  confirme 
par  le  gouvernement  consulaire  le  6  frimaire  an  xi, 
il  eut  le  commandement  de  l'armée  dirigée  sur  le 
nord  de  l'Ile,  et  le  conserva  jusqu'à  son  départ  de 
la  colonie.  Le  général  en  chef  Bosambeau  l'autorisa 
le  4  pluviôse  an  xii  à  rentrer  en  France  pour  cause 
de  santé;  le  26  ventôse,  il  rejoignit  le  camp  de 
Saintes,  devint  membre  et  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur  les  4  germinal  et  25  prairial,  et  fut  attaché 
le  14  vendémiaire  an  xiii  à  l'expédition  delà  Domi- 
nique. Après  la  prise  de  celte  11c,  il  revint  en  France 
et  fit  partie  le  17  prairial  de  la  division  de  réserve 
des  grenadiers  d'Oudinot.  Appelé  à  la  grande  armée 
le  24  fructidor,  il  se  trouva  à  Ulm  et  à  Austerlitz. 
L'Empereur  lui  avait  confié,  avec  le  17e  régiment 
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d'infanterie  légère,  la  garde  de  la  position  dite  le 
Sitnton,  fortifiée  et  garnie  de  18  pièces  de  canon. 
Au  matin  d'Austerlitz ,  le  prince  Bagration ,  û  la 
tétc  d'une  (orte  colonne  russe,  avait  attaqué  long- 
temps et  en  vain  la  position  ;  le  général  Clapa- 
rède l'avait  forcé  de  rétrograder  jusqu'à  Prosoritz. 
En  1806,  il  assista  aux  combats  de  Wcrtingen  et 
«le  Saalfelds,  où  fut  tué  le  prince  Ferdinand  de 
Prusse,  et  à  la  bataille  d'Iéna.  A  Pullusk  le  26  dé- 
cembre, il  eut  un  aide-de-camp  tué  à  ses  côtés,  et 
un  coup  de  feu  l'atteignit  au  pied.  Pendant  la  cam- 
pagne de  Pologne  en  1807,  il  commanda  une  bri- 
gade composée  de  son  régiment  d'Austerlitz  et  d'un 
bataillon  de  grenadiers  tiré  des  deux  divisions  Su- 
cfaet  et  Gazan,  et  se  fit  remarquer  dans  toutes  les 
affaires  qui  eurent  lieu  à  cette  époque ,  notamment 
a  la  défense  de  la  télé  de  pont  de  Drewkenowo,  sur 
rOmulew.  L'Empereur  lui  donna  au  mois  de  mars 
1808,  avec  le  titre  de  comte  de  l'Empire,  une  dota- 
tion de  30,000  francs  sur  les  domaines  situés  en 
Westphalie.  Élevé  au  grade  de  général  de  division  le 
8  octobre  de  la  même  année,  passé  de  suite  à  l'ar- 
mée d'Espagne,  et  nommé  le  10  novembre  gouver- 
neur de  la  province  de  Valladolid,  l'Empereur  lui  fil 
expédier  le  15  janvier  1809  l'ordre  de  partir  en 
poste  de  Valladolid  pour  se  rendre  à  Franclbrt-sur- 
le-Mein  afin  d'y  prendre  le  commandement  de  l'une 
des  trois  divisions  du  corps  du  général  Oudinot , 
corps  qu'il  organisa  au  mois  de  février,  et  qui  de- 
vint le  2e  de  l'armée  d'Allemagne.  Clapnrède  ren- 
contra en  avant  d'Ebersberg,  le  3  mai ,  l'arrière-garde 
de  l'armée  autrichienne,  que  dirigeait  le  général 
H i lier.  Il  l'aborda  hardiment  au  moment  où  elle  s'a- 
vançait sur  le  pont  de  la  Traunn,  et  se  logea  dans  le 
bas  de  la  ville.  La  division  Legrand  arriva,  et  l'en- 
nemi dut  se  retirer  sur  Vienne,  après  avoir  perdu 
4,500  tués,  6  à  7,000  prisonniers,  4  canons  et  2 
drapeaux  (1).  Blessé  le  22  du  même  mois  pendant 
la  bataille  d'EssIing,  au  bras  et  la  jambe  gauche,  il 
prit  le  30  juin  le  commandement  de  la  Indivision 
d'infanterie  de  l'armée  de  Dalmatie  (1  Ie  corps  de 
la  grande  armée),  se  distingua  à  Wagram  et  à  Znaïm 
les  7  et  9  juillet,  et  le  17  l'Empereur  le  nomma 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur.  En  1810, 
l'Empereur  plaça  sous  ses  ordres  le  28  août  la  di- 
vision formée  à  Bayonne,  qui  devint  le  10  sep- 
tembre, lr«  du  9e  corps  de  l'armée  d'Espagne.  Le 
26  octobre,  il  commanda  les  troupes  stationnées 
dans  les  provinces  de  Salamanque ,  de  Zamora  et 
les  places  de  Ciudad-Rodrigo  et  d'Almcida ,  et  le  9 
avril  1811  la  2e  division  du  5e  corps.  Chargé  alors 
de  couvrir  les  derrières  de  notre  armée  de  Portu- 
gal, qui  s'était  établie  devant  les  lignes  anglaises, 
il  défit  complètement  l'armée  du  général  Silveira, 
et  força  ses  débris  à  regagner  le  Duero  à  Lamago. 
Ses  opérations  entre  le  Duero  et  le  Tage  furent 
également  heureuses.  11  parvint  à  s'emparer  de  la 
ville  de  Covilhao,  où  un  officier  anglais  organisait 
un  nouveau  corps  d'insurgés  et  de  guérillas.  Après 
la  retraite  de  l'armée  de  Portugal ,  il  se  rendit 
à  la  grande  armée.  L'Empereur  lui  confia  le  corn- 
et) Voyez  pour  les  détails  de  l'aflaire  d'Ebersberg  la  noUcc 
du  général  poucrr,  t  iv,  p.  337. 


!  mandement  en  chef  de  la  légion  de  la  Vistule, 
composée  de  Polonais,  légion  qui  faisait  corps  avec 
la  garde  impériale.  Il  se  trouva  à  la  bataille  de  la 
Moskowa  et  combattit  le  28  novembre  à  Borisow, 
où  il  reçut  un  coup  de  balle  au  genou  gauche.  Du- 
rant la  campagne  de  1813,  il  commanda  la  43e  di- 
vision d'infanterie  au  15e  corps.  11  soutint  un  com- 
bat glorieux  sur  les  hauteurs  de  Giesshuhel  contre 
l'armée  qui  débouchait  de  la  Bohème  le  22  août,  et 
y  reçut  une  blesssure  au  bras  gauche.  Il  concourut 
ensuite  à  l'enlèvement  des  positions  retranchées  que 
les  Russes  occupaient  sur  les  hauteurs  de  Racuilz, 
et  resta  enfermé  dans  Dresde  avec  le  maréchal  Saint- 
Cyr.  Fait  prisonnier  en  violation  de  la  capitulation 
signée  par  le  maréchal,  il  ne  rentra  en  France  qu'a- 
près les  événemens  politiques  de  1814.  Louis  xviu 
le  fit  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  juillet,  le  mit  à  la 
disposition  du  gouverneur  de  la  lrc  division  mili- 
taire le  23,  le  nomma  le  17  janvier  1815  grand'- 
croix  de  la  liégion-d 'Honneur  et  commandant  de  la 
3e  subdivision  de  la  in  division  militaire,  enfin  le  14 
mars,  il  le  désigna  pour  commander  la  4e  division 
de  l'armée  aux  ordres  du  duc  de  Berri.  Comman- 
dant de  la  place  de  Paris  le  15  juillet,  et  de  la  2e 
division  militaire  le  1 5  octobre,  le  général  Claparède 
ne  remplit  pas  ces  différentes  fonctions.  II  fit  partie 
du  conseil  de  guerre  saisi  du  procès  du  maréchal 
Ney ,  et  qui  se  réunit  le  9  novembre  dans  la  salle 
actuelle  de  la  cour  d'assises.  On  se  rappelle  que  le 
maréchal  fit  plaider  l'incompétence  de  la  juridiction 
militaire.  I>e  général  Claparède  était  du  nombre  de 
ceux  des  juges  qui  voulaient  conserver  la  cause 
comme  unique  moyen  de  sauver  un  ancien  frère 
d'armes  malheureux.  Également  membre  du  conseil 
de  guerre  qui  jugea  le  11  mars  1816  le  contre- 
amiral  Linois  et  le  colonel  Boyer  de  Pcyreleau, 
il  se  prononça  pour  l'acquittement  du  premier  et  la 
condamnation  à  mort  du  second  ;  mais  le  soir  même, 
il  signa,  avec  les  antres  membres  du  conseil,  une 
demande  en  grâce  r  qui  eut  pour  effet  la  commu- 
tation de  la  peine  le  18,  cl  la  grâce  entière  le  10 
mars  1818.  Cet  officier-général  devint  le  13  no- 
vembre 181 5  gouverneur  du  château  royal  de  Stras- 
bourg, le  18  inspecteur -général  permanent  des 
troupes  d'infanterie  stationnées  dans  la  Indivision 
militaire,  le  25  octobre  1817  membre  du  comité 
des  inspecteurs  -  généraux  ,  le  24  septembre  1818 
membre  du  comité  chargé  de  présenter  la  liste  des 
capitaines  admissibles  dans  le  corfte  d'état-major ,  le 
5  mars  1819  pair  de  France,  le  17  août  182G 
commandeur  de  Saint-l»uis.  La  révolution  de  Juil- 
let lui  enleva  son  inspection-générale  permanente 
et  son  gouvernement  de  Strasbourg  ;  mis  en  dispo- 
nibilité le  1er  octobre  1830,  une  ordonnance  du 
27  décembre  1839  le  maintint  définitivement  dans 
celle  position.  Il  est  mort  le  23  octobre  1842  à 
Montpellier  (Hérault).  Son  nom  est  inscrit  au  côté 
Est  de  l'arc-de-triomphc  de  l'Étoile. 

CLAPIER  (pierre),  naquit  le  15  février  1764 
à  Aix  (  Bouches-du-Rhône).  Soldat  le  12  avril 
1784  dans  le  régiment  suisse  de  Château- Vieux 
(79e,  puis  76e),  il  devint  caporal  le  1er  août  1786, 
sergent  le  29  juin  1788,  sergent-major  le  1er  jau- 
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vier  1791,  sous-lieutenant  et  lieutenant  les  22  mai 
et  8  septembre  1792,  aide-de-camp  le  2  janvier 
1793.  Il  fit  les  campagnes  de  l'armée  des  Alpes 
de  1792  à  1793.  Suspendu  de  ses  fonctions  le  21 
vendémiaire  an  il ,  comme  suspect  d'incivisme,  il 
fut  réintégré  dans  son  grade  et  employé  le  5  flo- 
réal suivant  près  du  Comité  de  salui  public  (section 
de  la  guerre).  Adjoint  aux  commissaires  des  guerres 
le  2  fructidor  de  la  même  année,  et  commissaire 
des  guerres  de  2e  classe  le  25  prairial  an  m,  il 
servit  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie  de  l'an  n  à 
Tan  vi.  Placé  dans  l'intérieur  en  l'an  vu,  il  passa 
le  1er  nivôse  an  vm  à  la  1"  classe,  et  reçut  l'or- 
dre de  se  rendre  à  Chambery.  Envoyé  à  Liège  à  la 
fin  de  l'an  IX,  il  y  reçut  le  25  prairial  an  xnja 
décoration  de  membre  de  la  Légiou-d' Honneur,  et 
y  remplit  les  fonctions  de  commissaire-ordonnateur 
depuis  le  30  brumaire  an  xiv  jusqu'au  30  août 
1808,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  titulaire  de 
ce  grade  dans  la  26e  division  militaire  (Mayence). 
Il  fit  la  campagne  d'Allemagne  de  1809  en  qualité 
d'ordonnateur  en  chef  du  corps  de  réserve  de  cava- 
lerie, et  celle  de  1810  à  l'armée  de  Portugal.  Ap- 
pelé à  Amsterdam  en  1811,  il  y  organisa  les  ser- 
vices administratifs  de  la  17e  division  militaire. 
Pendant  l'expédition  de  Russie,  il  fut  employé  au 
corps  de  la  réserve  générale  de  cavalerie  de  la 
grande  armée.  Lors  de  la  retraite  de  Moscou , 
l'Empereur  le  désigna  pour  aller  régulariser  la 
comptabilité  et  l'administration  militaire  de  la  place 
de  Dantzig.  Cette  nouvelle  mission  accomplie,  le 
prince  Eugène  lui  confia  les  fonctions  d'ordonna- 
teur en  chef  du  4e  corps  de  la  graude  armée.  Fait 
prisonnier  de  guerre  le  13  janvier  1813,  il  ne  fut 
rendu  à  la  liberté  que  le  22  juin  1814.  Envoyé  à 
Bayonne  par  le  gouvernement  de  la  Restauration , 
il  occupait  cette  résidence  lors  du  retour  de  Napo- 
léon de  I  île  d'Elbe.  Placé  d'abord  à  la  tête  du  8e 
corps,  commandé  par  le  général  Clauzel ,  et  ensuite 
à  Bordeaux  (11e  division  militaire),  il  perdit  cette 
position  à  la  seconde  rentrée  de  Louis  xviii  à  Pa- 
ris, et  fut  mis  à  la  retraite  le  1er  janvier  1816.  U 
réside  en  ce  moment  à  Lyon.  m. 
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CLASS  (  jBÀïi-pmLippi),  naquit  le  2  janvier 
1764  à  Retgen,  en  Allemagne.  Soldat  le  7  novem- 
bre 1782  au  régiment  de  Berwick  (10e  d'infante- 
rie de  ligne),  il  devint  sergent  le  16  avril  1788, 
sergent-major  le  18  mars  1791 ,  sous-lieutenant  le 
7  germinal  an  u,  lieutenant  le  12  germinal  an  vi. 
Membre  de  la  Légion-d'llonneur  le  25  prairial 
an  xil,  il  fut  promu  au  grade  de  capitaine  le  30 
septembre  1807.  De  1792  à  l'an  ix,  il  servit  aux 
armées  du  Rhin,  de  Rhin-et-Moselle,  d'Angleterre 
et  d'Italie.  Dans  la  nuit  du  22  au  23  frimaire  an  v, 
commandant  devant  Kelil  un  détachement  de  30 
hommes,  il  reçut  ordre  de  s'opposer  à  l'établisse- 
ment des  travaux  de  l'ennemi  :  aussitôt  il  se  mit  en 
marche,  saisit  lui-même  à  la  gorge  le  factionnaire 
de  garde,  enleva  le  poste,  s'empara  du  matériel  des 
travailleurs  et  fit  25  prisonniers.  Trois  jours  après, 
au  siège  de  cette  place,  il  reçut  un  coup  de  baïon- 
nette ai  bras  droit.  Il  fut  encore  blessé  d'une  balle 


morte  qui  l'atteignit  à  la  poitrine  à  Fossano,  en  Pié- 
mont, le  13  brumaire  an  vm,  et  d'un  éclat  de  bois 
au  pied  gauche  étant  à  bord  d'une  chaloupe  ca- 
nonnière devant  Messine  le  24  août  1810.  Cette 
dernière  blessure  ne  lui  permit  pas  de  continuer  le 
service  actif,  et  il  obtint  sa  retraite  le  22  mai  1813. 
I>e  8  novembre  1815,  il  reçut  ses  lettres  de  natu- 
ralisation. Il  est  mort  à  Meaux  (Seine-et-Marne),  le 
16  juillet  1824. 

CLAUDE  (denis-pibrre-jac4HJes),  naquit  le  3 
octobre  1772  à  Versailles.  Sous-lieutenant  au  ré- 
giment de  Reinach-suisse  le  1er  juin  1789,  il  quitta 
ce  corps  le  25  septembre  1792,  époque  de  son  li- 
cenciement. Le  19  septembre  1793,  il  entra  comme 
soldat  dans  le  1er  bataillon  de  volontaires  du  Mont- 
Terrible,  devint  sergent  le  20  pluviôse  an  II,  lieu- 
tenant le  4  floréal  dans  le  4e  bataillon  de  volontai- 
res des  Vosges  (incorporé  dans  la  15e  demi-bri- 
gade bis  d'infanterie  légère,  7e,  puis  3e  de  même 
arme).  Il  fil  les  guerres  de  la  liberté  de  1793  à 
l'an  m,  et  passa  capitaine  et  adjudant-major  les 
21  ventôse  an  îv  et  21  fructidor  an  v.  De  l'an  iv 
à  l'an  vm ,  il  servit  aux  armées  du  Rhin ,  d'An- 
gleterre, de  l'Océan  et  d'Italie.  Nommé  chef  de 
bataillon  le  1er  prairial  an  vm,  et  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il  fut  ad- 
mis à  la  retraite  le  8  mai  1806.  Un  décret  du  23 
du  même  mois  lui  confia  le  commandement  de  la 
compagnie  de  réserve  du  département  de  Seine-et- 
Oise,  avec  laquelle  il  fit  la  campagne  de  1809  à 
l'armée  du  Nord.  Il  quitta  ce  commandement  au 
licenciement  de  sa  compagnie  le  30  juin  1814,  et 
fut  rétabli  dans  *o  pension  de  retraite  le  10  février 
1818.  Il  est  mort  à  Versailles  le  3  décembre  1843. 

CLAUDEL  (àhtoihe),  né  à  Fréne-sur-Ap- 
pence  (Haute-Marne),  le  22  février  1752.  Soldat 
au  7e  régiment  d'artillerie  à  pied  (Toul)  le  16  no- 
vembre 1774,  il  fut  nommé  sergent  le  29  août 
1779,  et  fit  les  campagnes  de  1780  à  1783  à  l'ar- 
mée des  côtes  du  Nord  et  de  Bretagne.  Sergent- 
major  le  10  juin  1785,  adjudant-sous-officier  le  1er 
avril  1791,  premier  lieutenant  le  6  février  1792, 
il  rejoignit  en  cette  qualité  l'armée  du  Nord.  Le  1er 
novembre  suivant,  il  fut  fait  deuxième  capitaine, 
et  le  4  pluviôse  an  II  capitaine-commandant.  Ap- 
pelé le  18  vendémiaire  an  ni  à  faire  partie  des 
étals-majors  et  directions  d'artillerie  comme  chef  de 
bataillon,  il  entra  le  7  frimaire  an  IX  avec  le  même 
grade  au  1er  régiment  d'artillerie  à  pied,  et  suivit 
les  armées  du  Nord  ,  des  Ardennes  et  de  la  Mo- 
selle, du  Rhin,  de  Naples,  d'Italie  et  de  Hollande 
de  1792  à  l'an  xui.  Il  était  à  Valmy  et  prit  part 
aux  affaires  de  Kayserslautern,  de  Pirmasens,  où  il 
eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  et  de  la  Thuilerie,  près 
de  Bitche.  11  se  trouva  au  siège  de  Kehl  et  au  passage 
du  Rhin  à  Kullsted.  Il  commandait  l'artillerie  au 
fort  Gavi  lors  du  blocus.  Destitué  en  l'an  x,  avec 
plusieurs  de  ses  camarades ,  par  suite  d'une  insur- 
rection qui  éclata  dans  son  régiment,  en  garnison  à 
Turin ,  il  fut  réintégré  dans  son  grade  le  15  germi- 
nal, et  reçut  la  croix  de  la  Légiou-d'Honneur  le  25 
prairial  an  Xll.  U  était  chargé  de  la  direction  du 
parc  d'artillerie  du  2e  corps  d'observation  de  la  Gt- 
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ronde  lorsqu'il  (ht  fait  prisonnier  de  guerre,  par  les 
insurgés  espagnols,  à  la  suite  de  la  violation  de  la 
capitulation  de  Baylen.  Après  une  détention  de  dix- 
huit  mois,  d'abord  à  Mediua-Sidonia ,  puis  à  i'ile  de 
Léon,  on  le  transféra  daus  la  rade  de  Cadix  sur  le 
ponton  le  Vttuxdor,  où  il  mourut  du  typhus  le  29 
avril  1810. 

CLAUDET  (àhtidi-marib),  naquit  le  20  jan- 
vier 1753.  Président  du  tribunal  criminel  du  Jura 
et  membre  du  tribunal  d'appel  de  Besançon  en 
l'an  vin,  il  reçut  le  25  prairial  an  Xll  la  croix  de 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  ,  et  mourut  à  Be- 
sançon le  20  juillet  1812,  conseiller  en  la  cour  im- 
périal de  ce  siège. 

CLAUSAT.  F.  clauzoles 

CLAUSE  (  nicolas),  né  à  Metz  (Moselle),  le 
15  novembre  1760,  entra  le  18  août  1791  comme 
sergent-major  dans  le  3e  bataillon  de  la  Moselle  (10e 
demi-brigade).  Lieutenant  le  10  janvier  1792,  quar- 
tier-maître le  12  nivôse  an  il,  et  capitaine  le  11 
prairial  an  v,  il  ût  les  campagnes  de  1792  à  Tan  ix 
aux  armées  de  la  Moselle,  de  Sambre-et-Meuse,  de 
Rhin-et-Moselle,  d'Angleterre  et  d'Italie.  L'Em- 
pereur le  nomma  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  XII.  Les  suites  d'un  coup  de  feu 
reçu  au  coté  droit  à  l'affaire  d'Eminendingen ,  en 
Brisgau,  le  27  vendémiaire  an  v,  et  plusieurs  infir- 
mités dues  aux  fatigues  de  la  guerre  l'ayant  mis 
hors  d'état  de  continuer  le  service  actif,  il  de- 
manda sa  retraite  et  l'obtint  le  4  thermidor  an  XI il. 
11  est  mort  à  Metz  le  6  août  1827. 

CLAUZEL  ( bertraud ),  né  à  Mirepoix 
(Ariége),  le  12  décembre  1772,  entra  au  service 
comme  sous-lieutenant  dans  le  53e  régimeut  d'inlan- 
terie  (ci-devant  Royal-vaisseaux)  le  14  octobre 
1791.  La  déchéance  de  Louis  xvi,  prononcée  par 
l'Assemblée  législative,  le  détermina  ù  se  demeure 
de  ses  fonctions  le  15  septembre  1792;  mais  le  14 
avril  1793,  il  reprit  du  service  dans  les  chasseurs 
à  cheval  de  la  légion  nationale  des  Pyrénées  avec  le 
grade  de  capitaine.  Nommé  adjudant-général  chef 
de  bataillon  a  l'état-roajor  de  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales  le  16  germinal  an  il,  il  passa  adjudant- 
général  chef  de  brigade  le  25  prairial  an  m.  — 
Chargé  de  porter  à  Paris  les  24  drapeaux  enlevés 
aux  Espagnols  et  aux  Portugais,  il  les  présenta  à  la 
Convention  le  26  ventôse  an  m.  Après  le  traité 
avec  l'Espagne,  conclu  à  Bâle  le  4  thermidor  an  m, 
il  accompagna  Pérîgnon  ,  envoyé  en  ambassade  à 
Madrid,  et  il  rentra  en  France  lors  du  remplace- 
ment de  cet  ambassadeur  par  l'amiral  Truguet,  au 
commencement  de  l'an  vi,  et  servit  à  l'armée  d'An- 
gleterre en  qualité  de  chef  d  elat-major  du  général 
de  division  Grouchy,  qu'il  suivit  à  l'armée  d'Ita- 
lie. —  A  cette  époque,  Joubert  avait  en  face  de  lui 
les  Russes  et  les  Autrichiens,  marchant  sur  l'A- 
dige,  et  sur  ses  derrières  les  troupes  du  roi  sarde, 
quoique  ce  prince  eût  pris  l'engagement  de  fournir 
à  l'armée  française  un  contingent  de  10,000  hom- 
mes. Joubert  ordonna  au  général  Grouchy,  le  7 
frimaire,  de  prendre  le  commandement  de  la  ci- 
tadelle de  Turin,  et  dans  la  lettre  qu'il  lui  fit 
écrire  le  11  par  Suchet,  son  chef  d'état-major, 


il  ajoute  :  «  Ne  sera-t-il  pas  possible  au  premier 
mouvement  de  nos  troupes  de  gagner  le  confes- 
seur du  roi,  et  de  l'engager  à  déterminer  son  pé- 
nitent à  abdiquer  ?  Ce  seul  acte  de  Sa  Majesté  opé- 
rerait la  révolution...  Il  faudrait  que  l'acte  d'abdi- 
cation portât  ordre  aux  Piémontais  et  à  l'armée  de 
se  tenir  tranquilles  et  d'obéir  au  gouvernement  pro- 
visoire :  sans  cela  il  ne  ferait  qu'inviter  le  peuple  à 
la  révolte.  »  Le  général  Grouchy  obéit  et  entama 
l'affaire  ;  puis  il  chargea  Clauzel,  son  chef  d'état- 
major,  de  suivre,  mais  sous  son  influence,  la  négo- 
ciation commencée.  Clauzel  poursuivit  donc  osten- 
siblement auprès  de  Charles- Emmanuel  la  remise 
de  toutes  les  places  fortes  et  le  commandement  de 
toutes  les  troupes  piémon taises ,  et  moins  ouverte- 
ment l'abdication  du  roi.  Le  17,  tout  était  fini  :  il  n'y 
avait  plus  de  monarchie  en  Piémont.  Le  général 
Grouchy  écrivit  à  Joubert  :  «  Les  détails  des  moyens 
que  j'ai  employés  et  des  difficultés  de  tout  genre 
que  j'ai  eu  à  vaincre  vous  seront  transmises  par 
mon  adjudant-général  (Clauzel)  qui,    dans  cette 
occurrence,  m'a  secondé  avec  zèle,  énergie  et  dévoû- 
ment.  »  Et  le  même  général  terminait  ainsi  sa  lettre 
du  9  nivôse,  adressée  au  Directoire  exécutif  :  «  Per- 
mettez, citoyens -directeurs,  que  je  vous  désigne 
l'adjudant- général  Clauzel  comme  m'ayant  parfaite- 
ment secondé  dans  toutes  mes  opérations.  »  Ainsi 
Clauzel  avait  mérité  les  éloges  de  son  général  ;  mais 
il  avait  su  si  bien  allier  la  condescendance  envers  le 
roi  et  sa  famille  avec  ce  que  ses  devoirs  exigeaient 
de  fermeté,  que  le  monarque,  désireux  de  lui  té- 
moigner sa  reconnaissance,  lui  envoya ,  avec  une 
lettre  des  plus  flatteuses,  un  des  meilleurs  tableaux 
de  sa  galerie,  la  femme  hydropique ,  de  Gérard 
Dow,  dont  Catherine  et  Paul  Ier  avaient  successi- 
vement offert  un  million.  Clauzel,  le  11  nivôse,  fit 
hommage  de  ce  tableau  au  Directoire  exécutif,  qui 
s'empressa  d'en  enrichir  le  Musée  du  Louvre.  Nom- 
mé général  de  brigade  le  17  pluviôse,  il  eut  plu- 
sieurs fois  l'honneur  d'être  mentionné  dans  les  rap- 
ports des  généraux  en  chef.  Mis  en  disponibilité  le 
12  messidor  an  IX,  il  quitta  l'Italie.  Son  inactivité 
dura  peu.  Attaché  le  11  brumaire  an  x  à  l'armée 
expéditionnaire  de  Saint-Domingue,  le  capitaine- 
général  Leclerc  le  nomma  le  2  vendémiaire  an  xi 
général  de  division.  Rochambeau  commandait  en 
chef  depuis  la  mort  de  Leclerc  (1 1  brumaire).  Clau- 
zel s'empara  par  ses  ordres  du  Port-de-Paix  et  du 
fort  Dauphin,  et  chargé  plus  tard  du  commande- 
ment de  la  ville  du  Cap,  il  la  mit  dans  le  meilleur 
état  de  défense  possible.  Au  mois  de  fructidor  an  XII, 
le  capitaine-général  renvoya  en  France  les  généraux 
Clauzel  et  Thouvenot ,  quoique  l'armée  épuisée  et 
non  recrutée  eût  peut-être  besoin  de  leurs  services. 
Inscrit  sur  le  tableau  de  l'état-major  général  de 
l'armée  de  terre  le  23  germinal,  et  mis  en  dispo- 
nibilité le  même  jour,  il  reçut  la  croix  de  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  et 
resta  sans  emploi  pendant  près   de  deux   ans. 
L'Empereur  se  décida  enfin  à  lui  donner  de  l'acti- 
vité à  l'armée  du  Nord  le  27  brumaire  an  XIV,  à 
l'armée  de  Hollande  le  26  mars  1806  ;  le  36 
septembre  suivant,  il  le  plaça  sous  les  ordrts  du 
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prince  vioê-roi  d'Italie,  qui  le  chargé*  itu  côninian* 
dément  de  tous  les  dépôts  de  l'armée  de  Nnples* 
G  rand-o  (licier  de  la  LégiorK-d'HonneUr  le  17  juillet 
1807,  il  rejoignit  le  8  janvier  1808  l'armée  de 
Dalmatie,  et  reçut  le  titre  de  baron  de  l'Empire 
le  19  mars  suivant.  En  1809,  l'armée  de  Dalmatie 
forma  le  11e  corps  de  la  grande  armée.  Apres  la 
paix  qui  suivit  la  bataille  de  Wagram,  Clauzel 
commanda  ce  corps,  avec  lequel  il  fut  chargé  de 
prendre  possession  des  provinces  îllyriennes.  Le  29 
décembre,  il  était  nommé  chef  de  la  1K  division 
du  8e  corps  de  l'armée  d'Espagne,  qui  fit  partie  de 
celle  de  Portugal.  Pendant  le  siège  d'Aslorga,  il 
battit  et  repoussa  jusque  sur  la  Galice  le  corps  es- 
pagnol en  position  à  Villa-Franca,  et,  au  combat  de 
Subi  al,  il  résista  à  un  ennemi  très  supérieur  en 
nombre.  Quand  l'armée  de  Portugal  rentra  en  Es- 
pagne au  mois  de  mai  1811,  elle  passa  sous  les  or- 
dres du  duc  de  Ragusc;  mais  Clauzel  en  prit  le 
commandement  le  22  juillet  1812  pendant  la  ba- 
taille de  Salamanque,  où  Marmont  et  le  général 
Donet  reçurent  de  graves  blessures.  «  La  bataille 
était  perdue  sans  ressources ,  et  l'armée  française 
anéantie,  lorsque  le  général  Clauzel  parut  sur  le 
point  le  plus  critique,  rétablit  l'ordre,  et  se  main- 
tint sur  le  champ  de  bataille  jusqu'à  la  nuit...  La 
belle  manœuvre  du  général  Clauzel  répara,  autant 
qu'il  était  encore  possible,  le  mal  déjà  lait,  et  valut 
à  cet  habile  tacticien  le  surnom  mérité  de  héros 
malheureux  des  Ârapiles  (1)  ».  Blessé  d'un  coup 
de  feu  au  pied  droit,  il  remit  le  18  août  le  com- 
mandement au  général  Souham,  et  demanda  un 
congé.  Co minaudant  en  chef  de  l'armée  du  Nord  en 
Espagne  le  18  janvier  1813,  il  la  rejoignit  à  Vil— 
toria,  et  le  3  avril  il  devint  grand'eroix  de  l'ordre 
de  la  "Réunion.  Après  la  déroule  de  Viltoria,  qui 
commença  le  21  juin,  Clauzel  se  retira  en  France 
par  Jaca  et  Oléron  sans  avoir  eu  aucun  combat  à 
livrer.  Le  6  juillet ,  il  reçut  le  commandement  de 
l'aile  gauche  de  l'armée  d'Espagne,  dans  la  compo- 
sition de  laquelle  était  entrée  l'armée  du  Nord. 
Depuis  cette  époque  jusqu'au  10  avril  181-1 ,  jour 
où  le  duc  de  Dalmatie  livra  la  bataille  de  Toulouse, 
Clauzel  eut  à  défendre  l'honneur  de  nos  armes  dans 
une  longue  suite  de  combats  glorieux  pour  nos  trou- 
pes et  pour  lui.  Lorsque  Wellington  eut  communi- 
qué à  l'armée  française  l'abdication  de  l'Empereur, 
Clauzel  opina  le  premier,  dans  une  réunion  de  gé- 
néraux, pour  qu'on  n'eût  aucun  égard  à  une  pareille 
notification  tant  qu'elle  ne  serait  pas  faite  par  l'Em- 
pereur lui-même  ou  par  son  major-général  :  celle 
proposition  fut  accueillie.  Chevalier  de  Saint-Louis 
le  1er  juin ,  il  fut  désigné  le  30  décembre  pour 
remplir  les  fonctions  d'inspecleur-général  d'infan- 
terie, et  obtint  le  14  février  1815  la  grand'eroix 
de  la  Légion-d'Honneur,  qu'il  avait  demandée  le  10 
août  précédent.  Napoléon,  à  son  retour  de  l'Ile 
d'Elbe,  le  nomma  le  22  mars  gouverneur  provisoire 
de  la  1 14  division  militaire.  Commandant  en  clief 
du  corps  d'observation  des  Pyrénées-Orientales  (4e 
corps  d'observation  dit  Je  la  Gironde)  le  23  mai, 
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et  le  28  des  il*  et  20*  division!  militaire*,  il  fui 
élevé  à  la  dignité  de  pair  de  France  le  2  juin.  Dans 
le  décret  du  22  mars,  le  titre  de  baron  est  joint  à 
son  nom,  et  dans  celui  du  2  juin  le  nom  est  accom- 
pagné du  titre  de  comte,  que  Clauzel  a  constam- 
ment porté  depuis.  Après  les  désastres  de  Mont- 
Saini-Jean,  il  s'opposa  long-temps  à  ce  que  le  dra- 
peau blanc  fût  arboré  à  Bordeaux;  il  fit  ranger  le 
66e  en  bataille  sur  la  place ,  ordonna  personnelle- 
ment le  feu  contre  les  attroupemens  royalistes,  et 
créa  une  commission  militaire.  Le 22  juillet,  avaul 
perdu  tout  espoir  de  voir  Napoléon  se  réunir  aux 
troupes  qu'il  commandait ,  ainsi  qu'on  le  lui  avait 
fait  espérer,  il  ordonna  à  la  garnison  d'évacuer  la 
ville  et  laissa  arborer  le  drapeau  de  la  Restauration. 
Compris  dans  l'article  1er  de  l'ordonnance  du  24 
juillet,  le  général  Clauzel,  qui  se  rendait  à  l'armée 
de  la  Loire,  dut  se  soustraire  aux  poursuites  dirigées 
contre  lui ,  et  parvint  à  s'embarquer  pour  l'Améri- 
que dans  le  courant  du  mois  de  novembre.  Le  1 1 
septembre  1816,  le  2e  conseil  de  guerre  de  la  1™ 
division  militaire  le  condamna  à  la  peine  de  mort. 
De  retour  en  Europe  en  1820,  il  sollicitait  la  révi- 
sion du  jugement  rendu  contre  lui ,  lorsqu'une  or- 
donnance du  20  juillet  le  déclara  compris  dans 
l'amnistie,  et  le  rétablit  dans  tous  ses  droits,  titres, 
grades  et  honneurs.  Élu  en  1827  député  par  le 
département  de  l' Ariége ,  il  siégea  sur  les  bancs  de 
l'opposition  ;  réélu  en  1830,  il  était  dans  ses  terres 
au  moment  de  la  révolution  des  trois  jours.  II  se 
hûla  de  venir  offrir  ses  services  au  nouveau  roi, 
qui,  le  12  août,  le  nomma  commandant  en  chef  de 
l'armée  d'Afrique.  Arrivé  à  Alger,  il  fil  adopter  les 
nouvelles  couleurs  par  l'armée,  fonda  quelques  ins- 
titutions sur  la  côte  d'Afrique,  et  entreprit  l'expédi- 
tion de  Médéah,  à  la  suite  de  laquelle  on  vit  le  dra- 
peau tricolore  flotter  au  sommet  de  l'Atlas.  Rappelé 
bientôt  et  porté  à  la  Chambre  le  22  octobre  par  le 
déparlement  des  Ardenncs,  il  fut  compris  le  7 
février  1831  comme  disponible  dans  le  cadre  d'ac- 
tivité de  1  état-major  général,  et  désigné  le  8  mars 
pour  prendre  le  commandement  supérieur  des  8e  et 
9e  divisions  militaires.  Celte  dernière  mesure  ne  re- 
çut pas  son  exéculiou  ;  mais  le  roi  lui  donna  le 
bâton  de  maréchal  de  France  le  30  juillet.  Celle 
haute  faveur  ne  l'empêcha  pas  de  faire  une  opposi- 
tion active  au  ministère.  Renvoyé  de  nouveau  en 
Afrique  le  8  juillet  1835,  il  fut  rappelé  le  12  fé- 
vrier 1837.  De  tous  les  faits  d'armes  qui  marquè- 
rent la  durée  de  celle  mission  du  maréchal  Clauzel, 
et  il  y  en  eut  de  très  Itonornbles  pour  lui  ;  celui  dout 
se  préoccupe  le  plus  l'attention  est  la  funeste  tenta- 
tive sur  Constantine  au  mois  de  novembre  1836.  11 
est  mort  à  Secourrieu  (Haute-Garonne),  le  21  avril 
1842.  Le  nom  du  maréchal  Clauzel  est  gravé  sur 
l'arc-de-iriomplie  de  l'Étoile,  côté  Ouest. 

CLAUZOLES,  non  CLAUSAT,  m  GLO- 
SAT (frakçois),  né  le  17  février  1773  à  l'Ile 
Jourdan  (Gers),  servait  depuis  le  8  août  1789  au 
régiment  de  Barrois-infanterie  (91e  régiment  d'iu- 
fanlerie  en  1791,  165e  demi-brigade  de  ligne  en 
l'an  H,  45e  de  bataille  en  l'an  IV,  45*  régiment  do 
ligne  en  l'an  xn).  Placé  dans  les  grenadiers  au 
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commencement  de  h  guerre,  il  fit  les  campagnes 
d'Italie  jusqu'à  la  fia  de  l'an  Tin.  Au  mois  de  ven- 
tôse an  iii,  sa  compagnie,  qui  se  trouvait  détachée  à 
Fontana,  dans  le  pays  de  Tende,  fut  surprise  par 
une  bande  de  Barbets  qui  lui  enlevèrent  ses  mulets 
chargés  de  provisions;  l'ennemi  avait  déjà  une 
heure  d'avance  lorsque  Ton  put  mettre  à  sa  pour- 
suite un  détachement  de  grenadiers  dont  Clauzoles  fai- 
sait partie;  excités  par  lui,  les  grenadiers  escala- 
dèrent les  rochers  avec  tant  de  célérité,  qu'ayant 
dépassé  les  Barbets  ils  les  attaquèrent  dans  un  che- 
min creux,  les  mirent  en  déroute  et  ramenèrent 
les  mulets  et  les  provisions  à  Fontana.  Clauzoles,  qui 
avait  été  envoyé  en  Tan  ii  à  l'armée  des  Grisons  et 
à  celle  de  Hanovre  en  l'an  x,  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et 
fit  partie  du  1er  corps  de  la  grande  armée  pendant 
les  campagnes  des  ans  xiv,  1806  et  1807  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne.  Une  blessure  grave 
qu'il  reçut  au  combat  d'Ostrolenka,  le  16  février 

1807,  le  força  de  prendre  sa  retraite  le  Vr  janvier 

1808.  11  réside  en  ce  moment  à  l'Ile  Jourdan 
(Gers).  y. 

CLAVEL  (pibrbb),  naquit  le  7  avril  1773  à 
Oris-en-Rattier  (Isère).  Volontaire  dans  le  6e  ba- 
taillon de  son  département  le  23  septembre  1792, 
capitaine  le  6  octobre  dans  le  même  bataillon  (46e 
demi-brigade  d'infanterie  le  9  ventôse  an  II,  39e 
demi-brigade  de  ligne  en  l'an  IV,  39e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  xu),  il  servit  de  1792  à 
l'an  vin  aux  armées  des  Alpes,  d'Italie  et  de  Na- 
ples,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  à  la 
bataille  d'Alexandrie,  en  Piémont,  et  un  second  au 
même  membre  au  combat  de  Fossano  le  13  brumaire 
an  vin.  Chef  de  bataillon  provisoire  le  10  prairial 
de  la  même  année,  et  confirmé  dans  ce  grade  le  21 
thermidor,  il  fut  employé  sur  la  flolille  impériale 
à  l'armée  des  cotes  de  l'Océan  pendant  les  ans  XII 
et  xiil,  et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xu.  Il  fit  les  campagnes  de 
l'an  XIV  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne.  Major  dans  le  24e  régiment  de  ligne  le 
18  mars  1807,  et  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
nenr  le  14  mai,  en  récompense  de  sa  conduite  à 
la  bataille  d'Eylau,  l'Empereur  l'envoya  en  Espagne 
en  1808.  Le  28  juillet,  il  commandait  un  régiment 
provisoire,  devant  Valence,  où  il  reçut  un  coup 
de  biscaien  au-dessus  de  la  hanche  droite.  Passé 
le  28  octobre  au  115*  régiment,  il  se  rendit  au 
dépôt  de  son  nouveau  corps.  Rappelé  le  30  mai 
1810  aux  bataillons  de  guerre  du  115e  régiment, 
pour  en  prendre  le  commandement  en  .l'absence 
du  colonel,  il  fit  la  campagne  de  1810,  fut 
promu  colonel  à  la  suite  du  115e  le  2  mars  1811, 
et  obtint  le  commandement  du  96e  régiment  le  19 
mai  suivant.  Blessé  d'un  coup  de  feu  au  pied  droit 
à  l'affaire  de  Bornos  (Espagne)  le  1er  juin  1812, 
il  reçut  l'année  suivante  à  la  bataille  de  Vil- 
toria  un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite.  Général  de 
brigade  le  25  décembre  de  la  même  année,  il  fit  la 
campagne  de  France.  Le  30  mars  1814,  il  se  trou- 
vait sur  les  hauteurs  du  parc  des  Bruyères,  à  Bel- 
leville.  Le  maréchal  Marmont,  voyant  les  progrès 


des  Russes,  se  porta  en  personne  avec  le  général 
Clavel  et  sa  brigade  contre  la  tête  de  la  division 
Pitschnitzki  ;  ces  deux  chefs,  rivalisant  de  bravoure, 
commençaient  à  entamer  l'ennemi,  lorsque  les  bat* 
teries  russes  mirent  le  désordre  dans  les  rang  fran- 
çais; le  maréchal  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  le 
général  Clavel,  blessé  et  renversé,  fut  lait  prison- 
nier. Rendu  quelque  temps  après  les  événemens  de 
cette  journée,  il  commandait  encore  à  Rouen,  le  19 
mai,  les  3  derniers  régimens  qui  restaient  du  6e 
corps.  Placé  en  demi-solde  le  1er  septembre,  et 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  17,  il  se  trou- 
vait à  Grenoble  le  7  mars  1814,  et  il  fut  un  des 
premiers  officiers  à  offrir  ses  services  à  l'Empereur. 
Chargé  alors  du  commandement  du  4e  régiment 
d'artillerie  à  pied  et  du  3e  régiment  du  génie,  il 
les  conduisit  jusqu'à  Paris.  Le  29  avril,  il  reçut 
un  ordre  de  service  pour  la  18e  division  d'infanterie 
attachée  au  corps  d'observation  du  Jura,  avec  le- 
quel il  fit  la  campagne  du  mois  de  juin.  Il  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  nu  bras  droit  le  26  du  même 
mois  devant  les  Trois-Maisons  (Haut-Rhin).  Licen- 
cié le  3  août,  il  se  relira  à  Montagney,  fut  mis  en 
demi-solde  le  10  septembre,  et  à  la  retraite  le 
1er  janvier  1825.  Porté  sur  le  cadre  de  l'activité 
le  22  mars  1831,  le  roi  le  nomma  le  1er  juillet 
1832  au  commandement  du  département  de  la  Lo- 
zère, à  celui  du  département  de  l'Ain  le  29  août 
suivant,  et  le  créa  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  5  janvier  1834.  Admis  à  (aire  valoir 
ses  droits  à  la  retraite  le  1er  mai  1835,  et  retiré 
à  Montagney  (Haute-Saône),  il  y  mourut  le  19 
avril  1843.  «p. 

CLAVERIE  ( josepu),  né  le  5  octobre  1747 
à  Pau  (Bosses-Pyrénées),  fut  employé  pendant  dix 
ans  dans  l'instruction  publique  comme  professeur 
agrégé  à  l'université  de  sa  ville  natale.  Envoyé  à 
la  Convention  nationale  par  le  déparlement  de  Lot- 
et-Garonne,  il  ne  se  fit  remarquer  dans  cette  as* 
semblée  que  par  son  vote  dans  le  procès  de 
Louis  xvi.  Nous  croyons  devoir  le  citer  textuelle- 
ment, afin  de  donner  une  preuve  de  la  modération 
de  ses  principes  :  «  Je  ne  connais  pas  d'autre  loi,  dit- 
il,  d'après  laquelle  je  puisse  prononcer  sur  le  sort 
de  Louis  que  la  constitution.  La  constitution  no 
prononce  pas  la  mort,  elle  prononce  seulement 
l'abdication  et  la  déchéance.  Je  n'irai  pas  au-de- 
là de  la  loi,  je  ne  voterai  pas  la  mort  :  je  vote  pour 
la  réclusion  jusqu'à  la  paix  et  le  bannissement  à 
cette  époque.  »  Il  avait  voté  Y  appel  au  peuple;  il 
vota  le  sursis.  Nommé  le  26  ventôse  an  il  prési- 
dent de  l'administration  du  district  d'Orthès,  et 
appelé  le  16  brumaire  an  IV  en  qualité  de  juge 
au  tribunal  civil  du  département  des  Basses-Pyré- 
nées, il  cessa  d'appartenir  à  ce  tribunal  le  30  ger- 
minal suivant.  Il  est  permis  de  douter  qu'il  ait 
rempli  ces  diverses  (onctions,  puisqu'on  le  voit  le 
18  floréal  an  m  membre  de  la  commission  des  vingt 
et  un  membres  chargés  d'examiner  la  conduite  de- 
Joseph  Lebon,  et  qu'au  mois  de  vendémiaire  il 
est  élu  au  conseil  des  Anciens.  Nommé  secrétaire 
le  1er  floréal  an  vi,  il  sortit  du  conseil  à  la  fin  do 
même  mois.  Président  de  l'administration  centrale 
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du  département  des  Basses-Pyrénées  le  le  prairial 
an  vu,  et  commissaire  du  gouvernement  près  cette 
administration  le  18  nivôse  an  vm,  il  devint  con- 
seiller de  prélecture  à  Pau  le  3  floréal,  et  le  6 
prairial  président  du  tribunal  d'appel  établi  dans 
cette  ville  à  cette  époque.  Claverie  conserva  sa  po- 
sition lorsque,  en  Tan  XII,  on  érigea  ce  tribunal 
en  cour  impériale,  et  il  en  eut  la  première  prési- 
dence le  14  juillet  1811.  L'Empereur  l'avait  l'ait 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xil.  Admis  à  prendre  sa  retraite  le  29  mai 
1816,  il  continua  de  résider  à  PaU,  où  il  est  mort 
le  22  décembre  1840,  daus  sa  quatre-vingt-qua- 
torzième année. 

CLAVIER  (fraw^is),  député  de  la  Loire-In- 
férieure au  conseil  des  Anciens,  fui*  après  le  18  bru- 
maire an  vin,  nommé  commissaire  du  gouvernement 
S rès  le  tribunal  criminel  de  son  département  le  12 
oréal  de  la  même  année,  titre  qu'il  changea  en 
celui  de  procureur  -  général  impérial  eri  exécution 
des  dispositions  du  sénatus-consulte  du  28  floréal 
an  m.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial suivant,  il  perdit  son  emploi  en  1811  par  suite 
de  la  suppression  des  cours  de  justice  criminelle)  et 
mourut  à  Nantes  le  5  juillet  1812. 

CLEMENCET,  général.  F.  t.  m,  pi  140. 

CLEMENT  (frahçois),  né  le  20  octobre  1767 
à  Warlov-Rayon  (Somme),  entra  au  service  lé  2 
septembre  1791  comme  sergeut  dans  le  3e  bataillon 
de  la  Somme  (par  amalgame  du  5  nivôse  au  il 
24e  demi-brigade  d'inlanterie,  61e  derai-brigade 
d'infanterie  de  ligne  le  5  ventôse  fin  îv,  61e  régi- 
ment en  Tan  xii).  11  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  vi  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meusc 
et  d'Italie,  fut  nommé  sous-lieutenant  le  28  dé- 
cembre 1792,  lieutenant  le  24  brumaire  an  iv,  et 
se  trouva  à  l'affaire  de  Sultzbach,  près  deBambery, 
le  30  thermidor  suivant,  où  la  61e  demi-brigade 
résista  aux  charges  de  la  cavalerie  ennemie ,  ainsi 
qu'a  la  bataille  de  Gradisca  le  29  ventôse  an  V.  Parti 
pour  l'Egypte,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  main 
droite  au  siège  du  Caire  le  28  germinal  ad  vin,  et 
fut  promu  capitaine  le  12  prairial  suivant;  il  tint 
garnison  dans  l'intérieur  pendant  les  ans  X  et  xi, 
passa  au  camp  de  Bruges  en  l'an  xii,  et  y  fut  nom- 
me membre  de  la  Légion-d'Honnetir  le  25  prairial. 
Attaché  au  3e  corps  de  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  de  l'an  xiv  à  1607  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  il  se  fit  remarquer  à  la  bataille 
d'Icna,  et  reçut  le  brevet  de  chel  de  bataillon  le  28 
octobre  1 806.  Resté  en  cantonnement  dans  les  pro- 
vinces de  la  Prusse  en  1808,  et  employé  fc  la  grande 
armée  pendant  la  campagne  de  1809  en  Allemagne, 
il  (ut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  7  juin 
de  la  même  année.  En  garnison  à  Hambourg  en  mai 

1811,  et  promu  major  en  second  le  15  avril  sui- 
vaut,  Il  passa  en  cette  qualité  dans  le  12e  régiment 
de  ligne  le  18  juillet,  fit  la  campagne  de  Russie  en 

1812,  et  mourut  le  23  août  des  suites  de  blessures 
reçues  à  Valontina-Gora  le  19  du  même  mois. 

CLEMEINT  («ABRiBL-aosEPi),  général,  foyez 
t.  uu  p.  140. 
CLEMEINT  (jÀCftJis-VÀLÊB*,  bann),  naquit 


«  CWteaodu*  lé  5  juillet  1760.  SoMftt  SU  fétiifteftt 
de  Neustrte-irtfanteHe  (10e)  le  30  août  1782,  il 
obtint  un  congé  absolu  le  30  août  1790,  et  entra 
comme  volontaire  le  21  décembre  1791  dans  le  !• 
bataillon  du  Bas-Rhin.  Sergent-major  et  lieutenant 
les  4  mai  et  7  septembre  1792,  aide-de-camp  du 
général  BAichaud  le  8  germinal  an  II ,  adjoint  nux 
adjudans-généraux  Lacroix  et  Bellavèfle  le  1er  flo- 
réal an  m,  et  aide-de-camp  du  général  Desaix  le  17 
messidor  an  IV,  il  servit  de  1792  à  l'an  v  à  l'armée 
du  Rhin ,  prit  une  part  glorieuse  &  la  bataille  (le 
Rastadt  le  17  messidor  an  iv,  et  Rit  nommé  capi- 
taine sur  le  champ  de  bajaille  le  14  vendémiaire  an  ▼, 
dans  une  sortie  de  la  garnison  lors  du  siège  de  Keltf. 
l\  suivit  son  général  à  l'armée  d'Orient,  passa  lé  21 
fructidor  an  vil  chef  d'escadron  au  14e  régiment  de 
dragons,  et  de  retour  en  France  avc<*  le  général  De- 
saix, dont  il  était  toujours  aide-de-camp,  il  le  ttt 
tomber  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo,  et 
passa  le  3  thermidor  suivant  dans  la  garde  des  con- 
suls en  qualité  de  cliel  d'escadron  adjoint  à  l 'état-major. 
Adjudant-commandant  le  9  fructidor  an  xi,  il  Rit 
chargé  de  reconnaître  les  batteries  des  côtes  et  des  t les 
depuis  Nantes  jusqu'à  Osteride,  et  riô  visiter  les  cons- 
tructions de  la  flotille  nationale  établies  sur  la  même 
ligue.  AU  retour  de  cette  mission,  il  Ait  désigné  le 
22  frimaire  an  tu  pour  remplir  les  fonctions  de 
chef  d'état-major  du  corps  des  grenadier!  de  la  ré- 
serve, organisé  à  Arras.  H  y  reçut  le  25  prairial  la 
croix  d'officier  et  le  bretel  de  commandant  de  la 
Légion-d'Honneur  avec  le  titre  d'adjudant  supérieur 
du  palais  impérial.  Colonel  du  22e  régiment  d'In- 
fanterie de  ligne  le  fi  fi-uctidor  an  Xllti  il  etit  la 
cuisse  cassée  par  un  boulet  le  8  brumaire  an  XIV,  et 
fit  cependant  lés  campagnes  de  1806  et  1807  eii 
Prusse  et  en  Pologne  ;  mais  ses  blessures  ne  lui 
permettant  plue  de  supporter  l'exercice  du  cheval,  Il 
prit  sa  retraite  le  4  septembre  1807.  Un  décret  Im- 
périal du  28  niai  1809  lui  conféra  le  titre  de  baroh 
de  l'Empire  avec  dotation  de  4,000  francft*  Le  gou- 
vernement de  la  Restauration  le  créa  chevalier  de 
Saint-Louis  le  5  novembre  1814.  Relevé  de  la  re- 
traite le  0  mai  1815,  et  employé  le  5  juin  comme 
chel  d'état-majdr  de  la  1"  division  militaire  (Paris), 
il  obtint  le  4  juillet  suivant  le  brevet  de  maréchal- 
de-camp,  et  fut  maintenu  dans  ses  fonctions  par 
décision  du  6  du  même  mois.  La  seconde  Restauration 
ue  confirma  pas  cette  nomination ,  mais  Charles  t 
lui  accorda  le  23  mai  1825  le  grade  honorifique  de 
maréchal-de-camp.  Désigné  par  ses  concitoyens 
après  les  étédemens  de  Juillet  1830  pour  comman- 
der la  garde  nationale  de  Monlargis,  dont  il  forma 
l'un  des  plus  beaux  corps  du  département  du  Loiret, 
il  Ait  nommé  maréchaMe-camp  le  19  novembre 
1831.  Réadmis  I  la  retraite  le  1er  janvier  1832,  il 
est  mort  à  Monlargis  le  10  décembre  1839; 

CLEUlENT(mn),  nélel«mar8l769  *  Precy 
(Côte-d'Or),  entra  dans  la  garde  nationale  pari- 
sienne soldée  le  6  août  1790,  et  Ait  admis  dans  là 
30e  division  dé  gendarmerie  le  31  décembre  1791. 
Après  trois  campagnes  faites  à  l'armée  du  Nord*  Il 
entra  le  16  prairial  an  iv  dans  la  103*  demi-brigade 
{  de  bataille,  y  fut  nommé  caporal*  et  passé  en  quâ* 
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M  de  grenadier  le  $1  nrvoae  an  v  dans  la  garde 
de  h  Représentation  nationale.  Le  6  thermidor 
aa  Tll,  il  regagna  son  grade  de  caporal,  fit  la  eam* 
pagne  de  l'an  rai  à  la  première  armée  de  réserve, 
se  trouva  à  Marenge,  et  obtînt  la  décoration  de  la 
Légmo-d'Honiicur  au  camp  de  Boulogne  le  2$  prai- 
rial an  m.  Nommé  sergent  le  V  vente*  an  xui, 
il  suivit  la  grande  armée  en  Autriche  pendant  la 
campagne  de  l'an  xiv,  et  fut  admis  aux  vétérans  de 
h  garde  impériale  le  11  mai  1806.  Il  est  mort  à 
Paris  le  21  mars  11136.  t. 

CLEMENT  (loto),  naquit  le  3  octobre  1565 
à  Cboisel  (8eine*et-Oiae).  Dragon  le  19  mars  1786 
dans  le  régiment  Colonel-général  (5*  de  Tanne  en 
1791),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  m  aux 
armées  du  Nord  et  des  Antennes,  et  obtint  les  grades 
de  brigadier  le  20  novembre  1792,  de  maréchal* 
de*4egis  et  de  sent-lieutenant  le  24  vendémiaire 
an  if.  Passé  à  l'armée  d'Italie  en  Tan  îv,  il  se 
trouva  au  combat  de  Bassano  le  22  fructidor,  servit 
pendant  les  ana  v  et  vi  à  la  même  armée,  fut  pro- 
nm  lieutenant  à  l'ancienneté  le  15  nivôse  an  vu, 
ëlnal  à  l'armée  de  l'Ouest,  et  capitaine  le  9  floréal 
ai)  vin.  Passé  le  4  brumaire  an  IX  avee  son  grade 
dane  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  de  consuls, 
il  fit  partie  du  camp  de  Boulogne  de  Tan  xil  a 
l'an  xiu,  Ait  nommé  chef  d'eaeadron  le  13  pluviôse, 
et  «ffiàer  d'emblée  de  la  Lé^iea-d'Henneur  le  25 
prairial  an  ni.  De  Tan  xiv  à  1807,  il  servit  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  reçut  un  eoap 
de  mitraille  au  front  à  la  bataille  d'Austerlitz.  Parti 
pour  l'Espagne  en  1808,  à  la  suite  de  l'Empereur, 
il  revint  à  la  grande  armée  d'Allemagne  en  1809, 
ei  se  trouva  à  la  bataille  de  Wagram*  Admis  à  la 
retraite  le  16  mare  1810,  il  se  retira  à  Versailles, 
OM  il  est  mort  le  19  décembre  1822.  i-t. 

CUBAIENT  (muis-nabii),  était  lieutenant  de 
vaisseau  lorsqu'il  lut  nommé  légionnaire  le  25  prai- 
rial an  Mi.  Fait  prisonnier,  cet  officier  est  mort  sur 
les  pontons  anglais  le  14  mars  1809. 

CLEMENT  (rneoiàs),  naquit  le  30  décembre 
1756àfieaulreiaont  (Vosges).  Soua-Iieutenantdans 
le  corps  de  la  gendarmerie  de  France  (compagnie 
d'Artois)  le  11  septemhre  1779,  il  passa  en  qua- 
lité d'aspirant  le  13  février  1785  dans  la  compa- 
gnie dea  gardes  du  corps  de  Moniteur,  et  y  devint 
surnuméraire  le  V*  janvier  1787.  Le  19  juin  sui- 
vant, il  entra  avec  le  grade  de  lieutenant  dans  le 
corps  de  la  maréchaussée  (gendarmerie  nationale), 
et  Ait  nommé  le  30  juin  1793  capitaine-comman- 
dant la  compagnie  des  Vosges.  Chef  d'escadron  le 
24  pluviôse  an  vi  dans  la  21*  légion,  il  devint  mem- 
bre de  la  Légien-d'Uonneur  le  25  prairial  an  xii, 
et  pr Uvera  h  ménrc  époque  le  entendement  du  dé* 
ïhjA  des  prisonniers  anglais  organisé  à  Bitche.  De 
Veannl,  où  il  était  employé  dans  la  20e  légion,  il 
alla  en  1809  prendre  le  commandement  du  8e  esca- 
dron de  gendarmerie  de  l'armée  d'Espagne.  Rentré 
en  France  le  11  décembre  1811,  il  lit  partie  de  la 
17e  légion,  et  fut  rois  a  la  retraite  le  12  septembre 
1814.  Il  eat  mort  à  Neufcbâteau  (Vosges),  le  16 
février  1827.  b-s. 

CUBAIENT  (ntteuui),  était  procureur-géné- 


ral impérial  près  la  cour  de  justice  criminelle  du  dé* 
parlement  des  Forcota  *(  ancien  grand -duché  dn 
taxembourg),  lorsque  l'Empereur  le  créa  mentiVe 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii.  Privé 
de  ses  fonctions  à  la  réorganisation  judiciaire  de 
1811,  il  mourut  à  Luxembourg  en  1812. 

CLEMENT  (nonr josbph),  naquit  le  22  tëvrior 
1757  à  Nevers.  Soldai  dans  le  corps  de  la  maré- 
chaussée le  14  février  1772,  il  fut  nommé  briga- 
dier le  81  décembre  suivant,  et  exempt  le  24  juillet 
1774.  Maréchal-de*4ogis  lors  de  la  formation  du 
1er  juillet  1778,  il  passa  le  19  juin  1791  lieute- 
nant dans  la  gendarmerie  nationale.  Capitaine  le  28 
décembre,  il  fit  avee  ce  grade  les  campagnes  de 
1793  et  de  Tan  H  à  l'armée  du  Nord.  Il  avait  été 
nommé  chef  d'escadron  en  1793  par  le  représen- 
tant du  peuple  Fouehé,  et  désigné  pour  commander 
2  compagnies  de  volontaires  de  eavalerie  réunies  a 
une  compagnie  de  gendarmerie.  Ce  corps,  qui  devait 
se  fendre  dans  les  dépariemens  de  l'Ouest ,  reçut  en 
route  l'ordre  d'aller  rejoindre  l'armée  du  Nord.  En 
l'an  II,  h»  2  compagnies  de  cavalerie  furent  incor- 
porées dans  le  4e  régiment  de  hussards,  et  Clément 
retourna  dans  sa  résidence  sans  avoir  été  confirmé 
dans  le  grade  de  chef  d'escadron.  Destitué  par  ar- 
rêté du  Directoire  exécutif  le  14  ventôse  an  iv,  il 
fut  remis  en  activité  le  22  prairial  an  V,  et  réformé 
comme  capitaine  le  10  germinal  an  VI.  Remis  do 
nouveau  en  activité  le  18  fructidor  an  IX ,  il  obtint 
le  17  ventôse  an  XI  le  brevet  de  chef  d'escadron 
dans  la  13*  légion  de  gendarmerie,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneitr  le  25  prairial 
an  XII.  Passé  dans  la  18*  légion  on  1806,  il  fut 
créé  chevalier  do  Saint-Louis  le  30  août  1814  et 
colonel  honoraire  le  8  février  1815.  Mis  à  b  re- 
traite le  27  mare,  il  est  mort  à  Pongues-smM'Orme 
(Nièvre),  |e  30  mare  1829.  n-s. 

CLEMENT  m  Rlft,  séante*.  V.  terne  h, 
p.  27». 

CLEMENT  m &4 RONCIERS,  général.  V. 
t.  m,  p.  141. 

CLEMENT  mi  il  RONCIERS  (mcolas), 
capitaine  de  vaisseau,  commandait  en  Van  vil  lo 
vaisseau  V Embuscade  à  l'armée  expéditionnaire 
d'Irlande.  Membre  et  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  les  15  pluviôse  et  25  prairial  an  xii,  il  parut 
le  9  septembre  1809  devant  un  conseil  de  guerre, 
voici  à  quelle  becasion  :  les  Anglais  avaient  tenté 
d'incendier  (sans  combat)  l'escadre  française  en 
rade  de  l'Ile  d'Aii;  atteint  par  un  brûlot,  h  Ton- 
nerre avait  péri  dans  les  flammes,  et  Clément  de  la 
Roncière,  qui  commandait  ce  bâtiment,  dut  rendre 
compte  de  sa  conduite.  Il  avait  rempli  dans  toute 
leur  rigueur  les  devoirs  qui  lui  étaient  imposés;  le 
conseil  le  reconnut  et  il  fut  honorablement  acquitte. 
Il  est  mort  le  10  mars  1815. 

CLERC  (ARTemi-AifSELiiE),  né  le  3  novem- 
bre 1772  à  Lyon,  entra  au  service  le  7  se|>tembre 
1792  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  légion  du 
Nord ,  lut  nommé  le  8  du  même  mois  brigadier- 
fourrier,  le  29  octobre  maréchak-des-logis,  et  lo  17 
février  1793  sous-lieutenant  dans  le  même  corps 
(incorporé  dans  le  13e  régiment  de  chasseurs  le  5 
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germinal  an  H).  De  1792  à  l'an  il,  il  servit  aux  ! 
armées  du  Nord  et  de  l'Ouest,  fut  promu  lieutenant 
le  15  germinal  de  cette  dernière  année,  et  eut  un 
cheval  tué  sous  lui  à  l'affaire  du  lendemain  entre 
Cbollet  et  Vesin.  Employé  aux  armées  du  Nord, 
de  Sambre-et-Meuse,  de  Mayence  et  d'Italie,  de 
Tan  m  à  l'an  IX,  il  perdit  encore  un  cheval  le  8 
prairial  an  tu  au  combat  de  Cassano.  11  reçut  deux 
coups  de  feu  le  16  à  Wisché,  en  Piémont,  et  pour 
la  troisième  fois  son  cheval  resta  sur  le  champ  de 
bataille.  Passé  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la 
garde  des  consuls  avec  le  grade  de  lieutenant  le  22 
pluviôse  an  X,  il  fut  nommé  capitaine-quartier-mai- 
tre  le  21  vendémiaire  an  XI,  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  et  le  3  août  1809 
sous-inspecteur  aux  revues  de  3e  classe.  Employé 
au  bureau  central  de  Bayonne  le  9  janvier  1810, 
il  passa  à  Tannée  d'Espagne,  et  fut  chargé  le  7 
août  suivant  du  service  de  la  division  Reille.  En 
congé  le  1er  juin  1812,  et  employé  à  Dusseldorff 
le  24  août,  puis  au  corps  d'observation  de  l'Elbe 
le  20  janvier  1813,  il  mourut  à  Coblentz  le  28 
novembre  de  la  même  année.  j-t. 

CLERC  (àhtoiwb-margceiutb,  baron,  puis 
vicomte),  naquit  le  17  juillet  1774  à  Lyon.  Soldat 
au  10e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  1er  novem- 
bre 1790,  brigadier-fourrier  le  16  mai  1793,  maré- 
chal-des-togis-chef  le  1 4  germinal  an  il ,  et  sous- 
lieutenant  le  16  nivôse  an  v,  il  servit  aux  armées 
du  Rhin  et  d'Italie  de  1793  à  l'an  vil.  A  l'affaire 
du  17  mai  1793,  devant  Landau,  il  reçut  un  coup 
de  sabre  au  poignet  gauche.  Dans  un  engagement 
en  avant  du  village  de  Reull ,  près  de  Manheim ,  le 
9  prairial  an  il,  il  lut  atteint  d'un  coup  de  feu  au 
travers  du  corps  et  d'un  coup  de  sabre  à  la  main 
droite.  Aux  affaires  des  3  frimaire  an  il  et  14  ger- 
minal an  m,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule  gau- 
che et  un  coup  de  sabre  sur  la  tête.  Pendant  cette 
dernière  campagne,  le  peloton  dont  il  taisait  partie 
enleva  une  grand'garde  du  régiment  de  hussards  de 
Wurmser,  et  contribua,  peu  de  temps  après,  à  la 
prise  d'un  poste  de  200  hommes  d'infanterie.  Au 
combat  de  Bellune(  Italie),  suivi  de  4  chasseurs 
seulement,  il  fit  mettre  bas  les  armes  à  3  officiers 
et  à  300  soldats  autrichiens.  Le  13  nivôse  an  vin, 
il  passa  avec  son  grade  dans  les  grenadiers  à  clie- 
val  de  la  garde  des  consuls,  fit  en  cette  qualité  la 
campagne  d'Italie  avec  l'armée  de  réserve,  et  prit  sa 

Kl  de  gloire  à  la  tournée  de  Marengo.  Nommé 
tenant  en  second  le  29  messidor  suivant,  et  lieu- 
tenant en  premier  le  4  brumaire  an  ix,  puis  capi- 
taine-adjudant-major  dans  les  chasseurs  à  cheval  de 
la  même  garde  le  9  vendémiaire  an  x,  il  prit  le 
commandement  d'un  escadron  le  21  vendémiaire 
an  XI ,  et  fut  créé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  Xll.  11  fit  la  campagne  de 
cette  année  et  la  suivante  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan,  et  passa  chef  d'escadron  le  16  Irimaire 
an  Xlll.  H  se  fit  remarquer  à  Ulm;  à  Austerlitz,  il 
chargea  à  la  tête  de  100  chasseurs  une  colonne 
russe  qui  se  dirigeait  en  fuyant  vers  le  lac  d'Aug- 
zed,  et  lui  enleva  8  pièces  de  canon.  Officier  de  la 
Le^ion-d'Honneur  le  14  juin  1806,  il  fit  les  cam- 


pagnes de  Prusse  et  de  Pologne,  et  passa  à  l'ar- 
mée d'Espagne  en  1808;  il  y  reçut,  celte  même 
année ,  le  titre  de  baron  de  l'Empire.  Rappelé  en 
Allemagne  en  1809,  il  obtint  le  brevet  de  colonel 
à  la  suite  d'un  régiment  de  cuirassiers  le  5  juin ,  et 
le  16  juillet  celui  de  colonel  titulaire  du  1er  régi- 
ment de  cette  arme;  c'est  à  la  tête  de  ce  corps  qu'il 
fit  la  campagne  de  Russie,  celle  de  Saxe,  pendant 
laquelle  il  fut  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  bataille 
de  Hanau,  et  celle  de  France  jusque  sous  les  murs 
de  Paris ,  où  il  fut  encore  atteint  d'une  blessure 
semblable.  11  avait  été  nommé  chevalier  de  la  Cou- 
ronne-de-Fer  le  18  septembre  1813,  chevalier  de 
Saint-Louis  le  8  juillet  1814,  et  le  23  août  maré- 
chal-de-camp. Il  ne  prit  aucune  part  aux  événe- 
mens  militaires  de  1815.  Chargé  en  1816  du  com- 
mandement de  la  Drôme,  il  passa  en  1818  à  celui 
de  l'Or  ne,  et  reçut  le  titre  de  vicomte  par  lettres- 
patentes  du  28  mars  de  cette  année.  Appelé  le  21 
avril  1820  au  commandement  de  la  3e  subdivision 
de  la  même  division  territoriale,  il  fut  ensuite  suc- 
cessivement mis  en  disponibilité,  employé  dans 
l'inspection  générale  de  la  gendarmerie,  et  nommé 
le  30  octobre  1829  commandeur  de  la  l^égion- 
(l Honneur.  Rentré  en  disponibilité  après  la  révo- 
lution de  Juillet  1830,  et  placé  dans  le  cadre  de 
réserve  de  l'état-major  général ,  le  général  Clerc 
est  encore  aujourd'hui  (1845),  dans  la  même  po- 
sition, i-s. 

CLERGET  (bbaoist),  né  le  17  septembre 
1766 à Fleury  (Côte-dOr),  entra  au  service  le  15 
novembre  1 7  88  dans  le  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
de  Bretagne  (10e  del'armeenl791),  partit  pour  l'ar- 
mée du  Rhin  en  1 792,  reçut  un  coup  de  sabre  sur  l'é- 
paule gauche  et  un  coup  de  feu  au  pied  gauche  pendant 
le  siège  de  Mayence,  et  fut  nommé  brigadier-fourrier 
le  9  mai  1793 ,  et  le  16  maréchal-des-logis  et  maré- 
chal-des-logis-chef.  Employé  aux  armées  des  Alpes 
et  d'Italie  de  l'an  m  à  l'an  V,  et  nommé  sous-lieu- 
tenant le  19  frimaire  an  m,  il  se  distingua  le  13 
thermidor  an  IV  à  l'affaire  de  Lonalo,où,  à  la  tête 
d'un  détachement  de  20  hommes,  il  fit  prisonnière 
une  compagnie  de  grenadiers  autrichiens;  et  le  18 
fructidor,  au  combat  de  Saint-George,  prèsdelfan- 
toue,  il  fut  culbuté  en  chargeant  pour  la  troisième 
fois,  et  eut  l'épaule  droite  cassée.  Présent  au  com- 
bat de  Bassano  le  22  du  même  mois,  au  passage  de 
la  Piave  les  22  et  23  ventôse  an  y,  et  à  la  bataille 
de  Gradisca  le  29,  il  passa  en  l'an  vi  à  l'armée  de 
Naples,  et  y  fut  nommé  lieutenant  le  16  messidor. 
Employé  aux  armées  de  Mayence,  du  Danube  et  du 
Rhin  pendant  les  ans  vu,  vin  et  IX ,  il  vint  tenir 
garnison  en  l'an  x  à  Fontainebleau ,  y  reçut  le  bre- 
vet de  capitaine  le  6  thermidor,  et  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn, 
étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan;  il  fit  les  cam- 
pagnes de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne.  Le  21  vendémiaire  an  xiv,  au  combat 
d'Elchingen,  chargeant,  lui  troisième,  sur  une 
colonne  d'infanterie,  il  fit  300  prisonniers  et  prit 
un  drapeau  ;  à  la  bataille  d'Iéna,  il  reçut  un  coup 
de  sabre  sur  le  bras  droit;  au  combat  de  Hoft,  il 
fut  blessé  d'un  coup  de  lance  à  la  jambe  gauche; 
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«afin,  à  la  bataille  de  Friedland,  il  fut  atteint  d'un 
coup  de  biscaïen  au  genou  gauche.  Employé  en 
Espagne  en  1808,  et  blessé  de  deux  coups  de  feu 
le  14  juillet  à  la  bataille  de  Rio-Seco,  il  fut  admis 
à  la  retraite  le  29  janvier  1809.  Retiré  à  Nanci,  il 
mourut  dans  cette  ville  le  27  juin  1844.        j-t. 

CLERGET  (pierre- Antoine),  naquit  le  10  mai 
1768  à  Dammartin(Doubs).  Soldat  le  11  avril  1787 
dans  le  régiment  de  Monsieur-infanterie  (75e  régi- 
ment en  1791  ),  il  fut  nommé  caporal  le  21  mars 
1789,  sergent  le  26  octobre  1791 ,  fit  les  campagnes 
de  1792  et  1793  aux  armées  du  Midi  et  du  Rhin ,  et 
se  trouva  aux  combats  des  17  mai,  19,  21, 22  et  27 
juillet  1793.  Passé  le  1er  septembre  dans  un  ba- 
taillon d'ouvriers  attaché  à  la  même  armée  du  Rhin, 
il  y  fit  les  campagnes  de  Tan  u  à  l'an  v,  fut  nommé 
sous-lieutenant  le  1 5  vendémiaire  an  il ,  prit  part 
au  combat  du  2  frimaire  et  à  l'attaque  des  re- 
doutes en  avant  de  Klischlelt  pendant  le  même  mois, 
ainsi  qu'à  l'affaire  de  Haguenau  au  mois  de  nivôse, 
se  distingua  aux  combats  des  26  vendémiaire  et  5 
brumaire  an  m  en  avant  de  Manheim,  et  lut  nommé 
lieutenant  en  premier  dans  le  4e  bataillon  de  sa- 
peurs le  7  prairial  suivant.  Employé  à  la  défense 
de  Manheim  pendant  le  siège  en  Tan  IV,  il  fut  (ait 
prisonnier  de  guerre  à  la  reddition  de  cette  place  le 
22  brumaire,  et  rentra  en  France  le  23  messidor. 
Attaché  en  l'an  vi  à  l'armée  d'Angleterre,  il  servit 
aux  armées  du  Rhin  et  du  Danube  pendant  les  cam- 
pagnes des  ans  yii  et  vm ,  concourut  aux  travaux 
nécessaires  au  passage  du  Rhin  dans  la  nuit  du  10 
au  11  floréal  an  toi,  et  prit  part  à  la  bataille  d'En- 
gen  le  13  du  même  mois.  Le  22  prairial  suivant, 
chargé  de  rétablir  le  pont  de  Kauffringen,  et  le  23 
celui  de  ZoIIhosen,  où  il  prit  une  pièce  de  canon ,  il 
était  le  29  à  l'attaque  du  pont  de  Dillingen ,  et  le 
30  il  concourut  au  rétablissement  des  ponts  de 
Groosheim  etdeBlinlheim,,sur  le  Danube;  enfin, 
le  22  messidor,  il  était  à  la  prise  de  Fensen.  Capi- 
taine en  deuxième  le  10  fructidor,  il  fit  à  l'armée 
du  Rhin  la  campagne  de  l'an  H.  Titulaire  dans  le 
2e  bataillon  de  sapeurs  le  1er  brumaire  an  X,  il  fit 
les  campagnes  des  ans  XII  et  xiil  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan ,  et  fut  nommé  membre  de  la  Lé* 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Pendant  la 
campagne  de  l'an  Iiv  en  Autriche,  il  fut  attaché  au 
grand  quartier-général  de  l'Empereur,  et  en  1806 
et  1807  il  appartenait  au  5e  corps,  et  coopéra  à  la 
prise  d'Ulm,  à  la  réparation  du  pont  de  l'Inn,  se 
trouva  à  Austerlitz,  et  devint  capitaine  de  1K  classe 
le  20  janvier  1806.  Présent  au  combat  de  Saaffeld 
et  à  la  bataille  d'Iéna,  il  fut  employé  au  passage  de 
l'Elbe  à  la  réparation  du  pont  de  Dessau.  Il  se 
trouva  également  à  la  prise  de  Spandau  le  25,  et 
au  combat  de  Prenzcow  le  28  du  même  mois.  Chargé 
du  rétablissement  du  pont  de  Thurn,  à  l'ouverture 
de  la  première  campagne  de  Pologne,  il  exécuta 
cette  opération  sous  le  feu  de  l'ennemi,  et  y  fut  griè- 
vement blessé  au  pied  gauche;  à  peine  guéri  de  sa 
blessure,  il  prit  part  le  25  décembre  au  combat  de 
Pullusk  et  à  celui  d'Ostrolenka  le  16  mars  1807. 
Parti  pour  l'Espagne  à  la  fin  de  1808,  il  fut  chargé 
le  18  lévrier  1809  de  l'attaque  du  faubourg  de  Sa- 


ragosse  avec  environ  600  hommes,  s'en  empara, 
prit  300  Espagnols  et  17  pièces  de  canon,  en  chassa 
plus  de  3,000  hommes,  leur  coupa  la  retraite  et  les 
força  de  se  jeter  dans  la  plaine,  où  ils  furent  faits 
prisonniers.  Promu  chef  de  bataillon  le  13  mars,  il 
passa  au  3e  bataillon  de  sapeurs  le  4  août.  Cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  19  octobre  1814 ,  il  était  à 
Grenoble  le  7  mars  1815  lorsque  l'Empereur  s'y 
présenta,  et  il  fut  par  lui  élevé  au  grade  de  colonel 
le  1 2  mai  suivant.  Cette  nomination  avant  été  an- 
nulée le  1er  août,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  même 
jour.  Il  est  mort  a  Montpellier  le  20  février  1832. 

CLERVILLE.  F.  t.  ie',  p.  506. 

CLOSAT.  F.  clauzolbs. 

CLOUARD  (thobi as-richard),  naquit  le  22 
septembre  1767  à  Vire  (Calvados).  Soldat  au  régi* 
ment  Dauphin-dragon  (6e,  puis  7e)  le  27  mars 
1784,  il  quitta  ce  corps  le  1er  décembre  de  la  même 
année,  et  servit  dans  la  garde  nationale  de  son  dé- 
partement depuis  le  commencement  de  la  Révolution 
jusqu'au  21  septembre  1792  en  qualité  de  sergent, 
d'adjudant-sous-officier,  d 'adjudant-major,  de  capi- 
taine de  grenadiers  et  d'adjudant-général.  Capitaine 
au  7e  de  volontaires  du  Calvados  le  22  septembre 
1792,  il  devint  chef  de  bataillon  le  28  octobre  sui- 
vant, et  passa  avec  ce  crade  le  20  messidor  an  u 
dans  la  14e  demi-brigade  de  ligne.  Il  servit  à  l'ar- 
mée de  l'Ouest  de  1792  à  l'an  ni;  à  la  bataille  de 
Pontorson,  le  28  brumaire  an  n,  il  plaça  sur  son 
cheval  2  officiers  de  la  77*,  grièvement  blessés,  et 
leur  sauva  la  vie.  Il  embarqua  au  commencement  de 
l'an  IV  avec  l'armée  destinée  pour  l'île  de  Saint-Do- 
mingue, et  servit  dans  cette  colonie  jusqu'en  l'an  vi. 
Ce  lut  lui  qui,  à  la  tcie  de  60  grenadiers,  soutint 
la  retraite  (lu  général  Hédouville,  et  retarda  la  prise 
du  Cap  par  Toussaint-Louverture.  De  retour  en 
France  en  l'an  vu ,  il  passa  avec  son  grade  le  24 
pluviôse  dans  le  3e  bataillon  de  la  82e  demi-brigade 
de  ligne  (incorporé  le  4  pluviôse  an  XII  dans  la  69e), 
et  fit  les  campagnes  de  l'an  vu  à  l'an  IX  à  l'armée 
de  l'Ouest.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  il  fut  embarqué  cette  année  et  la 
suivante  sur  la  flotille  de  Boulogne  (armée  des  eûtes 
de  l'Océan).  De  l'an  xiv  à  1807,  il  ut  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne.  Le  22  vendé- 
miaire an  XIV,  il  s'empara  sous  le  feu  d'une  artille- 
rie nombreuse,  à  la  léte  du  1er  bataillon  du  69e  ré- 
giment, de  la  position  d'Elchingen,  défendue  par  des 
forces  supérieures;  il  assista  à  la  bataille  d'Ulm,  à 
la  prise  des  torts  de  Loutach  et  de  Scharnitz,  dans 
le  Tyrol,  à  la  bataille  d'Iéna,  à  la  prise  de  Soldait 
et  à  la  bataille  d'Eylau.  Major  à  la  suite  du  69e  le 
20  janvier  1807,  il  passa  le  10  février  titulaire 
de  ce  grade  dans  le  39e  de  ligne,  et  devint  le  23 
mars  1809  colonel  de  la  5e  demi-brigade  provi- 
soire. Après  avoir  fait  à  la  tête  de  ce  corps  la  cam- 
pagne d'Autriche  de  1809,  il  mourut  à  Lintz  le  4 
mai  de  celte  année  des  suites  de  trois  coups  de  feu 
reçus  à  la  bataille  d'Ebcrsberg  le  3  du  même  mois. 

CLOUSIEZ,  no*  CLOUS  1ER  (ourles),  né 
le  6  juin  1776  à  Dijon  (Côtc-d'Or),  entra  au  ser- 
vice comme  volontaire  dans  le  14e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  le  9  prairial  an  H.  et  fit  toutes 
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les  campqgne»  depuis  celle  époque  'jusqu'en  l'aoi*. 
Brigadier  le  12  floréal  an  v,  fourrier  le  1er  jour 
complémentaire  an  vuf  et  (naréchal- des -logis 
le  20  messidor  an  IX,  il  tint  garnison  a  Alexandrie 
depuis  Fan  %  jusqu'à  l'an  xill,  cl  y  reçut  la  décora- 
tion de  la  Lcgion-d'Honncur  le  25  prairial  an  XII. 
Sous-lieutenant  le  5  (ruclidor  an  xill  dans  le  19e 
régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il  alla  rejoindre  son 
nouveau  corps  à  Toulon,  et  fit  ensuite  les  campagnes 
de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne.  Employé  à  l'année  d'Allemagne  en  1809, 
il  succomba  glorieusement  à  Gross-Aspcrn  le  22  mai. 

COCAIJLT(raimowd),  naquit  le  20  mars  1768 
à  Chateaubriand  (Loire- Inférieure).  Capitaine  au 
long  cours  depuis  le  9  mars  1792,  il  entra  le  6 
prairial  an  II  dans  la  marine  de  l'Élal  en  qualité 
d'enseigne  de  vaisseau  attaché  au  port  de  Brest. 
Nommé  lieutenant  de  vaisseau  le  12  fructidor  an  iv, 
il  passa  sur  le  Duquesne  le  6e  jour  complémen- 
taire an  ixi  et  fit  à  bord  de  ce  vaisseau  la  campagne 
de  Saint-Domingue  en  l'an  x.  Capitaine  de  frégate 
le  26  thermidor  an  XI,  et  commandant  la  corvette 
la  Diligente,  il  devint  légionnaire  le  25  prairial 
an  xii,  et  se  trouva  au  combat  livré  par  l'amiral 
Leissègues,  le  6  février  1806,  à  3  lieues  ouest-sud- 
ouest  de  Saint-Domingue.  Promu  capitaine  de  vais- 
seau le  1er  mai  1808,  chevalier  de  Saint-Louis  en 
1814,  et  officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  28 
avril  1821,  il  cessa  ses  (onctions  en  1824,  et  mou- 
rut à  Chollet  le  6  novembre  1839. 

COCHARD  (  claude-alems  ),  né  en  1743 
dans  la  Franche-Comté,  était  un  des  avocats  les 
plus  distingués  de  sa  province,  lorsque  le  bailliage 
d'Amont  le  députa  aux  États-Généraux  ,  où  il  ne 
se  fit  point  remarquer.  Au  mois  de  juillet  1791,  il 
s'engagea  h  équiper  et  &  entretenir  à  ses  irais  un  des 
soldats  de  la  garde  nationale  de  Paris  envoyés  aux 
frontières.  Le  département  de  la  Haute-Saône  l'é- 
lut, quelques  mois  plus  tard ,  juge  au  tribunal  de 
cassation.  En  1793,  il  se  rendit  a  l'armée  de  Du- 
mouriez ,  en  Belgique,  en  qualité  de  commissaire 
du  conseil  exécutif.  Uéélu  au  tribunal  de  cassation 
à  l'expiration  de  sa  quatrième  année  d'exercice,  il 
y  fut  remplacé  le  19  fructidor  an  vi.  Rappelé  à  ce 
tribunal  par  lo  Sénat  en  l'an  vin,  les  gouverne* 
mens  de  l'Empire  et  de  la  Restauration  lui  conser- 
vèrent sa  magistrature  lors  des  réorganisations  de 
l'an  XII  et  de  1815.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  95  prairial  an  XII ,  il  reçut  le  23  août 
1814  la  croix  d'officier  de  l'Ordre.  En  1815, 
le  département  de  la  Haute-Saône  l'envoya  à  la 
Chambre  des  députés;  il  présidait  celte  assemblée 
comme  doyen  d'âge  quand  Louis  xviu  fit,  pour  la 
première  fois  depuis  son  retour  de  Cand,  le  5  oc- 
tobre, l'ouverture  de  la  session  législative.  Il  est 
mort  à  Paris  le  18  octobre  suivant,  avec  la  réputa- 
tion d'un  homme  laborieux  et  très  versé  dans  la 
connaissance  du  droit  romain. 

COCHET  (alexaidre-frànçois),  naquit  le 
4  mars  1771  à  Cassel  (Nord).  Sous- lieutenant  au 
2e  régiment  d'infanterie  le  22  mai  1792,  lieute- 
nant le  14  septembre,  il  passa  le  20  prairial  an  il 
adjoint  aux  adjudans-généraux.  Il  était  au  siège  de 


Tbionvilleeu  1792,  et  aux  limées  du  Nord,  des 
Vosges,  de  la  Moselle  et  de  Sainhro-el-Meuee  de 
1793  à  Tan  |v.  A  la  bataille  de  Nerwimle,  le  18 
mars  1793,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  biscaten  à 
la  cuisse  droite.  Capitaine  le  fi  vendémiaire  an  îv, 
il  entra  avec  ce  grade  le  19  frimaire  au  v  dans  la 
89e  demi-brigade  de  ligne,  et  fit  les  guerres  de 
l'an  v  h  l'an  vm  aux  armées  d'Italie,  du  Rhin 
et  de  Datavie.  Aide-de-camp  du  général  Ualhcr 
le  2G  vendémiaire  an  VlH,  il  servit  aux  armées 
de  réserve  et  d'Italie  en  l'an  VU!  et  en  l'an  u. 
Il  monta  le  premier  à  l'assaut  du  fort dlvrée  le  2 
prairial  an  xiu,  se  distingua  a  Montebdle  et  à  la 
bataille  de  ftlarengo  ;  soutenu  par  un  détachement 
de  grenadiers  de  la  22e  demi-brigade  de  ligne,  il 
prit  une  pièce  de  quatre,  qu'il  présenta  lui-même 
au  premier  Consul*  il  avait  on  pendant  l'action 
2  chevaux  tués  sous  lui.  Le  6  brumaire  an  IX,  à 
la  tête  de  150  hommes  de  la  4QP  demi-brigade  et 
de  25  hussards  du  1  Ie  régiment,  H  somma  Piombieo 
de  se  rendre,  et  s'en  empara  après  une  capitula- 
tion. Chef  de  bataillon  le  15  du  môme  mois,  il 
passa  dans  la  22e  demi-brigade  de  ligne  le  7  *e»«? 
tose  an  %i.  Premier  aidt-dc-camp  du  général  if  allier 
le  1er  ventôse  an  xu,  il  le  suivit  eu  l'an  ni  et  eu 
l'an  xui  aux  camps  de  Saint-Oraer  et  de  Moutreuil, 
et  y  devint  membre  do  la  Lêgiou-d'Uooneur  le  25 
prairial  de  la  première  année.  Après  la  campagne 
de  l'an  *iv,  il  pas**  le  31  mars  1806  dans  le  10* 
régiment  de  ligue,  et  (il  avec  ce  eerps  les  guerres 
do  l'armée  de  ISapks  et  du  corps  d'observation  île 
l'Italie  méridionale  de  1806  à  1814.  Ce  fut  lui 
qui  enleva  avec  son  bataillon  la  redoutable  position 
d'Anna-Canri,  et  fit  prisonnier  le  négimenl  anglais 
Royal-Malte,  \a  roi  de  Naplee  le  eréa  le  12  na» 
vembre  1808  chevalier  de  l'ordre  des  Deuxr&icileft. 
Nommé  major  du  3e  régiment  de  ligue  le  14  oc- 
tobre 1811,  il  rejoignit  le  bataillou  de  dépôt  de  ee 
corps  à  Strasbourg,  et  lui  cliargé  des  opératteas  du 
recrutemeut  ifeos  le  département  des  Hautefr-Alpes. 
Arrivé  à  Digne  le  6  février,  il  y  mourut  le  3  mars 
suivant.  m. 

COCHIiWlD  (nu****),  naquit  le  14  août 
1769  à  ltyauberl-Fontaiue  (Ardeunes).  Soldat  au 
régiment  colonial  le  17  avril  1781,  il  lit  les  guerres 
d'Amérique  de  1781  à  1783.  Le  7  juin  1786,  il 
passa  dans  le  régiment  de  Nassau-fiaarbruck-infan- 
terie  (101%  puis  96e),  fol  nemmé  caporal  le  13 
octobre  1787,  et  sergent  le  10  mai  1780.  Le  âô 
mars  1792,  il  entra  avec  le  grade  d  adjudanUsoaa- 
olBcier  dans  le  2e  bataillon  de  volontaires  des  Hau» 
tes-Pyrénées,  et  deviut  sous-lieutenant  le  1"  octo- 
bre, lieutenant  et  capitaine  les  13  septembre  et  18 
octobre  1793.  De  1793  à  l'eu  m,  A  servit  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales,  reçut  un  euupde  feu 
h  la  cuisse  droite  le  8  vendémiaire  an  il,  m  eem- 
bat  de  Peyreslorles,  et  fut  atteint  d'un  seeandl  à  la 
joue  droite,  et  de  deux  coups  de  sabre  à  la  tâe  la 
16  frimaire  suivant  à  l'affaire  de  Saiot-FenéoL  il 
fut  incorporé  le  29  prairial  an  111  ave*  *Pft  betaU» 
Ion  dans  la  145*  demi-brigade  de  ligne  (4*  le  È% 
ventôse  an  iv),  et  qui  faisait  alors  partie  de  l'aimé* 
d'Italie.  Le  29  (ruclidor  un  11,  à  k  humide  4e 
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Satat-Geor^e,  te  fut  lui  qui  arrêta  la  Cavalerie  au- 
trichienne au  motaent  oft  elle  venait  de  rompre  une 
de  nos  divisions.  A  l'affaire  de  Caldiero,  le  21  bru- 
maire an  Vj  il  reçut  uu  coup  de  feu  à  la  jambe 
gauche.  Il  fit  ensuite  les  campagnes  des  ans  vi  et 
vu  à  l'armée  d'Angleterre,  et  celles  des  ans  vin 
et  ït  en  Hollande  et  sur  le  Rhin.  A  la  bataille  de 
Biberach,  il  soutint,  avec  la  compagnie  de  grena- 
diers qu'il  commandait,  la  retraite  du  3e  bntaillon 
de  sa  demi- brigade.  Membre  de  la  U>0ion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  tu,  et  chef  de  bataillon  au 
26*  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  23  fructidor 
an  mi,  il  suivit  ce  corps  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv 
à  1607.  Appelé  le  30  mai  1809  au  commande- 
ment de  la  place  d'Augsbourg,  il  passa  le  13  oc- 
tobre 1810  dans  le  2e  bataillon  expéditionnaire  de 
l'armée  d'Espagne,  et  fit  la  guerre  de  la  péninsule 
de  1811.  Commandant  d'armes  à  Verdun  le  1er 
février  18l2,  il  conserva  cet  emploi  jusqu'au  27 
août  1816,  époque  de  son  admission  5  la  retraite. 
11  est  mort  à  Tout  (Meurthe),  le  7  juillet  1843. 
COCHOlS,  général,  f.  t.  m,  p.  141. 

COCHON   (CHAntfes),  COttitt  DE  LAfrJMEttT, 

naquit  à  Champdenier  (Deux-Sèvres),  le  24  jan- 
vier 1750.  Il  exerçait  les  fonctions  de  conseil- 
ler du  roi  à  la  sénéchaussée  de  Fonlenay-le- 
Comte  depuis  le  mois  de  mars  1774,  lorsque,  en 
1789)  la  sénéchaussée  de  Poitiers  l'élut  député  sup- 
pléant du  tiers-état  aux  États-Généraux.  Il  remplaça 
le  député  Thibaud  démissionnaire,  et  devint  à  la 
fin  de  1791  président  du  tribunal  criminel  du  dé- 
partement des  Deui-SèvreS.  Envoyé  par  son  dé- 
partement à  la  Convention  nationale,  il  vota  avec 
la  montagne.  Dans  le  procès  de  Louis  xvi,  il  se 
prononça  pour  la  culpabilité,  contre  l'appel  au  peu- 
ple et  contre  le  sursis.  «  J'ouvre  la  déclaration  des 
droits,  dit-il,  j'y  lis  :  la  loi  doit  êtte  égale  pour 
tous.  Comme  juge,  je  dois  applique!*  la  loi.  La  loi 
prononce  la  mort,  je  vote  pour  la  mort.  »  Nommé 
commissaire  à  l'armée  du  Nord,  il  chercha  en  vain 
à  pénétrer  jusqu'au  quartier-général,  et  ftil  obligé 
de  s'enfermer  dans  Valenciennes,  qui  ne  tarda  pas 
à  être  assiégée  par  les  Autrichiens.  Il  coopéra  de 
toutes  ses  forces  à  l'organisation  de  la  défense,  et 
mit  obstacle  I  sa  capitulation,  qui  n'eut  lieu  que  le 
28  juillet  1793,  après  que  140,000  projectiles  ea- 
rent  été  lancés  sur  la  ville.  De  retour  à  Paris,  il  ne 
s'occupa  plus  d'affaires  militaires,  et  resta  à  peu 
près  étranger  h  toutes  Jes  intrigues  qui ,  dans  le 
sein  de  la  Convention,  se  faisaient  incessamment  la 
guerre.  La  chute  de  Robespierre,  à  laquelle  il  n'a- 
vait cependant  pas  contribué,  le  plaça  dans  une 
position  influente;  il  fui  élu  au  Cohiité  de  salut  pu- 
blic le  15  ftuctidor,  et  y  obtint  pdr  son  crédit  la 
nomination  des  généraux  Dumas,  CanctaUx  et  Mou- 
lin ,  aux  commandemens  en  chel  des  armées  de 
Brest,  de  l'Ouest  et  des  Alpes.  Envoyé  de  nouveau 
en  mission  avec  Rame!  lé  8  pluviôse  an  m  à 
l'armée  du  Nord,  il  accompagna  celte  armée  en 
Hollande,  et  revint  bientôt  à  la  Convention  poUr 
prendre  part  ft  la  discussion  de  l'acte  constitution- 
nel dit  de  l'un  111.  Après  la  session  Conventionnelle, 


il  entra  au  conseil  des  Anciens,  et  le  14  germinal 
an  iv  il  remplaça  Merlin  (de  Douai)  au  ministère 
de  la  police  générale.  Ses  opinions  s'étaient  amen- 
dées ;  il  avait  compris  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  de 
force  pour  l'autorité,  de  sécurité  pour  les  gouvernés, 
que  dans  l'obéissance  et  les  respects  au  gouverne- 
ment reconnu.  Aussi  poursuivit -il  tout  individu, 
tout  parti  osant  invoquer  le  désordre  en  faveur 
de  ses  théories.  Il  fit  arrêter  Babeuf  et  ses  adhé- 
rons. 11  déjoua  la  conspiration  du  camp  de 
Grenelle,  et  celle  de  Brottier  et  de  Lavilleheurnoîs. 
Sa  conduite  énergique  souleva  contre  lui  Tallien  aux 
Cinq-Cents  dans  la  séance  du  23  prairial  an  iv, 
et  Real,  à  la  cour  de  Vendôme,  le  24  floréal  an  v. 
Au  mois  de  messidor  suivant,  il  adressa  au  Direc- 
toire un  rapport  sur  la  rentrée  des  prêtres  qui 
corrompaient  l'esprit  public.  Quelques  jours  après, 
le  28,  il  fut  remplacé  au  ministère  de  la  police  par 
Lenoir-Laroche,  qui  dut,  dix  jours  plus  tard,  cé- 
der lui-même  le  portefeuille  à  Sottin.  Les  clîchiens 
se  plaignirent,  on  ne  sait  pourquoi,  de  la  mesure 
qtti  atteignait  Cochon,  et  ce  lut  là  sans  doute  le 
motif  qui  le  fit  comprendre  dans  la  proscription  du 
19  fructidor  $  niais  on  se  borna  à  le  retenir  à  l'île 
d'Oléron,  d'où  il  ne  sortit  qu'à  la  révolution  du  18 
brumaire.  Le  premier  Consul  lui  confia,  au  mois  de 
germinal  an  vut,  la  préfecture  du  département  de  la 
Vienne  ;  il  y  reçut  la  décoration  de  la  l^égion-d'Hon- 
rteur  le  25  prairial  an  xu,  et  passa  à  la  préfecture 
des  Deux-Nèlhes  en  1805.  Sénateur  le  2à  mars 
1609,  comte  de  l'Empire,  membre  de  la  commis- 
sion de  la  liberté  de  la  presse,  il  devint  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  30  juin  1811,  et  membre 
du  grand  conseil  d'administration  du  Sénat.  Quand 
l'ennemi  menaça  nos  frontières,  l'Empereur  l'en- 
voya le  26  mars  1813,  avec  le  titre  de  commissaire 
extraordinaire,  dans  la  20e  division  militaire  pour  y 
organiser  la  défense.  Délaissé  des  BbUrbons,  il  ac- 
cueillit l'Empereur  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe,  et 
fut  nommé  le  22  mars  1815  préfet  de  la  Seine- 
Inférieure.  Compris  comme  régicide  dans  les  dis- 
positions de  la  loi  du  12  janvier  1816,  il  se  retira 
à  Louvain.  (Jne  décision  du  roi,  du  2  mars  de  la 
même  année,  le  fit  rayer  des  matricules  de  la  l^é- 
gion-d'Honneur.  Ube  autre,  du  23  décembre  1818, 
l'autorisa  à  rentrer  en  Frarice,  et  il  alla  habiter 
Poitiers,  où  il  est  mort  le  17  juillet  1825.  On  lui 
doit  une  Statistique  générale  du  département  de 
in  Vienne  (an  X,  in-8°),  riche  ert  documens  offi- 
ciels et  intéressarts. 

COCHOft-DESAINT  (cttuAtn**) ,  naquit 
fen  1769  à  Châlons  £3aône-et-Loire).  Son  père, 
qui  était  médecin ,  lui  fit  embrasser  la  même  car- 
rière, et  l'envoya  en  1788  à  Paris  pour  y  finir 
ses  études  auprès  du  docteur  Dubois.  Reçu  docteur 
à  Montpellier  en  janvier  1792,  ilfetourtia  à  Châ- 
lons, où  il  fut  nommé  médecin  de  l'hôpital  civil  au 
mois  de  mai  suivant.  Nommé  médecin  surnumé- 
raire sans  appointemens  le  30  mai  1793  à  l'hôpital 
militaire  de  Lyon,  et  attaché  le  9  octobre  au  ser- 
vice des  armées,  il  fit  toutes  les  campagnes  jusqu'à 
l'an  It,  ci  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xiî.  Employé  dans  le  5* 
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arrondissement  maritime,  il  mourut  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions  le  26  avril  1813. 
COCQUEREL  non  COQUEREIXE(jeah- 

LOUis-baptiste),  naquit  le  7  mai  1762  à  Dhuc- 
quelier  (Pas-de-Calais).  Soldat  le  1er  août  1770, 
dans  le  régiment  de  Conti-dragons  (13e,  1er  de 
chasseurs  à  cheval),  brigadier  le  4  avril  1783,  ma- 
réchal-des-logis  le  1er  septembre  1784,  sous-lieu- 
tenant le  20  avril  1702,  lieutenant  le  11  juil- 
let 1793,  il  devint  capitaine  le  3  germinal 
an  H.  11  servit  à  l'armée  du  Nord  en  1792,  à  celle 
de  la  Moselle  en  1793,  et  à  celle  de  Sambrc-et- 
Meuse  de  Tan  il  à  l'an  v.  A  la  bataille  de  Fleurus, 
l'ennemi  s'était  emparé  d'une  compagnie  d'artillerie 
légère,  Goquerel,  à  la  tête  de  2  escadrons,  dé* 
livra  les  canonniers  français,  reprit  les  pièces  enle- 
vées, et  ramena  plusieurs  prisonniers  et  40  che- 
vaux. Chargé  à  l'affaire  de  Welzlar,  le  28  prairial 
an  ni,  de  défendre  le  défilé  qui  devait  assurer  la 
retraite  de  l'infanterie,  il  repoussa  victorieusement 
toutes  les  attaques  de  la  cavalerie  autrichienne.  Sa 
conduite  lui  mérita  une  mention  à  Tordre  de  l'ar- 
mée. Le  27  prairial  an  IV,  au  combat  du  même 
nom,  il  fut  atteint  de  plusieurs  coups  de  sabre  et 
fait  prisonnier.  Echangé  peu  de  temps  après,  il 
servit  à  l'armée  du  Rhin  de  l'an  vi  à  l'an  ix. 
Membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  il  fit  la  campagne  de  cette  année  et  la  sui- 
vante à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  celles  de 
l'an  XIV  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, et  celle  de  1809  en  Allemagne.  Il  périt  à  la 
bataille  de  Wagram,  en  chargeant  sur  un  bataillon 
carré.  b-s. 

COEFFE.  F.  1. i»t  p.  506. 

COEHORN  (louis-Jacques,  baron),  naquit 
le  16  janvier  1771  à  Strasbourg.  Volontaire  dans 
le  régiment  Colonel-général-dragons  le  1er  août 
1783,  il  passa  sous-lieutenant  de  remplacement  le 
2  septembre  1784  dans  le  régiment  d' Alsace-in- 
fanterie (53e  régiment  de  même  arme  en  1791). 
Titulaire  le  23  novembre,  lieutenant  en  second  le 
22  septembre  1788,  lieutenant  en  premier  le  7 
avril  1791,  et  capitaine  le  9  juin  1792,  il  fil  les 
campagnes  de  1792  et  1793  en  Amérique,  et 
quitta  le  21  juillet  de  cette  dernière  année,  pour 
cause  de  maladie,  le  corps  de  Cayenne,  dont  il  fai- 
sait partie.  Nommé  le  1er  prairial  an  il  adjoint  à 
l'adjudant-général  Decaen,  et  employé  le  10  nivôse 
an  in  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  il  se  trouva 
devant  Mayenceaux  affaires  des  17  germinal  et  12 
floréal,  a  celles  de  Pledersheim  et  de  Lampsbeim, 
au  mois  de  frimaire,  à  Reinchen,  au  passage  du 
Rhin,  à  Rastadt  et  à  Etlingen,  les  10,  16, 17  et 
21  messidor,  ainsi  qu'à  Nercsheim  et  à  Gcisenfeld, 
en  thermidor  et  le  15  fructidor  de  la  même  année. 
Au  milieu  de  tant  de  combats  où  les  Français  de- 
meuraient toujours  victorieux,  la  passion  du  pillage 
s'était  glissée  parmi  les  troupes.  Toute  la  sévérité 
des  lois  militaires  était  déployée  contre  les  coupa- 
bles, et  les  officiers  de  l'état-major  secondaient 
parfaitement  le  général  en  chef  dans  la  tâche  diffi- 
cile qu'il  s'était  imposée  de  ramener  les  soldats  aux 
sentimens  de  l'honneur.  On  admira  dans  celle  oc- 


casion la  fermeté  héroïque  de  l'adjoint  Coëhorn  : 
il  s'aperçoit  que,  sur  un  territoire  ami  qu'il  traver- 
sait en  conduisant  une  colonne,  un  corps  de  chas- 
seurs à  cheval  se  livrait  au  pillage  ;  il  leur  reproche 
ce  manque  à  leur  devoir.  La  menace  et  l'insulte 
furent  les  réponses  de  ces  soldats  indisciplinés. 
Alors,  réitérant  la  défense  de  piller,  il  menace  de 
brûler  la  cervelle  au  premier  qui  refusera  d'obéir. 
Les  vols  continuent.  11  fait  feu  sur  un  des  pillards, 
qui  tombe  jnort;  il  en  blesse  un  second.  Mais  déjà 
le  désordre  a  cessé.  L'adjoint  Coëhorn  se  trouvant 
à  la  tête  du  même  corps,  entend  murmurer  dans  les 
rangs  :  «  C'est  lui. . .  c'est  lui. . . — Eh  bien  î  oui,  c'est 
moi.  Ne  vous  en  prenez  à  personne  de  la  mort  de 
votre  camarade;  c'est  moi  qui  ai  fait  mon  devoir,  et 
qui  suis  prêt  à  le  faire  encore.  Si  quelqu'un  de  vous 
veut  venger  la  mort  de  son  camarade,  me  voilà 
prêt  !  »  En  même  temps,  il  croise  les  bras,  après 
avoir  jeté  son  pistolet  et  baissé  son  sabre,  les  soldats 
furieux  se  jettent  sur  lui,  le  frappent  de  leurs  armes, 
et  le  laissent  pour  mort  sur  la  place.  Une  alerte 
donnée  par  l'ennemi  entraîne  la  colonne  indisciplinée 
loin  de  cette  scène  de  désordre,  et  le  brave  Coëhorn 
tombe  en  son  pouvoir.  Rendu  à  la  liberté  le  12 
floréal  an  v,  il  reprit  ses  fonctions  d'aide-de-camp 
auprès  du  général  Decaen,  fut  promu  chef  de  ba- 
taillon le  6  messidor,  et  servit  avec  son  général  à 
l'armée  des  côtes  de  Cherbourg  pendant  l'an  vi. 
Employé  dans  la  même  qualité  en  Tan  vu  à  l'armée 
du  Danube,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Stockack, 
et  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui  fracassa  le  pied  gauche. 
Nommé  adjudant-général  provisoire  le  3  fructidor, 
il  fit  la  campagne  de  l'an  vm  à  l'armée  du  Rhin.  Le 
9  floréal,  au  passage  de  l'Alb,  commandant  l'avant- 
garde,  il  s'empara  des  batteries  et  de  la  position 
retranchée  des  Autrichiens,  les  poursuivit  l'épée 
dans  les  reins,  franchit  un  des  premiers  sur  les 
épaules  d'un  grenadier  un  torrent  qui  le  séparait 
d'eux,  et  les  battit  le  11  à  Hohenwil.  Le  13,  à  la 
bataille  d'Engen,  le  15,  à  celle  de  Mœskirch,  il 
combattit  encore  avec  autant  d'intrépidité  que  d'a- 
cliamement,  et,  à  Brberacb,  les  troupes  sous  ses 
ordres  tiraillèrent  pendant  toute  la  journée.  Dans  le 
mois  de  prairial,  en  avant  de  Weisenhorq,  l'ennemi 
étant  venu  attaquer  les  avant-postes  avec  2  à  300 
chevaux  d'élite,  un  bataillon  de  manteaux-rouges  et 

3  bouches  à  feu,  Coëhorn  le  chargea  à  la  tête 
de  2  escadrons  du  4*  hussards  et  de  4  compagnies 
de  la  14e  demi-brigade  légère,  et  le  repoussa  en 
lui  faisant  éprouver  une,  perte  considérable.  Au 
combat  de  Neresheim,  le  même  mois,  la  cavalerie 
nombreuse  de  l'ennemi  était  répandue  dans  une 
vaste  plaine,  Coëhorn,  à  la  tête  du  10e  chasseurs 
à  cheval,  la  chargea,  la  mit  en  désordre  et  la  pour- 
suivit pendant  deux  lieues.  Enfin,  le  7  messidor,  au 
combat  de  Neubourg,  l'infanterie  de  la  division  ar- 
riva presque  à  la  course.  Les  troupes  de  la  division 
Montrichard,  fortement  poussées  par  l'ennemi,  cé- 
daient le  terrain,  Coëhorn  y  arrive,  marche  avec 

4  compagnies  de  la  14e  demi-brigade  légère  et  les 
carabiniers,  et  fait  attaquer  l'ennemi  en  flanc  à  la 
baïonnette.  Dans  cinq  minutes,  il  fait  200  prison- 
niers, et  se  rend  maître  de  la  position.  Confirmé 
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dans  son  grade  le  1"  thermidor,  il  lui  employé  le  ! 
12  vendémiaire  an  X  dans  la  26e  division  militaire, 
et  appelé  le  11  brumaire  suivant  à  la  commission 
de  liquidation  de  l'armée  du  Rhin.  Il  passa  au  camp 
de  Bruges  le  11  fructidor  an  xi,  et  y  fut  nommé - 
membre  et  officier  de  la  Légion- d'Honneur  les  15 
pluviôse  et  25  prairial  an  XII.  Rappelé  à  la  26e  di- 
vision militaire  le  18  vendémiaire  an  XIII,  puis  au 
camp  de  Bruges  en  qualité  d'adjudant-commandant 
chef  d'état-major  de  la  Indivision  de  ce  camp  (3e 
corps  de  la  grande  armée),  il  fit  les  campagnes  de 
l'an  xnr  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne. Il  se  trouva  a  Lambach,  à  Austerlitz  et  à 
Iéna,  où  il  reçut  plusieurs  contusions  de  biscaïen, 
et  le  4  novembre  1805,  en  avant  de  Varsovie,  il 
fut  blessé  dangereusement  dune  balle  au  front.  Gé- 
néral de  brigade  le  21  mars  1807,  il  commanda  une 
brigade  de  grenadiers  sous  les  ordres  du  général 
Oudiuot,  et  se  distingua  de  nouveau  le  1 5  mai  sui- 
vant, au  combat  de  Veichselroùnde,  près  de  Dant- 
ziç,  ainsi  que  le  14  juin  de  la  même  année  à  la  ba- 
taille de  Friedland,  où  il  eut  la  cuisse  percée  d'une 
balle.  Nommé  baron  de  l'Empire  le  15  août  1808, 
et  dirigé  sur  la  grande  armée  d'Allemagne  en  1809, 
il  reçut  le  30  avril  la  décoration  de  commandant  de 
la  Légion-d'Honneur.  Le  3  mai ,  il  força  le  pas- 
sage du  pont  d'Ebersberg  sur  la  Traun.  Présent 
aux  affaires  de  Gros-Aspcrn  et  d'Essling,  et  à 
celle  d'Enzersdorff  et  de  Wagram,  il  reçut  plusieurs 
contusions  dans  cette  dernière.   En  congé  du  15 
mai  1810  au  10  juin  181 1 ,  il  fut  appelé  le  9  juillet 
suivant  à  la  3e  divisiou  du  corps  d'observation  de 
réserve  en  Espagne.  Tombé  dangereusement  ma- 
lade à  Pampelune,  il  quitta  l'armée,  et  reçut  l'ordre 
de  se  rendre  à  Paris,  où  il  resta  en  disponibilité. 
Le  20  mars  1813,  à  peine  convalescent,  il  rejoi- 
gnit la  grande  armée  à  Mayence.  Présent  aux  ba- 
tailles de  Lutzen  et  de  Bautzen,  il  se  couvrit  de 
Sloire  le  18  octobre  de  la  même  année  à  la  bataille 
e  Leipzig,  où  il  eut  la  cuisse  gauche  fracassée 
par  un  boulet.  Il  mourut  à  Strasbourg  des  suites 
de  l'amputation  le  29  du  même  mois.        j-t. 

COEUR  (accbstih),  naquit  le  22  janvier  1770 
k  Lignac  (Jura).  Réqmsitionnaire  dans  le  4e  régi- 
ment de  dragons  le  11  germinal  an  il,  il  fit  trois 
campagnes  à  l'armée  du  Rhin,  et  passa  le  27  fruc- 
tidor an  IV  dans  le  2e  régiment  de  carabiniers  à 
l'armée  de  Rhin-et-Moselle  ;  il  se  trouva  le  3  mes- 
sidor an  vin  au  passage  du  Danube  et  à  la  bataille 
d'Hoechtaedt,  où  son  corps  acquit  le  surnom  glorieux 
de  grenadiers  de  la  cavalerie.  Admis  le  14  ven- 
tôse an  IX  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  des  consuls,  il  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur au  camp  de  Boulogne  le  25  prai- 
rial an  xn,  prit  part  aux  succès  de  la  grande  ar- 
mée pendant  la  campagne  de  l'an  xiv  en  Autriche, 
et  obtint  sa  retraite  le  30  mai  1806.  Il  est  mort  à 
Lignac  le  10  avril  1809.  v. 

GOGET  (louis-frauçois),  namiit  le  5  septem- 
bre 1767  à  La  Neuville  (Nord).  Capitaine  au  2e 
bataillon  de  volontaires  de  son  département  le  1er 
septembre  1791,  il  servit  en  1792  et  1793  à 
l'armée  du  Nord.  A  la  retraite  de  la  Belgique  sur 

T. 


Saint-Amand,  il  contribua  à  faire  sauter  le  parc 
d'artillerie  qui  allait  tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi 
et  à  la  prise  des  redoutes  devant  Turcoing  le  11 
septembre  1793;  il  reçut  dans  cette  dernière  affaire 
un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite.  Il  était  encore  à 
l'assaut  des  redoutes  de  Verwick  et  de  Menin,  ainsi 
qu'à  l'attaque  nocturne  devant  Marchiennes.  Du  6 
juillet  au  2  septembre,  il  remplit  les  fonctions  d'aide- 
de-camp  auprès  du  général  Chevaleau.  Attaché  en 
la  même  qualité  au  général  Lorge,  le  1er  floréal 
an  H,  il  fit  sous  ses  ordres  les  guerres  de  l'an  a 
à  Tan  IX  aux  armées  des  Ardennes,  de  Sambre-et- 
Meuse,  du  Rhin,  d'Allemagne,  d'Helvétie,  d'Italie 
et  gallo-batave,  fut  nommé  chef  de  bataillon  le  15 
messidor  an  vi,  et  prit  rang  à  la  suite  de  la  48e 
demi-brigade  de  ligne.  Membre  de  la  l^égion-d 'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xii,  il  fil  avec  son  général 
les  campagnes  des  ans  xu  et  xm  à  l'armée  des 
côtes  de  i l'Océan ,  celles  de  l'an  xiv  à  1807  en 
Autriche  et  dans  la  Poméranie.  Placé  en  1807  à  la 
tête  d'un  détachement  du  3e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval,  il  s'empara,  aux  environs  de  Demmin,  de 
2  pièces  de  canon  et  fit  100  prisonniers.  Ce  fait 
d'armes  est  cité  dans  le  72e  bulletin  de  la  grande 
armée.  Employé  a  l'état-major  de  l'armée  de  Por- 
tugal le  20  juin  1809,  il  passa  major  du  29e  réci- 
ment de  ligne  le  20  juillet  1811,  fit  à  la  tête  des 
3e  et  4e  bataillons  de  ce  corps  la  guerre  de  Russie 
de  1812,  et  se  signala  particulièrement  dans  les 
journées  des  10,  11,  12  et  13  décembre,  près  de 
Wilna,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  11  com- 
mandait alors  et  depuis  le  20  novembre  la  1™  bri- 
gade de  la  34e  division  dont  il  faisait  à  la  fois  les 
fonctions  de  chef  d'élat-major.  En  janvier  1813,  il 
sauva  l'aigle,  la  caisse  et  les  papiers  des  bataillons 
de  guerre  de  son  régiment.  Colonel  du  85e  de 
ligne  le  11  mai,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  19  septembre,  il  mourut  à  Dresde  des  suites  de 
blessures  reçues  sous  les  murs  de  cette  ville. 

COHAS,  non  COHORS,  m  GOHORT 
(pierre), naquit  le  13  mars  1769a  Saint-Cast  (Cô- 
tes-du-Nord).  Soldat  le  2  mai  1793  au  102e  régi- 
ment d'infanterie  (180e  demi-brigade  d'infanterie, 
19e  de  bataille),  il  fit  les  cinq  premières  campa- 
gnes de  la  Révolution  aux  Alpes  et  en  Italie.  Em- 
barqué pour  l'Orient  dans  le  courant  de  Tan  vi,  il 
servit  dfe  l'an  VI  à  l'an  IX  en  Egypte  et  en  Syrie, 
fut  incorporé  le  14  brumaire  an  vm  dans  le  régi- 
ment des  Dromadaires,  et'  passa  le  11  messidor 
an  x  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des 
consuls.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
au  camp  de  Boulogne  le  25  prairial  an  xft,  il  ob- 
tint sa  retraite  le  17  prairial  an  xm.  Il  est  mort 
à  Saint-Gist  le  4  novembre  1811. 

COHORS  ou  COHORT.  F.  coiws. 

COIGNET  (frawçois-jeaii),  naquit  le  9  no* 
vembre  1749  à  Versailles.  Soldat  le  30  mars  1768 
dans  les  gendarmes  de  Flandre,  et  réformé  avec  ce 
corps  le  1er  avril  1788,  il  servit  dans  la  garde  na- 
tionale de  Versailles  de  1 789  au  15  septembre  1 791 , 
passa  lieutenant  dans  le  régiment  d'Auxerrois-in- 
fauterie  (12e,  24e  demi-brigade  de  ligne,  amalga- 
mée le  5  nivôse  an  II  dans  la  61e),  et  devint  capi- 
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mine  le  12  janvier  1792.  Attaché  à  l'armée  du  Nord 
de  1792  à  l'an  in,  et  à  celle  de  Sambre-et-Meuse 
en  Tan  iv  et  en  Tan  v,  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu  au  pied  droit  à  l'affaire  de  Creuixnach  le  19  bru- 
maire an  i?.  De  Tan  vi.à  l'an  x,  il  servit  avec  l'ar- 
mée d'Italie  et  le  corps  d'observation  du  Midi. 
Membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  et  admis  à  la  retraite  le  30  brumaire  an  xm, 
il  est  mort  a  Paris  le  4  juin  1813.  w. 

COIGNET  (jean-rocb  ),  naquit  le  16  août 
1776a  Dru)es-les-Bellcs- Fontaines  (Yonne).  Cons- 
crit au  bataillon  auxiliaire  de  la  Seine  le  10  fruc- 
tidor an  vu  (  incorporé  dans  la  96*  demi -brigade 
le  21  frimaire  an  vin),  il  servit  à  l'armée  d'Italie 
et  au  corps  d'observation  de  la  Gironde  de  l'an  vin 
à  l'an  xi,  et  se  trouva  aux  batailles  de  Broni,  de 
Monlebello  et  de  Marengo,  les  19,  20  et  25  prai- 
rial an  vin.  Entré  le  2  germinal  an  XI  dans  les 
grenadiers  à  pied  de  la  garde  consulaire,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial, 
et  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pen- 
dant les  ans  xu  et  xm.  De  l'an  xiv  à  1807,  il 
servit  en  Autriche ,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et 
passa  caporal  le  14  juillet  1807. 11  fit  la  campagne 
de  1808  en  Espagne,  revint  en  Allemagne  en  1809, 
et  fut  nommé  sergent  le  18  mai.  En  marche  pour 
la  grande  armée  de  Russie  en  1812,  il  rentra  dans 
la  ligne  le  13  juillet  avec  le  grade  de  lieutenant, 
combattit  à  Borisow  et  à  la  Bérésina  ,  fit  la  cam- 
pagne de  Saxe  en  1813,  y  fut  promu  capitaine  ad- 
joint à  l'état-major  général  le  14  septembre,  et  ser- 
vit en  France  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre.  En  non- 
activité  sous  la  première  Restauration,  et  employé 
à  l'armée  du  Nord  pendant  les  Cent-Jours,  il  se  re- 
tira dans  ses  foyers  le  31  octobre  1815.  Il  resta 
alors  en  demi-solde  et  fut  admis  à  la  retraite  le 
27  décembre  1829.  11  réside  en  ce  moment  à 
Auxerre.  j-t. 

COIS  Y  (  jiaw-fr  ancois  ),  naquit  le  1er  dé- 
cembre 1760  a  Bagneux  (Seine).  Soldat  au  régi- 
ment de  dragons  Colonel-général  (1er)  le  18  avril 
1778,  et  brigadier  le  28  lévrier  1787,  il  quitta 
ce  corps  le  25  juillet  1789.  Admis  dans  la  maré- 
chaussée de  France  le  1er  septembre,  il  fit  partie,  à 
l'organisation  de  1792,  de  la  29e  division  de  gen- 
darmerie nationale,  passa  le  24  octobre  sous-lieute- 
nant dans  le  6e  régiment  de  hussards,  lieutenant  le 
20  avril,  capitaine  le  20  août  1793. 11  servit  à  l'ar- 
mée du  Nord  de  1792  à  Tan  m.  Le  5  mars  1793, 
il  chargea,  à  la  tête  de  sa  compagnie,  2  bataillons 
anglais,  enleva  4  pièces  de  canon  et  un  obusier,  et 
fit  800  prisonniers.  A  l'affaire  du  bois  de  Vigogne, 
le  6  juin,  il  reprit  une  pièce  de  quatre  dont  l'ennemi 
s'était  emparé,  fit  plusieurs  prisonniers  et  tua  de  sa 
main  le  comte  de  Roquemont,  aide-de-camp  du  roi 
de  Prusse.  Il  reçut  pendant  l'action  un  coup  de  feu 
a  la  jambe  gauche.  A  la  levée  du  camp  de  Famard, 
il  fut  atteint  d'un  coup  de  sabre  à  la  télé.  Le  5  flo- 
réal an  il,  il  enleva  une  redoute  défendue  par  100 
grenadiers  hongrois  auxquels  il  fit  mettre  bas  les 
armes ,  et  le  30  du  mémo  mois  il  coupa ,  avec 
un  piquet  de  50  hommes ,  un  bataillon  anglais  qui 
excoriait  les  équipages  du  duc  d'York,  et  prit  uue 


pièce  de  campagne  et  quelques  bagages.  Passé  à 
l'armée  de  la  Vendée  au  commencement  de  l'an  rv, 
il  surprit  le  1er  fructidor  le  quartier-général  des 
insurgés,  et  s'empara  d'un  drapeau,  d'un  étendard 
et  de  18  chevaux.  Après  avoir  fait  partie  l'année  sui- 
vante de  l'expédition  d'Irlande,  il  servit  aux  armées, 
de  l'Ouest,  du  Danube  et  d'Italie,  de  Tan  vi  à 
l'an  îx.  Le  15  brumaire  an  vni,  il  sauva,  par  une 
manœuvre  habile ,  75  liommes  qu'il  commandait , 
et  qui  se  trouvaient  cernés  par  300  hussards  de 
Wurmser.  Gratifié  le  4  pluviôse  an  XI  d'un  sabre 
d'honneur  et  légionnaire  de  droit,  il  obtint  la  dé- 
coration d'officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  an  XII. 
Il  servit  en  l'an  xu  et  xm  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan,  en  Tan  xiv  et  1806  à  la  grande  armée,  et 
fut  admis  à  la  retraite  le  23  août  1808.  Rappelé  à 
l'activité  et  placé  le  6  février  1813  dans  le  139e 
régiment  de  ligne,  il  rentra  dans  la  position  de  re- 
traite en  août  1814.  Il  réside  à  Lille.  w. 
COLAUD,  sénateur.  F.  t.  h,  p.  273. 

COLAUD  (LOUIS -CLAUDE -FRANÇOIS  -  SYLVES» 

trb),  naquit  à  la  Ciotat  (Bouches-du-Rhône),  le 
19  avril  1762.  Il  était  depuis  le  7  prairial  an  X 
consul  de  France  à  Livourne ,  lorsque  le  25  prairial 
an  xu  l'Empereur  le  créa  membre  de  la  légion- 
d'Honneur.  A  son  retour  en  France,  en  août  1806,  il 
entra  dans  la  régie  des  contributions  indirectes  le 

18  avril  1807,  et  fut  envoyé  en  Corse  en  qualité 
de  contrôleur  de  ville,  passa  à  Aix  en  la  même  qua- 
lité le  9  janvier  1808,  devint  receveur  principal  à 
Malcnedy  (Ourthe),  le  29  avril  1811,  et  occupa  cet 
emploi  jusqu'en  1814.  Nommé  consnl  de  France  à 
la  Canée  (île  de  Candie),  il  mourut  dais  cette  rési- 
dence le  22  mai  1825. 

COLBERT,  général.  V.  t.  Ht,  p.  143. 

COLCHEN  (cLAUDE-fticoLAs-FRAirçm),  na- 
quit à  Metx  le  22  juillet  1755.  Nommé  le  4  plu- 
viôse an  m  juge  au  tribunal  du  district  ëe  Metx, 
il  devint  juge  au  tribunal  civil  du  déparlement  de 
la  Moselle  le  27  vendémiaire  an  iv.  Frère  d'un 
émigré,  il  dut  résigner  ses  fonctions  le  11  bru* 
maire.  Réintégré  au  mois  de  messidor  an  Y,  il  fut 
destitué  de  nouveau  en  fructidor.  Juge  au  tribunal 
d'appel  de  Metz  le  23  fructidor  an  vin ,  il  devint , 
le  6  prairial  an  X,  commissaire  du  gouvernement 
près  le  même  siège.  Le  25  prairial  an  xu,  l'Em- 
pereur le  créa  membre  de  la  Légion-d'Hoitneur. 
Remplacé  comme  procureur-général  impérial  près 
la  cour  d'appel  de  Metz  le  3  novembre  1807,  il  fut 
nommé,  le  lendemain,  juge  en  la  même  cour  et 
membre  du  Corps  législatif.  Le  11  mars  1811,  à 
la  réorganisation  judiciaire,  il  obtint  à  la  cour  im- 
périale de  Metz  un  des  sièges  de  président  de  cham- 
bre, et  fol  fait  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 

19  octobre  1814  ;  il  siégea  à  la  Chanbre  des  dé- 
putés jusqu'au  mois  de  mars  1815,  et  mourut  à 
Metz  en  juillet  1833,  encore  dans  l'exercice  de  ses 
mêmes  fonctions  judiciaires. 

COLCHEN  (jbah-vktor  ,  comte),  naquit  à 
Metz  le  5  novembre  1751. Frère  atné  du  précédent, 
fils  d'un  procureur  au  parlement  de  Metz,  il  entra 
de  bonne  heure  dans  la  carrière  administrative.  Vi- 
vement protégé  par  Bertrand  de  Boucheporn,  il 
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le  suivit  en  Corse  comme  chef  de  division  et  se-» 
crétaire-adioint  de  l'intendance  le  20  avril  1777. 
Rentré  en  France  en  1784 ,  il  devint,  en  octobre, 
secrétaire-général  et  subdélégué- général  de  l'inten- 
dance de  Pau  et  de  Bayonne;  il  passa  plus  tard 
avec  le  même  titre  à  l'intendance  d'Auchet  de  Pau. 
Privé  de  ses  fonctions  en  janvier  1791,  il  obtint 
en  octobre,  à  titre  de  dédommagement,  sa  nomi- 
nation au  poste  de  chef  de  bureau  dans  Tune  des 
divisions  du  ministère  des  contributions  publiques  ; 
le  29  mars  1792,  il  passa  comme  chef  de  division 
au  ministère  des  affaires  étrangères.  Commissaire 
des  relations  extérieures  le  14  ventôse  an  m,  il 
quitta  ce  titre  le  14  brumaire  an  IV,  et  membre  le 
30  prairial  an  Y  de  la  commission  chargée  de  né- 
gocier la  paix  avec  l'Angleterre,  il  se  rendit  h  Lille 
à  cet  effet.  11  avait  repris  depuis  le  24  fructidor  an  Y, 
au  ministère  des  relations  extérieures,  son  emploi 
de  chef  de  la  4e  division ,  lorsque  éclata  la  révolu- 
tion du  18  brumaire.  Les  conseils  le  nommèrent 
le  12  ventôse  an  vin  chef  du  département  de  la 
Moselle.  Créé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  lel3p)uvioseanxillil  entra  au  Sénat, 
qui  bientôt  le  choisit  pour  secrétaire.  Le  14  octobre 
1 806,  il  reçut  mission  de  se  rendre  à  Berlin  avec  le 
duc  d'Aremberg  et  François  (de  Neufchâteau)  pour 
porter  à  l'Empereur  les  félicitations  du  Sénat  sur 
ses  conquêtes.  L'Empereur  les  reçut  le  19  novem- 
bre et  leur  confia  le  soin  de  rapporter  en  France 
les  340  drapeaux  pris  à  l'ennemi,  l'écharpe,  le 
hausse-col  et  le  cordon  du  Grand-Frédéric.  Chargé 
par  l'Empereur,  en  octobre  1807,  de  présider  le 
collège  électoral  du  département  de  la  Moselle ,  il 
devint  le  1er  mars  1808  membre  du  conseil  du 
sceau  des  titres,  et  président  le  23  septembre  1810 
de  la  société  des  donataires  de  5*  et  6e  classes  sur 
le  Monte  -  Napoîeone ,  de  Milan,  et  l'octroi  du 
Rhin.  Il  avait  été  lait  officier  de  la  légion-d 'Hon- 
neur le  31  juin  181 1,  quand,  le  20  décembre  1813, 
un  décret  impérial  l'envoya  &  Nanct  comme  com- 
missaire extraordinaire  dans  les  divisions  militaires. 
Il  adhéra  en  avril  1814  aux  actes  du  Sénat  pro- 
nonçant la  déchéance  de  Napoléon  et  de  sa  famille 
du  trône  impérial,  et  l'établissement  d'un  gouverne- 
ment provisoire.  Le  4  juin  suivant,  Louis  XVIII  le 
créa  membre  de  la  Chambre  des  pairs.  Maintenu  sur 
la  liste  des  pairs  de  France  de  la  création  de  Na- 
poléon aux  Cent-Jours,  il  dû  sortir  de  la  Chambre 
au  second  retour  du  roi.  Le  5  mars  1819,  une  or- 
donnance royale  l'y  fit  rentrer.  Sa  santé ,  déjà  fort 
chancelante  alors,  ne  lui  permit  de  prendre  qu'une 
part  fort  minime  aux  travaux  parlementaires  de  la 
noble  assemblée.  Il  est  mort  pair  de  France,  à  Pa- 
ris, le  21  juillet  1830. 

COLET  ou  COLLET  (pierre),  naquit  le 
10  avril  1765  à  Niort.  Volontaire  le  26  septem- 
bre 1791  dans  le  2e  bataillon  de  son  département 
{11 2e  demi-brigade  d'infanterie  et  88e  de  bataille), 
il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  aux  ar- 
mées du  Nord,  de  Sambre-el-Meuse,  d'Italie  et 
d'Orient,  où  il  reçut  deux  blessures,  l'une  à  la  poi- 
trine, cl  l'autre  à  la  main  droite.  Il  se  fit  remar- 
quer an  pnwge  do  t'Isonzo,  près  de  Gradiscn,  pen- 


dant te  campagne  de  l'an  V.  Admis  dans  les  chas- 
seurs à  pied  de  la  garde  consulaire,  il  fut  placé 
dans  les  tapeurs  le  18  ventôse,  et  obtint  la  déco- 
ration de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  xil. 
Après  avoir  fait  les  campagnes  des  ans  Xiv,  1806 
et  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne, 
ainsi  que  celle  de  1809  en  Allemagne,  il  passa 
dans  les  vétérans  de  la  garde  le  16  décembre  1810. 
Il  est  mort  à  Paris  le  25  décembre  1818. 

COLETTE  (  FRÂWçois- auguste).  F.  cotelu. 

COLETTE  (joseph).  F.  collbttb. 

COLIGNON  (  JEAN-PIERRE  ).    F.  COLUClfOlf. 

COLIN  (jeax),  naquit  le  16  septembre  1758 
à  Biberkerick  (Meurtbc).  Élève  à  l'Ecole  du  régi- 
ment des  gardes  françaises  comme  fils  de  sous- 
officier  de  ce  corps,  il  fut  admis  en  qualité  de  sol- 
dat le  16  septembre  1774,  et  devint  sergent  le 
1er  mai  1787.  11  entra  avec  le  grade  de  sous-lieu- 
tenant le  1er  septembre  1789  dans  la  garde  na- 
tionale parisienne  soldée.  Lieutenant  au  102e  ré- 
giment d'infanterie  (  incorporé  plus  lard  dans  la 
19e  demi-brigade  de  ligne),  il  devint  capitaine  le 
10  brumaire  an  il.  H  lit  les  guerres  de  la  Révolu- 
tion  de  1792  à  l'an  VI,  prit  part  à  la  bataille  d'Ar- 
lon  le  3  juin  1793,  et  à  l'affaire  de  Pachaberg 
lo  28  brumaire  an  II,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  ia 
joue  droite.  Passé  en  Corse,  il  s'y  fit  remarquer 
à  l'affaire  du  pont  du  Golo  le  11  pluviôse  an  vi, 
et  fut  atteint  dans  cette  journée  de  deui  coups  de 
sabre.  Il  fit  ensuite  les  campagnes  de  Tan  vu  k 
Tan  IX  à  l'armée  d'Italie,  reçut  le  25  prairial  an  xii 
la  décoration  de  la  Légion-d' Honneur,  et  admis  à 
la  retraite  le  21  frimaire  an  xm,  il  mourut  à  Mets 
lo  2  juillet  1813.  b-s. 

COLIN  (jban-pibrrb-crrysostohb),  naquit 
le  9  août  1770  à  Pontarlier.  Soldat  au  17e  batail- 
lon de  volontaires  de  son  département  le  22  sep- 
tembre 1793,  caporal-fourrier  le  30  du  même 
mois,  il  passa  au  124  bataillon  du  Doubs  le  26  ger- 
minal, et  au  10e  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
le  2  prairial  an  m.  De  l'an  II  à  l'an  ix,  il  servit 
aux  armées  du  Rhin,  des  Alpes,  d'Italie,  d'Helvé» 
tie  et  du  Danube,  fut  nommé  brigadier  le  21  ger- 
minal an  v,  maréchal-des-logis  le  1"  brumaire 
an  vi,  et  sous-lieutenant  le  12 messidor  an  vu,  quar- 
tier-maUre~lieutenant  dans  la  gendarmerie  d'élite 
le  1er  vendémiaire  an  x,  capitaine  le  2  pluviôse 
an  XII,  il  devint  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  suivant.  Promu  successivement 
aux  grades  de  chef  d'escadron  et  de  colonel  les 
1er  mai  1806  et  24  juin  1814,  et  colonel-major  de 
la  gendarmerie  de  Paris  le  23  juin  181 5,  il  lut  mis 
en  non-activité  le  5  novembre  de  la  même  année, 
et  obtint  sa  retraite  lo  22  septembre  1823.  Il  est 
mon  h  Passy,  près  de  Paris,  le  18  juillet  1835. 

COLIN  (louis),  naquit  le  6  octobre  1771  ù 
Mets.  Enfant  de  troupe  dans  le  régiment  de  Lorraine- 
dragons,  il  fut  admis  le  18  septembre  1786  à  la 
solde  du  corps  (9«  de  l'arme  en  1791),  flt  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  m  aux  armées  des  Alpes  et 
d'Italie,  et  passa  brigadier  le  1"  avril  1793.  De 
retour,  il  fut  nommé  brigadier-fourrier  à  l'armée  des 
Alpes  le  16  pluviôse  an  iv,  et  sous-lieutenant  le  26  ; 
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il  passa  dans  le  20e  régiment  de  cavalerie  le  8  ger- 
minal. Le  8  prairial  an  v,  il  entra  dans  la  garde  à  che- 
val du  Directoire,  et  fut  promu  lieutenant  en  second 
le  20  brumaire  an  vu,  lieutenant  en  premier  le  13 
nivôse  an  vm,  et  prit  part  à  la  bataille  de  Marengo. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  il  suivit  la  grande  armée  de  Tan  xivà  1807 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  se  distingua 
à  la  bataille  d'Austerlitz,  et  obtint  le  grade  de  ca- 
taine  le  27  frimaire  an  Xiv.  Après  la  campagne  de 
1808  en  Espagne,  il  (ut  admis  à  la  retraite  le  5 
avril  1809,  et  se  retira  à  Mello  (Oise),  où  il  réside 
encore  aujourd'hui.  j-t. 

COLIN  (iucolàs),  naquit  le  31  janvier  1774 
à  Dogncvillc  (Vosges).  Soldat  au  10e  bataillon  de 
volontaires  de  son  déparlement  le  31  juillet  1792, 
sergent  le  6  août,  sergent-major  le  24  mai  1793, 
il  passa  avec  son  bataillon  le  5  thermidor  an  il  dans 
la  6e  demi-brigade  d'infanterie,  amalgamée  le  24 
pluviôse  an  IV  dans  la  100e  demi-brigade  de  ligne 
(100e  régiment  de  même  arme  le  1er  vendémiaire 
an  xu).  Il  servit  à  l'armée  du  Rhin  de  1792  à  l'an  v, 
et  fut  atteint  d'une  balle  à  la  jambe  droite  le  5  floréal 
de  celte  dernière  année.  Adjudant-sous-officier  le  1er 
messidor  an  v,  et  employé  à  l'armée  d'Angleterre  en 
Tan  VI,  il  devint  sous-lieutenant  le  7  vendémiaire 
an  vu,  et  fit  les  campagnes  des  ans  vu,  vm  et  IX 
aux  armées  d'Helvétie,  du  Rhin  et  du  Danube.  Lieu- 
tenant le  28  messidor  an  xi,  et  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xu,  il  suivit  l'ar- 
mée de  Hanovre  de  Tan  XI  à  Tan  xiu.  Blessé  d'un 
coup  de  feu  au  pied  droit  le  20  brumaire  an  XIV 
au  combat  de  Dicrnstein,  il  fut  nommé  capitaine  le 
30  frimaire,  et  servit  en  1806  et  1807  en  Prusse 
et  en  Pologne.  Passé  en  Espagne  après  la  paix  de 
Tilsitt,  il  y  resta  en  1808  et  1809,  et  rejoignit  en- 
suite le  bataillon  de  dépôt  de  son  régiment,  y  fut 
chargé  du  service  de  l'habillement,  et  reçut  sa  re- 
traite le  4  janvier  1815.  11  réside  à  Épinal. 

COLLA  CD.  Voyez  colle  au. 

COLLEAU,  non  COLLAUD  (  Sébastien  ), 
naquit  le  16  juillet  1767  à  Marolles  (Seine-el-Oise). 
Chasseur  à  cheval  le  30  octobre  1792  dans  le  23e 
régiment,  il  servit  avec  l'armée  du  Nord  jusqu'en 
l'an  v,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  tète  pendant  la 
campagne  de  l'an  m,  et  fut  nommé  brigadier  le  1er 
brumaire  de  la  même  année.  Passé  à  l'armée  de 
Mayencc  à  la  fin  de  l'an  v,  il  se  trouva  à  l'aflaire 
de  Neuhoff  le  3  floréal,  fit  la  campagne  de  l'an  vi  à 
la  même  armée,  celles  de  l'an  vu  à  l'an  IX  aux  ar- 
mées du  Danube  et  du  Rhin,  et  passa  ma  réel  lai -des- 
logis le  11  frimaire  an  ix.  En  garnison  à  Arras 
pendant  l'an.x,  il  servit  à  l'armée  de  Hanovre  en 
l'an  xi  et  en  l'an  xu,  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial,  et  fil  partie  de  l'ar- 
mée d'Italie  en  l'an  xiv  et  1806,  et  de  la  grande 
armée  en  1807  et  1808,  de  celle  d'Allemagne  en 
1809,  et  devint  sous-lieutenant  le  21  juillet.  Atta- 
ché en  1810  et  1811  au  corps  d'observation  de 
Hollande,  et  à  la  grande  armée  de  Russie  en  1812, 
il  passa  lieutenant  le  8  février  1813,  et  fit  en  cette 
qualité  la  campagne  de  Saxe,  et  celle  do  France  en 
1814.  Placé  en  demi-solde  sous  la  première  Res- 


tauration, et  employé  dans  le  3e  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval  le  7  avril  1815,  il  fit  la  campagne 
des  Cent- Jours,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  5  juin 
1816.  Il  est  mort  à  Versailles  le  4  août  1844. 

COLLET  f jeau).  Voyez  colet. 

COLLET  (jBAN-FRÂiiçois),  naquit  le  29  juin 
1778à  Nantua(Ain).  Volontaire  le  13  octobre  1792 
dans  le  bataillon  de  chasseurs  royaux  du  Dauphiné 
(2e  demi-brigade  de  troupes  légères  le  1er  vendé- 
miaire an  îv,  12e  le  9  pluviôse,  et  12e  régiment  en 
l'an  xu),  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Répu- 
blique aux  armées  du  Rhin,  d'Helvétie  et  d'Italie, 
prit  un  officier  autrichien  à  l'affaire  de  Montréal  le 
10  prairial  an  vu,  et  fut  grièvement  blessé  à  l'af- 
faire de  Schwilz  le  13  messidor.  Nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et 
caporal  le  6  germinal  an  xui,  il  passa  comme  sol- 
dat dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale 
le  22,  fit  les  campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse, 
se  trouva  aux  batailles  d'Austerlitz  et  d'Eylau,  et  ob- 
tint son  congé  le  17  avril  1807.  11  est  mort  à  Bre- 
nod  (Ain),  le  4  décembre  1840. 

COLLET  (josepu),  naquit  à  Saint-Denis  (île 
Bourbon),  le  29  novembre  1768.  Employé  d'abord 
dans  la  marine  marchande ,  ensuite  volontaire  au 
service  de  l'État  en  1781,  il  passa  enseigne  auxi- 
liaire en  1793,  et  lieutenant  de  vaisseau  le  19  fri- 
maire an  vi.  En  l'an  vin ,  sur  le  vaisseau  l'In- 
domptable, il  se  trouva  à  la  reprise  de  l'île  d'Elbe, 
et  en  l'an  IX  au  combat  d'Algésiras.  Capitaine  de 
frégate  le  1er  vendémiaire,  et  légionnaire  le  25  prai- 
rial an  xu,  il  fit  partie  en  l'an  xiu  de  l'expédition 
de  Saint-Domingue,  et  commanda  la  Indivision  de 
la  flolille  stationuée  entre  Cherliourg  et  Saint-Malo. 
I-e  28  messidor,  avec  7  chaloupes  canonnières,  il 
s'empara  des  corvettes  anglaises  le  Teaser  et  le 
Plumper.  L'année  suivante,  commandant  dans  la 
rade  de  l'île  d'Aix  la  frégate  la  Minerve,  il  se  me- 
sura le  14  mai  avec  lord  Cochranc  qui,  sur  la  fré- 
gate la  Pallas,  était  venu  jeter  un  défi  à  notre  es- 
cadre, et  lut  fait  prisonnier  le  23  septembre  suivant 
dans  un  combat  entre  5  frégates  françaises  et  7  vais- 
seaux de  ligne  anglais.  Son  gréement  était  en  lam- 
beaux, ses  batteries  démontées,  130  hommes  de  son 
équipage  tués  ou  blessés,  lorsqu'il  se  décida  à  ame- 
ner son  pavillon.  Le  ministre  de  la  marine  lui  fit 
connaître  la  satisfaction  de  l'Empereur.  Échangé 
en  1808,  capitaine  de  vaisseau  le  12  juillet,  et  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  3  octobre  1811,  il 
prit  part  en  1813  et  1814  au  siège  d'Anvers,  et 
en  1815  commanda  pendant  les  lient-Jours,  dans 
la  Méditerranée,  le  vaisseau  le  Rivoli,  et  tomba 
pour  la  seconde  fois  entre  les  mains  des  Anglais. 
De  1819  a  1821,  il  remplit  d'importantes  missions 
dans  le  Levant,  aux  Antilles  et  aux  États-Unis,  et 
en  1823  il  assista  au  blocus  de  Cadix,  ainsi  qu'à 
la  prise  de  Santi- Pétri,  à  la  suite  de  laquelle  il  re- 
çut la  croix  de  commandeur  de  l'Ordre,  avec  celle 
de  Saint-Ferdinand  de  2*  classe.  Il  était  major  de 
la  marine  lorsque,  en  1827,  le  gouvernement,  qui 
déjà  méditait  la  conquête  de  l'Algérie,  le  chargea 
de  bloquer  les  ports  de  cette  régence;  mais  sa 
sanlc  altérée  l'obligea  quelque  temps  après  à  dc- 
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mander  son  rappel.  Élevé  alors  au  grade  de  contre- 
amiral,  il  est  mort  à  Toulon  le  20  octobre  1828. 

COLLETTE  (  joseph  ),  ne  à  Paris  le  16  no- 
vembre 1741,  était  maire  du  12*  arrondissement  de 
celte  ville  quand  il  reçut  la  croix  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn.  Privé  de 
ces  (onctions  à  la  fin  de  1809,  il  disparut  tout-à- 
lait  de  la  scène  politique  à  partir  du  mois  de  juil- 
let 1813.  On  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu  depuis 
cette  époque. 

COLLI,  général.  F.  t.  m,  p.  143. 
.  COLLIGNON  (  jbaw  ),  naquit  le  25  octobre 
1759  à  Couunercy.  Soldat  le  1er  avril  1780  dans 
le  régiment  de  lile-de- France-infanterie  (  39e  ré- 
giment en  1791),  caporal  le  16  septembre  1784, 
sergent  le  1er  mars  1787,  il  fit  la  campagne  de 
1791  à  la  Martiuique,  et  quitta  le  corps  par  congé 
le  4  octobre  de  la  même  année.  Capitaine  dans  le 
corps  d'ouvriers  (  armée  des  Ardenues  )  le  6  juin 
1793,  il  se  trouva  aux  affaires  d'Arlon  et  d'Orveil, 
et  lut  nommé  chef  du  7e  bataillon  de  sapeurs  le 
23  pluviôse  suivant.  Employé  pendant  la  campagne 
de  l'an  m  au  siège  de  Coblentz  et  au  blocus  de 
Luxembourg ,  où  il  fut  atteint  d'un  coup  de  sabre 
à  la  joue  droite,  et  reçut  au  passage  du  Rhin , 
en  l'an  iv,  un  second  coup  de  sabre  sur  le  poi- 
gnet gauche.  Après  avoir  servi  pendant  les  ans  v 
et  vi  à  l'armée  du  Rhin ,  il  lut  réformé  et  ren- 
tra dans  ses  foyers.  Rappelé  à  l'activité  en 
Tan  vu  dans  le  4e  bataillon  de  sapeurs  (5e),  il  ser- 
vit à  l'armée  du  Rhin  jusqu'en  l'an  ix  inclusive- 
ment. Employé  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  de- 
puis Tan  xii  jusqu'en  1806  inclusivement,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xii.  Attaché  le  30  octobre  1809,  en  sa  qua- 
lité de  chef  de  bataillon,  à  l'étal-major  de  la  place 
d'Anvers,  il  demanda  sa  retraite  le  1er  février  1810, 
et  l'obtint  le  1 2  avril  1811.  Retiré  à  Vignat  (Meuse), 
il  y  mourut  le  7  avril  1831. 

COLLIGNON  (jiAn-mcRB  ou  jian-pierre), 
naquit  le  12  mars  1771  à  Vieville  (Meuse).  Sol- 
dat le  8  février  1793  dans  les  éclaireurs  de  la 
Meuse  (  9e  demi-brigade  d'infanterie  légère,  puis 
9«  régiment  en  l'an  xn),  il  fit  à  l'armée  des  Ar- 
dennes  les  campagnes  de  1793  et  de  Tan  il ,  et 
passa  sergent  le  12  septembre  1793.  Employé  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse  pendant  les  ans  ni,  iv 
et  v,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  à 
^affaire  de  Duren  le  11  vendémiaire  an  m,  et  as- 
sista an  combat  d'Hocheim,  près  de  Mayence,  le 
11  thermidor  an  îv,  et  à  celui  livré  sur  la  Seltz  le 
6  vendémiaire  an  v.  Sous-lieutenant  le  26  messi- 
dor an  vi,  et  attaché  aux  armées  de  l'Ouest,  de  ré- 
serve et  d'Italie,  de  l'an  vin  à  l'an  ix,  il  se  trouva 
à  la  prise  de  Plaisance  et  à  la  bataille  de  Marengo, 
où  la  9e  demi-brigade  mérita  le  titre  d'Incompara- 
ble. Lieutenant  le  1er  germinal  an  x,  et  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  mou- 
rut à  l'hôpital  du  camp  de  Monlreuil  le  9  thermi- 
dor an  xiii.  j-t. 

COLLIN,  conseiller  d'Étal.  F.  t.  n,  p.  274. 

COLLLN  htDUCHATIER  (je  AfiB  artiste), 
naquit  le  1er  janvier  1773  à  Châtier  (Marne),  Vo- 


lontaire au  13e  régiment  de  dragons  le  7  septem- 
bre 1791,  et  brigadier  le  20  thermidor  an  il,  il  lit 
la  guerre  jusqu'à  la  fin  de  l'an  v  aux  années  du  Nord, 
de  l'Ouest  et  de  Rhin-et-Moselle.  Le  21  thermi- 
dor an  vi ,  il  perdit  son  grade,  mais  sa  belle  con- 
duite à  l'armée  de  Mayence  le  lui  fit  rendre  le  1er 
jour  complémentaire.  En  l'an  vu,  il  passa  en  Ilel- 
vétie,  rejoignit  l'armée  du  Danube  en  l'an  vm,  et 
se  distingua  le  13  floréal  à  la  bataille  d'Engen,  et 
fut  promu  au  grade  de  marécbal-des-logis  le  28. 
Au  combat  du  8  messidor,  il  tomba  au  pouvoir  de 
l'ennemi ,  rentra  le  9  germinal  an  IX ,  lut  nommé 
membre  de  la  I^égion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  et  obtint  son  congé  de  rélorme  le  29  bru- 
maire an  xiii.  11  réside  en  ce  moment  &  Givry 
(Marne).  Y. 

COLLOT.  F.  coixbac. 

COLOMB  (cmmstophe),  naquit  à  l'Argentière 
le  25  lévrier  1772.  Novice  sur  la  frégate  l'Argen- 
tière le  28  janvier  1776 ,  sur  l'Engageante  le.l" 
décembre  suivant ,  matelot-timonier  sur  l'Aigrette 
le  15  septembre  1777,  sur  la  Flèche  le  1er  juillet 
1778,  sur  la  Flore  le  15  mai  1779,  il  passa  dans 
la  marine  marchande  en  qualité  de  cadet  le  1er  jan- 
vier 1781,  et  devint  capitaine  en  second  le  15  juin 
1 783.  Rentré  au  service  de  l'État  le  13  mars  1788. 
avec  l'emploi  de  pilote,  il  fut  élevé  au  grade  d'en- 
seigne de  vaisseau  le  24  ventôse  an  m,  se  trouva  le  25 
messidor  au  combat  livré  dans  la  Méditerranée  par 
l'escadre  du  contre-amiral  Martin,  et  de  cette  éjKH 
que  à  l'an  vm,  employé  successivement  sur  le  vais- 
seau l'Alcesteet  la  frégate  la  Diane,  il  commanda 
l'esperonade  la  Subtile  au  siège  de  Malte,  com- 
battit à  Aboukir ,  et  remplit  diverses  missions  im- 
portantes qui  lui  valurent  le  17  floréal  an  vm  sa 
promotion  au  grade  de  lieutenant  de  vaisseau.  Com- 
mandant du  chebeck  le  Joubert  le  29  prairial ,  do 
l'aviso  la  Victoire  le  20  ventôse  an  X ,  il  fut  en- 
voyé en  croisière  dans  l'ouest  du  détroit  de  Gi- 
braltar, en  mission  pour  instruire  les  bâtimens  de 
guerre  de  la  rupture  du  traité  d'Amiens.  Légion- 
naire le  25  prairial  an  xu ,  et  capitaine  de  frégate 
le  12  juillet  1808,  il  fit  de  1806  à  1810,  sur  le 
brick  V Écureuil ,  qu'il  commandait,  de  nombreux 
voyages  a  Corlou,  à  Venise  et  à  la  côte  d'Airique, 
puis  du  10  juin  1810  au  1er  septembre  1814,  il 
dirigea  dans  la  rade  de  Toulon  et  sur  le  vaisseau 
l'Incorruptible  l'exercice  du  canon  à  la  voile. 
Chevalier  de  Saint- Louis  en  1814,  et  mis  en  non- 
activité  le  1er  mai  1815 ,  il  est  mort  à  Toulon  le  29 
juin  1832. 

COLOMB  (josbpi-bbiioit,  m),  né  le  28 
avril  1753  à  Figeac.  Aspirant  à  l'École  d'artillerie 
de  Besançon  le  10  septembre  1769,  élève  à  celle 
de  Bapaume  le  30  juillet  1770,  il  en  sortit  le  5 
juillet  1771  pour  entrer  lieutenant  en  second  dans 
le  régiment  d'artillerie  de  Besançon.  Lieutenant  en 
premier  dans  une  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie 
le  22  mai  1781,  il  passa  capitaine  le  19  juin  1785, 
et  lut  attaché  le  20  juin  1788  au  régiment  de  La 
Fère,  avec  le  grade  de  capitaine  en  second ,  et  em- 
ployé à  la  manulacture  d'an  nés  de  Charleville,  d'oà 
il  entra  le  6  mars  1789  à  celle  de  Saint-Etienne. 
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Capitaine  en  premier  au  6*  régiment  d'artillerie  à 
pied  le  9  juin  1701 ,  chevalier  de  Saint-Louis  le  6 
mai  1792,  il  commandait  une  compagnie  d'artille- 
rie à  Landau  lorsqu'il  fut  détaché  au  siège  de  Spire. 
Il  contribua  à  la  prise  de  cette  place,  et  fut  en- 
voyé au  siège  de  Mayence.  Inspecteur  de  la  manu* 
facture  d'armes  de  Saint-Étienne  le  1er  novembre 
1792,  il  passa  le  23  nivôse  an  il  à  la  direction 
d'artillerie  de  Montpellier,  et  fit  partie  de  la  V 
commission  temporaire  chargée,  le  17  fructidor 
an  m,  de  l'inspection  des  côtes  d'Italie  et  des  dé- 

Kirlemens  du  Var  et  des  Douches  -  du  -  Rhône, 
ommé  chef  de  bataillon  au  6e  régiment  d'artille- 
rie à  pied  le  1er  prairial  de  cette  dernière  année, 
il  retourna  le  19  thermidor  suivant  à  la  manufacture 
d'ormes  de  Saint-Étienne  pour  en  surveiller  les  tra- 
vaux, et  devint  sous-directeur  de  cet  établissement 
le  22  ventôse  an  vin.  Directeur  provisoire  des  ma- 
nufactures d'armes  de  la  République  le  20  bru* 
maire  an  XI I,  et  membre  de  la  Légion-d'Honncur 
le  25  prairial,  il  fut  nommé  inspecteur  de  la  manu- 
facture d'armes  de  Saint-Étienne  le  17  fructidor 
suivant.  Il  était  depuis  six  ans  dix  mois  dans  cette 
rétideuce  lorsque,  le  1"  août  1811,  l'Empereur  le 
pomma  major  et  sous-directeur  en  premier  a  Va* 
lenciennes.  11  fut  détaché  de  celte  place  peu  de 
temps  après  pour  aller  remplir  à  Brest  les  fonctions 
de  directeur.  Colonel-directeur  titulaire  de  cette 
direction  le  29  janvier  1812,  il  conserva  cet  em- 
ploi jusqu'au  25  aoflt  1815,  époque  à.  laquelle  il 
fut  admis  à  la  retraite.  Il  est  mort  k  Figeac  le  7 
novembre  1827,  b-s. 

COLOMB  (josiph-romaih),  naquit  le  1er  octo- 
bre 1773  à  Viry  (Jurai  Soldat  le  8  septembre  1793 
dans  le  1er  bataillon  du  Jura,  embrigadé  en  l'an  il 
dans  la  91e  d'inlanlerie  (3e  demi-brigade  do  ligne 
en  l'an  iy),  il  fit  les  campagnes  de  1793  à  l'an  v 
a  l'armée  du  Rhin,  et  passa  en  Tan  VI  dans  la  84° 
demi-brigade  de  ligne  (84e  régiment  en  l'an  xu). 
(I  fit  les  campagnes  de  l'an  VI  }  l'an  IX  aux  armées 
d'Allemagne,  d  Angleterre,  d'Helvétie  et  du  Rhin, 
passa  caporal  |elcrlloreal  an  vi,  sergent  le  5  iri maire 
an  vin,  se  trouva  aux  batailles  d'Engen  et  de  Hoech- 
laedtdesl3  floréal  et  30 prairial  suivant,  etal'aflâiro 
du  10  frimaire  an  IX;  dans  cette  dernière  journée,  la 
84e  demi-brigade ,  chargée  par  l'inlanterie  autri- 
chienne, abandonnait  la  position  avantageuse  qu'elle 
occupait,  elle  fut  ralliée  par  le  sergent  Colomb  qui, 
saisissant  un  drapeau,  se  présenta  seul  devant  l'en- 
nemi. Nommé  sergent-major  le  1er  messidor,  il 
suivit  pendant  les  ans  xi ,  xu  et  xm  les  armées 
de  Hanovre  el  de  Balavie,  et  fut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  De 
l'an  xiy  à  1807,  il  combattit  <*\  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  obtint  le  grade  de  sous-lieu- 
tenant  le  9  décembre  1806,  et  celui  de  lieutenant 
dans  le  2*  régiment  de  grenadiers  a  pied  de  la 
garde  impériale  le  11  décembre  1807.  Passé  dans 
le  1er  régiment  de  tirailleurs  le  5  avril  1809,  il  fit 
la  campagne  d'Allemagne  et  prit  part  a  la  bataille 
de  Wagram;  partit  en  1810  pour  l'Espagne,  il 
entra  le  1"  juillet  1811  dans  le  2e  régiment  de 
grenadiers  à  pied,  et  le  7  septembre  suivant  daus  les 


fusiliers-grenadiers  avec  le  grade  de  lieutenant  en 
premier.  En  1812,  il  fil  la  campagne  de  Russie, 
celle  de  Saxe  en  1813,  celle  de  France  en  1814, 
et  lut  nommé  capitaine  dans  le  1er  régiment  de  gre- 
nadiers à  pied  de  la  garde  impériale  le  22  janvier 
de  cette  dernière  année.  Mis  en  non-activité  le  1er 
décembre,  et  rappelé  au  service  le  8  mai  1815,  il 
commanda  le  1er  bataillon  des  grenadiers  nationaux 
de  la  Haute-Loire,  et  fut  licencié  le  15  août  sui- 
vant. Maintenu  dans  la  jouissance  du  traitement  do 
non-activité,  il  conserva  cette  position  jusqu'au  8 
septembre  1823,  époque  de  son  admission  ù  la  re- 
traite. Il  est  mort  a  Viry  le  1er  février  1831. 

COLOMBAN  (jACftCBs ,  chevalier),  naquit  le 
13  janvier  1772  au  Grand-Villard-Saint-Pancrace 
(Hautes- Alpes).  Soldat  le  1er  pluviôse  an  il  dans 
le  1er  bataillon  de  volontaires  de  son  département, 
amalgamé  dans  la  3e  demi-brigade  d'inlanterie  lé- 
gère (11e),  et  caporal  le  4  germinal,  il  fit  les  cam- 
pagnes des  ans  il  et  m  à  l'armée  des  Alpes.  Passé  à 
celle  d'Italie  en  l'an  IV,  il  fut  admis  le  8  messidor 
an  y  dans  la  compagnie  des  guides  à  pied  de  cette 
armée,  et  suivit  en  celle  qualité  le  général  en  chef 
Bonaparte  en  Egypte  et  en  Syrie.  Fourrier  le  21 
germinal  an  vu ,  il  se  fit  remarquer  au  siège  de 
Saint-Jean-d'Acre,  et  rentra  en  France  avec  le  gé- 
néral en  chef.  Incorporé  dans  les  chasseurs  à  pied 
de  la  garde  des  consuls  le  13  nivôse  an  vin,  il  suw 
vit  ce  corps  à  l'armée  d'Italie,  et  prit  part  à  la  vic- 
toire de  Marengo.  Sergent-major  le  21  vendémiaire 
an  IX,  sous-lieutenant  le  10  ventôse  an  X,  lieutenant 
en  second  le  26  messidor  an  XI ,  et  membre  de  la 
Légion-d'Honncur  le  25  prairial  an  xu,  il  fit  les 
campagnes  des  ans  xu  et  xm  à  l'année  des  côtes 
de  l'Océan,  et  celle  de  l'an  xiv  à  la  grande  armée 
d'Allemagne.  Lieutenant  en  premier  le  17  mai  1806, 
il  suivit  la  grande  armée  en  Prusse  et  en  Pologne 
en  1806  et  en  1807,  et  obtint  le  1er  janvier  1808 
une  dotation  de  500  francs.  Passé  à  l'armée  d'Es- 
pagne celle  même  année,  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu  à  jambe  gauche  à  l'affaire  de  Sepulveda,  le  22 
novembre,  et  nommé  capitaine  le  5  avril  1809;  il 
revint  en  Allemagne  et  il  y  fit  la  campagne  de  Wa- 
gram.  Il  était  de  retour  à  l'armée  d'Espagne  en 
1810,  et  il  y  reçut,  par  un  décret  du  11  mars,  le 
brevet  de  chevalier  de  l'Empire,  ta  22  mai  1811, 
au  combat  de  San  Pedro,  il  fut  atteint  d'un  coup  de 
feu  à  la  jambe  gauche ,  et  quitta  de  nouveau  la 
péninsule  en  1812  pour  l'expédition  de  Russie. 
Nomme  chef  de  bataillon  au  11e  régiment  de  vol- 
tigeurs de  la  jeune  garde  le  8  avril  1813  avec  rang 
de  major,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14 
septembre,  et  chevalier  de  la  Réunion  le  28  no- 
vembre, il  fit  en  Saxe  et  en  France  les  campagnes 
de  1813  et  1814.  Admis  avec  son  grade  le  1er 
juillet  1814  dans  le  corps  des  chasseurs  royaux  à 
pied  de  France ,  chevalier  de  Sainl-Louis  en  1814, 
il  entra  au  retour  de  Napoléon  de  l'Ile  d'Elbe  dans 
le  2e  régiment  de  chasseurs  à  pied  (garde  impé- 
riale), avec  lequel  il  fit  la  campagne  de  1815  à  l'ar* 
méeduNord,et  fut  mis  a  la  retraite  le  8 décembre 
de  celte  année.  11  est  mort  à  Embrun  le  24  dé- 
cembre 1829.  »••• 
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OOLOM BET  (xAOfVtn),  naquit  le  20  juillet 
1762  à  Til-CbAtel  (Côte-d'Or).  Soldat  le  8  juin 
1782  dans  le  régiment  d'Artois-inl'anterie  (48e, 
95e  et  62e  demi-brigade  de  ligne),  caporal  le  26 
février  1785,  sergent  le  24  novembre  1788,  four- 
rier le  11  octobre  1789,  sergent-major  le  1er  jan- 
vier 1791,  adjudant*9ou&-lieutenant  le  31  mai  1792, 
Keuteramt-quartier-maHre  et  capitaine-adjudaïU-ma- 
jor  les  24  septembre  et  1er  novembre  1793,  il  passa 
avec  ce  dernier  grade  dans  le  1er  bataillon  de  vo- 
lontaires de  la  Corrèze;  mais  rappelé  presque  im- 
médiatement par  le  conseil  d'administration  du  48° 
régiment,  il  reprit  dans  ce  corps  les  fonctions  de 
quartier-maltre-irésorier.  11  fit  les  guerres  de  1 792 
à  l'an  ni  aux  armées  des  Vosges  et  du  Rhin,  et 
obtint  le  13  messidor,  en  conservant  son  emploi, 
le  grade  de  chef  de  bataillon.  Le  8  décembre  1792, 
il  fit  retrancher  le  village  de  Soulsenheim,  près  de 
Francfort-sur~le-MeHi ,  afin  de  mettre  le  régiment 
à  l'abri  des  incursions  de  la  cavalerie  ennemie,  et 
le  1 1  du  même  mois,  à  la  télé  des  postes  avancés, 
il  résista  avec  succès  aux  attaques  réitérées  d'un  es- 
cadron prussien.  Dans  la  nuit  du  5  su  6  janvier 
1793,  il  aperçut  le  premier  les  mouvemens  exécu- 
tés par  l'ennemi  sur  Hockeim,  et  en  prévint  immé- 
diatement so*  chef.  Le  combat  s'étant  engagé  à  la 
pointe  du  jour,  le  capitaine  Colombet  seconda  puis- 
samment la  retraite  de  quelques  bataillons  cernés 
aux  environs  d'Hockeim,  et  sauva  les  gardes  de  po- 
lice et  les  équipages  de  son  régiment ,  enfermés 
dans  Costheim.  «  La  division  de  l'avant-garde  et 
peut-être  l'armée,  dit  à  cette  occasion  le  général 
Houchard  au  colonel  Laferrière,  doivent  leur  salut 
à  votre  adjudant-major,  qui  a  su  distinguer  et  pré- 
venir assez  h  temps  les  mouvemens  des  Prussiens.  » 
Le  1 5  mars,  il  marchait  en  avant  de  son  régiment 
sur  la  route  qui  conduit  de  Mayence  à  Creiriznach, 
avec  les  fourriers  et  2  soldats  par  compagnie,  pour 
aller  tracer  le  camp  que  devait  occuper  son  régi- 
ment ,  lorsqu'à  la  hauteur  de  Greutznach  il  rencon- 
tra l'ennemi  dans  un  village  qu'il  devait  traverser  : 
il  réunit  aussitôt  le  détachement  qui  le  suivait,  se 
jette  sur  l'ennemi  et  lui  (art  300  prisonniers.  Le 
27  du  même  mois,  au  moment  de  la  retraite  de 
Creutanacb,  il  remarque,  en  faisant  la  visite  des 
postes,  que  l'ennemi  vient  de  s'engager  dan9  un 
chemin  creux  pour  surprendre  le  camp  ;  il  donne 
aussitôt  l'éveil  et  sauve  les  équipages  et  les  tentes 
de  son  régiment.  Le  15  avril  suivant,  il  marchait 
on  «vaut  do  Landau,  à  la  télé  d'un  détachement , 
avec  ordre  de  fouiller  un  bois  environnant;  il  ren- 
contre l'ennemi,  l'attaque  et  se  rend  maître  dn  ter- 
rain. A  l'affaire  de  la  Chapelle-Sainte -Arme,  le 
22  juillet  1793,  il  culbuta  encore  un  corps  autri- 
chien. Le  20  vendémiaire  an  il,  étant  alors  quar- 
tier-maître de  la  48e  demi-brigade,  il  parvint  à 
sauver,  près  de  la  forêt  de  Béviale,  la  caisse  mili- 
taire et  les  équipages  de  ce  corps,  engagés  au  mi- 
lieu de  l'ennemi.  Il  it  les  campagnes  des  ans  IV  et 
V  à  l'armée  de  Rhin-et- Moselle,  et  celles  de  l'an  v 
à  l'an  îx  aux  armées  de  Naples  et  d'Italie,  obtint 
le  25  prairial  an  Xll  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Hoefteur,   et  coutiuua  de  servir  en  Italie  en 


l'an  tiv  et  1806.  Nommé  sous-inspecteur  au  re- 
vues de  lre  classe  le  12  juillet  1812,  et  employé 
en  cette  qualité  le  29  août  dans  la  18e  division  mi- 
litaire (Dijon),  il  devint  sous-inspecteur  de  3e 
classe  le  5  août  1813,  et  lut  successivement  atta- 
ché en  1813  et  1814  ao  corps  d'observation  d'N 
talie  et  au  2e  corps  de  la  grande  armée.  11  était  h 
Lons-le-Saunier  (6*  division  militaire)  depuis  le  28 
septembre  1814,  lorseme,  le  24  septembre  1815, 
il  fut  admis  à  la  retraite.  Il  est  mort  &  Satni-Dié 
(Vosges),  le  12  décembre  1838.  sicard. 

COLOMIER  (louis),  naquit  le  14  juillet  1774 
5  Cambrai.  Soldat  le  23  décembre  1 792  dans  le  8e 
régiment  de  hussards  (7e),  et  brigadier  le  15  mars 
1793,  il  passa  maréchal-des-logts  le  15  frimaire 
an  il  à  l'armée  de  la  Moselle.  Employé  à  celles  de 
Rhin-et-Moselle,  d'Helvéticct  du  Rhin  depuis  Tan  lu 
jusqu'à  l'an  vm,  il  reçut  un  coup  de  feu  le  25  mes- 
sidor an  y,  fut  de  nouveau  blessé  le  26  fructidor, 
eut  un  cheval  toé  sous  lui ,  et  reçut  une  troisième 
blessure  pendant  la  campagne  de  l'an  m.  Entré 
avec  son  grade  le  12  germinal  an  Vin  dans  les  chas- 
seurs à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  il  prit  part 
à  la  bataille  de  Marengo,  fut  nommé  maréchal-des- 
logis-chef le  1er  vendémiaire,  et  sous-lieutenant  le 
13  thermidor  su  ix.  Membre  de  la  I>égion-d'Hon* 
ncur  le  25  prairial  an  xn,  et  lieutenant  en  second 
le  1er  vendémiaire  an  XI! I ,  il  fit  les  campagnes  de 
Tan  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, et  fut  promu  le  13  septembre  1806  sous- 
adjudant-major  lieutenant  en  premier  dans  les  dra- 
gons de  la  garde.  Envoyé  en  1808  en  Espagne,  H 
revint  en  1809  à  la  grande  armée  d'ÀHemagne,  se 
trouva  a  la  bataille  de  Wagram,  retourna  en  Es- 
pagne en  1810,  et  y  mourut  le  5  décembre  de  Ht 
même  année.  jmt. 

COLORY.  F.  calory. 

COMASSO  (1)  (piERRE-FftATiçois),  naquit  le 
18  mars  1768  à  Castel-Ficrro  (Marengo') .  Soldat 
dans  le  régiment  de  Saluées  an  service  du  roi  de 
Sardaigne  le  2  février  1788,  y  fut  nommé  caporal 
le  1OT  avril  1794,  et  passa  en  l'an  vu  au  service  de 
la  République  française  dans  la  demi-brigade  pic- 
inontaise  (112e  de  bataille  le  8  thermidor  an  vu, 
IIIe  le  9  floréal  an  xi,  et  111°  régiment  d'inlan- 
terie  de  ligne  en  l'an  xn).  Prisonnier  de  guerre  à 
Ravennes  le  16  floréal  an  tu,  et  rentré  par  échange 
en  l'an  vm,  il  lut  envoyé  au  camp  de  Bruges  à  la 
Ira  de  l'an  XI,  et  y  reçut  le  25  prairial  de  l'année 
suivante  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur.  Nommé 
sergent  le  5  nivôse  an  Xlll,  il  fit  les  campagnes 
d'Autriclie,  de  Prusse  et  de  Pologne  de  Tan  Xiv  à 
1807,  passa  à  Dantzig  en  1808,  au  3e  corps  d'Al- 
lemagne en  1809,  et  (ut  admis  dans  les  vétérans  le 
12  décembre  de  la  même  année.  11  est  mort  à  Tou- 
lon le  11  janvier  1827.  t. 

COMBELLE.  F.  t.  i",  p.  508. 

COMBES  (pTERRE-rtATiiiEc),  naquit  h  21  mai 
1756  à  Crespin  (Aveyron).  Canonnicr  au  régiment 
d'artillerie  de  Toul  (7e)  le  30  mai  1781,  H  servit 

(t)  î.c  véritable  nom  de  ce  militaire  est  ktw*k**o.  Paul 
l'impossibilité  où  nous  sommes  de  revenir  sur  Tordre  atyl»- 
betique,  nous  avons  taissé  «et  article  tel, 
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en  Hollande  en  1787,  fui  nommé  sergent  le  2  mai 
1790,  et  congédié  le  8  septembre  1791;  il  passa 
le  15  février  1792  maréthal-des-logis  dans  la 
gendarmerie  nationale,  devint  quartier-maître  de  la 
2*  division  le  15  septembre  suivant,  adjoint  à  l'ad- 
judant-général Picard  le  11  vendémiaire  an  il,  et 
chef  d'escadron  dans  la  2e  division  de  gendarmerie 
le  16  thermidor  de  la  même  année.  11  servit  avec 
la  plus  grande  bravoure  de  1792  à  l'an  îv  ;  il  faisait 
partie  des  armées  du  Rhin  et  de  l'intérieur,  et  il  fut 
appelé  le  1er  vendémiaire  an  vi  au  commandement 
du  22e  escadron  de  gendarmerie.  Passé  au  41e  te 
3e  jour  complémentaire  an  ix,  il  alla  prendre  le  20 
vendémiaire  le  commandement  de  son  arme  dans 
le  département  de  la  Charente-Inférieure,  et  il  tut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu.  Réformé  pour  cause  de  santé  le  1er 
mars  1809,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  28  février 
suivant.  Il  est  mort  à  Cahors  le  13  juin  1814. 

COMBES -BRASSARD  (jean-icnace-sc- 
samib),  et  non  COMBRASSARD,  naquit  le 
11  février  1772  à  Montauban  (Tarn-et- Garonne). 
Sous-lieutenant  au  régiment  Royal-Lorraine-cava- 
lerie (15e)  le  24  mars  1792,  il  fit  les  guerres 
de  1792  à  Tan  v,  et  fut  atteint  de  deux  coups  de 
feu  à  la  bataille  de  Nerwinde.  Adjoint  aux  adju- 
dans-généraux  le  17  fructidor  an  il,  lieutenant  le 
14  germinal  an  iv,  et  capitaine  le  14  vendémiaire 
an  y,  il  donna  sa  démission  le  22  floréal  an  vi,  et 
réintégré  à  la  fin  de  cette  année,  il  fut  employé 
dans  la  20e  division  militaire  (Angouléme)  de 
Tan  VII  à  Tan  ix.  Admis  au  traitement  de  ré- 
forme par  mesure  générale  le  22  Irimaire  an  ix , 
il  lut  replacé  dans  la  1"  division  militaire  (Paris) 
au  commencement  de  l'an  x.  Capitaine  dans  les 
dragons  de  la  garde  municipale  de  Paris  le  8  ger- 
minal, et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
Îirairial  an  xu ,  il  fit  la  campagne  d'Allemagne  en 
'an  XIV,  fut  nommé  aide-de-camp  du  général  Caf- 
farelli  le  20  mars  1806,  et  chel  d'escadron  le  20 
décembre  1807.  11  servit  en  Italie  et  en  Espagne 
de  1809  à  1812,  devint  adjudant-commaudant  le 
8  février  1813,  el  nommé  chef  d'état-major  de  la 
lre  division  militaire  le  5  janvier  1814,  il  fit  une 
partie  de  cette  campagne  en  France ,  et  reçut ,  le 
29  juillet ,  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
d'Honneur,  et  celle  du  Mérite  militaire  le  27  dé- 
cembre. Placé  au  traitement  de  réforme  le  1er  juillet 
1818,  il  obtint  sa  retraite  le  4  mai  1826.  Il  ré- 
side à  Montauban.  b-s. 

COMMAUX  (jbaw-baptistb),  naquit  le  15 
août  1771  àPluvanlt  (Cote-d'Or).  Réquisition- 
naire  le  18  septembre  1793  dans  le  10«  bataillon 
de  la  Côte-d'Or  (207e  demi-brigade  d'infanterie, 
93e  de  bataille  et  93e  régiment  d'infanterie  de  li- 
gue en  Tan  xu),  il  fit  les  campagnes  de  la  liberté 
sur  le  Rhin  et  en  Italie ,  se  trouva  au  combat  de 
Durlach  le  22  messidor  an  iv,  fut  nommé  caporal 
le  1er  fructidor  an  tu  et  fit  partie  de  la  garnison  de 
Gènes  pendant  le  blocus.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu ,  et  sergent  le  5e  jour 
complémentaire  an  xiu ,  il  fit  partie  du  corps  de 
Bernadotte  pendant  la  campagne  de  1807,  et  passa 


au  67e  régiment  d'infanterie  de  ligne  en  Espagne 
le  2  juin  1808.  Blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
tempe  gauche  au  combat  de  Monserrat,  en  Catalo- 
gne, le  3  avril  1810,  il  prit  sa  retraite  le  13  fé- 
vrier 1812.  Il  est  mort  à  Pluvault  le  24  mai  1842. 

COMMUN  ET  (ibah),  né  le  19  juin  1768 
à  Saulieu  (Côte-d'Or),  entra  au  service  le  15  mars 
1783  dans  le  régiment  de  Ifonrôtir-infanterie 
(75e  en  1791),  passa  caporal  le  16  octobre  1789, 
et  après  avoir  quitté  le  corps  par  congé  absolu,  le 
24  juin  1791,  il  entra  comme  lieutenant  le  11 
septembre  1 792  dans  la  compagnie  franche  de  la 
Cote-d'Or ,  et  fut  élu  capitaine  le  24  octobre  sui- 
vant, lors  de  l'incorporation  de  sa  compaguie  dans 
le  6e  bataillon  (13e  demi-brigade  légère  le  1er  ni- 
vôse an  v,  13e  régiment  de  même  arme  en  Tan  xu). 
Il  servit  de  1792  à  l'an  vui  à  l'armée  de  l'Ouest. 
Le  13  fructidor  an  vu,  il  se  porta  à  la  tête  de  sa 
compagnie  sur  un  rassemblement  de  chouans  qui 
pillaient  la  diligence  sur  la  grande  route  de  Guin- 
gampàBelle-Isle-en-Terre  et  leur  tua  50  hommes; 
le  département  lui  donna,  à  cette  occasion,  un  fusil 
d'honneur.  Dans  la  nuit  du  3  au  4  brumaire  an  viiï, 
il  reprit  aux  chouans  une  pièce  de  canon  dont  ils 
s'étaient  emparés.  La  même  année,  il  se  trouva  à 
la  bataille  de  Marcngo ,  et  continua  de  servir  en 
l'an  ix  à  la  même  armée.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  passa  chef  de 
bataillon  dans  le  27e  régiment  d'infanterie  légère 
le  30  frimaire  an  xiv,  et  fit  la  campagne  de  1806 
au  1er  corps  de  la  grande  armée.  Attaché  au  45e  ré- 
giment de  ligue  le  21  septembre,  il  fit  la  guerre 
de  1807  en  Pologne,  fut  promu  major  à  la  suite 
le  28  juin ,  et  passa  aux  grenadiers  d'élite  du  gé- 
néral Oudiuot  le  22  novembre  suivant.  Nommé 
colonel  de  la  4e  demi-brigade  de  ligne  à  la  1"  di- 
vision du  2e  corps  de  la  grande  armée  d'Alle- 
magne en  1809,  il  fut  tué  d'un  coup  de  feu  au 
combat  d'Ebersdorf  le  22  mai.  j-t. 

COMMUNO  (pibbre-françok),  naquit  le  5 
avril  1744  à  Beauvais.  Volontaire  le  3  décembre 
1 764  dans  le  régiment  de  Poitou-infanterie,  capo- 
ral le  26  avril  1768,  sergent  le  26  septembre  1770, 
fourrier  le  4  avril  1774,  fourrier-écrivain  le  6  juin 
1776,  sergent-major  le  1er  mai  1779,  porte-dra- 
peau le  2  février  1782,  il  passa  sous-lieutenant  le 
8  mai  1784.  Employé  sur  les  côtes  de  Brest  en 
1790  et  1791,  et  promu  le  1er  janvier  1791  lieu- 
tenant dans  le  même  corps  (25e  régiment  d'inlan- 
terie) ,  il  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  3 
avril  suivant  et  capitaine  le  1er  mai  1792;  il  servit 
de  1792  à  Tan  lit  à  l'armée  du  Rhin ,  reçut  plu- 
sieurs blessures,  et  eut  la  jambe  droite  gelée  au 
siège  de  Namur.  Cette  infirmité  le  fit  entrer  avec 
son  grade  dans  la  1"  deipi-brigade  de  vétérans  le 
24  fructidor  an  iv.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  XU ,  il  mourut  à  Versailles 
le  26  thermidor  an  xui.  j-t. 

COMPAGNON  db  TAINS  de  FONTE- 
NELLE  (ÉTi£ii!«E-Loins),  naquit  le  25  mars  1776 
à  Paris.  Volontaire  le  9  frimaire  an  il  dans  le  16e 
régiment  de  dragons,  il  fit  les  campagnes  des  ans  U 
et  m  à  l'armée  du  Nord.  Aide-de-camp  le  1er  ni- 
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voae  an  ni  du  général  de  brigade  Dantean,  il  perdit 
cet  emploi  le  9  fructidor  suivant  par  suite  de  la  dé- 
mission donnée  par  son  général.  Appelé  au  mois 
de  floréal  an  xu  à  servir  comme  conscrit,  il  s'en- 
gagea dans  les  hussards  volontaires  formés  en 
Tan  rai  à  l'ouverture  de  la  campagne  d'Italie.  Sous- 
lieutenant  le  9  floréal  suivant,  il  fit  la  campagne  de 
Marengo  et  celle  de  l'an  ix  à  l'armée  du  Rhin. 
Licencié  à  Metz  avec  son  corps  le  25  germinal  de 
la  même  année,  il  se  retira  à  Paris  avec  le  traite- 
ment de  réforme  de  sous-lieutenant.  Il  fut  attaché, 
au  mois  de  brumaire  de  l'an  x ,  à  l'état-major  de 
l'armée  de  Saint-Domingue,  et  comme  aide-de- 
camp  du  général  Noguès  ;  à  son  arrivée,  il  fut  re- 
connu comme  lieutenant,  grade  qui  lui  avait  été  con- 
féré provisoirement  en  l'an  IX.  Capitaine  pendant 
la  campagne  de  l'an  XI,  à  son  retour  en  France  en 
l'an  xn  il  fut  admis  au  traitement  de  réforme  avec 
le  grade  de  chef  d'escadron ,  et  nommé  membre  de 
la  l^égion-d'IIonneur  le  25  prairial.  Le  23  frimaire 
an  xiv,  il  reprit  ses  anciennes  fonctions  auprès  du 
général  Noguès,  commandant  par  intérim  la  Indi- 
vision militaire.  Le  10  juin  1806,  il  obtint  la  per- 
mission de  se  rendre  à  La  Haye  pour  s'y  mettre  à 
la  disposition  du  roi  de  Hollande.  Il  est  mort  à 
Paris  le  28  juillet  1808.  j-t. 

COMPAIN  (wicolàs),  naquit  à  Jussey  (Hauie- 
Saône).  Soldat  le  25  novembre  1783  dans  le  régi- 
ment de  Piémont-infanterie  (3e  régiment  de  l'arme 
en  1791),  caporal  le  14  janvier  1785,  sergent  le 
15  novembre  1791,  sergent-major  le  15  juin  1792, 
et  sous-lieutenant  le  20  frimaire  an  il  dans  le  même 
régiment  (le  4  thermidor  suivant  5e  demi-brigade 
d'infanterie,  le  28  pluviôse  an  IV  24e  demi-brigade 
de  ligne,  le  1er  vendémiaire  an  xu  24e  régiment), 
il  servit  de  1792  à  l'an  ix  aux  armées  du  Rhin, 
d'Italie  et  d'Espagne.  Nommé  lieutenant  le  1er  fruc- 
tidor an  vu,  étant  en  Italie,  il  continua  de  servir  à 
cette  armée  en  l'an  vin  et  partie  de  l'an  ix,  et  à 
celle  d'Espagne  depuis  la  fin  de  Tan  ix  jusqu'au 
mois  de  frimaire  an  x.  Employé  pendant  les  ans  XII 
et  xiii  au  camp  de  Brest,  et  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  fit  les 
campagnes  del'anxiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  passa  capitaine  le  25  octobre 
1806.  Il  était  en  Espagne  en  1806,  et  le  1er  juillet 
il  entra  dans  le  114e  régiment  de  ligne,  et  mourut 
à  Madrid  le  25  des  suites  de  ses  blessures. 

COMPANS.  F.  t.  m,  p.  144. 

COMPERE  (claude-antoiiib),  né  le  21  mai 
1774  à  Châlons  (Marne),  entra  au  service  le  8  sep- 
tembre 1792  comme  sergent  dans  le  10e  bataillon 
de  Paris,  dit  des  Amis  d$  la  patrie,  fit  les  campa- 
gnes de  1792  et  1793  à  l'armé  du  Nord,  et  fut 
blessé  le  18  novembre  1792  au  combat  du  bois 
d'Asche.  Nommé  le  1er  frimaire  an  il  sous-lieute- 
nant adjoint  aux  adju dans-généraux,  il  servit  à  l'é- 
tat-major des  armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse 
et  d'Allemagne  de  l'an  II  à  l'an  v  inclusivement,  et 
passa  lieutenant  à  la  suite  de  la  33e  demi-brigade 
d'infanterie  le  17  germinal  an  HI,  puis  capitaine  le 
17  vendémiaire  an  v  à  la  suite  de  la  17e  demi- 
brigade  de  ligne.  De  l'an  vi  à  l'an  x,  il  fut  employé 


aux  armées  de  l'Ouest,  du  Danube,  du  Rhin  et  du 
Portugal,  reçut  une  blessure  grave  à  la  tôle  à  la 
bataille  de  Zurich,  et  obtint  sur  le  champ  de  bataille 
le  brevet  de  chef  de  bataillon.  Aide-de-camp  du  gé- 
néral Saligny  le  17  pluviôse  suivant,  il  passa  chef 
de  bataillon  titulaire  dans  la  13e  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère  le  9  prairial  an  x.  A  son  retour  du 
Portugal,  ri  entra  avec  son  grade  le  23  frimaire  dans 
le  9e  régiment  d'infanterie  légère,  et  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII. 
Redemandé  le  13  prairial  an  xm  par  son  général 
comme  premier  aide-de-camp,  il  fit  la  campagne 
d'Autriche  de  l'an  xiv,  et  celle  de  Naplesen  1806. 
Chargé  du  commandement  de  l'avant-garde  du  corps 
du  général  Reynier  au  mois  de  février  1806,  il 
se  distingua  au  combat  de  Campo-Tenese  le  9 
mars,  fut  promu  major  au  7e  régiment  de  ligne  le 

19  avril,  et  passa  en  la  même  qualité  dans  les  gre- 
nadiers de  la  garde  du  roi  Joseph  le  1er  mai  sui- 
vant. \jt  4  juillet,  à  la  bataille  de  Saint-Eufémie, 
il  eut  un  bras  cassé  d'un  coup  de  feu  en  ralliant  sa 
troupes  que  les  colonnes  anglaises  du  général  Ste- 
wart  avaient  mises  en  désordre.  Colonel  des  grena- 
diers de  la  garde  du  roi  le  30  octobre  1807,  il  con- 
tinua à  servir  dans  le  royaume  de  Naples,  et  obtint 
les  décorations  de  chevalier  et  de  commandeur  de 
l'ordre  des  Deux-Siciles  les  18  et  19  mai  1808,  le 
grade  de  général  de  brigade  le  24  décembre,  celui 
de  général  de  division  le  21  novembre  1809,  enfin, 
celui  de  colonel-général  de  la  garde  et  de  premier 
inspecteur-général  de  la  gendarmerie  le  2  mars  1810. 
En  1811,  il  commanda  en  Espagne  la  division  na- 
politaine. Admis  au  service  de  France  comme  gé- 
néral de  brigade  le  10  janvier  1812,  et  attaché  le 

20  au  corps  d'observation  de  l'Océan,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Russie  à  la  grande  armée,  reçut  la  croix 
d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  2  septembre 
1812,  et  périt  glorieusement  le  7  à  la  bataille  de  la 
Moskowa.  j-t. 

COMPÈRE  (heuri).  F.  t.  in,  p.  146. 

CONDE.  F.  coudé. 

CONIER  (jeàw),  naquit  le  24  avril  1773  à  Va- 
rennes  (Nièvre).  Réquisitionnais  dans  le  96e  régi- 
ment d'infanterie  (ci-devant  Nassau)  le  5  ventôse 
an  il,  il  fit  successivement  partie  des  173e  demi- 
brigades  d'infanterie  et  88e  de  bataille  (88e  régiment 
de  ligne  en  l'an  xu),  et  servit  aux  armées  du  Nord, 
de  Sambre-et-Meuse,  d'Italie  et  d'Orient.  En  l'aniv, 
comme  il  était  en  tirailleurs  aux  euvirons  de  Wurlz- 
bourg,  4  cavaliers  autrichiens  l'ayant  entouré,  il  en 
tua  un,  en  blessa  un  second  et  se  dégagea  des  2 
autres  ;  il  fit  encore  preuve  d'une  grande  bravoure 
aux  affaires  livrées  aux  environs  de  Minieh,  en 
Egypte,  les  8  floréal,  4,  5  et  6  messidor  an  vm.  Il 
reçut  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  XU  au  camp  de  Saint-Omer.  Attaché  au  5e 
corps  de  la  grande  armée  à  la  fin  de  l'an  xm,  il  fit 
la  guerre  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  de- 
puis Tan  xiv  jusqu'en  1807,  et  fut  tué  au  combat 
de  Piilstuck  le  26  décembre  1806.  j-t. 

CONLNCK-OUTRIVE  (patricb,  m),  naquit 
à  Bruges  en  1772. Lorsque  le  premier  Consul  visita 
les  départemens  lormésde  l'ancienne  Belgique,  M.  de 
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Conrack,  conseiller  de  préfecture  in  département 
de  la  Lys  depuis  l'ao  vw,  lui  fut  présenté  comme 
l'un  des  sujets  les  plus  dignes  de  fixer  son  attention 
pour  un  emploi  plus  relevé.  Appelé  le  5  pluviôse 
an  x  à  la  préfecture  de  l'Ain,  et  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  il  passa  dans 
tes  premiers  jours  de  1806  à  la  prélecture  de 
Jemmapes.  Là,  il  accueillit  avec  empressement  l'idée 
de  livrer  la  navigation  de  l'Escaut  aux  immenses  ex- 
ploitations houillères  de  cette  localité  au  moyen  d'un 
canal  de  Mons  à  Condé.  Le  27  avril  1810,  il  passa 
avec  les  mêmes  fonctions  dans  le  département  des 
Bouches-du-Bhône,  et  en  1812  dans  celui  des 
Bouclies-de-1'Elbe,  avec  le  titre  de  maître  des  re- 
quêtes au  conseil  d'État  en  service  extraordinaire. 
Rentré  en  Belgique  à  la  chute  de  l'Empire  fiançais, 
il  y  devint  en  181 S  membre  de  la  commission  char- 
gée d'apporter  à  l'ancienne  constitution  hollandaise 
les  modifications  nécessaires  pour  la  iaire  accepter 
par  le  royaume  des  Pays-Bas,  que  venait  de  créer 
l'acte  du  congrès  de  Vienne.  11  fut  choisi  comme 
rapporteur,  et  son  travail  fut  jugé  digne  de  figurer 
en  tête  de  cette  charte  des  Pays-Bas.  Membre  hono- 
raire de  l'Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres 
de  Bruxelles,  et  créé  par  le  roi  Guillaume  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Lion  de  Belgique,  gouver- 
neur de  la  province  de  la  Flandre  orientale  en  1816, 
il  devint  en  1817  ministre  de  l'intérieur  du  royaume 
des  Pays-Bas.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu  depuis 
cette  époque. 

CONRAD  (Guillaume).  F.  t.  r*r,  p.  510. 

CONROUX,  général.  F.  t.  m,  p.  146. 

CONSCIENCE  (andré),  naquit  le  23  mars 
1773  à  Verdun.  Volontaire  au  6e  régiment  d'ar- 
tillerie à  |>ied  le  5  août  1792,  il  fit  la  campagne 
de  1792  aux  armées  du  centre  et  des  Ardenues,  et 
passa  le  13  janvier  1793  sous-lieutenant  au  8e  ré- 
giment d'infanterie  et  aide-de-camf)  du  général  Gal- 
baud  (armée  de  Saint-Domingue).  Aux  affaires  des 
22  et  23  juin  1793,  il  fut  atteint  d'un  coup  de 
feu  à  la  lèvre  supérieure,  d'un  coup  de  sabre  à  la 
la  main  droite,  et  d'un  coup  de  baïonnette  dans  les 
côtes.  Lieutenant  dans  la  41*  demi-brigade  de  ligne 
le  19  fructidor  an  M,  il  servit  de  celte  époejue  à 
l'an  V  aux  armées  des  côtes  de  Brest  et  de  l'Océan. 
Capitaine  le  19  ventôse  an  M,  et  chef  de  bataillon 
adjoint  à  l'état-major  général  le  3  messidor  suivant, 
il  reçut  du  gouvernement  un  sabre  d'honneur  et  une 
paire  de  pistolets  le  20  nivôse  an  vu,  et  fut  chargé 
des  fonctions  intérimaires  de  chef  d'élat-major,  d'a- 
bord dans  le  Morbihan,  ensuite  dans  la  22e  division 
militaire  (Tours)  le  19  fructidor  suivant,  et  devint 
en  Tan  vin  chef  de  l'état-major  de  l'aile  gauche  de 
l'armée  de  l'Ouest.  Passé  avec  son  grade  le  4  ven- 
tôse au  X  à  la  suite  de  la  49e  demi-brigade  de  ligne, 
il  fut  employé  cette  même  année  et  la  suivante  à 
Farmée  d'Angleterre.  Placé  à  la  suite  du  24e  régi- 
ment de  ligue  le  21  brumaire  an  xn,  et  titulaire  le 
5  ventôse,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion  le 
25  prairial  an  Xtl,  et  en  l'an  Xlll  il  était  au  camp 
de  .Brest;  en  l'an  XIV  et  1807,  il  suivait  la  grande 
armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Offi- 
cier de  la  Légton-d'Honneur  le  22  novembre  1808, 


il  atla  en  Espagne,  reçut  un  coup  de  feu  &  l'épaule 
droite  à  la  bataille  de  Talaveira  de  la  Beina,  et 
nommé  major  en  second  le  6  août  1811,  il  passa 
le  16  novembre  suivant  à  la  suite  de  l'état-major 
général  de  l'armée  d'Espagne.  Appelé  le  5  avril 
1813  au  commandement  provisoire  du  32e  régiment 
de  ligne,  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Villoria  le  21 
juin  de  la  même  année.  B-s. 

CONSTANCIOT.  F.  cottàuceau. 

CONSTANT.  F.  GRENIER. 

CONSTANTIN  (jacoues),  naquit  le  7  décem- 
bre 1 765  à  Bochefort.  Pilotin  à  bord  de  la  gabarre 
de  l'État  l'Ours  le  25  février  1779,  il  embarqua  le 
1er  janvier  1780  sur  la  corvette  le  Sénégal,  qui,  Iç 
4  janvier  1781,  fut  prise  par  les  Anglais  après  tni 
combat  de  quatre  heures  et  demie.  Beçu  le  1er  juin 
suivant  officier  au  commerce,  il  eut  la  clavicule  droite 
fracturée  pendant  un  engagement  que,  le  30  septem- 
bre, soutint  la  flûte  la  Ménagère  dans  les  parages  des 
Antilles.  Benlréau  service  de  l'État  le  8  mars  1793 
en  qualité  d'enseigne  de  vaisseau,  H  fut  nommé  lieu- 
tenant de  vaisseau  le  1er  pluviôse  an  II,  et  com- 
mandait la  corvette  le  Barras,  lorsque,  escortant  sur 
les  côtes  d'Espagne  un  convoi  de  15  voiles,  il  fut 
attaqué  par  4  frégates  anglaises  le  2  messidor  an  III, 
et  parvint  à  faire  entrer  le  convoi  qu'il  escortait 
dans  port  du  Passage.  L'année  suivante,  à  bord  de 
la  Concorde,  il  soutint  glorieusement  un  combat  de 
retraite  qui  dura  neuf  heures;  et  investi  le  îp  germi- 
nal an  vu  du  commandement  du  lougrc  le  Renard f 
eh  croisière  de  Bayoone  à  l'île  Dieu,  il  mérita  les 
éloges  du  ministre  de  la  marine  par  la  manière 
brillante  avec  laquelle  il  défendit  contre  un  cul  1er 
anglais  un  convoi  debâtimens  légers;  passé  ensuite 
dans  la  Méditerranée,  il  tomba  le  14  brumaire  an  XII 
au  milieu  de  l'escadre  de  Nelson,  qui  le  retint  pri- 
sonnier. Légionnaire  pendant  sa  captivité  (25  prair 
rial  an  xn),  il  revint  en  France  le  5  juin  Î807  sur 
parole,  et  servit  dans  les  ports  jusqu'au  8  septembre 
1811,  époque  à  laquelle  ayant  été  libéré  par 
échange,  il  prit  rang  de  capitaine  de  frégate,  grade 
auquel  il  avait  été.  promu  le  3  juillet  précédent. 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  3  septembre  1814,  et 
mis  en  retraite  en  1817,  il  habite  Rochefort  en  ce 
moment.  , 

Constantin  (pierrb-joseph),  naquit  à 

ftochefort  le  5  octobre  1759.  Mousse  le  29  juin 
1772,  malelot-pilolin  le  3  février  1776,  aide- 
pilote  le  7  mai  1779,  second  pilote  le  18  octobre 
1781,  et  enfin  maître-pilote  le  24  mars  1786,  s'é- 
tait trouvé  dans  cet  intervalle  à  divers  combats. 
Sous- lieutenant  de  vaisseau  surnuméraire  le  1er  fé- 
vrier 1791,  et  employé  sur  la  gabarre  la  Moselle , 
il  devint  enseigne  de  vaisseau  le  1er  janvier  1792. 11 
servait  alors  sur  le  vaisseau  l'Apollon ,  et  sur  ce 
même  bâtiment  il  assista  Tannée  suivante  au  siège 
de  Cagliari  (Sardaigne).  Promu  lieulenaut  de  vais-, 
seau  le  1er  ventôse  an  III,  tandis  qu'il  montait  là 
Sybille,  il  fut  fait  prisonnier  le  3  prairiat  à  l'issue 
d'un  combat  que  celte  frégate  soutint  contre  un 
vaisseau  anglais  de  54  canons.  Échangé  quelque^ 


mois  après ,  il  commandait  la  fÊéduse  quand  elle 
coula  par  suite  de  vétusté  le  13  frimaire  an  IV.  ti 
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remplit  au  port  de  Rochefbrt  les  (bâclions  de  sous- 
adjudant  de  la  marine  du  1 7  pluviôse  an  IV  au  30 
thermidor  an  vm ,  et  nommé  légionnaire  le  25 
prairial  an  xil,  il  demeura  attaché  à  l'état-major 
du  vaisseau  le  Majestueux  jusqu'au  26  décembre 
1806.  Appelé  le  1er  avril  1809  au  commandement 
du  17e  équipage  de  haut-bord,  il  fut  retraité  en 
1819,  et  mourut  à  Saintes  le  22  août  1838. 
CONSTÀNTIÏNI.  F.  t.  m,  p.  148. 
CONTANT  (  Claude-Nicolas  )  ,   naquit  en 
1748  à  Magny  (Seine-et-Oise).  Soldat  le  15  juin 
1766  dans  le  régiment  des  gardes  françaises,  il 
quitta  le  corps  par  congé  de  grâce  le  23  mai  1774, 
et  s'engagea  dans  la  garde  à  cheval  de  la  prévôté 
de  l'hôtel  le  27  du  même  mois.  Nommé  le  1er  fé- 
vrier 1786  sous-brigadier  dans  le  même  corps 
(  grenadiers  à  cheval  de  la  gendarmerie  nationale 
en  1790  et  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  du  Di- 
rectoire en  l'an  îv),  il  passa  brigadier  le  2  octobre 
1791 9  partit  pour  l'armée  du  Nord,  où  il  lut 
nommé  maréchal-des-logis  le  30  octobre  1792,  et 
sous-lieutenant  le  27  fructidor  an  m.  Lieutenant  à 
la  suite  du  corps  te  21  brumaire  an  v,  il  entra  le 
22  pluviôse  an  vm  avec  son  grade  dans  une  com- 
pagnie de  vétérans  à  Versailles  (  incorporée  en 
l'an  xu  dans  le  1er  bataillon  du  1er  régiment  de 
même  arme  )  ,  et  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'tionneur  le  25  prairial,  il  mourut  à  Versailles 
le  7  floréal  suivant.  j-t. 

CONTANT  (théodore),  naquit  le  26  mai 
1768  à  Rouen.  Sous-lieutenant  dans  la  légion  du 
Nord  le  11  janvier  1792,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  sabre  à  la  tête  à  la  bataille  de  Jemmapcs.  Sa 
conduite  distinguée  dans  cette  journée  lui  mérita  le 
brevet  de  lieutenant  le  9  novembre.  11  fut  atteint 
d'un  second  coup  de  sabre  au  genou  gauche  le 
18  juillet  1793  près  de  Mayence.  Nommé  capi- 
taine le  1er  septembre,  il  (ut  frappé  au  combat  de 
Laval  (armée  de  l'Ouest  )  d'un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  droite,  et  d'un  coup  de  biscaïen  à  l'épaule. 
Adjoint  aux  adjudans-généraux  le  18  venlose  an  II, 
il  passa  à  l'état-major  de  Paris  le  4  brumaire  an  iv. 
Capitaine  à  la  suite  du  21e  régiment  de  dragons  le 
5e  jour  complémentaire,  puis  au  11e  de  même  arme 
le  4  nivôse  an  VI,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  v  à 
l'an  vin  aux  armées  d'Helvétie  et  d'Italie.  Placé 
à  la  tête  des  guides  du  général  Masséna,  il  reçut  le 
16  prairial  l'ordre  de  se  rendre  auprès  du  général 
Soult,  qui  occupait  les  hauteurs  de  l'Albise.  11  prit 
à  son  arrivée  le  commandement  d'un  bataillon  de 
la  106e  demi-brigade  de  ligne,  composé  de  cons- 
crits arrivés  la  veille,  culbuta  le  corps  ennemi  qui 
lui  était  opposé,  et  fit  prisonnier  l'aide-de-camp  du 
général  qui  commandait  la  place  de  Zurich.  C'est 
à  celte  occasion  que  le  général  Masséna  lui  adressa 
du  quartier-général  de  Breingarten,  le  23,  la  pièce 
suivante  :  «  Le  général  en  chef,  sur  le  rapport  qui 
lui  a  été  fait  par  le  général  de  division  Soult,  de 
la  bravoure  et  du  zèle  avec  lesquels  le  citoyen  Con- 
tant, capitaine  au  11e  régiment  de  dragons,  com- 
mandant les  guides  de  l'armée,  s'est  conduit  dans 
la  bataille  du  16  de  ce  mois,  voulant  en  outre  lui 
donner  un  avancement  mérité  par  la  manière  dis- 


tinguée avec  laquelle  il  a  servi  depuis  qu'il  est  à 
l'armée,  et  par  le  courage  avec  lequel  il  a  donné 
dans  toutes  les  affaires,  sous  les  yeux  du  général 
en  chefi»  l'a  nommé  chef  d'escadron  pour  remplir 
provisoirement  les  fonctions  de  ce  grade  en  atten- 
dant que  le  gouvernement  confirme  sa  nomination. 
masséna.  »  Celte  nomination  fut  sanctionnée  le 
27  vendémiaire  an  vm.  Le  commandant  Contant 
suivit  le  général  Masséna  dans  les  États  de  Gênes , 
et  se  fit  remarquer  pendant  la  durée  du  siège  de 
celle  place,  notamment  à  l'affaire  die  Cogoletto ,  le 
19  prairial  an  vm,  où,  à  la  tête  de  15  guides  ,  il 
chargea  deux  fois  45  hussards  du  régiment  de  Zeik- 
ler,  et  les  força  à  prendre  la  fuite.  Le  24  du  même 
mois,  au  combat  de  Voltry,  il  reprit,  avec  30  ca- 
valiers, ce  village  aux  Autrichiens.  Une  heure  après, 
3,000  prisonniers  fails  la  veille  par  le  général 
Soult,  et  faiblement  escortés,  se  révoltèrent  au  mo- 
ment d'entrer  dans  la  place.  Ce  fut  encore  lui  qui, 
avec  son  détachement,  rétablit  l'ordre  et  ramena  les 
captifs  dans  Gênes.  Appelé  le  21  frimaire  an  IX 
à  un  emploi  de  son  grade  dans  le  6e  régiment  dé 
dragons,  il  passa  le  13  ventôse  an  XI  dans  le  13* 
de  même  arme,  qu'il  rejoignit  à  l'armée  de  Hano- 
vre. Nommé  membre  de  la  I^égiori-d'Horineur*  le 
25  prairial  an  XII,  il  fit  les  campagnes  des  ans  XII 
et  xiu  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  Incorporé 
le  1er  nivôse  an  xm  dans  le  4e  de  dragons,  il  servit 
en  Autriche  en  l'an  xiv  (grande  armée)  et  reçut  un 
coup  de  feu  à  la  jambe  droite  à  l'affaire  de  Cruns 
le  20  brumaire.  H  fit  les  campagnes  de  1806  et 
1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  au  téton  gauche  au  combat  de  Hoff  le 
6  février  1807,  et  d'an  autre  dans  les  reins  à  la 
bataille  d'Ejlau.  Nommé  major  dû  3e  régiment  de 
dragons  le  10  avril  1807  (2e  de  chevau-légers),  il 
fut  mis  à  la  retraite  le  1er  juin  1812.  On  a  cessé 
d'avoir  des  nouvelles  de  cet  officier  supérieur  de- 
puis le  1er  juillet  suivant.  b-s. 

CONTESSE  (chaules),  naquit  le  4  novembre 
1764  à  Valenciennes.  Soldat  le  28  avril  1781 
dans  le  2e  régiment  de  chevau-légers,  il  quitta  le 
corps  par  congé  le  8  mai  1788,  et  s'engagea  le 
même  jour  dans  les  chasseurs  à  cheval  Franche- 
Comté  (4e  régiment  de  l'arme  en  1791).  Il  partit 
pour  l'armée  des  Alpes  en  1792,  passa  à  celle  du 
Rhin  en  1793,  devint  brigadier-fourrier  le  17  sep- 
tembre 1792,  maréchal-des-logis  et  maréchal 'des- 
logis-chef les  8  et  15  juillet  1793.  Blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  et  d'un  coup  de 
sabre  à  la  main  droite  à  l'affaire  de  Wautzenau  le 
5  brumaire  an  II,  il  resta  au  pouvoir  de  l'ennemi. 
Rendu  par  échange  le  6  nivôse  an  IV,  il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Rastadt  le  7  messidor  suivant,  lut 
nommé  adjudanl-sous-officier  le  25  fructidor,  et 
sous-lieutenant  le  15  ventôse  an  v.  Pendant  les 
ans  v  et  vi,  il  servit  à  l'armée  d'Italie,  et  à  celles 
d'Angleterre,  de  Hollande,  d'Italie  et  de  l'Ouest,  de 
la  fin  de  Tan  vi  à  l'an  IX  inclusivement.  Nommé 
lieutenant  à  l'élection  le  5  germinal  an  X,  et  mem- 
bre de  la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial  an  XII, 
il  tint  garnison  à  Turin  en  l'an  xm,  et  fit  la  cam- 
pagne de  Naples.  Il  passa  au  service  du  roi  Joseph 
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le  1"  août  1806,  et  mourut  le  24  du  ménie  mois. 

COPPIER  (joseph-fraivçois),  naquit  le  9  no- 
vembre 1771  à  Sainl-Pierre-d'Albigny  (Mont- 
Blanc).  Soldat  au  2e  bataillon  de  volontaire*  de  l'I- 
sère le  18  juillet  1793,  il  passa  le  24  octobre  sui- 
vant dans  la  compagnie  des  guides  du  général  Rel- 
ier man,  et  servit  à  l'armée  d'Italie  de  Tan  n  à  l'an  v. 
Caporal  et  fourrier  les  15  frimaire  et  20  ventôse 
an  m,  il  entra  le  12  germinal  an  iv  dans  la  com- 
pagnie des  guides  du  général  Bonaparte,  et  fit  les 
campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie.  Nommé  sergent- 
major  le  15  thermidor  an  vi,  et  compris  le  13  ni- 
vôse an  vin  dans  l'organisation  des  chasseurs  à 
pied  de  la  garde  des  consuls,  il  se  fit  remarquer  à 
la  bataille  de  Marengo.  Sous-lieutenant  le  10  ven- 
tôse an  X,  lieutenant  en  second  le  1er  vendémiaire 
an  xi,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xn ,  il  fit  la  guerre  d'Allemagne  de 
l'an  xiv,  et  fut  nommé  capitaine  dans  le  28e  régi- 
ment de  ligne  le  1er  mai  1806.  Après  les  campa- 
gnes de  1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne, 
de  1808  et  1809  en  Espagne,  il  tomba  glorieuse- 
ment frappé  d'un  coup  de  feu  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Talaveira  de  la  Reina.  b-s. 

COCQUEREAU.  F.  càcheràno. 

COQUEREL.  F.  cocquerel. 
t  COQUILLON  (  AiToiriE  ),  naquit  le  17  jan- 
vier 1761  à  Mareuil  (Oise).  Dragon  le  6  décembre 
1784  dans  le  régiment  de  Bourbon  (  3e  de  l'arme 
en  1791),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  il  à 
l'armée  du  Nord,  et  devint  brigadier  le  1er  juillet 
1793.  En  l'an  il,  sorti  de  Languyes  avec  une  pa- 
trouille de  8  hommes,  il  aperçoit  un  troupeau  de 
moutons  et  3  chevaux  qu'entraînaient  25  hus- 
sards hongrois.  Au  moment  où  le  brigadier  Goquil- 
lon  se  jetait  sur  eux,  il  est  assailli  par  un  détache- 
ment de  40  soldats  autrichiens.  Cependant  les  8  dra- 
gons et  leur  chef  renversent  tout  ce  qui  se  pré- 
sente à  eux,  et  rentrent  dans  la  ville  poussant  leur 
butin  devant  eux.  Nommé  maréchal-des-logis  le 
1er  germinal ,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  m  à 
l'an  v  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  d'Italie, 
et  rentra  le  1er  nivôse  an  v  avec  son  grade  dans  les 
grenadiers  à  pied  de  la  garde  du  Directoire,  et  fut 
nommé  sous-lieutenant  le  13  nivôse  de  cette  der- 
nière année.  Après  la  campagne  de  Marengo,  il 
passa  le  1er  fructidor  an  IX  avec  son  grade  aux 
vétérans  de  la  garde  des  consuls ,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  Admis  à  la  retraite  le  30  mars  1809  comme 
lieutenant  en  second,  il  est  mort  à  Marolles  (Oise), 
le  5  janvier  1823.  j-t. 

CORANCEZ  (LOUIS-ALBXAlfDRE-OLIVlER,  m), 

naquit  à  Paris  en  1770.  Chargé  en  l'an  iv  d'une 
mission  en  Espagne,  il  fit  partie  en  Tan  vi  de  la 
commission  des  sciences  et  des  arts  attachée  à  l'ex- 
pédition d'Orient.  Membre  de  l'Institut  d'Egypte, 
il  enrichit  celte  compagnie  savante  de  plusieurs 
Mémoires  remarquables.  De  retour  en  France,  il 
reçut  du  premier  Consul  une  nouvelle  mission  en 
en  Espagne  ayant  pour  objet  d'assurer  à  la  France 
les  avantages  commerciaux  et  industriels  stipulés 
par  le  traité  de  Bâle  du  3  floréal  an  m.  Il  devint 


ensuite  consul-général  à  Alep,  et  il  sut  attirer  les 
respects  sur  sa  personne  et  sur  son  pavillon.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
il  fut  nommé  en  1810  consul-général  à  Bagdad  ; 
mais  l'état  de  délabrement  de  sa  santé  ne  lui  per- 
mit point  d'accepter  ces  nouvelles  fonctions,  et  il 
rentra  en  France  dans  les  premiers  jours  de  181 2. 
Désigné  en  1814  pour  le  poste  de  consul-général  a 
Smyrne,  il  refusa  cet  emploi,  et,  attaché  alors  à  la 
commission  consulaire  des  affaires  étrangères,  il 
consacra  à  l'étude  tous  les  loisirs  que  lui  laissait  ces 
fonctions.  Correspondant  de  la  3e  classe  de  l'Insti- 
tut depuis  1811,  il  obtint  postérieurement  les  hon- 
neurs de  la  candidature  pour  une  place  vacante  à 
l'Académie  des  sciences.  Il  a  publié  une  foule  d'ou- 
vrages scientifiques  d'un  mérite  remarquable.  Il  est 
mort  à  Asnières  le  2  juillet  1830. 

CORBIÉ  ou  CORBIE  (  frauçois),  lieute- 
nant de  vaisseau,  était  mort  depuis  le  4  germinal 
an  xu,  lorsque  le  25  prairial  il  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur. 

CORBIÈRE   (  PHILIPPE-CHARLES-AUCOSTB  )  , 

naquit  à  Graulhet  (Tarn),  le  5  septembre  1759. 
Lieutenant  de  juge  de  Guitalens,  sénéchaussée  de 
Toulouse  du  16  janvier  1 788  au  21  novembre  1 790, 
juge-de-paix  du  canton  de  Graulhet  le  16  septem- 
bre 1791,  et  juge  au  tribunal  du  district  de  Lavaur 
le  4  avril  1792,  il  devint  commissaire  du  roi  près 
le  même  tribunal  le  8  août,  et  membre  du  Direc- 
toire du  département  du  Tarn  le  1er  novembre, 
fonctions  qu'il  cessa  de  remplir  le  20  brumaire  an  II. 
Nommé  membre  du  district  de  Castres  le  20  tlier- 
midor  suivant,  procureur-syndic  du  district  de  La- 
vaur le  1er  messidor  an  m,  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  près  l'administration  cantonnalc  de 
Graulhet  le  17  brumaire  an  IV,  et  commissaire 
du  gouvernement  près  le  tribunal  civil  et  criminel 
du  département  du  Tarn  le  30  frimaire  an  v,  il  en- 
tra comme  juge  au  tribunal  de  cassation  le  12  prai- 
rial an  vu.  Créé  commissaire  du  gouvernement  près 
le  tribunal  d'appel  deToulouse  le  1er  messidor  an  vm, 
il  resta  au  même  siège  lors  des  réorganisations  ju- 
diciaires de  l'an  xu,  de  1 81 1  et  de  1 81 4,  et  dut  l'a- 
bandonner le  31  août  1815.  A  cette  époque,  il  était 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  depuis  le  25  prai- 
rial an  xu,  et  baron  de  l'Empire  depuis  1813.  En- 
voyé par  le  déparlement  du  Tarn,  au  mois  de  mai 
1815,  à  la  Chambre  des"  représentans ,  il  ne  s'était 
pas  fait  remarquer  dans  cette  assemblée.  Pendant 
la  durée  de  la  Restauration ,  il  resta  dans  la  re- 
traite ;  mais  la  révolution  des  trois  jours  le  rendit 
à  ses  anciennnes  fonctions  le  30  août  1830.  Le  roi 
lui  a  donné  le  28  novembre  1831  la  croix  d'offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur,  et  Ta  élevé,  quelques 
années  plus  tard ,  à  la  première  présidence  de  la 
cour  de  Toulouse.  H.  le  baron  Corbière,  aujour- 
d'hui premier  président  honoraire,  vit  à  Toulouse 
entouré  de  l'estime  publique. 

CORBIGNY,  préfet.  F.  ceicoilbt-corbickv. 

CORBINEAU.  F.  t.  m,  p.  148. 

CORDERAND  (àwdré-fràwçois),  légion- 
naire du  4  germinal  an  xu,  il  devint  officier  de 
l'Ordre  le  25  prairial  de  la  même  année,  alors 
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qu'il  était  colooel  do  1er  régiment  de  marine.  Gé- 
néral de  brigade  en  retraite  en  1813,  il  est  mort 
à  Brest  le  22  mai  1816. 

CORDIER  (josEPi-MAME-Einf aïwel)  ,  était 
l'on  des  braves  qui,  an  combat  du  13  prairial  an  il, 
défendirent  avec  une  valeur  surhumaine  le  vaisseau 
amiral  la  Montagne  :  un  boulet  lui  brisa  le  tibia 
en  esquilles  ;  il  le  fit  comprimer  avec  un  ceintu- 
ron et  resta  à  son  poste.  Devenu  capitaine  de  fré- 
gate, il  reçut  la  croix  de  la  Légion-d'  Honneur  le 
25  prairial  an  Xli.  Employé  à  Chandernagor,  il  y 
était  encore  en  1811.  Il  est  mort  à  Paris  le  2  juil- 
let 1837. 

CORDIER   («ah).  F.  lecordibr. 

CORDIER  (Maurice),  naquit  le  26  octobre 
1770  à  Abbeville.  Officier  instructeur  au  1er  ba- 
taillon de  volontaires  de  la  Somme  le  10  septem- 
bre 1790,  il  passa  sous-lieutenant  le  2  janvier  1792 
dans  le  6*  régiment  de  dragons  (la  Heine) ,  et  le 
31  décembre  aide-de-camp  du  général  Du  val.  Ca- 
pitaine du  6e  régiment  de  hussards  le  20  avril  1 793, 
il  fit  toutes  les  guerres  de  1792  à  Tan  vu.  Le  5 
prairial  an  il,  il  s'empara  en  avant  de  Bouchain 
d'une  pièce  de  canon  et  de  son  caisson.  Le  26  mes- 
sidor, à  la  tête  de  20  hussards,  il  fit  mettre  bas  les 
armes  à  un  bataillon  d'infanterie  autrichienne.  Le 
16  germinal  an  vu,  en  avant  de  Vérone,  il  culbuta 
plusieurs  postes  ennemis ,  et  ramena  30  cavaliers 
avec  leurs  chevaux.  A  la  bataille  de  Novi,  le  28 
thermidor,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche. 
Le  12  thermidor  an  vin,  il  partit  pour  l'Egypte, 
chargé  de  dépêches  importantes  du  gouvernement, 
et  rentra  en  France  avec  l'armée  expéditionnaire. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  il  est  mort  le  23  floréal  an  xm. 

CORNE  (jBAH-B ARTISTE  OU  FRANÇOIS-JOSEPH), 

naquit  le  31  décembre  1768  à  Saint  Pot  (Pas-de- 
Calais).  Soldat  au  21e  régiment  de  chasseurs  a  che- 
val le  8  brumaire  an  H,  brigadier  et  fourrier  les  10 
frimaire  et  7  fructidor  an  m,  maréchal-des-logis- 
cbef  le  7  frimaire  an  iv,  adjudant-sous-officier  le 
6  pluviôse  an  vi,  il  passa  sous-lieutenant  le  16 
fructidor  an  vil.  Pendant  les  ans  il  et  m,  il  servit 
à  l'armée  du  Nord,  à  celle  de  l'intérieur  de  l'an  iv 
à  l'an  vil,  et  aux  armées  de  l'Ouest  et  d'Italie 
.  en  l'an  vin  et  en  l'an  IX.  Le  17  nivôse  an  îx, 
au  siège  de  Peschiera,  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
sabre  à  la  main  droite.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  fit  la  campa- 
gne de  cette  année  et  la  suivante  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan.  De  Tan  xiv  à  1807,  il  suivit  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne, 
et  reçut  le  29  avril  1807  le  brevet  de  lieutenant. 
Adjudant-major  le  10  octobre  1808,  et  capitaine  le 
10  avril  1810,  il  fit  les  campagnes  de  l'armée  d'Es- 
pagne de  1808  à  1811.  Rentré  en  France  au  com- 
mencement de  1812,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  27 
janvier  1813.  Il  réside  à  Arras.  b-s. 

CORNE  (Léonard),  naquit  le  11  mai  1746  à 
Serre-les-Sapms  (Doubs).  Soldat  au  corps  royal  des 
carabiniers  de  France  le  22  mars  1766,  brigadier 
le  1er  avril  1781,  maréchal-des-logis  le  30  mai 
1784,  fourrier  le  12  octobre  1786,  maréchal-des- 


logis-chef le  18  avril  1788,  sous-lieutenant  au  Ie* 
régiment  de  carabiniers  le  15  juin  1792,  lieutenant 
le  28  juin  1793,  il  passa  capitaine  le  1er  thermidor 
an  m.  H  fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  vm,  et 
obtint  le  25  prairial  an  xu  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. Atteint  d'un  commencement  de 
cécité,  il  obtint  sa  retraite  le  16  nivôse  an  xm.  Il 
est  mort  à  Besançon  le  5  mars  1817.  b-s. 

CORNEBIZE  (louis- jbân-baptistb,  baron), 
naquit  le  31  janvier  1767  à  Sépaux  (Yonne).  Sol- 
dat au  6e  bataillon  de  volontaires  de  son  départe- 
ment le  8  septembre  1792,  et  capitaine  à  l'élec- 
tion le  11  du  même  mois,  il  servit  au  camp  sous 
Paris  jusqu'au  commencement*  de  1793,  et  fit  les 
campagnes  de  1793  à  l'an  v  aux  armées  du  Nord 
et  de  Sambre-et-Meusc.  Il  entra  avec  son  batail- 
lon dans  la  composition  de  la  174e  demi-brigade 
de  ligne,  réunie  un  peu  plus  tard  à  la  93e  (49e, 
incorporée  en  l'an  XI  dans  le  24e  régiment).  Le 
18  fructidor  an  IV,  à  la  bataille  de  Wurlzbourg,  il 
attaqua,  avec  une  demi-compagnie,  un  détachement 
ennemi  de  150  hommes,  et  le  força  à  la  retraite 
après  une  perte  considérable.  Peu  d'instans  après, 
il  accourut  au  secours  d'un  soldat  de  sa  compagnie 
qui  allait  tomber  au  pouvoir  des  Autrichiens,  et 
tua  son  adversaire  de  deux  coups  de  sabre.  De 
l'an  v  à  l'an  IX,  il  servit  à  l'armée  galïo-batave.  A 
la  bataille  d'Alkmaër  (Nord-Hollande),  le  27  fruc- 
tidor suivant,  il  mérita  les  éloges  du  général  Brune, 
et  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  gauche.  A  celle  du 
27  frimaire  an  IX,  en  avant  de  Nuremberg ,  chargé 
de  soutenir  2  pièces  d'artillerie  légère  placées 
sur  la  route ,  il  remplit  avec  succès  sa  dangereuse 
mission,  et  fit  un  assez  grand  nombre  de  prisonniers. 
Il  servit  en  l'an  X  et  en  l'an  XI  à  l'armée  d'expé- 
dition d'Angleterre,  et  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xu,  et  fit  partie, 
cette  même  année  et  la  suivante,  des  troupes  com- 
posant le  camp  de  Brest.  De  l'an  xiv  à  1807,  il 
suivit  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et 
en  Pologne,  et  obtint,  le  3  mars  1807,  le  brevet  de 
chef  de  bataillon  à  la  suite  :  il  avait  été  blessé  de 
deux  coups  de  biscaïen  à  la  bataille  d'Eylau.  Titu- 
laire dans  le  47e  régiment  de  ligne  le  10  novembre 
suivant,  il  suivit  ce  corps  en  Espagne  et  en  Portugal 
de  1808  à  1811,  fut  nommé  major  du  116e  de 
ligne  le  20  juillet  1811,  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  26  août.  Colonel  du  16e  régiment 
d'infanterie  légère  le  16  juillet  1813,  et  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur  le  12  mars  1814,  il 
prit  le  10  septembre  le  commandement  du  régiment 
du  Roi  (1er  de  ligne)  et  fut  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  24  du  même  mois.  Mis  en  non-activité  le 
4  juin  1815,  il  reçut  le  16  août  suivant  le  comman- 
dement de  la  légion  du  Loiret,  et  le  11  juin  1817 
celui  de  la  légion  de  la  Marne  (51e  régiment).  Lieu- 
tenant de  roi  de  3e  classe  à  l'Ile  de  Ré  le  10  octobre 
1821,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  14  décembre 
1825,  avec  le  titre  de  maréchal-de-camp  honoraire. 
Il  réside  à  Belleville.  i-s. 
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CORNET  (étwnhb-jbaii),  naquit  le  21  juin 
1771  au  Havre.  Enfant  de  troupe  dans  le  régi* 
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ment  de  lf<m*tewr-infanterie,  et  admis  à  la  solde 
du  corps  depuis  sa  naissance,  il  entra  le  15  sep- 
tembre 1787  comme  tambour  dans  la  compagnie 
des  bas-officiers  invalides  (47e  compagnie  de  vété- 
rans nationaux  en  1789),  et  passa  en  cette  qualité 
dans  la  garde  parisienne  soldée  le  14  juillet  sui- 
vant. Gendarme  dans  la  3e  division  de  gendarmerie 
à  pied  le  7  août  1792,  il  servit  à  l'armée  du  Nord 
jusqu'au  mois  de  Irimaire  de  Tan  ni ,  il  obtint  le 
grade  de  brigadier  le  1er  venlose  an  n,  et  fut  blessé 
au  siège  de  Maëslrichl  d'un  éclat  d'obus  à  l'estomac. 
Employé  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  pendant 
les  ans  m  et  IV,  il  entra  le  19  irimaire  an  v  comme 
grenadier  à  pied  dans  la  garde  du  Directoire.  Ca- 
poral le  3  floréal  an  tu,  et  sergent  le  26  fructidor 
suivant ,  il  prit  part  à  la  bataille  de  Marengo,  et 
fut  nommé  sergent-major  le  19  ventôse  an  x.  En- 
voyé au  camp  de  Boulogne  pendant  les  ans  xu  et 
Xlil,  et  nommé  membre  de  la  Lésion- d'Honneur 
le  25  prairial  an  xu,  il  entra  sous-lieutenant  dans 
le  5e  régiment  de  ligne  le  12  fructidor  an  xm. 
Il  rejoignit  son  nouveau  corps  à  Turin,  servit  à  la 
grande  armée  de  l'an  xiv  à  1806,  et  lut  nommé 
lieutenant  le  13  avril  1807.  Il  fit  ensuite  la  cam- 
pagne de  1808  et  1809  en  Dalmatie,  reçut  un 
coup  de  feu  qui  lui  traversa  la  cuisse  gauche  au 
combat  de  Sacile  le  16  avril  1809,  et  mourut  des 
suites  de  cette  blessure  le  9  mai  suivaut. 

CORNILLE  (fratiçoislouis),  naquit  le  14 
octobre  1767  à  Tournus  (Saone-et-Loire).  Soldat 
au  régiment  de  Chartres-infanterie  (93e)  le  17 
juillet  1786,  et  libéré  du  service  par  congé  absolu 
le  30  avril  1788,  il  entra  le  14  décembre  dans  le 
régiment  de  l'Ile-de-France  (40e),  fut  nommé  le 

7  janvier  1792  lieutenant  dans  le  3e  bataillon  de 
volontaires  de  Saône-el-Loire,  et  le  3  février  capi- 
taine dans  la  compagnie  de  canonniers  attachée  à  ce 
bataillon.  Prisonnier  lors  de  la  reddition  du  fort 
Vauban  (24  brumaire  an  il),  il  rentra  peu  de  temps 
après  et  fut  incorporé  dans  la  13e  demi-brigade  de 
ligne.  De  1792  à  l'an  vi,  il  servit  aux  armées  du 
Rhin  et  des  Pyrénées-Orientales,  et  le  26  thermi- 
an  m,  à  la  prise  delà  Fonderie,  il  reçut  un  coup  de 
feu  à  la  jambe  gauche.  Le  27  brumaire  an  iv,  de- 
vant Figuières,  il  fut  atteint  de  deux  coups  de  (eu  en 
chargeant  l'ennemi  à  la  tête  de  la  colonne  qu'il 
commandait,  et  enleva  plusieurs  batteries  aux  Es- 
pagnols. Il  servait  à  cette  époque  en  qualité  d'ad- 
joint auprès  de  l'adjudant-général  Dupltot.  Réformé 
le  9  germinal  an  vi,  il  fut  réemployé  le  9  thermidor 
dans  l'expédition  d'Irlande.  Pris  par  les  Anglais  le 
27  vendémiaire  an  vu ,  il  fut  renvoyé  en  France  sur 
parole  le  4  pluviôse  suivant.  Capitaine  de  grena- 
diers dans  le  bataillon  auxiliaire  de  Saùne-et-Loire  le 

8  fructidor  de  cette  année,  il  passa  le  1er  germinal 
an  viii  dans  le  bataillon  complémentaire  de  la  75e 
demi-brigade  de  ligne,  et  suivit  ce  corps  aux  armées 
de  réserve  et  d'Italie.  Rapporteur  du  1er  conseil  de 
guerre  le  2  floréal  an  vin,  adjoint  à  1  etat-major  de 
la  place  d'Aostele  17  prairial,  et  commandant  pro- 
visoire de  celle  place  le  24  lruclidor,  il  lut  de  nou- 
veau réformé  le  5  vendémiaire  an  «x,  et  chargé  le 
1$  nivose  suivant  de  la  surveillance  du  dépôt  des 


prisonniers  de  guerre  établi  dans  le  chef-lieu  du  dé- 
partement de  Saône-el-Loire.  Le  15  nivose  an  x, 
il  entra  avec  son  grade  dans  la  97e  demi-brigade 
de  ligne  (60e  régiment  le  16  brumaire  an  xu),  et 
fit  les  campagnes  de  l'an  x  à  Tan  xu  à  l'armée 
d'observation  du  Midi  et  en  Italie.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  il  servit  aux  ar- 
mées d'Italie  et  de  Dalmatie  de  l'an  Xivà  1812, 
fut  nommé  le  30  mai  1807  chef  de  bataillon  dans  le 
35e  régiment  de  ligne,  et  major  du  53e  le  27  octo- 
bre 1808.  Colonel  en  second  d'un  régiment  pro- 
visoire le  21  février  1813,  il  fit  la  campagne  de 
celle  année  avec  la  grande  armée  d'Allemagne,  et  il 
fut  laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  bataille  de 
Lutzcn.  Prisonnier  le  même  jour,  il  ne  rentra  en 
France  qu'après  la  première  abdication  de  l'Empe- 
reur, fut  mis  en  demi-solde  le  31  décembre  1814, 
et  créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  7  mars  1815. 
Pendant  les  Cent-Jours,  il  fut  employé  à  l'inspection 
générale  des  troupes  d'infanterie  stationnées  dans 
la  lr«  division  militaire  (Paris).  Placé  en  non-ac- 
tivité au  second  retour  des  Bourbons,  il  obtint  sa  re- 
traite le  1er  juillet  1818,  et  mourut  à  Châlons-sur- 
Saône  le  8  août  1819. 

CORNU  (àucustb),  naquit  le  7  juin  1774  à 
Wambrechy  (Nord).  Héquisitionnaire  le  16  sep- 
tembre 1793,  il  fit  d'abord  partie  d'un  des  batail- 
lons du  district  de  Lille,  et  passa  par  suite  d'amal- 
game dans  la  8e  demi-brigade  de  bataille  (8e  régi- 
ment de  ligne  en  l'an  xu).  11  avait  fait  toutes  les 
campagnes  de  la  Révolution  aux  armées  du  Nord, 
de  Hollande,  de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin, 
et  à  l'affaire  de  Brakenem,  le  15  brumaire  an  vin, 
il  avait  reçu  un  coup  de  sabre  au  front  en  soutenant 
le  choc  de  la  cavalerie  ennemie;  à  la  bataille  de 
l'Iller,  le  16  prairial,  sa  demi-brigade  se  couvrit  de 
gloire  ;  on  le  vit  constamment  en  avant  au  milieu 
des  plus  braves.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xu,  il  fit  en  l'an  xiv  les  campagnes 
d'Autriche  et  de  Prusse.  Entré  à  l'hôpital  ambu- 
lant à  la  suite  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  à  la 
bataille  de  Friedland ,  il  y  est  mort  immédiate- 
ment, t. 

CORNU  (pierre),  naquit  le  28  mai  1767  aux 
Essards  (  Jura).  Volontaire  le  16  mai  1791  dans 
le  8e  régiment  d'infanterie  (16e  demi-brigade  d'in- 
fanterie, puis  26e  de  bataille),  il  (ut  nommé  capo- 
ral le  13  prairial  an  il  à  l'armée  de  la  Moselle, 
fourrier  à  l'armée  du  Rhin  le  18  nivose  an  iv,  et  fut 
incorporé  dans  la  12e  demi-brigade  d'infanterie  lé- 
gère le  19  brumaire  an  vi.  A  Tauiïernia  (Tyrol),  le 
5  germinal  an  vu,  il  pénétra  un  des  premiers  dans 
les  redoutes  ennemies.  Le  9,  à  Maure tal,  en  Suisse, 
il  se  présenta  le  premier  pour  passer  le  pont,  qui 
fut  enlevé  par  sa  demi-brigade.  Nommé  membre  dé 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  au  xu,  il  prit 
part  aux  opérations  de  la  grande  armée  en  AutrH 
cite  et  en  Prusse  pendant  les  ans  xiv  et  1806.  Le 
27  avril  1807,  il  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi,  fut 
échangé  après  la  paix  de  Tilsitt  en  août  suivant,  et 
prit  sa  retraite  le  26  mars  1808.  Il  est  mort  à  Pa- 
ris le  28  janvier  1823.  Y. 
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né  le  1er  février  1 765  à  Quimper,  enlra  au  service 
le  6  décembre  1790  comme  lieutenant  à  la  suite 
de  Tétat-major  général  de  l'armée  parisienne,  et  ser- 
vit en  cette  qualité  jusqu'au  21  janvier  1792,  épo- 
que de  la  dissolution  de  cette  armée.  Sous-licule- 
nant  le  22  du  même  mois  dans  le  104e  régiment 
d'infanterie,  il  passa  le  16  juin  aide-de-camp  du  gé- 
d'Esparbès,  et  partit  avec  lui  pour  l'expédition  de 
Saint-Domingue.  Capitaine  dans  le  109e  régiment 
d'infanterie  le  25  décembre,  il  lut  appelé  le  27  fé- 
vrier 1793  comme  aide-de-camp  auprès  du  général 
Galbaud.  Rentré  en  France  avec  son  général,  il 
servit  sous  ses  ordres  pendant  les  ans  il  et  ni  à 
l'armée  des  côtes  de  Brest  et  de  Cherbourg,  et  le 
13  vendémiaire  an  îv  il  fut  nommé  chef  de  batail- 
lon aide-de-camp  du  général  Barras,  commandant 
l'année  de  l'intérieur.  Il  passa  avec  son  grade  le 

11  frimaire  suivant  dans  la  2e  demi-brigade  c«!e  la 
légion  de  la  police  générale  (incorporée  dans  la 
26e  demi -brigade  de  ligne  le  1er  thermidor  an  v), 
où  il  fut  alors  placé  à  la  suite,  et  avec  laquelle  il  fît 
la  campagne  de  l'an  v  à  l'armée  des  Alpes.  Auto- 
risé le  9  brumaire  an  VI  à  servir  provisoirement  à 
la  suite  de  l'état-major  de  la  17e  division  militaire 
(Paris),  il  enlra  le  29  pluviôse  suivant  dans  la  gen- 
darmerie comme  chef  du  8e  escadron  de  la  4e  lé- 
gion, et  fut  employé  en  celte  qualité  à  Vannes  (Mor- 
bihan). Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xii,  il  fut  envoyé  à  Nice  en  1809  en  qua- 
lité de  chef  du  46e  escadron  (23e  légion  de  gendar- 
merie impériale).  Colonel  de  la  32e  légion  le  18 
Septembre  1811,  il  se  rendit  à  Amsterdam,  y  resta 
pendant  1812,  suivit  l'armée  d'Allemagne  en  1813, 
devint  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  28  juin 
de  celte  année,  et  fit  la  campagne  de  France  à  l'ar- 
mée du  Nord  en  1814.  Conservé  en  activité  sous  la 
Restauration,  et  appelé  le  5  septembre  au  comman- 
dement de  la  1™  légion  de  la  gendarmerie  royale 
à  Paris,  et  fait  chevalier  de  Saint-Louis  le  1 1  oc- 
tobre, il  fut  mis  en  demi-solde  le  1er  septembre 
1815.  Admis  à  la  reliai  le  le  22  mai  1816,  il  se 
relira  à  Vannes,  et  y  mourut  le  18  novembre  1822. 

CORTAMBERT  (claudb),  naquit  le  21  juin 
1754  à  Montmelard  (  Saône-cl-Loire  ).  Soldat  le 
5  mars  1770  dans  le  régiment  d'inlanterie  la  Ma- 
rine, sergent  le  1er  juillet  1782,  sergent-fourrier 
le  l<r  septembre  1784,  il  passa  sergent-major  le 

12  mars  1788  dans  le  2e  bataillon  du  même  régi- 
ment d'infanterie  (11e  de  l'arme  en  1791,  amal- 
gamé en  Tan  II  dans  la  22e  demi-brigade  d'infan- 
terie le  30  nivôse  an  V,  63e  demi-brigade  de  ligne, 
63e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xil).  Sous- 
lieutenant  le  12  janvier  1792,  lieutenant  le  22  mai, 
et  capitaine  le  1er  octobre,  il  Cl  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  IX  à  l'armée  d'Italie,  et  se  fil  remar- 
quer à  la  tête  de  sa  compagnie  de  grenadiers  à  Mon- 
tenotte,  à  Millesimo,  à  Lodi,  à  Castiglione  et  à  Ar- 
éole. 11  était  en  l'an  vu  à  Lecio,  sous  les  ordres  du 
général  Serrurier,  et  il  fit  des  prodiges  de  valeur  à 
la  bataille  de  Novi  le  28  thermidor,  et  au  blocus 
de  Gènes  en  l>n  vm.  Envoyé  en  Espagne  à  la  fin 
de  l'an  ix,  il  rentra  en  France  au  mois  de  frimaire 


an  x,  fut  nommé  chef  de  bataillon  le  16  pluviôse 
an  xi,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  XII,  et  mourut  le  21  vendémiaire -an  xilli 
CORTE  dit  COURTE  db  BON  VOISIN 
(roch-joseph-laurent-hyacinthe),  né  le  17  oc- 
tobre 1761  à  ïurin,  entra  au  service  le  21  septem- 
bre 1775  comme  sous-lieutenant  dans  la  légion  des 
campemens  au  service  du  roi  de  Sardaigne,  passa 
avec  le  même  grade  le  2  mai  1778  dans  le  régi- 
ment de  Monllerrat,  fut  nommé  lieutenant  le  1$ 
avril  1782,  lieutenant  de  grenadiers  le  17  février 
1789,  et  capitaine-lieutenant  aide-de-camp  du  vice- 
roi  de  Sardaigne  le  5  novembre  suivant.  Il  fit  les 
campagnes  de  1792  au  31  décembre  1796  dans 
l'armée  sarde,  ei  y  obtint  le  grade  de  capitaine  le 
4  avril  1793,  passa  capitaine  des  chasseurs  le  16 
juillet  1794,  capitaine  des  grenadiers  le  30  avril 
1795,  enfin  major  le  14  mars  1796,  et  reçut  un 
coup  de  feu  h  la  jambe  droite  au  combat  de  Gossaria 
le  13  avril  suivant.  Employé  à  l'armée  d'Italie  sous 
les  drapeaux  de  la  République  française  pendant  les 
campagnes  des  ans  vu  et  vm,  il  fut  nommé  chef 
de  bataillon  aide-de-camp  du  général  Grouchy  le 
30  frimaire  an  vu,  chef  de  brigade  par  le  gouver- 
nement piémonlais  le  30  fructidor  an  vm,  général 
de  brigade  par  la  même  autorité  le  4  germinal  an  IX, 
et  confirmé  dans  ce  dernier  grade  par  arrêté  du  pre- 
mier Consul  du  13  germinal  an  X.  Admis  à  celte 
époque  au  traitement  de  réforme  à  dater  du  1er  ven- 
démiaire précédent,  il  fut  rappelé  à  l'activité  comme 
adjudant-commandant  près  l'état-major  général  de 
l'armée  le  9  fructidor  an  XI,  et  autorisé  le  18  plu- 
viôse an  xu  à  prendre  rang  dans  ce  grade,  a  dater 
du  30  fructidor  an  vm.  Nommé  membre  et  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prai- 
rial an  XU,  il  resta  en  disponibilité  jusqu'au  24  sep- 
tembre 1806.  Employé  comme  adjudant-comman- 
dant au  6e  corps  de  la  grande  armée,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  Pologne  (fin  de  1806  et  année  1807),  et 
d'Allemagne  jusqu'au  27  octobre  1808*  époque  de 
son  admission  à  la  retraite  dans  le  grade  de  gêné* 
rai  de  brigade.  Retiré  à  Paris,  il  y  mourut,  le  29 
août  1832.  j-t. 
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CORTIIIER  (thomas-charlbs-jbar),  naquit 
a  Sainl-Malo  le  2  juin  1778.  Mousse  sur  la  cor- 
vette la  Sincère  du  24  avril  au  1er  octobre  1790, 
il  entra  dans  l'administration  de  la  marine  le  10 
messidor  an  il  comme  commis  attaché  au  bureau  de 
Paimbœuf,  fut  nommé  trésorier  des  gens  de  mer 
et  des  invalides  de  ce  porl  le  1er  floréal  an  m,  et 
le  21  ventôse  an  vu  il  embarqua  sur  la  corvette 
le  Chéri,  en  qualité  d'aide-commissaire.  Il  prit  part 
sur  ce  bâtiment  aux  combats  contre  le  Phénix,  vais- 
seau de  la  compagnie  des  Indes  anglaises*  armé  de 
44  canons  et  dont  la  corvette  s'empara.  MaÎ6  atta- 
quée à  son  tour  le  17  nivôse  an  VI  par  la  frégate 
anglaise  la  Pommone ,  elle  coula  bas  son  pavillon 
flottant.  Recueilli  par  les  vainqueurs,  Corthier  de- 
meura seize  mois  sur  les  pontons.  Replacé  à  son 
retour  comme  commissaire  extraordinaire,  dans  le 
porl  de  Brest,  et  admis  après  concours,  le  18  prairial 
an  vu,  au  grade  de  commis  ordinaire  de  troisième 
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classe,  il  fut  employé  en  l'an  \x  à  Cadix  à  l'inspec- 
tion de  Tannée  navale  réunie  dans  cette  rade,  et 
remplit  à  Algésiras  les  fonctions  de  vice-consul.  Il 
exerça  ensuite  dans  l'Ile  de  Léon  l'emploi  de  com- 
missaire des  guerres;  enfin,  il  fut  attaché  à  l'expé- 
dition de  Saint-Domingue  comme  chei  de  division 
dans  les  bureaux  de  l'état-major  général.  Ramené  en 
France  l'année  suivante  par  le  mauvais  état  de  sa 
santé,  il  servit  à  Toulon  dans  l'inspection  des  vivres 
jusqu'au  16  messidor  an  xi.  Nommé  commis  de 
deuxième  classe  le  3  fructidor  suivant,  légionnaire 
le  25  prairial  an  XU,  commis  de  première  classe  le 
5  vendémiaire  an  xm,  il  se  trouva  le  29  vendé- 
miaire an  xiv  au  combat  de  Traialgar,  à  l'issue  du- 
quel, fait  prisonnier  de  nouveau,  i)  ne  (ul  rendu  à 
la  liberté  que  cinq  ans  après.  Promu  dans  cet  inter- 
valle à  l'emploi  de  quartier-maître  à  la  deuxième 
École  spéciale  établie  à  Toulon,  il  passa  commis 
principal  à  son  retour  le  22  février  1811.  Sous- 
commissaire  de  marine  le  1 1  juin  de  la  même  année, 
et  chef  de  service  dans  le  département  de  l'Ems 
occidental  jusqu'au  31  décembre  1812,  à  Delfryl 
jusqu'au  1"  mai  1814,  et  employée  celte  époque 
à  Cherbourg,  ensuite  dans  le  port  de  Brest  le  1er 
janvier  1816,  il  lut  chargé  par  intérim  du  service 
des  classes  le  22  mai  1816,  et  devint  secrétaire  du 
conseil  de  la  marine  au  même  port  le  13  mai  1817. 
Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  30  décembre 
1838,  il  est  mort  le  18  juillet  1839  à  Toulon. 

COftVINUS  (Frédéric).  Capitaine  de  batail- 
lon au  2*  bataillon  d'artillerie  de  marine,  il  obtint 
la  croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xil,  et  celle  d'officier  le  2  avril  1814.  Il  est 
mort  le  26  avril  suivant. 

COBVISART-DESMARETS  (jban-nico- 
las),  fils  d'un  procureur  au  parlement  de  Paris, 
naquit  à  Dricourt  (Ardennes),  pendant  l'exil  du  par- 
lement, le  15  lévrier  1755;  il  fit  ses  humanités  au 
collège  Sainte-Barbe.  Entraîné  vers  l'art  de  guérir, 
malgré  les  désirs  de  son  père,  qui  le  destinait  au 
barreau,  il  commença  des  éludes  médicales  sous  les 
célèbres  professeurs  de  l' Hôtel-Dieu,  et  fut  reçu  en 
1782  docteur-régent  de  la  Faculté.  Il  se  livra  alors 
a  l'enseignement.  Médecin  des  pauvres  de  la  pa- 
roisse Saint-Sulpiceet  suppléant  de  Desbois  de  Ro- 
chefort  à  l'hôpital  de  la  Charité,  il  remplaça  ce  mé- 
decin célèbre  en  1788.  Il  continua  les  leçons  de 
Desbois  d'une  manière  si  brillante  que ,  lors  de  la 
création  de  l'École  de  médecine,  instituée  par  dé- 
cret du  1 4  frimaire  an  m ,  il  obtint  la  chaire  de  cli- 
nique interne  de  cette  École.  Deux  ans  après ,  il 
était  professeur  de  médecine  pratique  au  collège 
de  France.  En  l'an  x,  le  premier  Consul  l'attacha 
a  son  service  personnel,  et,  dès  cette  époque,  il  ne 
garda  plus  que  le  titre  de  professeur  honoraire  de  la 
Faculté  de  médecine  et  du  Collège  de  France.  Mem- 
bre et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  les  26  fri- 
maire et  25  prairial  an  XII,  il  devint  baron  de  l'Em- 
pire a  l'institution  de  la  nouvelle  noblesse  en  1808, 
et  fit  partie  de  la  première  nomination  des  com- 
mandeurs de  l'ordre  de  la  Réunion  le  29  février 
1812.  L'Empereur  l'aimait  et  l'appelait  quelque- 
fois auprès  de  lui  pendant  ses  campagnes.  Admis 


à  l'Académie  des  sciences  en  1811 ,  et  à  l'Académie 
de  médecine  en  1820,  il  appartint  à  presque  toutes 
les  sociétés  savantes  de  l'Europe.  Il  est  mort  à  Pa- 
ris le  18  septembre  1821,  laissant  quelques  ou- 
vrages estimés.  Napoléon  avait  dit  de  lui  :  «  C'est  un 
honnête  et  habile  homme.  » 

COSMAO  (jumbr-marib  ,  baron),  né  a  Clia- 
teaulin  (Fiuistère),  le  27  novembre  1761,  débuta 
dans  la  manne  par  une  croisière  dans  les  colonies  ; 
il  avait  alors  quinze  ans.  En  1781,  il  prît  part  à 
deux  combats  sur  le  brick  l'Hirondelle,  et  se  fit 
remarquer  par  son  intrépidité.  Nommé  lieutenant  de 
frégate  vers  la  fin  de  cette  campagne,  et  capitaine 
de  vaisseau  le  4  avril  1 793,  alors  qu'il  comman- 
dait le  Tonnant,  il  s'empara  de  la  li  égale  anglaise 
VAlceste,  et  le  23  ventôse  an  m,  sur  le  même  vais- 
seau ,  il  se  trouva ,  lui  quatrième ,  trois  heures  et 
demie  exposé  au  feu  de  la  flotte  ennemie.  Le  3  mes- 
sidor suivant,  à  la  télé  d'une  division,  il  combattit 
avec  non  moins  d'intrépidité  contre  des  lorces  su- 
périeures dans  le  golfe  de  Fréjus.  Constamment  em- 
ployé pendant  toute  la  durée  des  guerres  de  la  Ré- 
publique à  d'importantes  et  périlleuses  missions  ;  il 
fut  nommé  légionnaire  et  officier  de  l'Ordre  les  15 
pluviôse  et  25  prairial  an  xn,  et  prit  au  commence- 
ment de  l'an  xiil  le  commandement  du  Pluton.  Ce 
(ut  lui  qui  opéra,  le  13  prairial ,  le  débarquement 
des  troupes  chargées  de  l'attaque  de  l'îlot  du  Dia- 
mant. Pendant  son  retour,  attaqué  le  3  thermidor 
par  la  flotte  de  l'amiral  Culder,  il  soulint  le  combat 
le  plus  acharné  ;  le  vaisseau  espagnol  le  Firme,  serre- 
file  de  ceux  de  sa  nation,  démâté  de  son  mât  d'arti- 
mon, de  son  grand  mât  et  de  son  petit  mât  de  hune, 
allait  tomber  au  milieu  des  bâlimens  anglais,  lorsque 
Cosmao,  par  une  belle  et  audacieuse  manœuvre, 
vint  le  couvrir  par  le  travers,  et  s'exposer  ainsi  aux 
terribles  effets  de  plus  de  100  pièces  vomissant  la 
mitraille  et  les  boulets.  A  Trafalgar,  il  soutint  di- 
gnement sa  réputation  ;  il  manœuvrait  de  manière  à 
empêcher  l'ennemi  de  couper  notre  ligne  de  bataille, 
secourant  ceux  de  nos  vaisseaux  par  trop  pressés,  et 
quand  la  victoire  se  déclara  pour  Nelson ,  il  rallia 
les  débris  de  notre  flotte,  et,  toujours  combattant , 
il  les  réunit  dans  la  baie  de  Rota.  Il  obtint  pour  ré- 
compense, du  gouvernement  espagnol,  lagrandesse 
de  1™  classe,  et  de  l'Empereur  le  grade  de  contre- 
amiral.  Investi  quelque  temps  après  du  commande- 
ment d'une  escadre  dans  la  Méditerranée,  il  ravi- 
tailla la  place  de  Barcelone  en  vue  d'une  flotte  an- 
glaise considérable  et  lui  livra  d'honorables  combats 
les  5  novembre  1813  et  10  février  1814.  Comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur  depuis  le  7  avril  1812, 
il  devint  chevalier  de  Saint-Louis  le  5  juillet  1814. 
Pair  de  France,  préfet  maritime  à  Brest  pendant  les 
Cenl-Jours,  il  prit  sa  retraite  en  1816  et  mourut 
à  Brest  le  17  février  1825. 

COSSARD.  F.  t.  m,  p.  149. 

COSSON  (lïiTouiE-ALEXAtiDRB),  né  le  9  no- 
vembre 1766  à  Lansac  (Gironde),  eutra  au  service 
le  12  juillet  1784  en  qualité  de  sous-lieutenant  sans 
appointemens  dans  le  régiment  Royal -Auvergne- 
infanterie  (18e  régiment  de  même  arme  en  1791), 
passa  titulaire  le  24  septembre  1785,  adjudant- 
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Major  le  1er  mars  1791,  lieutenant  le  15  septem- 
bre, et  capitaine  le  21  février  1792.  De  1792  à 
l'ao  m,  il  servit  aux  armées  du  Nord  et  des  Py- 
rénées-Orientales, devînt  le  11  juin  1793  aide-de- 
camp  du  général  Fiers,  commandant  en  chef  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales,  obtint  le  grade  d'ad- 
judant-général chef  de  bataillon  à  l'état-major  géné- 
ral le  10  septembre,  et  celui  d'adjudant-général  chef 
de  brigade  le  15  ventôse  an  il.  Employé  successive- 
ment dans  les  10e,  3e  et  4e  divisions  territoriales 
depuis  le  mois  de  fructidor  de  l'an  in,  il  lut  mis  en 
non-activité  le  1er  vendémiaire  an  x,  et  reçut  un 
nouvel  ordre  de  service  pour  la  3e  division  territo- 
riale le  17  fructidor  de  la  même  année.  Nommé  le 
16  brumaire  an  Xll  adjudant-commandant  chef  de 
l'état-major  du  camp  de  Saint-Omer,  membre  et 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  les  15  pluviôse  et 
25  prairial  suivant,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv 
&  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  fut 
nommé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  11 
juillet  1807,  baron  de  l'Empire  et  général  de  bri- 
gade le  22  octobre  1808.  Attaché  au  corps  d'ob- 
servation de  l'armée  du  Rhin  le  6  mars  1809,  il  re- 
çut à  la  bataille  de  Wagram  un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche,  et  rentra  en  France  le  28  août  pour 
s'y  guérir  de  sa  blessure.  Appelé  le  31  octobre  de 
la  même  année  au  commandement  d'une  subdivi- 
sion de  la  3e  division  militaire,  il  partit  le  23  juil- 
let 1812  pour  la  grande  armée  de  Russie.  Admis  à 
la  retraite  le  2  janvier  1813,  et  rappelé  à  l'activité 
en  qualité  de  commandant  supérieur  de  la  place  de 
Béfort  le  3  juin  1815,  il  reprit  sa  position  de  re- 
traite et  se  retira  à  Paris,  où  il  mourut  le  9  jan- 
vier 1839.  J-t. 

COSTA  Z    F.  t.  iv,  p.  76. 

COSTE  (jbân),  naquit  le  28  novembre  1769 
&  Joyeuse  (Ardèche).  Soldat  au  9e  régiment  d'in- 
fanterie (Normandie)  le  24  février  1789,  il  passa 
le  3  avril  1792  dans  le  14e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval,  devint  adjoint  aux  adjudans-généraux  le 
1er  messidor  an  II,  et  fit  la  campagne  de  Tan  il  à 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales.  Nommé  commis- 
saire des  guerres  dans  la  18e  division  militaire  (Di- 
jon) le  8  brumaire  an  m,  il  entra  le  15  thermi- 
dor dans  la  gendarmerie  nationale  avec  le  grade  de 
capitaine.  Réformé  le  10  germinal  an  vi,  par  suite 
de  suppression  d'emploi,  il  reprit  du  service,  le  1er 
nivôse  an  vil,  comme  aide-de-camp  du  général 
Petit-Guillaume,  et  il  passa  avec  les  mêmes  fonc- 
tions, le  17  floréal  an  vin,  auprès  du  général  Ser- 
van.  Adjoint  à  l'état-major  du  corps  d'observation 
de  la  Gironde  le  11  floréal  an  ix,  et  aide-de-camp 
du  général  Vianteix  le  1er  thermidor,  il  rentra  le 
9  brumaire  an  x  dans  le  corps  de  la  gendarmerie 
avec  le  grade  de  lieutenant.  Capitaine  commandant 
de  la  compagnie  d'Eure-et-Loir  le  16  germinal 
an  XI,  c'était  une  époque  où  la  chouannerie  débor- 
dait sur  ce  département,  le  21  germinal  an  XII, 
il  apprend,  à  dix  heures  du  soir,  qu'un  chef  de 
bande  redoutable  est  caché  dans  la  commune  de 
Saint-Prat;  il  s'y  rend  aussitôt,  fait  cerner  la  mai- 
son à  deux  heures  de  la  nuit,  et,  après  un  combat 
corps  à  corps,  il  parvint  à  se  rendre  maître  de  ce- 
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lui  qu'il  cherchait.  C'était  Louis  Ducorps,  di* 
d'Aunis,  dit  Duval,  ancien  chouan  et  voleur  de 
diligences  de  la  bande  de  George.  Le  25  prairial , 
il  obtint  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  Reçu 
chevalier  de  Saint-Louis  par  le  marquis  de  Rivière 
le  11  octobre  1814,  il  ne  fut  confirmé,  pour  prendre 
rang  du  1er  dudit  mois,  que  le  3  décembre  1826. 
Il  resta  employé  dans  la  même  résidence  jusqu'au 
10  février  1819,  et  fut  nommé  à  cette  époque  chef 
d'escadron  commandant  la  gendarmerie  à  Arras 
(24e  légion).  Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  avril  1821,  et  passé  dans  la  gendarmerie  royale 
de  Paris  le  7  juillet  1824,  il  mourut  en  activité  de 
service  le  27  juin  1830.  b-s. 

COSTE  (jear-françois),  né  le  14  juin  1741 
à  Ville  (Ain),  commença  sa  réputation  en  combat- 
tant une  maladie  épidémique  dans  le  pays  de  Gex  en 
1763,  et  c'est  sur  la  recommandation  de  Voltaire  que 
le  duc  Choiseul  le  nomma  médecin  de  l'hôpital  mi- 
litaire de  Versoy  le  15  août  1769.  Quatre  ans  après, 
le  ministre  l'envoya  à  Nanci,  le  14  septembre  1772, 
comme  médecin  en  survivance,  et  le  4  décembre 
1775  à  l'hôpital  de  Calais.  Nommé  le  12  mars 
1780  premier  médecin  de  l'armée  d'Amérique,  il 
sauva  les  jours  du  général  Rochambeau ,  et  acquit 
l'estime  de  Washington  et  de  Franklin.  Rentré  en 
France  en  1783,  il  refusa  la  place  de  premier  mé- 
decin de  l'hôpital  militaire  de  Strasbourg,  et  re- 
prit son  service  à  celui  de  Calais.  Mais,  dès  le  mois 
de  mars  1784,  le  maréchal  deSégur  l'appela  près 
de  lui  avec  le  brevet  dé  premier  médecin  des  camps 
et  armées  du  roi,  et  chargé  en  cette  qualité,  le  27 
juillet  1785,  de  l'inspection  du  service  de  santé  des 
six  provinces  militaires  du  Nord,  il  fut  nommé  le  5 
août  1788  premier  médecin  des  troupes  du  camp  de 
Saint-Omer.  Investi  le  7  juillet  1792  de  l'inspec- 
tion du  service  de  santé  des  hôpitaux  à  la  suite  des  ar- 
mées du  Nord,  du  centre  et  du  Rhin,  il  fut  en- 
voyé à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  le  1 1  août 
suivant,  puis  dans  les  départemens  de  l'Ouest  le  14 
septembre  de  la  même  année  pour  y  arrêter  les 
progrès  d'une  dyssenterie  épidémique.  Nommé 
membre  du  conseil  de  santé  le  12  pluviôse  an  m, 
et  successivement  inspecteur-général  du  service  de 
santé  des  armées  de  terre  le  7  floréal  an  iv,  méde- 
cin en  chef  de  la  maison  nationale  des  Invalides  le 
8  thermidor  suivant,  premier  médecin  des  armées  le 
4e  jour  complémentaire  an  vm,  enfin  médecin  en 
chef  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  le  27  fri- 
maire an  xi,  il  devint  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xii.  Appelé  le  3  fructidor 
an  Xlil  à  l'armée  du  centre,  il  suivit  le  mouvement 
de  ce  corps  sur  Strasbourg,  fit  avec  lui  les  campa- 
gnes de  l'an  xiv  et  de  1806  à  la  grande  armée, 
et  fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
5  nivôse  suivant.  Autorisé  à  rentrer  en  France  en 
convalescence  le  30  mars  1807,  après  la  campagne 
de  1806  en  Prusse,  il  partit  pour  l'Italie  le  27 
juin  1808  avec  la  mission  d'inspecter  le  service  de 
santé  des  hôpitaux  d'Aqui  et  de  Milan.  En  1809,  il 
reprit  ses  fonctions  de  médecin  en  chef  de  l'hôtel 
des  Invalides,  et  fut  conservé  dans  cette  posi- 
tion sous  la  première  et  la  seconde  Restauration* 
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Louis  XYIH  le  fit  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  17  janvier  1814,  et  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Michel  en  1816.  Il  mourut  à  l'hôtel  des 
Invalides  le  8  novembre  1819. 

COSTE  (pierre),  naquitle  9  novembre  1761  à 
Pouzin  (Àrdèche).  Ganonnier  le  10  mai  1780  dans 
le  3e  régiment  d'artillerie,  H  quitta  le  corps  par 
congé  de  grâce  le  10  mai  1788.  Nommé  capitaine 
le  3  juillet  1792  dans  le  2e  bataillon  des  volontaires 
de  son  département  (55e  demi-brigade  d'infanterie 
le  1er  messidor  an  m,  et  5e  demi-brigade  légère 
le  1er  ventôse  an  iv),  il  fit  les  campagnes  de  1792 
à  Tan  m  aux  armées  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 
Chargé  de  la  poursuite  des  rebelles  du  camp  de 
Talés,  il  s'acquitta  de  celte  mission  avec  succès,  se 
trouva  au  siège  de  Lyon  en  1793,  fut  promu  chef 
de  bataillon  le  18  nivôse  an  il,  et  assista  à  la 
prise  de  Toulon  et  aux  sièges  de  Collioure,  Port- 
Vendre  et  Port-Roses.  Envoyé  aux  armées  d'I- 
talie et  d'Helvétre  de  l'an  IV  à  Tan  vi,  il  entra 
dans  la  12e  demi-brigade  légère  le  16  frimaire 
an  vu,  et  fit  la  campagne  de  cette  dernière  année 
en  Helvétie  :  le  22  floréal,  à  Lugano,  à  la  tète  des 
hussards  cisalpins,  il  chargea  un  bataillon  russe  qui 
avait  coupé  la  retraite  à  la  12e  demi-brigade  légère, 
et  reçut  dans  la  mêlée  un  coup  de  baïonnette  dans 
les  reins.  Le  27  thermidor  suivant,  à  l'affaire  sur 
h  Siglia,  il  eut  son  cheval  tué  après  quatre  heures 
de  combat,  se  mit  alors  à  la  tète  des  grenadiers 
réunis,  avec  lesquels  il  se  battit  encore  pendant 
trois  heures,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  poi- 
trine. Il  se  fit  encore  remarquer  à  Marengo,  et  il 
fut  promu  chef  de  brigade  à  la  suite  de  la  12e  demi- 
brigade  le  1er  thermidor  an  vin.  Employé  le  26 
pluviôse  an  ix  comme  commandant  d'armes  en 
Italie,  il  fut  appelé  en  cette  qualité  à  la  place  de 
Savone  le  16  floréal  suivant,  et  à  celle  de  Gavi 
le  29  messidor  an  xi  ;  il'  devint  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Il  passa  an 
cliâteau  de  Ham  le  31  janvier  1809,  à  Céphalonfe 
le  13  juin,  puis  à  Corfou  le  13  juillet  1813,  et 
fut  mis  en  non-activité  le  8  août.  Retraité  le  13 
janvier  1819,  et  retiré  à  Loriol  (Drûme),  H  y 
mourut  le,4  octobre  1831.  J-t. 

COSTÉ  (jACQUES-àiwiKTnv),  naquit  le  16  janvier 
1757  à  Neufchàteau  (Vosges).  Gendarme  de  la  mai- 
son militaire  du  roi  le  21  novembre  1772,  il  passa 
lieutenant  le  30  juillet  1783  dans  la  maréchaussée 
de  France,  prit  part  aux  affaires  de  Nanci  dans  lé 
mois  d'août  1790,  devint  le  15  juin  1791  capi- 
taine dans  la  gendarmerie  nationale,  et  chef  d'es- 
cadron dans  la  16e  division  de  cette  arme  le  23 
novembre  suivant.  Envoyé  à  l'armée  du  Rhin  avec 
rang  de  chef  de  brigade,  il  y  commanda  2  esca- 
drons de  gendarmerie  depuis  le  1er  ventose  an  fi 
jusqu'au  1er  prairial  an  vu.  Rentré  en  France, 
il  alla  prendre  le  commandement  de  la  force  publi- 
que a  Besançon,  et  fut  employé  depuis  àChambéry 
(Mont-Blanc,  22e  légion).  Membre  de  la  Légion- 
a  Honneur  le  25  prairial  an  xii,  colonel  le  5  décem- 
bre 1809  de  la  30e  légion  (Rome),  et  officier  de 
ta  Légion-d'Honneur  le  30  juin  1811,  il  fut  mis 
à  la  retraite  le  2  juillet  1812.  11  est  mort  à  Neuf- 
ztttean  le  13  mars  1827.  b-s. 


COSTON  (fiuhçois-cmeut,  bewtn  w),  naquit 
le  23  mai  1780  à  Valence.  Élève  à  l'École  polytech- 
nique le  15  frimaire  an  v,  il  en  sortit  comme  sous- 
lieutenant  d'artillerie  attaché  à  l'armée  d'Italie,  et 
se  trouva  à  la  prise  de  Corfou  et  des  lies  véni- 
tiennes au  mois  de  floréal  an  VI.  Embarqué  pour 
l'Egypte  le  30  du  même  mois,  il  assista  au  combat 
que  l'aviso  français  le  Léger  soutint  contre  la  fré- 
gate l'Alcmène  à  la  hauteur  de  la  Tour-des-Ârabes 
le  5  fructidor  suivant,  affaire  à  la  suite  de  laquelle 
H  fut  fait  prisonnier  et  échangé  à  Alexandrie  par 
les  Anglais  le  8  du  même  mois.  Parti  le  12  pour 
Rosette,  il  fut  enveloppé  dans  le  désert  par  une  tri- 
bue  d'Arabes,  et  délivré  par  un  détachement  de 
cavalerie  arrivé  inopinément  d'Aboukir.  Lieutenant 
en  second  au  4e  régiment  d'artillerie  à  pied  le  12 
brumaire  an  ¥ii,  il  coopéra  à  l'armement  du  fort 
de  Lesbé,  commanda  l'artillerie  du  fort  de  Rba- 
manié,  et  le  7  thermidor  suivant  H  se  fit  remar- 
quer à  la  bataille  d'Aboukir.  Pendant  la  campagne 
de  l'an  vm,  dans  la  basse  Egypte,  il  désarma, 
sous  le  feu  des  canonniers  anglais,  un  vaisseau  turc 
échoué  à  Aboukir.  Commandant  quelque  temps 
après  l'artillerie  du  fort  d'Aboukir,  il  passa  lieute- 
nant en  premier  le  27  floréal  de  la  même  année.  Le 
30  ventôse  an  ix,  il  se  trouva  encore  dans  celte  place 
quand  elle  fut  attaquée  par  les  Anglais,  et  au  moment 
de  la  retraite  il  eut  le  bras  gauche  emporté  par  un 
boulet;  il  fut  amputé  à  l'ambulance  par  le  chi- 
rurgien Larrey,  sous  la  mitraille  des  Anglo-Turcs. 
Promu  capitaine  de  troisième  classe  le  9  floréal  de 
la  même  année,  il  servit  à  Alexandrie  pendant  les 
sept  mois  du  blocus  de  cette  place.  Employé  à 
son  retour  en  France  à  l'École  d'artillerie  de  Va- 
lence, il  devint,  après  sa  suppression,  commandant 
d'armes  de  la  place,  et  obtint  le  1er  pluviôse  an  x 
h  brevet  de  capitaine  de  deuxième  classe,  et  la 
croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll. 
Chef  de  bataillon  le  30  août  1808,  il  quitta 
Valence  à  la  fin  de  1809,  et  fit  à  l'armée  de  Naples 
la  campagne  de  1810,  à  la  suke  de  laquelle  il 
reçut  b  décoration  de  l'ordre  royal  des  I)eux-Si~ 
ciles,  et  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur 
(28  octobre).  Il  servit  en  1811  à  l'armée  d'Italie, 
et  fut  nommé  major  et  baron  de  l'Empire  le  29 
janvier  1812.  Appelé  à  la  grande  armée  de  Russie 
au  mois  de  mai  suivant,  il  prit  part  à  la  campagne 
de  Saxe  en  1813,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Baut- 
zen  le  20  mai,  et  resta  enfermé  à  Torgau,  dont  la 
garnison  fut  emmenée  prisonnière  le  10  janvier 
1814.  Rentré  en  France  an  mots  de  jom,  et 
admis  à  la  retraite  comme  amputé  le  12  août,  il 
fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  27  décem- 
bre de  la  même  année.  Fixé  à  Valence  depuis  cette 
époque,  il  a  publié,  en  1840,  l'intéressant  ouvrage 
intitulé  :  Biographie  des  premières  cmnéce  de  2Vo~ 
poléon  Bonaparte.  J-*. 

COTELLE  (fhàihçdis-awwstb),  né  à  Bhn- 
ville  (Manche),  le  17  août  1769,  fut  admis  le 
12  avril  1773  dans  la  marine  de  l'Etat  après  avoir 
navigué  dix  ans  pour  le  commerce.  Il  devînt  en- 
seigne de  vaisseau  le  19  brumaire  an  il.  Employé 
successivement  jusqu'en  l'an  X,  soit  à  terre,  soit  à 
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bord  de  divers  bàûmeos  de  guene,  deia  lois,  dans 
cet  intervalle,  il  tomba  au  pouvoir  des  Anglais. 
Nommé  Lieutenant  de  vaisseau  le  14  ventôse  an  xi, 
et  membre  de  la  Légian-d'Heaneur  le  25  prairial 
an  xii ,  U  avait  été  le  1*  frimaire  précédent  in- 
corporé dans  la  garde  des  consuls,  d'où  le  U  avril 

1809  il  sortit  pour  prendre  rang  d'adjudantriiajor 
dans  le  18e  équipage  de  flotille.  Retraité  au  mois 
d'août  1814,  il  est  mort  le  25  mars  1825  à  Blain- 
ville 

COTILLON.  F.  t.  i",  p.  511. 
COTTANGEAU,  mm  CONSTANCIOT 
JSJUf-BApTisTi), naquit  le 25 octobre  1767  àBoisse 
Deux-Sèvres).  Réquisitionnaire  le  15  prairial  an  u 
ans  un  des  bataillons  qui  formèrent  plus  tard  la 
89e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne,  il  servit  de 
Tan  il  à  l'an  IX  dans  les  différentes  armées  de  la 
République.  Le  13  nivôse  an  m ,  à  l'affaire  qui 
eut  lieu  près  de  Landau,  il  reçut  un  coup  de  feu  au 
bras  droit.  Admis  le  5  nivôse  an  ix  dans  les  gre- 
nadiers à  pied  de  la  garde  des  consuls,  il  embar- 
qua en  Tan  xii  sur  la  flotille  de  Boulogne,  et  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial. Un  an  plus  tard,  il  entra  dans  la  5e  légion 
de  gendarmerie  (Maine-et-Loire),  et  servit  ensuite 
dans  la  4e  (Ille-et- Vilaine).  Passé  le  1er  janvier 

1810  dans  le  8e  escadron  de  gendarmerie  de  l'armée 
d'Espagne,  il  fit  les  campagnes  de  1810  à  1813 
dans  la  péninsule,  et  fut  placé  le  1er  août  1814 
dans  la  compagnie  de  gendarmerie  des  Deux-Sèvres, 
et,  le  3  juin  1817,  il  se  retira  dans  ses  foyers  avec 
une  gratification  de  150  francs  une  ibis  payée. 

COTTE  (jACQOBs),  naquit  le  4  août  1774  à 
SaintrBartbelemi  (Loire). Volontaire  au  10e  bataillon 
des  Vosges  le  28  mai  1793,  il  fit  successivement 
partie  de  la  6e  demi-brigade  d'infanterie,  et  de  la 
100e  de  bataille  (100e  régiment  d'infanterie  de  li- 
gne en  l'an  xu),  et  se  trouva  à  toutes  les  grandes 
affaires  qui  eurent  lieu  à  l'armée  du  Rhin  et  en 
Helvétie  depuis  le  commencement  de  la  guerre  jus- 
qu'à paix  de  Fan  ix.  Au  combat  de  Disseohoffen, 
le  15  messidor  an  vm,  il  eut  la  jambe  gauche  fra- 
cassée par  un  coup  de  feu;  le  23  prairial,  il  tomba i 
ao  pouvoir  de  l'ennemi,  rentra  par  échange  le  l*r 
fructidor  suivant,  et  fut  nommé  caporal  le  5  mes- 
sidor an  ix.  Au  commencement  de  l'an  xi,  il  fut 
envoyé  en  Hanovre,  où  il  reçut  la  croix  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xil.  Attaché  au  5e  corps 
de  la  grande  armée  vers  la  fin  de  l'an  xin,  il  fit  les 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  et 
nommé  sergent  le  28  décembre  1806,  il  servit  en 
1809  au  2e  corps  de  l'armée  d'Allemagne,  et  re- 
joignit l'armée  d'Espagne  au  commencement  de 
1811.  Fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Anglais 
à  Madrid  le  1er  octobre  1812,  il  fut  conduit  sur 
les  pontons,  revint  en  France  le  8  juillet  1814,  et 
se  retira  dans  ses  foyers  le  24  septembre  suivant. 
Il  habite  Saint-Barthelemi-Lestre  (Loire).      y. 

G  O  T  T I ER  (fr Ançois-ascis-JosBPH-CHAR- 
us),  était  juge  au  tribuoal  de  Vauduse  quand  les 
consuls  l'appelèrent  aux  fonctions  de  juge  au  tribu- 
nal d'appel  du  Gard,  et  de  président  du  tribunal 
criminel  de  Vauduse  le  22  prairial  an  vm.  Mem- 


bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xlï, 
il  devint  conseiller  en  fa  cour  impériale  de  Nîmes 
le  10  juin  1811.  11  est  mort  le  14  avril  1822, 
étant  encore  conseiller  en  la  cour  royale  de  Nîmes. 

GOTTIN(«ah-lobis),  naquit  le  6  février  1770 
i  Trappes  (Seine-et-Oise).  Chasseur  à  cheval  le  18 
septembre  1792  dans  le  13e  régiment,  et  maré- 
chal-des-logis  le  15  du  même  mois,  il  fit  à  l'ar- 
mée du  Nord  les  campagnes  de  1792  à  Tan  iv,  passa 
maréebal-des-logis-chef  le  25  avril  1793,  sous- 
lieutenant  le  14  brumaire  an  u,  et  reçut  un  coup 
de  baïonnette  le  29  floréal  suivant  à  l'affaire  de 
faunoy.  Employé  de  l'an  v  à  Tan  ix  aux  armées 
du  Rhin  et  d'Italie,  il  devint  lieutenant  le  10  ger- 
minal an  v,  contribua  le  9  prairial  an  vin  avec 
son  régiment  à  chasser  les  Autrichiens  de  Nice,  et 
se  distingua  de  nouveau  le  24  du  même  mois  au 
combat  d'Aqui,  où,  dans  une  charge,  il  reçut  deux 
coups  de  sabre.  Il  obtint  le  grade  de  capitaine  le 
21  fructidor,  pendant  la  campagne  de  l'an  xi  en 
Helvétie,  fut  envoyé  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
en  l'an  XII,  et  y  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial.  Attaché  en  l'an  xill 
à  la  réserve  de  cavalerie,  il  servit  pendant  les  cam- 
pagnes de  l'an  xiv,  1806  et  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  eut  un  cheval  tué  sous  lut 
au  passage  du  Bug  le  10  décembre  1806,  un  se* 
cond  à  la  bataille  d'Eylau,  et  fut  nommé  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  10  mai  1807.  Admis  à 
la  retraite  le  2  février,  il  est  mort  à  Evreux  (Eure), 
le  27  janvier  1811.  j-t. 

COUADE  (pierre),  né  en  1759  à  Gasselin 
(Isère),  avait  déjà  servi  huit  ans  dans  le  régiment 
de  Cambresis,  et  y  avait  obtenu  son  congé  lorsqu'il 
entra  le  11  octobre  1T84  dans  le  bataillon  de 
chasseurs  des  Cévennes  (9e  bataillon  de  chasseurs 
en  1791,  9e  demi-brigade  de  troupes  légères,  9e 
d'intanterie  légère  et  9e  régiment  en  l'an  xu).  Le 
23  mai  1791,  il  fut  nommé  caporal,  sergent  le 
3  février  1792,  et  fit  toutes  les  campagnes  de  la 
République  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et- 
Meuse,  d'Italie  et  de  réserve.  Il  était  le  11  messi- 
dor an  IX  à  l'affaire  d'Hocheim,  près  de  Mayence, 
le  6  vendémiaire  an  v  au  combat  sur  la  Seltz,  près 
Nider-Ulm,  à  la  prise  de  Plaisance  le  18  prairial 
an  vm,  et  le  25  du  même  mois  à  la  bataille  de 
Marengo,  où  sa  demi-brigade  acquit  le  glorieux 
surnom  d'Incomparable.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  au  camp  de  Montreuil  le  25  prai- 
rial an  xu,  il  obtint  sa  solde  de  retraite  à  titre 
d'ancienneté  le  26  ventôse  an  xm.  Il  est  mort  à 
Grenoble  le  23  novembre  1830.  t. 

COUCHAUD  (jban-clàudb),  naquit  le  12 
janvier  1773  à  Lyon  (Rhône).  Entré  au  service 
le  13  janvier  1793  oomme  élève  dans  les  ponts  et 
chaussées,  nommé  lieutenant  du  génie  le  14  bru- 
maire an  n,  et  capitaine  le  1er  germinal  an  ni,  il 
fit  les  campagnes  de  l'an  m  à  Tan  vi  à  l'armée 
d'Italie,  et  se  fit  particulièrement  remarquer  au 
siège  de  la  citadelle  de  Mantoue  au  mois  de  fructi- 
dor an  iv,  et  à  la  bataille  et  prise  de  Gradisca 
le  29  ventôse  an  vi.  Employé  aux  armées  de  Na- 
ples  et  d'Italie  pendant  les  am  vu  et  fin,  il  s* 
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trouva  au  combat  de  Saint-Sévère,  à  la  prise 
d'assaut  des  deux  places  d'Andria  et  de  Tram  les 
4  et  12  germinal  an  vu,  et  déploya  durant  le 
siège  de  Gènes  une  activité  digne  d'éloges.  Membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il 
servit  aux  armées  du  Nord  et  d'Anvers  en  1806, 
1809  et  1810,  et  après  avoir  rempli  à  l'inté- 
rieur les  fonctions  de»-son  grade  en  1811, 1812 
et  1813,  il  se  rendit  à  l'armée  de  Lyon  en  1814. 
Conservé  à  l'activité  sous  la  première  Restaura- 
tion, et  chargé  dans  la  19e  division  militaire  du 
casernement  des  villes  de  Lyon,  de  Vienne,  de 
Monibrisson  et  du  Puy,  il  reçut  ordre,  dans  les 
premiers  jours  de  mars  1815,  de  s'occuper  des 
moyens  de  fermer  le  passage  du  Rhône  à  Napoléon. 
Il  fit  dans  cette  circonstance  tout  ce  que  son  devoir 
lui  ordonnait.  Cependant,  renvoyé  dans  ses  foyers 
le  3  novembre  suivant,  il  lut  réintégré  en  1816. 
Placé  alors  à  Clennont-Ferrand  en  qualité  de  capi- 
taine de  première  classe,  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  19  août  1818,  et  admis  à  la  retraite  en 
1822,  il  se  retira  à  Lyon,  où  il  réside  encore  au- 
jourd'hui, j-t. 

COUDÉ  et  non  CONDÉ  (louis-marie), 
entra  jeune  dans  la  marine,  et  parvint  au  grade  de 
capitaine  de  vaisseau.  C'est  à  ce  litre  qu'il  reçut  la 
croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu.  11  se  distingua  au  combat  de  Santo- 
Domingo  en  l'an  xiii,  prit  sa  retraite  en  1810, 
et  mourut  en  1814. 

COUDEIN  (jban-daniel),  capitaine  de  fré- 
gate, commandait  en  l'an  vu  la  frégate  la  Médée 
qui,  à  cette  époque,  faisait  partie  de  la  flotte  expé- 
ditionnaire d'Irlande.  Légionnaire  le  25  prairial 
an  XII,  cet  officier  est  mort  à  la  Tremblade  (Cha- 
rente-inférieure), le  25  juin  1822. 

COUIN  (pierre-cabriel)  ,  naquit  le  4  août  1 776 
à  Saint-Corne  (Sarthe).  Canonnier  dans  la  2e  com- 
pagnie d'artillerie  à  cheval,  attachée  à  la  légion  du 
Nord,  le  1er  septembre  1793,  il  entra  le  23  prai- 
rial an  II  dans  le  7e  régiment  d'artillerie  à  cheval, 
et  passa  dans  le  4e  le  1er  messidor  an  îv.  De  1793 
à  l'an  vi,  il  servit  aux  armées  de  la  Vendée,  d'Es- 
pagne et  d'Italie,  assista  en  1793  à  la  bataille  de 
Cbâlillon,  en  l'an  iv  aux  affaires  de  Mantoue,  de 
Bassano,  de  Saint-Michel,  de  Vérone,  d'Arcole  et 
de  Rivoli,  et  en  l'an  v  au  passage  du  Tagliamento. 
Parti  pour  l'Egypte  le  25  floréal  an  VI,  il  se  trouva 
à  la  prise  de  Malte  et  d'Alexandrie,  aux  batailles  de 
Chebreiss  et  des  Pyramides,  à  la  prise  de  Jaffa  et 
au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre.  Fourrier  le  1er  ger- 
minal an  vil,  et  maréchal-des-logis-chef  le  28  flo- 
réal suivant,  il  se  signala  aux  batailles  d'Héliopolis, 
de  Koraîm  et  au  siège  du  Caire.  Nommé  lieutenant 
en  second  le  23  floréal  an  îx,  il  fut  admis  dans 
l'artillerie  de  la  garde  des  consuls  le  15  ventôse 
suivant.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xn,  et  lieutenant  en  premier  le  4«  jour 
complémentaire  an  xm,  il  fit  les  campagnes  de 
Tan  xiv  et  de  1806  en  Autriche  et  en  Prusse,  et 
passa  capitaine  en  premier  le  1er  mai  1806.  Il 
servit  en  Espagne  et  en  Portugal  en  1808  et  1809, 
en  Russie  et  en  Allemagne  en  1812  et  1813,  com- 


battit à  la  Moskowa,  à  Krasnoè,  à  Dresde,  à  Leip- 
zig et  à  Hanau.  Le  27  mars  1813,  il  obtint  le 
grade  de  chef  de  bataillon  dans  l'artillerie  à  pied 
de  la  garde  impériale,  avec  rang  de  lieutenant-co- 
lonel, et  le  6  novembre  la  croix  d'officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. Pendant  la  campagne  de  France 
en  1814,  et  prit  une  part  glorieuse  aux  affaires  de 
Chaumont,  de  Bar-sur-Aube,  de  Montmirail,  de 
Craone,  de  Laon,  de  Bar-«ur-Aube  et  de  Saint- 
Dizier.  Créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  6  janvier 
1815,  il  eut  pendant  les  Cent- Jours  la  sous-direc- 
tion d'artillerie  de  Lyon,  et  mis  en  non-activité  le 

10  novembre  1815,  il  fut  nommé  lieutenant-co- 
lonel au  régiment  d'artillerie  à  pied  de  Rennes  (8e) 
le  15  juillet  1818,  passa  le  16  mars  1820  au 
commandement  de  l'artillerie  à  Bitche,  et  à  Givet 
le  26  avril  suivant.  Mis  à  la  retraite  le  24  mars 
1824  avec  le  grade  honorifique  de  colonel,  il  ré- 
side au  Mans  (Sarthe).  *-s. 

COUIN  (josxph-chhïstophb).  F.  t.  ni,  p.  149. 

COULAC  (jban-abadib),  naquit  le  17  septem- 
bre 1760  à  Ausserain  (Basses-Pyrénées).  Soldat 
dans  le  régiment  Royal-étranger  (7e  régiment  de 
cavalerie  en  1791),  brigadier  le  26  août  1786, 
maréchal-des-logis  le  1er  avril  1792,  maréchal-des- 
logis-chef  le  10  mai  suivant,  sous-lieutenant  le  7 
mai  1793,  il  fut  nommé  lieutenant  le  8  floréal  an  h. 

11  servit  aux  armées  des  Ardennes,  du  Nord  et  de 
Sambre-et-Meuse  de  1792  à  l'an  v.  A  l'affaire  du 
7  avril  1793,  près  du  Cateau,  trois  cavaliers  de 
son  régiment  venaient  d'être  démontés  et  pris  par 
5  hussards  autrichiens,  il  charge  aussitôt  sur 
ces  derniers,  en  tue  2,  prend  les  autres,  et  les 
ramène  avec  les  chevaux  des  2  hussards  restés 
sur  la  place.  Au  mois  de  thermidor  suivant,  il  eut 
un  cheval  tué  sous  lui.  De  l'an  VI  à  l'an  IX,  il  fit  les 
campagnes  d'Allemagne,  de  Mayence,  du  Danube 
et  du  Rhin,  et  fut  nommé  capitaine  le  1er  ventôse 
an  vin,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII.  Attaché  en  l'an  xiv  ù  l'armée 
d'Italie,  en  1806  et  1807  il  suivit  la  grande 
armée  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  le  10  juin  1807, 
au  combat  d'Heilsberg,  il  eut  un  cheval  tué  sous 
lui,  et  fut  promu  chef  d'escadron  le  28  du  même 
mois.  Après  la  campagne  de  1809  en  Allemagne, 
il  obtint  sa  retraite  le  29  octobre,  et  se  relira  à  Sie- 
nay,  où  il  mourut  le  25  avril  1841 .  j-t. 

COULÀUMY.  F.  couloumy. 

COULEZ  (antowb),  naquit  le  28  mars  1772 
à  Poullez-les-Vignes  (Doubs).  Volontaire  le  5  sep- 
tembre 1793  dans  le  12e  bataillon  du  Doubs,  in- 
corporé en  l'an  il  dans  la  194e  demi-brigade  d'in- 
fanterie, amalgamée  en  l'an  iv  dans  la  50*  demi* 
brigade  de  ligne  (50e  régiment  de  même  arme  le 
1er  vendémiaire  an  xu),  il  fil  les  campagnes  de 
1793  à  l'an  IX  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle  et 
d'Helvétie,  et  devint  caporal  le  8  nivôse  an  II, 
fourrier  le  20  nivôse  an  iv,  et  sergent  le  21  ventôse 
an  vu.  Le  8  floréal  an  vm,  il  entra  le  premier 
dans  les  retranchemens  du  fort  d'Allebruck,  et 
entraîna  sa  compagnie  par  son  exemple.  Employé 
en  l'an  xi  à  l'armée  de  Hanovre,  il  passa  en 
l'an  XII  à  celle  de  Batavie,  où  il  obtint  le  grade  de 
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sergent-major  le  10  nivôse,  et  la  décoration  de  la  ' 
Légion  -  d'Honneur  le  25  prairial  suivant.  De 
Van  xiv  à  1807,  il  servit  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne ,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  prise  du 
fort  Scharnitz,  en  Tyrol,  et  fut  nommé  sous-lieute- 
nant à  l'ancienneté  le  10  février  1806.  Lieutenant 
et  capitaine  les  31  mars  et  27  juillet  1809,  il  com- 
battit en  Espagne  et  en  Portugal  en  1810  et  181 1, 
prit  part  en  1812  à  l'expédition  de  Russie,  et  fit 
la  campagne  de  1813  en  Saxe,  et  blessé  d'un  coup 
de  feu  le  7  mai  1813,  il  périt  glorieusement  sur 
le  champ  de  bataille  de  Hanau  le  30  octobre  sui- 
vant. B-€. 

COULOMB,  secrétaire-général  du  ministère 
de  l'intérieur.  Voyez  à  la  nomination  du  2  messidor 
an  xu. 

COULOMMIER  (àlexaudre-philippe),  né 
le  20  décembre  1775  à  Vitry-le- Français  (Marne), 
entra  au  service  le  6  octobre  1792  comme  élève 
d'artillerie,  fut  nommé  lieutenant  le  1er  juin  1793, 
et  fit  les  campagnes  de  1793  à  Tan  m.  Capitaine 
le  11  messidor  an  ni  dans  le  7«  régiment  d'artille- 
rie à  pied,  il  servit  pendant  les  guerres  de  l'an  IV 
à  l'an  IX,  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  par 
ancienneté  dans  le  8e  régiment  d'artillerie  le  6  bru- 
maire an  xu  étant  à  l'armée  de  Batavie,  fut  créé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  sui- 
vant, et  mourut  au  camp  d'Utrecht  le  12  nivôse 
an  xiu.  j-t. 

COULON  (artorib),  naquit  le  15  décembre 
1755  *  Vernes  (Doubs).  Dragon  le  28  avril  1776 
dans  le  régiment  de  Lorraine  (9e  régiment  de  l'arme 
en  1791),  brigadier  le  5  juin  1783,  marécbal-des- 
iogis  le  2  novembre  1791,  il  servit  de  1792  à 
l'an  m  aux  armées  des  Alpes  et  de  l'Ouest,  passa 
sous-lieutenant  le  1er  avril  1793  et  lieutenant  le  20 
floréal  an  m.  Attaché  à  l'armée  d'Italie  depuis 
l'an  iv  jusqu'à  l'an  IX,  il  se  trouva  au  deuxième  com- 
bat d'Anghiari  le  26  nivôse  an  vi,  et  il  eut  2  che- 
vaux tués  sous  lui  à  la  bataille  de  Marengo.  Membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  fit 
les  deux  campagnes  d'Autriche,  et  fut  admis  à  la 
fetraite  le  25  juin  1806.  Retiré  dans  son  départe- 
ment, il  est  mort  à  Recologne  (Doubs),  le  22  jan- 
vier 1822.  j-t. 

COULON  (louis),  né  le  2  août  1769  à  Nantes, 
embarqua  le  1er  mai  1787  sur  la  corvette  le  Ros- 
signol ,  en  qualité  de  canonnier.  fit  pendant  celte 
année  et  celle  de  1788  une  croisière  dans  le  Levant, 
et  assista  en  1790  à  la  descente  opérée  dans  le 
golfe  de  Palma.  Passé  sur  le  vaisseau  le  Généreux 
le  27  juillet  1792  en  qualité  d'aide-canonnier,  et 
nommé  le  4e  jour  complémentaire  an  iv  caporal- 
fourrier  dans  la  7e  demi-brigade  d'artillerie  à  Tou- 
lon, il  devint  sergent  le  25  frimaire  an  vi,  et  fit  à 
la  même  époque  les  fonctions  de  capitaine  d'armes 
sur  la  frégate  la  Sensible.  Dans  cette  même  année, 
il  se  trouva  à  la  prise  de  Cor  fou,  de  Triesic,  de 
Venise  et  d'Ancône;  en  l'an  vi,  au  siège  de  Malte, 
et  dans  le  combat  soutenu  le  9  messidor  par  la  tré- 
gate  qu'il  montait,  il  reçut  un  coup  de  boulet  au 
bras  droit  et  trois  coups  de  poignard  à  la  tête, 
au  sein  droit  et  à  la  poitrine.  Membre  de  la  Légion- 


d'Honneur  le  25  prairial  an  m,  lieutenant  à  la  73* 
compagnie  de  canonniers-gardefr-cotes  le  5  germinal 
an  xui,  il  obtint  sa  retraite  le  6  décembre  1810, 
et  mourut  le  22  juillet  1825  à  Toulon. 

COCJLON  (piERRX-JBAN-MARiE,  chevalier), 
naquit  le  16  février  1771  à  Versailles.  Soldat  le  1er 
novembre  1787  dans  le  régiment  de  Champagne- 
inianterie  (7e  régiment  de  l'arme  en  1791),  il  fit 
les  vmpagnes  de  1792  à  l'an  ni  en  Savoie  et  à 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  passa  fourrier  le  10 
mars  1793,  sergent  le  2  août  suivant,  reçut  un  coup 
de  feu  au  combat  de  Peyreslorles  le  17  septembre, 
et  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  18  brumaire 
an  u.   S 'étant  fait  de  nouveau  remarquer  le  1er 
nivôse  suivant  au  combat  du  Boulou,  le  général  de 
division  Sauret  l'appela  auprès  de  lui  en  qualité 
d'aide-de-camp  le  10  du  même  mois,  et  le  fit 
nommer  lieutenant  le  25  pluviôse  an  m.  Employé 
à  l'armée  d'Italie  en  l'an  îv,  il  devint  capitaine  le 
24  vendémiaire  an  v,  fut  placé  à  la  suite  du  24* 
de  chasseurs  à  cheval  le  16  nivôse  an  vu,  entra  ca- 
pitaine en  pied  dans  le  11e  régiment  de  hussards  le 
1er  vendémiaire  an  ix,  et  fut  détaché  le  29  ventôse 
comme  adjoint  à  l'état-major.  Nommé  chef  d'esca- 
dron sur  le  champ  de  bataille  le  4  nivôse  suivant, 
au  passage  du  Mincio,  il  fut  mis  à  la  suite  du  16* 
régiment  de  cavalerie  le  19  fructidor  an  X,  fit  par- 
tie de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  xu,  et 
obtint   la  croix  dfe  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial.  Chef  d'escadron  titulaire  dans  le  20e  ré- 
giment de  dragons  le  2  fructidor  suivant,  il  servit 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  reçut  une 
dotation  de  2,000  francs  en  Westphalie  le  28  mars 
1808.  Envoyé  en  Espagne  en  1809,  il  eut  un  che- 
val tué  sous  lui  à  la  bataille  d'Uclès  le  13  janvier, 
un  second  le  16  du  même  mois  à  Tortose,  en  pour* 
suivant  le  grand  parc  ennemi ,  auquel  on  enleva 
16  pièces  de  canon,  3  forges  de  campagnes,  58 
caissons  et  63  voilures  de  munition,  le  tout  attelé. 
Il  perdit  encore  un  cheval  au  combat  de  Morat,  le 
16  février,  fut  nommé  chevalier  par  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  février  1810,  et  adjudant-com- 
mandant le  6  février  1812.  11  remplit  les  fonctions 
de  chef  d'état-major  de  la  4e  division,  et  le  21  août, 
au  combat  de  Tiebas,  sous  Pampelune,  il  reçut  un 
coup  de  feu  à  la  poitrine,  et  le  15  septembre  son 
cheval  fut  tué  au  combat  de  Mameron.  Il  perdit  cinq 
autres  chevaux,  deux  le  26  juin  1813  sous  Pampe- 
lune, et  un  le  27  février  1814  à  la  bataille  d'Orthès, 
où  il  fut  blessé,  deux  enfin  le  10  avril  suivant  à  la 
bataille  de  Toulouse,  où  il  fut  atteint  lui-même  de 
nouveau.  En  non-activité  sous  la  première  Restau- 
ration, il  fit  la  campagne  des  Cent- Jours,  rentra 
en  non-activité,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  19  no- 
vembre 1 81 8.  Il  est  mort  à  Reims  le  3  février  1822. 
COULOUMY  (juiToniB ,  baron),  naquit  le  26 
août  1770  à  Saint-Pnntaléon  (Corrèze).  Soldat  le 
2  avril  1788  dans  le  régiment  de  Bourbonnais-in- 
fanterie (13e  régiment  de  l'arme  en  1791),  caporal 
le  4  mai  1790,  il  passa  fourrier  le  20  juillet  1791. 
De  1792  a  l'an  a,  il  servit  à  l'année  du  Rhin,  se 
trouva  à  l'affaire  d'Ober-Flersheim  le  30  mars 
1793,  et  fut  nommé  sergent  le  15  ventôse  an  U. 
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Sons-lieutenant  le  30  brumaire  an  m  dans  le  1er 
bataillon  de  la  Sarlhe  (97e  demi-brigade  d'infanterie 
la  même  année,  et  73e  demi-brigade  de  ligne  le  1er 
ventôse  an  iv),  il  Ait  attaché  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse  pendant  les  ans  ni  et  IV,  et  promu  lieutenant 
Iel3  pluviôse  de  cette  dernière  année.  Incorporé  avec 
son  grade  le  4  germinal  suivant  dans  les  grenadiers 
près  la  Représentation  nationale,  il  fut  nommé  capi- 
taine le  21  brumaire  an  v.  Envoyé  en  Italie  le  25  bru- 
maire an  vil,  avec  le  grade  de  chet  de  bataillon  dans 
la  82e  demi-brigade  de  ligne,  il  y  fit  la  campagne 
de  cette  année,  et  appartint  à  l'armée  de  l'Ouest 
de  Tan  vin  à  l'an  x.  Attaché  le  3  prairial  an  XI  à  la 
10e  demi-brigade  de  ligne  (10e  régimenten  l'anxu), 
il  retourna  en  Italie,  y  reçut  la  croix  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xn,  et  fit  les 
campagnes  de  Naples  en  1806, 1807  et  1808.  Ma- 
jpr  dans  le  05e  régiment  de  ligne  en  1808,  il  ser- 
vit sur  les  côtes  d'Anvers  en  1809,  partit  pour  l'Es- 
Cgne  en  1810,  y  fut  nommé  baron  de  l'Empire 
30  juin,  et  colonel-major  du  régiment  des  gardes 
nationales  de  la  garde  (7e  régiment  de  voltigeurs). 
Le  31  janvier  1813,  il  obtint  la  croix  d'officier  de 
la  Légion-d'Honneur,  celle  de  commandant  le  30 
août,  et  le  même  jour  le  grade  de  général  de  bri- 
gade. Passé  dans  la  garde  impériale  le  14  septem- 
bre suivant  en  qualité  d'adjudanl-général,  il  se  fit  ho- 
norablement remarquer  à  Leipzig.  Couvert  de  bles- 
sures et  fait  prisonnier,  il  mourut  à  l'hôpital  de  cette 
ville  le  29  octobre,  dix  jours  après  cette  bataille. 

COUPIED  non  COUPIE  (antohib),  naquit 
le  1er  novembre  1760  à  Château-Double  (Drôme). 
Soldai  au  régiment  de  Viennois  (  22e  d'infanterie 
le  12  avril  1781),  il  fit  la  guerre  d'Amérique  en 
1782,  rentra  en  France  en  1783,  et  fit  partie  plus 
tard  de  la  43e  demi-brigade  d'infanterie  (54e  de  ba- 
taille et  54e  régiment  de  ligne  en  Tan  xii).  Nommé 
caporal  le  1er  pluviôse  an  il,  et  sergent  le  4  bru- 
maire an  iv,  il  assista  à  toutes  les  affaires  livrées 
aux  armées  du  Nord,  de  Batavie  et  du  Rhin  pendant 
les  neuf  campagnes  de  la  Révolution.  Le  24  fructi- 
dor an  X,  il  fut  embarqué  avec  une  partie  de  son 
corps  pour  l'expédition  projetée  de  la  Louisiane, 
et  fut  débarqué  le  2  prairial  an  xi.  Nommé  légion- 
naire en  Hanovre  le  25  prairial  an  xn,  il  fit  les 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  de 
l'an  xiv  à  1807,  et  obtint  sa  solde  de  retraite  le 
27  mars  1808.  Il  est  mort  à  Valence  (Drôme),  le  25 
septembre  1833.  t. 

COUPPE  (çiwtiBL-iYAcniTiiE),  naquit  à  Lan- 
Qjon  (Côtes-du-Nord),  le  15  mars  1757,  et  non 
1(3  5  mars  1767  comme  l'indique  le  Supplément  à 
U$  Biographie  Michaud.  Sénéchal  titulaire  en  la 
juridiction  royale  de  Tregener,  au  siège  de  Lannion, 
le  28  juillet  1786,  il  avait  rempli  cette  charge  sans 
interruption,  lorsque  le  tiers-état  de  sa  sénéchaussée 
lui  conféra  en  1 789  le  mandat  de  député  aux  Étals- 
Généraux.  Devenu  juge  au  tribunal  du  district  de 
lannion  à  l'établissement  de  cette  juridiction,  il 
Désigna  cet  emploi  pour  cause  d'incompatibilité 
quand  des  électeurs  de  Lannion  le  nommèrent  dé- 
puté k  la  Convention  nationale.  Il  prononça  le  dé- 
«ret  d'ac$wati<}0  contre  Arthur  Dillon  le  11  octobre 


1792,  et  vota  h  mort  de  Louis  xn  avec  sursis  a 
l'exécution  et  appel  au  peuple.  Le  31  mai,  il  prit  la 
fuite  pour  échapper  à  là  proscription  des  girondins, 
dont  il  partageait  les  principes.  Arrêté  à  Manies,  il 
dut  retourner  à  son  poste  ;  mais  la  Convention  le 
considéra  comme  démissionnaire,  et  appela  son  sup- 
pléant pour  le  remplacer.  Il  reparut  cependant  après 
la  mort  de  Robespierre,  et  prit  une  large  part  à 
la  réaction  thermidorienne.  Appelé  au  Corps  légis- 
latif après  la  retraite  de  la  Convention ,  il  entra  en 
vendémiaire  an  IV  au  conseil  des  Cinq-Cents,  où 
il  appuya  la  demande  faite  au  conseil  le  16  prai- 
rial an  v  de  pouvoir  faire  rayer  des  actes  de  l'état* 
civil  les  noms  de  Marat  et  de  Robespierre,  donnés 
aux  enfans  sous  le  régime  de  la  terreur.  11  sortit 
du  conseil  des  Cinq-Cents  vers  le  mois  de  prairial 
an  tu,  et  le  12  floréal  an  x  le  gouvernement  con- 
sulaire le  nomma  juge  au  tribunal  d'appel  de  Rennes 
et  président  du  tribunal  criminel  du  département 
des  Côtes-du-Nord.  Il  rentra  au  Corps  législatif  en 
l'an  XI,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xn.  Sorti  du  Corps  législatif 
en  1808,  il  y  fut  rappelé  en  1809,  etdevint  conseil- 
ler en  la  cour  impériale  de  Rennes  le  14  avril  181 1 . 
Lors  des  événemens  politiques  de  1814,  son  man- 
dat de  législateur,  qui  avait  expiré  en  1813,  venait 
d'être  renouvelé;  son  département  l'envoya  encore 
à  la  Chambre  des  députés  sous  la  première  Restau- 
ration, mais  il  fut  remplacé  en  1815  dans  ses  fonc- 
tions de  conseiller  en  la  cour  royale  de  Rennes. 
Nommé  conseiller  honoraire  en  cette  cour  après  la 
révolution  de  1830,  il  est  mort  en  son  château  de 
Tonquedec  le  27  février  1832. 

COURA  (françois-théomiii),  naquit  le  4 
avril  1770  à  Keishoffeo  (Bas-Rhin).  Soldat  dans 
le  régiment  de  Gevaudan-cavalerie  le  8  mai  1787, 
il  quitta  ce  corps  par  congé,  et  entra  le  2  février 
1792  dans  le  6«  régiment  de  hussards.  De  1792  à 
Tan  ni,  il  servit  à  l'armée  du  Nord,  se  trouva  à  la 
bataille  de  Jemmapes,  passa  brigadier  le  10  Juin 

1793,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  poitrine  à  l'affaire 
du  3  brumaire  an  il,  et  fut  nommé  le  même  jour 
maréchal-des-logis.  Le  3  pluviôse  suivant,  à  la  re- 
prise des  lignes  de  Templeuves,  il  reçut  un  coup  de 
sabre  en  chargeant  sur  un  peloton  de  Hongrois  qui 
venait  de  s'emparer  d'une  pièce  de  canon,  la  leur 
reprit  et  tua  le  maréchal-des-logis-chef  de  ce  peloton. 
Employé  à  l'armée  de  l'Ouest  pendant  l'an  iv,  il  fit 
partie  de  l'expédition  d'Irlande  en  Tan  v,  et  servit 
en  Allemagne,  en  Italie  et  sur  le  Rhin  de  l'an  vi  à 
l'an  VIII.  Le  14  germinal  an  vil,  il  chargea  avec 
10  hussards  un  peloton  de  hussards  autrichiens,  en 
tua  un,  et  délivra  quatre-vingts  fantassins  qu'ils 
venaient  de  faire  prisonniers.  A  Carmagnole,  en  Pié- 
mont, au  mois  de  floréal,  il  sauva  les  jours  de  Tad- 
judant-général  Fressinet  en  se  précipitant  sur  une 
colonne  d'insurgés  qui  allaient  le  massacrer  ;  il  en 
tua  plusieurs  et  ramena  au  camp  l'adjudant-général. 
Sous-lieutenant  à  l'ancienneté  le  5  brumaire  an  x, 
et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xn,  il  fit  la  campagne  de  1806  au  6e  corps  de 
la  grande  armée,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  24 
juillet.  Il  est  mort  le  12  juin  1838  *  Horbourg. 
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COURBON  (mu),  naquît  le  20  août  1774  à 
Pont-la-Terrasse  (Rhône-et-Loire).  Volontaire  dans 
le  11e  régiment  de  dragons  le  12  avril  1792,  il 
servit  de  1792  à  Tan  ix  aux  années  do  Rhin,  de 
Sambre-et-Meuse,  de  Mayence  et  du  Danube  ;  il  était 
à  la  prise  de  Friedberg  le  22  messidor  an  iv,  et  sa 
brillante  conduite  à  la  bataille  d'Engen,  le  13  flo- 
réal an  vin,  lui  mérita  le  grade  de  brigadier 
le  3  thermidor  suivant.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prtirial  an  xu,  il  fit  la  campagne 
de  1806  avec  la  grande  armée,  devint  maréchal- 
des-logis  le  11  juillet  1807,  en  récompense  de  sa 
bravoure  à  la  bataille  de  Friedland,  et  passa  en 
1808  en  Espagne,  où  il  combattit  avec  le  4e  corps 
jusqu'au  milieu  de  l'année  1813.  Envoyé  ensuite  au 
10e  corps  de  la  grande  armée,  il  fit  la  campagne 
de  Saxe,  se  trouva  bloqué  dans  la  place  de  Dant- 
og  en  1814}  fit  la  campagne  de  1815,  et  rentra 
dans  ses  foyers  après  le  licenciement  de  l'armée.  Il 
est  mort  le  10  mars  1824,  étant  ouréchal-des-logis 
aux  chasseurs  de  la  garde  royale.  r. 

COURDIER  n  LABÈRGEMENT  (char- 
les-dorothée),  naquit  le  1er  juillet  1766  à  Fran- 
gy  (Saone-et-Loire).  Soldat  le  17  juin  1779  dans  le 
régiment  à  cheval  des  Évéchés,  il  qukta  ce  corps 
par  congé  de  grâce  le  18  juin  1 787.  Volontaire  dans 
le  1er  bataillon  de  son  département  le  19  novembre 
1791,  il  assista  aux  premières  affaires  de  la  cam- 
pagne de  1792  dans  le  Nord,  et  fut  blessé  à  la  cuisse 
gauche  par  l'explosion  d'un  caisson  le  20  septem- 
bre. Chirurgien-aide-major  le  11  février  1793, 
il  fit  partie  à  cette  époque  de  la  garnison  du 
fort  Vauban  avec  le  3e  bataillon  de  Saône-et-Loire, 
dans  lequel  il  entra  comme  chirurgien-major  titu- 
laire le  11  brumaire  an  il,  et  avec  lequel  il  fut  fait 
prisonnier  par  les  Autrichiens,  lors  de  la  reddition 
du  fort,  le  23  do  même  mois.  Échangé  le  1er  ther- 
midor an  m,  il  fut  nommé  officier  de  santé  à  la  79° 
demi-brigade  d'infanterie  lors  de  son  embrigadement 
avec  le  3e  bataillon  de  Saone-et-Loire  le  25  pluviôse 
an  îv,  et  se  trouva  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle 
durant  la  campagne  de  cette  année.  Pendant  les 
ans  v,  vl  et  vu,  il  servit  aux  armées  d'Italie  et 
dans  les  lies  du  Levant,  tomba  au  pouvoir  des 
Turcs,  et  reçut  un  coup  de  sabre  au  côté  droit  à 
la  prise  de  Céphalonie,  par  l'armée  turco-  russe,  le  4 
brumaire  an  vu,  et  resta  de  nouveau  entre  les  mains 
de  l'ennemi  le  1er  frimaire  suivant.  Rendu  par 
échange  le  30  prairial,  il  rejoignit  l'armée  de  l'Ouest, 
revint  à  Paris  en  l'an  Kl,  et  fut  admis  au  traitement 
de  réforme  pour  cause  d'infirmités  le  30  germinal 
de  Tannée  suivante.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
peur  le  25  prairial  an  XII ,  il  fut  attaché  le  8 
juin  1811  comme  aide-major  à  la  4e  compagnie  du 
5e  bataillon  de  vétérans  en  garnison  à  Bitche.  Licen- 
cié le  1er  septembre  1814,  et  mis  en  demi-solde, 
il  fut  retraité  le  1er  juillet  1819.  11  est  mort  à  Châ- 
lons-sor-Saône  le  1er  janvier  1843.  j-t. 

COURDOUàN  (bowoké-ctprîbw]),  capitaine 
de  frégate,  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xu.  Mort  à  Toulon  le  23 
juillet  1817. 

COURIER  (nuL-LOcis),  ou  plus  exactement 


Eom-tAtL  COURIER  m  MÉRB,  naquit  a  Pa- 
ris le  4  janvier  1773.  Son  père,  qui  vivait  retiré 
dans  ses  terres,  l'envoya  à  Paris  pour  y  foire  ses 
études  propres  à  lui  ouvrir  la  carrière  du  génie  mi- 
litaire. Ce  jeune  homme,  qui  s'était  livré  par  goût 
à  l'étude  de  la  langue  grecque,  suivait  les  leçons  de 
grec  du  Collège  de  France,  de  préférence  &  celles  des 
mathématiques  ;  cependant  il  subit  ses  exatneris,  et; 
le  6  octobre  1792,  il  fut  admis  élève  sous-lieute^ 
nant  à  l'École  d'ariHlerie  de  ChAlons;  il  en  sortit  le 
1er  juin  1793  lieutenant  au  7e  régiment  de  l'arme. 
Il  servit  d'abord  à  Tannée  de  la  Moselle,  ensuite 
à  celle  du  Rhin,  puis,  le  11  messidor  an  ni,  m 
camp  devant  Mayence,  il  reçut  son  brevet  de  ca- 
pitaine en  second.  Le  chagrin  qu'il  éprouva  de  la 
mort  de  son  père,  arrivée  à  cette  époque,  lui  fit 
quitter  brusquement  l'armée.  Réconcilié  avec  le 
ministre  par  l'influence  de  ses  amis,  il  fut  envoyé 
à  Alby  pour  présider  à  la  réception  des  boulets 
fournis  à  l'Etat  par  les  forges  de  la  contrée.  Envoyé 
en  germinal  an  vi  à  l'armée  d'Angleterre,  et  atta- 
ché à  rétat-major  d'un  général  d'artillerie,  il  visita 
les  côtes  du  Nord,  et,  pendant  un  assez  long  séjour 
a  Rennes,  il  ébaucha  \  Éloge  d'HéUne,  imité  plutôt 
que  traduit  d'kocrate;  il  arriva  l'année  suivante  à 
Tannée  d'Italie,  au  moment  oh  les  Napolitains  éva^ 
cuaient  Rome,  et  manqua  d'être  tué  au  siège  de 
Civita-Vecehia  en  parlementant  avec  les  assiégés. 
Il  y  courut  un  danger  plus  grand  encore  lorsqu'à 
leur  tour  les  Français  abandonnèrent  la  cité  papale; 
Ce  jour  la,  étant  allé  visiter  pour  la  dernière  rots 
la  bibliothèque  du  Vatican,  il  s'y  oublia,  et  n'en 
sortit  qu'à  nuit  close.  Cette  circonstance  eût  été  fa- 
vorable à  sa  sûreté,  si,  passant  devant  la  lampe  d'une 
madone,  son  uniforme  ne  Teét  trahi.  Assailli  par 
le  cri  Morte  al  qiacobino,  il  eût  été  infailliblement 
massacré,  quand  un  coup  de  feu  dirigé  sur  lui,  art 
lieu  de  l'atteindre,  frappa  une  vieille  femme  à  sel 
eotés  :  profitant  de  cet  accident  pour  s'éloigner,  il 
gagna  son  logement;  le  lendemain,  son  ami  Chiara- 
monte  le  conduisit  au  château  Saint-Ange,  dont  les 
Français  étaient  maîtres.  Transporté  à  Marseille  stlr 
une  escadre  anglaise  avec  la  garnison  de  cette  fON 
teresse,  Courier,  dont  la  santé  s'était  altérée  pendant 
son  séjour  en  Italie,  demanda  de  l'emploi  à  la  direc- 
tion d'artillerie  de  Paris,  faveur  que  le  ministre 
lui  accorda  le  19  germinal  an  vin.  Nommé  capi- 
taine en  premier  le  11  germinal  an  X,  et  appelé  à 
son  corps,  alors  à  Strasbourg,  il  y  entretint  une 
correspondance  active  avec  l'helléniste  Clavier  et 
d'autres  savans  tant  français  qu'allemands.  Pen- 
dant ce  temps,  et  sans  qu'il  y  songeât  le  moins  du 
monde,  ses  anciens  camarades  de  l'École  de  Châ- 
lons,  Duroc  et  Marmont,  s'occupaient  de  son  avan- 
cement. Ce  fut  en  effet  i  leurs  sollicitations  que,  le 
6  brumaire  an  xu,  le  premier  Consul  le  nomma 
chef  d'escadron  du  1er  régiment  d'artillerie  à  che- 
val en  garnison  à  Florenee.  Membre  de  la  l^égion- 
d'Honnenr  le  25  prairial  an  xu,  il  alla  le  15  ther- 
midor commander  à  Tarenle  2  compagnies  de  son 
régiment,  qui  servaient  à  l'armée  de  Naples,  et 
fit  les  campagnes  des  ans  XHl  et  xiv  sous  les  géné- 
raux Gouviou-Saint-Cyr  et  Revnier.  Chef  d'état- 
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major  de  l'artillerie  du  corps  établi  en  Galabre  le 
19  vendémiaire  an  mi,  il  remplit  diverses  missions 
que  la  situation  du  pays  rendait  souvent  périlleuses. 
lui  effet,  à  plusieurs  reprises,  il  tomba  entre  les  mains 
des  Calabrais  insurgés.  «  Pour  m'en  tirer,  il  a  fallu 
plusieurs  miracles»,  mande-t-il  à  M.  de  Sainte-Croix. 
«Une  autre  fois,  ajoute-t-il,  pour  éviter  pareille  ren- 
contre, je  montai  sur  une  barque,  et  ayant  forcé 
le  patron  de  partir  par  le  mauvais  temps,  je  fus 
emporté  en  pleine  mer.  Nos  manœuvres  furent 
belles.  Nous  fîmes  des  oraisons,  nous  promimes 
des  messes  à  la  Vierge  et  à  saint  Janvier,  tant 
ou'enfin,  me  voilà  encore.  »  Pendant  la  campagne 
de  l'an  xiy,  il  se  signala  à  la  bataille  de  San-Eu- 
phemia,  et,  à  la  tête  d'un  faible  détachement,  il 
battit  à  Cosenza  une  bande  considérable  d'insurgés. 
C'était  assez  guerroyer,  du  moins  pour  lui,  et  nous 
le  retrouvons  au  commencement  de  1807  à  Naples, 
traduisant  les  Traités  de  Jénophon  sur  le  com- 
mandement de  la  cavalerie  et  sur  l'équitation ,  et 
vérifiant  les  préceptes  d'hippiatrique  de  son  auteur 
en  galopant  sans  selle  m  bride,  sur  un  cheval 
sans  fers;  puis  de  Naples  il  court  a  Rome,  qu'il 
quitte  pour  Florence,  Brescia  et  Milan,  explorant 
les  bibliothèques,  et  causant  avec  les  érudits,  sans- 
souci  des  devoirs  de  sa  profession,  et  oubliant  qu'il 
a  ordre  de  se  rendre  sans  retard  à  l'armée  d'Italie. 
Aussi,  arrivé  à  sa  destination,  le  5  février  1808, 
fut-il  mis  aux  arrêts  sans  appointemens.  Appelé  le 
5  mars  suivant  à  Livourne,  en  qualité  de  sous* 
chef  d'état-major  d'artillerie,  las  de  demander  inu- 
tilement un  congé,  il  finit  par  envoyer  sa  démission, 
que  l'on  accepta  le  10  mars  1809;  mais  à  peine 
Je  retour  a  Paris,  il  regrette  sa  démarche,  sollicite 
sa  réintégration,  et  heureux  de  l'avoir  obteuue  pro- 
visoirement, il  part  en  toute  bâte,  oublie  d'acheter 
un  cheval,  et  assiste  à  pied  à  la  bataille  de  Wa- 
gram.  «J'étais  outre  cela  fort  malade,  écrit-il  au 
général  Gassendi,  je  me  traînai  cependant  aux  bat- 
teries de  l'Ile  Alexandre,  où  je  restai  tant  qu'elles 
firent  feu.  Les  généraux  me  virent  et  me  donnè- 
rent des  ordres,  et  l'Empereur  me  parla.»  Il  quitta 
encore  une  fois  l'armée,  et  gagna  en  toute  hâte  l'I- 
talie. Mais  incorporé  le  6  juillet  dans  le  2e  d'artillerie 
à  cheval,  il  s'était  mis  dans  le  cas  d'être  traité  en 
déserteur,  ce  dont  on  le  menaça  ;  il  s'attira,  d'un 
autre  côté,  une  non  moins  méchante  affaire,  en  fai- 
sant, sans  autorisation  du  préfet,  imprimer  à  Rome 
une  lettre  adressée  à  M.  Renouard,  son  libraire, 
dans  laquelle  il  lui  racontait  les  circonstances  de 
sa  querelle  avec  le  sous-bibliothécaire  de  San-Lo- 
renzo  de  Florence,  qui  l'accusait  d'avoir  sciemment 
maculé  d'une  tache  d'encre  une  page  d'un  manuscrit 
du  roman  de  Longus,  Daphnie  et  Chloé  :  aussi,  eut- 
il  deux  ministres  à  ses  trousses,  mais  l'Empereur, 
sur  ce  qu'on  lui  dit  d'un  officier  retiré  à  Rome  qui 
faisait  du  çrec,  ordonna  qu'on  le  laissât  tranquille. 
Nous  ne  suivrons  pas  Paul-Louis  Courier  dans  ses 
courses  scientifiques  à  travers  l'Italie;  il  était  à  Paris 
en  1812,  traduisant  force  grec,  jouant  à  la  paume, 
et  passant  les  beaux  jours  tantôt  en  Touraine,  tan- 
tôt à  Saint- Prix  dans  la  vallée  de  Montmorenci.  Vi- 
vement affecté  par  les  événemens  de  1814,  il  vou- 


lait quitter  Paris  pour  toujours;  un  sentiment  ten- 
dre l'y  retint,  et,  le  12  mai,  il  s'unit  à  la  fille  aînée 
de  M.  Clavier.  Son  beau  père,  membre  del'Acadé- 
miedesinseriptiousetbelles-lettres,  mouruten  1819, 
et  il  se  présenta  pour  le  remplacer;  mais  déjà 
suspect  de  libéralisme  par  la  publication  de  sa  Pé- 
tition aux  deux  Chambres  f  il  n'eut  pas  une  voix. 
Nous  devons  à  cet  échec  sa  lettre  à  MM.  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui  n'a 
de  comparable  dans  notre  langue  que  celle  de 
Jean-Jacques  Rousseau  à  Christophe  de  Beaumont. 
Enrôlé  à  dater  de  cette  époque  sous  le  drapeau  de 
l'opposition,  il  sapa  en  brèche  la  monarchie  par  ses 
pamphlets,  comme  Déranger  par  ses  chansons.  Ses 
ouvrages,  oeuvres  des  circonstances,  lui  ont  cepen- 
dant survécu,  et  leur  place  est  marquée  dans  la  bi- 
bliothèque de  l'homme  de  goût.  Le  10  avril  1825,  il 
surveillait  la  coupe  d'un  bois,  au  milieu  duquel  on  le 
trouva  mort,  et  frappé  d'un  coup  de  feu  dans  la  poi- 
trine. Cinq  ans  après,  une  jeune  fille,  Anne  Griveau, 
témoin  secret  du  crime,  en  révéla  les  détails.  Le 
coupable,  précédemment  acquitté,  survécut  peu  de 
temps  à  cette  révélation. 

COURT  (honoré),  né  le  24  novembre  1762 
à  Antibes  (Var),  entra  au  service  le  16  novembre 
1781  comme  fusilier  dans  le  régiment  de  Verman- 
dois-infanterie  (61*  régiment  de  l'arme  en  1791), 
fut  fait  caporal  le  7  décembre  1785,  sergent  le  1er 
avril  1790,  et  sergent-major  le  11  mai  1791.  En 
1792,  il  servit  à  l'armée  des  Alpes,  fut  nommé  ad- 
iudant-maîor-capitaine  le  1er  juin  1793  dans  le  1er 
bataillon  du  Tarn  (20*  demi-brigade  le  24  pluviôse 
an  il,  4e  demi-brigade  provisoire  au  roots  de  fri- 
maire an  îv,  11e  demi-brigade  de  ligne  le  1er  ven- 
démiaire an  y,  enfin  11e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xu),  et  suivit  l'armée  des  Pyrénées-Occi- 
dentales de  1793  à  l'an  m.  Il  passa  de  là  en  Italie; 
prisonnier  le  11  thermidor  an  IV,  et  rendu  par 
échange  le  15  frimaire  an  V,  il  fit  la  campagne  de 
l'an  y  en  Italie,  celle  de  Rome  en  l'an  vi,  de  Na- 

Kles  en  l'an  vu.  Le  21  irimaire,  l'armée  était  sur 
s  bords  du  Tibre  et  ne  pouvait  passer  le  fleuve, 
bute  de  moyens  de  transport  :  l'adjudant-major 
Court,  et  un  grenadier  nommé  David  traversèrent 
le  Tibre  à  la  nage,  et  trois  heures  après  ramenè- 
rent un  bateau  malgré  le  feu  de  l'ennemi.  En 
l'an  vin,  il  se  distingua  encore  à  l'attaque  des 
retranchemens  établis  par  l'ennemi  à  la  tête  de  pont 
du  Var,  fut  fait  prisonnier  le  8  prairial,  et  rendu 
par  échange  le  28  du  même  mois.  Breveté  le  4 
pluviôse  an  xi,  il  reçut  un  sabre  d'honneur,  et  ser- 
vit ensuite  à  l'armée  de  Bâta  vie  jusqu'en  l'an  xm, 
prit  le  commandement  d'une  compagnie  le  27  flo- 
réal an  xu,  et,  légionnaire  de  droit,  il  fut  nommé 
officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  suivant,  et  admis 
à  la  retraite  le  2  nivôse  an  xiy.  Il  réside  en  ce 
moment  à  Mougins  (Var).  j-t. 

COURTE.  F.  cortb. 

COURTES  (lotos-Paul),  né  le  25  décem- 
bre 1756  à  Toulon,  entra  au  service  le  1er  mars 
1 770  comme  élève  chirurgien  sous-aide  dans  la  ma- 
rine, monta  le  vaisseau  le  Sagittaire  le  3  juin  sui- 
vant, et  servit  ea  la  même  qualité  à  bord  des  vais- 
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settn  le  Singe  et  le  Séduisant,  depuis  le  1er  juillet 
1773  jusqu'au  30  août  1777.  Chirurgien-major 
le  8  juin  1778,  il  embarqua  successivement  sur  les 
vaisseaux  la  Sultane,  VÂurore  et  la  Lutine,  et 
le  19  novembre  1783  il  entra  comme  médecin 
surnuméraire  à  l'Iiôpilal  militaire  de  Toulon.  Mé- 
decin en  second  de  rbùpilal  militaire  de  Baslia 
(Corse)  le  6  août  1786,  il  fui  envoyé  le  25  avril 
1792  à  l'armée  d'Italie  comme  médecin  en  chef  des 
hôpitaux  ambulans.  Détaché  le  8  prairial  an  m  à 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales  en  qualité  de  pre- 
mier médecin,  il  y  servit  jusqu'au  28  brumaire 
an  1?,  époque  de  la  dissolution  de  celte  armée  et 
de  son  rappel  à  celle  d'Italie.  Médecin  en  chef  de 
l'hôpital  militaire  de  Toulon  le  20  messidor,  mem- 
bre de  la  Légion-d'  Honneur  le  25  prairial  an  xii, 
et  officier  de  l'Ordre  le  1er  novembre  1814,  il 
fut  admis  à  la  retraite  le  4  février  1816.  Il  est  mort 
à  Toulon  le  1 6  février  1832.  j-t. 

COURTIER  (chaules),  naquit  le  31  mai  1771 
à  Clianibry  (Seiue-el-Marne).  Soldat  le  21  pluviôse 
an  il  dans  le  1er  bataillou  des  lombards,  incorporé 
dans  la  199e  demi-brigade  d'infanterie  (72e  demi- 
brigade  de  ligne  en  Tan  IV,  72e  régiment  de 
même  arme  le  1er  vendémiaire  an  Xll),  il  fit  les 
campagnes  de  l'an  il  à  l'an  IX  aux  armées  du  Nord, 
du  Kliiu,  du  Danube,  de  l'Ouest  et  d'Italie.  Ca- 
poral le  1er  germinal  an  vu,  et  sergent  le  30  flo- 
réal an  XU,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  suivant.  De  l'an  xiv  à 
1809,  il  servit  en  Hollande  et  à  la  grande  armée, 
et  reçut  à  la  bataille  d'Essling  un  coup  de  l'eu  au 
côté  gauche.  Employé  au  camp  de  Boulogne  en 
1810  et  1811,  sous-lieutenant  le  19  avril  de  celle 
dernière  année,  il  passa  lieutenant  le  22  septembre 
suivant,  prit  part  à  l'expédition  de  Russie  de  1812, 
et  mourut  le  11  septembre  des  suites  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  de  la  Moskowa. 

COURTIER  (françois).  F.  lecourtier. 

COURTOIS  (flicoiAs),  naquit  le  8  mars  1771 
à  Tracvleval  (Oise).  Soldat  le  23  août  1793  dans 
le  2e  bataillon  du  104e  régiment  d'infanterie  (par 
amalgame  184e  demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  il, 
40e  demi-brigade  le  13  fructidor  an  IV,  40e  régi- 
ment de  même  arme  en  l'an  Xll),  il  servit  de  l'an  il 
a  Tan  vu  aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest,  d'Ita- 
lie et  d'Angleterre,  passa  caporal  le  17  floréal  an  il, 
reçut  un  coup  de  feu  au  bas- ventre  le  7  floréal  an  m 
à  l'affaire  de  Cambresis,  et  fut  nommé  sergent  le 
20  pluviôse  an  VU.  Employé  aux  armées  d'Italie, 
de  l'Ouest  et  des  côtes  de  l'Océan  pendant  les 
ans  vin,  IX,  x,  Xll  et  Xlli,  il  prit  part  au  com- 
bat de  la  Chiusella,  prèslvrée,  le  6  prairial  an  vin, 
où  la  40e  demi-brigade  reçut  à  trois  reprises  au 
bout  de  sa  baïonuetie  trois  charges  de  4,000  hommes 
de  cavalerie  ennemie,  se  trouva  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  fut  nommé  sergent-major  le  1er  frimaire 
an  x,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu.  Il  fit  les  campagnes  de  l'an  XIV  à 
1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  fut 
promu  sous-lieutenant  le  16  décembre  1806.  En 
Espagne,  de  1808  à  1813,  et  y  devint  lieutenant 
le  15  octobre  1809»  et  capitaine  le  8  février  1813. 


Conservé  en  activité  sous  la  première  Restauration, 
il  fit  partie  de  l'armée  du  Rhin  pendant  les  CenU 
Jours,  fut  admis  à  la  retraite  le  30  octobre  1816, 
et  se  relira  à  Vic-sur-Aisne,  où  il  est  mort  le  20 
mai  1822.  j-t. 

COURTOT  (fiunçois),  naquît  le  4  mai  1756  à 
Treludan  (Haul-Rhin).  Soldat  au  régiment  de  Bas* 
siguy-infanlerie  (32e)  le  10  septembre  1775,  il 
devint  caporal  le  15  septembre  1779,  sergent  le  11 
mai  1780,  fourrier  le  3  novembre  1781,  sergent- 
major  le  1 3  janvier  1 784,  et  adjudant-sous-officier  le 
12  avril  1788.  Sous-lieutenant  le  25  octobre  1790, 
et  lieutenant  le  26  mai  1792,  il  passa  capitaine  le 
20  juillet  suivant.  Employé  de  1779  à  1783  sur 
les  cèles  de  Normandie,  il  servit  de  1792  à  l'an  viu 
aux  armées  du  Rhin  et  de  l'Ouest.  Il  se  signala  au 
siège  de  Mayence  et  à  l'assaut  du  fort  Penlhièvre, 
dans  la  presqu'île  de  Qui  héron,  le  2  thermidor 
au  m.  Embarqué  pour  l'expédition  d'Irlande  le  24 
thermidor  an  VI,  pris  par  les  Anglais  le  23  vendé- 
miaire an  vu,  il  rentia  en  France  sur  parole  le  2 
germinal  de  la  même  année.  Clief  de  bataillon  le 
22  pluviôse  an  IX,  et  membre  de  la  K^égion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  il  fil  partie  de  la  divi- 
sion d'Oudinol  pendant  les  ans  Xlli  et  XIV.  Offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  5  nivôse  an  XIV, 
en  récompense  de  sa  belle  conduite  à  Auslerliti, 
il  servit  à  l'armée  de  Dalmatie  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  1806,  et  fut  admis  à  la  retraite  le 
1 2  septembre.  11  est  mort  à  Béfort  le.  26  juin 
1824.  b-s. 

COUSANDIER,  non  COUSSANDIER 
(pierre-josephJ,  naquit  le  16  mai  1754  à  Pliais- 
bourg  (Meurtbe).  Soldat  au  régiment  d' Alsace-infan- 
terie (27e,  puis  53e  demi-brigade  de  ligne,  et  53e 
régiment  de  même  arme  le  5  mars  1778),  il  fut 
fait  caporal  le  1er  octobre  1788,  sergent  le  1er  oc- 
tobre 1791,  sergent-major  le  11  novembre  1792, 
sous- lieutenant  le  24  juillet  1793,  lieutenant  le  1er 
messidor  an  il,  et  capitaine  le  1er  floréal  an  ni. 
Il  servit  en  Amérique  de  1791  à  Tan  vu,  et  reçut 
à  Ca\enne  (an  m),  deux  coup  de  feu  à  la  jambe 
gauche,  ta  1er  frimaire  an  v,  il  était  passé  avec  son 
grade  dans  un  bataillon  colonial.  Rappelé  en  France 
le  9  frimaire  an  vm,  il  fut  incorporé  le  4  floréal 
suivant  dans  la  27e  demi-brigade  de  ligne,  qui  fai- 
sait alors  partie  de  l'armée  du  Rhin.  Passé  à  la 
53e  le  15  floréal  an  ix,  il  .fit  la  campagne  de  celte 
année  à  la  même  armée,  et  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll.  Mis 
à  la  retraite  le  18  brumaire  an  X1H,  il  mourut  le 
3  janvier  1814  à  Phalsbourg.  B-s. 

COUTAN.  F.  la  nomination  du  17  thermidor 
an  xu. 

COUTÀRD.  F.  t.  m,  p.  150. 

COUTURIER  (louis),  naquit  le  12  septembre 
1773  à  ta  Flèche  (Sarllie).  Volontaire  le  12  août 
1792  dans  le  8e  bataillon  des  réserves  (8e  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  en  l'an  IV,  8e  régiment 
de  même  arme  en  l'an  xu),  et  caporal  le  15  sep- 
tembre suivant,  il  servit  de  1792  à  Tan  IV  à  l'ar- 
mée du  Nord,  de  Tan  v  à  Tan  vi  à  celle  de  Sara- 
bre-et-Meuse,  et  pendant  les  ans  vu,  viu  et  IX  en 
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Italie.  A  l'affaire  de  Fumes,  en  thermidor  an  ut,  il 
reçut  un  coup  de  feu  au  bras  gauche.  Nommé  ser- 
gent le  4  venlose  an  IT,  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
l'eu  pendant  le  blocus  de  Gènes.  Membre  de  la  Lc- 
gion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  alla  en 
l'nn  xill  rejoindre  l'armée  d'Italie.  Sergent-major 
le  10  vendémiaire  an  XIV,  il  fit  la  campagne  de 
cette  année  en  Italie,  et  celles  de  1806  à  1809  en 
Dalmatie,  en  Croatie  et  en  Allemagne.  Devenu  sous- 
licutenantle  13  avril  1807,  et  lieutenant  le  14  août 
1809,  il  passa  en  Catalogne  en  1810,  devint  capi- 
taine le  20  juillet  1811,  et,  blessé  mortellement  le 
20  septembre  1813,  il  expira  dans  la  même  journée. 

COZON  (jEAN-BERNAR»-FRAitçois  ),  naquit  à 
Ambrouay  (Ain),  le  20  février  1740.  Avocat  du 
roi  à  la  sénéchaussée  et  siège  présidial  de  L\on  le 
20  avril  1772,  Il  Tut  appelé  par  l'élection,  le  21 
mars  1790  aux  fonctions  de  maire  d'Ambronay. 
Juge  au  tribunal  du  district  de  Lyon  le  16  novem- 
bre suivant,  il  devint  président  du  tribunal  criminel 
du  département  de  Rhône-el-Loire  le  £0  décembre 
1791  ;  six  fois  réélu  dans  ces  fonctions,  il  les  rem- 
plissait encore  lorsque  le  gouvernement  consulaire 
y  ajouta  celles  de  juge  au  tribunal  d'ap|>el  du  dé- 
partement du  Rhône  le  19  germinal  an  vin.  Deve- 
nu président  de  la  cour  de  justice  criminelle  du 
même  siège  et  juge  en  la  cour  d'appel  de  Lyon  le 
28  floréal  an  xil,  il  reçut  la  croix  de  la  l>égion- 
d'Honncur  le  25  prairial  de  la  même  année.  Nommé 
en  1811  premier  président  de  chambre  en  la  cour 
impériale  de  Lyon,  et  président  honoraire  le  21  no- 
vembre 1815,  il  est  mort  à  Lyon  le  l,r  mai  1822. 

CI\ ABBE.  F.  t.  i«,  p.  513. 

CREPIN  (eoNORÉ-PRAnçois-MARc),  naquit  le 
27  avril  1758  à  Amiens.  Cavalier  le  0  octobre  1770 
dans  le  régiment  de  Franche-Comté,  et  brigadier  le 
9  juin  1785,  il  quitta  le  corps  par  congé  de  grâce 
le  4  août  1787.  Capitaine  dans  la  garde  nationale 
d'Amiens  le  1er  mai  1789,  major  le  15  juillet  sui- 
vant, et  sous-adjudant-général  dans  la  légion  amié- 
noise  le  20  octobre  1791,  il  rejoignit  l'armée  du 
Nord  en  1 792,  et  passa  chef  de  bataillon  le  5  octo- 
bre. Le  4  février  1793,  H  entra  dans  le  10e  régiment 
de  hussards  comme  capitaine-adjudant- major,  et  fut 
promu  chef  d'escadron  dans  le  même  corps  le  1er 
juin  suivant.  Le  1 2  septembre,  dans  une  affaire  qui 
eut  lieu  près  de  Cambrai,  il  eut  la  partie  supérieure 
de  l'oreille  droite  coupée  par  un  coup  de  l'en,  reçut 
quatre  couns  de  sabre  sur  la  tête,  et  resta  entre  les 
mains  de  I  ennemi.  Rendu  par  échange  le  2  messi- 
dor an  If,  il  rejoignit  son  corps  à  l'arma  de  l'Ouest, 
et  servit  de  l'an  ?  à  Tan  ix  à  celles  de  Samhrc-et- 
Meuse,  des  Alpes,  d'Italie  et  au  corps  d'observa- 
tion de  la  Gironde.  Employé  aux  camps  de  Bayonne 
et  de  Saint- Omcr,  il  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gfon-d*Honneur  le  25  prairial  an  xn.  En  l'an  xiv, 
sa  conduite  au  combat  de  Wertingen  mérita  d'être 
citée  dans  un  rapport;  présent  devant  L'Im  les  20, 
27  et  28  vendémiaire,  il  fut  blessé  à  la  retraite  de 
Wtochau  le  7  frimaire  suivant,  et  prit  quatre  jours 
après  une  part  brillante  à  la  bataille  d  Ausierlitz. 
Le  10  mai  1800,  il  fil  nnc  chute  de  cheval,  se 
cassa  la  Jambe,  et,  par  suite  de  cet  accident,  il  fut 


!  mis  à  la  retraite  le  1"  avril  1807.  Rappelé!  l'a* 
livité  le  29  octobre  1811  dans  les  ét.iis-nuijors  de 
place,  il  lui  attaché  en  1813  à  celui  de  Glogau,  d'où 
il  ne  sortit  qu'a  la  paix.  Il  lut  alors  misa  la  demi- 
solde,  et  retraité  de  nouveau  le  1er  juillet  1818,  il 
se  relira  a  Anrens,  où  il  est  mort  le  15  février 
1825.  Il  était  officier  de  la  Légion-d'Hoimeur  de- 
puis le  14  juin  1813.  j-t. 

CREPIN  (samsoh),  naquit  en  1770  h  Clcr- 
mont  (Oise).  Réquistlionnaire  le  9  frimaire  an  II 
dans  le  17e  régiment  de  cavulerie  (20*  drapons  en 
l'an  xi),  il  fit  les  campagnes  de  la  République  de 
l'an  II  à  l'an  vin  aux  armées  du  Nord,  *k  Sambre- 
et-Meuse,  d'Allemagne,  de  Mayence,  du  Danube  et 
du  Rhin.  Nommé  meml»re  de  la  légion -d'Honneur 
le  25  prairial  an  XII,  il  6l  la  campagne  d' Ausier- 
litz avec  la  division  Klein,  alla  en  1800  au  7* 
corps,  vint  en  1807  à  la  réserve  de  cavalerie  en 
Pologne,  combattit  à  Wagram  en  1809,  passa  en 
1810  an  l*r  corps  de  l'armée  d'Espagne,  et  mourut 
à  Séville  le  2  août  1811.  T. 

CREPY  (bon-Baudouin),  naquit  le  17  août 
1773  a  Longwy  (Moselle).  Soldat  au  2*  bataillon 
de  volontaires  de  la  Haute- Vienne  le  10  vendémiaire 
an  ni,  et  sergent  le  21,  il  rejoignit  l'armée 
du  Nord,  et  fut  mis  en  réquisition  le  1"  prai- 
rial par  le  chef  des  subsiste nces  militaires.  Gérant 
des  fortifications  à  Valencieunes  le  25  ventôse  au  l?, 
il  passa  lieutenant  le  19  prairial  an  vu  dans  la  77* 
demi-brigade  de  ligne.  Après  les  campagnes  des 
ans  vu  et  vin  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et 
de  l'Ouest,  il  fut  incorporé  dans  l'infanterie  de 
la  garde  des  consuls  le  1 1  vendémiaire  an  IX.  Lieu- 
tenant en  premier  dans  les  chasseurs  a  pied  le  l* 
vendémiaire  an  XI,  et  membre  de  la  l^égion-d'llon- 
neur  le  25  prairial  an  XII,  il  suivit  la  grande  armée 
de  l'an  xi?  à  1807  en  Aulricho,  en  Prusse  et  en 
Pologne.  Capitaine  le  28  mars  de  cette  demies 
année,  il  fit  la  campagne  de  1808  en  Espagne,  et 
celle  de  1809  en  Allemagne.  Emplové  de  nouveau 
en  Espagne  en  1810  et  1811,  il  lut  nommé  jnajor 
à  la  suite  le  24  juin  1811,  cl  le  3  août  major  titu- 
laire du  25*  régiment  d'infanterie  légère.  Appelé 
le  20  février  1813  au  commandement  du  0*  régi- 
ment provisoire,  il  |>érit  glorieusement  sur  le  champ 
de  bataille  de  Ltitzm.  *-s. 

CREQUY  (pniLim-joscpn,Bc),  naquit  le  25 
février  1709  à  Fruges  (Pas-de-Calais).  Soldat  le 
8  décembre  1787  dans  le  régiment  d' Artois-infan- 
terie (95e  demi-brigade  d'inlanterie),  il  servit  de 
1793  à  l'an  iv  avec  l'année  du  Rhin.  Ap- 
pointé le  15  août  1793,  et  caporal  le  1er  vendé- 
miaire an  m,  il  entra  le  13  pluviôse  au  iv  comme 
grenadier  dans  la  ganle  à  pied  «lu  Directoire  (garde 
des  consuls  en  l'an  vin),  et  fit  avec  elle  la  campa-» 
gne  de  Marengo.  Caporal  le  8  thermidor  au  IX, 
sergent  le  21  ventôse  an  X,  il  reçut  au  camp  de 
Boulogne  la  décoration  de  la  Mgkm-d' Honneur  le 
25  prairial  an  Xli.  De  Pan  XIV  à  1807,  Il  suivit 
la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  devint  sergeiil-major-vagiiemeslre  le  21 
février  1800,  et  partit  pour  l'Es^ie  eu  180t. 
Appelé  en  Allemagne  en  MO*,  il  fol  nomme  Rêvée* 
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nant  m  second  dans  le  régiment  des  fusiliers-gre- 
D a<liers  de  In  garde  le  29  mai,  et  se  trouva  a  la 
La  Lu  Ile  de  Wagram.  tl  était  lieutenant  en  premier 
depuis  le  24  juillet  1811,  lorsqu'il  partit  pour  la 
canq»ague  de  Russie,  et  le  16  mars  1813  il  passa 
en  qualité  de  chef  de  bataillon  dans  le  82e  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne,  avec  lequel  il  combattit 
eu  Saxe  et  en  France  (1813  et  1814).  Mis  en  demi- 
solde  le  11  août  1814,  et  rappelé  au  service  actif 
pendant  les  Cent- Jours,  il  obtint  sa  retraite  le  18 
orlobre  1815,  et  se  relira  à  Saiut-Oiner,  où  il  ré- 
side encore  aujourd'hui.  b-g. 

Cil  ESP  Y  (pierre),  naquit  le  22  juillet  1774 
a  Montpellier.  Sohlat  le  3  mai  1 788  aux  chasseurs 
rovaux  de  Provence,  il  entra  dans  la  4e  demi-bri- 
gade d'infanterie  de  ligne  (4e  régiment  de  même 
arme),  et  fit  les  campagnes  de  1793  et  des  ans  il 
ellli  à  l'armée  des  P\rénées-Orieutales.  Le  10  ui- 
vose  an  lit,  à  l'adaire  de  lu  Croix-dcs-Boiiquets,  il 
reçut  un  coup  de  leu  au  genou  gauche,  et  passa 
ensuite  à  l'armée  d'Italie,  où  il  fit  les  guerres  des 
ans  IV  et  V.  Le  21  floréal  an  IV,  il  franchit  un  des 
premiers  le  pont  de  Lodi,  s'empara  dune  pièce  de 
canon,  tua  les  cauonuiers  qui  la  servaient,  et,  aidé 
de  Quelques  camarades,  il  fit  feu  sur  les  Autrichiens. 
Â  Casligtioue,  il  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche,  et  ao  passage  du  Tagliamento  il  re- 
cul un  coup  de  mitraille  à  la  main  droite.  Employé 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  VI 
et  vil,  il  lut  uonuné  caporal  le  1 0,  et  fourrier  le 
20  nivôse  de  cette  dernière  année;  il  servit  à  l 'ar- 
mée du  Rhin  en  l'an  vin  et  en  l'an  ix.  Le  13  Ooréal 
an  vilt,  a   lunaire  d  Eugen,  2  hussards  l'ayant 
sommé  de  se  rendre,  il  en  tua  un  d'un  cotip  de 
baïonnette  et  mit  l'autre  en  fuite.  Sergent  le  18, 
il  lit  le  lendemain    à    lui   seul   11  prisonniers. 
Sergatt-najor  le  21  vendémiaire  an  IX,  il  reçut 
la  décoration  de  la  Légion-d'Ilonneur  le  25  prai- 
rial an  Xll.  Après  les  rampagues  d'Autriche  et  de 
Prusse,   il  devint  adjudant-sous-offîcier  le  23  no- 
vembre 1806.  Blessé  d'un  coap  de  leu  au  visage 
k  U  bataille  d'E)lau,  et  nommé  sous-lientenaul  le 
10  mars  suivant,  il  mérita  sur  le  champ  de  bataille 
de  Friedlaud,  où  H  reçut  un  coup  de  feu  au  bas- 
veulre,  le  grade  de  lieutenant,  qui  lui  fut  conféré  le 
24  \m*  dans  le  40e  régiment  d'inlanlerie  de  ligne. 
C  «s*  avee  ce  corps  qu'il  fit  la  campagne  de  1809 
en  Allemagne.  Capitaine  le  16  mai,  un  coup  de  feu 
lui  traversa  la  cuisse  à  la  bataille  d'Ebsling.  Après 
avoir   fait  à  l'armée  de   Portugal  les  guerres  de 
1810  et  1811,  d  fut  admis  à  la  retraite  le  6  février 
1812.  Replacé  comme  capitaine  le  16  avril  sui- 
vant, dans  la  28e  cohorte  (qui-  entra  le  1er  mars 
18L3r  dans  la  lormalion  du  143e  régiment  d'infan- 
terie de  ligne),  il  lit  partie  de  l'armée  d'Espagne 
pondant  les  années  1813  et  1814,  et  rentra  dans 
ses  foyers  le  18  septembre  pour  y  jouir  de  sa 
peasien  de  retraite»  11  est  mort  à  Montpellier  le 
fr  janvier  1844.  bhï. 

CAESTE  (cuARf.is-FRA.Nqoi6)9  naquit  le  16 
septembre  1768  à  Saint-Arnould  (Seiue-et-Oise). 
t)oldal  te  16  décembre  1784  dans  le  régiment 
d'A«iai^jitlâttterie  (4£*  ségMient  de  même  arme 


en  1791),  caporal  le  12  mai  1789,  il  servit  à 
l'armée  du  Rhin  de  1792  à  l'an  IV,  fut  nommé 
sergent  le  2  lévrier  1793,  entra  comme  sergent- 
major  dans  le  4e  bataillon  de  sapeurs,  où  il  passa 
adjudant  le  10  vendémiaire  an  II,  et  sous-lieutenant 
le  1 1  brumaire  suivant.  Prisonnier  de  guerre  à  la 
reddition  de  Manheitu,  le  2  frimaire  an  IV,  il  iiit 
échangé  le  25  messidor  an  V,  et  termina  la  cam- 
pagne avec  le  grade  de  lieutenant,  qui  lui  avait  été 
conféré  le  1er  germinal  pendant  sa  captivité.  Il  servit 
ensuite  aux  années  d'Angleterre  en  l'an  vi,  du  Da- 
nube et  du  Rhin  de  l'an  vu  à  l'an  IX.  Blessé  d'un 
coup  de  sabre  au  siège  de  Manheim,  il  lut  lait  prison- 
nier le  même  jour,  et  rentra  quelque  temps  après 
par  échange.  I^e  1er  germinal  suivant,  à  l'affaire d'Os- 
trach,  il  parvint  à  couper  les  ponts  de  Diclcrsliausen 
entre  nos  troupes  et  celles  de  l'ennemi,  et  couvrit 
ainsi  la  retraite  de  la  67e  demi-brigade  de  ligne  et 
d'une  compagnie  d'artillerie  légère  lormanl  l'arrièré- 
garde  de  l'armée.  Quatre  jours  après,  à  l'affaire  de 
Liebtingen,  à  la  tête  de  50  hommes,  il  soutint  la 
retraite  de  la  53e  demi-brigade  de  ligne,  et  perdit 
13  sapeurs  dans  celte  manœuvre.  Capitaine  le  3 
ventôse  an  Vin,  il  prit  part  aux  batailles  d'Engen, 
de  Mœskirch  et  de  llobenliuden*  et  devint  chef  de 
bataillon  le  22  floréal  an  IX.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XII,  à  l'armée 
des  côtes  de  l'Océan,  il  passa  avec  son  grade  dans 
le  66e  régiment  de  ligne  le  4  mai  1807,  et  envoyé 
au  corps  d'observation  de  la  Gironde  en  1807,  à 
l'armée  de  Portugal  en  1808,  et  à  celle  d'Espa- 
gne en  1809,  il  fut  promu  major  du  31e  régiment 
d'infanterie  légère  le  8  novembre,  et  fit  ta  campa- 
gne de  1810  en  Portugal.  Colonel  du  25e  régi- 
ment d'inlanlerie  légère  le  6  mars  1813,  il  reçut 
le  22  avril  un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la 
cuisse  droite.  Mis  en  non-activité  à  la  paix,  il  re- 
prit du  service  le  19  avril  1815  comme  colonel  du 
10e  régiment  d'inlanlerie  légère  (ancien  25e),  et 
lut  licencié  le  9  septembre,  après  la  campagne  des 
Cent- Jours.  Admis  a  la  retraite  le  9  décembre,  il 
reçut  la  croix  d'officier  de  la  Légiou-d'Hoaneur 
le  2  lévrier  1836,  et  mourut  à  Paris  le  15  juillet 
1844.  J-t. 

CRETELLE  (jeau-marie-michel),  enseigne 
de  vaisseau  et  lieutenant  au  bataillon  des  marins  de 
la  garde,  obtint  la  croix  de  la  Légion-d' Honneur 
le  25  prairial  an  XII.  Il  fut  employé  à  la  grande 
année  en  l'an  xm,  1806  et  1807,  et  l'on  ignore 
ce  qu'il  est  devenu  depuis  le  1er  janvier  1808. 

CRETET.  F.  t.  h,  p.  276. 

CHETON  (pibrri-josefii),  naquit  le  10  fé- 
vrier 1773  à  Nies  (Pas-de-Calais).  Soldat  le  4 
septembre  1792  dans  le  56e  régiment  d'infanterie 
(ci-devant  Boni  bon,  11 2P  demi-brigade  diulanterie, 
188e  de  bataille  et  88e  régiment  d'infanterie  de  li- 
gne en  l'an  xn),  U  fil  les  campagnes  de  1792  à 
Tan  IV  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse. 
Le  25  août  1793,  voyant  l'ennemi  abandonner  une 
pièce  de  canon,  il  la  remit  sur  son  tram  à  l'aide 
d'un-  camarade,  s'y  attela,  et  la  conduisit  au  quar- 
tier général  français  sou6  le  feu  te  ak»  meurtrier. 
Eu  l'an  v,  il  se  fit  remarquer  au  ftaflngf»  dû  L'i- 
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sonzo,  pris  de  Gradisca,  et  fit  la  campagne  d'E- 
gypte en  Tan  vu.  Nommé  légionnaire  le  25  prai- 
rial an  XII  au  camp  de  Sainl-Omer,  il  fit  les  trois 
campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  passa  au  5e  corps  d'Espa- 
gne au  commencement  de  1808,  et  obtint  sa  solde 
de  retraite  le  21  octobre  1811.  11  est  mort  à 
Ârras  le  20  février  1843.  y. 

CRETTE  (cbrvâis),  naquit  le  1er  octobre 
1766  à  Vitry  (Seine).  Volontaire  le  21  juillet 
1791  dans  le  1er  bataillon  de  Paris,  et  sergent-ma- 
ior  le  15  février  1792,  il  passa  le  même  jour  dans 
le  bataillon  de  réquisition,  dit  de  Popincourt,  qui 
entra  dans  la  formation  de  la  176e  demi-brigade 
d'infanterie  en  Tan  II.  De  1792  à  l'an  m,  il  servit 
à  l'armée  du  Nord ,  et  entra  comme  simple  soldai 
le  1er  prairial  an  lll  dans  le  corps  des  grenadiers 
près  la  Représentation  nationale,  où  il  devint  capo- 
ral et  fourrier  les  13  et  14  frimaire  an  V.  Admis 
avec  son  grade  le  13  nivôse  an  Vlll  dans  les  gre- 
nadiers à  pied  de  la  garde  des  consuls,  et  nommé 
sergent  le  18  ventôse,  il  fit  la  c:impagnc  de  Marengo 
avec  l'armée  de  réserve.  Sergent-major  le  30 
frimaire  an  IX,  il  reçut  la  décoration  de  ta  Lé- 
gion-d'Honneiir  le  25  prairial  an  xu,  et  Cul  promu 
au  grade  de  lieutenant  en  second  le  10  germinal 
an  xui.  Il  combattit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne  de  l'an  XIV  à  1807,  et  devint  capitaine  le 
3  avril  1806  dans  le  5e  régiment  d'inlaulerie  lé- 
gère. Envoyé  en  Espagne  en  1808,  il  lut  pris  par 
les  fièvres,  et  mourut  à  Madrid  le  24  juillet  de  la 
même  année.  b-c. 

CMNCHOIV  (marc-louis-  Joseph,  chevalier), 
naquit  le  25  avril  1758  à  Gimbrai.  Soldat  au  ré- 
giment de  cavalerie  Ho\al-Normandie  (17e,  puis 
18e  le  2  février  1781),  brigadier  le  23  septembre 
1784,  maréchal-des-logis  le  1er  juin  1786,  maré- 
clial-des-logis-chef  le  12  octobre  1788,  adjudant- 
sous-oflicier  le  14  novembre  1792,  il  passa  sous- 
lieutenant  le  8  février  1793  :  il  s'était  trouvé  aux 
affaires  de  Nanci  en  août  1 790,  et  au  camp  de  YVeis- 
sembotirg  en  1792,  et  avait  fait  partie  Tannée  sui- 
vante du  camp  de  Trêves.  Lieutenant  le  1 2  prai- 
rial, il  servit  à  l'armée  du  Rhin  de  l'an  IV  à  l'an  v, 
aux  armées  d'Helvétie  et  d'Italie  en  l'an  vi  et 
en  l'an  vu,  fut  nommé  capitaine  le  1er  germinal 
de  cette  dernière  année,  et  fut  employé  de  l'an  vin 
à  l'an  X  dans  les  Grisons  et  au  corjis  d'oliservalion 
du  Midi.  Membre  de  la  Légion-d 'Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  il  fit  les  guerres  de  Tan  XIV  à 
1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et 
obtint  le  20  novembre  1806  le  grade  de  chef  d'es- 
cadron. Appelé  le  4  octobre  1808  au  commande- 
ment du  31e  escadron  de  gendarmerie,  il  fit  en 
cette  qualité  les  campagnes  de  1809  et  1810  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  dans  le  Brabant  et 
à  l'armée  du  Nord.  Chevalier  de  l'Empire  depuis 
le  9  décembre  1809,  entré  avec  son  grade  dans  la 
32e  légion  de  gendarmerie  (Amsterdam)  le  29  jan- 
vier 1811,  il  fut  mis  à  la  retraite  le  14  juillet 
1812.  II  est  mort  à  Paris  le  9  janvier  1819. 

CROIZIER  (claude),  né  le  1er  février  1778 
k  Riom  (Puy-de-Dôme),  entra  au  service  le  20 


floréal  an  VI  comme  sous-lieutenant  adjoint  à  l'état- 
major  de  l'armée  d'Orient,  et  fit  les  campagnes  des 
ans  vi  et  vu  en  Egypte  et  en  S)  rie.  Sous-lieute- 
nant dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des 
consuls  le  13  nivôse  an  VHI,  il  fil  la  campagne  de 
Marengo,  fut  nommé  lieutenant  en  second  le  22  fri- 
maire an  x,  et  lieutenant  en  premier  le  18  fruc- 
tidor an  xi.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  il  donna  sa  démission  le  4e  jour 
complémentaire  an  XIII.  11  réside  à  Charenlon- 
Sainl-Maurice  (Seine).  B-c. 

GROS  (louis),  né  le  20  mars  1763  à  Monnez 
(Ave\ron),  s'enrôla  le  4  décembre  1783  dans  le 
5e  régiment  de  chevau-  légers,  et  fut  incorporé  dans  le 
6e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  h;  10  mai  1788. 
Brigadier  le  12  lévrier  1792,  il  servit  aux  armées 
du  Nord,  de  Sambre-ct-Metise,  d'Allemagne,  de 
Ma\enee,  du  Danube  et  du  Rhin,  de  1792  à  l'an  IX, 
et  le  19  septembre  1 792,  dans  une  reconnaissance, 
il  reçut  un  coup  de  sabre  au  menton.  Maréchal- 
dcs-logis  le  1er  avril  1793,  et  sous-lieutenant  le 
ltr  juillet,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  au 
bras  droit,  et  d'un  autre  dans  les  reitis  pendant 
le  blocus  de  Valenciennes.  A  Vera,  en  l'an  lll,  il 
enleva  à  l'ennemi  5  pièces  de  canon  que  soute- 
naient 2  escadrons  ennemis,  et  ramena  en  outre 
bon  nombre  de  prisonniers.  En  l'an  IV,  près  de 
Baïuberg,  envoyé  en  reconnaissance  avec  25  chas- 
seurs, il  charge  audacieusement  un  convoi  ennemi 
fortement  escorté,  et  s'empare  du  convoi,  des  ba- 
gages et  de  plusieurs  prisonniers.  Quelque  temps 
après,  il  reçoit  l'ordre  de  prendre  position  en  télé 
d'un  village.  A  son  arrivée,  le  village  était  occupé 
par  l'ennemi,  aussitôt  il  le  charge  malgré  son  in- 
fériorité numérique,  et  le  force  à  prendre  la  fuite. 
Lieutenant  le  2  vendémiaire  an  vu,  il  se  fit  encore 
remarquer  à  Herbronn.  Le  10  floréal,  à  l'affaire  de 
Fribourg,  en  Brisgau,  il  culbuta  avec  sa  compagnie 
2  escadrons  de  hussards  autrichiens  qui  l'avaient 
entouré,  leur  fil  plusieurs  prisonniers,  et  leur  tua 
ou  blessa  un  grand  nombre  d'hommes.  En  l'an  IX, 
près  de  Wels,  il  éclairait  lavant-garde,  et  il  fit  plus 
de  200  prisonniers.  Adjudant-major  le  22  ventôse 
an  x,  et  capitaine  le  22  fructidor  an  XI,  il  partit 
en  l'an  xn  pour  l'armée  de  Naples,  où  il  reçut 
la  décoration  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prai- 
rial, el  où  il  servit  jusqu'en  1808.  En  1809,  il 
combattit  en  Italie  el  en  Allemagne,  et  se  distin- 
gua de  nouveau  à  la  bataille  de  la  Piave.  Il  eut 
dans  celte  affaire  la  cuisse  droite  contusionnée  par 
un  boulet.  A  YVagram,  il  eut  un  cheval  tué  sous 
lui,  et  reçut  un  coup  de  leu  a  la  cuisse  gauche; 
mais  malgré  cette  blessure,  il  ne  voulut  point  quitter 
le  champ  de  bataille.  Passé  au  commandement  d'une 
compagnie  le  20  du  même  mois,  il  obtint  sa  re- 
traite le  8  avril  1810,  et  se  relira  à  Pézénas  (Hé- 
rault), où  il  est  mort  le  18  juillet  1838. 

CROSSE  (charles),  né  le  18  mai  1772  à 
Cheuby  (Moselle),  entra  au  service  le  18  août  1791 
comme  capitaine  dans  le  3e  bataillon  de  volontaires 
de  son  département  (53e  demi- brigade  d'infanterie  le 
11  nivôse  an  ni,  10e  demi-brigade  de  ligne  le  30 
pluviôse  an  lv,  10e  régiment  de  même  arme  en 
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Tan  xn).  Il  fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  n 
aux  années  de  la  Moselle,  |>assa  chef  de  lialaillon 
le  3  brumaire  an  il,  el  fui  fait  prisonnier  à  l'af- 
faire de  Kavserslaulern.  Reudu  par  échange  le  25 
messidor  an  lll,  il  rejoignit  son  bataillon  à  l'armée 
de  Sambre-et-Mcuse,  et  se  trouva  aux  batailles  de 
Rastadl,  Hindenheim  et  de  Fressiug,  les  17  messi- 
dor, 24  thermidor  el  12  fructidor  an  IV.  Emplo)é 
pendant  l'an  v  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  il 
assista  à  h  défense  du  fort  de   Kehl  au  mois  de 
brumaire,  fit  partie  de  l'armée  d'Angleterre  et  d'I- 
talie de  Tan  VI  à  l'an  IX,  et  prit  pari  aux  affaires  qui 
eurent  lieu  sur  les  hauteurs  de  Savone  du  16  au 
23  germinal  an  fin.  Membre  de  la  l-égion-d'  Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  il  fil  la  guerre  contre 
l'Autriche  en  Tan  XIV,  contre  Naples  en  1806, 
et  devint  major  daus  le  8*  régiment  d'infanterie 
légère  le  14  mars.  Attaché  ensuite  à  l'armée  de  Dal- 
matie,  il  fil  la  campagne  de  1809  à  l'armée  d'I- 
talie. Nommé  sous-inspecteur  aux   revues  de  3e 
classe  le  21  août  1810,  et  emplové  dans  la  7e 
division  militaire  le  5  décembre,  il  alla  le  30  avril 
1811  remplir  les  mêmes  fondions  à  l'armée  d'Es- 
pagne, et  y  resta  attaché  jusqu'en  1814.  1-e  2  sep- 
tembre de  cette  année,  il   passa  à   Metz,  le  22 
septembre   1815  à  Thionville,  el  fui  admis  à  la 
retraite  le  1er  juillet  1819.  Il  est  mort  à  Cheuby  le 
17  juin  1827.  j-t. 

CROUTELLE  (pierre),  naquit  le  6  décemhrc 
1774  à  Reims.  Soldat  le  6  août  1792  dans  le  ba- 
taillon des  chasseurs  de  Reims,  il  fil  les  campagnes 
de  1792  à  l'an  U  à  l'armée  de  la  Moselle,  el  fui 
nommé  le  6  avril  1793  fourrier  daus  lé  même 
bataillon  (13e  demi-brigade  d'infanterie  légère  le  1er 
floréal  an  H,  25e  le  19  germinal  an  îv,  25e  régi- 
ment de  même  arme  en  l'an  Xll).  Attaché  à  l'année 
de  Sambre-et-Meuse  à  la  fin  de  l'an  II,  il  passa 
sergent  le  21  floréal,  et  sergent-major  le  1er  fructi- 
dor, servit  à  celte  armée  jusqu'en  l'an  V  inclusi- 
vement, el  se  trouva  à  la  bataille  d'Alteukirchen  le 
16  prairial  an  iv.  Après  avoir  fait  partie  des  ar- 
mées d'Allemagne,  de  Mayence,  du  Danube  et  d'I- 
talie, delà  fiu  de  l'an? à  l'an  vin,  il  lut  nommé 
sous-lieutenant  le  12  messidor  an  vu.  Le  3  ven- 
démiaire an  vi il,  il  se  distingua  au  passage  de  la 
Linlh,  défendu  par  plus  de  40  redoutes,  el  le  2 
brumaire  suivant ,  lorsque  l'ennemi  tenta  de  passer 
le  Rhin  h  Widnau  (Helvélie),  il  seconda  heureuse- 
ment le  capitaine  Mougenot ,  de  la  25e  demi-bri- 
gade légère,  qui  fit  15  prisonniers,  parmi  lesquels 
un  officier.  Prisonnier  de  guerre  le  12  floréal  à  l'af- 
faire de  la  Coronate,  en  Ligurie,  il  rentra  par 
échange  le  4  vendémiaire  an  ix,  el  fil  la  campagne 
de  cette  année  à  l'armée  d'Italie.  Lieutenant  le  23 
germinal  an  x,  il  fit  partie  de  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan  pendant  les  ans  XI i  et  xm,  et  fui 
nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  XII.  De  l'an  Xiv  à  1807,  il  combattit  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Prisonnier  le 
21  janvier  1807,  et  échangé  peu  de  temps  après, 
il  fui  nommé  capitaine  le  12  février  suivant.  De 
1808  à  1812,  il  était  en  Espagne,  et  reçut  un  coup 
de  feu  i  la  jambe  gauche  le  12  mars  1811  à  l'af- 


faire de  Redinha,  en  Portugal.  Chef  de  bataillon 
le  12  avril  1813  dans  le  32e  régiment  d'infanterie 
légère,  il  fil  la  campagne  de  Saxe,  et  reçut  le 
brevet  d'officier  de  la  I  légion-d' Honneur  le  19 
novembre.  Passé  le  1er  janvier  1814  dans  le  37* 
régiment,  il  servit  en  France  jusqu'à  la  paix. 
Conservé  sous  la  première  Restauration  dans  le 
même  régiment  (5e),  il  fil  la  campagne  des  Cent* 
Jours.  Membre  du  conseil  d'administration  du  corps 
le  6  novembre  1815,  mis  en  non-activité  le  9  fé- 
vrier 1816,  et  admis  à  la  retraite  le  24  mai  1822, 
il  mourut  a  Bellevillc,  près  de  Paris,  le  20  dé- 
cembre 1835.  j-t. 

CROUZET  (joseph),  naquit  le  1er  avril  1764 
à  Alby.  Élevé  au  séminaire  de  celle  ville,  il  embrassa 
d'abord  la  carrière  ecclésiastique,  et  adjoint  à  l'état- 
major  de  la  division  Frégeville  le  24  juin  1793,  H 
fut  nommé  commissaire  des  guerres  provisoire 
le  5  floréal  an  u,  titulaire  le  25  prairial  an  ni, 
et  alla  joindre  à  la  fin  de  cette  année  l'armée  de 
l'Ouest.  H  fut  employé  ensuite,  de  Tan  v  à  l'an  IX, 
aux  armées  de  Sainbre-el-Meuse,  d'Angleterre,  de 
Mayence,  de  Rome,  de  Naples  et  d'Ilalie,  et  ren- 
dit des  services  pendant  toute  la  durée  du  blocus 
de  Gênes.  Réformé  par  suite  de  l'organisation  du 
17  nivôse  an  x,  il  fut  remis  en  activité  le  7  prai- 
rial an  xi,  et  employé  immédiatement  dans  le  pays 
d'Osnabi  uck,  où  il  resta  jusqu'à  la  fin  de  l'an  xm. 
Il  y  reçut  le  25  prairial  an  xll  la  décoration  de 
la  Légion-d'Honneur.  De  l'an  xiv  à  1807,  il  suivit 
la  grande  armée,  et  passa  le  28  oclolwe  1808  au  2e 
corps  de  l'armée  d'Espagne.  Prisonnier  de  guerre 
en  juin  1809,  il  ne  recouvra  sa  liberté  que  le  24 
janvier  1811.  Admis  à  la  retraite  le  19  décembre 
suivant,  il  fixa  sa  résidence  à  Paris,  où  il  mourut  le 
24  avril  1812.  i-s. 

CROZAT  (joseph-marte),  naquit  le  15  août 
1754  à  Perpignan.  Sous-lieutenant  au  régiment 
d'infanterie  Royal-Comtois  (76e)  le  28  juillet 
1773,  sous-aide-major  le  1er  juillet  1774,  lieute- 
nant le  28  lévrier  1 778,  et  capitaine  le  10  novembre 
1 781 ,  il  fil  la  campagne  de  1 782  sur  les  côtes  de 
Normandie,  et  passa  avec  son  grade  le  15  juin 
1791  dans  la  gendarmerie  nationale.  Chef  d'esca- 
dron le  1er  germinal  an  II,  il  commanda  la  force 
publique  de  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  de 
1793  à  l'an  m,  et  ensuite  le  20e  escadron  de  gen- 
darmerie à  Perpignan  ;  c'est  là  qu'il  reçut,  le  25 
prairial  an  Xll,  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. Colonel  de  la  26e  légion  de  gendarmerie 
(Ajaccio)  le  V  octobre  1808,  officier  de  l'Ordre 
le  30  juin  1812,  chevalier  de  Sainl-Louis  le  29 
juillet  1814,  il  fut  mis  à  la  retraite  le  5  septembre 
suivant.  II  est  mort  à  Perpignan  le  13  avril  1833. 

CROZE  de  MOJNTBIUZET  (jeau-fiuï*- 
cois),  naquit  à  Brioude  (Haute-Loire),  le  26  dé- 
cembre 1752.  Il  entra  dans  la  magistrature  vers 
1778,  et  remplit  successivement  les  fonctions  sui- 
vantes :  conseiller  du  roi ,  président  de  l'élection  de 
Brioude;  juge  au  tribunal  civil  du  district  de 
Brioude,  juge  au  trilHinal  civil  du  département  de 
la  Haute-lxnre,  juge  au  tribunal  civil  séant  à 
Brioude,  eommissaire  du  gouvernement  pria  le  tri- 
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bunal  civil  d'taeugraux ,  procureur-général  près  le 
tribunal  criminel  du  dcparleuieut  de  Mareugo,  au 
mois  de  fructidor  au  X  ;  procureur  criminel  près  la 
emir  d'assises  du  uiéuie  département  en  Tau  XII. 
Il  reçut  la  décoration  de  la  Lcgiou-d' Honneur  le 
25  prairial  de  celle  dernière  année.  Rentré  à 
firimule  après  les  événeinetis  de  1814,  il  mourut 
dans  cette  ville  le  12  septembre  1823. 

CHUCHARD  (irançois),  né  eu  1773  à  Bro- 
mcl  (Pas-de-(kdais),  entra  au  service  en  1793  dans 
un  des  bataillons  qui  formèrent  plus  tard  la  demi- 
brigade  des  Lombards  et  la  72e  de  bataille  (72e 
régiment  d'infanterie  de  ligne  en  Tan  xil).  Il  lit 
fouies  les  guerres  de  la  Révolu!  toa  au  Nord,  en 
Bâta  vie,  sut*  le  Danube,  sur  le  Rhin  et  en  Italie, 
et  se  trouva  aux  batailles  des  dunes  de  Castricuiu 
et  de  M;ueug<>.  Légionnaire  le  25  prairial  an  XII, 
il  IU  les  trois  campagnes  d'Àutiu  lie,  de  Prusse 
et  de  Pologne  pendant  les  ans  XI?,  180Get  1807. 
Envuvé  à  Oaniiig  eu  1808,  et  fait  prisonnier  par  les 
Suédois  le  23  janvier  1809,  il  rentra  par  échange 
le  22  lévrier  suivant.  Attaché  la  même  auoée  au  2e 
corps  de  l'armée  d'Allemagne,  il  fut  blessé  au  bras 
droit  à  la  bataille  d'Erkmuhl  le  22  avril ,  entra  à 
l'hôpital  U  5  juillet  1809,  et  fui  rayé  des  contrôles 
couune  n'ayant  plus  douai  de  ses  nouvelles  depuis 
cette  époque. 

CCGiNOTWACMGNY.  T.  t.  m,  p.  150. 

GUlSJLXlfiR  (tutuai),  naquit  le  30  seplena- 
k»e  1773  à  Aulrey  (Haute- Saône).  Volontaire  le 
24  avril  1 793  doue  l'un  «les  bataillons  qui  servirent 
pJus  tard  à  fermer  ï\  100e  demi-brigade  d'inlaule- 
rie  de  ligne  (100e  régiment),  il  fit  le»  campagnes 
de  1703  à  l'an  tX.  Prisonnier  le  2  messMorau  IV, 
et  remué  le  2  prairial  aov,  il  reçut  le  21  prairial 
an  il,  à  l'affaire  de  Krombacli ,  uo  coup  de  feu 
au  poignet  dttok»  un  autre  a  la  eaisse  droite,  et  un 
eoup  de  boïounôtte  à  la  poitrine.  Eu  1'.*  XI,  il 
Stfnvù  à  l'année  de  Hanovre.  Admit  à  la  retraite 
le  11  brumaire  aiv  xil,  il  reçut  le  25  prairial  la  dé- 
eoratioai  de  la  l^gioo-d'Uonneur.  Il  est  aiortà 
Autrey  (Haiile-Saône),  le  17  février  1819. 

CIJLLET  (adbmiv)^  uaquit  le  1$  janvier  1770 
à  Clmzei  ( Haute* Saône).  Cauounier  au  régi  me»  l 
d'artillerie  d'Ausonne  (6e)  le  15  janvier  1787,  il 
entraxe  &  septembre  1791  dans  la  8e  compagne  à 
cheval,  et  il  les  enmpafaies  de  1792  et  1793  aux 
armées  du  Midi,  du  Nord  et  de  la  Vendée,  fut 
ldeesé  à  la  prise  de  Mcdtne»  d'un  coup  dt  (eu  a 
FépMule  droilev  et  reçut  an  éclat  d'obus  a  la  kaa- 
elie  gauche  au  combat  de  Lucon  le  14  août  1793. 
H  servit  à  l'armée  des  P>  rénéct-Qccideulalcs  de 
Van  u  à  Tau  il,  fui  atteiul  d'une  bidle  à  la  jambe 

Siuebe  à.  ki  priée  du  camp  espagnol  de  la  Montagne 
i  I  juris  xiv  le  23  urvose  an  fl ,  passa  maréchd- 
des-logié  dtma  le  7°  régiment  d'artillerie  a  cheval 
le  22  messidor,  et  fui  nommé  adjmlanb-sous-offi- 
eier  sur  le  champ  de  bataille  le  21  prairial  an  rM. 
Rentré  dans  le  a*  le  21  ventôse  an  iv,  a  l'armée 
du  Rhin,  il  ait  atteint  d'un  éclat  d'obus  à  l'épaaie 
gauche  le  22  liittriutdor  suivant.  Lieutenant  de  2e 
classe  le  t"i  bntmum  au.  v,  il  fut  employé  ju&ui 'a 
Vm  m  tua  aaaaéat  gajloWjatatii  ajè»  du  ttituh  A 


l'affaire  de  Bergen,  le  2e  jour  complémentaire 
an  vil,  il  s'empara  (Tun  obusier,  iTtm  autre  le  1 4 
vendémiaire  an  Tiff,  devant  Castrictrm,  d'une 
pièce  de  douze,  et  de  la  position  avantageuse  oc* 
cupée  par  les  Anglais.  Cmitaiue  en  seeirnd  sur  le 
champ  de  babille  le  26,  il  manœuvra  si  bien ,  en 
avant  de  Nuremberg,  le  27  frimaire  an  IX,  3  pièces 
qu'il  commandait,  qu'il  empêcha1  l'ennemi  (le  dé- 
busquer sa  division  de  la  position  qu'elfe  occupait. 
Passé  le  1er  pluviôse  an  X  au  1er  régiment  d'artil- 
lerie 5  cheval  (armée  d'Italie),  il  devint  Capitaine 
de  1M  classe  le  20  thermidor,  et  sertit  a  l'armée  de 
Nnples  de  l'an  xi  a  1807.  C'est  là  quH  reçut  le 
25  prairial  an  xil  la  décoration  de  la  Légron- 
d'IIoiiueiir.  Frappé  d'un  coup  de  feu  à  la  tête  le 
23  octobre  1800  en  Calabre,  il  rejoignit  peu  de 
temps  après  le  dépôt  de  son  régiment  à  Àuxuunc, 
et  fut  admis  à  la  retraite  le  19  octobre  1811.  11 
est  mort  à  Meii  le  13  décembre  1844. 

CLWOT  (claude-fraiçois),  uaipiit  le  20  juil- 
let 1751  à  Sainie-Marie-Magdelaine  (Doiibs).  Sol- 
dat le  lrr  septembre  1769  dans  le  régiment  <PAus- 
trasie-iuranterie,  et  caporal  le  21  août  1777,  il  fit  les 
guerres  d'Amérique  de  1780  à  1786,  et  obtint  le 
grade  de  sergent  le  21  novembre  1781.  Sergent- 
major  le  19  mars  1791  dans  le  lff  bataillon  de  son 
département,  il  fit  à  l'armée  des  Ardennes  les  cam- 
pagnes de  1792  et  de  1793,  fut  nommé  sons-lieu- 
tenant le  12  janvier  1792,  lieutenant  le  18  avril, 
et  capitaine  le  7  mai  1793.  Employé  à  l'armée  de 
l'Ouest  de  Tan  it  à  l'an  vu,  il  servit  aux  armées  de 
Ma\cnce,  du  Danube  et  du  Rhin  pendant  une  partie 
de  l'an  vu  jusqu'à  l'an  IX  inclusivement.  A  Hohen- 
linden,  il  sauva  au  milieu  de  la  mêlée  le  drapeau 
de  sou  bataillon,  et  reçut  trois  coups  de  feu.  Celte 
action  d  éclat  lui  valut  un  sabre  d'honneur  le  28 
fructidor  an  X,  et  ses  blessures  le  firent  admettre  à 
la  retraite  le  même  jour.  C'est  à  Besançon,  où  il 
était  retiré,  qu'il  reçut  le  25  prairial  an  XII  le  bre- 
vet d'ofticier  ne  la  l^iou -dllonueur.  Il  est  mort 
à  Strasbourg  le  20  juin  1818.  J-t. 

CUNY  (cLAtJDE-FRAiKois),  naquit  à  Beaulay 
(Haute-Saône),  le  11  août  1751.  Cauoonierau  ré- 
giment d'artillerie  d'Auxonne  (&)  le  5  décembre 
1769,  sergent  le  1 1  janvier  1779,  sergent-major  le 
3  lévrier  1783,  il  fit  les  guerres  de  l'Amérique  de 
1780  à  1783.  AiÇudanl-sous-officier  le  Ier  avril 
1791,  bVuleiiant  en  premier  et  capilaiuede  deuxième 
classe  les  18  mai  et  1er  juin  1792,  capitaine  de 
première  classe  dans  la  26*  compagnie  à  cheval  le 
15  avril  1793%  et  chef  de  bataillon  au  1er  régiment 
d'artillerie  à  pied  le  23  frimaire  an  lt,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  et  1793  aux  armées  de  la  Moselle 
et  des  Pvréuéea-Orieoiules.  En  l'an  il,  il  suivit  le  gé- 
néral ÀubertrDnbavet  dans  son  ambassade  a  Cous- 
tauiinopler  et  revint  en  France  au  commencement 
de  Tau  VI.  Employé  à  L'année  de  Mayence  de 
l'an  VI  à  Tau  vu*  3  ûit  chargé,  le  1er  germinal 
an  VIII,  de  lûhs|>ecMon  générale  de  Farinée  du 
Danube,  Rentré  le  19  frimaire  au  IX  dans  le  Ier 
régiiueut  d'artillerie  a  pied,,  il  fil  partie  en  Tau  X 
et  eu.  l'an  XL  de  l'expédition  de  Saint- Domuujue. 
Major  du,  4«  d'aiUlkue  àpûsd  le- 3  praûial  an  pt 
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membre  de  la  Légîon-cFïîonnenr  le  Î5  prairial 
an  SU,  colonel  le  10  juillet  1806,  directeur  d'ar- 
tillerie à  l'Ile  d'Elbe  le  11  août,  et  admis  à  la  re- 
traite le  18  août  J808f  il  est  mort  le  26  août 
1827.  B-s. 

CUNY  (mw-BÀPTïSTB),  frère  du  précédent, 
naquit  le  28  novembre  1749  a  Benulny  (ffaute-Ga- 
ronne).  Soldat  au  régiment  d'artillerie  d'Auxonne 
(6e)  le  4  mai  1769,  sergent  le  1er  novembre 
1774,  sergent-major  le  13  lévrier  1784,  adjudant- 
sous-officier  le  1er  avril  1791,  il  passa  capitaine  le 
18  mai  1792.  De  1778  à  1780,  il  servit  sur  les 
côtes  de  Bretagne  et  de  Normandie,  de  1792  a 
l'an  IV  aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest  et  du  Haut- 
Rhin,  et  se  trouva  aux  affaires  d'Arlon,  deSainte- 
Bléuchould,  de  Bossu  et  de  Bruxelles,  aux  batailles 
et  combats  de  Jcmmapes,  de  Malines,  de  Tirlemont, 
de  Liège,  île  Vavres  et  de  Nerwinde.  Pendant  la 
retraite  d'Aix-la-Chapelle,  il  parvint  à  sauver  3 
mortiers,  un  affût  et  G  caissons  de  douze  qui  avaient 
été  abandonnés.  Passé  au  commandement  de  la  8* 
compagnie  d'artillerie  a  cheval  dans  la  Vendée  en 
juillet  1793,  il  contribua  au  conduit  de  Luçon  a 
la  prise  de  17  bouches  à  feu  et  de  8  caissons,  et 
fut  nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  ba- 
taille du  Mans  et  de  Laval.  Envoyé  ensuite  sur  le 
Rhin ,  il  assista  au  premier  passage  de  ce  fleuve 
a  Kehl.  De  Tau  V  à  Tan  vin,  il  sui\it  les  armées  du 
Danube,  d'Helvéfie,  du  Rhin  et  des  Grisons.  Le  25 
prairial  an  XII,  il  reçut  au  camp  de  Saint-Omer  lq 
décora  lion  de  la  l.cgion-d' Honneur;  il  commandait 
alors  l'armement  des  cotes.  Colonel  le  3e  jour  com- 
plémentaire an  Xlll,  et  officier  delà  Léginu-d' Hon- 
neur le  5  nivôse  an  XIV,  le  ministre  île  la  guerre 
lui  confia  la  direction  d'artillerie  de  Perpignan, 
qu'il  conserva  jusqu'au  12  août  1814,  époque  de 
son  admission  a  la  retraite.  Le  roi  le  créa  chevalier 
de  Saint-Louis  le  26  octobre  suivant.  Il  est  mort 
à  Metz  le  8  lévrier  1826.  B-s. 

CUNY  (jeau-pierre),  naquit  le  25  avril  1773 
à  l'ange  (Moselle).  Canonnicr  volontaire  le  17  dé- 
cembre 1792  dans  la  légion  du  Nord,  il  passa  bri- 
gadier le  1 1  prairial  au  11  dans  le  7e  régiment  d'ar- 
tillerie à  cheval,  et  fourrier  le  13  mes>idor  an  m. 
H  lit  la  campagne  de  1793  à  l'année  du  Nord,  et 
«viles  des  ans  11,  III,  IV  et  v  en  Espagne  et  dans 
la  Vendée,  Embarqué  en  Tan  vi  avec  l'année  d'O- 
tientj  il  se  trouva  à  la  bataille  des  Pyramides,  a 
•a  prise  de  Jafia  et  au  siège  de  Saiut-Jean-d'Acre. 
Présent  à  l'affaire  d'Ahoukir,  le  7  thermidor,  il  de- 
viut  le  10  maréchal-des-logis,  et  rentra  en  France 
avec  le  général  Bonaparte.  Garde  d'artillerie  le  1er 
germinal  an  mi,  il  lit  les  campagnes  de9  ans  Vin 
et  ix  en  Italie,  et  resta  emgloye  dans  les  places 
4e  la  Ligurie  pendant  les  ans  X  et  xi.  Membre  de 
la  Légiou-d'IJouoeur  le  25  prairial  an  XII,  il  passa 
le  \r*  messidor  lieutenant  en  second  dans  l'ar- 
tillerie à  cheval  de  la  garde  impériale,  et  commanda 
en  l'an  xu  le  parc  au  camp  de  Boulogne.  De 
Pan  \}\  à  1807,  il  servit  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  Il  suivit  l'Empereur  en  Espa- 
gne en.  1808,  et  assista  le  2  mai  à  la  prise  de 
Jladrid.  Revenu  en  Allemagne  en  1809,   il  prit 


sa  part  de  gloire  a  Wagram,  et  tot  nommé  lieute- 
nant dans  l'artillerie  à  |«ed  de  la  garde  le  17  jiiH- 
let.  Capitaine  an  même  corps  le  25  mars  181  z,  H 
fit  la  cani|>agne  de  Russie,  et  cot  les  pieds  gelés 
pendant  la  désastreuse  rétraite  de  Moscou.  Chef  dé 
haiaillon  à  létal-major  particulier  de  l'artillerie  le 
19  mars  1813,  il  combattit  à  liipxig  et  à  Hanao, 
et  fit  encore  la  campagne  de  1814  en  France.  Mis 
en  non-activité  après  l'abdication  de  l'Empereur,  il 
fut  appelé  en  1818  au  commandement  de  l'artillerie 
de  la  place  de  Calvi  (Corse),  d'où  il  passa  à  Mau- 
benge  le  16  mars  1822,  et  à  Mont*I>ou)s  le  19  juil- 
let. Chevalier  de  Saint -Lotus  le  17  août,  admis 
à  la  retraite  le  24  mars  1824,  et  nommé  lieute- 
nanl-colonel  honoraire  le  1 2  mai  suivant,  il  se  re- 
lira a  Coligny  (Moselle),  et  mourut  à  Paris  le  20 
août  1832.  b-6. 

CUOQ  (louis),  naquit  le  4  novembre  1762 
à  lance  (Haute-Loire).  Dragon  le  10  août  1781 
dans  le  régiment  de  Moulmoreuci,  et  brigadier  le 
11  mai  1787,  il  quitta  le  corps  le  20  septembre 
1 789  par  congé  absolu.  Lieu  tenant  le  2  septembre 
1 792  dans  le  7*  régiment  bi$  de  hussards  (28*  ré- 
giment de  dragons  en  l'an  xil),  il  Ht  les  campagnes 
de  1792  a  l'an  lu  à  l'armée  du  Rhin,  fut  nommé 
capitaine  le  11  septembre  1793,  reçut  un  coup  de 
feu  au  cou  le  8  vendémiaire  au  II,  et  passa  chef 
d'escadron  le  16  frimaire.  Il  servit  à  l'armée  d'I- 
talie de  l'an  IV  à  l'an  IX.  Au  eomltat  de  Crémone, 
le  21  floréal  an  IV,  atteint  de  plusieurs  coups  de 
lance,  il  fut  fait  prisonnier  puis  délivré  peu  dei 
temps  aprè*.  Membre  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  an  ni,  il  fit  la  campagne  de  l'an  xîf 
en  Italie,  et  celles  de  1806  à  1808  à  l'armée  de 
Naples.  Les  blessures  qu'il  avait  reçues  à  Crémone 
le  tirent  admettre  à  la  retraite  le  21  octobre.  Il  ré^ 
siile  à  Ombrel  (Haute-Ivoire).  j-t. 

CUHÉE..F.  t.  h,  p.  516. 

CUREL.  P.  t.  m,  p.  151. 

Cl  IUAL,  comte.  F.  I.  m,  p.  151. 

CUIUAL(roch-frahçois-louis),  né  le  18 août 
1776  à  Chauibéry,  entra  an  service  le  19  pluviôse 
an  il  comme  adjoint  aux  adjudans-eéuéraux,  servit 
pendant  les  ans  il  et  lll  aux  armées  des  Alpes  et 
d'Italie,  cl  fui  réformé  le  22  floréal  de  cette  der- 
nière année.  Sous-lieutenant  le  6  fructidor  strivant 
dans  la  garde  nationale  soldée,  il  rejoignit  l'année  des 
Alpes,  passa  le  7  thermidor  an  IV  avec  son  grade 
dans  la  cavalerie  légère,  et  lut  réemployé  le  2  ven- 
démiaire an  V  comme  adjoint  aux  ndjudans-géné-i 
raux.  I^e  20  ventôse,  il  rentra  dans  le  9e  régiment 
de  dragons,  et  y  obtint  le  grade  de  lieu tei tant  le  7 
thermidor.  Il  fit  en  Italie  la  campagne  du  com- 
mencement de  l'an  vi,  et  se  trouva  au  2*  combat 
d'Angluari  le  26  nivôse.  Détaché  de  son  régiment 
pour  faire  partie  de  l'expédition  d'Egypte,  il  assfeht 
à  la  prise  de  Malte  et  aux  batailles  de  Cltebrebs  et 
des  P\  ramides,  les  25  messidor  et  3  thermidor  d^ 
la  même  année.  Capitaine  le  18  vendémiaire  an  vilt. 
aide-de-camp  du  général  Ahnéras  le  15  floréal,  il 
devint  chef  d'escadron  le  25  germinal  an  It.  A 
suivit  son  général  en  Italie  pendant  les  ans  X 
et  XI ,  puis  à  nie  d'Elbe  de  l'an  111  à  1807; 
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LÊGION-D'HONNEUR. 


et  fut  nommé  membre  de  la  Legion-d'Hooneur  le 
25  prairial  an  xil.  Sous-inspecteur  aux  revues  sur- 
numéraire le  11  janvier  1808,  il  lui  envoyé  à  l'ar- 
mée d'Italie  le  15  février  1808,  passa  titulaire  le 
19  avril,  et  fit  la  campagne  de  1809  eu  Allemagne. 
Employé  à  Bologne  durant  les  années  1810  et 
1811,  il  fit  la  campagne  de  Russie  en  1812.  On  a 
cessé  d'avoir  de  ses  nouvelles  depuis  le  3  juillet  de 
la  même  année  :  alors,  il  remplissait  les  fonctions 
d'inspecteur  aux  revues  au  3e  corps  des  réserves  de 
cavalerie  à  Wilna.  j-t. 

GURMIER  (frauçois-théodorb,  de  PIL- 
VERT,  chevalier),  né  le  23  septembre  1767  à 
Crest  (Drôme),  entra  au  service  le  8  octobre  1 791 
en  qualité  de  lieutenant  dans  le  4e  Iwlaillon  de  volon- 
taires de  la  Drôme.  Sous-lieutenant  le  1 2  janvier 
1792  dans  le  11e  régiment  d'inlanlerie,  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  ?  en  Italie.  Lieutenant 
le  25  août,  et  capitaine  le  1er  octobre  1792,  il 
reçut  un  coup  de  leu  au  ^enou  droit  à  l'affaire  du 
8  juin  1793.  Il  prit  part  avec  la  32e  demi-brigade 
de  ligne  aux  batailles  de  Lonalo,  de  Itoveredo,  de 
Saint-George,  d'Arcole,  de  Rivoli,  de  la  Favorite 
et  de  Gradisca.  Embarqué  pour  l'Egypte,  il  se 
trouva  à  la  prise  de  Malle,  aux  batailles  de  Clic- 
breiss  et  des  Pyramides,  aux  sièges  de  Jaffa,  de 
Sain  t-Jean-d' Acre,  aux  batailles  du  Montbabor  et 
d'Àboukir.  A  la  bataille  du  30  ventôse  an  ix,  de- 
vant Alexandrie,  il  reçut  deux  coups  de  feu,  l'un 
dans  la  poitrine,  l'autre  à  l'épaule,  et  fut  nommé 
chef  de  bataillon  le  12  germinal  suivant.  Placé  avec 
son  grade  dans  la  32e  demi-brigade  de  ligne  le  26 
messidor  an  XI,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  au  camp  de  Montreuil  le  25  prairial 
an  XII.  De  l'an  xiv  à  1807,  il  servit  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  et  lut  promu  major  dans 
le  51e  régiment  d'inlanlerie  le  19  avril  1806  En- 
voyé à  l'armée  d'Espagne,  il  passa  le  28  septembre 
1808  dans  le  116e  régiment  de  ligne*  fit  les  cam- 
pagnes de  1809  en  Espagne,  et  celle  de  1810  à 
l'armée  du  Nord  et  Téle-de-Flandre,  et  fut  créé 
chevalier  de  l'Empire  le  6  octobre  île  cette  der- 
nière année.  Colonel  en  second  à  la  disposition 
du  ministre  de  la  guerre  le  14  avril  1811,  et  co- 
lonel du  5e  régiment  d'infanterie  légère  le  7  sep- 
tembre suivant,  de  1811  à  1814  il  lut  attaché  aux 
armées  du  nord  de  l'Espagne  et  iks  P) rénées,  reçut 
un  coup  de  feu  au  coté  gauche  à  l'affaire  de  la 
Bidassoa  le  31  août,  et  fut  nommé  officier  de  la  Lé- 

S'on-d'Honneur  le  15  novembre  1813.  Chevalier 
i  Saint-Louis  le  29  juillet  1814,  et  colonel  du 
régiment  d'Angouléme  le  25  septembre,  il  fut  mis 
en  demi-solde  le  1er  décembre  1815,  comme  ayant 

Eris  part  à  la  campagne  des  Cent-Jours.  Admis  à 
i  retraite  le  1er  octobre  1821 ,  il  est  mort  à  Saiut- 
Cyr  (Saône-et-Loire),  le  16  avril  1834. 

CURTO    (jBJMI-BAPTISTE-THÉODORE,    farot)), 

naquit  le  16  mai  1770  à  Montpellier  (Hérault}. 
Dragon  le  26  décembre  1 786  dans  le  régiment  de 
Bourbon  (3e  de  l'arme  en  1791),  il  servit  ;t  l'année 
du  Nord  de  1792  à  Tan  II,  et  se  trouva  aux  batailles 
de  Jemmapes,  de  Nerwinde  et  de  Wattignies.  Bri- 
gadier-fourrier le  1er  octobre  1792,  uiaréchal-des- 


logis  et  adjudant-sous-lieutenant  les  26  avril  et  4 
mai  1 793,  adjudant-lieutenant  le  21  pluviôse  an  II, 
il  passa  à  l'armée  de  Sambre-et- Meuse  à  la  fin  de 
l'an  n,  et  fit  avec  elle  la  campagne  de  l'an  ni. 
Attaché  en  l'an  IV  à  la  17e  division  militaire,  il 
rejoignit  l'armée  d'Italie  en  l'an  v,  assista  aux  ba- 
tailles de  Rivoli  et  de  Saint-George,  au  passage 
du  Tagliamenlo,  aux  combats  de  Tarvis  et  de  la 
Piave,  et  fut  nommé  lieutenant  en  pied  le  10  ger- 
minal. Pendant  le  reste  de  l'an  V  et  partie  de 
l'an  vi,  il  combattit  en  Helvétie  et  se  trouva  à  la 
prise  de  Berne  le  15  ventôse  an  VI.  Désigné  pour 
l'expédition  d'Egypte,  il  se  fit  remarquer  à  la  prise 
de  Malte  et  aux  ïialailles  de  Chcbreiss  et  des  Py- 
ramides. Le  30  vendémiaire  an  vu,  il  comman- 
dait l'escorte  du  général  Dupuy,  gouverneur  du 
('aire,  lorsque  ce  dernier  fut  tué  par  les  révoltés. 
De  50  hommes,  il  ne  lui  en  resta  plus  nue  5,  avec 
lesquels  il  parvint  à  porter  le  cadavre  du  malheu- 
reux Dupuy  dans  le  logement  de  Junot,  situé  à  une 
grande  dislance  du  lieu  du  combat.  Capitaine  le  21 
pluviôse,  il  prit  part  au  siège  de  Saint- Jean-d'Acre 
et  à  la  bataille  du  Moulhabor.  Il  se  fil  remarquer 
encore  à  la  bataille  livrée  sur  la  plage  d'Aboukir, 
et  après  celle  d'tléltopolis  il  passa  chef  d'escadron 
dans  le  7e  bis  de  hussards  le  1er  vendémiaire  an  IX, 
et  détendit  le  fort  d'Aboukir  contre  les  Anglais, 
qui  s'en  emparèrent  le  27  veulose,  après  six  jours 
de  tranchée  ouverte.  Quand  le  7e  régiment  bis  de 
hussards,  de  retour  en  France,  devint  28e  régi- 
ment de  dragons,  le  chef  d'escadron  Curlo,  qui 
était  à  la  suite,  fui  nommé  le  13  ventôse  an  XI 
l'un  des  trois  membres  du  comité  chargé  de  la  ré- 
daction d'une  ordonnance  provisoire  sur  les  ma- 
nœuvres de  ai valerie,  et  le  premier  Consul,  par 
arrêté  du  9  fructidor  suivant,  l'éleva  au  grade 
d'adjudant -commandant,  et  l'attacha  en  cette  qua- 
lité au  grand  eut- major  général  de  l'armée.  En- 
voyé  en  l'an  xil  en  mission  à  Rome,  auprès  du 
Pape,  puis  à  Naples,  auprès  du  général  Gouvion- 
Saiut-C\r,  il  lut  chargé,  à  son  retour,  du  com- 
mandement supérieur  de  toutes  les  dépulations  qui 
assistèrent  au  couronnement  de  l'Empereur.  Mem- 
bre et  officier  de  la  Légion-d'Honueiir  les  15  plu- 
viôse et  25  prairial ,  et  colonel  du  8e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  le  27  vendémiaire  au  XI  il,  il 
passa  à  l'armée  de  Hollande.  Employé  à  la  grande 
armée  pendant  la  campagne  de  vendémiaire  anxiT, 
il  se  trouva  à  la  bataille  d'Dlm  et  servit  en  1806 
et  1807,  sous  les  ordres  du  prince  Eugène,  au  2e 
corps  de  la  grande  armée,  en  observation  sur  II- 
souzo.  En  congé  à  Paris  au  mois  de  janvier  1808, 
il  partit  pour  Turin  au  mois  d'avril  en  qualité 
d'aide-de-camp  du  prince  Camille  Borgbèsc,  gou- 
verneur-général des  départemens  au-delà  des  Alpes, 
et  obtint  la  permission  de  rejoindre  le  84  régiment 
de  chasseurs  à  cheval,  dont  il  était  colonel.  Attaché 
de  nouveau  en  1809  à  l'armée  d'Italie,  il  prit  part 
aux  brillantes  charges  de  cavalerie  exécutées  sur  les 
t  îves  de  la  Piave  contre  l'armée  autrichienne.  A  la 
bataille  de  Raab,  il  contribua  puissamment  à  enfon- 
cer les  cinq  carrés  d'inlanlerie  autrichienne  qui 
nous  abandonnèrent  leur  général  et  un  grand  nom> 
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Ire  de  soldats.  C'est  sa  conduite  dans  cette  journée 

S  lui  valut  la  croix  de  la  Couronne -de -Fer. 
rès  b  bataille  de  Wagram,  il  fui  crée  baron  de 
l'Empire  avec  dotation.  Général  de  brigade  le  6 
août  1811,  il  partit  le  14  octobre  pour  aller  pren- 
dre en  Portugal  le  commandement  d'une  division 
de  cavalerie  légère,  avec  laquelle  il  se  distingua  aux 
batailles  des  Arapiles  et  de  Vittoria,  détruisit  pen- 
dant ces  deux  campagnes  plusieurs  corps  de  guéril- 
las, entre  antres  celui  de  Sornil ,  et  lit  prisonnier 
le  général  espagnol  Renovalès  avec  (ont  son  état- 
major  et  les  troupes  qu'il  commandait.  De  retour  en 
France  en  1813,  il  fut  chargé  le  2  décembre  de  la 
défense  du  Rhin  depuis  Guet  smershciin  jusqu'à  Man- 
heim.  En  1814,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Brienne  et  aux  combats  de  Champ  Atiliert  et  de 
Moutmirail.  A  celui  de  Vauchamps,  sa  brigade  se 
composait  de  9  régimens  de  cuirassiers  et  de  4  ré- 
giiuens  de  dragons,  dont  l'effectif  ne  présentait  que 
1,200  combaltans.  C'est  avec  cette  poignée  de 
braves  qu'il  s'empara  de  toute  l'artillerie  du  9e 
corps  russe  et  détruisit  un  bataillon  carié  ennemi 
fort  de  3,000  hommes,  lequel  laissa  entre  ses  mains 
un  grand  nombre  de  prisonniers.  Sa  conduite  du- 
rant cette  campagne  fut  souvent  citée  avec  honneur 
dans  les  bulletins  et  les  ordres  du  jour  de  l'armée. 
Nommé  par  le  roi  au  commandement  d'une  bri- 
gade de  grosse  cavalerie  le  6  avril  1814,  chevalier 
de  Saint-I^ouis  le  10  juillet,  el  commandeur  de  la 
Légion-d'Hontieur  le  23  août,  il  passa  le  31  du 
même  mois  au  commandement  de  l'arrondissement 
de  Thion ville.  Au  retour  de  Napoléon,  il  chercha 
à  maintenir  la  garnison  dans  le  devoir,  et  fut  forcé 
par  elle  de  sortir  de  la  ville.  Destitué  le  1 2  avril, 
et  réintégré  dans  son  grade  le  15  mai  suivant,  il 
fut  admis  à  la  retraite  par  décret  du  même  jour. 
Remis  en  activité  le  1er  août,  Louis  xvm  le  char- 
gea au  mois  de  septembre  de  l'organisation  de  la 
cavalerie.  Adjoint  le  25  juillet  1816  a  l'inspectcur- 
général  de  cavalerie  dans  la  16e  division  militaire, 
et  commandant  supérieur  de  Saint- Orner,  il  prit 
le  16  avril  1817  le  commandement  du  département 
du  Pas-de-Calais,  et  le  24  décembre  celui  de  la 
1"  subdivision  de  la  1  Ie  division  militaire.  Com- 
pris dans  le  cadre  de  l'état-major  général  le  30  dé- 
cembre 1818,  il  commanda  par  intérim  la  11e  di- 
vision militaire  pendant  l'année  1819.  Disponible 
le  19  janvier  1820,  et  chargé  le  21  avril  de  l' ins- 
pection générale  dans  les  11e  et  12e  divisions  mi- 
litaires, il  rentra  en  disponibilité  le  1er  janvier  1821, 
fut  admis  à  la  retraite  par  ordonnance  du  1er  jan- 
vier 1825,  et  nommé  lieutenant-général  honoraire 
le  23  mai  suivant.  Relevé  de  la  retraite  le  15  fé- 
vrier 1831,  comme  maréchal-de-camp,  et  pourvu 
du  commandement  du  déparlement  de  l'Ardèche,  il 
fut  mis  en  disponibilité  le  10  septembre.  Nommé  le 
2  décembre  au  commandement  de  la  subdivision  de 
b  Corse,  et  admis  à  la  retraite  le  1er  janvier  1833, 
il  est  mort  à  Paris  le  4  septembre  1835.     j-t. 

CUSQUEL  (pierre-jean-baptiste)  ,  naquit 
le  3  septembre  1774  à  Harbonnière  (Somme).  Vo- 
lontaire le  6  septembre  1791  dans  le  2e  bataillon 
de  la  Somme  (incorporé  en  l'an  il  dans  la  123e 


demi-brigade  d'infanterie,  amalgamée  en  l'an  ir 
dans  la  99*  dcmi-l>rigade  de  ligue),  il  fit  h  l'armée 
du  Nord  la  campagne  de  1 792.  De  1 793  à  l'an  VI II, 
il  servit  aux  armées  d'Italie,  du  Rhin  et  du  Danube, 
fut  nommé  caporal  le  3  mai  1793,  fourrier  le  4  flo- 
réal, el  sergent  le  8  prairial  an  m.  Passé  comme 
simple  grenadier  le  10  nivôse  an  ix  dans  la  garde 
à  pied  des  consuls,  et  caporal  le  2  nivôse  an  xil, 
il  reçut  le  25  prairial  la  décoration  de  la  Légion  - 
d'Honneur  au  camp  de  Boulogne.  De  l'an  xiv  à 
1807,  il  fit  les  cani|>agnes  d'Autriche,  de  Prusse  et 
de  Pologne;  sergent  le  12  février  1807,  il  partit 
pour  l'Espagne  eu  1808.  L'année  suivante,  il  se  re- 
trouva sur  les  champs  de  bataille  d'EssIing  el  de 
Wagram.  Passé  avec  son  grade  dans  le  113e  régi- 
ment d'infanterie  de  ligue  le  7  juillet  1812,  nommé 
adjudaul-sousHuTicicr  le  20  septembre,  puis  sous- 
liculciianl  le  22  mai  1813,  il  fil  partie  au  mois 
d'octobre  du  corps  d'observation  du  Rhin,  el  de- 
vint lieutenant  le  1er  février  1814  pendant  lacam- 
|>ague  de  France.  Entré  le  19  août  dans  le  14* 
régiment  d'infanterie  de  ligue,  il  obtint  sa  retraite 
le  4  janvier  1815,  et  se  relira  à  Orléans,  où  il 
mourut  le  22  mars  1830.  b-g. 

CUVIGAY  (louis-frahçois),  né  le  17  mars 
1767  à  Argentan  (Orne),  servit  sur  des  halimens 
de  commerce  armés  en  course  depuis  1781  jus- 
qu'au 6  janvier  1783,  époque  à  laquelle  il  fut  fait 
prisonnier  par  les  Anglais.  Volontaire  en  1791 
dans  le  2e  bataillon  du  Calvados,  il  fit  les  campa- 
gnes de  Belgique  eu  1792  cl  1793,  et  entra  dans 
la  mnriuc  de  l'État  en  l'an  m  en  qualité  d'enseigne 
non-entivtenu ,  et  devint  enseigne  définitif  le  8 
vendémiaire  an  IV,  en  récompense  du  courage  qu'il 
déplova  à  bord  de  l'Ai  cale,  lors  du  conibal  livré 
le  25  messidor  an  ut.  Emplo\é  du  4  floréal  an  IV 
au  17  thermidor  an  vu  sur  les  vaisseaux  V Orient 
et  le  Guillaume-Tell,  et  la  frégate  la  Mantoue, 
il  se  trouva  au  combat  d'Àboukir,  et  monta  la 
Muiron,  à  bord  de  laquelle  le  général  en  chef  Bo- 
naparte embarqua  pour  revenir  eu  France.  Ce  bâ- 
timent toucha  à  Fréjns  le  16  vendémiaire  an  Vlll, 
et  rentra  au  port  de  Toulon  le  19  brumaire.  En 
résidence  dans  ce  port ,  ensuite  commandant  du 
chebeck  la  Zoïle  jusqu'au  19  frimaire  an  XI,  et 
nommé  le  24  ventôse  lieutenant  de  vaisseau,  il  ob- 
tint la  décoration  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  XI 1,  et  prit  part  en  l'an  XIV  au  combat 
de  Tralalgar.  Ixî  30  pluviôse  de  la  même  année, 
il  passa  sur  VAanibal^  le  17  juillet  1807  sur  le 
Commerce-de-Paris,  el  appelé  le  10  juillet  à  pren- 
dre le  commandement  du  46e  équipage  de  haut- 
bord,  il  servait  de  nouveau  sur  le  Çommerce-de- 
Paris  quand,  le  1er  septembre  1814,  il  fut  admis 
à  la  relraite.  Mort  à  Sarceaux  (Orne),  le  29  mars 
1834. 

CUVILLIER  (mw-BAPnsTE),  dit  COÏZY, 
naquit  le  24  juin  1769  à  Coizy  (Somme).  Enrôlé 
volontaire  le  1er  octobre  1787  dans  le  régiment  de 
Conli-dragons  (4e  de  l'arme  en  1791),  il  fil  toutes 
les  campagnes  de  1792  à  l'an  IX.  Prisonnier  en 
1792  à  l'allaire  de  Fonloy,  et  rendu  peu  de  temps 
après,  il  lui  fait  brigadier  le  18  floréal,  et  mare* 
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cbal-des-logis  le  20  prairial  an  ri.  Le  3  messidor 
fin  IV,  au  passage  du  Rhin,  il  reçut  six  coups  de 
sabre  à  la  tôle  et  fit  2  prisonniers,  l-c  15  fructidor, 
à  l'affaire  qui  eut  lieu  sur  les  bords  du  l.eth,  il  (ut 
blessé  de  nouveau  d'un  coup  de  baïonnette  au  côté 
droit.  Marée  hal-des-logis-chcf  le  1er  prairial  an  vil, 
il  fil  partie  de  la  1M  réserve  de  l'armée  des  eûtes  de 
l'Océan,  fut  nommé  membre  de  la  l.égion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  an  Xll,  et  passa  sous-liculenant 
le  1er  germinal  an  Xlll.  En  l'an  xiv  el  1806,  il 
servit  en  Autriche  el  en  Prusse,  puis  en  Pottugal 
en  1807  et  1808.  Employé  en  1809  à  l'armée 
d'Allemagne,  il  y  devint  lieutenant  à  l'élection  le 
22  mai.  De  1810  à  1813,  il  fil  la  guerre  en  Es- 
pagne et  en  Portugal,  et  obtint  le  grade  de  capi- 
taine le  31  juillet  1811.  Chef  <)  escadron  au  26e 
régiment  de  dragons  le  25  novembre  1813,  il  fit 
la  campagne  de  France,  et  mourut  à  Pai  is,  le  1 0 
avril  1814,  des  suites  de  blessures  qu'il  avait  reçues 
au  combat  de  Fère-Cbampenoise  le  25  mars. 

DADADIE  (mn-josEPH-MELcmoR),  naquît 
à  toslchiau-de-Magnoac  (Hautes- P\ rénées),  le 
31  janvier  1760.  Elève  sous-lieutenant  à  l'Ecole 
roxale  «lu  génie  de  Minières  le  l*r  janvier  1779,  il 
eu  sortit  aspirant  (lieutenant  en  second)  le  1er  jan- 
vier 1781,  et  |>assa  lieutenant  en  premier  le  15  mai 
1785,  et  capitaine  le  1er  avril  1791.  L'année  sui- 
vante, il  fut  employé  à  l'armée  des  Alpes,  où  il  di- 
rigea tous  les  travaux  exécutés  |x»ur  assurer  la  re- 
traite de  la  division  de  Maurienne  et  la  mardie  de 
cette  division  lorsqu'elle  reprit  l'offensive.  Pendant 
les  campagnes  de  1793  el  de  l'an  il,  il  se  trouva 
aux  différentes  attaques  du  Monl-Cenis,  et  fut  chargé 
des  travaux  qu'on  y  fit,  pour  s'y  maintenir,  au 
commencement  de  l'an  m.  H  rejoignit  l'armée 
des  P\  rénées -Orientales,  et  lut  nommé  chef  de 
bataillon  sous-directeur  le  7  brumaire  au  IV.  Ein- 
plo\é  en  cette  qualité  dans  l'intérieur  de  l'an  IV  à 
l'an  vu,  il  fit  partie  de  l'armée  d'Italie  pendant 
•les  ans  vin  et  IX,  assista  à  la  défense  du  pont  du 
Var,  et  commanda  le  génie  au  passage  du  Mincio 
el  au  siège  de  Peschiera.  Membre  de  la  l.égion- 
d'Honneur  le  25  prairial  au  xtl,  il  continua  de 
servir  dans  les  directions  jusqu'à  la  fin  de  1807. 
En vo\  é  en  Espagne  en  1808,  il  se  trouva  au  pre- 
mier siège  de  Saragosse,  où  il  commanda  le  gé- 
nie à  l'attaque  de  gauche;  mais  forcé  par  le  mau- 
vais état  de  sa  santé  de  rentrer  en  France,  il  obtint 
sa  retraite  le  3  janvier  1812,  et  se  relira  à  Cas- 
tel  nau,  où  il  réside  encore  aujourd'hui.        c-Y. 

DAB ADIE  (jean-helciiior,  baron).  V.  t.  in, 
p.  152. 

DABAN    F.  l.  m,  p.  152. 

DAGALLIER,  won  DAGA1LL1EH 
(cLACDE-josEPfl),  né  à  Bage  (Ain),  le  9  mars  1 762, 
servit  dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  roi 
Louis  XVI  depuis  le  8  avril  1785  jusqu'à  la  ré- 
forme du  corps  le  lrr  avril  1788.  lieutenant  le  12 
janvier  1792  dans  le  21e  régiment  d'inlanteric  (ci- 
cfevant  Guiennc),  alors  a  l'armée  du  Rhin,  et  promu 
capitaine  le  24  mai,  il  alla  rejoindre  en  lialic  le 
1er  bataillon  de  son  régiment.  De  1792  jusqu  au 


commencement  de  l'an  ttlf ,  3  Suivit  tés  ôpfl-atîons 
de  l'armée  d'Italie,  devint  aide-de-camp  du  {général 
en  chef  Joubert  le  10  frimaire  an  vu,  passa  en 
qualité  «l'adjoint  auprès  de  l'adjudant-générâl  Pit- 
iImmI  le  14  ventôse,  et  repril  ses  fonctions  auprès 
de  Joubert  le  1er  thermidor.  Après  la  mort  de  son 
général,  il  resta  avec  le  même  emploi  auprès  rfu 
nouveau  commandant  en  chel  Championuel.  Nommé 
chel  d'escadron  sur  le  champ  tle  bataille  de  Mon- 
dovi  le  15  Irimaire  an  vill,  et  attaché  momentané- 
ment au  1 2e  régiment  de  dragons,  il  repril  les 
(onctions  d'aide- de-camp  auprès  du  général  Pu- 
thod  le  1er  pluviôse  de  la  même  année.  Après  la 
bataille  de  Hohenlinden,  le  3e  jour  complémentaire 
an  IX,  il  obtint  un  emploi  de  son  grade  dans  le 
27e escadron  de  gendarmerie  nationale  (14e  légion). 
Membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  Xll,  il  fut  employé  sans  interruption  a  Orléans 
jusqu'à  l'époque  de  sa  mise  à  la  retraite  en  1816. 
Il  est  mort  à  Étampes  (Seine-el  Oise),  le  16  août 
1837.  Il  était  oflieier  de  la  Légion-d'llouneur  de- 
puis le  19  novembre  1813. 

DAGET  (pieure),  naquit  à  Batizé  (Meuse),  Te 
5  août  1 766.  Sergent  dans  le  2e  bataillon  de  vo- 
lontaires nationaux  de  la  Meuse  le  28  août  1791, 
sergent-major  le  6  novembre  1792,  sous-lieute- 
nant et  lieutenant  les  28  janvier  et  3  février  1793, 
il  fil  successivement  partie  de  la  71*  demi-brigade 
d'infanterie  en  l'an  n,  el  de  la  92e  de  bataille  formée 
en  Tan  iv  (92*  régiment  d'inlanlerie  de  ligue  en 
l'an  xll).  De  1792  à  l'an  vi,  il  servit  aux  armées 
du  centre,  du  Nord,  de  Sambie-el- Meuse,  de 
Mayence  et  d'Allemagne,  fut  nommé  capitaine  le 
1er  vendémiaire  au  vu,  et  partit  pour  l'Italie  bientôt 
après.  Au  combat  livré  dans  le  village  de  Sainte- 
Lucie,  près  Vérone,  le  6  germinal  au  vil,  dans 
une  charge  que  fit  la  division  Victor,  il  pénétra  seul 
au  milieu  des  Autrichiens,  en  sabra  plusieurs,  et 
revint  à  son  bataillon,  blessé  lui-même  d'un  coup 
de  sabre  à  l'épaule  gauche.  Il  passa  ensuite  à  l'armée 
de  l'Ouest,  puis  en  Espagne  en  l'an  x,  et  l'année 
suivante  en  Bâta  vie,  où  il  reçut  la  croix  de  la  Lé- 
gion-d Honneur  le  25  prairial  an  Xll.  Du  camp  de 
Nimègue,  où  il  était  en  Tan  Xlli,  il  rejoignit  la 
grande  armée,  avec  laquelle  il  fil  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  pendant  les 
ans  xiv,  1806  cl  1807,  fil  partie  de  l'armée  d'Al- 
lemagne en  1809,  combattit  à  Essling,  el  péril 
glorieusement  sur  le  champ  de  bataille  tle  Wagram. 

DAHLMANN  (nicola^,  naquit  à  Thionville 
(Moselle),  le  7  novembre  1769.  Enfant  de  troupe 
au  régiment  de  cavalerie  du  Dauphin  (12e  régiment 
de  l'arme),  et  admis  à  la  solde  le  9  septemhro 
1777,  il  contracta  un  engagement  le  1er  novembre 
1785,  fut  lait  brigadier  le  25  janvier  1790,  quitta 
le  corps  le  5  juillet,  cl  rentra  comme  soldai  dans 
le  régiment  d'Alsace  (53*  d'infanterie)  le  2  novem- 
bre. Il  servit  à  l'armée  de  la  Moselle  en  17Ô2,  à 
celle  des  Pyrénées-Orientales  en  1793,  cl  fui  blessé 
d'un  coup  de  (eu  à  la  jambe  droite  à  la  balaillc  de 
Pe\ restorles.  Envoyé  à  l'année  d'Italie,  il  passa  le 
4  messidor  an  IV  dans  les  guides  à  cheval  du  gé- 
uéral  eu  chef  Bonaparte,  où  il  devint  brigadier  le 
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2$  germinal  aa  V,  marécfal-des-logis  et  maréchal- 
€le%-|f >jgÎ9-iB |ici*  Uî$  1er  floréal  cl  1er  prairial,  el  en- 
fin sqits-lieulcuaiil  le  28  llieruitilor  p^e  la  même 
année.  (Innapartc,  qu'il  avait  suivi  en  Egypte,  le 
nomma,  lieutenant  sur  le  champ  de  bataille  de  Sa- 
Liliié  le  25  thermidor  an  VI,  puis  réleva  au  grade 
de  capitaine  après  la  victoire  d'Aboukir  le  8  ther- 
midor an  vil,  l'emmena  avec  lui  en  France,  et  le 
fit  placer  en  qualité  d 'adjudant-major  dans  les  gre- 
nadiers à  cheval  de  la  garde  consulaire  le  13  ni- 
vqsc  an  vin.  Chef  d'escadron  dans  le  régiment  des 
cliasscips  à  cheval  de  la  garde  le  21  vendémiaire 
ap  X|,  e|  officier  de  |a  Légion-d' Honneur  le  25  prai- 
rial an  XII,  il  fui  nommé  major  du  régiment  le  2û 
prajrial  an  fin,  colonel  commandant  eu  second  le 
27  Irimaire  an  xiv,  en  remplacement  du  colonel 
Alurland,  tué  à  Auslerlilz.  Le  lendemain  de  celle  ba- 
taille, Dahlmann,  à  la  lêie  de  2  escadrons  de  chas- 
seurs, avait  parcouru  le  terrain  aux  environs  el  ra- 
mené 1,500  prisonuiers  et  20  canons.  L'Empereur 
l'éleva  au  grade  de  général  de  brigade  le  30  novem- 
bre 1«S(~i6,  après  la  bataille  dléua.  À  l'affaire  de 
Lopaain,  le  25  décembre,  il  poursuivit  à  la  lé  te 
des  chasseurs  de  la  garde  plusieurs  escadrons  sur 
la  Sonn,  les  mil  dans  une  déroule  complète  el 
leur  enleva  3  pièces  de  canon.  Blallieureuse- 
meui,  la  morl  viul  briser  une  carrière  si  brillante  et 
si  rapide  :  à  la  bataille  d  E\lau,  le  8  lévrier  1807, 
il  avait  a  la  tête  de  40  braves,  traversé  deux  lois  les 
lignes  de  l'iulanierie  russe,  lorsque,  dans  une  der- 
nièie  charge,  il  fut  atteint  d'un  coup  de  biscaïen 
à  la  hanche  droite,  blessure  à  laquelle  il  succomba 
le  10  du  même  mois.  Le  58e  bulletin  apprit  à 
l'armée  celle  perle  cruelle,  el  l'Empereur  accorda 
une  pension  de  6.000  francs  à  sa  veuve. 

DAICHELLR.  F.  decheler. 

DA1CKER  (  jacqces),  naquit  le  19  avril  1770 
à  Uethiuge  (Allemagne).  Soldat  au  2e  régiment 
de  hussards  le  15  mais  1792,  brigadier  le  20 
août,  adjudant-sous-oflîiier  le  1er  juillet  1793,  et 
sous- lieu icuai il  le  18  pluviôse  an  il,  il  lit  les  guerres 
de  1792  à  l'an  vil,  lui  nommé  lieutenant  à  la  suite 
el  aidc-dc-caiup  du  général  Ney  le  16  prairial 
an  vin,  et  capitaine  le  5  messidor  an  IX.  11  suivit 
S4hi  général  de  Tan  vnià  1806,  reçut  la  croix  de 
la  l>cgiou-d 'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  et  le 
18  mars  1807  le  brevet  de  chef  d'escadron  dans 
le  3*  régimeut  de  hussards.  Placé  à  la  suite  de  ce 
corps  le  28  août  suivant,  il  passa  le  29  janvier 
1808  titulaire  de  ce  grade  dans  lt«»  chasseurs  à 
cheval  de  la  légion  hanovrienne,  et  devint  officier 
de  la  Légion-d  Honneur  le  18  février  de  la  même 
année.  Commandant  d'armes  le  28  décembre  1809, 
a  sa  so  licitalion  et  à  cause  du  mauvais  étal  de  sa 
sanlé,  il  lui  rappelé  à  l'activité  comme  major  de  la 
légion  hanovrienne  le  6  avril  1811,  fil  la  campagne 
de  Russie  eu  1812,  et  se  brûla  la  cervelle  à  Moscou 
dans  le  courant  du  mois  de  septembre.  On  n'a  pas 
connu  la  cause  de  ce  su'u  ide.  b-s. 

DAIGItEMONT,  plutôt  t'AIGItEUOOT 
(gcillaume-frânçois,  baron),  né  le  1er  avril  1770 
à  Paris,  avait  servi  en  qualité  de  soldai  avant  la 
Révolution  dans  le  régiment  de  dragons  de  La  Ro- 


chefoucauld (W  de,  ligne),  depuis  |e  |"  juin  1388 
jusqu'au  3  mars  1790.  De  retour  à  Paris  au  mo- 
ment de  l'organisation  des  volontaires  nationaux,  il 
se  fit  nommé  sous-lieutenant  dans  le  2e  bataillon 
de  première  formation  le  20  juillet  1791,  fui  élu 
lieutenant  le  10  janvier  1792,  et  donna  sa  démis- 
sion pour  entrer  en  qualité  de  sous-lieutenant  dans 
le  20*  régiment  de  cavalerie  le  25  du  même  mois. 
Envoyé  alors  à  l'armée  du  centre,  et  l'année  sui- 
vante à  celle  du  Nord,  il  y  obtint  le  grade  de 
lieulenanl  le  1er  avril  1793,  et  s'y  distingua  par 
deux  actions  d'une  audace  peu  commune,  et  qui 
taisaient  présager  pour  leur  auteur  un  glorieux 
avenir.  Le  5  avril,  il  pénétra  seul  dans  le  village 
de  Rougues,  entre  Lille  el  Menin,  gardé  par  600 
hussards,  el  tua  leur  colonel  d'un  coup  de  pistolet  au 
moment  où  celui-ci  donnait  l'ordre  de  monter  à 
cheval.  Le  14  juillet  suivant,  après  un  combat  opi- 
niâtre, il  avait  été  assez  heureux  pour  arracher  un 
prisonnier  français  des  mains  des  Autrichiens,  lors- 
que, saisi  lui-même  par  15  hussards  du  régiment 
de  Barcow,  il  parviut  à  leur  échapper  après  une 
lutte  terrible  el  à  sauver  son  camarade.  Le  général 
en  chef  Dampierre,  témoin  de  cet  acie  de  courage, 
le  mit  à  l'ordre  de  l'armée,  et  en  rendit  compte 
à  la  Convention,  qui  nomma  Daigrempnt  capitaine 
le  17  germinal  au  II;  il  servit  eusuile  aux  années 
des  Ai  demies  et  de  Sa mbre-el- Meuse  pendant  les 
ans  iv  et  v.  Étant  en  l'an  IV  sur  le  Hunsruck,  il 
s'empara  d'une  pièce  d'artillerie  française  enlevée 
dans  l'action  par  des  hussards  de  Kaisers,  et  dégagea 
une  compagnie  d'artillerie  légère  coupée  de  sa  di- 
vision. Aux  environs  (le  Guimmenden,  il  combattit 
seul  contre  30  cavaliers  ennemis.  Il  cessa  d'être 
emplové  du  9  brumaire  an  VI  au  1 7  frimaire  an  Vlll. 
La  guerre  éclatant  de  nouveau  avec  l'Autriche, 
il  fui  nommé  dans  son  grade  le  ltr  nivôse  an  VIII 
aide-de-camp  du  général  de  division  Gobert,  qu'il 
suivit  à  l'armée  de  réserve.  A  la  bataille  de  Marengo, 
il  arrêta  presque  seul,  el  pendant  quelques  minutes, 
une  colonne  de  1,500  cavaliers,  reçut  plusieurs 
coups  de  sabre  sur  la  tète,  el  lut  lait  prisonnier 
sur  la  fin  de  la  journée;  mais  sa  captivité  ne  dura 
que  deux  heures.  Le  19  vendémiaire  an  x,  il  rentra 
au  20e  régiment  de  cavalerie  comme  chef  d'esca- 
dron, fut  incorporé  avec  son  régiment  le  18  ger- 
minal an  xi  daus  le  1 4e  de  cavalerie  (28e  de  dra- 
gons), el,  mis  à  la  suite,  il  devini  titulaire  par  son 
passage  au  8e  de  cuirassiers  le  12  pluviôse  an  xif, 
el  lut  nommé  membre  de  la  Légion-d 'Honneur  le 
25  prairial  suivant,  après  les  campagnes  d'Autri- 
che, de  Prusse  et  de  Pologne.  Major  au  1er  ré- 
gimeut de  cuirassiers  le  27  avril  1807,  il  fut 
nommé  colonel  du  13e  de  l'arme  le  13  février 
1809.  Il  rejoignit  immédiatement  les  escadrons  de 
guerre  en  Espagne,  et  se  trouva  le  15  juin  aux 
combats  de  Maria  et  de  Bclchite,  où  on  le  vit  fournir 
les  charges  les  plus  brillantes  contre  les  Espagnols. 
Officiel  de  la  Légion-d 'Honneur  le  8  juillet  1809, 
à  la  suite  de  cette  affaire,  il  prit  part  le  25  novem- 
bre à  l'expédition  du  mont  T  rementi  ad,  et  reçut  au 
retour  les  félicitations  du  général  Sucbet.  L'année 
suivante,  au  siège  et  a  la  prise  de  Lerida,  le  M  mai, 
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sa  conduite,  à  la  tête  du  13e  cuirassiers,  lui  valut 
de  nouveaux  éloges,  et  bientôt  après  le  titre  de  ba- 
ron. Général  de  brigade  le  10  avril  1813,  il  con- 
tribua le  25  juin  suivant,  par  une  marche  force*  de 
quinze  lieues,  faite  le  même  jour,  à  faire  échouer  les 
projets  des  Anglais  sur  Valence.  Contraint  de  ren- 
trer en  France  le  29  septembre,  par  le  mauvais  état 
de  sa  santé,  il  fut  nommé  le  18  décembre  com- 
mandant du  déparlement  de  la  Somme,  et  la  Restau- 
ration, qui  le  maintint  dans  ce  poste,  le  fit  chevalier 
de  Saint-Louis  le  26  août  1814.  Mis  en  disponi- 
bilité le  3  avril  1815,  et  employé  à  l'inspection  gé- 
nérale de  la  cavalerie  le  28  mai,  il  lut  choisi 
par  \jou\s  xvill  pour  commander  le  département 
de  l'Allier  le  1er  septembre  suivant.  Passé  dans  la 
21e  division  militaire  le  13  novembre  1818,  il  y 
obtint  le  commandement  de  la  2e  subdivision  le  22 
avril  1818,  passa  à  celui  de  la  lrc  subdivision  le 
29  avril  1820,  fut  admis  à  la  retraite  le  17  dé- 
cembre 1826,  et  se  retira  à  Paris,  où  il  mourut  le 
7  janvier  1827.  c-Y. 

D  AIGUILLON,  plutôt  d' AIGUILLON 
(stanislas-louis),  naquit  à  Versailles  le  5  août 
1767.  Gendarme  de  la  garde  le  4  janvier  1782, 
il  entra  le  1er  janvier  1 783  dans  la  compagnie  des 
gardes  de  la  porte  du  roi.  Sous-lieu  tenant  dans  le 
4e  régiment  de  dragons  le  15  septembre  1791,  il 
fit  la  campagne  de  1792  aux  armées  de  Sambre- 
el- Meuse  et  de  la  Moselle,  et  fut  blessé  à  la  bataille 
d'Arlon.  Démissionnaire  le  21  juillet  1 792,  il  rentra 
au  service  comme  lieutenant  de  cavalerie  le  13  fruc- 
tidor an  m,  et  fut  employé  en  qualité  d'adjoint  à 
létal-major  général  de  Tannée  du  Nord  le  29  fruc- 
tidor an  IV.  Capitaine  au  21e  régiment  de  dragons 
le  3e  jour  complémentaire  an  V,  il  servit  à  l'armée 
d'Italie,  et,  après  le  licenciement  de  celte  armée,  il 
passa  à  la  suite  du  1 1e  de  même  arme,  et  fut  admis 
le  1er  fructidor  suivant  en  qualité  d'adjoint  auprès 
de  l'adjudaul-général  Léopol»!  Bénitier.  Chef  d'es- 
cadron à  la  suite  le  1er  messidor  an  vu,  il  fit  les 
guerres  de  l'an  vu  à  Tan  IX  aux  armées  de  Na- 
ples,  d'Italie  et  des  Grisons.  Titulaire  au  11e  de 
dragons  le  14  thermidor  de  celte  dernière  année, 
il  rejoignit  ce  corps  à  l'armée  de  Hanovre,  cl  le 
suivit  à  celle  des  côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  xu 
et  xili,  et  reçut  le  25  prairial  an  xu  la  décoration 
de  la  Légion-dilouueur,  après  avoir  servi  en 
Tan  xiv  et  1806  en  Autriche  et  en  Prusse,  et  fut 
admis  à  la  retraite  le  20  février  1807.  Il  est  mort  à 
Coulommiers  (Seine-et-Marne),  le  9  janvier  1829. 

DALAUT  (uitide),  né  le  22  décembre  1773 
à  Cliâlons  (Saône-et-Loire),  entra  au  service  com- 
me volontaire  le  19  mars  1793  dans  le  bataillon  de 
la  Butte-des-Moulins  (13e  de  Paris),  incorporé  en 
l'an  il  dans  la  1"  demi-brigade  d'infanterie,  et  fil 
les  campagnes  de  1793  et  des  ans  II  et  m  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Mcuse.  Admis  daus  les  grena- 
diers à  pied  de  la  garde  de  la  Convention  le  1er 
pluviôse  an  III ,  il  lit  avec  l'armée  de  réserve  la 
campagne  de  Tan  vin  en  Italie.  Caporal  le  23  ven- 
tôse au  IX,  il  fit  partie  des  troupes  rassemblées  au 
camp  de  Boulogne  pendant  les  ans  xu  et  xui,  re- 
çut la  décoration  de  la  ligion-d'Homicnr  le  25 


prairial  an  XII,  et  prit  part  aui  guerres  d* Autri- 
che, de  Prusse  et  de  Pologne  de  l'an  XIV  à  1807. 
Fourrier  le  1er  nivôse  an  xiv,  sergent  le  17  mai 
1806,  et  sergent-major  le  7  avril  1807,  il  suivit 
l'Empereur  en  Espagne  en  1808.  Lieutenant  en 
second  aux  tirailleurs-grenadiers  de  la  jeune  garde 
le  5  avril  1809,  il  fit  la  campagne  de  cette  année 
en  Allemagne,  se  retrouva  en  Espagne  en  1810  et 
1811,  et  passa  capitaine  le  6  décembre  1811  dans 
le  régiment  des  pupilles  de  la  garde.  Retraité  le 
28  février  1812,  il  est  mort  à  Chalon-sur-Saône 
le  27  janvier  1833.  i~c. 

DALBY  (martial),  naquit  à  Périgueux  le  17 
avril  1742.  Lors  de  l'organisation  départementale 
de  1789,  il  fut  le  premier  maire  de  sa  commune. 
Nommé  en  1790  administrateur  du  département 
de  la  Dordogne  et  membre  du  directoire  de  cette 
administration,  il  devint  au  mois  de  novembre  1791 
président  du  tribunal  criminel  de  la  Dordogne.  Il 
résigna  ses  fonctions  en  vendémiaire  an  iv  pour  ac- 
cepter la  députation  au  conseil  des  Cinq-Cents,  d'où 
il  sortit  le  lrr  prairial  an  vu.  Envoyé  juge  au  tribunal 
d'appel  de  Bordeaux  en  Tau  vm,  d  alla  quelques 
mois  plus  tard  présider  de  nouveau  le  tribunal  cri- 
minel de  la  Dordogne.  L'Empereur  le  nomma  mem- 
bre de  la  légion -d'Honneur  le  25  prairial  an  XU, 
et  à  la  réorganisation  judiciaire  du  mois  de  juin 
181 1,  il  le  fit  président  de  chambre  à  la  cour  im- 
périale de  Bordeaux.  Admis  à  la  retraite  le  31  jan- 
vier 1816,  il  se  retira  à  Périgueux,  où  il  est  mort 
le  24  mars  1820. 

DALESME,  général.  F.  t.  n,  p.  520. 

DALLE  (charlemaciiie-joseph),  naquit  le  1 1 
octobre  1 763  à  Lille.  Soldat  dans  le  régiment  de 
Di lion-infanterie  le  29  septembre  1779,  il  obtint 
son  congé  par  ancienneté  le  22  décembre  1787. 
Volontaire  le  28  novembre  1793  dans  le  6e  régi- 
ment de  cavalerie  (6e  de  cuirassiers  en  Tan  xi),  il 
fil  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  depuis 
l'an  II  jusqu'à  Tau  IX.  Nommé  brigadier  le  6 
brumaire  an  vin,  il  soutint,  le  29  prairial  suivant, 
devant  Donawerih ,  avec  8  cavaliers,  l'attaque  de 
30  hussards  autrichiens,  les  arrêta,  et  donna  le 
temps  à  2  compagnies  de  la  36e  demi-brigade  de 
ligne  de  prendre  les  armes  et  de  repousser  l'en- 
nemi. Maréchal-des-logis  le  29  germinal  an  x,  il 
tint  garnison  à  Mauheuge  de  l'an  x  à  l'an  XI, 
et  à  Thionville  pendant  les  ans  xu  et  xill.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII, 
il  fit  les  campagues  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne  de  l'an  xiv  a  1807  avec  la  réserve  de 
cavalerie  de  la  grande  armée.  Sous-lieutenant  le  6 
octobre  1808,  il  fit  la  guerre  de  1809  en  Allema- 
gne, et  périt  glorieusement  sur  le  champ  de  ba- 
taille d'EssIing.  •-«. 

DALLEMAGNE,  généra).  F.  t.  u,  p.  520. 

DALOM  (hicbel),  et  non  DALON,  chel  de 
bataillon  au  57e  de  ligue.  F.  t.  Ier,  p.  515,  et 
t.  n,  p.  492. 

DALQUIER-FONFRÊDE  (pierre),  naquit 
le  8  juillet  1 776  à  Briatexte  (Tarn).  Héquisilionnaire 
le  1er  nivôse  an  lv  dans  la  7e  demi-brigade  d'infante- 
rie légère  (7e  régiment  de  l'arme  en  l'an  xu),  capo» 
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nfl  le  1er  germinal  an  vi ,  et  sergent  le  1er  pluviôse  ï 
an  VII,  il  fil  la  guerre  en  Italie  jusqu'à  In  paix  de 
l'an  IX.  Au  combat  de  Saiul-Julicu ,  on  Piémont, 
le  2  messidor  an  vu,  il  lut  blessé  «  'un  coup  de  (ou 
au  jarret  gauche,  et  en  reçut  un  second  dans  In  poi- 
trine à  la  bataille  de  Novi,  le  28  thermidor  sui- 
vant. Sous-lieutenant  le  10  nivôse  an  vin ,  il  se 
distingua  de  nouveau  au  passage  du  Miucio  le  5 
nivôse  an  IX  :  à  la  tête  d'une  compagnie  d'éclai- 
reurs,  formée  des  hommes  les  plus  braves  de  sa 
demi-brigade,  il  s'élança  dans  Tenu,  s'empara  dune 
barque  et  p'y  jeta  avec  ses  soldats;  parvenu  à 
terre,  il  enleva  un  poste  autrichien  et  s'y  maintint 
jusqu'à  l'arrivée  des  renforts.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll,  et  lieutenant 
le  5  floréal  an  Xlil ,  il  lit  les  campagnes  d'Autri- 
che, de  Prusse  et  de  Pologne  avec  le  7e  corps  d'ar- 
mée, et  mourut  à  l'ambulance,  le  26  lévrier  1807, 
des  suites  de  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  ba- 
taille d'Evlau.  c-y. 

DALTON,  plutôt  D'ALTON  (alexaidrb, 
baron,  puis  comte) ,  né  le  20  avril  1776  à  Brivcs 
(Corrèze),  entra  au  senice  en  qualité  de  sous-lieu- 
tenant le  15  septembre  1791  dans  le  88e  régiment 
d'iufanterie  (ci-devant  Berwick- irlandais)  au  ser- 
vice de  France,  y  fut  nommé  lieutenant  le  10  no- 
vembre de  la  même  année,  fil  la  guerre  sur  le  Bas- 
Rhin  depuis  le  commencement  des  hostilités  jus- 
Su'au  mois  de  ventôse  an  m,  et  se  trouva  ?u  siège 
u  fort  du  Rhin.  Aide-de-camp  du  général  llédou- 
ville,  commandant  l'armée  des  côtes  de  Cherbourg, 
le  17  germinal,  capitaine  à  l'élection  le  7  prairial 
dans  la  159e  demi-brigade,  il  quitta  le  général  Hé- 
douville  au  mois  de  vendémiaire  an  v  pour  suivre 
le  général  Hoche  dans  l'expédition  d'Irlande,  puis 
il  alla  avec  ce  dernier  général  en  Allemagne,  lors- 
qu'il obtint  le  commandement  de  l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse.  Après  la  mort  de  Hoche,  le  troisième 
jour  complémentaire  an  v,  le  capitaine  ballon  re- 
tourna auprès  du  général  Hédouville.  Nommé  chef  de 
bataillon  le  29  vendémiaire  an  VI ,  il  passa  celte 
même  année  avec  lui  ù  Saint-Domingue,  d'où  il  re- 
vint au  commencement  de  Tan  vu  pour  laire  la 
campagne  d'Italie  en  qualité  d'aide-de-camp  du 
général  Carra-Saint-Cvr.  En  l'an  vin,  il  suivit  à 
l'armée  de  réserve  le  général  Alexandre  Berlhier, 
qui  le  plaça  comme  chef  d'escadron  à  la  suite  du 
10e  régiment  de  dragons.  Le  général  Murât,  qui 
l'avait  placé  sous  ses  ordres  au  passage  du  Pô  et 
à  la  prise  de  Plaisance,  le  16  prairial,  fit  le  plus 
grand  éloge  de  sa  conduite,  qui  ne  (ut  pas  moins 
brillante  à  la  bataille  de  Marengo  le  25  du  même 
mois.  H  fit  la  campagne  de  l'an  IX  dans  les  Grisons, 
fut  promu  le  3e  jour  complémentaire  chel  d'esca- 
dron titulaire  au  10e  régiment  de  dragons,  et  partit 
pour  rejoindre  le  détachement  de  son  nouveau 
corps,  qui  était  alors  à  Saint-Domingue.  A  son 
arrivée,  le  géuéral  Leclerc  l'attacha  à  sa  personne 
le  18  brumaire  an  X,  et  le  nomma  chef  de  brigade 
le  15  vendémiaire  an  XI,  à  la  suite  d'une  affaire 
contre  les  nègres  révoltés  où  il  avait  eu  3  chevaux 
tués  sous  lui.  A  son  retour  en  France,  adjudanl- 
Dt  le  10  prairial  suivant,  pour  être  em- 


ployé auprès  du  ministre  de  la  guerre,  membre  et 
officier  de  la  l/giou-d* Honneur  les  15  pluviôse  et 
25  prairial  an  Xll,  il  fil  par  lie  de  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan  jusqu'à  la  fin  de  l'an  xill.  Il  servit  en 
l'an  xiv  an  grand  quartier-général,  combattit  à 
Austerlilz,  et  obtint  le  30  I  ri  ma  ire  le  commande- 
ment du  59e  régiment  d'infanterie  de  ligne.  Atta- 
ché au  6e  corps  de  la  grande  armée  peudant  les  an- 
nées 1806  et  1807,  il  se  trouva  à  léna,  à  Eylati  et 
à  Friedland,  et  tint  garnison  à  Dantzig  eu  1808. 
Promu  géuéral  de  brigade  le  21  mars  1809,  il 
rejoignit  aussitôt  l'armée  d'Allemagne  et  prit  part 
à  toutes  les  grandes  opérations  de  cette  campagne. 
Frappé  eu  1812  d'un  coup  de  biscaîen  au  combat 
de  Smolcnsk,  il  obtint  le  23  septembre  l'autorisa- 
tion de  se  retirer  sur  les  derrières  de  l'armée  pour 
guérir  sa  blessure.  Napoléon ,  qui  dans  le  cours  de 
celte  malheureuse  campagne  avait  fait  plusieurs  fois 
l'éloge  de  sa  bravoure,  lui  coulera  le  titre  de  baron 
de  l'Empire,  et  lui  confia  le  10  juillet  1813  le 
commandement  supérieur  de  la  place  et  de  la  cita- 
delle d  Erlnrt,  où  il  resta  bloqué  depuis  le  25  oc* 
tobre  1813  jusqu'au  mois  d'avril  1814.  Il  en  sortit 
avec  les  honneurs  de  la  guerre  et  ramena  sa  gar- 
nison en  France.  Chevalier  de  Saint- Louis  le  8 
juillet  1814,  commandeur  de  la  Légion-d' Honneur 
le 23  août,  comte,  adjoint  à  l'inspection  générale  de 
l'infanterie  dans  la  \n  division  militaire  le  30  dé- 
cembre, d  fut  envoyé  à  Metz  en  mars  1815  pour 
commauder  la  2e  division  du  1er  corps  sous  les  or- 
dres du  duc  de  Béni,  et  nommé  lieutenant-général 
le  13  avril,  avec  ordre  d'aller  prendre  le  comman- 
dement de  la  25e  division  d'infanterie  au  9e  corps 
d'ol nervation  (armée  du  Var).  L'ordonnance  du  l,r 
août  suivant  annula  sa  nomination  et  le  mit  en  non- 
activité  comme  maréchal-de-camp.  En  18l6  et 
1817,  on  l'employa  comme  adjoint  à  l'inspection 
générale  de  l'infanterie  dans  la  1™  division  nnu- 
laire,  et  le  27  mai  1818  on  le  comprit  dans  l'or- 
ganisation du  corps  royal  d 'état-major.  Lieutenant- 
général  le  25  avril  1821,  et  mis  en  disponibilité, 
le  comte  Dalton  lut  chargé  d'une  inspection  d'in- 
lauterieen  1824  et  resta  en  disponibilité  de  1829 
à  1830.  En  1831,  on  lui  confia  le  commandement 
des  troupes  à  Alger.  Il  rentra  en  France  l'année 
suivante.  Grand-officier  de  la  Légion -d'Honneur  le 
29  avril  1833,  membre  du  comité  d'infanterie  et 
de  cavalerie  en  1834,  et  en  1835  commandant 
de  la  deuxième  division  militaire,  M.  le  général 
Dalton  a  été  placé  dans  le  cadre  de  réserve  de 
l 'état-major  général  eu  1841.  Il  réside  en  ce  mo- 
ment à  Paris. 

DALVIMART  oi  d  ALV1M ART(caetat«- 
octwien,  SOU  Cil  ET),  naquit  le  13  mai  1770 
à  Versailles.  Admis  eu  qualité  de  cadel-gentilhoimne 
avec  rang  de  sous-lieutenant  à  l'École  royale  mi- 
litaire de  Paris  le  13  septembre  1785,  il  fut  placé 
comme  sous-lieutenant  de  remplacement  dans  le  ré- 
giment de  dragons  de  la  reine  le  28  mai  1788. 
Mis  en  pied  le  1er  avril  1789,  il  passa  au  se'vî.e 
de  la  Porte-Ottomane  au  commencement  de  la  dé- 
volution, rejoignit  l'armée  française  en  Egypte,  et 
rentra  eo  France  à  la  fin  de  l'an  vu.  Employé  sac- 
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cessîvement  dan*  divers  états-majors  en  Vendée, 
sur  (es  frontières  d'Helvélie  cl  à  l'aimée  de  réserve, 
i|  fut  élevé  ai^  grades  de  chef  d'escadron  et  de 
chef  dp  brigade  provisoire  les  25  prairial  et  1 1 
l|icrmidor  an  V||If  par  le  général  Masséna,  mais 
confirmé  seulement  *'a.ns  \ç  premier  de  ces  grades 
le  19  Iruclidor  an  l%.  Passé  ù  Saint-Domingue  en 
Tan  3.  il  y  lui  employé  comme  colonel,  et  n'ob- 
tint point  sa  confit  niatipn  dans  ce  grade  à  sa  ren- 
trée ep  France.  Envoyé  en  Tan  XI  au  camp  d'U- 
trecht,  et  réformé  le  13  prairial  an  x  11,  il  lut  com- 
pris comme  membre  de  la  Légion-d'llouneur  dans 
la  promotion  du  25  du  même  mois.  En  1803,  il 
passa  au  service  de  l'Espagne,  et  ne  reparut  plus 
dans  les  armées  françaises. 

DAMBLANC  (m«)f  naquit  le  23  janvier 
1770  à  Sainl-Çaulhicr  (ludre).  Dragon  dans  le  1  Ie 
régiment  le  10  juin  1793,  il  lit  les  campagnes  des 
armées  du  Hlnn,  de  Sambre-el-Meusc,  de  Alayence 
et  du  Paiiuhe,  Il  se  distingua  le  22  messidor  an  iy 
à  la  prise  de  Friedland,  et  à  la  bataille  d'Eqgen,  le 
13  floréal  an  vm,  il  reçut  une  grave  blessure.  Bri- 
gadier le  6  floréal  aq  VU ,  et  fuembre  de  la.  l<égion- 
d' Honneur  le  2$  prairial,  il  lit  la  campagne  de 
Tau  XIV  en  Autriche,  se  trouva  à  la  prise  d'Uhn 
41  à  la  bataille  d'Austei  lit?,  et  mourut  à  Salzbourg, 
|e  10  février  1806,  des  suites  de  ses  blessures. 

DAJMBLY  (jAcftu^s-HARCEi.,  chevalier),  na- 
quil  le  15  janvier  1769  à  Vïllers-Sainl-Frambourg 
(Oise).  Le  18  septembre  1701,  il  entra  comme 
sous-lieulena  $  dans  le  1er  bataillon  de  volontaires 
de  l'Oise  (183e  demi-brigade  de  ligne,  28e  le  19 
vendémiaire  au  v).  Lieutenant  le  22  novembre 
1791,  et  capitaine  le  12  juillet  1792,  il  servit  aux 
armées  du  Nord  et  de  la  Moselle  de  1 792  à  l'an  111, 
à  celle  de  (intérieur  et  du  Danube  de  l'an  v  à 
l'an  vil,  à  celle  d'Italie  en  l'an  vin  et  en  Tan  ix, 
et  lut  atteint  d'un  coup  de  feu  a  la  bataille  de  Ala- 
rengo.  Le  4  nivôse  au  ix,  il  franchit  le  premier 
le  Minci»  avec  la  moitié  de  sa  compagnie,  assura 
le  passage  du  fleuve  à  l'autre  moitié,  et  couvrit 
ensuite  les  tirailleurs  de  la  40e  demi-brigade  de  li- 
gne et  les  carabinjers  de  la  6*  légère.  Sa  conduite 
dans  celle  journée  lui  mérita  le  4  pluviôse  an  XI  le 
brevet  d'un  sabre  d'honneur,  légionnaire  de  droit, 
il  reçut  le  25  prairial  an  Xll  la  décoration  d'offi- 
cier de  la  Légion-d' Honneur  an  camp  de  Boulogne. 
Pendant  les  ans  Xll  et  XIII,  il  fit  la  campagne  d'Au- 
triche et  de  Prusse,  et  entra  le  1"  mai  1806  dans 
le  2e  régiment  de  grenadiers  à  pied  de  la  garde 
impériale.  Employé  dans  la  péninsule  en  1807  cl 
1808,  et  appelé  le  1er  février  1809  au  1er  régi- 
ment de  tirailleurs  de  la  jeune  garde,  il  suivit  ce 
corps  en  Allemagne,  et  lut  crée  en  1810  chevalier 
de  l'Empire.  Après  avoir  servi  de  nouveau  en 
Espagne  durant  les  aimées  1810  et  181 1,  il  ren- 
tra le  1er  janvier  1812  dans  le  2e  régiment  de  gre- 
nadiers a  pied,  et  le  rejoignit  eu  Allemagne.  Dans 
la  campagne  de  Russie,  il  passa  (1er  octobre)  au 
1er  régiment  «le  même  arme,  et  le  suivit  en  1813 
et  1814  en  Allemagne  et  en  France.  Chevalier  de 
Tordre  de  la  Itéimion  le  1 4  septembre  1813,  et  ma- 
jor du  33e  de  ligne  le  13  août  1814,  il  fut  mis 


en  demi -solde  le  24  octobre.  Nommé  chevalier  de 
Saint-lxmis  le  7  mars  1815,  il  resta  en  non-ac- 
tivité jusqu'au  24  juillet  1821,  date  de  son  ad- 
mission a  la  retraite.  Il  est  mort  à  Pont-Saiul- 
Maxenre  (Oise),  le  11  février  1845. 

DAM|ILY  (rieul-victor),  frère  du  précédent, 
naquit  le  20  avril  1772  à  Y'jllers-Saint-FraralKHirg 
(Oise).  Soldai  dans  le  Ier  Iwlaillon  de  volontaires 
de  son  département  (183e  demi-brigade  de  ligne, 
devenue  28e;,  caporal  le  26  décembre,  et  sergent 
le  1er  octobre  1792,  il  servil  de  1792  à  l'an  m  a 
l'armée  du  Nord.  Chargé,  au  siège  de  Nimègoe, 
avec  4  hommes,  d'une  reconnaissance  du  côté  de  la, 
ville,  il  franchit  les  palissades  et  les  fossés  de  la, 
plate,  et  s'avança  sous  le  feu  le  plus  vil  jusqu'au 
ponl-levis.  La,  secondé  par  sa  compagnie,  il  força 
l'ennemi,  après  une  longue  et  vive  résistance,  à  ou- 
vrir les  portes  do  la  ville.  Il  contribua  ensuite  à 
prendre  1,100  Hollandais  qui  étaient  prêts  à  s'em- 
barquer sur  le  Wahl.  Attaché  à  l'armée  de  l'inté- 
rieur de  l'an  rv  à  l'an,  vi,  il  fit  partie  l'année  sui- 
vante de  celle  du  Danube.  Sous-lieutenant  le  29 
germinal  an  vu,  i|  eut  le  petit  doigt  de  la  main 
gam  lie  emporté  par  un  coup  de  feu  le  28  thermidor 
à  la  prise  du  Simplon.  Il  continua  (|e  servir  à  l'armée 
d'Italie  en  l'an  vm  el  en  l'an  IX,  et  fut  blessé  d'un, 
coup  de  feu  à  la  jambe  droite  au  passage  du  Miucio. 
(4  uivose  an  ix).  Lieutenant  le  5  prairial,  il  fit  les 
campagnes  de  l'an  xi  à  l'an  XIII  aux  camps  de 
Boulogne  et  de  Saint-Omcr,  et  y  reçut  le  25  prai- 
rial an  Xll  la  décoration  de  la  Légion-d'Uonnenr.  I) 
suivit  la  grande  armée  eu  Autriche  el  en  Prusse, 
fut  nommé  capitaine  le  25  octobre  1806,  passa  avec 
son  grade  le  1er  juillet  1808  dans  le  120e  régiment 
de  ligue,  el  fil  les  guerres  d'Espagne  et  de  Portu- 
gal de  1808  à  1813.  Chel  de  bataillon  le  28  jan- 
vier 1813,  il  fil  partie  de  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales  en  1814,  et  entra  le  21  août  dans  le 
84e  régiment.  Eu  demi-solde  le  26  septembre  1815, 
il  fut  admis  à  la  retraite  le  6  août  1821.  Il  réside 
en  ce  moment  à  Senlis. 

DAMPIERRE  (jean-michel),  naquit  le  29 
septembre  1745  à  Rouen.  Soldat  au  régiment  de 
Soissonnais-infauterie(42e)  le  18  novembre  1766, 
caporal  le  5  mars  1776,  sergenl  le  VT  mars  1779, 
il  lit  les  campagnes  de  1780  el  1781  sur  les  cotes 
de  Normandie  contre  les  Anglais,  devint  sous-lieu- 
tenant le  31  décembre  17$)2,  el  lieulcnant  le  1er 
floréal  an  il.  Il  embarqua  le  22  décembre  1792 
pour  l'cx|>édilion  de  Sardaigne,  el  revint  sur  le  con- 
tinent le  lrr  mars  1793,  lut  de  nouveau  embarqué 
le  20  pluviôse  an  m  pour  une  expédition  dans  la  Mé- 
diterranée, et  descendit  sur  les  côtes  d'Italie  le  2 
germinal  suivant.  Il  avait  été  promu  au  grade  de  capi- 
taine le  1er  prairial  de  cette  dernière  année.  Passé 
dans  les  vétérans  de  l'armée  d'Italie  le  30  germi- 
nal an  iv,  il  fut  incorporé  le  24  messidor  an  VI 
dans  la  1 14e  compagnie  de  celte  arme,  et  entra 
dans  la  1"  demi-brigade  de  vétérans  le  1er  bru- 
maire an  IX,  date  de  la  formation  de  ce  corps.  Re- 
traité le  4  thermidor  an  xi,  il  obtint  le  25  prairial 
an  Xll  la  décoration  de  la  Légion-d'Uonueur.  Ilap* 
pelé  en  activité  «0  1806,  et  placé  avec  ion  grade 
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dans  le  114*  régiment  de  ligne,  il  fut  admis  de 
nouveau  à  la  retraite  le  30  juin  1808.  11  est  mort 
à  Versailles  le  24  janvier  1812. 

DA^fCOURT.     F.   DACCOURT. 

DANDENAC  atné  (marie-fratuçois),  naquît 
à  Saumur  le  11  janvier  1750.  Il  se  livra  a  Iclude 
du  droit.  Député  de  Maine-et-Loire  a  là  (>mvcn- 
lion  nationale,  il  y  siégea  durant  le  procès  de 
louis  xti,  déclara  voter  en  qualité  de  législateur 
et  non  comme  juge,  et  se  prononça  néanmoins  |>oiir 
la  culpabilité  et  l'application  de  la  peine  de  la  ré- 
clusion, contre  l'appel  au  peuple  et  en  faveur  du 
sursis.  Entré  au  conseil  des  Anciens  par  la  réélec- 
tion des  doux  tiers  des  membres  de  la  Convention, 
il  en  sortit  le  1er  prairial  an  V  sans  s'être  fait  re- 
marquer. Immédiatement  après  la  révolution  du 
18  brumaire,  il  lut  appelé  aux  fonctions  du  minis- 
tère public  près  le  tribunal  d'appel  d'Angers,  et 
les  exerça  sans  interruption  jusqu'en  1816.  1/ Em- 
pereur l'avait  compris  dans  la  promotion  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  H  est 
mort  a  Angers  le  18  décembre  1830. 

DAP9DIGNE  (charles-françois)  ,  naquit  le 
26  lévrier  1769  à  Angers.  Aspirant  à  l'École  d'ar- 
tillerie de  Metz  le  1er  septembre  1784,  élève  le 
1er  septembre  1785,  il  passa  le  4  janvier  1787 
lieutenant  en  second  dans  le  régiment  d'artillerie 
de  La  Fère  (l*r),  lieutenant  en  premier  dans  le  5e 
de  même  arme  le  1tr  avril  1791,  capitaine  en  se- 
cond le  6  février  1 792,  et  capitaine-commandant  le 
11  septembre  suivant.  Il  obtint  un  congé  de  deux 
ans  pour  se  rendre  à  Malte,  et  fut  remplacé  dans  son 
régiment  le  23  mai  1793  pour  n'avoir  pas  rejoint 
à  l'expiration  de  son  congé.  Après  la  prise  de  celte 
tic  par  les  Français,  il  se  joignit  à  l'armée  expédi- 
tionnaire, et,  remis  en  activité,  il  fut  employé  comme 
capitaine  à  l'armée  d'Orient  le  17  messidor  an  VI. 
Capitaine  en  1er  le  1er  vendémiaire  an  vin,  et  chef 
de  bataillon  le  16  messidor  suivant,  il  eut  la  jambe 
droite  emportée  p:ir  un  boulet  le  30  ventôse  an  IX. 
Nommé  le  27  fructidor  an  X  sous-directeur  d'ar- 
tillerie à  Grenoble,  il  reçut  le  25  prairial  an  xn  la 
décoration  de  la  Légion-d'Honneur,  devint  inspec- 
teur de  la  manufacture  d'armes  de  Versailles  el  de 
la  souS-dircction  d'artillerie  de  Toulouse,  et  fut  ad- 
mis a  la  retraite  le  8  mars  1810.  Il  réside  à  Sainl- 
Gemme-d  '  And  igné  (  Mai  ne-el-Loi  rc) . 

DANDRIMONT  (toussaiîit),  né  en  Belgique 
le  18  février  1757,  exerça  la  profession  d'avocat 
à  Liège.  I^ors  de  l'organisation  du  tribunal  d'appel 
de  cette  ville,  en  Tan  vitl,  Dandrimont  y  fut  nommé 
juge  (17  messidor).  Décoré  de  la  Lésion -d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  XH,  et  appelé  en  1811  à  la 
présidence  en  premier  de  la  cour  impériale  de  Liège 
(24  avril),  il  siégeait  encore  à  l'époque  des  événe- 
niensde  1814. 

DÀIXEL  (BARTnfr.EMY-BERTVARft-josEpn),  na- 
quit le  14  septembre  1772  à  Sainl-Omcr  (Pas-de- 
Calais).  Soldat  au  3e  régiment  de  dragons  le  7 
avril  1792,  il  fit  celle  campagne  el  la  suivante  à 
l'armée  du  Nord,  lui  nommé  brigadier  le  lrr  ger- 
minal an  il,  et  servit  jusqu'en  l'an  v  aux  armées  de 
Sambre-el-Meuse,  de  l'intérieur  et  d'Italie.  Maré- 


dbMes-fogi*  te  1"  frimairfe  an  Tf  ;  H  entevà  2  piécèé 
de  canon  au  combat  d'Yverduri  (armée  tl'Helvélie)} 
et  servit  en  Egypte  et  çn  Syrie  de  l'an  v  à  l'an  ixi 
En  l'an  vu,  il  engagea  un  combat  corpfc  à  corps  avee 
nn  Maugrabin  et  le  terrassa  a  coups  de  crosse-,  A  là 
bataille  d'AI>oukir,  le  7  tliermidor  an  vu,  soh  che- 
val s'abattit  daus  une  charge;  il  fut  bientôt  entouré 
par  6  cavaliers  turcs;  il  se  délendit  long -temps 
avec  courage,  et  allait  peut-être  succomber,  lors- 
qu'il lui  délivré  par  on  de  ses  camarades  qui  pérît 
victime  de  son  dévoûment.  Il  hit  nommé  adjndant- 
sous- officier  le  l€r  vcnlose  an  fin.  A  l'affaire  du 
19  ventôse  an  it,  suivi  de  2  hommes  de  son  es- 
cadron, il  contraignit  15  tirailleurs  anglais  à  battre 
en  retraite  el  leur  lit  un  prisonnier.  1-e  22,  il  fut 
atteint  dans  une  charge  contre  h  cavalerie  anglaise 
de  quatre  coups  de  leu,  dont  mi  lui  traversa  l'épaule. 
Lieutenant  le  30  dn  même  mois,  il  lut  crée  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant. 
En  l'an  XIV  et  1806,  il  servit  en  Autriche  et  en 
IVusse,  et  obtint  sa  retraite  le  22  novembre  de  cette 
dernière  année.  Il  est  mort  à  Saint-Otuer  le  19  dé- 
cembre 1820. 

DAftEZAN  (ptEftftt),  naquit  le  6  septembre 
1774  à  Toulouse.  Volontaire  le  15  août  1792  dans 
le  V  bataillon  de  b  Haute-Garonne,  il  fil  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  Iil  a  l'armée  des  Pjréuécè- 
Orienlalcs,  fut  nommé  caporal  le  16  avril  1793, 
reçut  le  22  septembre  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite,  el  passa  sergent  le  15  pluviôse  an  il.  Il 
servit  de  l'an  iv  à  l'an  IX  aux  années  d  Italie,  d'Ilet- 
vétie  et  d'Orient,  et,  le  17  brumaire  an  f,  il  eut 
la  cuisse  gauche  traversée  par  un  conp  de  feu.  A 
la  prise  du  Caire,  il  pénétra  un  des  premiers  dans 
la  place,  arracha  des  mains  des  Osmantis  un  sergent 
de  sa  demi-brigade  qui  allait  être  égorgé,  et  reçut 
nn  coup  de  feu  à  l'épaule  et  un  coup  de  lance  au 
bras.  Sergent-major  le  3  nivôse  an  il,  et  employé  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  Xil  et 
XIII ,  il  obtint  la  croix  de  fa  Ogion-d' Honneur  fe  25 
prairial  an  Xll,  el  le  grade  de  Sous-lîedteuanl  le  11 
brumaire  an  xtll.  Il  suivit  la  grande  armée  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  Xiv  à  1807. 
Au  combat  de  Pultiisck,  le  23  décembre  1806,  il  eut 
le  pouce  el  l'indicateur  de  hi  main  gauche  (tacassés 
par  un  coup  de  fen,  et  fui  promu  au  gradé  de  lieute- 
nant le  26  janvier  1807.  Il  servit  en  180$  a  l'ar- 
mée  d'observation  du  Ilhin,  fit  la   campagne  de 

1809  en  Allemagne,  eldeûnt  capitaine  lé  12  «loût 
de  cette  dernière  année.  A  son  retour  des  <*or<*  >h 
la  Baltique,  ou   il  était  resté  pendant  le£  années 

1810  el  1811,  il  passa  dans  le  125e  régiment 
d'infanterie  de  ligne  (26  mars  1811),  prit  part 
aux  guerres  de  1812  et  1813  en  Hussie  cl  en 
Saxe,  et  lui  fait  prisonnier  de  guerre  a  la  capitulation 
de  Siettin  le  5  décembre  1813.  Rentré  en  France 
le  1er  août  1814,  et  incorporé  dans  te  33e  régiment 
d'infanterie  de  ligne  à  la  réorganisation  de  l'année, 
il  fit  la  campagne  de  1815  à  l'armée  du  Nord, 
el  fut  mis  en  non-activité  le  28  septembre  1818. 
Placé  comme  capitaine  au  3e  bataillon  de  la  légiota 
de  l'Eure  le  24  décembre  1817,  il  passa  en  activité 
le  13  mai  1819  daus  lé  2e  bataillon  *  h  Wttte 
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légion  (14#  riment  d'infanterie  de  ligne  le  13 
décembre  1820).  Dès  le  16  août,  il  avait  été 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis.  Après  la  campa- 
gne de  1823  en  Espagne,  il  passa  clief  de  bataillon 
(4  octobre)  dans  le  3e  régiment  d'infanterie  légère, 
et  fut  nommé  chevalier  de  2e  classe  de  Tordre  de 
Saint-Ferdinand  d'Ëspgne  le  18  novembre  sui- 
vant. Officier  delà  Légion-d' Honneur  le  30  octobre 
1829,  et  admis  à  la  retraite  le  25  avril  1830,  il 
est  mort  à  Toulouse  le  25  avril  1842. 

DANGLA.DE  (doiiiiiiqije),  naquit  le  27  no- 
vembre 1774  à  Tarbcs.  Soldat  et  sergent  de  grena- 
diers les  8  août  et  7  octobre  1 792  dans  le  3e  ba- 
taillon de  volontaires  des  Hautes-Pyrénées,  amalgamé 
le  30  vendémiaire  an  il  dans  la  40e  demi-brigade 
de  ligne  (27e  le  1er  vendémiaire  an  v),  il  lit  les 
guerres  de  1793  à  Tan  ni  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Occidentales,  et  fut  nommé  adjudant-sous-olfieier 
le  1er  floréal  an  lit.  De  Tan  iv  à  Tan  vu,  il  servit 
aux  armées  de  l'Ouest,  des  côtes  de  l'Océan,  d'An- 
gleterre, de Mayence,  du  Danube  et  au  corps d'ob- 
servation du  Rhin.  Il  avait  fait  partie  de  l'expédi- 
tion d'Irlande  et  moulé  le  20  irimaire  an  v  le 
vaisseau  la  Révolution.  Sous-lieutenant  le  15  ni- 
vôse an  Vlll,  et  lieutenant  le  1er  pluviôse,  il  lut  em- 
ployé sur  le  Rhin  pendant  la  campagne  de  l'an  vin. 
A  l'affaire  de  Bischolfcn ,  en  avant  de  Kehl ,  le  5 
floréal,  chargé  de  proléger  la  retraite  de  quelques 
compagnies  poursuivies  par  des  hussards  hongrois, 
il  s'acquitta  de  cette  mission  avec  autant  de  bra- 
voure que  d'intelligence,  et  reçut  six  coups  de  sa- 
bre, dont  quatre  sur  la  tête,  avec  perte  de  l'œil  et 
du  pouce  gauches.  Gratifié  d'un  sabre  d'honneur  le 
21  fructidor  an  X,  il  passa  adjudant-major  le  8 
ventôse  an  IX,  et  capitaine  le  8  fructidor  an  x. 
Envoyé  à  l'armée  d'Helvélie  en  l'an  XI,  et,  lé- 
gionnaire de  droit,  il  reçut  le  25  prairial  an  XII  la 
décoration  d'officier  de  la  lx>gion-d' Honneur.  Il  lit 
les  campagnes  de  l'an  xiv  et  1 806  en  Autriche  et 
en  Prusse,  et  fut  mis  à  la  retraite  le  10  décembre 
1806.  Rappelé  au  service  le  10  avril  1813  en  qua- 
lité de  capitaine-adjwlant-major  du  1er  bataillon  de  la 
carde  nationale  des  Hautes-Pyrénées,  il  devint  ma- 
jor de  la  légion  de  son  département  le  26  juillet, 
lut  licencié  à  Carcassonne  le  5  mai  1814,  et  réuibli 
dans  sa  retraite  le  19  août  de  la  même  aimée.  Il 
réside  à  Tarhee. 

DAINGLEMOINTocdA^GLEMOT 

(jEAlt-BAPTISTE-COnSTANTIN,    DE  LA  11  A  Y  E) , 

naquit  le  15  août  1759  à  Osleude.  Volontaire  tai- 
sant fonctions  de  garde  de  la  marine  royale  de 
France  le  22  août  1778,  il  servit  sur  mer  eu  1779 
et  1780,  et  entra  le  1er  août  de  crue  deruierc  an- 
née comme  élève  d'artillerie  à  l'École  de  Metz. 
Lieutenant  en  second  au  régiment  de  Grenoble  (4e) 
le  1 2  juillet  1 781 ,  lieutenant  en  premier  le  6  jan- 
vier 1 785,  capitaine  en  second  le  19  octobre  1 788, 
et  capitaine  en  premier  le  18  mai  1792,  il  fit  les 
campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  des  Alpes. 
Inspecteur  de  la  manufacture  d'armes  de  Moulins 
en  février  1793,  il  lut  attaché  à  l'année  des  Al|>es 
de  l'an  il  à  Tau  vu.  Cher  de  bataillon  le  16  bru- 
maire au  ix9  il  rejoiguit  le  1er  régiment  d'artillerie 


à  pied  comme  capitaine,  et  il  fut  employé  en  qualité* 
de  chef  d'état-major  d'artillerie  en  Cisalpine  depuis 
le  16  fructidor  an  IX  jusqu'au  27  messidor  an  X. 
Chef  de  bataillon  sous-directeur  d'artillerie  à  Cette 
le  28  germinal  an  XI,  il  fut  envoyé  celte  même  an- 
née à  l'armée  de  Naples,  où  il  reçut  le  25  prairial 
an  xn  la  décoration  de  la  Légion-d'Honueur.  Il 
resta  attaché  à  cette  armée  jusqu'en  1806,  et  ser- 
vit a  celle  d'Italie  de  1807  à  1809.  Admis  à  la  re- 
traite le  7  février  1811,  il  fut  remis  en  activité  le 
19  novembre  1813  et  réadmise  la  retraite  le  23 
juillet  1814.  Cependant,  maintenu  en  activité,  et 
nommé  adjudant-commandant  le  15  novembre  sui- 
vant, une  nouvelle  ordonnance  do  1er  août  1815 
régla  définitivement  sa  retraite.  Il  a  été  créé  cheva- 
lier de  Saiut-lxniis  le  2  juillet  1817,  et  est  mort  le 
28  août  suivant. 

DANJOU  (jean-pierre),  naquit  à  Paris  le 
10  janvier  1760.  Procureur  du  roi  à  l'élection  de 
Beauvais  en  1785,  il  exerça  sa  (onction  jusqu'en 
1 790,  et  devint  l'année  suivante  procureur-syndic  de 
l'administration  du  district  de  Beauvais,  et,  à  la  fin 
de  1 792,  procureur-général-syndic  du  département 
de  l'Oise.  Envoyé  a  la  Convention  nationale  en  ni- 
vôse an  il  comme  suppléant,  il  en  sortit  à  la  fin  de 
la  session.  Nommé  au  mois  de  brumaire  an  IV 
commissaire  central  du  gouvernement  près  l'admi- 
nistration départementale  de  l'Oise,  il  quitta  cette 
fonction  au  mois  de  floréal  an  VI  pour  entrer  au 
conseil  des  Cinq -Cents.  Membre  muet  de  cette  as- 
semblée, il  en  sortit  à  la  clôture  de  ses  séances,  le 
19  brumaire  an  Vlll.  Commissaire  du  gouverne- 
ment auprès  du  trilHinal  criminel  de  l'Oise  par  ar- 
rêté du  12  messidor  an  vm,  et  successivement 
sulistiiut  du  procureur-général  à  la  cour  de  justice 
criminelle  de  la  Somme,  et  enfin  procureur  du  roi 
criminel  à  la  cour  d'assises  de  l'Oise,  il  cessa  d'ap- 
partenir à  la  magistrature  à  la  suite  de  la  loi  du 
25  décembre  1815,  portant  suppression  des  pro- 
cureurs criminels.  Il  exerça  avec  distinction  la 
profession  d'avocat  à  Beauvais,  et  mourut  à  Noire- 
Dame  du  Thil  (Oise),  le  18  juin  1832.  I /Empe- 
reur lui  avait  accordé  la  décoration  de  la  Légion- 
dilonneur  le  25  prairial  an  XII. 

DA1XNERY  (jEAN-BAPTisTi-noNAs),  né  à 
Versailles  le  7  mars  1744,  reçut  une  éducation  dis- 
tinguée et  porta  le  titre  honorifique  de  secrétaire- 
interprète  du  comte  d'Artois.  Le  roi  le  nomma, 
par  la  protection  de  ce  prince,  vice-consul  à  Séville 
le  10  septembre  1779,  puis,  peu  de  temps  après, 
consul  a  Drontheim,  en  Norwége;  mais  il  ne  se 
rendit  point  à  ce  poste  et  fut  envoyé  en  b  même 
qualité  à  Malaga  le  14  janvier  1787.  La  Révolu- 
tion l'adopta.  I*e  19  décembre  1792,  le  pouvoir 
exécutif  lui  confia  les  tondions  de  consul  de  la  Ré- 
publique française  à  Boston.  Commissaire  des  rela- 
tions commerciales  de  la  République  à  Lisbonne  le 
16  nivôse  an  vm,  et  commissaire-général  le  19 
pluviôse  an  x,  il  demanda  son  remplacement,  sa 
santé  ne  lui  permettant  pas  de  se  livrer  à  une  vie  ac- 
tive, et  il  l'obtint  le  16  ventôse  an  XI.  Il  quitta  im- 
médiatement après  Lisbonne.  Rentré  en  France,  et 
compris  dans  la  promotion  des  membres  de  la  Lé- 
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Légion  -d'Honneur  du  25  prairial  an  xii,  il  se  re- 
tira à  Ollainville  (Seine-et-Oise) ,  où  il  termina 
sa  carrière  le  29  aoûl  1806.  Sa  veuve,  que  l'Em- 
pereur créa  baronne  le  8  avril  1813,  alors  qu'elle 
était  sous-gouvernante  des  princesses  infantes  d'Es- 
pagne, est  aujourd'hui  surinlendante  de  la  Maison 
royale  de  Saint- Denis. 

DANTH1NE  (barthélemi),  naquit  en  Belgi- 
que le  18  novembre  1744.  Nommé  commissaire 
du  gouvernement  près  le  tribunal  d'appel  de  Liège 
le  17  messidor  an  yiu,  il  reçut  la  décoration  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii.  L'Em- 
pereur, par  décret  du  24  avril  1811 ,  le  créa,  con- 
seiller en  la  cour  impériale  de  Liège,  et  il  y  sié- 
geait encore  lors  des  événemens  de  1814. 

DANTHOUARS,  général.  F.  dahthouard, 
t.  m,  p.  153. 

D ANT REVILLE  (louis-pierre,  FAI- 
SANT), naquit  le  12  août  1740  à  Lisieux  (Cal- 
vados). Elève  le  16  mai  1760  à  l'hôpital  civil  de 
Liziciix,  il  passa  à  celui  de  Rouen  en  mars  1763. 
Admis  au  mois  d'avril  1764  à  l' Hôtel -Dieu  de  Paris, 
il  fut  envoyé  le  14  mai  1768  comme  sous -aide  en 
Corse,  où  il  reçut  immédiatement  le  brevet  d 'aide- 
major.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  fit  les  deux  cam- 
pagnes de  1768  et  1769.  Nommé  chirurgien-major, 
et  chargé  en  chef  du  service  des  hôpitaux  de  l'île 
le  1er  juillet  1780,  il  redevint  aide-major  par  l'effet 
de  l'ordonnance  du  1er  mai  1781.  Appelé  comme 
chirurgien -major  à  la  direction  du  service  de  santé 
de  l'hôpital  militaire  de  Saint- Wast,  à  Arras,  le  24 
mai  1793,  il  fut  employé  provisoirement  comme  chi- 
rurgien de  1"  classe  aux  ambulances  de  Paris  le  13 
floréal  an  v.  A  la  suppression  de  ce  service,  il  de- 
vint (22  germinal  an  vil)  chirurgien-major  de 
l'élal-major  de  la  17e  division  militaire  et  de  celui 
delà  place  de  Paris.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  il  fut  chargé  le  2 
avril  1807  de  l'inspection  sanitaire  des  prisons  mi- 
litaires de  la  place  de  Paris,  et  prit  sa  retraite  le 
7  juin  1811.  11  est  mort  à  Paris  le  25  septembre 
1819.  o'nervy.   . 

DANZEL  (andré-charles-emmahuel),  naquit 
à  Hocquelas  (Somme),  le  3  novembre  1736.  Il 
servit  dans  l'artillerie  de  la  marine,  passa  par  tous 
les  grades  jusqu'à  celui  de  colonel,  reçut  la  déco- 
ration de  membre  et  celle  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  les  4  germinal  et  25  prairial  an  xii, 
fut  nommé  chef  du  parc  d'artillerie  de  la  marine 
à  Toulon,  et  mourut  en  retraite  à  Marseille  le  1er 
novembre  1811. 

DAOUD.  F.  HABAIBY. 

DARANÇAY,  général  d'artillerie.  F.  aubry 
(Joseph-Gabriel),  baron  d'arancey,  tome  m, 
page  61. 

DARCHE  (louis),  né  en  1772  à  Faverge  (an- 
cien département  du  Mont-Blanc),  entra  au  service 
le  17  mai  1793  au  34e  régiment  d'infanterie  (67e 
demi-brigade  d'infanterie  en  Tan  II,  58e  de  bataille 
en  l'an  iv,  58e  de  ligne  en  l'an  xii).  Il  fit  ses 
premières  armes  à  l'armée  des  côtes  de  Brest,  alla 
a  l'armée  du  Nord  en  l'an  il  et  à  celle  d'Italie 
au  commencement  de  Tan  y.  Nommé  caporal  le 

v. 


11  nivôse  an  yii,  il  fut  blessé  la  même  année 
au  passage  du  Mincio  :  Tannée  suivaute,  il  com- 
battit à  Marengo,  obtint  le  grade  de  sergent  le  1er 
floréal  an  x,  et  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an'  XII.  En  l'an  XIV,  il  rejoi- 
gnit la  grande  armée,  prit  part  aux  opérations  du 
5e  corps  pendant  la  campagne  de  1806,  passa  au 
8e  corps  eu  1807,  et  se  trouva  aux  batailles  d'Eylau 
et  de  Friedland.  A  la  paix,  il  fut  envoyé  au  dé- 
pôt de  son  corps  pour  l'instruction  des  conscrits, 
et  continua  ses  fonctions  jusqu'au  4  janvier  1812» 
époque  de  son  décès. 

DAltD  (beri<ard-fraivçois9  foiron),  naquit 
le  15  avril  1769  à  Thiers  (Puy-de-Dôme).  Sous- 
lieutenant  au  14e  de  dragons  le  27  pluviôse  an  m,  il 
lit  la  campagne  de  cette  année  et  celle  de  l'an  IV  à 
l'année  de  Sambre-et-Meuse.  Passé  à  l'armée  d'I- 
talie, et  promu  lieutenant  à  la  suite  du  corps,  sur 
le  champ  de  bataille,  lors  de  la  prise  de  Gradisca, 
le  1er  germinal  an  Y,  il  fut  embarqué  en  Tan  vi 
pour  l'Egypte,  où  il  devint  titulaire  le  27  pluviôse 
an  yii.  Capitaine  après  la  bataille  d'Aboukir,  le  5e 
jour  complémentaire  an  vu,  il  fut  admis  le  26 
ventôse  an  x  dans  l'escadron  des  guides  du  géné- 
ral Murât,  commandant  l'armée  d'observation  du 
Midi.  Chef  d'escadron  le  10  vendémiaire  an  XII, 
il  entra  en  celte  qualité,  le  16  germinal,  au  24e  de 
dragons  à  l'armée  d'Italie,  et  fut  nommé  mem- 
bre de  la  l^gion-d' Honneur  le  25  prairial.  Envoyé 
à  l'armée  de  Naples  durant  les  ans  XIII,  XIV,  1806 
et  1807,  il  fut  nommé  major  au  23e  de  dragons  le 
23  novembre  1807,  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  27  juillet  1809,  et  colonel  en  second  le  14  oc- 
tobre 1811;  il  obtint  le  commandement  du  18e  ré- 
giment de  l'arme  le  11  octobre  1812.  Pendant 
le  reste  de  la  campagne  et  les  cinq  premiers  mois 
de  1813,  il  combattit  à  l'armée  du  centre  de 
l'Espagne,  entra  au  5e  corps  de  cavalerie  de  la 
grande  armée  après  la  bataille  de  Viltoria,  fut  créé 
baron  de  l'Empire,  prit  part  aux  opérations  des  deux 
campagnes  de  Saxe  et  de  France,  et  reçut  la  dé- 
coration de  la  Couronne-de-Fer  le  25  février  1814. 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  29  juillet  suivant, 
maintenu  à  la  tête  du  18e  régiment  de  dragons 
(devenu  13e),  et  maréchal-de-camp  par  décret  im- 
périal du  29  mai  1815,  il  servit  en  Belgique.  Le 
roi,  qui  ne  reconnut  pas  sa  dernière  nomination, 
le  mit  en  non-activité,  et  l'appela  le  20  janvier 
1819  au  commandement  du  régiment  de  dragons 
de  la  Saône.  Admis  le  6  novembre  1822  sur  sa  de- 
mande au  traitement  de  réforme,  il  fut  employé 
au  recrutement  du  19  décembre  1827  au  1er  août 
1828,  et  mourut  au  Puy  (Haute-Loire),  le  10 
novembre  de  la  même  année. 

DARD  (claude-dems),  naquit  le  14  octobre 
1773  à  Villars-Sainl-George  (Doubs).  Volontaire 
dans  le  1er  bataillon  du  8e  régiment  (l'infanterie,  il 
fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  de 
Pihin-et-Moselle,  et  celles  de  l'an  il  à  l'an  Y  en  Ita- 
lie. Entré  le  2  floréal  an  Y  dans  les  guides  du  général 
en  chef  Bonaparte,  il  fil  partie  de  l'armée  d'Orient 
en  l'an  vi  et  en  l'an  yii,  fut  admis  dans  les  gre- 
nadiers à  pied  de  la  garde  des  consuls  le  10  nivosa 


19 


Digitized  by 


Google 


146 


LÉGION-D'HONNEUR. 


an  Tin,  et  se  fit  remarquer  à  !a  journée  de  Marengo. 
Caporal  le  6  thermidor  an  lx,  et  fourrier  le  14 
ventôse  an  XII,  il  reçut  la  décoration  de  Ja'l/gion- 
d'Honneur  le  25  prairial  suivant.  De  Tan  xivi  1807, 
il  servil  en  Autriche,  en  Prusse  el  en  Pologne, 
devint  sergent-major  le  17  niai  1806,  suivii  en 
1808  l'Empereur  en  Espagne,  revint  en  1809  à 
la  grande  année  d'Allemagne,  et  passa  lieutenant 
en  second  au  2*  régiment  de  grenadiers  à  pied  de 
la  garde  le  5  avril  de  celle  année.  Lieutenant  en 
premier  le  7  septembre  1811,  et  capitaine  le  18 
janvier  1813,  il  fit  les  campagnes  de  Saxe  et  de 
France,  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Réunion  (24  novembre  1813).  Il  prit  sa  retraite 
le  4  octobre  1814,  et  mourut  à  Sampans  (Jura), 
le  11  juin  1843. 

DARDARD.  F.  1. i«  p.  516. 

DARDENNE  (chaules),  naquit  le  15  août 
1771  à  Berry-au-Bac  (Aisne).  Grenadier  dans  le 
5e  bataillon  de  volontaires  de  l'Oise  le  15  août  1792, 
lieutenant  de  la  compagnie  de  canonniers  le  20  du 
même  mois,  il  fit  ses  premières  armes  dans  le  Nord 
et  en  Belgique.  Nommé  capitaine  des  canonniers 
à  la  123e  demi-brigade  d'infanterie  le  15  ther- 
midor an  11,  il  fit  les  campagnes  des  ans  III,  IV 
et  v  à  l'armée  de  Sambre-et-Mcusc,  passa  capitaine- 
commandant  au  2e  bataillon  de  pontonniers  le  1er 
ventôse  an  v,  et  rejoignit  ensuite  l'armée  (l'An- 
gleterre. Chef  de  bataillon  le  1er  pluviôse  an  vu, 
il  combattit  durant  la  même  année  aux  armées  du 
Rhin  et  d'Helvélie^  fil  partie  de  celle  de  réserve  en 
Tan  vin,  el  fut  attaché  le  9  thermidor  an  ix  au  5e 
régiment  d'artillerie  à  pied  à  l'armée  d'observation 
d'Italie.  Le  28  germinal  an  xi,  il  fut  placé  au  6e 
régiment  a  pied,  et  fil  partie  du  camp  de  Brest 
en  qualité  de  sous-directeur  de  l'artillerie  pendant 
les  ans  XII  et  Xlll.  Membre  de  la  Légion-d'tlon- 
iteur  le  25  prairial  an  XII,  il  servit  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  et  fut 
nommé  officier  de  l'Ordre  après  la  baiailled'E>lau 
(3  mars  1807).  Détaché  en  l'an  IX  pour  comman- 
der l'artillerie  de  la  2e  division  du  3*  corps  de 
l'armée  d'Allemagne,  il  fut  tué  par  un  boulet  sur 
le  champ  de  bataille  de  Wagram. 

DARGENT  (pierre),  naquit  le  1er  mai  1773 
à  Prunet  (Seine-et-Oise).  Réquisitionnais  le  29 
août  1793  dans  le  6e  de  dragons,  il  fil  les  campa- 
gnes de  1793  à  l'an  vi,  fui  nommé  brigadier  le  15 
prairial  an  m,  et  passa  comme  simple  soldat  le  26 
germinal  an  VI  dans  la  cavalerie  de  la  garde  du 
Directoire  (garde  impériale).  Brigadier  le  8  frimaire 
an  vu,  maréchal-des-logis  le  26  ventôse  an  vin,  il 
se  fit  remarquer  à  Marengo.  Membre  de  la  l^égion- 
d'ilonneur  le  25  prairial  an  xn,  il  entra  en  qua- 
lité de  sous-lieutenant  dans  le  2e  régiment  de  cara- 
biniers le  12  fructidor  an  xm,  cl  servit  de  l'an  xiv 
à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne. 
Lieutenant  le  8  mai  1807,  il  suivit  en  1809  la 
grande  armée  en  Allemagne,  et  devint  capitaine  le 
5  novembre  1811.  Il  prit  une  part  glorieuse  a 
l'expédition  de  Russie  en  1812,  à  la  campagne  de 
Saxe  en  1813,  et  a  celle  de  France  en  1814,  fut 
maintenu  en  activité  sous  la  première  Restauration, 


et  après  avoir  fait  la  campagne  des  Cent-Jours,  il 
fnl  licencié  et  mis  en  demi -solde  le  29  novembre 
1815,  prit  sa  retraite  le  7  avril  1816,  et  se  relira 
à  Manies  (Seine-et-Oisc).  Il  réside  à  Balignollcs, 
près  de  Paris.  B-c. 

DÂRIERROY,iio»DARIER-nOY(Lours- 
josEPn),  naquit  le  28  août  1766  à  1-a  Mure  (Isère). 
Soldat  le  2  décembre  1785  au  régiment  d'Angou- 
mois,  1er  bataillon  (80e  régiment  d'infanterie  en 
1791,  147«  demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  II 
4e  de  bataille  en  l'an  IV,  4e  régiment  de  ligue  ei 
l'an  xn),  caporal  le  4  juillet  1790,  sergent  le  2 
juillet  1792,  sergent-major  le  1er  novembre  sui- 
vant, sous-lienlenaiit  et  lieutenant  les  24  aoûl  et 
16  octobre  1793,  il  fil  les  campagnes  de  1793, 
ans  il  el  lu  aux  armées  des  Pyrénées-Orientales  et 
Occidentales,  cl  passa  en  Italie  au  commencement 
de  l'an  iv.  A  la  bataille  d' Aréole,  le  21  Irimaire 
an  v,  dans  un  mouvement  de  retraite,  il  tint  télé 
aux  tirailleurs  ennemis  et  leur  lua  plusieurs  hom- 
mes. Le  24  du  même  mois,  prisonnier  au  village 
d'Arcole,  il  s'échappa  des  mains  de  l'ennemi,  cl 
passa  en  l'an  vi  à  l'année  d'Angleterre,  où  il  ob- 
tint le  grade  de  capitaine  à  l'élection  le  20  brumaire. 
Envoyé  bientôt  après  en  Hollande,  puis  à  l'année 
du  Rhin,  il  se  trouva  au  combat  livré  le  22  prairial 
an  vm  en  avant  de  Crunihach,  où  il  fut  atteint  de 
graves  meurtrissures  en  soutenant  le  choc  d'une 
charge  de  cavalerie.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  au  camp  de  Sainl-Omer  le  25  prairial  an  XII, 
il  (il  les  campagnes  des  ans  xiv,  1806  et  1807  en 
Autriche,  en  Prusse  el  en  Pologne  avec  le  4e  corps 
de  la  grande  armée,  et  prit  sa  retraite  le  4  août 
1807.  Ilesl  mort  à  La  Mure  le  10  juin  1833. 

PARION.   F.  LEMAIKE-DARIOU. 

DARMAGNAC,  général.  F.  1. i",  p.  516. 

DARNAUI),  général.  F.  t.  m,  p.  154. 

DARNAIIDAT,  général.  F.  t.  m,  p.  157. 

DARXAULT  (re*é),  naquit  le  13  lévrier 
1777  à  Bourges.  Volontaire  le  1er  mai  1793  au 
1er  bataillon  du  Cher  (94e  demi-brigade  d'infan- 
terie en  l'an  II,  2e  de  bataille  en  l'an  IV,  2*  régi- 
ment de  ligne  en  l'an  x II),  il  fut  employé  aux  ar- 
mées de  la  Moselle,  de  Sambre-el-Meuse,  d'Alle- 
magne, de  Maxencc,  d'Helvéïic  et  d'Italie  de 
1793  à  l'an  ix".  Caporal  le  16  prairial  an  V,  il 
reçut  un  coup  de  feu  au  pied  gau<  lie  le  9  prairial 
au  vil.  Sergent  le  22  prairial,  il  se  trouva  a  la  ba- 
taille el  à  la  prise  de  Zurich  le  4  vendémiaire  an  Vlll  t 
dans  celle  journée,  il  s'élança  sur  un  ponl-levis9 
malgré  le  feu, des  Russes,  et  ramena  8  prisonniers, 
dont  un  nfuYicr  ;  l'instant  d'après,  ou  le  vit  à  la 
télé  de  30  grenadiers  s'avancer  sur  le  rempart,  dé* 
fendu  par  800  Russes,  les  poursuivre,  en  tuer  un 
grand  nombre  el  leur  faire  encore  des  prisonniers. 
Le  17  germinal  an  yili,  au  combat  de  Borgo  di 
Fornari,  en  Ligurie,  il  fit  de  sa  main  3  Piémoulaif 
prisonniers,  et  devint  sergent-major  le  18  du  même 
mois.  I<c  24,  a  la  télé  de  3  compagnies  de  gre- 
nadiers qu'il  exaltait  par  son  audace,  il  parvint 
dans  un  premier  élu»  à  forcer  les  Autrichiens  dans 
leurs  retranchemens  en  avant  de  Moulenolte  ;  mais 
.  contraint  de  céder  le  terrain  devant  des  renforts 
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considérables,  il  fit  sa  retraite  sans  se  laisser  enta- 
mer. Sa  demi-brigade  s'étant  jeté  dans  Gènes,  il 
assista  le  10  floréal  à  ta  reprise  de  la  position  des 
Deux -Frères,  el  suivi  de  3  grenadiers  il  se  préci- 
pita dans  les  rangs  ennemis,  d'où  il  ramena  15 
prisonniers.  Le  21,  à  l'attaque  du  camp  autrichien 
<le  Monlefaccio,  il  pénétra  un  des  premiers  dans  les 
redoutes,  y  fit  plusieurs  prisonniers,  puis  il  se  mil 
à  la  poursuite  d'un  détachement  de  30  grenadiers 
hongrois  escortant  un  convoi  de  mulots  chargés  de 
munitions,  lui  fit  mettre  bas  les  armes  et  s'empara 
du  convoi.  Le  23,  il  recul  un  coup  de  ieu  dans 
«ne  sortie,  et  te  25  son  courage  lui  récompensé 
par  le  grade  de  sou9-lieutenant.  Lieutenant  à  l'élec- 
tion le  11  ventôse  an  xu,  et  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial,  il  passa  le  10  flo- 
réal an  xill  aide-de-camp  du  général  Pouchin,  avec 
lequel  il  fit  les  campagnes  des  ans  Xiv,  1806  el 
1807  à  l'armée  d'Italie.  Lieutenant-adjudant-major 
le  1*'  juillet  1808  au  101e  régiment,  d'infanterie 
de  ligue,  capitaine  le  21  novembre  au  102e  régi- 
ment, il  fit  la  campagne  suivante  au  corps  de  l'ar- 
mée d'Allemagne,  commandé  par  le  vice-roi.  A 
l'affaire  de  Souahe,  le  20  avril  1809,  il  reçut  deux 
coups  de  feu  :  l'un  qui  lui  travers;»  le  genou  droit 
et  l'autre  qui  lui  brisa  la  cheville  droite.  Envoyé 
Vannée  suivante  à  l'armée  de  Catalogne,  il  y  fil  la 
guerre  sans  interruption  jusqu'à  la  paix  de  1811. 
Le  7  mai  1812,  à  la  retraite  de  Ribal,  l'arrière- 
garde  qu'il  commandait  dut  son  salul  à  sa  pruilence 
et  à  sa  termelé.  Chef  de  bataillon  le  19  mars  1813, 
il  fui  conservé  comme  tel  à  l'organisation  du  régi- 
ment, sous  le  n*  83,  le  1er  septembre  1814,  et 
reçut  ta  décoration  d'officier  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  27  janvier  1815.  Pendant  les  Cent-Jonrs, 
il  commanda  le  dépôt  du  régiment,  el  après  le  li- 
cenciement il  fut  employé  en  qualité  de  membre  du 
Conseil  d'admiuislraliou  du  cor|>s,  à  la  reddition  des 
comptes,  jusqu'au   1er  mars  1816.  Placé  le  11 
avril  suivant  dans  ta  légion  du  Calvados  (7e  régi- 
ment de  ligne),  chevalier  de  Sainl-I>ouis  le  29  jan- 
vier 1817,  il  fil  partie  du  cordon  sanitaire  établi  en 
1822  sur  la  frontière  d'Espagne,  fit  la  campagne 
de  1823  au  4e  corps  de  l'armée  des  Pyrénées,  el 
fut  nommé  le  19  juillet  lieulenanl-colonel  à  la  suite 
de  son  régiment.  Titulaire  de  ce  grade  au  6e  régi- 
ment d'infanterie  légère  te  16  septembre,  cheva- 
lier dt  2*  classe  de  l'ordre  royal  espagnol  de  Saint- 
Ferdinand  le  23  novembre,  et  admis  à  la  retraite 
te  7  décembre  1825,  il  se  retira  à  Qu'imper,  où 
il  réside  encore  aujourd'hui. 

DARNET  (jacques),  aaquît  le  4  septembre 
1774  à  Unienville  (Aube).  Volontaire  le  28  août 
1792  dans  le  2e  bataillon  de  l'Aube  (6e  demi- bri- 
gade dln  fan  te  rie  le  5  thermidor  an  il,  100e  de 
bataille  le  24  pluviôse  an  iv,  100e  régiment  d'in- 
fanterie de  ligne  le  1er  vendémiaire  an  xil),  il  fol 
envoyé  d'abord  à  l'armée  du  Rhin.  Sergent  le  15 
mars  1793,  il  se  trouva  à  la  défense  de  Kehl  en 
brumaire  an  V,  au  passage  du  Rhin  le  1er  floréal , 
et  passa  à  Tannée  d'Angleterre  en  l'an  vi.  l/anuée 
suivante,  ît  alla  en  Helvélie,  assista  à  la  bataille 
de  Dissenhoflen,  et  devint  sergent-major  le  16  ni- 


vôse suivant.  En  l'an  IX,  envoyé  à  l'armée  du 
Rhin,  il  fil  la  glorieuse  campagne  de  Hohenlinden* 
Sous-lieutenant  le  1er  germinal  an  X,  el  détaché  en 
l'an  xi  en  Hanovre,  il  y  fut  nommé  lieutenant  It 
17  germinal  an  xu,  el  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial.  Il  fil  ensuite  les  campa-* 
gnes  d'Allemagne,  de  Prusse  et  de  Pologne.  Au 
combat  de  Diei  nstein,  le  20  brumaire  an  XIV,  il 
cul  la  main  droite  traversée  par  une  balle;  à  la  ba- 
taille d'Iéna,  un  au  ire  coup  de  feu  lui  fracassa  la 
cuisse  droite.  Capitaine  le  22  décembre  suivant, 
il  quitta  l'armée  après  la  paix  de  Tilsilt  el  prit  sa 
retraite  le  21  janvier  1808.  11  réside  à  Uuieuville 
(Aul>e). 

DARQUIER  (nutrçois-isnMHiK,  baronY  na- 
quit le  5  juin  1770  à  Beaumonl-de-Lomagne  (Taro- 
et-Garonne).   Il  entra  au  service  comme  sergent- 
major  le  31  juillet  1791  dans  le  4e  bataillon  do 
volontaires  de  la  Haute-Garonne*  qui  devint  130% 
puis  4e  demi-brigade  de  bataille,  et  enfin  4e  régi- 
ment d'inlanlerie  de  ligne.   Lieutenant  à  l'élection 
le  8  mars  1 702,  il  fil  la  même  année  la  campagne 
de  Savoie.  Capitaine  le  5  avril  1793,  il  se  trouva 
au  siège  el  à  la  prise  de  Toulon.  De  Tan  111  à 
l'an  v,  il  servit  aux  années  des  Pyrénées-OrienUla 
el  d'Italie.    A  la  bataille  de  Casliglione,  il  arrêta 
cinq  fois  la  cavalerie  ennemie  el  donna  aux  Fran- 
çais le  temps  de  se  rallier  et  de  reprendre  l'oflkn- 
sive.  Au  combat  de  Bassano,  il  fit  plusieurs  prison- 
niers, cuira  un  des  premiers  dans  la  ville,  s'empara 
sur  la  roule  de  Ci  ta  délia  de  2  pièces  de  canon  et 
d'un  convoi  d'artillerie  el  de  munitions  de  guerre, 
et,  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  tête,  il  tomba  an 
pouvoir  de  l'ennemi.  Il  rentra  immédiatement  à  son 
corps,  el  fut  atteint  d'un  coup  de  leu  au  bras  droit 
au  combat  sur  la  Brenla.  Le  10  germinal,  marchant 
contre  les  insurgés  de  Bergame,  par  une  nuit  obs- 
cure, il  tomba  dans  un  lusse  au  moment  où  l'affaire 
était  engagée,  et  se  blessa  grièvement  à  la  cuisse 
droite  avec  son  sabre.  En  l'an  vi  et  en  Tan  vu,  il 
servit  à  l'armée  d'Angleterre,  en  Tan  vih  et  en 
l'an  IX  à  celle  du  Bhin,  et  pendant  les  ans  xu  et 
Xlil  il  fil  partie  du  camp  de  Saiut-Omer.  Membre 
de  ta  )*égion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il 
passa  avec  son  grade  dans  les  grenadiers  à  pied  de 
la  garde  impériale  le  10  germinal  an  Xlll,   devint 
chef  de  bataillon  le  14  lliermidor,  fit  les  guerres 
de  l'an  xiv  à  1807  en  Aulriclie,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  et  obtint  le  14  mars  1806  la  décoration 
d 'officier  de  la  Légion-d' Honneur.   C'est  lui  qui, 
à  la  bataille  d'Eslau,  sous  les  ordres  du  général 
Dorsenne,  commandait  le  bataillon  de  grenadiers  à 
pied  de  la  garde  qui ,  chargé  par  l'Empereur  de 
marcher  contre  une  colonne  de  5  à  6,000  Russes, 
dédaigna  de  (aire  feu  el  la  culbuta  à  la  baïonnette. 
Ce  bataillon,  dil  l'Empereur,  produisit  sur  les  mas- 
ses russes  V effet  de  la  (été  de  Méduu.  L'année  sui- 
vante, il  l'appela  à  Erfurlh,  peur  y  faire  pendant 
le  congrès  le  service  d'honneur  près  de  sa  personne 
et  près  des  souverains  étrangers.  Chevalier  de  l'Em- 
pire avec  dotation  le  20  août  1808,  Darqtûer  fut 
nommé  colonel-major  le  5  février  1809,  et  chargé 
de  l'organisation  et  du  commandement  du  1*  lé* 
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giment  de  conscrits-grenadiers,  qui  devint  plus  lard  ! 
3e  de  tirailleurs-grenadiers  de  la  jeune  garde,  et 
qui  s'essaya  glorieusement  à  la  bataille  de  YVagram. 
Décoré  de  Tordre  de  la  Couronne-de-Fer  au  com- 
mencement de  1810,  il  reçut  le  10  mars  le  titre  de 
baron  de  l'Empire  avec  de  nouvelles  dotations.  Il 
partit  pour  l'Espagne  le  30  avril  suivant,  et  fut 
chargé  dès  son  début  de  laire  rentrer  les  contributions 
et  d'escorter  les  convois.  Envoyé  le  23  mars  1811 
de  Valladolid  au-devant  d'une  colonne  de  prison- 
niers qui  arrivait  de  Madrid ,  son  avant-garde  ren- 
contra la  bande  du  Curé,  forte  de  600  hommes, 
la  poursuivit  pendant  trois  lieues   et  lui  tua  40 
hommes.  Peu  de  temps  après,  à  Potes,  le  3e  ré- 
giment de  tirailleurs  et  2  bataillons  des  1er  et  4e 
de  même  arme,  battirent  Marqtiesilo,  qui ,  avec 
plus  de  8,000  hommes,  occupait  les  hauteurs  et  de 
nombreux  défilés  ;  le  colonel  Darquier  commandait 
l'arrière-garde;  on  doit  à  son  attitude  ferme  et  à 
ses  bonnes  dispositions  une  partie  du  succès  de  cet 
engagement,  qui  dura  deux  jours  et  une  nuit.  Le 
24  juillet ,  les  armées  combinées  du  Nord  et  de 
Portugal  avaient  l'ordre  de  ravitailler  Ciudad-  Ro- 
drigo en  présence  de  l'armée  anglo-portugaise, 
forte  de  40,000  hommes.  L'ennemi  resta  dans  sa 
position  de  Fuente-Guinaldo  sans  oser  s'opposer  à 
cette  opération,  et  le  lendemain  il  fut  forcé  de  pas- 
ser la  Coa  et  de  rentrer  en  Portugal  ;  dans  ces  jour- 
nées, le  colonel  Darquier  commandait  une  brigade 
de  l'armée  do  Nord.    Marquesilo,   avec  2,000 
hommes,  avait  pris  position  sur  les  hauteurs  escar- 
pées de  Lores;  le  1er  novembre,   Darquier,  qui 
n'avait  que  300  tirailleurs  et  140  dragons  de  la 
garde,  l'attaqua  à  la  baïonnette,  le  chassa  de  rocher 
en  rocher  jusque  dans  le  Liebana  et  lui  tua  360 
hommes.  Chargé  de  ramener  d'irun  un  trésor  des- 
tiné pour  l'armée  et  de  prendre  à  son  passage  à 
Tolosa  un  convoi  d'artillerie,  il  avait  sous  ses  ordres 
4  bataillons,  150  cavaliers  et  2  pièces  de  canon.  11 
trouva  le  16  mai  1812,  en  arrivant  à  Ormaizie- 
gui,  entre  Tolosa  et  Villaréal,  les  bandes  de  Mina 
et  du  Pastor,  fortes  de  5,000  hommes,  qui  s'étaient 
réunies  pour  enlever  son  convoi.  H  les  attaqua  vi- 
goureusement, les  mit  en  pleine  déroute,  et  les 
poursuivît  jusqu'à  Segura  ;  elles  curent  environ  600 
hommes  hors  de  combat;  Guiuchada,  l'ami  et  le 
premier  lieutenant  de  Mina,  fut  blessé  grièvement 
et  mourut  huit  jours  après.  Envojé  à  la  recherche 
des  bandes  espagnoles  avec  une  colonne  de  1,200 
hommes  d'infanterie  et  150  cavaliers,  il  se  dirigea 
le  25  du  même  mois  sur  Santa  Cruz  del  Campcso. 
Ce  village,  occupé  par  l'ennemi,  fut  enlevé  de  vive 
force  ;  Mina,  malgré  son  canon  et  sa  position  avanta- 
geuse, dut  profiter  de  la  nuit  pour  se  retirer,  blessé 
lui-même  d'une  balle  à  la  cuisse  et  après  avoir  perdu 
200  hommes.  Le  8  juin ,  Darquier  trouva  encore 
en  avant  d'Àcedo,  près  de  Los  Àrcos,  les  bandes 
de  Mina  et  de  Pelos;  elles  avaient. pris  position 
dans  la  plaine  au  nombre  de  6,000  fantassins  et  de 
500  cavaliers,  et  occupaient  le  village.  1 ,600  fan- 
tassins lrançais  et  50  gendarmes  à  cheval  les  mi- 
rent dans  une  déroule  complète  et  leur  firent  per- 
dre 600  hommes  tués  ou  blessés.  Au  commence- 


ment d'août,  un  corps  d'Insurgés,  fort  de  5  à  6,000, 
coupait  les  communications  entre  Miranda  et  Bur- 
gos.  Chargé  de  les  rétablir,  Darquier  partit  avec 
1 ,400  hommes  de  son  régiment,  300  cavaliers  et  2 
pièces  de  canon;  il  surprit  un  des  bataillons  de 
Longa,  auquel  il  tua  500  hommes  à  la  baïonnette; 
le  reste  se  dispersa  et  les  communications  lurent  ré- 
tablies. La  réoccupation  de  Logrofio,  évacuée  vo- 
lontairement, lut  résolue  le  12  août;  Darquier,  qui 
appuyait  ce  mouvement  avec  1,500  hommes,  força 
le  général-major  Duran  d'abandonner  celte  ville 
avec  environ  3,000  hommes,  l'attaqua  le  lendemain 
dans  les  positions  qu'il  avait  prises  à  l'entrée  des 
montagnes,  et  lui  mit  300  hommes  hors  de  com- 
bat. Ce  fut  encore  lui  qui,  le  13  septembre,  à  la 
télé  d'une  colonne  de  1,500  hommes,  dispersa 
les  bandes  qui  entourait  la  ville  de  Soria  et  déblo- 
qua cette  place.  Le  20  octobre,  il  battit  de  nouveau, 
près  de  Ceniçero,  la  bande  de  Duran.  Il  prit  part, 
à  la  léte  de  son  régimeut ,  au  mouvement  combiné 
des  armées  du  Nord  et  de  Portugal,  qui  firent  le- 
ver le  blocus  du  fort  de  Burgos.  Près  de  Logrofio, 
il  défit  complètement  le  chef  de  partisans  Amor, 
qui  commandait  une  guérilla  de  4,000  hommes 
d'infanterie  et  de  cavalerie.  Près  de  Ségovie,  il 
dispersa,  avec  un  bataillon  de  son  régiment  et  300 
chevaux  de  la  garde  impériale,  un  corps  de  8  ou 
900  cavaliers  réunis  par  le  Médico  dans  le  but 
d'enlever  un  convoi  qu'il  avait  mission  de  proté- 
ger. A  Siguenza,  il  mit  en  déroute  les  bandes  de 
l'Empecinado,  lesquelles  comptaient  plus  de  5,000 
hommes.  Enfin,  dans  les  premiers  jours  de  décem- 
bre, et  près  de  Tolosa,  il  remporta  un  avantage 
marqué  sur  la  bande  de  Ix>nga  ;  mais  les  fatigues  de 
cette  guerre  terrible  déterminèrent  chez  lui  une 
fluxion  de  poitrine  à  laquelle  il  succomba  le  14  dé- 
cembre 1812.  Le  général  Dumoustier  fit  connaître 
cette  perte  à  la  garde  impériale  par  l'ordre  du  jour 
suivant  :  «  Les  troupes  de  la  garde  sont  prévenues 
que  M.  le  colonel  Darquier,  commandant  le  3e  ré- 
giment de  tirailleurs,  est  mort  à  Vittoria,  le  14  du 
courant,  à  la  suite  d'une  maladie  contractée  depuis 
quelque  temps  par  les  fatigues  éprouvées  dans  ses 
opérations  militaires,  et  dont  son  zèle  pour  ses  de- 
voirs lui  avait  fait  négliger  de  s'occuper.  Cet  officier 
supérieur  est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  honoré  le 
nom  Français,  par  ses  talons  militaires,  sa  probité 
et  le  jugement  sain  qui  présidait  à  toutes  ses  ac- 
tions. M.  le  chef  de  bataillon  Mosnier,  commandant 
en  ce  moment  le  3e  régiment  de  tirailleurs,  en  trans- 
mettant à  madame  la  baronne  Darquier,  sa  veuve, 
les  regrets  que  la  garde  impériale  et  l'armée  éprou- 
vent pour  cette  perle,  lui  annoncera  que  les  babi- 
tans  des  provinces  de  l'Espagne,  avec  qui  sou  esti- 
mable époux  était  en  relations,  sentent  aussi  vive- 
ment que  nous  le  coup  falal  qui  vient  de  la  frapper. 
Dès  que  les  circonstances  permettront  la  réunion 
des  corps  de  la  garde,  j'autorise  le  3e  régiment  de 
tirailleurs  à  faire  célébrer  un  service  funèbre  à  la 
mémoire  de  leur  ancien  chef  et  père.  »  L'Empereur 
honora  de  ses  regrets  la  mémoire  du  colonel  Dar- 
quier, auquel  il  destinait  le  commandement  d'une 
brigade  de  sa  garde. 
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DARMCAN.  V.  darricau,  t.  ni,  p.  158. 

DARROT-DEXOTZ.  F.  dblotz-darrot. 

DARU,  comte.  F.  t.  n,  p.  521. 

DAUBENTON  (jeaw),  naquit  le  9  janvier 
1758  à  Vausserre  (Aisne).  Caoonuicr  le  3  mai 
1776  au  régiment  (Parlilleric  de  Metz  (2e  de 
l'arme),  il  fui  détaché  aux  Iles  d'Aix  el  de  Ré  de 
1778  à  1782.  Sergent  le  16  août  1782,  sergent- 
major  le  1er  avril  1791,  adjudant  le  15  juin  1792, 
et  lieutenant  en  premier  le  24  novembre,  il  rejoi- 
gnit cette  même  année  l'armée  du  Rhin,  et  alla 
en  1 793  à  celle  des  Pyrénées-Orientales,  où  il  lut 
comme  capitaine  le  22  août.  Envoyé  en  Italie  en 
l'an  il,  il  y  devint  capitaine-commandant  le  6  ger- 
minal, et  fut  chargé  de  l'inspection  des  compagnies 
de  canon  mers-volontaires  réparties  en  Italie  et  en 
Corse.  A  son  retour  à  l'armée  d'Italie,  où  il  fit  les 
campagnes  de.  l'an  IV  a  Tan  ix,  il  lut  placé  daus  son 
grade  au  5e  régiment  d'artillerie  à  pied  le  1er  bru- 
maire an  IX,  passa  chef  de  bataillon  le  28  germinal 
an  XI,  et  obtint  la  décoration  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII.  Retraité  le  10  septem- 
bre 1807,  il  reprit  de  l'activité  le  21  août  1813 
en  qualité  de  commandant  d'armes  de  la  citadelle 
de  Rayonne,  et  lut  réadmis  à  la  retraite  le  17  dé- 
cembre 1814.  11  est  mort  à  Soissons  le  6  septembre 
1817. 

DAUBIGNY,  non  DOBIGNY  (jeaw-bap- 
tiste),  naquit  le  13  janvier  1773  à  Beauvais.  Vo- 
lontaire au  8e  régiment  de  cavalerie  le  24  mars 
1791,  brigadier  le  17  pluviôse  an  il,  maréchal-des- 
logis  le  19  floréal  an  ni,  il  fit  toutes  les  campagnes 
de  la  liberté  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-cl- 
Meuse,  de  l'Ouest,  de  Mayence,  du  Danube  et  du 
Rhin  :  il  était  au  passage  de  la  Rednitz  le  19  ther- 
midor an  iv,  à  celui  du  Danube  par  l'armée  du  Rhin 
cl  à  la  bataille  d'Hoechtaedt.  Admis  comme  soldat 
dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  consulaire 
le  9  nivôse  an  IX,  il  passa  brigadier  le  1er  nivôse 
an  x,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  XII.  Maréchal-des-logis  (26  février 
1806)  après  la  campagne  d'Austeriiiz ,  il  fut  in- 
corporé avec  son  grade  dans  les  dragons  de  la 
garde  le  26  juillet,  et  prit  sa  retraite  le  4  juin 
1810,  après  avoir  assisté  à  léna,  à  Friedland  et  à 
Wagram.  Il  es'  mort  à  Paris  le  25  avril  1812. 

DAUB1GNY.  F.  cughot-d'aubigny.  t.  m, 
p.  150. 

DAUCOURT  (joseph-mcolas-xavier),  na- 
quit le  22  décembre  1762  à  Porenlruy  (Haut- 
Rhin).  Volontaire  au  régiment  suisse  d'Eplingeii  le 
24  mars  1780,  caporal  et  sergent  les  26  novem- 
bre et  15  décembre  1781,  sous-lieutenant  le  23 
janvier  1782,  sous-aide-major  et  lieutenant  les  19 
mars  et  4  octobre  1791,  il  devint  aide-de-camp 
du  général  Rochambeau  le  1er  mars  1792,  et  fil  la 
campagne  de  celle  année  à  l'armée  du  Nord.  Ca- 
pitaine au  38e  régiment  d'infanterie  le  3  juillet, 
il  suivit  son  général  aux  lies  sous  le  vent,  dont  il 
venait  d'être  nommé  gouverneur-général.  Chef  de 
bataillon  au  37e  d'infanterie,  il  eut  le  commande- 
ment des  forts  de  la  Martinique  et  des  troupes  de 
celte  lie.  Rentré  en  France  vers  la  fin  de  l'an  v, 


il  reprit  ses  fonctions  d'aîde-de-camp  auprès  du  gé- 
néral Rochambeau  le  17  pluviôse  an  vm,  el  le 
suivit  à  l'armée  d'Italie.  Adjoint  à  l'état-major  géné- 
ral de  cette  armée  le  1 7  fructidor,  et  aide-de-camp 
du  général  Michaud  le  30  du  même  mois,  cliei  d'é- 
tat-major de  la  division  Gardanne  le  21  nivôse  an  ix, 
il  remplit  les  fonctions  d'adjoint  à  l'état-major  de 
la  division  de  Ligurie  depuis  le  19  floréal  suivant 
jusqu'au  1er  fructidor  an  X.  Placé  à  la  suite  de  la 
24e  demi-brigade  de  ligne  le  1er  floréal  an  x,  il 
devint  titulaire  au  24e  régiment  de  même  arme  le 
21  brumaire  an  XII,  et  servit  pendant  les  ans  XII  et 
xiii  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil,  il  suivit 
la  grande  armée  de  l'an  XIV  à  1807  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  el  obtint  sa  retraite  le 
Il  février  1809.  Il  est  mort  à  Paris  le  7  novem- 
bre 1840. 

DAUDE  (jean),  né  en  Auvergne  le  6  mars 
1749,  était  avocat  du  roi  au  bailliage  de  Sainl- 
Flour,  lorsque  ce  bailliage  le  députa  aux  Étals-Gé- 
néraux. Nommé  le  28  floréal  an  vin  président  du 
tribunal  criminel  du  Cantal,  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  et  le  17  avril 
1811  conseiller  en  la  cour  impériale  de  Riom,  il  est 
mort  à  Saim-Flour  le  6  octobre  1827. 

DAUDET.  F.  dodet. 

DADDIES  (m  ic  h  el- je  an-paul  ,  chevalier), 
naquit  le  29  septembre  1763  à  Perpignan.  Soldat 
le  3  juin  1785  dans  le  2e  bataillon  du  régiment 
de  Vermandois  (61e  régiment  en  1791,  122e  demi- 
brigade  d'infanterie  le  lrr  messidor  an  m,  57e  de 
bataille,  la  Terrible),  il  devint  caporal  le  1er  avril 
1786,  fourrier  le  11  mars  1787,  el  sergent-major 
le  1er  janvier  1791,  sous-lieutenant  le  12  lévrier 
1792,  et  lieutenant  le  15  octobre.  Il  se  rendit  la 
même  année  à  l'armée  d'Italie,  et  fut  appelé  à 
l'armée  des  Pyrénées-Orienlales  au  commencement 
de  1 793.  Commandant  temporaire,  le  8  février,  du 
fort  des  Rains,  enlevé  aux  Espagnols,  il  le  défendit, 
avec  500  hommes  mal  approvisionnés  en  vivres  et 
en  munitions,  pendant  cinquante-quatre  jours,  et  ne 
voulut  capituler  qu'après  être  resté  trente  heures 
sans  vivres  lui  et  toute  sa  g  >  mi  son.  Fait  prison- 
nier de  guerre  à  la  suite  de  celte  capitulation,  le  3 
juin  1793,  il  fut  conduit  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade, entériné  pendant  vingt-sept  mois  dans  les 
cachots  de  Lorca,  et  ne  fut  rendu  qu'après  la  paix 
de  Râle,  le  27  fructidor  an  m.  Il  rejoignit  son 
corps,  alors  en  garnison  à  Arles.  C'était  lui  qui 
commandait  le  poste  à  la  maison  commune  lorsque 
le  représentant  Ferron  arriva  pour  y  déjouer  les 
complots  des  malveillans,  et  Daudiès,  en  voulant  ar- 
rêter le  progrès  de  la  rébellion,  faillit  perdre  la  vie. 
Envoyé  en  Italie  au  commencement  de  l'an  iv,  il 
fut  atteint  d'une  balle  au  bras  gauelie  le  20  bru- 
maire. Adjoint  à  l'adjudant-général  Gilly-Vieux  le 
27  nivôse,  il  eut  la  jambe  brisée  par  un  éclat  d'obus 
dans  les  gorges  de  la  B renia  le  19  thermidor  de  la 
même  année,  passa  auprès  de  l'adjudant-général 
Royer  le  16  messidor  au  v,  et  fut  nommé  capi- 
taine a  la  suite  du  1er  régiment  de  cavalerie  par 
le  général  eu  chef  Bouaparle  le  1er  vendémiaire 
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lÉGION-D'HONNEUR, 


an  vi.  Admis  dans  son  nouveau  corps  le  22  frimaire, 
il  resta  en  Italie  jusqu'à  la  paix  de  Fan  ix,  el 
assista  à  la  bataille  de  Marengo  avec  la  première 
armée  de  réserve.  Membre  de  la  Légion-d' Honneur 
le  25  prairial  an  Xll,  el  chef  d'escadron  dans  son 
régiment  (l<r  de  cuirassiers  le  5  oclobrc  1806),  il 
fil  les  trois  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne.  Major  au  12e  régiment  de  cuirassiers  le  7 
avril  1809,  il  fil  la  guerre  d'Allemagne,  cl  fut 
créé  chevalier  de  l'Empire  le  9  janvier  1810.  Colo- 
nel le  29  mars  1813,  el  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  14  mai,  il  commanda  pendant  la 
campagne  de  Saxe  la  2e  brigade  de  la  lre  division 
de  cuirassiers,  eut  2  chevaux  tués  sous  lui  à  la  ba- 
taille de  Dresde,  et  2  autres  aux  journées  des  1G 
cl  18  octobre  devant  Leipzig.  A  la  retraite  de 
Worms,  il  cul  le  commandement  de  la  2e  division 
de  cuirassiers  depuis  le  1er  janvier,  et  la  ramena 
dans  Melz  le  16,  loi  niant  ainsi  l'arrière-garde  du 
corps  d'aimée  du  duc  de  Raguse.  Chevalier  de 
Saint- louis  le  29  juillet  1814,  et  placé  en  non-ac- 
tivité le  28  septembre,  il  fui  promu  maréchal- 
de-camp  par  décrcl  impérial  du  12  mai  1815, 
pour  être  admis  à  la  retraite  de  ce  grade.  L'ordon- 
nance du  l,r  août  annula  ce  décret,  et  ce  ne  fut 
que  le  19  novembre  1816  qu'il  fut  reconnu  dans 
son  grade  de  maréchal-de-camp  et  maintenu  dans  sa 
position  de  retraite.  Il  esl  mort  à  Perpignan  le 
28  lévrier  1839. 

PAIGIEH,  préfet  maritime.  F.  t.  u,  p.  525. 

DALLTAàNîNE.  V.  foubnier,  marquis  d'aul- 
tàue,  t.  m,  p.  219. 

DAUMAS.  F.  i.m,  p.  159. 

DAUMESNIL  (pieiire.  baron),  naquit  àPé- 
rigueux  (Dordo»uc),  le  14  juillet  1777.  Soldat 
dans  le  22e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  25 
ven l ose  an  il,  il  lit  sa  première  campagne  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orienlales  :  grièvement  blessé 
au  coiiilial  de  Dcluc,  le  2  fructidor  an  il,  il  rejoi- 
gnit sou  régiment  en  Italie  au  commencement  de 
l'an  iv,  (ut  admis  le  25  prairial  an  V,  avec  le 
grade  de  brigadier,  dans  les  guides  du  général 
Bonaparte,  et  passa  maréchal -des- logis  le  7  bru- 
maire an  vi.  Un  des  premiers,  il  monta  à  l'as- 
saut de  Saint-Jean-d'Acre,  y  reçut  un  coup  de  sa- 
bre, et  lut  précipité  du  haut  des  remparts  dans 
le  fossé  |Kir  l'explosion  d'une  mine.  Dans  celte 
campagne,  il  sauva  deux  lois  la  vie  du  général  Bo- 
naparte, el  à  la  bataille  d'Aboukir,  le  7  thermidor 
au  vil,  il  s'empara  de  l'étendard  du  capilau-|>acha. 
De  retour  en  France  avec  Bonaparte,  il  cuira  dans  les 
classeurs  à  cheval  de  la  gai  de  des  consuls  le  13  nivôse 
an  vin,  y  fut  nommé  adjudaut-sous-lieuleuanl  le 
16  floréal,  el  lieutenant  (29  messidor).  Capitaine 
le  13  messidor  an  IX,  el  membre  delà  l-égion-d" Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  il  fil  les  guerres  d'Au- 
triche, de  Prusse  el  de  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807. 
Chel  d'escadron  api  es  Auslerlilz  (27  IrimaireauXlv) 
el  ouYicr  de  l'Ordre  le  14  mars  1806,  il  suivit 
riCmpercur  en  Espagne  en  1808.  Dans  l'insur- 
rection de  Madrid,  le  2  mai,  il  eut  2  chevaux 
lués  sous  lui  par  le  feu  «les  insurgés,  fil  partie  eu 
1809  de  l'armée  d'Allcniague,  se  trouva  à  la  ba- 


.  taille  d'EckmûM ,  fut  promu  an  grade  de  major  le 
15  juin,  el  tomba  blessé  à  la  jambe  gauche  sur  le 
champ  de  bataille  de  Wagram  le  6  juillet,  élaul  à 
peine  remis  d'un  coup  de  lance  qui  lui  avait  percé 
le  corps  au  commencement  de  la  campagne.  Am- 
puté deux  fois  en  quelques  jours,  il  eut  le  bonheur 
de  se  rétablir,  el  l'Empereur  lui  conserva  son  em- 
ploi. Général  de  brigade,  commandant  de  Viucennes 
le  2  mars  1812,  il  lut  investi  te  18  du  même  mois 
du  litre  de  gouverneur  de  celle  place,  d'où  sorti- 
rent pendant  les  quatre  dernières  années  de  l'Em- 
pire jusqu'à  350  mille  cartouches  et  40  mille  gar- 
gousscs  par  jour.  Son  importance  était  si  grande, 
que  l'Empereur,  dans  un  ordre  spécial,  prescrivait 
au  général  Daumcsnil  d'y  loger,  de  ne  jamais  décou- 
cher, et  de  ne  pas  s'en  absenter  un  instant  sans  or- 
dre. La  capitulation  signée  le  30  mars  1 81 4  à  5  heures 
du  soir,  dit  que  le  matériel  qui  couronne  les  hau- 
teurs de  la  capitale  serait  livré  le  lendemain  à  l'en- 
nemi. Daumcsnil,  pendant  la  nuit,  sortit  de  Vincennes 
avec  250  chevaux,  enleva  el  introduisit  dans  la 
place  canons,  fusils  cl  munition ,  matériel  estimé  à 
plusieurs  millions;  et  quand  les  alliés  réclamèrent 
en  menaçant  le  général  de  le  faire  sauter,  il  leur 
montra  les  magasins  à  poudre  et  répondit  :  Eh  bien  ! 
nous  sauterons  ensemble.  La  Restauration  l'envoya 
commander  la  petite  place  de  Coudé,  et  lui  donna 
la  croix  de  Saîul- Louis  (17  janvier  1815),  mais  le 
soir  où  Napoléon  remettait  le  pied  à  Paris,  Daumcs- 
nil rentrait  dans  Viucennes.  Sommé  de  nouveau 
de  se  rendre  lorsque  la  capitale  fui  encore  envahie» 
il  leur  cria  du  haut  des  remparts  :  Rendez-moi 
ma  jambe,  je  vous  rendrai  la  place  !  Blucher  lui 
fit  proposer  un  million  pour  prix  d'une  capitula- 
tion, Daumesnîl  rejeta  ses  offres  avec  mépris.  Mon 
refus,  dit-il,  servira  de  dot  à  mes  en/ans.  Impa- 
tient de  rester  iuactif  dans  ses  murs,  il  fil  une  sortie 
à  la  tète  de  quelques  invalides,  prit  el  reprit  trois 
fois  le  village  de  Viucennes,  el  ramena  des  canons 
prussiens  dans  la  place.  Le  baron  Daumes- 
uil  vivait  dans  la  retraite  quand  la  révolution 
de  Juillet  éclata  :  un  des  premiers  actes  du  gou- 
vernement fut  de  lui  rendre  le  commandement  de 
Viucennes,  dont  la  Restauration  l'avait  si  injuste- 
ment dépouillé.  11  y  rentra  le  5  août,  et  fui  promu 
au  grade  de  lieutenant-général  le  27  février  1831. 
Quand  le  peuple  exalté  sous  les  murs  de  Vincennes 
demanda  la  télé  des  ministres  de  Charles  X,  Dau- 
mesnil  lui  répondit  :  Ils  n'appartiennent  qu'à  la  loi, 
vous  ne  les  aurez  qu'avec  ma  vie,  et  son  énergie 
ramena  bientôt  à  la  raison  celle  multitude  égarée.  Le 
baron  Daumesnil  est  mort  du  choléra,  à  Vincennes, 
le  17  août  1832.  c-y. 

DAURAY,  plutôt  d'AURAY  (m>uis-àii- 
custe),  né  le  19  avril  1770  à  Saint-Pois  (Manche), 
entra  au  service  le  8  juin  1785  comme  sous-lieu- 
tenant dans  le  régiment  de  Lorraine-infanterie  (47e 
de  l'arme  en  1791),  fui  nommé  lieutenant  le  20 
avril  1790,  et  émigra  le  1er  octobre  1791.  En  sa 
qualité  de  chevalier  de  Malle,  il  alla  chercher  asile 
dans  celle  île,  où  il  commanda  une  compagnie  de 
mi  ice  au  mois  de  mai  1793.  Dans  une  caravane,  il 
s'empara  d'un  corsaire  de  guerre  turc  de  90  hom- 
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d'équipage.  Après  la  prise  de  l'île,  nn  mois  de  ! 
floréal  au  VI,  par  le  général  Bonaparte,  Daiiray  sui- 
vit l'armée  cd  Egypte  et  devint  aide-de-cainp  du 
généra  Menou  (15  messidor).  Présent  à  la  bataille 
d'Aboukir,  le  7  thermidor  an  TU,  et  à  l'attaque  du 
fort  de  ce  nom  parles  Anglais  le  30  ventôse  an  IX, 
il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  fut  nommé  chef 
d'escadron  sur  le  champ  de  bataille.  Blessé  le  29 
thermidor  suivant  d'un  éclat  de  bombe  sous  les  murs 
d'Alexandrie,  il  rentra  en  France  et  continua  ses 
fonctions  d'aide-de-camp  auprès  de  son  général  à 
l'armée  d'Italie.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  2J>  prairial  an  xil ,  et  employé  en  Tan  xiv  en 
Piémont,  il  passa  en  Toscane  au  mois  de  juin  1806, 
et  fut  attaché  à  la  défense  de  la  place  de  Venise  au 
mois  de  septembre  1809.  Admis  à  la  retraite  le 

27  juillet  1811,  il  se  relira  à  Caen,  et  y  mourut 
le  30  mars  1825. 

DAURIAC  (âlexmidre),  né  à  Bayonnele  24 
juin  1771,  entra  dans  la  inarme  marchande  comme 
mousse  en  1784.  Nommé  enseigne  de  vaisseau  le 
9  fructidor  an  m,  et  lieutenant  de  vaisseau  le  4 
floréal  an  x,  il  se  trouva  au  coml>at  devant  Fréjus 
le  23  messidor  an  m ,  à  la  prise  du  vaisseau  le 
Censeur,  aux  expéditions  de  Terre-Neuve  et  d'Ir- 
lande et  à  quelques  autres  faits  de  guerre  dans  les- 
quels il  se  fit  toujours  remarquer.  Il  c-tait  tombé  au 
pouvoir  des  Anglais,  a  Cayennc,  le  3  fructidor  an  v, 
avait  été  rendu  le  21  pluviôse  an  vin,  et  de  nou- 
veau fait  prisonnier  le  30  pluviôse  an  IX ,  il  était 
rentré  le  23  fructidor  suivant.  Après  avoir  par- 
couru plusieurs  ports  d'Italie  cl  visité  Saiul-Do- 
mingue,  il  vint  prendre  le  service  à  terre  en  l'an  xi. 
Embarqué  le  ltr  ventôse  an  xil  sur  la  canonnière 
n°  190,  et  compris  dans  la  promotion  des  membres 
de  la  Légion -(l'Honneur  du  25  prairial  de  la  même 
année,  il  passa  à  bord  de  la  canonnière  n°  186,  de 
la  gabarre  la  Moselle  cl  du  brick  le  Consolateur, 
dont  il  prit  le  commandement  le  20  mai  1808. 
Prisonnier  des  Espagnols  le  10  août,  à  la  suite 
d'un  combat  contre  les  embarcations  de  2  vaisseaux 
anglais,  il  ne  lut  rendu  à  la  liberté  que  le  15  mai 
1810.  Le  24  novembre,  il  commanda  le  brick  le 
S  impion,  fut  promu  capitaine  de  frégate  le  3  juil- 
let 1811,  et  désarma  à  Toulon  le  18  septembre 
1813.  Il  avait  soutenu  plusieurs  combats,  les  4  et 
5  mai  1811,  à  rentrée  du  port  de  Parme.  De 
1813  a  1816,  il  embarqua  sur  la  frégate  la  Ran- 
cune, le  vaisseau  VAjax  et  la  frégate  la  Dryade, 
commanda  les  2  frégates,  reçut  la  croix  de  Saint- 
lattis  le  23  septembre  1814,  fit  le  service  «le  terre 
à  Toulon,  et  devint  capitaine  de  vaisseau  le  22 
août  1821  et  officier  de  la  l^gion-tl' Honneur  le  3 
novembre  1827.  Admis  depuis  à  la  retraite,  il  s'est 
fixé  à  Brest,  où  il  réside  aujourd'hui. 

DAimiElt,  général.  F.  t.  m,  p.  159. 

DAUSSY  (joseph-pakfait-amaiid),  naquit  le 

28  avril  1769  à  Pavillv  (Seine- Inférieure).  Soldat 
le  8  février  1788  dans  le  régiment  de  Béarn-in- 
fanterie  (15e  de  l'arme  en  1791),  il  quitta  le  corps 
par  congé  le  9  avril,  et  s'engagea  le  17  juillet 
1792  dans  le  1er  bataillon  des  fédérés  nationaux. 
Chef  de  bataillon  le  31  du  même  mois  dans  le  8e 
bataillon  (amalgamé  dans  la  90*  demi-brigade  en 
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l'an  n),  il  servit  de  1792  h  Tan  IV  aux  armées  du 
Nord  et  de  l'Ouest,  et  quitta  le  service  le  19  ger- 
minal an  IV.  Rentré  le  4  fructidor  an  VU  avec  son 
grade  dans  le  1er  bataillon  auxiliaire  de  Lille,  il 
passa  le  9  prairial  an  vill  dans  la  14e  demi-brigaie 
de  ligne,  et  suivit  de  la  fin  de  Tan  vill  à  l'an  lie 
les  armées  de  réserve  et  des  Grisons.  Membre  de 
la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  lit  les 
campagnes  de  l'an  XIV  a  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  reçut  un  coup  de  feu  le  4 
décembre  1806  au  passage  de  la  Vislule,  et  fit  des 
prodiges  de  valeur  à  la  bataille  d'E)lau,  où  il  suc- 
comba atteint  de  plus  de  quarante  blessures.  27 
officiers  et  590  soldats  du  1 4e  régiment,  qu'il  com- 
mandait; couchés  sur  le  champ  de  bataille,  mar- 
quaient l'emplacement  de  chaque  peloton. 

DA UT ANGOURT  (pierre,  baron),  naquit 
le  28  lévrier  1771  à  Monti»n\ -sous-Marie  (Aisne). 
Soldat  le  1er  septembre  1792  dans  le  2e  bataillon 
de  l'Aisne,  il  partit  pour  l'armée  du  Nord  et  y  fut 
fait  caporal  le  15  septembre  1793.  Quartier-mat  Ire- 
trésorier  le  1er  brumaire  an  II,  il  s'enrôla  le  5  plu- 
viôse dans  le  lrr  bataillon  de  la  Vienne,  employé  à 
Tannée  du  Nord,  et  fut  nommé  le  15  prairial  sui- 
vant commis-greffier  du  tribunal  militaire.  Appelé 
à  la  2e  division  de  la  même  armée  comme  officier  de 
police  de  sûreté,  juge  militaire,  avant  rang  de  ca- 
pitaine d'infanterie,  il  cessa  ses  fondions  a  La 
Haye,  en  Hollande,  en  exécution  de  la  loi  du  2e 
jour  complémentaire  an  III.  Lieutenant  provisoire 
de  gendarmerie  le  27  germinal  au  IV,  il  devint  le 

28  fructidor  lieu  cnanl-quartier-inaUre.  Titulaire  le 

29  pluviôse  an  VI,  à  la  résidence  de  Bruxelles,  il 
fil  la  campagne  de  l'an  vill  à  l'armée  de  l'Ouest  et 
fut  promu  capitaine  le  7  germinal.  Placé  avec  son 
grade  dans  la  gendarmerie  d'élite  le  3e  jour  com- 
plémentaire an  IX,  il  fit  partie  de  l'armée  des  côtes 
en  l'an  XII,  et  y  fut  nommé  adjudant-major  le  2 
pluviôse  an  XII ,  chef  d'escadron  le  26  germinal, 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial, 
enfin  officier  de  l'Ordre  le  8  germinal  an  Xlll.  Il 
suivit  la  grande  armée  en  Tan  xiv,  1806  et  1807, 
et  devint  le  6  avril  1807  major  en  second  du  1er 
régiment  des  chcvau-légers  lanciers  polonais  de  la 
garde.  Passé  en  Espagne  a  la  suite  de  Napoléon ,  il 
y  fil  la  campagne  de  1808,  revint  en  Allemagne  en 
1809,  se  trouva  h  Essling,  à  WVram,  et  reçut  le 
titre  de  baron  le  15  août  suivant.  Il  fit  la  campagne 
de  Russie  en  1812,  celle  de  Saxe  en  1813,  et  lut 
nommé  le  28  novembre  général  de  brigade  major 
en  lfr.  Il  commandait  la  2e  brigade  de  la  cavalerie 
de  la  garde,  pendant  la  campagne  de  France,  aux 
batailles  de  Bricnne,  delà  Holhière  et  de  Moutmi- 
rail,  cl  y  obtint  le  titre  de  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  27  février  1814.  Mis  en  non- 
activité  le  Vr  septembre,  il  eut  le  commandement 
de  la  gendarmerie  de  la  garde  impériale  le  10  avril 
1815,  et  fut  mis  de  nouveau  en  non-activité  le  1er 
octobre  de  la  même  année.  Admis  à  la  retraite  le 
1er  janvier  1825  comme  mnréehal-de-camp.  il  com- 
manda le  8  août  1830  la  lre  subdivision  de  la  Ibê 
division  militaire  (Nièvre  et  Allier),  et  mourut  à 
Nevcrs  le  2  janvier  1832. 

DAUTHUSE.  Y.  pàmwhi. 
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DAUTRECOURT  (mathus),  naquit  le  6 
janvier  1757  à  I<aumersfeld  (Moselle).  Dragon  le 
14  décembre  1775  dans  le  régi  mon  I  do  Schomberg, 
il  devint  brigadier  le  11  décembre  1782,  cl  maré- 
chal-des-logis  le  1 2  octobre  1 785  dans  le  même  ré- 
giment (17e  de  l'arme  en  1791).  Sous-lieutenant 
le  25  janvierl792,  il  fit  les  campagnes  de  1792  et 
1793  aux  armées  du  Nord  et  de  la  Moselle,  ci  tut 
nommé  lieutenant  le  25  mars  1793.  Passé  à  l'ar- 
mée du  Rhin  le  4  mai  suivant,  il  y  servit  jusqu'à 
Tan  VI,  (ut  promu  capitaine  le  24  août  1793,  el 
cbef  d'escadron  Je  1er  fructidor  an  il.  Il  délivra,  au 
mois  de  nivôse,  le  général  de  division  Legrand  des 
mains  des  Prussiens.  Le  1er  messidor,  il  avait 
rendu  le  même  service  au  général  Desaix,  et  lui 
avait  facilité  le  passage  en  tuant  4  hommes  de  sa 
main;  le  surlendemain,  il  reprenait  un  obusier 
dont  l'ennemi  s'était  emparé.  Il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Rasladt  et  au  deuxième  passage  du  Rhin  le 
1er  floréal  an  Y,  et  fit  les  campagnes  des  ans  vi,  vu, 
vin  el  IX  aux  armées  d'IIcIvélie,  du  Rhin  et  du 
Danube.  Le  21  prairial  an  vin,  à  Cruuibach,  en 
Souabe,  forcé  par  un  ennemi  supérieur  en  nombre, 
il  se  maintint  avec  un  capitaine  du  régiment  el  une 
poignée  d'hommes  ralliés  à  la  hâte,  cl  assura  ainsi 
la  retraite  de  l'infanterie  ;  il  fut  employé  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  en  l'an  xil  et  en  l'an  xill.  Membre 
de  la  Légion-d'Honncur  le  25  prairial  an  Xlt,  at- 
taché à  la  4e  division  de  dragons  (réserve  de  la 
grande  armée),  présent  à  Uhn,  à  Auslcrlilz  et  à 
Iéna,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  20  novembre.  Il 
est  mort  à  Ponl-à-Mousson  le  27  juin  1809. 

DAVAL  (pierre),  naquit  le  12  juin  1747  a 
Gevigney  (Haute-Saône).  Canonnier  le  22  novem- 
bre 1763  dans  la  brigade  de  Beau  sire  (régiment 
de  Grenoble  le  13  aoûl  1765),  il  passa  sergent  le 
1er  février  1775,  et  sergent-major  le  5  mai  1781 
dans  le  même  corps  (4e  régiment  d'artillerie  à  pied 
le  1er  avril  1791),  lieutenant  en  second  le  1er  mai 
1792,  lieutenant  en  1er  le  11  septembre  à  l'armée 
des  Alpes,  el  capitaine  un  an  plus  tard,  il  servit 
à  celle  d'Italie  en  l'an  IV  et  en  l'an  v.  Embarqué  le 
24  floréal  an  vi  pour  l'Egypte,  il  reçut  un  coup 
de  feu  au  genou  droit  le  14  germinal  an  vm  au 
siège  du  Caire,  et  fut  promu  chef  de  bataillon  le 
5  floréal  de  la  même  année.  Il  entra  avec  son 
grade  au  7e  régiment  d'artillerie  à  pied  le  26  fri- 
maire an  x,  devint  le  24  frimaire  an  XII  sous-di- 
rectenr  d'aHillerâ  à  Ostende,  el  fui  nommé  membre 
de  la  l/gion-d 'Honneur  le  25  prairial  suivant.  Co- 
lonel directeur  d'artillerie  à  Anvers  le  30  août  1808, 
el  envoyé  en  la  même  qualité  à  Zara  le  ltr  mars 
1810,  il  reçut  l'ordre  le  19  mai  de  retourner  à  An- 
vers. Admis  à  la  retraite  le  29  septembre,  il  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  7  mars  1815, 
et,  retiré  à  Valence,  il  y  mourut  le  16  mai  1829. 

DAVANCE.  F.  1. 1",  p.  520. 

DAVEMERE  (gilbert),  né  le  14  novembre 
1770  à  Hérisson  (Allier),  entra  au  service  le  17 
septembre  1 792  comme  lieutenant  dans  le  2e  batail- 
lon deson  département,  partit  pour  l'armée  du  Rhin, 
et  fut  nommé  lieutenant  de  canonniers  du  même 
corps  le  1er  avril  1793.  Le  4  prairial  an  u,  près  du 


village  de  Tripsladt,  voyant  la  cavalerie  ennemie 
prête  à  écraser  dans  une  charge  les  derniers  pelo- 
tons de  son  bataillon,  il  mil  le  feu  avec  un  fusil  à 
une  pièce  de  canon  chargée  à  mitraille,  el  donna 
le  temps  au  bataillon  d'effectuer  sa  retraite  en  bon 
ordre.  Le  21  vendémiaire  an  m,  près  de  Turck- 
heiiu,  détaché  à  la  compagnie  des  canonniers  de  la 
207e  demi-brigade  d'infanterie,  il  résista,  avec  2 
pièces  de  quatre,  pendant  plus  de  quatre  heures, 
au  feu  d'une  batterie  ennemie  de  7  pièces,  el  empê- 
cha le  déploiement  d'une  colonne  nombreuse  en  face 
de  la  ligne  qu'il  était  chargé  de  défendre.  Passé 
avec  son  grade  le  1er  messidor  an  III  à  la  compa- 
gnie de  canonniers  qu'il  avait  si  bravement  com- 
mandée à  l'affaire  de  Turcklteim,  il  y  servit  jus- 
qu'au 8  pluviôse  an  iv,  et  rentra  dans  son  pre- 
mier corps  (17e  demi-brigade  d'infanterie  le  1er 
messidor  an  m,  26e  demi-brigade  d'infanterie  lé- 
gère le  28  prairial  an  iv,  26e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  Xll).  Blessé  d'un  coup  de  lëu  à  l'é- 
paule gauche  à  l'affaire  du  3  messidor  an  iv,  près 
de  Sluttgardt,  il  quitta  l'armée  du  Rhin  à  la  ûu 
de  celle  dernière  année,  combattit  à  celle  d'Italie  de 
l'an  v  à  l'an  vm  inclusivement,  fut  nommé  capi- 
taine le  1er  vendémiaire  an  vu,  reçut  un  coup  de 
feu  à  l'affaire  de  Fossano  le  13  brumaire  an  vin, 
et  coopéra  vaillamment  aux  prises  de  Suze  et  de  la 
Rruuetie  le  2  prairial  de  la  même  année.  Employé 
en  l'an  IX  à  l'intérieur,  il  obliot  un  sabre  d'honneur 
le  28  fructidor  an  X,  et  membre  de  droit  delà  Légion- 
d' Honneur,  il  reçut  la  croix  d'officier  de  l'Ordre 
le  25  prairial  an  Xll.  De  Tan  xiv  à  1807,  il  com- 
battit à  131m,  à  Austerlilz,  à  Friedland,  et  fut  griè- 
vement blessé  d'un  coup  de  feu  au  genou  gauche  à 
la  bataille  d'EvIau.  En  congé  de  convalescence  dans 
ses  foyers  pendant  les  années  1807  el  1808,  il 
obtint  sa  retraite  le  30  janvier  1809.  Admis  plus 
lard  à  l'emploi  de  premier  entreposeur  des  tabacs, 
il  devint  en  1830  sous-préfet  des  Andelys,  où  il 
réside  encore  aujourd'hui ,  mais  en  postlion  de  re- 
traite depuis  le  30  avril  1843. 

DAVERNE  (laurent-léor),  naquit  le  7  mars 
1774  à  Versailles.  Fusilier  le  3  septembre  1792 
dans  le  10e  bataillon  de  volontaires  de  son  dépar- 
tement, amalgamé  le  29  thermidor  an  II  dans  la 
33e  demi-brigade  d'infanterie  (17e  demi-brigade  de 
ligne  le  22  pluviôse  an  iv,  17e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  Xll),  il  servit  à  l'armée  du  Nord 
en  1792,  1793  et  partie  de  l'an  II.  Caporal  le  17 
janvier  1793,  il  reçut  un  coup  de  mitraille  dans  la 
figure  le  22  mars,  près  de  Louvain,  obtint  le  grade 
de  sergent-major  le  29,  et  celui  de  sous-lieute- 
nant le  15  août.  Employé  aux  armées  de  Sam- 
bre- et -Meuse  et  de  Rhin -et- Moselle  durant  les 
ans  il,  ni  et  iv,  lieutenant  le  17  floréal  an  II,  il  prit 
pari  aux  sièges  de  Maastricht,  de  Landrecies,  de 
Luxembourg  et  de  Mayence,  et  fut  fait  prisonnier 
devant  celle  dernière  place  le  2  brumaire  an  IV. 
Rendu  par  échange  le  1er  brumaire  an  vi ,  il  se 
rendit  à  son  corps  à  l'armée  d'Allemagne,  passa  à 
celles  du  Rhin,  de  l'Ouest  el  d'Helvétie,  fit  la  cam- 
pagne de  Naples  des  mois  de  frimaire  et  nivôse 
an  vu,  et  fut  nommé  adjudant-major  le  11  pluviôse 
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mitant.  Envoyé  i  l'armée  d'Italie  la  même  année,  il 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  le  30  flo- 
réal, et  fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  la  Tre- 
bia  le  1er  messidor.  Promu  capitaine  pendant  sa 
captivité,  le  11  thermidor  an  viir,  il  rejoignit  sa 
demi-brigade  à  l'armée  de  Batavie  le  9  ventôse 
an  IX.  Membre  de  la  l^égion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xil,  il  tut  employé  au  camp  de  Bruges  en 
l'an  xm,  et  servit  de  Tan  xiv  à  1807  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne.  Il  resta  dans  les  pro- 
vinces de  la  Prusse  en  1808.  Il  fil  la  guerre 
sur  le  Rhin  et  en  Allemagne  de  1809  à  1811, 
et  devint  le  3  mars  de  celte  dernière  année 
chef  dn  1"  bataillon  do  régiment  de  Walcheren 
(n*  121  au  mois  d'avril  suivant).  Envoyé  à  Fles- 
singne,  il  y  tint  garnison  jusqu'à  la  fin  de  1812,  fil 
la  campagne  de  1813  en  Saxe,  et  reçut  la  déco- 
ration d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  27  juillet 
1813.  Prisonnier  de  guerre  après  la  capitulation 
de  Dresde,  il  rentra  en  France  le  2  juillet  1 81 4 .  En 
non-activité  le  8  du  même  mois,  il  ne  reprit  pas  de 
service  pendant  les  Cent- Jours,  obtint  en  1816  le 
commandement  d'un  bataillon  de  la  légion  du  Pas- 
de-Calais  (en  1820,  32e  régiment  de  ligne),  et  re- 
çut la  décoration  de  chevalier  de  Saint-Louis  le  2 
juillet  1817.  Employé  en  1822  au  cordon  sani- 
taire des  Pyrénées,  l'état  de  sa  santé  ne  lui  per- 
mit pas  de  continuer  un  service  actif,  et  sur  sa 
demande  il  fut  admis  à  la  retraite  le  18  décembre 
1822.  Il  obtint  le  3  septembre  1823  le  grade  de 
lieutenant-colonel  honoraire,  et  mourut  à  Paris  le  6 
mars  1826. 

DAVID  (jEAH-LOiJis),  naquit  le  18  octobre 
1778  a  Saiiil-Quentin  (Aisne).  Soldat  au  régiment 
de  Beaujolais-infanterie  (74e)  le  24  septembre 
1790,  il  entra  comme  grenadier  le  8  mars  1792 
dans  le  1er  bataillon  de  volontaires  de  l'Aisne,  et 
passa  le  15  avril  1793  dans  le  bataillon  de  chas- 
seurs du  Nord  (incorporé  dans  la  26e  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère).  Caporal,  fourrier  et  ser- 
gent les  24  juin,  17  août  et  10  septembre  1793,  il 
combattit  à  l'armée  du  Nord  en  1 792  et  1 793,  et  fut 
atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  à  l'affaire 
qui  eut  lieu  en  avant  de  Tirlemont  le  18  mars 
1793.  Employé  aux  armées  de  l'Ouest  et  du  Rhin 
en  l'an  n  et  en  l'an  m,  il  reçut  un  second  coup  de 
feu  k  l'épaule  droite  dans  la  journée  du  11  flo- 
réal an  m,  devant  Mayence.  Sergent-major  le  6 
messidor,  et  sous-lieutenant  le  21  germinal  an  v, 
il  servit  à  l'armée  d'Italie  de  l'an  v  à  l'an  vm. 
En  Tan  ix,  il  était  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan, 
et  il  reçut  le  1er  brumaire  an  xii  le  brevet  de  lieu- 
tenant, et  celui  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  suivant.  De  l'an  xtv  à  1807,  il 
suivit  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  fut  atteint  d'un  éclat  d'obus  au  bras  droit 
à  la  bataille  d'Eylau,  et  devînt  capitaine  le  20  du 
même  mois.  Après  la  campagne  d'Autriche  de 
1809,  il  passa  le  17  avril  1810  dans  le  7e  bataillon 
auxiliaire  formé  a  Orléans,  et  rentra  dans  le  26  ré- 
giment d'infanterie  légère  le  1er  novembre  1811; 
il  fit  avec  ce  corps  l'expédition  de  Russie  de 
1812,  fut  nommé  chef  de  bataillon  le  21  novembre, 


et  bloqué  dans  Custrin  (Prusse)  à  la  6n  de  1813, 
il  rentra  en  France  après  les  événemens  de  1814, 
et  obtint  sa  retraite  le  21  octobre  de  la  même  année. 
Il  est  mort  à  Lyon  le  19  janvier  1822. 

DAVID  (jbah-marib),  naquit  le  24  octobre 
1774  à  Douant  (Somme).  Engagé  volontaire  le  16 
septembre  1793  dans  le  1er  bataillon  de  Saint- 
Quentin  (incorporé  dans  le  4e  bataillon  du  dépar- 
tement du  Nord),  il  passa  le  19  ventôse  an  il  au 
13e  régiment  de  dragons,  avec  lequel  il  fit  les  cam- 
pagnes du  Nord,  de  l'Ouest,  de  Rhin-et-Moselle, 
de  Mayence,  du  Danube,  d'Helvétie  et  du  Rhin. 
Il  se  trouva  à  la  bataille  d'Engen,  le  13  floréal 
an  vin,  et  à  celle  de  11  lier  le  16  prairial  suivant. 
Nommé  brigadier  le  23  du  même  mois,  il  entra  en 
qualité  de  soldat  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  des  consuls  le  8  nivôse  an  IX,  y  regagna  son 
grade  de  brigadier  le  1er  ventôse  an  X,  el  lut  promu 
à  celui  de  maréchal-dcs-logis  le  7  floréal  an  xi. 
Membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xil,  il  obtint  sa  retraite  le  7  floréal  an  xm.  11 
est  mort  à  Ollezy  (Aisne),  le  27  janvier  1806. 
•  DAVID  (jBAfi -pierre),  naquit  le  6  janvier 
1774  à  Nizas  (Hérault).  Volontaire  le  23  septem- 
bre 1792  dans  le  2e  bataillon  de  l'Hérault,  il  fit  les 
campagnes  de  1793  à  l'an  III  aux  Pyrénées,  celles 
des  ans  îv  et  v  en  Italie,  servit  à  l'armée  d'An- 
gleterre en  l'an  vi  et  en  l'an  vu,  et  prit  part  aux 
guerres  des  ans  vm  et  IX  en  Hollande  et  sur  le 
Ithin.  Caporal  le  18  frimaire  an  m,  il  reçut  un 
coup  de  feu  dans  le  ventre  à  Castiglione  le  16  ther- 
midor an  iv.  Fourrier  le  24  fructidor  an  vm,  ser- 
gent et  sergent-major  les  3  nivôse  et  26  messidor 
an  IX,  il  fil  partie  des  troupes  rassemblées  au  camp 
de  Saiul-Omer  en  Tan  xu  et  en  l'an  Xin,  et  y 
reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d 'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xii.  Il  combattit  avec  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- 
gne, et  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  23  no- 
vembre 1806.  Employé  en  1808  à  l'armée  d'ob- 
servation du  Rhin,  il  fut  nommé  lieutenant  le  27 
octobre,  et  adjudant-major  le  26  décembre  suivant. 
Pendant  la  campagne  de  1809  en  Allemagne,  il  eut 
la  cuisse  droite  traversée  d'un  coup  de  leu  à  Ess- 
ling,  et  a  Wagram  une  balle  l'atteignit  au  genou 
g  niche.  Capilaine-adjudantanajor  le  26  juin  1810, 
en  exécution  de  la  loi  du  14  germinal  an  m,  il  fit 
encore  la  campagne  de  1813  en  Saxe.  Maintenu  en 
activité  le  28  juillet  1814  dans  le  régiment  de  Mon- 
*}>ur-infanterie  (4e  de  ligne),  il  servit  pendant  les 
Cent- Jours,  et  fut  mis  en  demi-solde  le  26  septem- 
bre 1815.  Placé  comme  capitaine  dans  le  cadre  du 
3e  bataillon  de  la  légion  de  la  Lozère  le  24  dé- 
cembre 1817,  et  rappelé  en  activité  le  2  mars 
1818,  il  reçut  la  décoration  de  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  16  août  1820,  el  concourut  le  11  décem- 
bre suivant  à  l'organisation  du  10e  régiment  d'infan- 
terie de  ligne,  dans  lequel  il  continua  ses  services 
jusqu'au  18  février  1824,  époque  de  son  admission 
à  la  retraite.  Retiré  à  Pézénas,  il  y  est  mort  le 
23  juillet  1839. 

DAVID  (josEPH-HARTm),  naquit  le  13  dé- 
cembre 1766  à  Paris.  Embarqué  sur  un  bâtiment 

20 


Digitized  by 


Google 


1*4 


UfilfttMXVQNNBUA. 


de  l'Eut,  U  servît  à  l'tle  Sai^-Dommjrae  de  1790 
à  1792.  Rentré  eu  France  dans  le  mois  d'avril 
1792,  il  s'engagea  comme  volontaire  le  15  mai 
dans  le  6e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  deviujt 
sous-licutenaut  le  24  juillet  suivant,  lieutenant  le 
24  juillet  1793,  et  passa  le  1er  nivôse  an  m  aide- 
de-camp  du  général  d'HautpouJ.  Il  servit  aux  ar- 
mées du  Nord,  du  centre  et  de  Sambre-et-Meuse 
de  1792  à  l'an  m.  Aux  environs  de  Sa'mle-Méné- 
hould,  à  la  tête  de  25  chasseurs,  il  chargea  40  hus- 
sards prussiens,  (il  mettre  bas  les  armes  al  9  d'entre 
eux,  se  dirigea  ensuite  sur  une  colonne  d'infan- 
terie, et  sabra  une  centaine  d'hommes  qui  en  lui- 
saient partie.  A  l'affaire  de  CbâtUlon,  près  de  Lan- 
drecies,  il  reprit  avec  9  chasseurs  une  pièce  de 
canon,  un  lieutenant  d'artillerie  légère,  plusieurs 
hommes,  caissons  et  chevaux  qui  étaient  tombés  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Capitaine  le  14  vendémiaire 
an  v,  il  fil  cette  campagne  et  la  suivante  à  l'armée 
de  Rhin-et-Moselle,  lut  nommé  chei  d'escadron  le 
12  thermidor  an,  vu,  et  combattit  à  l'armée  du 
Rhin  de  l'an  vu  k  l'an  IX.  A  la  bataille  de 
Mœskirch,  le  15  floréal  an  vui,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  boulet  à  b  cuisse  en  chargeant  à  la  tète  duo 
escadron  de  carabiniers  un  parti  ennemi  qui  cher- 
chait à  s'emparer  d'une  compagnie  d'artillerie  lé- 
gère. Entré  comme  titulaire  de  son  grade  dans  le 
2e  régiment  de  hussards  le  1er  ventôse  m  IX,  il  fit 
les  guerres  de  Hanovre  «les  ans  xi  et  XU,  et  reçut 
le  25  prairial  de  cette  dernière  année  la  décoration 
de  la  Légion-d'Houneur.  De  l'an  xiv  à  1807,  il 
suivit  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  fut  blessé  à  Austerlitz  et  admis  à  la  re- 
traite le  2  janvier  1809.  Il  est  mort  à  Montargis  le 
23  février  1831. 

OtAVID  (piirrb),  caporal  au  58'  régiment  de 
l'urne,  recul  la  décoration  de  la  Légionr d'Honneur 
le  25  prairial  an  XH,  et  passa  le  30  fructidor 
an  xiii  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impé- 
riale. Il  lit  toutes  les  campagnes  de  l'Empire,  et 
mourut  à  Paris  le  4  mai  1828, 

DAV1G\0KN  (jean-arjund,  chevalier),  na- 
quit le  6  janvier  1753  à  Paris.  Cavalier  dans  le 
régiment  de  Chartres  le  21  octobre  1768,  et  con- 
gédié le  27  juillet  1771,  il  passa  le  7  août  suivant 
dans  le  régimeut  des  carabiniers  (compagnie  de 
Mesire-de-camp  de  Manlaigu),  y  servit  jusqu'au  7 
juin  1776,  et  s'engagea  dans  les  grenadiers  du  ré- 
giment de  la  Guadeloupe,  Parti  en  1778  pour  l'ex- 
pédition d'Amérique,  il  fut  blessé  à  la  jambe  droite 
par  un  éclat  d'obus  sur  le  vaisseau  le  Vengeur,  au 
combat  de  la  Grenade,  en  juillet  1779,  reçut  une 
seconde  blessure  à  la  jambe  gauche  sur  la  (régate 
l'I phi  génie,  a  la  prise  de  la  corvette  anglaise  la  For- 
tune, au  mois  d'août,  perdit  l'indicateur  de  la  main 
droite  au  siège  de  Savanab  au  mois  d'octobre,  et 
fut  nommé  caporal  au  mois  de  novembre  de  la 
même  année.  De  retour  en  France  à  In  6n  de 
1783,  il  (ut  congédié  par  ancienneté  de  service  le 
2  août  1784.  Gaule  de  la  prévôté  de  lïiôicl  le  20 
janvier  1785,  il  devint  le  16  septembre  1788  bri- 
gadier dans  te  même  corps  (grenadiers  de  la  Hepré- 
teutalion  nationale  eu  l'an  il,  infanterie  de  la  garde 


des  eoasuls  en  Van  VlH,  tbaflseuvft  *  pied  de  1* 
garde  impériale  en  Tau  xii).  A  l'amie  de  l'Ouest 
en  1793,  il  y  servit  jusqu'en  Tan  Ml  inclusivement, 
passa  mar échal-des-logis  le  23  vendémiaire  an  il, 
lut  atteint  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  gauche  le  5 
brumaire  à  l'affaire  de  Laval,  et  obtint  le  grade  de 
sergent-major  le  29  fructidor  an  m.  Sous-lieute- 
nant le  13  ventôse  au*iv,  lieutenant  le  14  vende* 
miaire  an  VI,  il  fit  la  campagne  de  l'an  vui  en 
Italie.  Capitaine  le  10  ventôse  an  X,  membre  de  la 
Légiou-d' Honneur  le  25  prairial  an  XII,  enfin  chef 
de  bataillon  le  17  pluviôse  an  XtH,  il  fut  attaché 
en  cette  qualité  à  l'École  polytechnique,  avec  jouis- 
sance du  même  trailemeut  que  les  chefs  de  batail- 
lon de  la  garde.  Chevalier  de  l'Empire  par  lettres-* 
patentes  du  20  août  1808,  il  lut  admis  à  la  re* 
traite  le  31  janvier  1810.  Retiré  à  Faremoutier, 
il  y  mourut  le  14  novembre  1831. 

DAV1N  (jeau),  naquit  le  15  février  1740  à 
Baratter  (Hautes-Alpes).  Cauonnier  le  15  novembre 
1766  dnus  le  régiment  d'artillerie  de  Grenoble  (4* 
de  l'arme  le  l«r  avril  1791),  sergent  le  1er  lévrier 
1777,  sergent-major  le  26  février  1789,  il  passa 
le  17  novembre  1791  aû^udant-sous-officier  dans  le 
3e  bataillon  de  volontaires  de  la  Drome.  Nommé 
adjudaut-major  au  choix  le  20  mars  1 792,  il  fit 
en  Savoie  les  campagnes  de  1792  et  1793,  rentra 
le  1er  juin  1792  dans  le  4«  régiment  d'arûUerig  à 
pied,  avec  le  grade  de  lieutenant  en  second,  se  trouva 
aux  auYires  des  mois  de  septembre,  octobre  et 
novembre,  et  devint  lieutenaut  en  lw  le  20  de* 
cembre  de  la  même  année,  puis  capitaine  en  second 
à  la  ho  de  lévrier  1793.  Détaché  de  l'armée  des 
Alpes  avec  le  3e  bataillon  de  la  Drôme,  dont  le 
général  Kellermann  l'avait  nommé  chef  le  24  juin, 
il  se  distingua  d'une  manière  particulière  au  siège 
de  Lyon  pendant  les  mois  de  septembre  1793  et 
vendémiaire  an  il.  Après  la  reddition  de  la  ville 
(18  vendémiaire  an  II),  chargé  de  poursuivre  les 
restes  de  la  colonne  de  Charrier,  qui  s'était  écliappée 
de  Lyon,  il  l'atteignit  et  l'amena  prisonnière  au 
quartier-général  à  Lyon.  Promu  général  de  brigade 
le  3  nivôse  suivant,  il  fit  avec  l'année  des  Pyré- 
nées-Orientales les  campagnes  des  ans  il  et  m. 
Parti  de  Sarda  le  27  brumaire  an  m  à  la  léte  d'un 
corps  de  2,200  hommes  d'élite,  il  enleva  les  postes 
de  Notre-Dame  del  Fo,  de  Carbooirs  et  de  Saint- 
George,  prit  4  pièces  de  canon,  et  viol  se  mettre 
en  position  derrière  l'aile  gauche  de  l'armée  esna* 
gnole,  tandis  que  le  général  Augereau  l'amqaait 
de  front.  Par  suite  de  ce  mouvemeut,  Farûllecie,  les 
munitions  et  les  magasins  de  l'ennemi  tombèrea! 
au  pouvoir  des  Français  avec  un  grand  nombre  de 
prisonniers.  Il  se  distingua  encore  le  30  du  même 
mois  à  Figuières.  Passé  à  l'armée  d'Italie  eo  l'an  IV, 
il  cessa  ses  fonctions  le  1er  messidor  an  T.  AppeM 
au  commandement  d'une  brigade  le  7  tkermidot 
an  vu,  il  servit  à  l'armée  de  Naplçs  jusqu'au  mi-» 
lieu  de  l'an  vin,  et  fut  alors  employé  dans  b?èr 
vision  militaire  à  Grenoble.  Nommé  commandant  de 
Li  place  de  Feneslrelles  le  28  frimaire  aa  IX,  il  se 
relira  dans  ses  foyers  pour  cause  de  sanlé  le  12  prai* 
rial,  etfutadmisiuiraUeiûeûideiKm-aaivùéle  1« 
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ïCuttEmUiie  ad  Y.  Commandant  d'armes  de  h 
place  de  Modère  le  10  vendémiaire  an  xii,  et  officier 
de  b  Légion-d'Honneur  te  25  prairial  suivant, 
il  cominaiHla  pendant  la  campagne  de  l'an  xiv 
en  Italie  la  flotille  du  lac  de  Guarda,  année  en 
guerre,  et  fit  deui  prises  sur  l'ennemi.  Passé  a 
Palma-Nova  en  1807,  il  obtint  sa  retraite  le  19 
mai  1808.  Retiré  à  Grenoble,  et  nommé  chevalier  de 
Saint-taub  le  21  uovembre  1814,  il  mourut  dous 
celte  Ville  le  19  décembre  1819. 

P A  VOUS,  sénateur.  F.  i.  u,  p.  278. 

DAVOUT*  prince  becuiiu.,  V.  tome  ifr, 
pane  368. 

DAVOOT  (tOCfS-AlBXAWDRE-ipiBE-FRmçOIS, 

Imron),  frère  du  maréchal  prince  d'Eckmûhl,  na- 
quit le  14  septembre  1773  à  Etivey  (Yonne).  Ca- 
pitaine dans  le  3e  bataillon  de  volontaires  de  son 
département  le  26  septembre  1791,  il  combattit  k 
l'armée  des   Ardennes  en  1792  et  fut  destitué 
comme  noble  en  1793.  Réintégré  dans  son.  grade 
an  commencement  de  Tan  ni  »  et  nommé  aide-de? 
camp  du  général  de  brigade  Davout  son  frère,  il 
servit  aux  armées  du  Nord»  de  Rbin-et-Moselle  et 
du  Rhin  jusqu'au  mois  de  floréal  an  vi,  et  em- 
barqua pour  l'Egypte  en  qualité  d'adjoint  à  I adju- 
dant-général  Grezieux ,  sous-eher  de  .  l'état-major 
général  de  l'armée  expéditionnaire.  Présent  a  la 
prise  de  Malte  et  aux  batailles  de  Chebreiss  e.t  des 
Pyramide*,  aul  sièges  de  Jafla  et  de  Saint-Jean- 
d  Aère,  il  Au  promu  chef  d'escadron  à  la  suite  du 
20e  régiment  de  dragons  le  19  frimaire  an  vin,  et 
se  distingua  le  29  ventôse  suivant  à  la  bataille  d'Hé- 
liopolis.  Rappelé  par  son  frère  le  21  messidor  de 
la  même  année  pour  remplir  près  de,  lui  ses  pre- 
mières fonctions  d'aide-de-camp,  il  fit  la  campagne 
de  Tan  ix  avee  l'armée  d'Italie  et  eut  un  cheval 
blessé  d'un  coup  de  feu  le  5  ni  y  ose  au  passage  du 
Mincio.  Employé  au  camp  de  Bruges  pendant  les 
dus  xu  et  xili,  il  y  fut  nommé  membre  et  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  et 
colonel  le  17  pluviôse  ail  xm.  Toujours  aide-de- 
eamp  de  son  frère,  il  le  suivit  à  la  grande  armée, 
assista  aux  batailles  d'Àuslerlilz,  d'Iéna  etd'Eviau, 
et  devint  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  à 
Tilsitt,  le  1  juillet  1807,  et  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Henri  de  Saxe  le  8  mars  1808.  A  la  grande 
année  d'Allemagne  en  1809,  il  se  trouva  le  6  juil- 
let à  la  bataille  de  Wagram,   fut  créé  baron  de 
l'Empire  le  15  aoét  suivant,  et  promu  général  de 
brigade  le  6  août  1811.  Sa  santé  ne  lui  permettant 
plus  de  faire  un  service  actif,  il  se  retira  à  Ratières 
et  fut  admis  à  la  retraite  lé  25  novembre  1813. 
La  pension  du  général  n'ayant  point  été  liquidée, 
le  ministre  de  la  guerre  arrêta  le  14  décembre 
1814  qu'il  ne  serait  donné  aucune  suite  à  la  déci- 
sion dn  26  novembre  1813  et  qu'il  serait  rétabli 
âur  le  contrôle  des  officiers  susceptibles  d'être  em- 
ployés, avec  le  traitement  de  non-activité.  Resté 
sans  emploi  pendant  les  Gent-Joura,  il  conserva  la 
même  |>osition  sous  la  seconde  Restauration.  Che- 
valier de  Saiiit-tairis  le  19  janvier  1817,  et  coin- 
pris  comme  disponible  dans  le  cadre  de  l'état-major 
jetterai  le  36  décembre  1818,  il  mourut  dans  sa  • 
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résidence  de  Ravières  (Yonne),  le  3  septembre 
1820. 

DAYARD  (pierre),  né  le  16  avril  17(59  a 
Douze  (Dordogne),  entra  au  service  au  18*  régi- 
ment de  dragons  le  16  octobre  1791,  fut  nommé 
brigadier  |e  15  prairial  an  il,  et  combattit  à  l'ar- 
mée des  Pj  rénées-Occidentales  jusqu'à  la  fin  de 
Tan  m.  Au  commencement  de  l'an  IV,  il  passa 
dans  l'Ouest,  vint  la  même  année  en  Italie,  fit  par- 
tie de  l'expédition  d'Orient  en  Tan  VI,  et  reçut  un 
coup  de  sabre  à  la  main  droite  au  combat  du  10 
brumaire  an  VIII  en  Egypte.  Maréchal-des-logis 
le  lendemain  il,  et  maréchal-des-logis-ehef  le  4 
messidor,  il  revint  en  France  dans  le  courant  dé 
l'an  IX.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII ,  il  entra  dans  la  gendarmerie  in£ 
périale  le  15  vendémiaire  an  XIH.  11  est  mort  aux 
Essans  (Vendée),  le  25  mars  1832. 

DAVaiE  (louis-françois),  né  le  30  décem- 
bre 1768  à  Sézanne  (Marne),  entra  au  service  le 
Jer  janvier  1791  dans  la  garde  parisienne  soldée 
(compagnie  Crépu),  incorporée  le  1er  janvier  1792 
dans  le  13e  bataillon  de  chasseurs,  et  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  il  inclusivement  aux  nrmées 
du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse.  Sous-lieuienani 
à  la  compagnie  d'artillerie  du  i"  bataillon  du  78* 
régiment  «l'infanterie  (ci-devant  Penihièvre)  le  é 
février  1793,  il  fut  nommé   lieutenant  té  20  dtt 
même  mois,  et  capitaine  en  second  le  1er  juillet. 
Emplové  en  l'an  lit  à  l'armée  des  côtes  de  Bresk 
et  de  1  Océan,  il  fit  les  campagnes  des  ans  tll  et 
iv,  et  fut  prorilu  capitaine  en  premier  de  la  lrt 
compagnie  danillerie,  embarquée  pour  l'expédi- 
tion d'Irlande  le  16  frimaire  an  V.  De  retour  atl 
mois  de  pluviôse,  et  rentré  à  l'armée  des  côtes  de 
Brest,  il  commanda  la  2f  compaguië  d'artillerie  de 
Port-Louis  le  16  messidor  suivant,  et  servit  en 
cette  qualité  à  l'armée  d'Angleterre  jusque  et  jf 
compris  une  partie  de  l'an  X.  Envoyé  à  Saint-Do- 
mingue comme  capitaine  commandant  la  5e  conl- 
{>agnie  du  2e  bataillon  d'artillerie  expéditionnaire 
e  1èr  floréal  an  x,  il  revint  en  France  en  l'an  XI 
et  passa  avec  son  grade  au  commandement  de  la 
1™  compagnie  de  canonniers- vétérans  le  25  nivôse 
de  la  même  année.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  il  continua  de  comman- 
der sa  compagnie  sous  le  régime  impérial  et  sous 
les  deux  Restaurations,  et  lut  créé  chevalier  de 
Saint-Louis  le  A  mai  1820.  U  est  mort  le  27  dé- 
cembre suivant  à  Brest,  étant  capitaine  comman- 
dant la.  1™  compagnie  de  canonniers  sédentaires. 
DAZEMAR,  baron.  V.  t.  m,  p.  160. 
DEBEAIJNE  (bernard),  né  le  8  mars  1751 
a  Coussac  (Haute- Vienne),  fut  reçu  en  1776  lieu- 
tenant assesseur  civil  çl  criminel  aux  sénéchal  et 
présidial  de  Limoges.    Depuis,  il  remplit  successi- 
vement et  sans  interruption  les  fonctions  de  prési- 
dent du  tribunal  de  district  de  Limoges,  président 
du  tribunal  civil  de  département,  premier  juge  a 
la  cour  d'appel ,   président  de  la  cour  criminelle, 
premier  des  présidens  de  chambre  de  la  cour  royale 
de  Limoges.   L'Empereur  le  nomma  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil.  U  prit 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


*  retraite  après  1816,  et  mourut  à  Mongibaud 
(Corrèze),  le  2  janvier  1826. 

DEBEGUES  (pierrb-fràwcois),  naquit  le 
19  février  1764  à  Romorantin.  Soldat  le  8  avril 
1782  dans  le  régiment  de  cavalerie  Mestre-de- 
camp,  et  brigadier  le  15  juin  1787,  il  Tut  congé- 
dié le  8  avril  1790.  Il  servit  la  même  année  dans 
la  gendarmerie  de  sa  ville  natale,  et  le  1 7  septem- 
bre 1792  il  fut  élu  par  ses  concitoyens  chel  du  3e 
bataillon  de  volontaires  de  son  département.  II  fit 
les  campagnes  de  1792  à  Tan  vin  aux  armées  des 
cotes  de  Brest  et  de  l'Ouest,  celle  de  l'an  ix  en 
Italie,  et  reçut  le  5  nivôse,  au  passage  du  Mincio, 
uu  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  par  suite  duquel 
il  resta  privé  de  l'usage  de  ce  membre.  Employé 
à  la  suite  de  son  bataillon  durant  les  ans  X  et 
XI  en  Italie,  il  eut  le  4  vendémiaire  an  xu  le  ge- 
nou droit  fracassé  et  dut  subir  l'amputation  de  la 
cuisse.  Nommé  membre  de  la  Légiou-d'Honneur 
le  25  prairial  suivant,  et  admis  à  la  retraite  le  6 
frimaire  an  xiil,  il  se  retira  à  Romorantin,  où  il 
mourut  le  1er  août  1833. 

DEBEINE  (jean-pierre\  naquit  le  2  sep- 
tembre 1777  à  Servais  (Aisne).  Enrôlé  volontaire 
le  8  septembre  1792  dans  le  1er  bataillon  du  45e 
régiment  d'infanterie,  \\  combattit  aux  armées  du- 
Nord,  de  Sambre-et-Meuse  et  d'Italie  de  1793  & 
l'an  vin  inclusivement.  A  l'affaire  de  Morosel,  près 
de  Landrecies,  le  8  floréal  an  H ,  il  reçut  un  coup 
de  feu,  et  le  20  messidor,  au  combat  de  Sprimont, 
une  balle  l'atteignit  à  la  hanche  gauche.  Passé  le 
6  nivôse  an  ix  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la 
garde  des  consuls,  il  y  fut  nommé  caporal  le  15 
ventôse  au  X,  et  membre  de  la  Légion-d 'Honneur 
le  25  prairial  an  xu,  au  camp  de  Boulogne.  De 
l'an  xiv  à  1807,  il  servit  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  devint  sergent  le  1er  août  1806,  et 
se  fit  remarquer  à  Iéoa  et  à  Eylau.  Promu  lieute- 
nant en  second  le  28  mars  1807,  le  10  juin  sui- 
vant il  reçut  à  Heilsberg  un  éclat  d'obus  à  la  jambe 
droite,  et  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche.  Entré 
aux  fusiliers-chasseurs  de  la  garde  impériale  le  30 
août  1808,  il  accompagna  l'Empereur  en  Espa- 
gne, et  prit  ensuite  part  à  la  guerre  de  1809  en  Al- 
lemagne. Le  30  mars  181 1,  il  passa  avec  son  grade 
dans  le  81e  régiment  d'infanterie  de  ligne,  et  com- 
battit en  Espagne  pendant  les  années  1811,  1812 
et  partie  de  1813.  Admis  à  la  retraite  le  21  août 
1813,  le  lieutenant  Debeine  se  retira  à  La  Fère 
(Aisne),  où  il  est  mort  le  26  avril  1824. 

DEBEINE  (louis-hippolytb),  naquit  le  23 
octobre  1758  à  Bric-Comte-Robert.  Soldat  au  11e 
régiment  de  dragons  le  11  mai  1778,  et  congédié 
le  11  mai  1786,  il  entra  dans  la  garde  nationale 
parisienne  soldée  le  14  juillet  1789.  Capitaine  au 
1er  bataillon  de  volontaires  de  Paris  le  21  juillet 
1791,  il  passa  avec  ce  grade  le  1er  mars  1792 
dans  le  18e  régiment  d'infanterie  (Royal-Auver- 

5 ne),  et  devint  le  25  prairial  an  u  aide-de-camp 
u  général  Chapuis-Tourville.  Il  fit  les  guerres  de 
1792  à  l'an  iv  aux  armées  des  Ardennes,  du  Nord 
et  de  Sambre-et-Mcuse.  Le  10  juillet  1 793,  il  enleva 
à  la  tète  d'une  compagnie  de  grenadiers  la  redoute 


dite  du  Petit-Luxembourg,  prit  plusieurs  soldats 
hongrois  et  l'officier  qui  les  commandait ,  et  reçut 
un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse  gauche.  Atteint 
d'un  second  coup  de  baïonnette  à  la  main  gauche  le 
2  brumaire  an  il ,  il  fut  blessé  de  deux  coups  de 
baïonnette  au  bras  droit  au  mois  de  thermidor  sui- 
vant. Adjoint  aux  adjudans-généraux  le  3  frimaire 
an  v,  et  chef  d'escadron  au  7e  régiment  de  dragons 
le  18  messidor,  il  servit  de  cette  époque  à  l'an  VU 
aux  armées  d'Allemagne,  d'Angleterre  et  d'Italie. 
Le  16  germinal  an  vu,  il  reprit,  devant  Vérone,  2 
bouches  à  feu  abandonnées  et  fit  300  prisonniers. 
Tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi  à  Mantoue,  lors 
de  la  reddition  de  cette  place,  le  13  thermidor 
an  vu,  il  rentra  de  captivité  le  9  fructidor  an  IX, 
rejoignit  son  régiment  à  l'armée  d'observation  du 
Midi ,  et  fit  les  campagnes  de  l'an  x  à  l'an  XII 
à  celle  de  Naples.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial,  il  alla  à  l'armée  d'Italie,  et  au 
passage  de  la  Piave  il  prit  plusieurs  Autrichiens  et 
eut  un  clieval  blessé  sous  lui.  A  la  bataille  de  Wa- 
gram,  son  colonel  ayant  été  grièvement  blessé,  il 
prit  le  commandement  du  7e  de  dragons,  et  exécuta 
une  charge  vigoureuse  contre  un  régiment  de  cui- 
rassiers et  un  autre  de  hussards  autrichiens.  Dans 
la  même  journée,  il  fit  300  prisonniers.  Le  11  du 
même  mois,  à  l'attaque  de  Nikelsbourg,  il  lorça 
l'ennemi  à  repasser  la  Taya,  et  s'empara  du  pont 
d'Unter-Wisternitz.  Mis  à  la  retraite  le  1 2  septem- 
bre 1814,  il  est  mort  à  Brie-Cotnte-Robert  le  14 
mars  1815. 

DEBELLE.  F.  t.  m,  p.  160. 

DEBERGUES  (nicolas-ceobcb)  ,  naquit  le 
28  avril  1767  à  Villeneuve-sur-Fère  (Aisne).  Sous- 
lieutenant  le  19  août  1 792  à  la  formation  du  5e  ba- 
taillon de  son  département  (8e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xu),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  m 
à  l'armée  du  Nord,  et  devint  lieutenant  le  15  fruc- 
tidor an  m.  Employé  aux  armées  de  Batavie,  du 
Danube  et  du  Rhin  de  l'an  iv  à  l'an  IX,  et  à  celle 
de  Hanovre  de  l'an  xi  à  l'an  xm,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Houneur  le  25  prairial 
an  xu.  Il  fit  partie  du  1er  corps  de  la  grande 
armée  pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1806,  et 
obtint  le  grade  de  capitaine  le  11  juin  1806,  6e 
distingua  de  nouveau  à  Iéoa  le  14  octobre,  et  fut 
tué  à  l'affaire  de  Lubeck  le  6  novembre. 

DEBESQUES.  F.  »ebè«ues. 

DEBILLY,  général,  naquit  à  Dreux  (Eure- 
et-Loir)  en  1774.   F.  t.  ni,  p.  161. 

DEBLAIS  (félix),  naquit  le  21  février  1775 
à  Joigny.  Soldat  le  22  septembre  1791  dans  le  2* 
bataillon  de  volontaires  de  son  département,  capo- 
ral le  15  mars  1793,  sergent  et  sergent-major 
les  26  floréal  et  14  messidor  an  II,  il  servit  k 
l'armée  du  Nord  de  1792  à  l'an  m,  et  à  celle 
de  Sambre-et-Meuse  en  l'an  rv  et  en  l'an  v. 
Sous-lieutenant  dans  la  16e  demi-brigade  de  ligne 
le  26  nivôse  an  vi,  il  suivit  ce  corps  à  l'armée  du 
Nord  (Hollande^,  et  servit  aux  armées  du  Rhin, 
du  Danube  et  d  Italie  pendant  les  ans  vu  et  viu. 
Il  reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule  gauche  à  la  ba- 
taille de  Siockacb  le  9  floréal  an  vui.  Le  U 
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frimaire  an  nr,  il  entra  avec  son  grade  dans  les 
grenadiers  à  pied  delà  garde  des  consuls,  lui  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil, 
et  fil  les  guerres  de  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à 
1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Eu- 
voyé  en  Espagne  en  1808,  il  entra  le  29  mai 
1809  capitaine  dans  le  régiment  de  fusiliers-gre- 
nadiers, fit  avec  ce  corps  la  campagne  de  1809  en 
Allemagne  et  celles  de  1810  et  1811  en  Espagne. 
Passé  le  1 1  juillet  de  cette  dernière  année  dans  le 
2e  régiment  de  grenadiers  de  la  vieille  garde,  il  fit 
la  guerre  de  Russie  en  1812,  entra  dans  le  1er 
de  grenadiers  le  1er  mars  1813,  et  fut  promu  chef 
de  bataillon  dans  le  1er  régiment  de  tirailleurs  le 
14  avril  suivant.  Après  la  campagne  de  Saxe,  il  ob- 
tint (30  août  1813)  la  décoration  d'officier  de  la 
Légion-d'Honneur,  et  périt  glorieusement  devant 
Soissons  le  13  mars  1814. 

DEBLOU.  F.  t.  i«r,  p.  521.  On  a  omis  d'a- 
jouter à  son  nom  le  titre  de  comte  et  de  faire  con- 
naître qu'il  est  mort  à  Nevers  le  12  mai  1832.  Ses 
prénoms  soni  Jean-Nicolas- Bruno  et  non  Joseph. 

IIEBRY  (jbah-antoine-josepii),  né  à  Ver- 
vins  le  25  novembre  1760,  exerça  la  profession 
d'avocat.  Elu  en  1790  membre  du  directoire  du 
département  de  l'Aisne,  et  en  1791  député  à  l'As- 
semblée législative,  il  entra  à  la  Convention  en 
1792.  Dans  le  procès  de  Louis  xvi,  il  se  prononça 
pour  la  peine  de  mort,  contre  l'appel  au  peuple  et 
contre  le  sursis.  Le  21  janvier  1793  il  fit  partie 
du  comité  de  sûreté  générale,  et  du  Comité  de  sa- 
lut public  le  26  mars.  En  l'an  il,  il  se  rendit  dans 
les  départemens  de  la  Drôme,  de  l'Ardèclie  et  de 
Vancluse  en  qualité  de  commissaire  de  la  Conven- 
tion. A  la  fin  de  la  session,  il  fut  élu  au  conseil 
des  Cinq-Cents.  Envoyé  à  Rasiadt  avec  Bonnier  et 
Roberjot,  comme  plénipotentiaires,  il  venaient  de 
quitter  ceile  ville,  le  9  floréal  an  vu,  lorsqu'ils  fu- 
rent arrachés  de  leurs  voilures  et  assassinés  ;  Bon- 
nier et  Roberjot  restèrent  sur  la  place;  Debry, 
frappé  de  deux  coups  de  sabre ,  contrefit  le  mort 
et  se  sauva.  Réélu  immédiatement  au  couseil,  il 
présidait  l'Assemblée  au  20  prairial.  Après  le  18 
brumaire,  il  fut  admis  au  Tribunal.  Nommé  préfet 
du  Doubs  le  9  floréal  an  IX,  l'Empereur  le  fit  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  et  baron  le  19  mars  1808.  Préfet  du  Bas- 
Rhin  le  22  mars  1815,  et  compris,  à  titre  de  ré- 
gicide, dans  les  dispositions  de  la  loi  du  1 2  jan- 
vier 1816,  il  fut  radié  des  matricules  de  l'Ordre 
le  2  mars  suivant.  Retiré  à  Mons,  il  y  mourut  le 
6  janvier  1834. 

DECAEN  (ci ARLBS-VATaiED-isiDORE,  comte), 
né  le  13  avril  1769  à  Caen  (Calvados),  entra  au 
service  le  27  juillet  1787  en  qualité  de  canonnier 
de  2e  classe  dans  le  corps  de  canonniers-maielots 
de  la  division  de  Brest,  et  passa  comme  sergent- 
major  au  4e  bataillon  de  volontaires  nationaux  du 
Calvados  le  14  septembre  1792.  Envoyé  la  même 
année  à  l'armée  du  Nord,  et  bientôt  après  à  celle 
du  Rhin ,  il  y  devint  adjudant -sous-ofhcier  le  24 
mars  1793,  fut  nommé  sous-lieutenant  provisoire 
adjoint  à  l'adjudant-général  Kléber  le  1er  mai  sui- 


vant, à  l'armée  de  Mayence,  capitaine  provisoire 
le  25  juin,  et  rentra  en  France  avec  la  garnison. 
Kléber,  devenu  général ,  en  avait  fait  son  ami  et 
avait  obtenu  pour  lui  le  grade  de  chef  de  bataillon, 
le  26  novembre  1793,  des  représentant  du  peuple 
près  de  l'armée  de  l'Ouest.  Après  le  combat  de 
Saint-Michel,  le  14  germinal  an  il,  où  il  battit  un 
parti  de  rebelles  deux  fois  plus  nombreux  que  la 
troupe  qu'il  commandait,  il  fut  proposé  au  Comité 
de  salut  public  pour  le  grade  d  adjudant-général 
chef  de  brigade,  et  l'obtint  le  26  fructidor  an  m. 
Vers  la  même  époque,  le  général  Kléber  l'emmena 
à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle.  Ce  fut  dans  la  cam- 
pagne de  Tan  îv  que  le  jeune  Decaen  fit  voir  tout 
ce  qu'on  pouvait  attendre  de  sa  bravoure  et  de  ses 
talens.  Le  6  messidor,  au  passage  du  Rhin,  à  la 
tête  d'une  colonne  embarquée  sur  des  bateaux,  il 
surprit  les  Autrichiens,  les  culbuta  et  leur  enleva 
une  batterie.  Le  9,  au  combat  d'Appeuwihr,  il 
chassa  l'ennemi  de  la  ville  et  lui  prit  300  hommes. 
Général  de  brigade  provisoire  le  15  du  même  mois, 
il  ne  tarda  pas  à  prouver  qu'il  était  digne  de  cette 
nouvelle  récompense.  Le  17,  à  la  bataille  de  Ras- 
iadt, la  brigade  de  droite  de  l'aile  gauche,  qu'il 
avait  sous  ses  ordres,  attaqua  l'ennemi  dans  l'in- 
tention de  le  chasser  de  Kuppeuheim  et  de  le  reje- 
ter au-delà  de  la  Murg.  Taudis  que  la  10e  légère 
et  un  bataillon  de  la  10e  de  ligne  marchaient  sur 
les  hauteurs  occupées  par  les  Autrichiens,  le  géné- 
ral Decaen  se  porta  lui-même  sur  le  bourg  de 
Kuppeuheim  :  après  trois  heures  d'un  combat  opi- 
niâtre, les  grenadiers  hongrois  et  autrichiens  qui 
délendaient  ces  postes  cédèrent  aux  baïonnettes 
françaises  et  repassèrent  la  Murg,  laissant  300  pri- 
sonniers entre  nos  mains.  A  la  bataille  d'Ellingen, 
le  21  messidor  an  iv,  à  la  tête  des  10e  de  ligne, 
10e  légère  et  8e  chasseurs,  il  enleva  d'abord  le 
village  de  Malsch;  l'ennemi  élant  revenu  en  plus 
grand  nombre,  nos  troupes  furent  obligées  de  se 
replier  sur  les  hauteurs  boisées  des  environs.  De- 
caen, cependant,  fait  uue  nouvelle  tentative  sur 
Malsch,  y  pénètre ,  mais  ne  peut  s'y  maintenir  ;  le 
village  est  successivement  pris  et  repris  trois  fois, 
le  combat  dure  encore  à  dix  heures  du  soir  ;  De- 
caen ne  cède  qu'accablé  par  toute  l'infanterie  de 
l'ennemi  et  se  retire  sur  les  hauteurs,  qu'il  con- 
serve. Enfin,  au  combat  de  Neresheim,  le  24 
thermidor  de  la  même  année,  il  délait  l'ennemi  et 
lui  enlève  200  prisonniers.  Pendant  le  siège  de 
Kehl,  sa  brigade  formait  la  seconde  colonne  qui, 
dans  la  sortie  du  2  frimaire  an  v,  s'empara  de 
Sundheim  :  à  cette  occasion,  le  Directoire  lui  dé- 
cerna un  sabre  d'honneur.  Au  commencement  de 
la  campagne  de  l'an  vi,  de  faux  rapports  l'accusè- 
rent d'avoir  prélevé  des  contributions  illégales  pour 
les  frais  de  table  de  sa  division  dans  la  ville  de 
Neustadt,  et  le  Directoire  prononça  sa  destitution 
le  4  ventôse;  mieux  éclairé,  il  le  réintégra  le  19 
thermidor  an  vu.  11  avait  obtenu  à  la  suite  d'un 
voyage  à  Paris  l'autorisation  de  rejoindre  l'armée 
pour  y  attendre  l'instruction  de  son  affaire  et  s'é- 
tait trouvé  à  la  bataille  de  Stockach  le  5  germinal 
an  VU  :  à  la  léle  de  la  brigade  de  droite  de  la  di- 
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rnion  8otthain*  il  attaqua  l'ennemi  ft  la  baïonnette 
dans  ses  positions  d'Ach  et  prit  les  hauteurs  qui  do- 
minent ce  village  \  les  Autrichiens  étant  revenus  à 
la  charge  aveé  des  lorces  bien  supérieures,  Decaen 
se  replia,  fit  une  nouvelle  attaque  et  les  repoussa 
jusqu'au-delà  d'Aigellingen.  A  l'affaire  du  25  bru- 
maire an  vin*  où  tacourbe  ordonna  l'attaque  gé- 
nérale de  toute  la  ligue  autrichienne,  Decaen,  qui 
commandait  la  colonne  du  centre,  marcha  par  Min- 
golsheim  sur  Wribstadt  et  Goehsheim,  tourna  l'en- 
uemi  par  sa  gauche  et  le  dépista  de  ce  dernier  vil- 
lage. Général  de  division  à  la  suite  de  cette  affaire, 
le  26  floréal ,  il  forma  la  réserve  atl  combat  du  25 
prairial  et  repoussa  jusque  dans  Durgaù  les  postes 
que  le  général  autrichien  avait  sur  la  Mi  miel.  Le 
29,  sa  division  traversa  le  Danube  à  Dellingen  et 
combattit  vaillamment  à  Ilbechtaedt  le  30.  Le  14 
floréal ,  il  lit  une  iharche  foreée  de  quarante  lieues 
en  trois  jours,  et  entra  à  Munich  le  18,  après  avoir 
battu  le  général  Mcerfdd  dans  trois  engagemehs 
successifs.  A  lloiienlitident  il  dégagea  la  brigade 
Drouet,  et  combattant  tout  à  la  fois  les  troupes  du 
géiiéral  H  lest  h  et  les  débris  de  la  colonne  du  cen- 
tre qui  tentaient  de  s'y  réunir,  il  ût  dans  cette 
journée  (dus  de  8,000  prisonniers*  au  nombre  des- 
quels figuraient  50  officiers.  Le  29  frimaire,  il  se 
porta  sur  Safebotirg,  y  pénétra  le  lendemain  à  b 

riritedu  jour,  et  passa  la  Trauno  avec  sa  division 
29.  Après  la  dissolution  de  l'armée  du  Rhin,  il 
reçut  le  5  thermidor  an  ix  une  inspection  générale 
dïnfaitterie  dans  l'intérieur:  Nommé  le  29  prairial 
an  %  eapimlue-général  des  établissement  français 
datfs  l'Inde,  et  grand-officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  lé  25  prairial  an  xn,  il  avait  pour  mission 
particulière  uaiis  ses  fonctions  nouvelles,  outre  la 
réorganisation  des  colonies,  d'y  préparer  les  voies 
propres  à  la  réussite  des  projets  que  le  premier 
CônSUl  méditait  sur  l'Inde  :  les  ordres  étaient  se- 
crets et  signés  de  la  main  de  Bonaparte.  A  son  ar- 
rivée devant  Pohdichéry,  et  au  moment  de  débar- 
Îuer  ses  troupes,  il  apprit  que  la  guerre  maritime 
éiutit  d'éclater  de  nouveau  et  qu'une  flotte  anglaise 
bien  supérieure  à  la  sienne  l'attendait  pour  l'anéan- 
tir. Ne  prenant  conseil  que  de  son  courage  et  de 
loti  génie*  il  lait  lever  l'ancre  au  milieu  de  la  nuit 
et  gagtie  l'Ile-de-France  pendant  nue  les  Anglais  le 

r"  ursuivent  dans  la  direction  de  Madras.  En  route, 
reçut  de  nouvelles  instructions  dû  ministre  de  la 
marine,  exactement  conformes  au  plan  qu'il  avait 
conçu.  Dès  ce  moment,  abandonné  à  lui-même  dans 
ces  cohtréés  lointaines,  il  sut  y  créer  des  ressources 
inespérées  pa>  une  direction  paternelle  et  éclai- 
rée. Les  forces  navales  misés  sous  sa  direction  im- 
médiate après  les  désastres  du  contre-amiral  Linois 
!|  Voyes  la  biographie  de  UfloiS,  t.  il,  p.  71), 
urent  employées  par  lui  avec  intelligence  et  firent 
ira  tort  immeiite  ail  commerce  des  Anglais.  Refu- 
sant la  part  qili  lui  était  échue  dans  les  prises,  et 
dont  les  gouverneurs  précédent  avaient  profilé,  il 
obtint  par  cette  conduite  délicate  la  confiance  des 
citoyens,  l'obéissance  des  soldats,  et  c'est  sous  son 
administration  que  s'illustrèrent  les  Duperré,  les 
Hamebn*  les  Roussin,  etc.  Enfin*  après  dix  années 


d'une  lutte  disproportionnée  dans  lamelle  il  résista 
à  25,000  Anglais  avec  une  garnison  de  1,200  hom- 
mes dénués  de  tout ,  il  dut  céder  au  nombre.  La 
terreur  qu'il  avait  su  inspirer  à  l'ennemi  lui  valut 
la  plus  honorable  capitulation  (2  déccmlire  1810). 
Rentré  en  France  dans  le  courant  de  1811,  griève- 
ment blessé,  ayant  laissé  toute  sa  fortune  au  pou- 
voir des  Anglais,  il  ne  réclama  pour  toute  récom- 
pense de  ses  bons  services  que  la  confirmation  de 
tous  les  grades  qu'il  avait  conférés.  Napoléon,  en 
accédant  à  cette  demande,  ajouta  ces  mots  ho- 
norables pour  Decaen  :  Celui-là  n'a  pas  besoin 
de  faveurs  pour  faire  son  devtoir.  Le  30  octo- 
bre 1811,  appelé  à  remplacer  Macdouald  dans 
le  commandement  de  l'armée  de  Catalogne,  il  s'y 
maiuliut  avec  succès  pendant  deux  ans,  et  battit  les 
Anglais  et  les  Espagnols  dans  différentes  rencon- 
tres. Après  sa  brillante  expédition  d'Alta-Fouilb 
et  ses  succès  sur  là  division  Saarsfield  à  Saint-Félix, 
il  apprit  le  2  novembre  1812  que  divers  corps 
d'insurgés  espagnols,  commandes  par  Lasey,  s'é- 
taient réunis  dans  les  environs  de  Vich  :  il  marcha 
sur  eux  »  les  rencontra  vers  la  Garrigua  et  les  défit 
complètement.  Ces  beaux  faits  d'armes  lurent  suivis 
de  sa  nomination  de  grand-cordon  de  l'ordre  de  la 
Réunion,  lé  3  avril  1813,  et  bientôt  après  le  titre 
de  comte  de  l'Empire  lui  fut  conféré.  Le  13  août 
suivant ,  il  se  joignit  au  maréchal  Sucbet  pour  se 
diriger  sur  Taragone  et  en  faire  lever  lé  siège  par 
les  Anglo-Siciliens  :  ehemin  faisant ,  il  s'empara  de 
Walls  et  poussa  des  reconnaissances  au-delà  de 
Francoli.  Il  reçut  l'ordre,  le  2  décembre,  de  se 
rendre  en  Hollande  pour  y  prendre  le  commande- 
ment des  troupes  aux  bouches  du  Rhin,  sur  le 
Waal  et  sur  le  l-eck,  et  remit  son  commandement 
au  maréchal  duc  d'Albuféra.  Son  principal  but, 
dans  ce  nouveau  poste,  devait  être  d'empêcher  le 
débarquement  des  Anglais  dans  les  bouches  de  la 
Meuse,  et  subsidiairement  de  contenir  les  mouve- 
mens  insurrectionnels  qui  se  manifestaient  à  leur 
approche;  mais  le  4  décembre,  à  son  arrivée,  l'en- 
nemi était  déjà  presque  maître  de  toute  cette  ligne. 
En  conséquence,  il  fit  évacuer  Willemstadt  et  Breda 
pour  augmenter  les  moyens  de  défense  d'Anvers. 
Celte  conduite  mécontenta  l'Empereur  et  motiva 
son  rappel  ;  il  fut  remplacé  à  Anvers  par  le  comte 
Maison,  tandis  que  le  général  Roguet  avait  ordre 
de  reprendre  Breda.  Les  événemens  de  la  campa- 
gne prouvèrent  combien  il  eût  importé  de  défondre 
plus  long-temps  les  lignes  de  la  Hollande.  La  mau- 
vaise humeur  de  Napoléott  était  donc  fondée. 
Néanmoins,  comme  les  circonstances  rendaient  ur- 
gent l'emploi  de  tous  les  généraux  expérimentés,  et 
qu'en  définitive  la  conduite  du  comte  Decaen  n'é- 
tait que  le  résultat  de  ces  erreurs  que  tout  homme 
de  guerre  peut  commettre  sans  démériter,  le  roi  Jo- 
seph, en  sa  qualité  de  lieutenant-général  de  l'Em- 
pereur, le  choisit  le  44  mars  pour  aller  prendre  le 
commandement  de  l'armée  de  la  Garonne  ;  il  se 
rendit  immédiatement  à  Liliourne  pour  mettre  Bor- 
deaux en  état  de  siège;  la  nouvelle  fatale  de  la 
capitulation  du  30  mars  vint  changer  la  face  des 
choses  ;  le  duc  i9 Aogouléme  prit  possession  de  ta 
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yïïïe  an  nom  An  roîleS  avril,  et  le  général  Decaen 
conclut  le  12  un  armistice  avec  le  général  anglais 
Dalbousie.  La  Restauration  accueillit  le  comte  De- 
caen ;  Louis  xvu  i  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis 
te  1er  juin  1814,  gouverneur  delà  11e  divisiou 
militaire  le  21  du  même  mois,  et  grand'eroix  de 
la  Légion-d' Honneur  le  29  juillet  suivant.  Il  était 
dans  soq  commandement  à  Bordeaux  lorsque  la 
nouvelle  du  débarquement  de  Napoléon  arriva  ;  fidèle 
au  serment  qu'il  avait  prêté,  il  fit  son  devoir  jus- 
qu'au bout,  et  ce  fut  sur  le  conseil  de  M"*  la  du- 
chesse d'Angouléme  qu'il  capitula  le  2  avril  avec 
le  général  Clauzel.  Il  partit  pour  Paris  le  lende- 
main, et  à  son  arrivée  il  y  reçut  l'ordre  d'aller 
prendre  le  commandement  supérieur  du  corps  d'ob- 
servation des  Pvrénées-Orienlales  et  des  9e  et  10e 
divisions  militaires.  Sa  situation  précédente  rendait 
cette  position  délicate  :  il  le  représenta  inutilement 
à  l'Empereur.  Il  quitta  Paris  le  29  mai  pour  se 
rendre  à  Toulouse  ;  eu  bulle  dès  son  arrivée  aux 
récriminations  des  royalistes,  ce  fut  bien  pis  quand 
on  eut  connaissance  des  désastres  de  Waterloo;  il  se 
relira  dans  la  citadelle  avec  ses  troupes  ;  on  l'accusa 
d'avoir  voulu  s'y  défendre,  lorsque  son  but  n'avait 
été  que  d'éviter  l'effusion  du  sang  entre  les  ci- 
toyeusetle  soldat.  Cependant  le  16  juillet,  h  pré- 
sence du  marécha,!  Pérignon  et  la  publication  des 
actes  du  gouvernement  provisoire  déterminèrent  le 
géuéral  Decaen  à  faire  premlre  les  couleurs  royales 
à  ses  troupes  :  il  annonça  le  17,  dans  une  procla- 
mation, l'adhésion  de  son  armée,  fit  part  de  sa  sou- 
mission au  ministre  de  la  guerre  et  an  commandant 
en  chef  de  l'armée  de  la  Loire,  et  partit  le  18  pour 
se  rendre  à  Paris.  Informé  à  Chàteauroux  que  les 
communications  étaient  interceptées  par  les  troupes 
alliées,  il  se  rendit  au  quartier-général  à  Bourges, 
où  il  resta  jusqu'à  l'arrivée  du  (lue  de  Tarenie,  qui 
l'autorisa  à  rentrer  à  Paris,  où  il  fut  arrêté  à  la  un 
d'octobre,  bien  que  son  nom  ne  figurât  sur  aucune 
des  listes  de  proscriptions,  et  l'on  instruisit  contre 
lui  une  de  ces  longues  procédures  péchant  par  la 
forme  et  par  le  tond,  et  reposant  sur  des  chefs  d'ac- 
cusation aussi  absurdes  qu'iniques.  Une  ordonnance 
en  date  du  23  lévrier  181?  déclara  que  les  faits 
imputés  à  l'accusé  étaient  compris  dans  l'amnistie 
du  12  janvier  1816,  et  qu'en  conséquence  il  ne  se- 
rait donné  aucune  suite  à  ta  procédure  dirigée  contre 
lui.  Après  quinze  mois  d'une  détention  rigoureuse, 
et  ruiné  parles  Irais  de  cet  indigne  procès,  il  fut  mis 
prématurément  a  la  retraite  le  1er  décembre  1824. 
1-a  révolution  de  1830  le  retrouva  pauvre,  mais 
dévoué;  aussi  s'empressa-t-on  de  le  rétablir  dans 
le  cadre  d'aclivilé  le  7  février  1831.  Dès  le  7  août 
1830,  il  avait  été  appelé  à  présider  la  commission 
d'ofliciers-généraux  chargée  de  l'examen  des  récla- 
mations des  anciens  officiers  éloignés  de  l'armée  par 
le  précédent  gouvernement  ;  il  prés'ntoil  en  même 
temps  la  commission  de  législation  coloniale,  où 
l'expérience  qu'il  avait  acquise  dans  le  commande- 
ment de  t' Ile-de-France  avait  marqué  sa  place. 
Telle  était  sa  position,  lorsqu'il  lut  enlevé  à  sa  fa- 
mille et  à  l'Étal  par  une  atteinte  du  choléra-mor- 
bus,  te  9  septembre  1832.  Une  toi  spéciale  (18  fé- 


vrier 1834)  a  octroyé  à  sa  vewre  «a 
traordinaire  de  3,090  irancs.  Son  nom'  cal  inscrit 
sur  le  côté  Ouest  de  Parc-deHriomplie  de  l'Étoile. 

DEGAENT.  F.  bbscavp*. 

BECALOiMNE  (fran^ois-théomri),  naquit 
le  10  octobre  1769  à  Camphin-en-Pewele  (Nord). 
Réquisitionnaire  le  7  août  1793  dans  le  8*  régi- 
ment de  hussards,  il  fit  les  eampagnes  de  l'an  u  à 
l'an  ix  aux  armées  du  Nord,  du  ttbin  et  d'HeU 
vétie.  Le  1 7  vendémiaire  an  m,  au  combat  de  Franc- 
kenihal,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
En  l'an  it,  près  de  Ravensbourg,  le  4*  escadron 
du  8e  de  hussards  se  trouvant  isolé  fut  chargé  par 
le  régiment  entier  des  hussards  de  Kaunilz,  qui  le 
poursuivit  vivement  pendant  une  lieue  et  lui  fit  plu* 
sieurs  prisonniers;  mats  à  la  faveur  d'un  mauve* 
ment  de  terrain,  l'escadron  s'étant  rallié,  Deçà* 
Ion  ne  parvint  à  reprendre  des  mains,  des  Autrir 
chiens  6  de  nos  hussards.  Le  1er  floréal  an  T, 
au  passage  du  Rhin,  il  fui  «le  nouveau  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  l'épaule  gauche.  Nommé  brigadier  le 
25  vendémiaire  an  VI,  il  eut  ta  cuisse  droite  ira* 
versée  par  une  balle  le  27  thermidor  an  vu,  de* 
vant  Zurich ,  et  obtint  le  grade  de  marécliaMes* 
logis  le  1er  messidor  an  vill.  A  l'affaire  de  Gulsladt, 
il  commandait  un  des  trots  pelotons  du  8*  de  bus» 
sards  qui  prirent  à  l'ennemi  500  hommes  el  une 
grande  quantité  de  bagages.  Maréchal*<!es-logift-cfcef 
le  1er  messidor  an  X,  il  fit  partie  des  troupes  réu* 
nies  sur  les  côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  XII 
et  nu,  reçut  h  décoration  de  la  Légion -d'Eon-» 
neur  le  25  prairial  an  xu,  et  passa  adjudant -sans» 
officier  le  19  floréal  an  XHI.  Il  servit  eu  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  et 
devint  sous-lietilenant  le  22  novembre  1800.  Em- 
ployé à  la  réserve  de  la  grande  armée  en  1808, 
et  promu  lieutenant  le  26  avril  1809,  dès  le  dé- 
but de  la  campagne  d'Allemagne,  il  lut  investi  le 
1 1  septembre  suivant  des  fonctions  d' acculant-ma- 
jor. A  l'armée  d'Espagne,  en  1810,  il  v  combattit 
jusqu'en  1812  inclusivement ,  et  rejoignit  eu  1813 
le  2*  corps  de  cavalerie  de  la  grande  armée,  avec  le» 
quel  il  til  la  campagne  de  Saxe.  Nommé  capitaine 
le  3  juillet,  et  officier  de  b  Légiumd' Honneur 
le  10  octobre,  il  fut  tué  le  16  du  même  mois 
sur  le  champ  de  bataille  de  Wacliau. 

DECAUX  »*  BLÀCQUETOT  (com^ic- 
Ten,  baron,  puis  vieot&Je),  Sis  du  lieutenant-général 
de  ce  nom,  né  le  23  mai  1775  à  Douai  (Nord),  en» 
ira  au  service  le  1"  mars  1793  connue  élève  sous* 
lieutenant  du  génie  à  l'École  de  Méaières,  passa 
lieutenant  le  Ie*  août  suivant,  lui  employé  à  l'armée 
des  Ardennes  au  commencement  de  l'an  II,  el  des- 
titué comme  noble  le  6  Irimaire  de  h)  môme  an- 
née. Réintégré  le  16  germinal  an  m  avee  le  grade 
de  capitaine,  il  fut  promu  chef  de  bataillon,  et 
employé  en  qualité  de  sons-directeur  des  fortifie*» 
lions  le  1 4  thermidor  an  vil  a  l'armée  du  Rhin,  el 
fil  la  campagne  de  l'an  vin.  Il  prit  pari  aux  affaires 
d  Erbaeh,  de  Burgriedeu,  les  26  floréal  et  23  proi« 
rial,  au  combat  de  Dillingeu  le  20,  ainsi  qu'a» 
passage  du  Danube  le  30  du  môme  mois.  Chargé 
par  le  général  en  ohef  d'établir  ua  camp  rtimwbé 
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sur  les  hauteurs  de  Donawert,  avant  l'ouverture 
de  la  campagne  de  Tan  IX,  il  s'acquitta  de  cette 
mission   avec  une  grande  habileté,  commanda  le 
génie  au  corps  de  gauche ,  à  celui  des  flanqueurs 
el  à  celui  du  centre,  et  fut  désigné  à  la  cessation 
des  hostilités  pour  faire  exécuter  l'armistice  dans 
les  places  cHJIm,  d'Ingolstadl  et  de  Philishourg. 
Eifployé  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  xii 
et  en  l'an  xill,  il  lut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le    25   prairial    an   XII,   servit  à  la 
grande  armée  pendant   les  trois  premiers  mois 
de   Tan  xiv,  et  lut  rappelé  en  1906  pour  rem- 
plira l'armée  de  réserve  les  fonctions  de  chef  d'é- 
tai-major  du  premier  inspecteur-général  du  génie. 
En  1807,  le  général  Clarkc,  ministre  de  la  guerre, 
appela  près  de  lui  Decaux  pour  diriger  la  division 
du  génie.   11  quitta  momentanément  ce  service 
pour  aller  prendre  le  commandement  du  génie  à 
l'armée  formée  à  Anvers  en  1809,  sous  les  ordres 
du  prince  de  Ponte-Corvo.  I>es  savantes  combinai- 
sons qu'il  sut  prendre  contribuèrent  beaucoup  à 
faire  échouer  une  des  entreprises  les  plus  impor- 
tantes que  les  Anglais  eussent  projetées.  C'est  par 
ses  soins  que  s'élevèrent  des  forts  sur  les  rives  de 
l'Escaut,  et  que  5  à  600  bouches  à  feu,  arrêtant 
les  efforts  de  l'armée  combinée,  mirent  Anvers  et 
les  rives  de  l'Escaut  à  l'abri  de  toutes  nouvelles 
tentatives.  Après  cette  glorieuse  campagne,  il  ren- 
tra au  ministère  de  la  guerre,  et  fut  promu  colo- 
nel le  7  mars  1810,  et  baron  de  l'Empire  le  15 
août  de  la  même  année.  Maintenu  dans  ses  fonc- 
tions sous  la  première  Restauration ,  chevalier  de 
Suint-Louis  le  27  juin  1814,  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  29  juillet,  enfin  élevé  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp le  20  août  suivant,  il  conserva  sa 
Position  au  ministère  de  la  guerre  pendant  les  Cent- 
ours  et  sous  la  seconde  Restauration.  Commissaire 
du  roi  ponr  l'exécution  des  conventions  militaires 
relatives  à  l'occupation  d'une  partie  du  territoire 
français  par  les  troupes  alliées,  il  contribua  en  plu- 
sieurs occasions  à  diminuer  les  inconvéniens  particu- 
liers de  cette  mesure  pour  les  déparlemens  occu- 
pés. Ce  résultat  de  son  zèle  fut  récompensé  par  le 
titre  de  vicomte  que  le  roi  lui  donna  le  17  fé- 
vrier 1817,  et  par  celui  de  conseiller  d'État  qu'il 
reçut  la  même  année,  et  qu'il  conserva  jusqu'au 
4  janvier  1828.    Créé  successivement  comman- 
deur des  ordres  de  la  l^gion-d' Honneur  et  de 
Saint-Louis  les  18  mai  1820  et  3  janvier  1823, 
et  appelé  le  26  mars  suivant  à  la  direction  générale 
du  personnel  de  la  guerre  pendant  l'absence  du  lieu- 
tenant-général comte  de  Coétlosqnei,  il  fut  élevé 
nu  grade  de  lieutenant-général  le  30  juillet,   et 
remplit  depuis  le  5  novembre  les  fonctions  de 
directeur-général  de  l'administration  de  la  guerre. 
Élu  en  1827  par  le  département  du  Nord  mem- 
bre de  la  Chambre  des  députés,  le  roi  le  fit  grand-of- 
ficier de  la  Légion-d'Ilonneur  le  8  novembre,  et 
le  4  janvier  1828  ministre  secrétaire  d'État  de 
l'administration  de  la  guerre.    Il  fut  remplacé  le 
8  août  1829,  par  le  comte  de  Bourmont,  après 
avoir  reçu  du  roi  la  grand 'croix  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis.  Réélu  député  par  le  dé- 


partement du  Pas-de-Calais  au  mois  de  juin  1830, 
il  renouvela  le  13  août  la  demande  de  retraite  qu'il 
avait  déjà  faite  l'année  précédente.  Le  17  du 
même  mois,  elle  fut  accueillie  et  signée  par  le 
roi  Louis-Philippe,  qui,  le  11  octobre  1832, 
l'appela  à  siéger  à  la  Chambre  des  Pairs;  le  roi 
lui  donna  la  grand 'croix  de  la  Légion-d'Honneur 
le  30  mai  1837.  Il  est  mort  à  Saint-Germain-en- 
La)e  le  6  juin  1845.  Cet  officier -général  était 
chevalier  de  Sainte-Anne  de  Russie,  comman- 
deur des  ordres  de  Saini-Léopold  d'Autriche  et  des 
Guelfes  de  Hanovre,  chevalier  de  Saint-Henri  de 
Saxe  et  grand-cordon  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne. 

DIXHELER,  non  DA1CHELER  (An- 
toine), naquit  en  1779  à  Paris.  Volontaire  daus  la 
87e  demi-brigade  de  bataille  le  16  floréal  an  IV, 
il  passa  bientôt  après  daus  la  2e,  et  servit  aux  ar- 
mées de  Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne  et  du  Da- 
nube, et  se  distingua  particulièrement  le  3  vendé- 
miaire an  \lll  à  la  bataille  et  à  la  prise  de  Zurich 
sur  l'armée  russe  de  Korsakoff.  Nommé  caporal  le  1er 
ventôse  an  x,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xu,  il  fut  embarqué  sur  le  vais- 
seau l'Indomptable,  de  l'escadre  de  Toulon,  le  10 
germinal  an  xui,  et  trouva  une  mort  glorieuse  au 
combat  naval  de  Tralalgar  le  29  vendémiaire 
an  xi?. 

DECKER  (pierre),  naquit  le  26  octobre  1768 
à  Puttelange  (Moselle).  Cavalier  au  régiment  de 
chasseurs  de  Franche-Comté  (4e)  le  20  août  1783, 
il  entra  le  1er  mai  1788  dans  le  1er  régiment  de 
hussards,  et  6t  la  campagne  de  1 789  sur  les  côtes  de 
Bretagne.  Fourrier  et  maréchal-des-Iogis  les  5  mai 
et  17  septembre  1792,  sous-lieutenant  et  lieute- 
nant les  5  avril  et  30  mai  1793,  il  servit  aux  ar- 
mées du  Nord  et  des  Pyrénées-Orientales  de  1792 
à  Tan  m.  Dans  le  mois  de  germinal  an  il,  il  passe 
le  Tech  avec  25  hussards,  surprend  un  poste  en- 
nemi, tue  2  Espagnols,  et  en  ramène  2.  Au 
mois  de  messidor  suivant,  il  marche  avec  sa  com- 
pagnie sur  un  retranchement  situé  en  avant  du 
campdeCanteloup,  force  l'ennemi  à  l'abandonner, 
enlève  les  munitions  et  les  effets  de  campement 
qui  s'y  trouvent,  et  fait  plusieurs  prisonniers.  De 
l'an  iv  à  l'an  vil,  il  fut  envoyé  à  l'armée  d'Italie. 
Le  16  thermidor  an  iv,  à  la  bataille  de  Casliglione, 
il  poursuit  vigoureusement  un  parti  autrichien,  tra- 
verse la  ligne  ennemie,  tue  un  hussard  hongrois  et 
en  fait  un  second  prisonnier  :  il  fut  atteint  dans  ce 
combat  d'un  coup  de  feu  à  l 'avant-bras  droit.  Le 
23  fructidor  suivant,  dans  une  marche  sur  Padoue, 
suivit  de  100  hommes  seulement,  il  rencontre  les 
Autrichiens,  les  met  en  déroute,  et  s'empare  de 
20  charriots.  Il  reçut  dans  cet  engagement  un  coup 
de  feu  à  la  jambe  droite.  Capitaine  le  1 7  nivosc 
an  v,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse 
gauche  à  la  bataille  de  Saint-George  le  29  germi- 
nal. Au  mois  de  germinal  an  vu ,  dans  une  re- 
connaissance sur  la-  rivière  de  l'Oglio,  il  rencontre 
la  cavalerie  autrichienne,  qu'il  charge  à  plusieurs 
reprises,  et  lui  prend  quelques  hommes.  En  ré- 
trogradant, attaqué  par  une  colonne  de  paysans 
révoltés,  il  en  tue  un  grand  nombre  et  vient  ren- 
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dre  compte  de  la  position  de  l'ennemi.  Il  fit  en- 
suite les  campagnes  des  ans  vm  et  IX  aux  armées 
de  réserve  et  des  Grisons,  et  celles  des  ans  xi  et 
XII  à  Tannée  des  côtes  de  l'Océan,  et  reçut  le  25 
prairial  de  celte  dernière  année  la  décoration  de 
la  Légion-d'Honneur.  De  Fan  xiv  à  1807,  il 
servit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  fil  la 
guerre  de  1809  en  Allemagne,  fut  nommé  chef 
d'escadron  le  26  février  1814,  et  se  distingua  de 
nouveau  pendant  la  campagne  de  France.  Officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  17  mars  1815,  et  licen- 
cié avec  son  régiment  le  25  novembre,  il  fut  admis 
à  la  retraite  le  12  avril  1816.  Il  est  mort  à  Metz 
le  6  décembre  1826. 

DE  CONÇUT  (VINCENT-MARTEL,  baron),  né 
à  Guiscard  (Aisne),  le  21  janvier  1768,  entra  au 
service  en  qualité  de  sous-lieu lenant  au  56e  régi- 
ment d'infanterie  le  1er  avril  1792,  et  se  trouva 
au  bombardement  de  Lille  par  les  Prussiens  du  29 
septembre  au  9  octobre  de  la  même  année.  En 
1793,  il  assista  au  siège  et  à  la  bataille  d'Anvers, 
au  combat  devant  Tirlemont  le  16  mars,  à  la 
bataille  de  Nerwinde  le  18,  à  celle  de  la  Monta- 
gne-de-Fer,  livrée  en  avant  de  Louvain  le  22,  et 
fit  toute  la  retraite  de  Belgique  avec  Dumouricz. 
Nommé  adjoint  aux  adjudans-généraux  le  1er  mai, 
il  prit  part  aux  batailles  des  8  et  9  mai,  en- 
tre Valeuciennes  et  Saint-Amand.  En  l'an  il,  il 
passa  à  l'élat-major  particulier  du  général  Picbegru, 
se  trouva  à  l'affaire  du  7  floréal,  à  la  bataille  de 
Mont-Cassel  le  10,  au  combat  de  Pontchartrain,  à 
la  bataille  devant  Courlrai  le  15  floréal,  à  celles 
des  28  et  29,  au  siège  d'Ypres,  à  la  bataille  de 
Rousselaër  en  prairial,  et  au  combat  d'Oudenarde 
le  17  messidor.  Incorporé  dans  la  IIIe  demi-bri- 
gade d'infanterie  le  26  du  même  mois,  il  assista 
le  lendemain  à  l'attaque  du  canal  de  Malines,  puis 
aux  sièges  de  Crèvecœur  et  de  Bois-le-Duc  en  ven- 
démiaire an  m.  Chargé  lors  du  passage  des  fleuves 
de  la  Hollande,  malgré  l'infériorité  de  son  grade, 
du  commandement  d'une  avant-garde  de  3  com- 
pagnies de  grenadiers,  il  s'empara  le  7  nivôse  an  m 
de  la  petite  place  de  Bommel.  Après  en  avoir 
chassé  le  régiment  de  Hobenfohe,  et  fait  quelques 
prisonniers,  il  passa  de  suite  le  Waal  et  prit  toute 
I  artillerie  qui  en  défendait  le  passage.  Lieutenant 
dans  sa  demi-brigade  le  14  germinal,  mais  toujours 
détaché  à  l'élat-major  général,  et  compris  dans  l'or- 
ganisation de  la  37e  demi-brigade  le  27  pluviôse 
an  i?,  il  quitta  le  quartier-général  le  14  vendé- 
miaire an  Y  pour  entrer  en  qualité  de  lieutenanl- 
adjudant-major  dans  la  54e  demi-brigade  de  bataille, 
alors  en  Hollande.  Adjudant-major-capitaine  le  1 4 
vendémiaire  an  vil,  il  fut  nommé  le  17  fructidor 
aide-de-camp  du  général  Boudet,  employé  dans 
la  république  balave,  et  se  trouva  aux  affaires  des 
3e  jour  complémentaire  an  vil  et  10  vendémiaire 
an  vin.  A  la  bataille  de  Caslricum,  le  14  du  même 
mois,  il  se  mil  à  la  tête  de  2  escadrons  de  hus- 
sards hollandais,  et  chargea  un  régiment  de  dra- 
gons anglais  qu'il  dispersa,  et  auquel  il  enleva  toute 
son  arrière-garde  :  le  même  jour,  en  conduisant  un 
bataillon  à  la  charge,  il  fit  prisonnier  de  sa  main  un 
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officier  anglais.  Celte  brillante  conduite  lui  mérita 
le  grade  de  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  ba- 
taille. De  retour  à  Paris  avec  son  général,  il  prit 
part  aux  événemens  des  18  et  19  brumaire.  Aide- 
de-camp  du  général  de  division  Dupont  le  14  germi- 
nal, il  suivit  l'armée  de  réserve  en  Italie,  combattit 
à  Marengo,  assista  au  passage  du  Mincio  et  à  la 
bataille  de  Pozzolo.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xil,  il  fit  ensuite  les  cam- 
pagnes des  ans  xm,  xiv  et  1806  aux  camps  de 
Saint-Omer  et  de  M  on  treuil,  ainsi  qu'au  6e  corps 
de  la  grande  armée.  Présent  au  combat  d'Haslach, 
près  d'Ulin,  et  à  celui  de  Diernstein,  il  fut  créé 
major  du  56e  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  16 
mai  1806,  et  rejoignit  le  dépôt  de  ce  corps  à 
Alexandrie  (Piémont)  dans  le  courant  de  ta  même 
année.  Colonel  en  second  le  31  mars  1809,  il  or- 
ganisa la  16e  demi-brigade  provisoire  et  la  condui- 
sit à  l'armée  d'Allemagne.  En  janvier  1810,  il  ob- 
tint le  commandement  provisoire  du  25e  régiment 
d'infanterie  légère,  au  6e  corps  d'Espagne,  et 
arriva  à  Salamanquc  le  4  mai  1810.  Nommé  of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur  le  6  août,  à  la  suite 
des  affaires  de  Rodrigo  et  d'Almeida,  il  devint  co- 
lonel titulaire  du  régiment  le  17  septembre,  et  le 
commanda  sans  interruption  pendant  quatre  cam- 
pagnes consécutives.  Passé  en  Portugal,  il  forma 
l'arrière-garde  avçc  son  régiment,  et  eut  à  soutenir 
des  combats  très  vifs  à  Redioha,  à  Santa-Crux 
et  à  Four;  le  maréchal  Ney,  souvent  lémoin  de 
sa  résistance  pendant  les  31  jours  que  dura  cette 
retraite,  lui  donna  plusieurs  fois  des  éloges.  Dans 
la  seule  journée  du  22  juillet  1812,  il  perdit  plus 
de  300  hommes,  et  son  régiment  eût  été  anéanti 
sans  le  sang-froid  et  la  présence  d'esprit  avec  les- 
quels il  sut  résister  aux  efforts  de  l'ennemi  et 
profiler  des  moindres  avantages  que  lui  offrait 
le  terrain.  Général  de  brigade  le  8  février 
1813,  il  eut,  avec  le  litre  de  baron  de  l'Empire, 
le  commandement  des  troupes  dans  la  province 
de  Guipuscoa  et  mission  expresse  de  poursuivre  avec 
activité  les  partisans  espagnols.  Par  suite  d'aliaques 
habilement  dirigées,  il  était  parvenu  à  les  expulser 
de  la  province,  quand  la  défaite  de  Villoria  le  força 
de  se  replier  avec  l'armée  ;  il  ramena  sa  brigade 
sans  être  entamée  sur  les  bords  de  la  Bidassoa,  et 
fut  à  la  même  époque  autorisé  à  se  rendre  à  Paris 
pour  y  rétablir  sa  santé.  A  peine  remis,  il  sollicita 
et  obtint  le  5  août  l'autorisation  de  rejoindre  l'ar- 
mée d'Italie.  Le  3  décembre,  une  colonne  de  3,000 
hommes  d'infanterie  et  de  300  chevaux  fit  un  mou- 
vement pour  lui  couper  ses  communications  avec  le 
prince  Eugène  :  à  celle  vue,  et  sans  se  préoccuper 
de  son  infériorité  numérique,  il  marche  impétueu- 
sement à  la  rencontre  de  l'ennemi,  le  culbute  sur 
tous  les  points  et  le  force  à  repasser  l'Adige  à  Ro- 
vigo,  après  lui  avoir  tué  400  hommes  et  fait  plus 
de  800  prisonniers.  Le  vice-roi  le  créa  chevalier 
de  la  Couronne-de-Fer.  Le  24  janvier  1814,  chargé 
de  couvrir  la  droite  de  l'armée  à  l'embranchement 
de  TAdigc  et  du  Castagnero,  il  eut  à  soutenir  une 
double  attaque  dans  celte  position  difficile;  mais 
ayant  pré\enu  et  chargé  l'ennemi  à  propos,  il  le 
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força  à  faire  retraite  avec  une  perle  considérable  et 
resta  maître  dès  hauteurs  qui  assuraient  la  position  * 
de  l'armée  française.  Le  10  février,  il  eut  une  af- 
faire très  vive  avec  un  corps  autrichien  de  6,000 
ïommes  qu'il  obligea  encore  à  renasser  l'Adige. 
Un  armistice  ayant  été  conclu  entre  les  commandans 
des  deux  armées,  le  général  De  Conchy  rentra  en 
France  avec  uu  congé  le  23  avril  et  se  retira  dans 
ses  foyers.  La  Restauration  le  rappela  le  24  mai 
pour  lui  confier  le  commandement  de  la  brigade 
lormée  à  Paris  des  récimens  du  roi  et  de  la  reine 
(1er  et  2e  d'infanterie  légère),  le  créa  chevalier  de 
Saint-Louis  le  19  juillet,  et  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  29  du  même  mois.  Il  n'exerça 
aucune  fonction  pendant  les  Cent-Jours,  fut  remis 
en  activité  dans  la  lre  division  militaire  le  11  août 
1815,  et  successivement  employé  à  l'inspection  des 
corps  d'infanterie  dans  différentes  divisions  militaires 
de  1816  à  1820.  Nommé  lieutenant-général  le 
?1  avril  1821,  chef  de  la  1*  direction  au  minis- 
tère de  la  guerre  le  1er  mai,  grand-officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  13  décembre,  membre  du 
comité  spécial  et  consultatif  d'infanterie  le  9 
janvier  1822,  et  inspecteur-général  de  son  arme 
la  même  année,  il  obtint  le  7  février  1823  le 
commandement  de  la  7e  division  au  3e  corps  de 
l'armée  des  Pyrénées,  et  mourut  à  Berrio-Plano, 
pendant  le  blocus  de  Pampelune,  le  26  août  sui- 
vant. 

DEGOCS  (pi?br*i  baron),  naquît  le  18  juil- 
let 1775  à  Annecy  (Mont-Blanc).  Sous-lieutenant 
au  2e  bataillon  de  volontaires  de  son  département 
Je  1er  mai  1793,  il  assista  au  siège  de  Toulon.  Lieu- 
tenant le  1er  nivôse  an  il,  il  passa  en  Italie,  et,  amal- 
8amé  dans  la  19e  demi-brigade  d'infanterie,  puis 
ans  la  69e  de  bataille^  il  fit  les  campagnes  des  ans  H, 
|1I  et  IV.  Nommé  adjoint  aux  adjudans-généraux  le 
17  pivose  an  Y,  l'année  suivante  il  obtint  en  Egypte 
|e  crade  de  capitaine  adjoint  à  l'état-major  général 
et  le  9  vendémiaire  ai)  vu,  celui  de  capitaine  sur  le 
champ  de  bataille  d'Aboukir,  où  il  eut  un  cheval  tué 
sous  lui.  Adjudant-commandant  le  6  germinal  an  1$, 
j]  exerça  dans  la  7e  division  militaire  les  fonctions 
de  chef  d'élat-major  du  1er  frimaire  an  %  au  25 
fructidor  ap  xui,  et  devint  sous-chef  d'état-major 
au  5e  corps  de  ta  grande  armée.  Membre  et  officier 
lie  la  Legion-d'Hpnneur  les  15  pluviôse  et  25  prai- 
rial an  XU,  et  colonel  du  21e  régiment  d'infanterie 
Se  ligne  le  6  nivôse  an  xiv,  à  la  suite  de  la  bataille 
(TAusterlilz,  ofy  il  avait  eu  un  cheval  tué  sous  lui,  il 
£D  perdit  un  autre  au  combat  de  Pulstuck  le  26  dé- 
cembre 1806.  En  1807,  il  servit  en  Prusse  avec  )e 
3e  corps  i  fit  partie  en  1808  du  corps  d'armée  resté 
ep  Allemagne,  et,  pendant  la  campagne  de  1809,  il 
chassa,  le  30  juin,  l'ennemi  del'îledeLobau,  lui 
prit  3  pièces  de  canon  et  fit  300  prisonniers.  L'Em- 
pereur, en  le  nommant  général  de  brigade  et  com- 
mandant de  |a  Légion-d' Honneur  par  décrets  des  12 
juillet  et  21  septembre,   le  récompensa  de  cette 
action  brillante  et  l'envoya  le  3  mai  1810  à  l'ar- 
mée de  Naples.  Employé  jusqu'à  la  fin  de  1812  à 
la  surveillance  du  port  d'Otrante  et  des  côtes  voi- 
sines, uu  ordre  du  3  mars  1813  l'attacha  à  la.  1™ 


division  du  corps  d'observation  d'Italie;  mais,  k 
peine  arrivé  à  Vérone,  il  rejoignit  le  8  du  même 
mois  le  1er  régiment  de  etiasseurs  à  pied  de  fa  vieille 
garde  en  qualité  de  major.  Vers  cette  époque,  le  titre 
de  baron  de  l'Empire  lui  fut  conféré,  et,  le  4  août 
de  la  même  année  élevé  au  rang  de  général  de  divi- 
sion, il  prit  le  commandement  de  la  51e  division  d'in- 
fanterie au  14e  corps  qui  défendait  Dresde  contre 
les  alliés.  Decous  ayant  le  26  débouché  sur  la  droite 
de  l'ennemi  par  la  porte  de  Pirna ,  en  délogea  les 
Prussiens  qui  s'y  étaient  déjà  fortement  établis.  At- 
teint de  deux  coups  de  feu  en  pleine  poitrine  dans 
les  rues  de  Brienne,  le 29  janvier  1814,  au  moment 
où  il  coupait  la  retraite  aux  alliés,  il  se  fit  trans- 
porter mourant  à  Paris,  où  il  expira  le  18  février 
suivant. 

DECRÉQUI.  F.  cwftftui  (Philippe-Jotcph, 
de),  p.  130. 

DEGRES.  F.  t.  i".p.  375. 

DECRION  (clâijde),  naquit  le  4  janvier  1751 
à  Yvrecourt  (Meurthe).  Soldat  le  6  août  1776  dans 
le  régiment  d'Aunis-infanterie,  caporal  le  16  juin 
1781,  sergent  le  3  décembre  1782,  il  fit  partie  du 
corps  de  troupes  réunies  sur  les  cotes  de  Brest  pen- 
dant les  années  1782  et  1783.  Sergent  -  major  |& 
1er  janvier  1791  dans  le  même  régiment  d'ipfan- 
terie  (31e  de  l'arme),  et  amalgamé  en  l'an  II  dans 
la  61e  demi-brigade  d'infanterie  (76e  demi-brigade 
de  ligne  en  l'an  iv),  adjudant-sous-licutenant  le  1er 
mars  1792,  puis  adjudant-major  le  5  août  suivant, 
il  servit  en  cette  qualité  à  l'armée  des  côtes  de  Cher- 
bourg durant  la  fin  de  la  même  année.  A  celle  de 
l'Ouest  de  1793  à  l'an  III  inclusivement,  il  se  dis- 
tingua le  2  nivôse  an  il  à  l'affaire  de  Savenay,  et 
fut  promu  chef  de  bataillon  à  l'élection  le  1er  flo- 
réal. Employé  aux  armées  du  Rhin  et  d'Hel- 
vétie  les  ans  iv,  v  et  VI ,  il  prit  part  à  la  défense 
du  fort  de  Kehl  au  mois  de  brumaire  an  y,  au 
deuxième  passage  du  Rhin  le  1er  floréal  suivant, 

Eassa  le  25  vendémiaire  an  vu  dans  la  87e  demï- 
rigade  de  ligne,  formée  à  Metz,  et  servit  aux  ar- 
mées du  Danube,  d'Italie  et  des  Grisons  pendant  les 
ans  vif,  vin  et  IX,  et  durant  la  campagne  de  l'an  X 
contre  les  insurgés  de  la  Suisse  et  du  Valais.  En- 
tré dans  le  5e  régiment  d'infanterie  de  ligne  à  sa  for- 
mation à  Turin  le  19  brumaire  an  III,  et  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial , 
il  resta  dans  cette  garnison.  Admis  à  la  re- 
traite le  25  octobre  1806,  il  se  retira  à  Lunéville, 
où  il  mourut  le  2  février  1824. 
DEDEL AY  D  AGIER  F.  t.  n,  p.  278. 
DEDON  (frauçois  louis).  F.  t.  m,  p.  161. 

DEDON  (LAURENT-BARNABE).  F.  t.  III,  p.  162. 

DEDOUDAIA   F  douai,  (de). 

DEFAYSSE  (joseph,  chevalier),  naquit  le  5 
février  1775  à  Dieulefit  (Drôme).  Grenadier  le  l*1" 
octobre  1791  dans  le  1er  bataillon  de  volontaires 
de  son  département,  il  partit  en  1792  pour  l'ar- 
mée des  Alpes,  passa  fourrier  et  sergent  les  4  juin 
et  15  septembre  1793,  fut  nommé  sous-lieutenant 
le  1er  frimaire  an  m,  et  reçut  un  coup  de  baïonnette 
à  la  main  gauche  le  28  messidor  suivant  dans  la 
vallée  de  1  Arche.  A  l'armée  d'Italie,  avec  le  ba- 
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teitton  de  k  Drome  (devenu  le  20  fructidor  209* 
demi-brigade  d'infanterie,  pois  85e  demi-brigade  de 
ligne  le  1er  messidor  an  IV,  enfin  85e  régiment  de 
même  arme  en  Tan  ni),  Defeysse  se  distingua  pen- 
dant les  campagnes  des  ans  iv  et  v,  et  se  trouva  an 
siège  de  Mantoue  au  mois  de  messidor  an  IV,  et 
an  combat  de  Gastiglione  le  18  thermidor.  Pri- 
sonnier au  eombat  de  Rivoli  le  30  brumaire  an  v, 
et  rendu  par  échange  le  14  messidor,  il  embar- 
qua avec  son  corps  pour  l'Egypte  le  30  floréal  an  vi, 
et  combattit  atri  Pyramides,  aux  deux  journées  d'A- 
boukir  et  a  Héliopolis.  Le  14  germinal  an  vm,  au 
siège  du  Caire,  à  la  tête  de  15  grenaAers,  il  se  jeta 
l'un  des  premiers  dans  une  redoute  défendue  par 
50  Turcs  et  s'en  empara  après  les  avoir  presque 
tous  égorgés.  Lieutenant  le  16  floréal  suivant,  il 
rentra  en  France  après  la  capitulation  d'Alexandrie, 
servit  a  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  (camps  de 
Bruges  et  de  Seint-Omer)  durant  les  ans  Xii  et 
1111,  et  membre  de  la  Légion -d'Honneur  le 
25  prairial  an  Ul,  il  combattit  à  Austerliti,  a 
lent,  passa  capitaine  le  28  octobre  1806,  prit  part 
au  combat  de  Pulstuck,  ainsi  qu'aux  batailles  d'Ey- 
lau  et  de  Friedhmd.  Resté  dans  les  cantonnement 
de  la  Prusse  durant  l'année  1808,  il  fit  encore  la 
campagne  de  1809  a  la  grande  armée  d'Allemagne. 
Le  24  avril,  à  l'assaut  de  Ratisboone,  il  monta  trois 
fois  a  la  brèche  sa»  les  yeux  du  maréchal  Lames, 
nui  le  fit  nommer  chef  de  bataillon  le  29  du  même 
mois.  Blessé  h  la  bouche  d'un  coup  de  biscaïen  à  la 
bataille  de  Wagram,  Demysse,  nommé  commandant 
d'armes  dt  4e  classe  le  14  août,  reçut  le  lendemain 
une  dotation  de  2,000  francs.  Envoyé  au  fort  de 
Yenasque  (Espagne),  le  10  février  1810,  il  venait 
d'en  prendre  le  commandement  lorsque,  le  16  mai, 
attaqué  par  plus  de  600  miquelets,  il  chargea  l'en- 
nemi et  le  repoussa  après  lui  avoir  fait  essuyer  une 
perte  considérable  en  morts  et  en  blessés.  Le  25 
da  même  mois,  il  pénétra  dans  la  vallée  d'Arau, 
dent  il  assura  la  conquête,  s'empara  de  5  pièces  de 
tanon,  de  900  teils,  et  effectua  le  désarmement  des 
insurgés.  Le  succès  de  cette  expédition  lui  mérita  le 
titre  de  chevalier  de  l'Empire  par  brevet  du  18 
août.  Le  20  octobre  suivant,  700  insurgés,  con- 
duits pat  Deniers,  chef  de  guérillas,  vinrent  l'atta- 
quer de  nouveau  ;  il  n'avait  sous  ses  ordres  que  180 
esmbattans;  cette  poignée  de  braves  lui  suffit  pour 
repousser  l'ennemi,  auquel  il  tua  20  hommes  et  lui 
it  on  plus  grand  nombre  de  prisonniers.  Ge  fait 
d'armes  lut  mentionné  dans  un  ordre  do  jour  daté 
da  quartier-général  de  Mora  le  1er  novembre  1810. 
Pendant  la  campagne  de  1811,  envoyé  à  la  tête 
d'une  colonne  mobile  dé  300  hommes  contre  les 
bandes  qui  infestaient  le  haut  Aragon,  il  tomba  dans 
la  nuit  du  14  au  15  mars  sur  ceHcs  de  Solano,  de 
ftoepreera,  dit  Cortucmlls  et  de  BaeHa,  prit  Solano, 
qui  commandait  en  chef,  ainsi  que  OOhommes  dont 
10  eficicfs,  poursuivit  l'ennemi,  l'atteignit  et  en  tua 
les  deux  tiers,  le  reste  passa  par  les  armes.  Pour 
cette  action,  le  brave  Defaysse  fut  encore  une  fois 
mis  a  l'ordre  de  l'armée  le  18  mars  1811.  Nommé 
major  du-  IIe  régiment  d'infanterie  de  ligue  le  8 
►  MIS»  conservé  en  attenté  pendant  les  pre- 


miers mois  dé  la  Restauration,  lait  chevalier  de 
Sâiot-Lotrisle  19  octobre,  admis  à  la  demi-solde  le 
22  da  même  mois,  et  rappelé  à  l'activité  le  1 1  avril 
1815,  il  obtint  le  22  le  commandement  supérieur 
des  11*  et  125  bataillons  d'élite  de  la  garde  natio- 
nale du  Bas-Rhin.  Il  servit  à  l'armée  du  Rhin  du- 
rant la  campagne  des  Cent-Jours.  Renvoyé  dans  ses 
foyers  le  6  septembre  1815,  et  admis  à  la  retraite 
le  14  septembre  1816,  il  s'est  ixé  à  Valence 
(Drtme). 

DEFERMON.  F.  L  n,  p.  279. 

DEFRÀINCE  y.  t.  m,  p.  162, 

DEGAIiN  (€iRÀRJKK>sipn),  naquk  le  19  1 
1766  à  Treignac  (Corrèze).  Canonmer  au  régis 
d'artillerie  de  La  Fère  (1er)  le  6  mai  1782,  il  asi 
au  siège  de  Namùr  en  1792.  CtpofaWfourrier  et 
sergent  les  15  mars  et  11  mat  1793,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Belgique  de  celte  année  et  prit  pari  aux 
sièges  de  Maastricht  et  de  Landreeies,  où  il  mérita 
le  grade  de  lieutenant  en  second.  Prisonnier  fors 
de  la  reddition  de  la  ville  le  11  floréal  an  11,  il  né 
fut  renvoyé  que  le  4  nivôse  an  .vi,  et  rejoignit  alors 
sa  compagnie  à  l'armée  d'Angleterre  avec  le  grade 
de  sergent,  et  la  suivit  à  celle  d'Hebétie.  Passé  a 
l'armée  d'Italie  en  vendémiaire  an  vil,  et  envoyé  à 
Àncène,  il  chassa  l'ennemi  d'une  redoute,  lui  prit 
un  drapeau  et  quelques  munitions  d'artitterie,  caV 
doua  7  bouches  à  feu,  et  rentra  dans  fa  place  sans 
avoir  perdu  un  seul  homme.  Il  n'obtint  cependant 
sa  réintégration  comme  sous -lieutenant  qu'après 
s'être  signalé  de  nouveau  à-  la  défense  des  monts 
Galeazzo  et  Pekgo.  11  déploya  encore  une  grande 
bravoure  le  9  vendémiaire  an  vm  à  la  prise  de  la 
grande  redoute  que  défendaient  les  Russes.  De  nou- 
veau prisonnier  de  guenrepar  suite  de  la  capitulation 
de  la  place,  il  rentra  en  France  sur  parole,  et  rot 
confirmé  dans  son  grade  par  arrêté  du  premier  Geo- 
sul,  du  21  germinal  an  vm,  pour  prendre  rang  du 
jour  de  sa  nomination.  Lieutenant  en  premier  le  24 
thermidor  an  x,  et  membre  de  la  Légion-dUnn- 
neur  le  25  prairial  an  xir,  il  servit  de  Tan  Xii  à 
l'an  xiv  à  l'armée  des  cotes  de  l'Océan,  et  à  cnUe  de 
Hollande  en  1806  en  qualité  de  capitaine  en  second, 
grade  qu'il  obtint  le  .4  octobre  de  cette  dernière 
année.  Employé  à  la  grande  armée  en  1897  et  189ft, 
il  devint  capitaine-commandant  le  23  décembre  1869. 
Il  appartenait  en  1812  au  3e  corps  de  l'armée  en 
Russie,  et  le  1 1  décembre  il  mourut  de  froid  pen- 
dant la  retraite. 

DEGÂY.  F.  «AT  (ox). 

DEGEORGES  (pisure),  naquit  le  24  mars 
1 765  à  ClermontrFerrand.  Réquisiiionooire  le  4  juin 
1793  dans  le  21e  régiment  de  cavalerie,  et  incor- 
poré en  l'an  xi  dans  le  25e  régiment  de  dragons,  il 
fit  les  campagnes  de  1793  à  l'an  VI,  devint  bri- 
gadier-fourrier le  1er  fructidor  de  cette  dernière 
année,  et  pendant  les  ans  vu ,  tjii  et  M ,  il  servit 
à  l'armée  du  Rhin,  où  il  obtint  le  grade  de  maréchal» 
des-logis  le  11  ventôse  an  vin.  En  garnison  à  Ne- 
vers  après  le  traité  de  Luné  ville,  il  passa  maréchai- 
dcs-logis-cbef  le  1er  floréal  an  x,  et  séjourna  à 
Neufbrisach  del'an  x  à  l'an  X1U.  C'est  là  qa'iï»»- 
çut  la  décoration  de  membre  de  la  ^  """ 
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oeur  le  25  prairial  an  XI I.  Il  combattit  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne  de  Tan  xiv  à  1807  avec 
la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande  armée.  Sous- 
licutenant  le  21  novembre  1806 ,  il  combattit 
en  Espagne  et  en  Portugal  de  1808  à  1811,  re- 
çut le  brevet  de  lieutenant  le  27  juillet  1809,  et 
mourut  sur  le  champ  de  bataille  dans  l'affaire  qui  eut 
lieu  près  de  Ciudad-Rodrigo  le  25  septembre  1811. 
DEGIOVANI  (léohàrd),  né  le  11  mars  1752 
à  Bastia  (Corse),  entra  au  service  le  9  juin  1774 
comme  sous-lieutenant  dans  la  légion  corse,  incor- 
porée dans  le  régiment  Royal-Corse  en  juillet  1 775. 
Lieutenant  en  second  le  8  avril  1779,  il  fit  partie 
du  corps  de  troupes  réunies  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne pendant  les  années  1779,  1780  et  1781.  Lieu- 
tenant en  premier  le  19  mai  1786,  passé  en  juin 
1788  dans  les  chasseurs  Royal-Corse  (3e  bataillon 
d'infanterie  légère  en  1791),  il  obtint  le  grade  de 
capitaine  le  15  septembre.  Parti  pour  l'armée  d'I- 
talie en  1792,  il  s'empara  le  4  octobre  de  Sospello 
à  la  tête  de  deux  compagnies  de  chasseurs,  et 
reçut  une  mention  honorable  de  la  part  du  géné- 
ral Brunet  pour  la  bravoure  qu'il  avait  déployée 
dans  différentes  affaires  d'avant-garde.  Adjoint  à 
l'état-major  de  l'armée  d'Italie  le  1er  janvier  1793, 
et  nommé  le  14  mai  suivant  chef  du  1er  bataillon 
des  volontaires  corses  (104e  demi-brigade  d'infan- 
terie le  6  fructidor  an  il,  85e  demi-brigade  de  ligne 
le  1er  messidor  an  iv),  il  servit  en  Sardaigne  et  en 
Corse  en  1 793,  et  se  trouva  à  l'attaque  générale  faite 
sur  Bastia  le  20  floréal  an  il.  En  l'an  m,  la  104e 
demi-brigade  étant  à  Nice,  le  capitaine  Degiovani 
eut  la  permission  de  faire  la  campagne  d'Italie  en 
qualité  d'adjoint  à  l'étatonajor  du  général  Masséna , 
resta  attaché  à  la  même  armée  pendant  l'an  iv,  et  au 
commencement  de  l'an  v,  à  l'île  d'Elbe,  alors  oc- 
cupée par  les  Anglais,  il  fit  seul  une  recon- 
naissance dont  l'objet  était  de  faire  révolter  la  gar- 
nison. Dans  le  cours  de  la  même  année,  il  remplit 
en  Corse  les  fonctions  de  chef  d'état- major  sous  les 
ordres  du  général  Gentile,  revint  à  l'armée  d'Italie 
au  mois  de  messidor,  et  reçut  du  général  en  chef 
Bonaparte  le  commandement  de  la  place  de  Man- 
toue,  qu'il  quitta  dans  les  premiers  mois  de  l'an  vi 
pour  remplir  à  Gênes  les  fonctions  d'adjudant- 
général,  avec  mission  d'y  organiser  les  troupes 
liguriennes.  En  Tan  vil,  attaché  à  l'armée  du  Da- 
nube, il  fut  promu  au  grade  d'adjudant-général  chef 
de  brigade  titulaire  le  22  prairial.  Le  13  vendé- 
miaire an  vin,  il  était  aux  côtés  de  Masséna  à 
l'affaire  de  Muttenthal ,  lorsque  ce  général ,  ren- 
versé de  cheval,  saisit  un  drapeau  et  chargea  l'en- 
nemi à  la  tête  d'un  bataillon.  La  même  année,  pen- 
dant le  siège  de  Gênes,  il  commanda  cette  place  et 
acquit  par  sa  conduite  les  éloges  du  général  en  chef, 
et  par  une  bonne  administration  l'estime  des  habi- 
tons de  cette  cité  malheureuse.  Disponible  le  12 
messidor  an  ix,  et  rappelé  le  4e  jour  complémen- 
taire suivant  en  Liguric,  il  reçut  le  15  pluviôse 
an  Xli  la  décoration  de  membre  delà  Légion-d'Hon- 
neur,  et  celle  d'officier  de  l'Ordre  le  25  prairial 
suivant.  Commandant  la  légion  Corse  en  1807,  il 
passa  avec  elle  au  service  du  roi  de  Naples,  devint, 


on  ignore  l'époque,  général  de  brigade ,  et  depuis 
lors  il  a  cessé  de  figurer  sur  les  cadres  de  l'armée 
française 

DEGÔUTH  (jean),  naquit  le  29  mars  1772 
à  Aurillac  (Cantal).  Volontaire  le  10  mars  1791 
dans  le  1er  bataillon  d'Aurillac ,  il  passa  le  8  juillet 
1782  sergent  dans  le  même  corps  (1er  bataillon  du 
Cantal,  et  successivement  par  amalgames  des  ans  il 
et  îv  8e  demi-brigade  d'infanterie,  4e  demi-brigade 
d'infanterie  légère,  enfin  4e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xii).  De  1793  à  l'an  m  inclusivement,  il 
servit  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  devint  sous- 
lieutenant  le  12  mai  1793  et  lieutenant  le  1er  vendé- 
miaire an  m.  A  l'armée  d'Italie  pendant  les  ans  iv 
et  v,  il  fut  frappé  d'un  coup  de  feu  au  téton  droit 
le  1 1  thermidor  an  iv  en  sortant  du  retranchement 
de  la  Corona  pour  courir  sur  les  Autrichiens.  Le 
25  nivôse  an  v,  il  se  fit  remarquer  à  la  défense  de 
la  redoute  de  La  Ferrare,  où,  saisissant  la  caisse  d'un 
tambour,  il  monta  sur  le  retranchement,  battant  la 
charge;  les  soldats,  excités  par  ce  trait  d'audace,  re- 
poussèrent l'ennemi.  Dirigé  sur  Toulon  au  mois  de 
floréal  an  VI,  il  embarqua  pour  l'Egypte,  prit  une 
part  brillante  aux  batailles  de  Chebreiss  et  des  Pyra- 
mides, et  fut  nommé  capitaine  le  1er  fructidor.  Un 
des  premiers,  il  monta  à  l'assaut  de  Jaffa  le  16  ven- 
tôse an  vu,  combattit  à  Saint-Jean-d'Acre,  et  se 
distingua  de  nouveau  aux  journées  des  22  et  30  ven- 
tôse an  IX.  A  Nicopolis,  le  22,  il  sauva  une  pièce 
de  canon.  Le  30,  à  la  bataille  d'Alexandrie,  placé 
avec  l'artillerie  de  la  demi-brigade  sur  la  ligne  de 
nos  tirailleurs,  il  démonta  2  pièces  de  canon  qui, 
placées  en  avant  des  retranchemens  anglais,  faisaient 
un  mal  considérable  à  nos  troupes.  Après  la  capi- 
tulation d'Alexandrie,  il  vint  tenir  garnison  à  Paris 
pendant  les  ans  XI  et  xil,  et  fut  nommé  membre  de 
la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial  de  cette  der- 
nière année.  Employé  à  Lille  en  l'an  xm ,  et  en 
marche  pour  la  grande  armée  en  l'an  XI v,  il  tomba 
malade  à  Strasbourg,  et  y  mourut  le  6  février  1806. 

DE  G  RAS  (  joseph),  naquit  à  Aubesagne 
(Hautes- Alpes),  le  29  décembre  1756.  Canonnier 
le  10  octobre  1776  dans  le  régiment  d'artillerie  de 
Besançon  (3e  de  l'arme  en  1 791  ),  il  fut  employé  sur 
les  côtes  de  Bretagne  de  1778  à  1780,  et  passa  aux 
Indes-Orientales  en  1781.  Sergent  le  2  septembre 
1782,  il  se  trouva  le  13  juin  1783  à  l'affaire  de 
Gondelour,  où  il  fut  blessé  après  avoir  fait  sauter 
une  batterie  anglaise.  Rentré  en  France  à  la  fin  de 
1786,  nommé  sergent -major  le  2  février  1791, 
lieutenant  en  deuxième  le  1er  juin  1792,  lieutenant 
en  premier  le  1er  décembre  à  l'armée  du  Nord,  se 
rendit  à  celle  du  Rhin  en  1793,  devînt  le  1er  août 
capitaine  de  la  1 4e  compagnie  d'artillerie  à  cheval, 
qui  fut  incorporée  dans  le  3e  régiment  d'artillerie  à 
cheval  le  1er  vendémiaire  an  m,  et  continua  de 
faire  la  guerre  sur  le  Rhin  jusqu'à  la  fin  de  l'an  T. 
Au  combat  de  Valdkirch,  le  28  vendémiaire  an  IV, 
il  se  maintint  pendant  dix  heures  avec  3  pièces  de 
canon  en  face  d'une  batterie  ennemie  de  10  pièces, 
et  reçut  à  cette  occasion  une  lettre  flatteuse  du  gé- 
néral Saint-Cyr.  A  la  bataille  de  Rastadt,  le  12  mes- 
sidor, avec  une  batterie  de  6  pièces,  il  résista  en 
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plaine  sept  heures  au  feu  de  10  pièces  autrichiennes 
établies  derrière  des  retranchemens.  Le  lendemain, 
il  attaqua  une  colonne  de  3,000  chevaux  qui  tom- 
bait sur  la  division  Delmas,  et  la  mit  en  déroute  en 
moins  de  vingt  minutes.  A  l'affaire  de  Canstadt,  il 
démonta  2  pièces  ennemies  qui  défendaient  le  pont 
du  Necker.  Dans  la  même  campagne,  il  se  fit  en- 
core remarquer  aux  affaires  de  Dungelkingen ,  de 
Neuningen  et  de  Heidenheim,  aimi  qu'à  la  bataille 
de  Biberach.  L'année  suivante,  se  trouvant  au  pas- 
sage du  Rhin,  il  franchit  un  des  premiers  le  fleuve 
avec  quelques  pièces  dans  des  bateaux,  et  protégea 
l'établissement  du  pont.  Le  lendemain,  s'étant  porté 
au-delà  du  village  de  Dursheim,  qui  venait  d'être  in- 
cendié par  l'ennemi ,  resté  avec  trois  pièces  de 
cinq  qu'il  avait  et  trois  canonniers,  il  fit  une 
décharge  de  mitraille  tellement  heureuse  qu'elle 
mit  le  désordre  dans  la  colonne  autrichienne  dont 
notre  cavalerie  acheva  la  déroute.  Nommé  le 
même  jour  chef  d'escadron  sur  le  champ  de  bataille 
par  le  général  en  chef  Moreau,  Degras  fut  envoyé 
en  Helvétie  en  l'an  vi,  revint  à  l'armée  du  Rhin  en 
Tan  vu,  et  prit  une  part  glorieuse  à  la  bataille  de  Ho- 
henlinden.  Rentré  en  France  après  la  paix  de  Lu- 
néville,  il  reçut  un  sabre  d'honneur  par  brevet  du 
29  brumaire  an  X,  et  passa  avec  son  nouveau  grade 
au  3e  régiment  d'artillerie  à  cheval  le  1er  pluviôse 
suivant.  Promu  major  du  6e  régiment  à  cheval  le 
3  prairial  an  XI,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  XII,  il  continua  de  commander  le 
dépôt  du  corps  jusqu'à  sa  mise  en  retraite,  qui  eut 
lieu  le  8  février  1811.  11  est  mort  à  Metz  le  7  mars 
1828. 
DEGRÉGORY.  F.  grégort,  t.  h,  p.  349. 
DEGROMETY  (jeaiwoseph),  naquit  le  30 
septembre  1773  à  Toulon  (Var).  Admis  à  la  solde 
dans  le  3e  régiment  d'artillerie  de  marine  comme 
enfant  du  corps  le  9  février  1779,  mais  congé- 
dié le  28  décembre  1789,  il  entra  en  qualité  de  ser- 
gent-major le  10  août  1792  dans  le  4e  bataillon  des 
volontaires  de  son  déparlement,  incorporé  le  13  ni- 
vôse an  m  dans  la  77e  demi -brigade  d'infanterie 
S 96e  demi-brigade  de  ligne  le  26  pluviôse  an  îv). 
Lprès  les  campagnes  de  1792  à  l'an  IV  aux  armées 
des  Ardennes,  de  la  Moselle  et  de  Sambre-et-Meuse, 
il  passa  adjudant-sous-officier  le  6  ventôse,  et  sous- 
lieutenant  le  7  floréal  an  H,  il  prit  part  à  la  bataille 
d'Allenkirchen  le  16  prairial  an  iv.  Démissionnaire 
le  1er  fructidor,  il  rentra  dans  l'armée  comme  adju- 
danl-major-lieutenant  dans  le  1er  bataillon  auxiliaire 
de  la  Meuse  en  vertu  de  la  loi  du  14  messidor  an  vu, 
prit  rang  de  capitaine  le  10  fructidor  suivant,  et 
incorporé  le  5  germinal  an  vin  comme  adjudant- 
major  à  la  suite  de  la  94e  demi-brigade  de  ligne  (94e 
régiment  de  même  arme  en  l'an  xu),  il  y  commanda 
titulairement  une  compagnie  le  16  floréal  de  la  même 
année.  Employé  aux  armées  de  Hollande,  du  Da- 
nube et  du  Rhin  pendant  les  ans  vu ,  vin  et  ix, 
il  se  distingua  dans  la  nuit  du  29  au  30  prairial 
an  vin  au  passage  du  Danube  :  avec  90  hommes 
de  la  94e  demi-brigade,  ayant  passé  le  fleuve 
à  la  nage  vis-à-vis  le  village  de  Gretnheim,  sous  le 
feu  des  postes  ennemis,  il  atteignit  la  rive  gauche, 


prit  le  premier  poste,  attaqua  le  second,  chassa  les 
Autrichiens  et  se  rendit  maître  du  village;  l'ennemi 
croyant  alors  le  pont  de  Greinheim  rétabli ,  fit  sa 
retraite  en  désordre  ;  mais  les  nageurs  se  mirent  à  sa 
poursuite  et  tournèrent  contre  lui  2  pièces  de  canon 
dont  ils  venaient  de  s'emparer.  Le  Danube  franchi 
par  toute  l'armée,  la  bataille  d'Hoechtaedt  fut  livrée 
et  gagnée  le  30,  et  le  capitaine  Degromety,  chargé 
par  le  général  en  chef  Moreau  d'aller  présenter  au 
premier  Consul  les  drapeaux  enlevés  dans  cette 
journée,  obtint  le  3  thermidor  suivant  le  grade 
de  chef  de  bataillon.  Nommé  par  arrêté  du  15  fri- 
maire an  x  au  commandement  du  2e  bataillon  de 
la  94e  demi-brigade,  il  fil  les  campagnes  des  ans  xi, 
XII  et  xili à  l'armée  du  Hanovre,  et  reçut  la  dé- 
coration de  la  Légion-d'  Honneur  le  25  prairial  an  Xll. 
Attaché  au  1er  corps  de  la  grande  armée  pendant 
les  campagnes  de  l'an  XIV  à  1807,  il  reçut  à  Aus- 
terlitz  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche,  se  trouva 
à  la  prise  de  Lubeck  le  7  novembre  1806,  au  com- 
bat de  Mohrungen  le  25  janvier  1807,  et  fut  promu 
major  du  95e  régiment  de  ligne  le  25  février  sui- 
vant. Le  1er  novembre,  investi  du  commandement 
du  6e  régiment  provisoire  au  corps  d'observation 
des  côtes  de  l'Océan,  il  passa  en  Espagne  au  com- 
mencement de  1808,  et,  prisonnier  de  guerre  par 
suite  de  la  capitulation  de  Baylen,  le  22  juillet, 
il  s'échappa  du  ponton  la  Vicille-Castille ,  en 
rade  de  Cadix,  le  16  mai  1810.  Rentré  à  son  corps 
le  5  octobre  suivant,  et  employé  à  l'armée  d'Al- 
lemagne jusqu'au  15  mai  1812,  il  fut  nommé  co- 
lonel du  40e  régiment  de  ligne,  avec  lequel  il  fit  la 
campagne  de  Russie.  Au  mois  d'avril  1813,  il 
alla  prendre  en  Espagne  le  commandement  du  12e 
régiment  de  voltigeurs  de  la  jeune  garde,  reçut  à  la 
suite  de  la  campagne  de  Saxe  la  décoration  d'officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  28  novembre,  et  fut  en- 
suite attaché  au  1er  corps  bis  de  l'armée  du  Nord  de- 
vant Anvers.  Sous  la  première  Restauration,  il  com- 
manda le  25e  régiment  de  ligne  jusqu'au  licencie- 
ment de  l'armée  en  1815.  Mis  en  demi-solde  le 
31  décembre,  il  adressa  un  mémoire  justificatif  à 
la  commission  chargée  d'examiner  la  conduite  des 
officiers  qui  avaient  servi  pendant  les  Cent- Jours. 
Chevalier  de  Saint- Louis  le  8  mars  1818,  et  rap- 
pelé à  l'activité  le  14  avril  1819,  il  eut  le  comman- 
dement de  la  2e  légion  du  Nord,  qu'il  quitta  pour 
celui  du  8e  régiment  de  ligne  le  17  novembre  1820. 
Commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  1er  mai 
1821,  placé  en  traitement  de  réforme  le  9  oc- 
tobre 1822,  et  désigné  le  même  jour  pour  faire 
partie  du  conseil  de  révision  du  département  de 
l'Orne,  il  rentra  en  activité  le  14  novembre  1827, 
puis  obtint  sa  retraite  le  14  décembre  1828.  A  comp- 
ter du  leroctobreprécédent,  une  ordonnance  lui  con- 
féra le  grade  honorifique  de  maréchal-de-camp.  Les 
événemens  de  1830  l'ayant  rappelé  sous  les  dra- 
peaux, il  commanda  la  place  de  Lyon  le  6  septem- 
bre, fut  nommé  colonel  du  18e  régiment  de  ligue 
le  24  décembre  de  la  même  année,  et  maréchal-de- 
camp  par  ordonnance  du  2  avril  1831.  Disponible 
depuis  cette  époque,  il  est  mort  k  Paris  le  30  oc- 
tobre suivant. 
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DEGUILHEBt  (cuumjiib),  naquit  le  22  dé- 
eembre  1768  à  Leyrac  (Lot-et-Garonne).  Soldat 
le  4  avril  1785  au  régimeot  d'Angoumois-infante- 
tie  (70e  de  l'arme  en  1791),  caporal  le  16  avril  de 
h  Blême  année,  il  fit  la  campagne  de  1792  àl'ar- 
méeduMidi,  de  1793  à  Tan  m  aux  Pyrénées,  des 
ans  IV  et  Y  en  Italie,  et  de  Tan  vi  à  l'armée  d'An- 
gleterre. Tambour  «major  le  18  pluviôse  an  m,  il 
passa  en  la  même  qualité  dans  la  65e  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  (65e  régiment  de  ligne  en 
l'an  m)  le  25  nivôse  an  vu,  époque  de  sa  forma- 
tion, et  servit  dans  ce  corps  pendant  les  campagnes 
des  ans  vu,  vin  et  ix  sur  le  Rhin  et  à  Belle-lsle-en- 
Âfer,  tint  garnison  à  Luxembourg  en  l'an  x  et  en 
l'an  il,  et  fit  partie  durant  les  ans  xu  et  xm  des 
troupes  réunies  au  camp  de  Brest.  Légionnaire  le 
25  prairial  an  xu,  et  employé  à  l'armée  du  Nord 
en  l'an  xiv,  il  prit  part  aux  guerres  de  Prusse  et 
de  Pologne  eo  1806  et  1807,  et  obtint  le  grade  de 
toua-lieulenant  le  29  mars  de  cette  dernière  année. 
Envoyé  en  recrutement  k  Cabors  le  2  octobre,  et 
sommé  lieutenant  le  28  février  1812,  il  rejoignit 
aen  régiment  au  11*  corps  de  la  grande  armée  en 
Russie.  Fait  capitaine  le  10  novembre  1813  pen- 
dant la  campagne  de  Saxe,  il  fit  avec  distinction 
ceMe  de  1814  en  France.  Admis  à  la  retraite  le  6 
février  1815,  il  habite  aujourd'hui  Leyrac. 

DEGUINE  (pierre),  naquit  le  27  janvier 
1757  k  Condette  (Pas-de-Calais).  Réquisitionnaire 
dans  la  8e  demi-brigade  le  14  ventôse  an  îv,  ca- 
poral le  15  thermidor  de  b  même  année,  il  servit 
lux  armées  de  Sambre,  d'Italie  et  de  Naples.  Ser- 

St  k  la  suite  de  plusieurs  actions  de  bravoure,  il 
t  à  Nice  lorsque  l'arrêté  du  25  prairial  an  XII 
k  comprit  au  nombre  des  légionnaires.  L'année 
suivante,  il  était  en  Italie,  et  il  mourut  de  la  fièvre 
il  Bergame  le  7  fructidor  an  nu. 

DEHAYNIN  (unis),  naquit  le  31  octobre 
1771  k  Valenciennes.  Sous-greffier  militaire  de  la 
cour  martiale  près  l'étafc-naajor  général  de  l'armée 
du  Nord  le  15  septembre  1792,  it  passa  en  qualité 
d'adjoint  auprès  de  l'adjudant-général  Mootricbard 
le  1"  septembre  1793,  et  fit  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  m  k  l'armée  du  Nord.  Lieutenant  le 

7  fructidor  dans  la  162e  demi-brigpde  d'infanterie 

i  103e  de  ligne),  il  continua  néanmoins  ses  fonctions 
'adjoint  durant  la  campagne  de  l'an  iv  à  l'armée 
de  Rhin-et-Moselle,  et  au  passage  du  Rhiu ,  le  6 
messidor  an  iv,  chargé  de  diriger  une  attaque,  il 
prit  bon  nombre  de  prisonniers  et  de  bagages.  Le 

8  messidor  suivant,  le  premier  dans  Offembourg  à 
la  tète  d'un  détachement  de  hussards,  il  s'empara 
de  100  hommes  et  de  2  pièces  de  canon  avec  leurs 
caissons.  Nommé  lieutenanlp«ide-de^camp  du  gé- 
néral Meaftrichard  le  15  thermidor  de  la  même 
année  et  capitaine  le  7  ventôse  an  v,  il  suivit  cet 
officier-général  aux  armées  de  Rbin-et-MoseUe  et 
de  Mayene*  pendant  les  ans  v  et  vi,  et  k  celles 
d'Italie  et  du  Rhin  de  l'an  vu  à  l'an  IX.  Dans  cet 
intervalle,  il  cemmaada  l'attaque  de  Bédair  le  2 
ioréal  an  v,  au  passage  de  Rhin;  et  le  général  en 
chef  mentionna  sa  brûlante  conduite  dans  son  rap- 
port au  gouvernement  :  il  prit  le  6  germinal  an  vu, 


devant  Legnago,  un  retranchement  ennemi  malgré 
le  feu  meurtrier  de  ses  défenseurs  ;  et  chef  de  ba- 
taillon le  4  floréal  suivant ,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  au  bras  droit  à  la  bataille  de  Mœskirch., 
Le  18  frimaire  an  IX,  au  passage  de  l'Ion,  il 
traversa  la  rivière  avec  les  premières  troupes  de 
débarquement,  et,  le  24  du  même  mois,  au  combat 
de  Salzbourg,  il  reçut  un  coup  de  boulet  au  pied 
droit.  Sou  général,  envoyé  en  l'an  X  en  Helvé- 
tie,  il  l'y  accompagna  ainsi  qu'aux  armées  de  Ba- 
tavie  et  de  Hauovre  en  l'an  XI ,  et  de  l'an  xu  à 
1806  à  celle  de  Naples,  où,  le  25  prairial  anxil, 
il  reçut  la  décoration  delà  Légion -d'Honneur.  Dé- 
taché eu  qualité  d'aide-de-camp  le  12  mai  1807 
auprès  du  général  de  division  Ferino,  commandant 
le  corps  d'observation  de  l'Escaut,  il  reprit  ses  fonc- 
tions le  24  novembre  suivant  auprès  du  général 
Montrichard,  employé  en  Dalmatie  en  1808  et 
1809.  Le  20  avril  1810,  mis  en  non-activité, 
et,  le  20  novembre,  passé  avec  son  grade  dans 
le  23e  régiment  d'infanterie  légère,  c'est  avec 
ce  corps  qu'il  fit  les  campagnes  de  1811  et  1812 
en  Espagne  et  en  Portugal.  Prisonnier  de  guerre  a 
Astorga,  le  19  août  1812,  il  s'aventura,  le  2  juin 
1813,  sur  une  mauvaise  nacelle  pour  se  rendre  à  San- 
tona,  alors  occupée  par  les  troupes  françaises  :  maïs 
après  huit  jours  d'une  navigation  durant  laquelle  il 
eut  à  souffrir  les  nlus  cruelles  privations  et  a  lutter 
contre  une  mer  furieuse,  il  fut  repris  en  vue  du 
port  qu'il  voulait  atteindre.  De  retour  en  France  le 
13  juillet  1814,  et  incorporé  le  27  août  suivant 
dans  le  régiment  de  ATon^teur-infanterie  légère  (4e 
de  l'arme),  il  fut  licencié  au  mois  de  septembre 
1815,  resta  en  non-activité  jusqu'au  25  mai  1818, 
époque  de  sa  nomination  à  un  emploi  de  son  grade 
dans  la  légion  Corse,  d'où,  le  25  mai  1819,  il 
passa  dans  la  lésion  du  Cantal.  Lieutenant-colonel 
de  la  légion  de  l'Isère  le  27  octobre,  et  chevalier 
de  Saint-Louis  le  16  août  1820,  il  entra  dans  le 
53e  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  17  novembre 
de  cette  dernière  année,  et  prit  sa  retraite  le  19 
février  1823.  11  avait  été  fait  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  17  août  de  l'année  précédente. 
Mort  le  1er  novembre  1843  k  Pont-sur-Sambre 
(Nord). 

DEHON  (louis-fbrdihahb),  naquit  le  19  no- 
vembre 1767  à  Meaux  (Seine-et-Marne).  Élève  ar- 
chitecte, il  obtint  le  second  prix  de  Rome,  et,  breveté 
du  roi  en  1792,  il  fut  chargé  le  7  juillet,  en  qualité 
d'adjoint  provisoire  du  génie,  de  la  mise  en  état  de 
défense  des  places  de  Cambrai  et  de  Lille.  Employé 
au  camp  de  Maulde  dans  la  même  année,  il  assista 
à  la  bataille  de  Jemmapes,  aux  sièges  d'Anvers  et 
de  Maastricht  en  1793,  ainsi  qu'à  la  prise  des  lignes 
deWei6sembourg.  Nommé  le  15  juin  adjoint  du  gé- 
nie, il  construisit  pendant  le  siège  du  fort  Vauban 
la  redoute  du  fort  Vintzeneau;  et,  en  l'an  il,  en 
même  temps  qu'il  établissait  des  retranchemens  sur 
le  Rhin,  il  pourvut  à  la  défense  de  la  citadelle  de 
Strasbourg.  Sous-lieutenant  à  l'École  du  génie  le  9 
brumaire  an  ui,  et  le  1er  germinal  capitaine  de  cette 
arme,  il  se  trouva  la  même  année  au  siège  de  Kshl , 
et  éleva  sous  le  feu  de  l'ennemi  divers  ouvrages  dit» 
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Unes  h  protéger  I*  passage  du  Rhin,  par  nos  troupes. 
Peu  de  temps  après,  il  entreprit  les  travaux  de  la 
tête  de  pont  de  NeuwieJ,  servit  de  l'an  vi  à  l'an  ix 
aux  armées  d'Angleterre,  de  Mayence,  du  Danube, 
du  Rhin,  des  Grisons  et  d'Italie,  et  exécuta  dans 
cet  intervalle  d'importans  travaux  d'attaque  et  de 
défense.  11  se  rendit  ensuite  aux  Indes-Orientales 
pour  prendre  le  commandement  du  génie  à  Pondi- 
cbéry,  et  ce  fut  lui  qui  traita  de  l'évacuation  de 
Madras  par  les  Français.  A  son  retour  en  France, 
vers  la  do  de  l'an  x,  il  était  attaché  à  la  division 
<3e  réserve  stationnée  dans  les  environs  de  Paris 
lorsque,  le  25  prairial  an  XII,  il  reçut  la  décoration 
ik  la  Légion -d'Honneur.  Envoyé  en  Hollande,  il 
Commanda  les  troupes  de  son  arme  à  Flessinguc  et 
dans  l'île  de  Walcheren  de  l'an  xn  à  1807,  com- 
battit de  1808  à  1812  à  Burgos,  à  la  prise  de  Rei- 
posa,  de  Santander  et  aux  affaires  de  San  Vincente, 
construisit  le  fort  du  Retiro  à  Madrid,  et  fortifia  les 
hauteurs  de  Miranda.  Après  avoir  pris  une  part  ho- 
norable au  siégé  de  Burgos,  il  fut  nommé  chef  de 
bataillon  le  18  février  1813,  et,  dirigé  sur  l'Allema- 
gne, il  se  trouva  aux  journées  de  Bautzen ,  de  Dresde , 
de  Kœnigstein  et  de  Leipzig,  et  reçut  pour  mission 
spéciale  de  reconstruire  les  ponts  que,  dans  sa  re- 
traite, l'armée  avait  à  franchir.  Enfin,  enfermé  dans 
Maastricht  en  1814,  le  général  Merle  lui  conféra  le 
grade  de  major,  dans  lequel  les  événemens  l'empêchè- 
rent d'être  confirmé.  Néanmoins,  conservé  en  état 
d'activité,  il  se  rendit  d'abord  dans  les  départemens 
frontières  de  l'Espagne  pour  s'occuper  du  caserne- 
ment des  troupes,  appartint  ensuite  en  181 5  au  corps 
d'observation  que  le  duc  de  Berri  commandait 
sous  Paris,  combattit  pendant  les  Cent- Jours  à  Fleu- 
ras, e}  après  avoir  contribué  à  la  prise  de  Wrame, 
il  commanda  le  génie  dans  Rocrpi  jusqu'au  18  août, 
date  de  la  capitulation  de  cette  place.  Mis  en  non- 
activité  sous  la  seconde  Restauration,  et  admis  à  la 
retraite  le  20  décembre  1816,  il  est  mort  à  Paris 
le  12  décembre  1833. 

DEJEAN.  F.  t.  m,  p.  164. 

DELAAGE  (hehri-pibbre),  baron  bb  saitit- 
CTB,  naquit  le  23  janvier  1766  à  Angers.  Dabord 
sergent  et  officier  dans  les  canonniers-volontaires 
d'Angers  en  1789,  il  passa  sous-lieutenant  de  gre- 
nadiers le  12  septembre  1791  au  1er  bataillon  de 
volontaires  nationaux  de  Maine-et-Loire,  avec  le- 
quel il  partit  pour  l'armée  de  la  Moselle.  Adjudant- 
major  le  31  janvier  1792,  il  combattit  à  l'affaire 
de  Grandpré  le  14  septembre  et  fit  partie  de  la  gar- 
nison de  Verdun.  Quand  cette  ville  se  rendit  au 
général  prussien  Kalkreuth,  te  16  octobre,  il  resta 
dans  la  place  avec  50  hommes,  afin  d'enlever  le 
corps  du  brave  commandant  Beaurepaire,  qui  s'é- 
tait donné  la  mort  pour  éviter  dé  signer  la  capitu- 
lation, et  k  qui  la  Convention  avait  accordé  les 
honneurs  du  Panthéon.  Il  rejoignit  ensuite  l'armée 
de  Belgique,  se  trouva  à  Jemmapes  et  à  l'affaire  de 
liège  en  novembre  où,  s'apercevant  que  les  ti- 
railleurs français  bésitaient  à  pénétrer  dans  un  bois 
défepdu  par  l'ennemi,  Delaage  s'y  précipita  suivi 
seulement  d'un  tambour  et  mit  en  fuite  les  Autri- 
chien». I/ianjée  suivante,  il  assista  au  combat  de 


la  Mootagne-de-Fer,  à  la  bataille  de  Nervinde,  et 
il  prit  part  à  toutes  les  fatigues  des  vingt  Jours  de 
retraite  de  l'armée  de  Belgique.  11  était  au  camp 
de  Maulde,  dans  les  premiers  jours  d'avril,  lorsque 
Dumouriez  excita  son  armée  a  marcher  Contre  la 
Convention.  Delaage  avant  répondu  à  cette  propo- 
sition par  le  cri  de  «  Vive  la  liberté,  périssent  les 
traîtres  !  »  un  officier  du  4e  hussards  fondit  sur 
lui  le  sabre  à  la  main  :  alors,  faisant  apprêter  les 
armes  à  sa  troupe,  il  intimida  tellement  le  général 
en  chef  que  celui-ci  fit  cesser  la  revue  et  s'éloigna. 
Nommé  capitaine  de  la  5e  compagnie  de  son  ba- 
taillon le  5  avril  suivant,  il  prit  part  à  la  bataille 
livré  sous  les  murs  de  Valenciennes  le  8  mai,  fut 
fait  prisonnier  par  les  Autrichiens  lors  de  la  capi- 
tulation de  cette  place,  le  28  juillet,  et  obtint  son 
échange  bientôt  après  à  condition  d'être  employé 
dans  1  intérieur.  Adjoint  à  l'état-major  le  27  septem- 
bre 1793,  et  envoyé  à  l'armée  des  Alpes,  il  se 
trouva  au  siège  de  Lyon,  à  la  suite  duquel  les  re- 
présentons lui  décernèrent  le  grade  d'adjudant-gé- 
néral chef  de  brigade  provisoire  le  8  frimaire  an  il. 
Confirmé  à  l'organisation  du  25  prairial  an  III.  en- 
voyé dans  l'Ouest  après  la  prise  de  Lyon  t  il  dé- 
fendit l'artillerie  de  la  division  Beaupuy  dans  la 
déroute  éprouvée  à  la  Croix-des- Batailles  ;  et  dans 
une  mêlée  sanglante  où  les  Vendéens  s'étaient  em- 
parés des  canons  des  républicains,  quoique  blessé  et 
renversé  par  la  chute  de  son  cheval  tué  sous  lui,  Il 
eut  l'énergie  de  conserver  le  commandement  de  sa 
colonne  et  de  reprendre  son  artillerie. 

Dans  une  autre  circonstance,  ttléber  ralliant 
ses  soldats  près  de  Dol,  dit  à  Delaage  :  «Tiens 
ferme  une  demi-heure  à  l'entrée  du  pont  et  l'armée 
est  sauvée  î  »  Cet  ordre  fut  ponctuellement  exécuté. 
Klcber,  qui  demanda  pour  lui  à  la  Convention  le 
grade  de  général  de  brigade,  lui  ayant  donné  le 
commandement  de  son  avant-garde,  il  partit  de 
Chateaubriand,  arriva  en  douze  heures  devant  An- 
gers, qu'assiégeaient  les  Vendéens,  et  les  contrai- 
gnit, le  15  frimaire  an  il,  à  renoncer  a  leur  atta- 
que. A  la  bataille  du  Alans,  le  22  du  même  mois,  il 
leur  enleva  20  pièces  de  canon  et  soutint  à  celte 
époque  différens  combats  sur  les  deux  rives  de  fa 
Loire  :  enfin,  à  la  tête  dune  colonne  républicaine, 
il  surprit  dans  le  Bocage  plusieurs  divisions  ven- 
déennes et  défit  les  troupes  de  Stofflet  à  Che- 
millé.  Sur  ces  entrefaites,  une  révolte  ayant  éclaté 
à  Paimbœuf  parmi  les  troupes  de  terre  et  les 
soldats  de  marine,  Delaage,  après  avoir  couru  de 
grands  dangers,  rétablit  la  tranquillité  et  força  les 
équipages  à  se  rembarquer.  ïl  était  à  LuÇon  quand 
il  apprit  que  Charette  s'efforçait  de  réunir  des  trou- 
pes pour  protéger  le  débarquement  de  la  flotte  an- 
glaise :  à  l'instant,  il  marche  sur  lui,  atteint  son 
avant-garde  à  Saint-Vincent-sur-Lave,  la  défait  et 
lui  enlève  ses  magasins  d'armes,  de  munitions  et 
d'uniformes  anglais.  Remis  de  cet  échec,  Charette 
marche  sur  Luçon ,  et  chemin  faisant  attaque  le  3 
vendémiaire  an  iv  le  bourg  de  Saint-Cyr,  défendu 
seulement  par  400  républicains  qui.  retranchés 
dans  une  église,  y  font  une  défense  héroïque  pen- 
dant plusieurs  heures.  Delaage  y  accourt  a  la  tête 
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d'un  détachement  de  1,200  hommes  d'infanterie 
et  d'un  escadron  de  chasseurs  à  cheval ,  se  porte 
en  colonne  sur  le  centre  des  Vendéens,  les  fait 
charger  vigoureusement,  tue  plusieurs  chefs  de  sa 
main  et  délivre  les  400  braves  enveloppés  dans  le 
bourg.  Le  général  en  chef  Hoche  le  félicita  sur  sa 
conduite,  et  ce  fut  en  souvenir  de  ce  beau  fait 
d'armes  que  Napoléon ,  après  lui  avoir  conféré  le 
titre  de  baron,  lui  permit  d'ajouter  à  son  nom 
celui  de  Saint-Cyr.  Le  même  jour,  il  prit  le  com- 
mandement de  la  colonne  de  1,500  hommes  du 
général  Boussard,  tué  dans  cette  affaire;  et, 
chargé  de  poursuivre  Charette  à  outrance,  il  lui 
enleva  son  artillerie  y  détruisit  ses  magasins  à 
poudre,  et  obtint  la  soumission  de  plusieurs  villes 
royalistes.  Dans  une  de  ces  découvertes,  où  il  ne 
craignait  pas  d'aller  lui-même  pour  se  rendre  compte 
de  l'état  des  esprits  et  delà  force  de  l'ennemi,  re- 
connu par  un  parti  royaliste,  il  reçut  deux  coups 
de  sabre  et  ne  dut  son  salut  qu'à  l'arrivée  de  2  of- 
ficiers républicains.  Le  mauvais  état  de  sa  santé 
l'obligea  de  donner  sa  démission  le  3  thermidor 
an  iv,  et  ce  ne  fut  qu'à  la  nouvelle  insurrection 
vendéenne  qu'il  demanda  l'autorisation  de  repren- 
dre du  service  :  à  cette  occasion ,  le  ministre  Ber- 
nadotte  lui  écrivait  :  «Quand  on  a  fait  un  aussi  bon 
usage  de  ses  armes,  on  ne  doit  pas  les  quitter.  » 
Il  fut  donc  envoyé  le  21  thermidor  an  tu  dans  la 
22*  division  militaire,  faisant  alors  partie  de  l'armée 
d'Angleterre  :  à  la  tête  des  gardes  nationales  actives 
du  pays  et  d'un  détachement  de  la  28e  demi-brigade 
de  ligne,  il  battit  les  Vendéens  dans  différentes  ren- 
contres. Escorté  seulement  par  14  hommes,  il 
tomba  près  de  Noailles  dans  une  embuscade  de  300 
Vendéens  qui ,  dès  la  première  charge,  le  mirent 
presque  hors  de  combat;  cependant  il  put  saisir  le 
fusil  d'un  chasseur  de  sa  troupe,  blessa  le  chef  en- 
nemi et  parvint  à  se  dégager.  Une  autre  fois,  attiré 
à  Chemillé  dans  le  désir  d'obtenir  la  soumission  de 
quelques  révoltés,  il  faillit  être  assassiné  pendant 
la  nuit  ;  mais  au  lieu  de  prendre  la  fuite,  il  char- 
gea les  assaillans,  se  fit  jour  au  milieu  d'eux  et  re- 
gagna le  poste  où  se  trouvait  ses  soldats.  Dans  une 
autre  circonstance,  il  cerna  un  rassemblement  dans 
Moulins-sous-Châtillon ,  s'empara  de  15  chefs  et 
dispersa  le  reste.  La  Vendée  pacifiée,  il  passa  en 
Italie  le  14  floréal  an  yiii,  y  fut  employé  dans  la 
division  Monnier,  et  combattit  à  Marengo  le  25 
prairial  :  dans  cette  journée  mémorable,  et  lors  de 
la  seconde  attaque  de  Castel-Ceriolo,  ayant  épar- 
pillé ses,  tirailleurs  comme  il  l'avait  vu  faire  aux 
Vendéens,  il  réussit  à  s'emparer  des  pièces  d'artil- 
lerie qui  foudroyaient  sa  division.  Après  la  paix  de 
Lunéville,  admis  au  traitement  de  réforme  le  1er 
vendémiaire  an  x,  et  porté  sur  le  tableau  des  ad- 
judans-commandans  le  9  fructidor  an  xi,  il  se  ren- 
dit le  14  nivôse  an  XH  au  cantonnement  de  Saintes, 
puis  au  camp  de  Saint-Omer.  Delaage,  légionnaire 
le  15  pluviôse  an  xii,  officier  de  l'Ordre  le  25  prai- 
rial suivant,  et  attaché  le  13  ventôse  an  xm  à  la 
réserve  des  camps  sur  les  côtes,  il  servit  dans  le  5e 
corps  de  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne  pendant  les  ansxnr,  1806  et  1807, 


se  trouva  à  Wertingen,  à  Ulm,  à  Hollabrûn  et  à 
Austerlilz,  où  le  maréchal  Lannes  le  chargea  d'aller 
rendre  compte  à  Napoléon  de  la  position  do  5e 
corps,  à  la  suite  d'un  mouvement  des  Russes.  Il 
était  aussi  à  l'affaire  de  Saalfeld  et  à  la  bataille 
d'Iéna,  au  combat  de  Pulstuck,  le  26  décembre 
1806,  pendant  lequel  le  général  Treilhard  ayant  été 
blessé,  Dclange  prit  le  commandement  provisoire 
de  la  division,  avec  laquelle  il  poursuivit  les  Russes 
dans  leur  retraite  sur  Ostrolenka,  et  leur  prit 
des  caissons,  des  bagages  et  160  traînards  :  puis, 
à  l'affaire  en  avant  de  Tikoczin,  2  régimens  fran- 
çais de  cavalerie  légère  se  trouvant  ramenés  par 
des  forces  très  supérieures,  il  chargea  si  impétueu- 
sement les  Russes  avec  le  21e  de  chasseurs,  qu'il 
arrêta  leur  poursuite  et  dégagea  plusieurs  officiers 
entourés  par  les  cosaques.  Créé  baron  de  l'Empire 
dans  le  cours  de  1808,  il  prit  au  mois  d'octobre 
de  la  même  année  le  commandement  de  la  cavalerie 
du  5e  corps  de  l'armée  d'Espagne.  Il  se  distingua 
l'année  suivante  au  siéçe  de  Saragosse  et  à  la  ba- 
taille d'Ocafta,  et  fut  cité  honorablement  dans  les 
rapports  des  maréchaux  Lannes,  Soult,  Mortier  et 
Suchet.  Mis  en  disponibilité  pour  cause  de  santé  le 
21  mai  1811,  à  peine  rétabli,  unordredu  12  jan- 
vier 1812  lui  prescrivit  de  se  rendre  à  Mayence 
pour  y  remplir  les  fonctions  de  chef  d'élat-major 
de  la  1™  division  du  3e  corps,  avec  lequel  il  fit  la 
campagne  de  Russie  sous  les  ordres  du  maréchal 
Ney.  Chargé  de  l'attaque  de  Krasnoê  le  2  août, 
et  d'enlever  les  deux  ouvrages  qui  flanquaient 
l'enceinte  de  Smolensk  le  17  du  même  mois,  il 
s'apprêtait,  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  à  prendre 
avec  une  brigade  deux  redoutes  au  centre  de  la  ligne 
des  Russes,  lorsque  deux  graves  blessures  le  con- 
traignirent à  se  retirer  sur  les  derrières  de  l'armée. 
Un  décret  rendu  à  Moscou  le  18  octobre  le  nomma 
général  de  brigade.  A  sa  rentrée  en  France,  il  fut 
chargé,  le  17  juin  1813,  du  commandement  du 
Calvados.  Conservé  dans  cet  emploi  à  la  paix  de 
1814,  et  successivement  chevalier  de  Saint-Louis 
le  29  juillet,  et  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  14  février  1815,  il  fut  mis  en  non- 
activité  à  dater  du  1er  de  ce  même  mois.  Napo- 
léon ,  à  son  retour,  lui  confia  le  commandement  du 
département  des  Deux-Sèvres,  où  des  troubles  ve- 
naient d'éclater.  Ses  efforts  pour  éviter  cette  nou- 
velle guerre  civile  ne  furent  pas  complètement 
vains  :  il  réprima  quelques  manifestations  qui  eurent 
lieu  à  Thouars  le  19  juin.  Après  la  signature  de 
l'acte  de  pacification,  le  général  Delaage  ayant  remis 
à  M.  d'Âutichamp  son  commandement  sur  la  rive 

§auche  de  la  Loire,  retourna  dans  le  département 
es  Deux-Sèvres,  où  il  reçut  le  8  août  l'ordre  de 
se  retirer  dans  ses  foyers.  Compris  comme  disponi- 
ble dans  le  cadre  de  l'élat-major  général  le  30 
décembre  1818,  et  mis  prématurément  à  la  retraite 
le  30  août  1826,  la  révolution  de  1830  se  rappela 
ses  loyaux  services  et  l'employa  dans  le  département 
de  Maine-et-Loire  dès  le  19  août.  Placé  par  son 
âge  dans  le  cadre  de  disponibilité  le  22  avril  1831, 
il  a  été  admis  à  la  retraite  par  l'ordonnance  du 
5  avril  1832.  Mort  le  22  décembre  1840  à  Angers. 
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DELA  AS  oo  DE  LAAS  (loots-piehre- 
alxxaiiori),  naquit  le  18  février  17 76  à  Orlhevielle 
(Landes).  Adjoint  provisoire  du  génie  le  4  août 
1793,  titulaire  le  1er  messidor  an  H,  et  adjoint  de 
2*  classe  le  1er  vendémiaire  an  m,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1793  à  l'an  y  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Occidentales,  remplitles  fonctions  d'ingénieur  en  chef 
au  bombardement  de  Fontarabie,  et  fut  ensuite  chargé 
des  levées  topographiques  dans  cette  partie  du  théâtre 
de  la  guerre.  Destitué  par  le  Directoire  le  3  floréal 
an  VI,  et  réintégré  le  28  germinal  an  VIII,  il  passa 
le  19  thermidor  capitaine  dans  le  10e  régiment  de 
dragons,  avec  lequel  il  servit  de  Tan  vin  à  Tan  xi 
aux  armées  de  réserve,  d'Italie  et  des  Grisons.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  chef 
d'escadron  le  11  thermidor  an  XII,  employé  à  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  xii  et  en  l'an  xm, 
et  a  la  grande  armée  de  l'an  XI  v  à  1807  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne,  il  se  signala  à  l'af- 
faire de  Boitzembourg  le  27  octobre  1806,  où,  a 
la  tête  de  100  dragons  des  10e  et  11e  régimens,  et 
de  40  chasseurs  du  13e,  il  arrêta  pendant  six  heures 
l'armée  du  prince  de  Hohenlohe.  Il  eut  dans  cet  en- 
gagement un  cheval  tué  sous  lui  et  reçut  deux  coups 
de  sabre,  dont  un  à  la  tête  et  un  à  la  main  gauche. 
Major  du  22e  régiment  de  dragons  le  22  novem- 
bre 1806,  il  suivit  ce  corps  à  1  armée  du  Nord  en 
1809,  revint  en  France  en  1810,  et  fut  admis  a  la 
retraite  le  18  janvier  1813.  Rappelé  en  activité  peu 
de  mois  après,  on  lui  confia  l'organisation  du  1er  ré- 
giment des  gardes  d'honneur,  dont  le  dépôt  était  à 
Versailles.  Rétabli  dans  sa  pension  de  retraite  le  22 
juillet  1814,  il  fut  nommé  peu  de  temps  après  com- 
mandant de  la  garde  nationale  à  cheval  du  dépar- 
tement des  Landes.  Le  major  Delaas,  resté  fidèle  aux 
Bourbons,  lors  du  retour  de  Napoléon  de  l'îled'Elbe, 
réunit  une  centaine  de  volontaires  royalistes  dans  le 
but  de  couper  les  communications  du  général  Clau- 
lel  avec  la  garnison  de  Bayonne  ;  sa  petite  troupe 
s'étant  augmentée  considérablement,  il  en  forma  un 
régiment  de  cavalerie  dont  il  fut  élu  colonel  et  avec 
lequel  il  se  jeta  dans  Bayonne  lorsque  les  Espa- 
gnols envahirent  nos  frontières,  et  préserva  cette 
place  de  l'invasion.  Chevalier  de  Saint-Louis  le  22 
mai  1816,  il  est  mort  le  10  août  1827  a  Orlhevielle. 

DELABORDE.  F.  t.  m,  p.  164. 

DELABCISE.  F.  labuisb. 

DELACHASTRE.  F.  t.  m,  p.  165. 

DELACHAU  (Alexandre- joseph-bippolttb, 
chevalier),  naquit  à  Saint- Auban  (Drome),  le  5 
avril  1761.  Surnuméraire  dans  les  gardes  du  corps 
du  roi  le  11  février  1779,  il  entra  le  22  février 

1781  dans  la  compagnie  des  Cadets-gentilshommes 
à  l'Ile  de  Ré,  et  passa  sous-lieutenant  le  20  juin 

1782  dans  le  régiment  colonial  de  la  Guadeloupe. 
En  croisière  dans  le  détroit  de  Gibraltar  sur  l'es- 
cadre du  comted'Estaing  pendant  les  campagnes  ma- 
ritimes de  1782  et  1783,  il  partit  pour  les  lies  sous 
le  vent.  Lieutenant  le  1  "  décembre  1 788 ,  il  fut  incor- 
poré dans  la  84e  demi-brigade  de  ligne  vers  la  fin 
de  1792,  époque  de  son  retour  en  France.  Adjoint  à 
l'adjudant-général  Romieuen  messidor  an  vu,  capi- 
taine sur  le  champ  de  bataille  de  Conégliano  le  1er  ven- 


démiaireanvm,  et  employé  en  qualité  d'adjoint  à  l'a- 
vant-garde  de  l'armée  d'observation  du  Midi  le  15  ni- 
vôse suivant,  il  devint  aide-de-camp  du  général  Soult 
le  1er  frimaire  an  x,  fut  nommé  chef  d'escadron  le  1 1 
brumaire  an  xi,et  reçut  le  25  prairial  an  xn  la  déco- 
ration d'officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Servant  en 
Allemagne  et  en  Prusse  de  l'an  xiv  à  1806,  le 
grand-duc  de  Berg  (Murât)  le  chargea  d'enfoncer 
une  des  portes  de  la  ville  de  Lubeck,  mission  dont 
il  s'acquitta  heureusement.  Commandant  de  la  ville 
de  Francfort-sur-le-Mein  du  7  mai  1807  jusqu'en 
1808,  il  fit  la  campagne  d'Autriche  en  1809,  com- 
manda le  faubourg  Saint-Ulrich,  à  Vienne,  jusqu'au 
moment  de  l'évacuation  de  l'Allemagne  par  les 
troupes  de  la  grande  armée.  Chevalier  de  l'Empire 
vers  cette  époque,  il  rentra  en  France,  et  attaché  à 
l'état-major  général  du  prince  de  Wagram ,  il  eut 
le  commandement  du  fort  Lillo,  sur  l'Escaut,  le  20 
août  1810.  En  retraite  le  17  juillet  1811,  il  est 
mort  à  Laragne  (Hautes-Alpes),  le  8  mai  1821. 

DELACOSTE,  membre  du  tribunal  de  cassa- 
tion.   F.  LACOSTE  (OE). 

DELACOSTE,  capitaine  de  frégate.  F.  La- 
coste (de). 

DELACRAY.  F.  deleoiay. 

DELACROIX  (cHARLEs-HEintt),  naquit  le  9 
janvier  17  79  à  Paris.  Novice-matelot  le  14  brumaire 
an  u  dans  la  marine  militaire,  aspirant  de  1M  classe 
le  8  floréal  suivant,  il  fit  les  campagnes  maritimes 
des  ans  il,  ni  et  iv.  Sous-lieutenant  le  19  nivôse 
an  vu  dans  le  9e  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
qu'il  rejoignit  en  Italie,  lieutenant  sur  le  champ  de 
bataille  le  26  thermidor  suivant,  il  entra  avec  son 
grade  le  13  nivôse  an  vin  dans  les  chasseurs  à  che- 
val de  la  garde  des  consuls ,  et  mérita  à  Marengo 
les  éloges  de  ses  chefs.  Capitaine  le  4  brumaire  an  ix, 
et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  au  camp  de  Boulogne,  il  fut  promu  aide-de- 
camp  d'Eugène  Beauharnais  le  17  prairial  an  xm, 
accompagna  le  prince  en  Italie  et  à  la  grande  ar- 
mée pendant  les  guerres  del'anxivà  1807,  et  devint 
officier  de  l'Ordre  et  colonel  les  19  et  20  décembre 
de  cette  dernière  année.  Le  20  août  1808,  ayant  pris 
le  commandement  du  9e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  il  servit  en  Allemagne  en  1809,  et  en  1812 
en  Russie  comme  aide-de-camp  du  prince  vice-roi 
d'Italie.  Blessé  d'un  coup  de  feu  qui  lui  fracassa  la 
cuisse  droite  le  22  juillet  1813,  à  une  affaire  qui 
eut  lieu  sur  la  Dwina ,  l'Empereur,  par  décret  du 
15  août,  lui  décerna  la  croix  décommandant  de  la 
Légion-d'Honneur;  mais  tes  suites  de  sa  blessure 
l'ayant  obligé  à  demander  à  revenir  en  France,  et 
se  trouvant  à  Wilna  au  moment  de  l'évacuation  de 
cette  place  par  les  troupes  françaises,  il  ne  put  tes 
suivre,  de  sorte  qu'il  demeura  prisonnier  de  guerre 
du  10  décembre  1812  au  18  juillet  1814.  Cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  26  octobre  suivant,  le  colo- 
nel Delacroix  obtint  le  10  mars  1815  le  maximum 
de  la  pension  de  retraite  de  son  grade  avec  le  bre- 
vet de  maréchal-de-camp  honoraire.  Il  se  retira  à 
Bordeaux,  où  il  réside  depuis  cette  époque. 

DELACROIX  on  DE  LACROIX  (jeaïi- 
gciixauue),  naquit  le  27  janvier  1778  à  Bourgon 

22 


Digitized  by 


Google 


170 


LÉGÎON-frHÔNNElto. 


(Charente).  Volontaire  au  ïife  régiment  de  hussards 
le  25  niyosc  an  il,  il  fit  celte  campagne  et  là  sui- 
vante à  l'arriiée  des  PyréneWOrieniafes.  A  l'affaire 
(le  Bhaga,  entre  Pastourana  et  feôsco,  le  2  brumaire 
an  III,  a  la  télé  de  15  grenadiers,  il  reprit  2  pièces 
de  canon  tombées  entre  les  mains  des.  soldais  de  la 
légion  ïlohan-émigré.  Passé  dans  la  Vendée  après 
la  paix  avec  l'Espagne,  il  combattit  à  Quiberon,  et 
quoique  "grièvement  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
et  attaqué  de  toutes  parts,  il  se  maintint  dans  le 
poste  qui  lui  avait  été  confié.  Nommé  brigadier- 
fourrier  à  l'année  de  Rhin-et-Moselle  le  24  ther- 
midor an  iv,  et  roaréchal-des-logis  en  Helvétie  le 
30  thermidor  an  VI,  il  se  rendit  en  Italie  où  il  ob- 
tint le  1er  floréal  an  vu  le  grade  de  sous-lieutenant, 
et  fut  nommé  aide-de-camp  du  général  Laboissière  le 
rr  prairial  de  la  même  année.  À  la  malheureuse  ba- 
iàilïe  de  Novi,  avec  2  compagnies  de  grenadiers,  il 
délogea  un  bataillon  russe  embusqué  dans  un  ravin, 
Je  dispersa,  lut  tua  5  officiers  ei  contraignit  200 
hommes  à  mettre  bas  les  armes.  Lieutenant  le  5 
messidor  an  ix,  alors  que  son  général  commandait 
dans  les  Grisons,  il  fut  chargé  dans  cette  campagne 
d'éclairer  le  passage  dans  la  ValteJine  et  de  tracer  à 
travers  les  neiges  du  Splugen  un  passage  qui  pût 
servir  à  la  cavalerie  et  aux  charrois;  ta  manière 
dont  il  s'acquitta  de  celte  mission  lui  valut  les  éloges 
du  général  en  chef  Macdonald.  Incorporé  le  26  ni- 
vôse an  xil  dans  le  2e  de  chasseurs  a  cheval,  alors 
au  camp  de  Saint-Omer,  légionnaire  te  25  prairial, 
et  altaehé  successivement  à  la  division  Gudin  et  au 
3e  corps  d'armée  pendant  les  campagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne  de  l'an  xiv  à  1&09,  il  y 
déploya  toutes  les  qualités  d'un  bon  officier.  A  léna, 
les  officiers  supérieurs  de  son  régiment  ayant  été  tués 
ou  mis  hors  de  combat,  il  en  prit  le  commandement 
et  fit  quelques  belles  charges  avec  succès,  s'empara  de 

J)lusieurs  pièces  de  canon  le  26  décembre  1806  à  Go- 
vmin,  soutint  le  10  juinÎ807à  Heilsbergla  charge 
des  cosaques,  et  le  18,  en  avant  de  Labiau,  il  chargea 
vigoureusement  l'armée  prussienne.  À  la  bataille 
d'Abensberg,  le  20  avril  1809,  il  reçut  un  coup  de 
sabre  à  la  tête  dans  une  charge  sur  l'infanterie  et 
la  cavalerie  autrichiennes.  Nommé  chef  d'escadron 
le  25  mai,  &  la  suite  de  cette  baillante  affaire,  il  re- 
çut une  nouvelle  blessure  a  la  bataille  de  Wagram. 
Fait  major  le  12  août  1812,  en  Russie,  et  blessé  à 
Smolensk,  il  fit  partie  de  l'escadron  sacré  qui  pen- 
dant la  retraite  veilla  constamment  à  la  sûreté  de 
l'Empereur,  et  prit  le  13  mai  1813  le  commande- 
ment du  3e  régiment  de  cuirassiers  en  qualité  de 
colonel.  Officier,  puis  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur  les  5  septembre  et  26  novembre,  il  fut 
blessé  par  un  boulet  à  la  jambe  gauche  à  la  bataille 
de  Leipzig.  Conservé  à  la  tête  de  son  régiment  à 
l'organisation  du  mois  d'août  1814,  et  chevalier  de 
Saint-Louis  le  1er  novembre*  le  colonel  Delacroix 
fut  attaché  au  5e  corps  de  l'armée  du  Nord  durant 
les  Cent-Jours,  et  mourut  le  36  juin  des  suites  de 
blessures  reçues  à  Waterloo. 

DELACROIX  (  Philippe- jusoth),  naquit  le 
19  octobre  1738  à  Maastricht.  Sous-lieuieoaat.au 
régiment  de  Saint- Germain -infanterie  le  16  dé- 


cembre If 58,  lieutenant  en  second  Je  29  août 
1753,  et  le  25  juillet  1762  lieutenant  en  pre- 
mier dans  le  rtgiment  d'Enghien-infahterie  (96e)* 
il  fit  les  campagnes  de  1759  à  1762  eh  Allemagne^ 
et  celles  dé  1773  à  1775  en  Corse,  et  se  signala  ah 
combat  du  11  août  176Ô,  où  il  reçut  trois  coups  de 
sabre.  Capitaine  en  second  le  18  août  1*176,  9  se 
trouva  âù  siège  de  Genève  en  1782.  Chevallet  ite 
Saint-Louis  le  22  septembre  de  cette  ahnée,  capi- 
taine-commandant  le  18  hovembre  1787,  chef  de 
bataillon  le  24  septembre  1793,  et  chef  de  brigaUfe 
(colonel)  de  la  173e  de  ligne  le  6  germinal  an  il, 
cette  demi-brigade  ayant  été  incorporée  dfcns  la  1 1  Ie 
(37e),  Lacroix,  qui  en  conserva  le  commandement, 
servit  avec  elle  de  Ï793  à  l'art  li  aux  armées  du 
Nord  et  de  Sambré-et-Meuse,  fetdel'îan  v  &  l'an  Vît! 
aux  armées  du  Rhin  et  du  Danube.  Ce  fut  lui  qui, 
le  M  ventôse  an  VII,  àb  combat  de  Feldkitth,  fit 
prisonnier  de  sa  main  lé  général  ennemi  hufltemberg. 
Lacroix,  alors  ^gé  de  plus  de  soixante  dris,  eut  en- 
core de  nouvelles  occasions  de  se  signaler  aux  ba- 
tailles de  Stpckach  et  de  Zurich.  À  celte  derrtiêre  af- 
faire, à  la  tête  de  là  10e  dehiî-brlgade  légère  et  de 
quelques  compagnies  de  la  sienne,  il  passa  là  Llmath 
clans  des  nacelles  et  se  maintint  sur  Vautre  rivfe 
jusqu'à  ce  que  le  pont  fût  rétabli,  malgré  les  efforts 
des  masses  russes,  ^e  premier  Consul  lui  erivoya 
un  sabre  d'honneur  le  1er  frimaire  an  !£,  et  lui  con- 
fia, le  7  messidor  suivant,  le  commandement  de  la 
jpiacedeSarrelouis.  Commandant  delà  Légion-d'Hort- 
neur  le  25  prairial  an  xn,  il  mourut  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions  le  6  nivôse  an  tilt. 

DÉtAETtlE.  F.  tAETRB  (de). 

fcELAlFOrïTAINE.  Y.  l^ontaitie  (i>fc). 

DEL  AGE  (  alexjs).  F.  ikkge  (Alexis),  dit  dé- 
lace. 

DELAGË  (pierre).  F.  cave,  t.  v,  p.  59. 

t)ELAGE  (smoiO,  naquit  le  l4  octobre  1 J71 
à  Feuillade  (Charente).  Volontaire  au  1er  bataillon 
de  son  déparlement  le  15  septembre  1791,  il  eut 
un  doigt  de  la  main  droite  emporté  par  un  coup  de 
sabre  au  combat  livré  devant  Maubeuge  le  3  mai 
1792,  passa  le  1er  novembre  dans  le  17e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval,  avec  lequel  il  fit  la  câmpagiic 
de  1793  en  Belgique.  Après  le  licenciement  de  ce 
corps,  il  entra  le  10  brumaire  an  ri  dans  te  bataillon 
des  Ardennes  (infanterie  légère  de  la  légion  des  Ar- 
dennes.  11e  bataillon  d'infanterie  légère,  enfin 
S  4e  et  16e  demi-brigades  légères).  Blessé  une  se- 
conde fois  à  la  maia  droite  à  Savernê  le  18  bru- 
maire an  II,  il  obtint  le  grade  de  lieutenant  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle  le  28  floréal ,  Vint  l'année 
suivante  à  l'armée  tle  Rhin-et-Moselle^  se  trouva  au 
passage  du  Rhin  le  16  messidor  an  IV,  et  sauta  un 
des  premiers  dans  les  rclranchemens  de  fcehl.  Il  était 
au  second  passage  du  Rhin  le  1er  floréal  an  v,  et  à 
l'expédition  contre  Naplcs  de  frimaire  à  nivosean  vu. 
Pendant  cette  dernière  campagne,  accompagné  ae 
quatorze  carabiniers,  il  contribua  le  16  prairial  à 
la  prise  d'Ascoli,  en  forçant,  lui  quinzième,  l'une 
des  portes  (Porto-Majore)  que  défendaient  300  »- 
sûcgés.  (/année  suivante,  au  siège  d'Àncône,  il  s'em- 
para le  0  vendémiaire  aune  redouta  défendue  par  M 
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Turco-Russes,  fit  enclouer  2  mortiers  et  5  pièces  de 
canon,  prît  5  drapeaux,  et  reçut  le  grade  de  capitaine 
sur  le  champ  de  bataille.  Le  27  du  même  mois,  à  la 
tète  de  sa  compagnie,  il  tomba  sur  un  poste  com- 
posé de  90  Russes  qui  passèrent  par  les  armes,  et  en* 
leva  le  5  brumaire  un  poste  de  50  hommes  situé  entre 
les  avant-postes  français  et  le  camp  des  Turcs.  En- 
fin, le  12  du  même  mois,  il  repoussa  une  oolonne 
de  400  Autrichiens  qui  voulait  tenter  l'assaut  d'une 
redoute  à  l'est  d' Anoène,  et  fit  une  chute  fort  grave 
du  haut  du  rempart.  Rentré  en  France  à  la  paix  de 
Lunévïlle,  après  la  campagne  suivante  en  Portugal, 
il  vint  tenir  garnison  à  Belle-IsIe-en-Mer,  où  un  sabre 
^honneur  lui  fut  décerné  le  10  ventôse  an  il.  Em- 
ployé au  camp  de  Brest  en  Tan  xii  ,  officier  de  la 
Légien-d'Honneur  le  25  prairial ,  ses  nombreuses 
blessures  le  contraignirent  à  prendre  sa  retraite  le 
0  fructidor  an  Ml.  Il  avait  été  désigné  par  l'Em- 
pereur le  20  juillet  1811  pour  rentrer  en  ligne  avec 
son  grade  dans  le  6*  bataillon  du  30*  régiment  a 
Hambourg,  mais  le  mauvais  état  de  sa  santé  né  lui 
permettant  pas  de  profiter  de  cette  faveur,  i)  con- 
tinua de  jouir  de  sa  retraite  à  Augeuléœe,  ou  il  est 
mort  le  16  octobre  1841. 

DELAHAYE  (pibrue),  naquît  le  S  septem- 
bre 17.71  à  Montereaù  (Loiret).  Soldai  le  4  ven- 
démiaire an  11  dans  le  8*  bataillon  des  réserves,  in- 
corporé en  l'an  iv  dans  la  8*  demi-brigade  d'infan- 
terie légère  (8*  régiment  de  marné  arme  en  Fan  xii), 
il  combattit  de  Fan  il  à  l'an  iv  à  l'armée  du  Nord, 
en  Tan  v  et  en  l'an  vi  à  celle  de  Sambre-et-Meuse, 
et  de  l'an  vu  à  Tan  ix  en  Italie.  Caporal  le  4  ven- 
tôse an  n.  il  devint  sergent  le  17  vendémiaire  an  m 
pendant  le  siège  de  Gènes.  Le  8  floréal  an  vu,  la 
8*  demi-brigade  légère  occupait  les  pestes  avancés 
de  Saint-Martin  d'Albaro.  et  du  pont  de  la  Stura  ; 
attaquée  par  des  forces  supérieures,  le  sergent  De- 
labaye,  qui  se  trouvait  en  tirailleur  avec  10  hommes 
de  bonne  volonté ,  aperçut  un  poste  autrichien  re- 
tranché dans  une  maison  d'où  il  faisait  sur  nos  troupes 
un  feu  continuel  et  très  meurtrier  $  sans  calculer  l'in- 
fériorité de  ses  forces ,  il  attaque  ce  poste  à  la 
baïonnette ,  l'enlève  et  fait  mettre  bas  les  armes  à 
47  hommes  qui  s'y  trouvaient.  Le  4  nivôse  an  il, 
au  passage  du  Mineio,  l'avant-garde  dont  il  faisait 
partie  se  composait  de  4  compagnies  qui,  assaillies 
par  un  corps  nombreux  d'infanterie  et  de  cavalerie, 
se  retirèrent  dans  la  cour  d'une  métairie  dont  l'en- 
nemi brisa  bientôt  la  porte  :  repoussés  d'abord  par  un 
feu  terrible  de  mousqueterie,  les  Autrichiens  revin- 
rent plusieurs  fols  à  la  charge,  mais  toujours  sans 
succès  :  enfin,  le  chef  de  bataillon  Marguerit  avant 
jugé  convenable  de  faire  une  sortie  peur  tâcher  de  se 
dégager,  Dclahaye  s'offrit  pour  éclairer  la  marche  de 
la  colonne,  et,  de  concert  avec  le  lieutenant  Beuzeau, 
il  se  fit  jour  à  travers  les  masses  ennemies  au  milieu 
d'une  grêle  de  balles,  traversa  la  ligne  des  tirailleurs, 
en  tua  plusieurs,  prit  ou  dispersa  le  reste,  et  rejoignit 
les  troupes  françaises  pour  délivrer  avec  elles  les  4 
compagnies  qui,  formées  en  carré,  continuaient  leur 
héroïque  résistance.  En  garnison  dans  la  8e  dit 
vision  militaire  de  l'anï  à  Tan  xm  inclus,  nommé 
membre  de  la  liglon-d' Honneur  le  25  prairial  an  xii, 


et  sergent-major  le  16  messidor  suivant,  de  l'an  xnr 
à  1809,  il  combattit  en  Italie,  en  Dalmatie,  en  Croatie 
et  en  Allemagne,  et  fut  promu  sous-lieutenant  le  11 
septembre  1806.  Le  15  juin  1809,  à  l'affaire  de 
Gospich,  en  Croatie,  2  compagnies  de  voltigeurs  du 
8<  léger  postées  sur  un  mamelon  escarpé  soutenaient 
depuis  plus  de  huit  heures  le  feu  de  V  bataillons 
hongrois  et  croates  ;  l'ennemi  s'avançait  pour  em- 
porter la  position ,  lorsque  Delahaye,  qui  comman- 
dait sa  compagnie,  tous  les  autres  pflûciers  ayant  été 
mis  hors  dé  combat,  ordonne  de  cesser  le  feu,  fait 
former  des  tas  de  pierres  auprès  de  cliacun  de  ses 
voltigeurs,  et  l'ennemi  rencontrant  partout  des 
baïonnettes,  écrasé  par  un  feu  terrible  et  par  l  ebou- 
lement  des  pierres,  se  retire  en  désordre.  Peu  d'ins- 
tans  après ,  le  général  en  chef  dit  en  parlant  de 
l'héroïque  défense  de  nos  voltigeurs  :  à  Honneur 
aux  soldats  du  8e  léger,  ce  sont  tous  des  braves!  » 
Le  6  juillet  suivant,  à  Wagram,  un  coup  de  feu 
l'atteignit  au  genou  gauche,  et  l'Empereur  le  nomma 
lieutenant  par  décret  du  17  du  mémo  mois.  Envoyé 
en  recrutement  le  27  janvier  1811,  il  passa  le  12 
avril  1812  dans  la  23«  cohorte  (145*  régiment 
d'infanterie  de  ligne),  fut  nommé  adjudant-major 
le  17,  capitaine  au  9*  régiment  d'infanterie  légère 
le  12  juillet,  et  fit  la  campagne  de  1813  en  Saxe. 
Ayant  reçu  deux  coups  de  baïonnette  à  la  tète  le  27 
août  à  la  bataille  de  Dresde,  il  tomba  au  pouvoir  de 
l'ennemi  le  19  octobre  à  celle  de  Leipzig.  Rentré 
de  captivité  le  2  août  1814,  il  prit  sa  retraite  le 
4  janvier  1815,  et  mourut  à  La  Seyre  (Var),  le 
10  mars  1888. 

DELAIRE  (jBAif-BAPnsTB-Anf abumosepr), 
naquit  le  1er  août  1774  à  Arrçs.  Volontaire  le  8  sep- 
tembre 1792  dans  le  9<  bataillon  de  Paris,  il  entra 
dans  les  canonniers  soldés  de  cette  ville  le  1er  avril 
1793,  et  passa,  le  15  octobre  suivant  dans  le  23« 
bataillon  de  volontaires  nationaux.  Il  fit  les  campa- 
gnes de  1792  à  l'an  m  aux  armées  du  Nord  et 
de  Sambre-et-Meuse,  fut  incorporé  comme  fourrier 
dans  la  compagnie  de  carabiniers  du  10e  bataillon 
d'infanterie  légère  le  1er  pluviôse  an  il,  et  au  mois 
de  thermidor,  pendant  le  siège  du  Quesnoy,  il 
reçut  un  coup  de  feu  a  la  tête.  Admis  le  V*  floréal 
an  m  dans  le  corps  des  grenadiers  près  la  Repré- 
sentation nationale ,  il  y  devint  caporal  et  fourrier 
les  4  ventôse  et  15  prairial  an  v.  Maintenu  le  13 
nivôse  an  vm  en  qualité  de  fourrier  dans  les  gre- 
nadiers à  pied  de  la  garde  des  consuls,  il  y  obtint 
les  grades  de  sergent  et  de  sergent-major  les  16  et 
17  ventôse  de  la  même  année,  fit  la  campagne  d'I- 
talie avec  l'armée  de  réserve,  et  se  distingua  à  Ma- 
ronge.  Employé  en  Tan  xii  et  en  l'an  xm  au  camp 
de  Boulogne^  il  passa  comme  adjudant-sous-lieute- 
nant  le  5  ventôse  an  xu  dans  le  bataillon  des  vé- 
lites  attaché  aux  grenadiers  à  pied  de  la  carde,  et 
reçut  le  25  prairial  suivant  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur.  Lieutenant  en  second  le  1"  vendé- 
miaire an  xm,  il  combattit  de  l'an  îiv  à  1807  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  avec  la  grande 
armée,  et  reçut  un  coup  de  feu  dans  le  bas-ventre 
le  10  juin  1807  à  Heiteberg.  Il  accompagna  l'Em- 
pereur en  Espagne  en  1808,  et  à  l'armée  d'Allemagne 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


en  1809.  lieutenant  en  premier  le  5  avril,  le  22 
mai,  à  Essling,  il  eut  l'épaule  droite  fracassée 
par  un  coup  de  feu.  Le  7  mars  1810,  nommé  ca- 
pitaine-adjudant-major dans  les  vélites  de  Turin,  il 
fit  les  campagnes  de  1812  à  1814  en  Russie,  en 
Saxe  et  en  France.  Sa  belle  conduite  a  Lulzen  lui 
valut  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d 'Honneur  le 

17  mai  1813.  Blessé  par  on  boulet  à  la  hanche  le 

18  octobre  à  Leipzig,  l'Empereur  le  nomma  chef 
de  bataillon  commandant  les  vélites  de  Florence  le 
20  novembre  de  la  même  année.  C'est  à  la  tête  de  ce 
corps  que  ce  brave  officier  supérieur  fut  tué  au  com- 
bat de  Fontaine  le  25  janvier  1814. 

DELAISTRE.  F.  delaitre,  t.  m,  p.  166. 
BELAISTRE.  F.  lustre  (db). 
DELAISTRE,  conseiller  à  la  Cour  descomptes. 

F.  LAJSTRE  (DE). 

DELAISTRE  (josepb),  naquit  le  16  décem- 
bre 1762  à  Paris.  Soldat  au  régiment  Royal-infan- 
terie (24e)  le  11  mai  1782,  caporal  le  17  janvier 
1785,  sergent  le  11  juin  1786,  fourrier  le  1er  sep- 
tembre 1788,  et  sergent-major  le  1er  janvier  1791, 
puis  congédié  par  grâce  le  8  août  de  la  même  année, 
il  entra  avec  son  dernier  grade  le  1er  septembre  sui- 
vant dans  un  bataillon  de  la  garde  nationale  du  Bas- 
Rhin.  Quartier-maUre-trésorier  au  2e  régiment  de 
carabiniers  le  14  octobre  1792,  lieutenant  le  15  mai 
1793,  capitaine  le  1er  messidor  an  H,  il  fit  le3  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  IX  aux  armées  du  centre,  de 
la  Moselle,  du  Nord,  de  Rhin-et-Moselle,  d'Alle- 
magne, de  Mayence,  d'Angleterre,  du  Danube  et  du 
Rhin.  Légionnaire  du  25  prairial  an  m,  il  resta  au 
dépôt  de  son  régiment  jusqu'en  1813.  Nommé  sous- 
inspecteur  adjoint  aux  revues  le  9  octobre  1813,  et 
employé  en  cette  qualité  dans  la  27e  division  mili- 
taire (Alexandrie),  il  quitta  cette  place  le  6  mai 
1814  avec  la  garnison  française,  fut  admis  à  la  re- 
traite le  9  décembre  1815,  et  mourut  à  Lunéville 
(Meurthe),  le  30  décembre  1819. 

DELAITRE.  F.  dblàttre,  t.  h,  p.  527. 

DELAITRE,  préfet  d'Eure-et-Loir.  F.  laites 
(de). 

DELAITRE  (aîitoiwb-cmarles-bbriur*,  ba- 
ron),naquit  le  1er  janvier  1776  à  Paris.  Sorti  de 
l'École  militaire  de  Tyron  vers  la  fin  d'août  1791, 
le  15  brumaire  an  m,  Candaux,  général  en  chef  de 
l'armée  de  l'Ouest,  le  choisit  pour  son  aide-de-camp, 
emploi  qu'il  conserva  jusqu'en  floréal  an  vi.  A  cette 
époque,  il  accompagna  en  Egypte  le  général  Cafla- 
relli-Dufalga  avec  le  titre  d'adjoint  à  l'état-major 
du  génie.  Au  premier  assaut  de  Saint-Jean-d'Acre, 
un  éclat  de  mitraille  lui  fracassa  la  jambe  droite  ; 
au  dernier,  un  coup  de  feu  lui  traversa  la  poitrine. 
Aide-de-camp  de  Kléber  après  la  mort  de  Caffarelli, 
et  capitaine  le  16  fructidor  suivant,  il  revint  en 
France  au  commencement  de  l'an  IX,  et  placé  dans 
l'escadron  de  mamelucks  de  la  garde  consulaire  le 
25  germinal  an  x ,  il  reçut  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil.  Promu 
chef  d'escadron  avec  le  commandement  des  ma- 
melucks le  27  frimaire  an  xiv,  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  14  mars  1806,  il  combattit  à 
Iéna  et  à  Eylau ,  et  passa  en  qualité  de  major  en 


premier  le  7  avril  1807  dans  le  1er  régiment  de 
chevau-légers  polonais  de  la  garde.  En  1808,  il  ac- 
compagna l'Empereur  en  Espagne,  se  trouva  au  com- 
bat de  Somo-Sierra,  revint  en  1809  en  Allemagne, 
et  retourna  en  1810  en  Espagne,  où  il  servit  jus- 
qu'à la  fin  de  1811 .  Nommé  colonel  du  7e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval  le  27  janvier  1812,  général 
de  brigade  le  26  avril  suivant,  et  attaché  le  même 
jour  au  39  corps  d'armée  du  maréchal  Victor,  il  re- 
çut une  blessure  grave  au  passage  de  la  Bérésina  le 
28  novembre,  et  resta  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Mis 
en  demi-solde  à  son  retour  des  prisons  de  Russîq 
le  1er  septembre  1814,  et  fait  chevalier  de  Saint-* 
Louis  le  24  du  même  mois,  Louis  xvm  le  désigna 
le  16  mars  1815  pour  être  employé  à  l'état-major 
général  de  l'armée  qui,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Berri,  devait  défendre  la  capitale  contre  Napoléon, 
qui,  à  son  retour,  le  désigna  pour  commander  une  bri- 
gade de  cavalerie  au  3e  corps.  Mais  il  ne  put  en  raison 
de  ses  blessures  rejoindre  cette  destination,  et  resta 
employé  le  14  avril  sous  les  ordres  du  général  Loi- 
son  à  l'organisation  des  gardes  nationales  actives  dans 
le  département  de  la  Marne.  Au  mois  d'août  de  la 
même  année,  mis  en  non-activité,  il  remplitles  fonc- 
tions d'inspecteur  d'infanterie ,  de  cavalerie  et  de 
gendarmerie  en  1816  et  1817.  Commandeur  delà 
Légion-d'Honneur  le  18  mai  1820,  et  membre  du 
comité  consultatif  de  gendarmerie  le  20  décembre, 
il  eut  à  différentes  reprises  l'inspection  de  cette  arme, 
et  obtint  le  8  septembre  1830  le  commandement  de 
l'École  royale  de  cavalerie  de  Saurour.  Lieutenant- 
général  le  27  février  1831,  et  placé  en  disponibi- 
lité, il  inspecta  la  gendarmerie  dans  les  4e,  12e  et 
13e  divisions  militaires  en  1832,  et  envoyé  dans  les 
départemens  de  l'Ouest  le  28  février  1834  pour  y 
organiser  le  corps  de  gendarmerie  de  nouvelle  levée, 
il  reprit  au  mois  de  juin  ses  fonctions  d'inspecteur 
qu'il  exerçait  encore  en  1836.  Mort  à  Paris  le  1 
juillet  1838. 

DELALAJNDE  (  jeah-hAbab»  ),  naquit  en 
1771  à  Liège.  Réquisitionnais  au  23*  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  le  13  fructidor  an  vi,  il  fit  la 
guerre  durant  les  ans  vu,  vm  et  IX  avec  les  ar- 
mées du  Danube  et  du  Rhin,  et  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
alors  qu'il  était  en  Hanovre,  en  récompense  de  1a 
valeur  qu'il  avait  déployée  lors  de  la  prise  de  Zu- 
rich sur  les  Russes  au  mois  de  vendémiaire  an  vin. 
En  l'an  xui,  il  passa  en  Italie,  fit  partie  du  10* 
corps  de  la  grande  armée  pendant  la  campagne  de 
1807,  combattit  à  Wagram  avec  le  49corpsen  1809, 
suivit  le  2*  corps  en  Russie,  et  mourut  le  30  no- 
vembre 1812  pendant  la  retraite. 

DELAMARGHE  (mkihi-cohstàht),  naquit 
le  6  août  1772  à  Saint-Supplet  (Seine-et-Marne). 
Soldat  au  1er  bataillon  de  volontaires  de  son  dépar- 
tement le  25  août  1791,  caporal  le  5  octobre  sui- 
vant, sergent  le  5  octobre  1792,  et  sergent-major 
le  10  janvier  1793  dans  la  93*  demi-brigade  (49*, 
puis  24*  régiment  d'infanterie  de  ligne),  il  fit  aux 
armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse  les  guerres 
de  1792  à  l'an  vi.  Sous-lieutenant  le  3e  jour  com- 
plémentaire an  vu,  il  servait  alors  à  ramée  galio- 
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hatave ,  et  le  25  prairial  an  xn  il  devint  membre 
de  la  Légion-d'Honneur.  11  avait  été  employé  depuis 
l'an  ix  à  l'année  d'Angleterre  et  au  camp  de  Brest. 
Fait  lieutenant  le  1er  nivôse  an  XIII,  il  fit  la  guerre 
de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse,  en  Po- 
logne, et  se  signala  particulièrement  à  la  bataille  d'Ey- 
lau,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  au  pied  gauche.  Re- 
traité le  26  avril  1808,  il  se  fixa  d'abord  à  Meaux, 
ensuite  à  La  Ferté-sous-Jouarre,  où  il  mourut  le  3 
décembre  1838. 

DE  LAMARCHE  (pibbbb-fraiiçois-loijis), 
naquit  le  30  décembre  1770  à  Baudeduit  (Oise). 
Engagé  le  1er  juin  1793  dans  le  6e  régiment  de 
cavalerie  (cuirassiers),  il  fit  avec  ce  corps  toutes  les 
campagnes  de  la  Révolution  aux  armées  du  Nord, 
de  Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne,  de  Mayence,  du 
Danube  et  du  Rhin.  U  se  trouva  à  l'affaire  d'Ho- 
cheim,  près  de  Mayence,  le  11  thermidor  an  iv,  et 
au  combat  sur  la  Seltz,  près  de  Nider-Ulm,  le  6  ven- 
démiaire an  v,  où  son  régiment  se  distingua  par  trois 
charges  consécutives.  AWingarden,  en  Tan  vu,  il  re- 
çut un  coup  de  sabre  à  la  main  gauche,  assista  au 
passage  du  Danube  le  30  prairial  an  vm,  et  à  la 
bataille  d'Hoechtaedt  le  8  messidor  suivant.  Membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  et 
envoyé  l'année  suivante  en  Italie,  il  fut  nommé  bri- 
gadier en  l'an  xiv,  passa  en  qualité  de  simple  sol- 
dat aux  chasseurs  de  la  garde  impériale  le  25  juillet 
1806,  fit  les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne, 
et  prit  sa  retraite  le  27  octobre  1808.  Mort  le  30 
janvier  1816  à  Sommereux  (Oise). 

DELAMARRE  (caspard-pwubebt-ii  ac»k- 
Làmi),  né  le  10  juin  1761  à  Bonne  (ancien  Lé- 
man), entra  au  service  le  24  septembre  1778  dans 
les  gardes  du  corps  du  roi  de  Sardaigne.  Sous-lieu- 
tenant dans  le  régiment  de  Maurienne  en  1784,  et 
lieutenant  dans  celui  d'Oneille  en  1793,  il  fit  les 
premières  campagnes  de  la  Révolution  avec  les  trou- 
pes piémontaises  contre  la  République  française,  et 
reçut  le  9  juin  1793,  à  l'afiaire  du  Col-de-Brois,  un 
coup  de  feu  qui  lui  fracassa  une  jambe.  Nommé  ca- 
pitaine au  même  régiment  en  1794,  il  se  trouva  au 
mois  d'avril  à  l'affaire  de  la  redoute  de  Marthe,  près 
de  Nice,  et  y  fut  blessé  d'un  coup  de  baïonnette  au 
côté  droit  de  la  poitrine  et  d'un  autre  coup  à  la  main 
droite.  En  1796,  il  passa  avec  son  grade  dans  le  ré- 
giment de  la  marine,  appartenant  à  la  division  auxi- 
liaire piémontaise,  et  prit  part  avec  la  3*  division 
piémontaise  au  service  de  France,  aux  opérations  de 
l'armée  d'Italie  pendant  les  guerres  des  ans  vu,  vin 
et  ix.  Après  la  bataille  de  Marengo,  le  gouverne- 
ment piémontais  le  nomma  membre  de  la  commis- 
sion militaire  pour  l'organisation  de  ses  troupes,  et 
durant  les  derniers  mois  de  l'an  vin  il  fut  em- 
ployé auprès  du  général  Seras.  C'est  dans  celte  po- 
sition qu'il  reçut  le  15  thermidor  sa  nomination  de 
chef  d'escadron  dans  le  1er  régiment  de  dragons  pié- 
montais. Adjoint  à  l'état-major  de  la  division  pié- 
montaise pendant  toute  la  campagne  de  l'an  IX,  il 
y  servit  jusqu'à  la  fin  de  l'an  x.  Mis  alors  en  dis- 
ponibilité, et  placé  comme  chef  d'escadron  h  la  suite 
du  21*  régiment  de  dragons  (ex-l«r  piémontais)  le 
19  ventôse  de  U  même  année,  U  demeura  de  l'an  xi 


à  l'an  xill  4  l'armée  de  Hanovre,  devînt  aide-de- 
camp  du  général  Pacthod  le  13  vendémiaire  an  XII, 
et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
suivant.  Il  fit  la  campagne  de  l'an  xiv  à  la  grande 
armée,  et  passa  le  28  brumaire  en  qualité  d'ad- 
joint à  l'état-major  de  l'armée  du  Nord ,  où  le 
général  en  chef  l'attacha  à  la  3e  division,  formée  du 
corps  de  réserve  de  Mayence.  Employé  à  l'état-ma- 
jor de  la  grande  armée  le  8  février  1806,  passé 
le  28  mars  à  l'état-major  général  de  l'armée  de  Na- 
plcs,  il  rendit  d'importans  services  au  siège  de  Gaéte. 
Chargé  de  l'approvisionnement  de  Raguse  et  des 
fonctions  de  chef  d'état-major  de  la  division  de  la 
Pouille,  le  roi  de  Naples  lui  fit  conférer  par  l'Em- 
pereur le  grade  d'adjudant-commandant  le  30  sep- 
tembre 1807.  Il  continua  ses  services  à  l'état-major 
de  l'armée  de  Naples  jusqu'au  17  février  1810,  et 
fut  admis  à  la  retraite  sur  sa  demande  et  pour  mo- 
tifs de  santé.  Lorsque  la  coalition  européenne  vint 
menacer  le  sol  de  la  pairie,  il  répondit  à  l'appel  fait 
par  l'Empereur  à  tous  les  militaires  en  retraite, 
se  rendit  auprès  du  général  de  division  comte  Dessaix, 
chargé  de  l'organisation  et  du  commandement  des 
levées  en  masse  dans  les  départemens  du  Léman  et 
du  Mont-Blanc,  et  prit  une  part  active  à  toutes  les 
affaires  qui  eurent  heu  dans  ces  contrées.  Rentré 
dans  sa  position  de  retraite  à  la  Restauration,  et 
rappelé  à  l'activité  le  12  mai  1815,  il  quitta  défini- 
tivement le  service  le  15  juillet  suivant.  Naturalisé 
français  en  1816,  il  est  mort  le  14  mars  1833  à 
Ferney- Voltaire  (Ain). 

DELAMARRE  (pixmie-jacqiies- franco»), 
naquit  le  24  décembre  1772  à  Morsan  (Eure).  Ser- 
gent-major dans  le  2e  bataillon  de  voloutairesde  son 
département  le  12  septembre  1791  (incorporé  dans 
la  40e  demi-brigade  de  ligne),  sous-lieutenant  le  l«r 
septembre  1792,  lieutenant  le  12  juin  1793,  et  ca- 
pitaine le  5  brumaire  an  il,  il  se  distingua  de  1792 
à  l'an  iv  aux  armées  du  Nord  et  de  la  Vendée,  no- 
tamment le  11  ventôse  an  il  à  l'afiaire  de  Vesin, 
où  il  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  main  gauche.  Passé 
à  l'armée  d'Italie,  il  s'élança  au  combat  de  Caldiero, 
le  22  brumaire  an  V,  sur  une  colonne  ennemie  à 
laquelle  il  fit  plusieurs  prisonniers.  Atteint  dans  cet 
engagement  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche,  il 
servit  encore  de  l'an  VI  à  l'an  x  aux  armées  des  côtes 
de  l'Océan,  d'Italie  et  de  l'Ouest,  se  signala  en 
l'an  xii  sur  la  flotille  de  Boulogne,  et  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial ,  de 
l'an  xiv  à  1807,  il  fit  la  guerre  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  en  1808  il  passa  en  Es- 
pagne avec  son  régiment.  Il  est  mort  glorieusement 
sur  le  champ  de  bataille  d'Albuera  le  16  mai  1811. 

DELANEAU  dit  LAINE  AU  (pavl-autoine), 
naquit  le  18  septembre  1749  à  Celon  (Indre).  En* 
rôle  volontaire  dans  le  régiment  de  Lanan-dragona 
le  27  avril  1769,  il  y  servit  jusqu'au  27  avril  1777, 
époque  à  laquelle  il  reçut  sou  congé  d'ancienneté.  11 
reprit  du  service  le  14  mars  1779  comme  cavalier 
dans  la  maréchaussée,  et  passa  brigadier  le  30  mai 
1785.  Maréchal-des-logis  le  15  octobre  1792,  et 
maréchal-des-logis-chef  le  1er  mars  1793,  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  iv  aux  armées  du  Rhin 
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et  de  la  Moselle,  et  eut  le  bras  droit  cassé.  De  re- 
tour à  la  résidence  île  Fontainebleau  le  29  fructidor 
an  iv ,  et  fuit  maréchal-des-logis-chef  quartier-maître 
de  la  compagnie  du  Cher  le  l«r  messidor  an  IX,  il 
quitta  ces  foootions  le  1er  frimaire  an  x  pour  re- 
prendre oeHes  de  maréchal-des-logis  à  la  résidence 
d'Aubigny  (Cher).  Membre  de  la  Légion -d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  m,  et  admis  à  la  retraite  le 
22  décembre  1800,  il  se  Axa  à  Aubigny,  où  il  est 
mort  le  £1  décembre  1830. 

DELANNOY  (àwdsw-wwoit-coiistàht), 
naquit  le  29  mars  1775  à  Arras.  Volontaire  le  25 
septembre  1791  au  Ie»  bataillon  du  Pas-de-Calais 
(21e  demi-brigade  de  ligne  le  14  nivôse  an  n,  23e 
de  bataille  le  16  floréal  an  iv,  et  28«  régiment  de 
ligne  le  7  brumaire  an  xu),  il  fut  envoyé  à  l'ar- 
mée du  Nord,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  mâ- 
choire, le  7  septembre  1792,  à  l'attaque  du  camp 
de  Maulde,  et  obtint  à  la  suite  de  celle  affaire  le 
grade  de  caporal.  Sergent  le  9  novembre,  sergent- 
major  le  1er  juin  1793,  et  sous-lieuieoant  le  22 
frimaire  an  il,  il  rejoignit  en  l'an  IV  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
au  genou  droite  l'affaire  de  Friedberg  le  16  ther- 
midor an  IV.  Passé  en  Tan  vi  à  l'armée  du  Rhin, 
en  l'an  vil  en  Helvélie,  lieutenant  à  l'armée  du 
Danube  le  1er  prairial  an  vm,  et  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  à  Toulon  le  25  prairial  an  XII, 
il  servit  en  Italie  en  l'an  xiv,  en  Dalmatieen  1806, 
et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche,  le  7 
juin,  au  combat  de  Cupari,  dans  les  Etats  de  Ra- 
guse.  Nommé  capitaine  le  3  novembre  de  la  même 
année,  le  20  juin  1807,  en  marchant  au  secours 
des  Turcs,  près  de  Trébigue,  en  Albanie,  il  se 
fractura  la  jambe  gauche.  En  1809  en  Allemagne 
avec  le  llé  corps,  et  en  1810  en  Illyrie,  il  y  ob- 
tint le  grade  de  chef  de  bataillon  le  6  décembre 
1811.  Après  la  campagne  de  1812  en  Russie,  in- 
corporé dans  les  flanqueurs-grenadiers  de  la  garde 
impériale  le  J5  mars  1813,  il  assista  aux  diffé- 
rentes affaires  de  ta  grande  armée  en  Allemagne, 
prit  en  qualité  de  major  le  commandement  du  dé- 
|>dt  du  469  régiment  de  ligne  à  Magdebourg  le  13 
octobre  1813,  et  revint  en  France  avec  la  garni- 
son en  1814.  Chevalier  de  Saint-Louis  le  26  aont, 
et  conservé  à  la  réorganisation  du  régiment  sous  le 
n°  439  il  servit  en  J815  en  Belgique  au  1er  corps, 
fol  licencié  le  1"  novembre  et  envoyé  en  demi- 
solde,  position  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mise  à  la 
retraite,  le  25  septembre  1821.  Il  habite  Arras. 

DELANQY  (pibbrb),  né  le' 2  juillet  1771  à 
Brune  (Pas-de-Calais),  Réquisitionnais  le  23  août 

1793,  il  fit  plus  tard  partie,  comme  grenadier,  de 
i  76e  demi-brigade  de  bataille  (76*  régimeqt  de 
ligne  en  l'an  xfij.  Après  les  campagnes  de  la  Ré- 
volution aux  armées  du.  Nord ,  des  Ardennes,  de 
l'Ouest,  de  Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne,  d'Hel- 
vétie,  du  Danube  et  du  Rhin,  il  passa  en  Hanovre, 
oo  il  recuit  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xii.  Nommé  caporal  le  1er  prai- 
rial aq  Ml  f  et  attaché  au  6*  corps  de  |a  grande 
armée  pendant  les  campagnes  des  ans  xiv,  1806 
et  18Q7t  il  fol  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  tête 


au  combat  d'Elchingen,  le  22  vendémiaire  an  xiv, 
passa  au  6*  corps  de  l'armée  d'Espagne  en.  1808, 
et  prit  sa  retraite  le  5  septembre  1811.  Il  habite 
Lillers  (Pas-de-Calais). 

DELA  PORTE  ou  DE  LAPORTE  (nnit- 
jAcguEg-HBifRi,  baron),  né  le  17  juin  1776  à  Ba- 
zoehes  (Loiret).  Grenadier  au  2e  bataillon  de  vo- 
lontaires nationaux  de  son  département  le  9  août 
1792,  il  servit  aux  armées  du  Rhin  et  de  la  Mo- 
6elle,  et  entra  le  13  pluviôse  an  il  au  14e  régiment 
de  dragons,  avec  lequel  il  combattit  à  \  armée  de 
Sambre-et-Meuse  jusqu'à  la  fin  de  l'an  IV.  Envoyé 
en  Italie  en  l'an  v,  et  admis  dans  les  guides  à  che- 
val du  général  Bonaparte  le  27  germinal,  il  suivit 
son  général  en  Egypte,  devint  brigadier  le  23  ven- 
tôse an  vu,  et  rentra  en  France  au  commencement 
de  l'an  vin.  Passé  avec  son  grade  dans  les  grena- 
diers achevai  de  la  garde  consulaire  le  13 nivôse 
an  vm,  et  employé  à  l'armée  de  réserve,  il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Marengo  et  fut  nommé 
maréchal-des-logis  le  1er  vendémiaire  an  IX.  Porte- 
étendard  avec  rang  de  sous-lieutenant  le  22  fri- 
maire an  x,  sous-lieutenant  de  compagnie  le  21 
vendémiaire  an  xi,  il  reçut  la  décoration  de  la  Lé* 
gion-d'Honneur  au  camp  de  Boulogne  le  25  prai- 
rial an  xii.  Lieutenant  en  2*  le  1er  vendémiaire 
an  xiii,  lieutenant  en  1er  le  27  vendémiaire  an  xif, 
il  suivit  en  1806  la  garde  en  Prusse.  En  Pologne*, 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  baïonnette  au  visage  à  la 
bataille  d'Eylau,  le  8  février  1807.  Capitaine  le 
25  juin  1809,  après  la  bataille  d'EssIing,  il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Wagram,  obtint  la  croix  d'ol» 
ficier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  avril  1810,  et 
fut  créé  baron  de  l'Empire  vers  la  même  époque. 
Employé  à  la  grande  armée  en  Russie  en  1812,  il 
resta  à  l'armée  d'Allemagne  durant  la  campagne 
de  1813.  Fait  chef  d'escadron  le  9  février,  il  fut 
atteint  le  17  septembre  de  la  même  année,  au  oom- 
bat  de  Dolnitz,  de  cinq  conps  de  sabre  à  la  tète, 
deux  coups  de  lance  dans  le  coros  et  un  coup  de 
sabre  au  poignet  gauche,  et  il  tomba  presque  mou* 
rant  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Repris  avant  la  fin  de 
la  journée,  il  se  rétablit  de  ses  blessures,  continua 
de  commander  le  2e  régiment  de  grenadiers  pen- 
dant la  campagne  de  France,  et  assista  le  7 
mars  1814  au  combat  de  Craonne,  où  il  eut  son 
cheval  tué  sous  lui  et  fut  lui-même  grièvement 
blessé.  Compris  dans  l'organisation  du  corps  des 
cuirassiers  de  France  en  septembre,  et  chevalier  de 
Saint-Louis  le  27  décembre,  il  rentra  dans  les  gre- 
nadiers à  cheval  de  la  garde  impériale  à  la  réorga- 
nisation du  mois  de  mai  1815,  et  reçut  deux  coups 
de  sabre  au  bras  gauche  et  un  dans  les  reins  à  la  ba- 
taille de  Mont-Saint-Jean.  Licencié  avec  la  garde, 
il  prit  sa  retraite  le  24  janvier  1818.  Replacé  le 
8  septembre  1830  à  la  tête  du  11e  régiment  de 
dragons,  et  nommé  maréchal-de-camp  le  30  no- 
vembre 1836,  il  fut  mis  en  disponibilité  le  même 
jour  et  employé  dans  le  département  des  Bouchea- 
du-Rhône  en  1838,  en  1839  dans  celui  de  h 
Nièvre,  et  passa  dans  la  section  de  réserve  en  1840. 
Commandeur  de  l'Ordre  depuis  le  28  juin  1831, 
le  général  Delaporte  habite  Saran  (Loiret). 
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DELARCHAND    (jlBÀfr-mBRl-FAÀKÇOiS^ 

naquit  le  4  mars  1760  à  Vassy  (Calvados).  Soldai 
dans  le  régiment  de  Berri-infanterie  le  22  septem- 
bre 1778,  caporal  le  3  février  1780,  il  obtint  son 
congé  le  1er  décembre  1786.  Le  6  du  même  mois, 
îl  s'engagea  dans  le  régiment  Gommissaire-général- 
eavalerie  ($*  de  Tartne  en  1T91,  puis  3e  régiment 
de  cuirassiers  en  l'an  xi),  parvint  an  grade  de  bri- 
gadier le  26  août  1787,  à  ceux  de  fourrier  le  1" 
janvier  1791,  de  inaréchal-des- logis-chef  le  1er 
janvier  1792,  de  sous-lieutenant  le  1er  août  1793, 
et  servit  en  1792  et  1793  à  Tannée  du  Nord.  Passé 
à  l'armée  de  Sambre-et-Mectse  en  Tan  il,  et  fait 
lieutenant  &  l'armée  du  Rhin  le  3  germinal  an  M* 
il  combattit  en  Tan  IV  à  Biberach,  où  il  fut  renversé 
de  cheval  dans  «ne  charge  et  convert  de  contusions. 
An  combat  du  21  thermidor,  le  chef  de  brigade  et 
les  principaux  officiers  ayant  été  blessés  on  tués,  il 
ae  mit  à  là  tête  du  corps  et  le  conduisit  avec  tant 
d'habileté  pendant  le  reste  de  l'action  que  le  géné- 
ral en  chef  lui  en  laissa  le  commandement  jusqu'à 
la  fin  de  la  campagne,  fin  l'an  VI,  il  quitta  l'armée 
du  Rhin  pour  aller  en  Helvétie  ;  en  l'an  vin,  il  se 
trouva  à  Marengo,  resta  en  Italie  l'année  suivante, 
et  fit  partie  du  détachement  de  sapeurs  tirés  de 
chaque  régiment  de  cavalerie  qui  coururent  de  si 
grands  dangers  et  s'illustrèrent  au  passage  du  Min- 
cio,  le  4  nivôse  an  ix,  sous  tes  ordres  du  général 
Davout.  Capitaine  le  22  prairial  de  la  même 
innée,  H  revint  en  France  à  la  paix.  Membre  de 
la  Légion-d'rlonneur  le  25  prairial  an  xn,  il  prit 
Sa  retraite  te  8  mai  1807,  après  avoir  lait  les  cam- 
pagnes des  ans  xiv  et  1806  avec  la  réserve  de  ca- 
valerie de  la  grande  armée.  Mort  le  8  février  1830 
à  Vassy. 

DELAROCHE.  V.  t.  ni,  p.  317. 

DELARUE.  F.  t.  in,  p.  166. 

DELARUE  (jEAn-BOMiNitra),  naquit  en 
1776  à  Boubourg  (Pas-de-Calais).  Soldat  au  3« 
régiment  de  dragons  (Bourbon)  le  21  août  1791, 
il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  République  aux 
armées  du  Nord,  de  Sambre-ct-Meuse,  d'Italie  et 
d'Orient.  Brigadier  le  1er  messidor  an  vin,  il  re- 
vint en  France  avec  l'armée  d'Egypte,  passa  le  14 
frimaire  an  xn  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  consulaire,  et  rut  nommé  légionnaire  an  camp 
de  Boulogne  le  25  prairial  de  la  même  année. 
Après  avoir  fait  les  campagnes  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne,  il  entra  avec  son  grade  au 
3e  régiment  dé  dragons  te  20  octobre  1807.  Nos 
recherches  sur  sa  position  postérieure  nous  ont  seu- 
lement appris  cui'il  servait  en  1815  dans  ie  2e  ré- 
giment de  lanciers:  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu 
depuis. 

DELARUE  (lotis),  naquit  le  4  février  1775 
à  Triburon  (Manche).  Volontaire  le  1er  septembre 
1793  dans  le  11e  bataHton  de  la  Manche  (67e  demi- 
brigade  de  ligne,  puis  58e  de  bataille  et  58e  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne  en  l'an  xn),  il  fit  toutes 
les  campagnes  de  ta  Révolution  aux  armées  des 
tètes  de  Brest,  de  l'Ouest  et  d'Italie,  obtint  le 
grade  de  caporal  le  14  floréal  an  vni,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  passage  du  Mincio  le  4  nivôse 


an  ix.  Nommé  sergent  te  1er  germinal  an  xn,  et 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  sui- 
vant, H  rejoignit  le  5e  corps  de  la  grande  armée 
au  commencement  de  1806,  et  mourut  de  la  fièvre 
à  Strasbourg  le  22  août  de  la  même  année. 
DELARUE  m  la  GftIARDIERE  {baron). 

V.  tARCB  (BB)..  .      , 

DELARUELLÉ  («ai-louis),  né  à  Fleury- 
la-Forét  (Bure),  le  20  décembre  1758,  servit  d'a- 
bord dans  le  régiment  Royal-dragons  du  22  juillet 
1776  au  24  septembre  1780.  A  cette  époque,  ayant 
obtenu  son  congé,  il  entra  dans  la  gendarmerie  na- 
tionale le  13  septembre  1789.  Employé  quelque 
temps  dans  la  29e  division  militaire  (Paris) ,  il  fit 
les  campagnes  de  1792  et  de  1793  à  l'armée  du 
Nord  avec  les  détacbemens  de  son  corps,  combattit 
à  Jemmapea,  passa  dans  le  6e  régiment  de  hussards 
avec  le  grade  de  sous-lieutenant  le  20  avril  1793, 
puis  nommé  lieutenant  à  la  même  armée  le  20  ni- 
vôse an  II,  H  vint  dans  l'Ouest  en  l'an  iy,  et  fit  par- 
tie de  l'expédition  d'Irlande  en  l'an  v.  Cannée  sui- 
vante, il  rejoignit  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  en 
l'an  vu  celle  d'Italie.  Prisonnier  de  guerre  au  com- 
bat du  7  brumaire  an  vni,  et  de  retour  en  France 
à  la  paii,  il  servait  depuis  l'an  XI  enBatavie  lors- 
que, le  25  prairial  an  xii,  étant  au  camp  d'Utrecht, 
4â  devint  légionnaire.  U  combattit  en  Autriche  et  en 
Prusse  avec  le  6e  corps  pendant  les  ans  xiv  et  1806» 
et  le  24  juillet  de  cette  dernière  année  il  obtint  sa 
retraite.  Mort  le  22  février  1822  à.  Fleury-la-Fo- 
rél  (Eure).  ,    ,  r 

DELASSUS  (mn-ciARLEs),  naquit  le  21  mai 
1772  à  Airaines  (Somme).  Dragon  le  3  avril  1792 
dans  le  5*  régiment  (ci  devant  Colonel-général),  il 
fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  m  inclusivement 
aux  armées  du  Nord,  des  Ardennes,  de  Sambre-et- 
Meuse,  et  reçut  un  coup  de  feu  au  genou  et  un  coup 
de  sabre  à  la  cuisse  le  6  messidor  an  II.  Employé 
à  l'armée  d'Italie  pendant  les  ans  îv  et  V,  nommé 
brigadier  le  6  ventôse  an  IV,  fourrier  le  23  fructi- 
dor, maréchal-des-logis  et  maréchal-des-logis-chef 
les  15  et  25  nivôse  an  v,  il  reçut  un  coup  de  feu  à 
la  tête  dans  le  Tyrol  an  mois  de  germinal  de  la 
même  année.  Employée  l'armée  de  l'Ouest  en  l'an  VI 
et  l'an  vu,  il  rentra  à  l'intérieur  au  commeocement 
de  l'an  vm,  et  foi  admis  le  13  niyose  avec  le  grade 
de  fourrier  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde 
consulaire,  devint  maréchal-des-logis-chef  le  1er  ven- 
démiaire an  îx,  sous-lieutenant  aux  chasseurs  à  che- 
val de  la  garde  le  21  vendémiaire  an  X,  lieutenant 
en  second  le  21  vendémiaire  an  xi,  enfin  lieute- 
nant en  1er  le  1er  vendémiaire  an  xn.  Dans  cet  in- 
tervalle, il  avait  servi  à  l'armée  des  cotes  de  l'O- 
céan. Légionnaire  du  25  prairial  an  XH,  il  combattit 
avec  la  grande  armée  en  l'an  xw  contre  l'Autriche. 
Nommé  capttamte-quartier-mattre  dans  les  dragons 
de  la  garde  impériale  le  13  septembre  1806,  chef 
d'escadron-quartier-maître  dans  le  même  régiment 
le  28  mars  1813,  le  19  novembre  1814  il  reçut 
du  nouveau  gouvernement  le  brevet  de  major  de  ca- 
valerie pour  prendre  rang  du  28  mqrs  1813,,  et  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  19  .août  1820. 
11  resta  en  non-activité  jusqu'à  l'époque  de  sa  retraite 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


(  24  avril  1822).  H  habite  Oulaines  (Seine- et  - 
Marne). 

DELATTE,  mtBOINET  (jBAit-BAPnm), 
naquit  le  2  décembre  à  Beaurain  (Oise).  Réquisi- 
tionnaîre  le  26  pluviôse  ao  II  dans  le  79  régiment 
de  cavalerie  (76  cuirassiers),  il  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  la  Révolution  aux  armées  du  Nord  et  du 
Rhin.  Le  4  vendémiaire  an  it,  il  recul  un  coup  de 
feu  à  la  main  droite,  et  se  trouva  i  la  bataille  de 
riller  le  16  prairial  an  VIII,  ainsi  qu'au  passage  du 
Danube  et  à  la  bataille  d'Hoechtaedt  le  3  messidor 
de  la  même  année.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur, 
en  Italie,  le  25  prairial  an  XII,  il  appartint  à  la  ré- 
serve de  cavalerie  de  la  grande  armée  pendant  la 
campagne  de  Prusse  et  Pologne  en  1807,  passa  au 
2e  corps  de  l'armée  d'Allemagne,  et  fut  blessé  des 
suites  d'une  chute  de  cheval  et  d'un  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite  en  chargeant  l'ennemi  à  la  bataille 
d'EssIing.  En  1810,  il  fit  partie  de  la  réserve 
d'Allemagne,  était  au  camp  d'Utrecht  en  1811,  et 
prit  sa  retraite  le  10  février  1812.  11  habite  Dave- 
nescourt  (Somme). 

DELAULOY.  F.  ràwdow-mjiàîjlot. 

DELAUNAY,  président  à  la  Cour  impériale 
de  Caeo.  F.  lâchât  (m). 

DELAUNAY*  premier  président  de  la  Cour 
de  justice  de  Maine-et-Loire.  F.  lachay  (de). 

DELAUINE  (jeaw-baptisti),  né  le  8  septem- 
bre 1774  à  Moussy-le-Neuf  (Seine-et-Marne),  en- 
tra au  service  le  19  octobre  1793  au  19e  régiment 
de  cavalerie,  avec  lequel  il  fit  toutes  les  campagnes 
de  la  Révolution  aux  armées  du  Danube  et  du  Rhin. 
Admis  le  20  pluviôse  an  XI  dans  les  grenadiers  à 
cheval  de  la  garde  consulaire,  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  XH,  il  combattit 
à  Austerlitz,  à  léna,  à  Eylau,  &  Friedland,  et  entra 
le  20  octobre  1807  au  11e  régiment  de  cuirassiers. 
Il  y  obtint  successivement  le  grade  de  brigadier  le 
8  septembre  1810,  et  celui  de  maréchal -des- logis 
le  6  novembre  1811,  fit  partie  du  2e  corps  de  ré- 
serve de  la  grande  armée  pendant  la  campagne  de 
Russie,  et  disparut  pendant  la  retraite  le  21  décem- 
bre 1812. 

DELAUNEY  (frauçois-tmomas),  naquit  le  7 
décembre  1746  àSaint-Lô.  Soldat  le  1~  mars  1762 
dans  le  régiment  d'Orléans-uifanterie,  il  obtint  son 
congé  de  grâce  le  2  mars  1766.  Admis  comme  gen- 
darme dans  la  compagnie  de  Bourgogoe  le  1"  juil- 
let suivant,  il  entra  le  20  juin  1779  en  qualité  de 
sous-lieutenant  dans  le  bataillon  de  garnison  de  Char- 
tres, et  reçut  le  31  décembre  de  la  même  année  le 
brevet  de  lieutenant-invalide  avec  pension  du  roi. 
Nommé  sous-lieutenant  de  maréchaussée  à  la  rési- 
dence de  Cb&lons-sur-Saône  avec  brevet  de  lieute- 
nant de  cavalerie  le  1er  juillet  1780,  il  fut  nommé 
chevalier  de  Saint-Louis  le  10  avril  1791,  et  passa 
lieutenant  de  gendarmerie  nationale  dans  la  compa- 
gnie de  la  Cote-d'Or  le  19  juin  suivant.  Démission- 
naire pour  cause  de  santé  le  3  pluviôse  an  n,  il  se 
retira  dans  ses  foyers,  où  il  reçut  le  25  prairial  an  xu 
b  décoration  de  la  Légion-d'Honneur. 

DELAUNEY,  nrr  SAINT-THOMAS  (oub- 
lis), naquît  *  Saint-Lo.  Gendarme  le  3  avril  1 772 


dans  la  compagnie  des  gendarmes  du  roi,  il  fut  ré- 
formé le  15  décembre  1775.  Nommé  par  le  choix 
de  ses  concitoyens  capitaine  dans  la  garde  nationale 
de  Saint-Lo  le  14  juillet  1789,  il  passa  lieutenant 
dans  la  gendarmerie  de  la  Manche  le  19  juin  1791 . 
Requis  au  mois  de  mai  1792  de  se  transporter  à 
Percy  pour  y  procéder  à  une  information  criminelle, 
il  y  fut  assailli  par  une  multitude  forcenée  qui  le 
laissa  pour  mort  sur  la  place.  Sur  le  compte  qui  fut 
rendu  de  la  conduite  de  ce  brave  officier,  le  roi,  par 
décision  du  10  juillet  suivant,  lui  accorda  la  déco- 
ration militaire.  Mais  ruiné  par  les  frais  que  lui 
avait  occasioné  le  traitement  d'une  longue  maladie, 
suite  des  mauvais  trattemens  qu'il  avait  essuyés,  le 
Directoire  exécutif  lui  donna,  par  arrêté  du  17  ni- 
vôse an  iy,  une  gratification  de  3,000  livres,  et  lui 
accorda  le  30  frimaire  an  Yl  une  solde  provisoire. 
Mis  à  la  retraite  le  27  frimaire  an  vil,  l'Em- 
pereur par  décret  du  25  prairial  an  XII  lui  décerna 
la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  Depuis  cette 
époque,  aucun  renseignement  n'est  parvenu  sur  cet 
officier. 

DELAUNOY.  F.  tAtmoT  («). 

DELAURO-DCBES.  F.  LAimo-ftuiàs  (ni). 

DELAYANT  (cabrul),  naquit  le  13  juillet 
1776  4  Nanci.  Sous-lieutenant  le  1"  octobre  1791 
dans  le  21*  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Guienne, 
devenu  par  amalgame  41e  demi-brigade  d'infante- 
rie  le  7  messidor  an  il,  93e  de  bataille  le  18  plu- 
viôse an  îv,  et  79e  régiment  d'infanterie  le  23  fri- 
maire an  xu) ,  lieutenant  4  l'année  du  Rhin  le  2 
mars  1792,  il  se  trouva  au  blocus  de  Landau,  fut 
nommé  capitaine  de  grenadiers  le  3  vendémiaire 
an  ni ,  et  se  fit  remarquer  4  la  bataille  de  Durlach 
le  22  messidor  an  iv.  Il  servit  en  Italie  de  l'an  ▼ 
4  la  paix  de  Lunéville,  et  fait  chef  de  bataillon 
sur  le  champ  de  bataille  par  le  général  Morcau  le  20 
fructidor  an  tu,  il  assista  Tannée  suivante  au  blo- 
cus de  Gènes,  suivit,  à  la  fin  de  l'an  IX,  le  général 
Ijeclerc  dans  son  expédition  en  Portugal ,  rentra 
en  France  en  l'an  XI,  et  devint  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  XII  au  camp  de 
Bayonne.  De  1807  à  1808,  il  demeura  tant  en  Ita- 
lie qu'en  Dalmatie  ainsi  qu'au  8e  corps  de  la  grande 
armée.  En  1809,  attaché  au  11e  corps,  et  blessé  a 
Ottchatz,  en  Dalmatie,  le  25  mai,  il  mourut  dessuites 
de  ses  blessures  le  4  octobre  de  la  même  année. 

DELOAMBRE  (yictoio-  josbpi),  baron 
db  auMP-YEnT,  né  le  10  mars  1770  4  Douai. 
Grenadier  au  9e  bataillon  de  volontaires  de  son 
département  le  26  septembre  1792,  caporal,  ser- 
gent et  sergent-major  les  1er,  7  et  8  octobre, 
sous-lieutenant  le  12  mai  1793,  il  passa  le  5  ni- 
vôse an  II  4  l'emploi  d'adjoint  aux  adjudans-gé- 
néraux.  De  1792  4  l'an  ti,  il  servit  aux  armées 
du  Nord ,  de  la  Moselle  et  de  Sambre-et-Meuse, 
où  il  devint  lieutenant  le  14  germinal  an  IV  et 
capitaine  le  14  vendémiaire  an  VI.  Dans  cet  inter- 
valle, il  prit  part  à  l'affaire  du  Cateau  et  4  l'attaque 
de  nuit  des  redoutes  qui  couvraient  la  route  de 
Mons,  devant  Maubeuge,  et  reçut  dans  cet  engage- 
ment un  coup  de  feu  au  pied  droit.  En  l'an  il, 
il  était  aux  combats  de  Dinan  et  de  Neufchâteau, 
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an  siège,  à  la  bataille  et  à  la  prise  de  Charle- 
rof,  à  la  bataille  de  Fleuras  et  au  combat  de  Ni- 


L'aunée  suivante,  il  se  trouvait  à  la  bataille 
de  Juliers,  au  passage  de  la  Roer,  au  siège  de 
Maëstricbt,  où  il  fut  atteint  d'un  éclat  de  bombe  à 
la  jambe  gauche,  au  passage  du  Rhin,  et  en  Tan  iv 
et  en  Tan  ?  aux  combats  de  Zulzbach,  de  Wolfring, 
au  second  passage  du  Rhin  et  à  la  bataille  de  Neu- 
wied.  Adjoint  près  l'état-major  général  le  16  mes- 
sidor an  Yl,  et  choisi   le  12  fructidor  suivant 
pour  remplir  les  fonctions  d'aide-de-camp  au- 
près du  général  Grenier,  il  le  suivit  en  Italie,  com- 
battit à  Centalo  le  6  brumaire  an  vin,  où  il  fut 
blessé,  ainsi  qu'à  Genola  le  13  du  même  mois. 
Nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille,  il 
continua  à  se  faire  remarquer  en  l'an  vin  pendant 
les  opérations  de  l'aile  gauche  de  l'armée  du  Rhin , 
et  en  l'an  IX  à  la  bataille  de  Hohenlinden.  Fait 
membre  de  la  Légion -d'Honneur  le   25  prairial 
an  xii,    employé  à  l'armée  d'Italie  de  l'an  xiv  à 
1808,  promu  adjudant-commandant  (colonel)  le  30 
mai  1809,  la  brillante  conduite  qu'il  déploya  à  l'as- 
saut du  fort  Malborghetto  et  à  la  bataille  de  Wa- 
gram,  lui  mérita,  le  9  juillet,  son  élévation  au  grade 
de  colonel  du  23e  régiment  d'infanterie  légère. 
Baron  de  l'Empire  le  15  août  suivant,  chevalier  de 
la  Couronne-de-Fer  peu  de  temps  après,  il  se  rendit 
à  cette  époque  dans  le  Valais.  En  1810,  attaché 
à  l'armée  de  Catalogne,  le  3  mai  1811,  laissé  avec 
moins  de  1,200  hommes  sous  les  murs  de  Fi- 
guières,  il  y  fut  attaqué  par  8  à  10,000  Espa- 
gnols, et  se  maintint  contre  des  forces  aussi  supé- 
rieures jusqu'à  ce  qu'ayant  reçu  du  renfort  il  em- 
pêcha l'ennemi  de  ravitailler  la  place;  le  combat 
d'Alta-Fulla,  du  24  janvier  1812,  figure  également 
d'une  manière  honorable  sur  ses  états  de  service. 
Deux  jours  après,  les  avant-postes  de  son  régiment 
ayant  été  surpris  la  nuit  par  le  corps  de  Saarfield ,  le 
colonel  Delcambre  se  porta  en  avant  avec  sa  réserve, 
mit  l'ennemi  en  déroute,  et  lui  prit  un  drapeau  et 
une  centaine  d'hommes,  parmi  lesquels  un  lieute- 
nant-colonel et  plusieurs  officiers.  Il  fit  encore  re- 
marquer son  régiment  à  Mataro,  à  Caza-Massana, 
au  col  Sainte-Christine  et  au  Mont-Serrat.  Entré 
le  24  janvier  1813  dans  la  garde  impériale  comme 
colonel-major  du  5e  régiment  de  la  jeune  garde, 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  13  février,  gé- 
néral de  brigade  le  23  juillet  suivant,  et  employé 
au  13e  corps  de  la  grande  armée  le  1er  août,  le 
général  Delcambre,  qui  en  commandait  l'avant- 
garde,    tandis  qu'il  se  dirigeait  de  Swerin  sur 
Hambourg,  défendit  le  passage  du  pont  de  Bu- 
ken,  sur  la  Steckniiz,  avec  4  compagnies  du  30e 
de  ligne  contre  2,000  Russes,  auxquels  il  fit  éprou- 
ver une  perte  considérable.  Le  9  février  1814,  à 
la  tête  de  700  hommes,  il  débusqua  par  une  atta- 
que de  front  2,000  Russes  retranchés  derrière  les 
digues  qui  séparent  Hambourg  des  lies  de  Wilems- 
bourg,  et  faisaient  obstacle  à  la  colonne  du  centre 
qui  débouchait  par  le  pont.  Il  y  eut  là  une  lutte 
acharnée,  terrible,  dans  laquelle  le  général  Del- 
cambre eut  à  déplorer  la  perte  de  son  beau-frère, 


le  capitaine  Gaillard.  Pendant  ce  temps,  les  événe- 
mens  se  précipitaient ,  Paris  capitula,  et  bientôt 
après  Louis  xvui  fit  son  entrée  dans  Paris.  Le 
lendemain  arrivait  M.  Delcambre  porteur  de  l'acte 
par  lequel  le  13e  corps  annonçait  son  adhésion  au 
rétablissement  des  Bourbons.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  te  29  juillet  1814,  en  non-activité  le  1er  sep- 
tembre, commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le 
27  décembre  suivant,  et  attaché  le  17  mars  1815 
au  2e  corps  commandé  par  le  duc  de  Berri ,  le  gé- 
néral Delcambre  fut  appelé  le  23  avril  aux  fonctions 
de  chef  d'état-major  général  du  1"  corps  de  l'armée 
du  Nord.  Le  roi  lui  donna  le  7  février  1816  le 
commandement  du  département  de  la  Meuse,  que 
les  Prussiens  occupaient.  La  prudence  et  la  fermeté 
qu'il  déploya  dans  ces  difficiles  circonstances  fu- 
rent récompensées  par  le  titre  de  vicomte,  que 
Louis  xviii  lui  décerna  le  12  février  1824,  et  par 
la  décoration  de  l'Aigle-Rouge,  que  le  roi  de  Prusse 
lui  envoya  le  30  septembre  suivant.  Compris  le 
30  décembre  1818  dans  le  cadre  de  l'état-major  gé- 
néral de  l'armée,  il  commandait  depuis  le  21  avril 
1820  à  Châlons-sur-Marne  lorsque  le  roi  Charles  X, 
étant  venu  se  faire  sacrer  à  Reims,  le  général  Del- 
cambre présida  à  l'établissement  du  camp  formé 
aux  environs  de  la  ville,  et  reçut  le  23  mai  1825 
la  croix  de  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur. 
Inspecteur-général  d'infanterie  en  1829,  ensuite 
appelé  au  commandement  de  Strasbourg,  cet  offi- 
cier-général, mis  en  disponibilité  le  6  août  1830, 
et  compris  le  22  mars  1831  dans  le  cadre  d'acti- 
vité de  l'état-major  général,  jouit  de  sa  solde  de 
retraite  depuis  le  11  juin  1832.  Il  habite  Paris. 
Son  nom  est  placé  sur  le  côté  Nord  de  l'arc-de- 
triomphe  de  l'Étoile. 

DELEAGE  (  François),  naquit  le  28  mai  1774 
à  Besson  (Allier).  Volontaire  le  17  septembre  1792 
dans  le  2*  bataillon  de  l'Allier,  incorporé  en  l'an  il 
dans  la  17e  demi-brigade  bit  d'infanterie  légère,  il 
fit  les  guerres  de  1792  à  l'an  m  aux  armées  du 
Rhin  et  de  la  Moselle.  Caporal  le  22  ventôse  an  il, 
et  caporal -fourrier  le  15  ventôse  an  m,  il  entra 
comme  simple  soldat  le  15  fructidor  suivant  dans 
le  corps  des  grenadiers  près  la  Représentation  natio- 
nale, redevint  caporal  le  17  nivôse  an  v  et  four- 
rier le30vendémiairean  vi.  Maintenu  avec  son  grade 
le  13  nivôse  an  un  dans  les  grenadiers  de  la 
garde  des  consuls  (  garde  impériale  le  18  floréal 
an  xn),  il  y  fut  nommé  sergent  le  18  ventôse,  et 
se  signala  à  la  journée  de  Marengo.  Sergent-major 
le  30  frimaire  an  IX,  il  fit  partie  des  troupes  réunies 
en  l'an  xn  et  en  l'an  xiu  au  camp  de  Boulogne, 
où  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xn.  Lieutenant  en  second  le  10 
prairial  an  xni,  il  servit  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  et  passa  lieu- 
tenant en  premier  le  1er  mai  1806.  En  Espagne 
en  1808,  et  en  1809  à  la  grande  armée  d'Allema- 
gne, il  fut  nommé  capitaine  au  2e  régiment  de  ti- 
railleurs le  29  mai  et  employé  de  nouveau  à  l'armée 
d'Espagne  de  13 10  à  1812,  et  en  1813  en  Alle- 
magne, il  périt  glorieusement  sur  le  champ  de  ba- 
J  taille  de  Lut*en. 
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LÉGION-D'HONNEUR, 


DELEAU  (louis-fbahçois-bbhoit),  naquit  à 
Versailles  le  30  septembre  1774,  Entré  fort  jeune 
dans  les  pages  de  la  chambre  du  comte  d'Artois,  il 

Juitta  la  France  avec  sa  famille  au  mois  d'août  1791, 
t  la  campagne  de  1792  à  l'armée  des  princes 
dans  les  gardes  du  corps  d'Artois,  et  celles  de  1793 
à  1 794  à  l'armée  de  Condé,  d'abord  dans  la  4e  compa- 
gnie de  chasseurs  nobles  et  ensuite  dans  le  régiment  de 
cavalerie  noble.  De  retour  en  France  le  27  prairial 
an  v,  il  obtint  sa  radiation  de  la  liste  des  émigrés 
et  s'engagea  le  21  brumaire  an  vu  comme  simple 
hussard  dans  le  8e  régiment,  qu'il  rejoignit  en  Hel- 
vélie.  Le  16  prairial  suivant,  il  chargea  devant  Zu- 
rich les  tirailleurs  russes  avec  la  plus  grande  intré- 
}>iditéj  pénétra  dans  un  village  défendu  par  une  in- 
antene  nombreuse,  et  fut  à  même  de  rendre  compte 
au  général  Masséna  de  la  véritable  force  de  l'ennemi. 
Le  27,  son  escadron  ayant  fait  une  trouée  dans 
le  camp  ennemi,  il  s'y  comporta  de  manière  à 
être  de  nouveau  remarqué  par  ses  chefs.  Passé  en 
l'an  vin  à  l'armée  du  Rhin,  il  y  fut  nommé  briga- 
dier le  13  brumaire  an  IX,  maréchal-des-logis  le  7 
pluviôse,  et  sous-lieutenant  le  13  thermidor  de  la 
même  année.  Il  était  au  camp  de  Saint-Omer  lors- 
que, les  1er  et  25  prairial  an  XII,  il  devint  lieutenant 
et  membre  de  la  Lcgion-d'Honneur.  Aide-de-camp 
du  général  Marulaz  le  3  vendémiaire  an  xm,  il  fit 
avec  lui  la  campagne  de  Tan  xiven  Autriche  au  2e 
corps  de  la  grande  armée ,  et  promu  capitaine  le 
31  mars  1806  au  régiment  étranger  de  Latour-d' Au- 
vergne, il  le  rejoignit  à  l'armée  de  Naples.  Adjoint 
àl'élat-majordu  camp  de  Boulogne  le  5  juillet  1807, 
il  fit  partie  du  1er  corps  de  réserve  de  la  grande  ar- 
mée pendant  l'année  1808,  et  servit  en  Allemagne 
en  1809.  Admis  à  la  retraite  le  24  juillet  1810,  à  la 
nouvelle  de  la  guerre  contre  la  Russie,  il  obtint  le  24 
juin  1812  l'autorisation  de  se  rendre  à  la  grande 
armée,  et  devint  le  12  août  aide-de-camp  du  ma- 
réchal duc  de  Castiglione,  auprès  duquel  il  resta  du* 
rant  toute  celte  campagne  et  les  deux  suivantes,  no- 
nobstant sa  promotion  au  grade  de  major  au  2e  de 
cavalerie,  en  date  du  16  mai  1813.  Deleau,  offi- 
cier de  la  Légion-d'Hoooeur  le  25  décembre  de  la 
même  année,  colonel  le  21  septembre  1814,  che- 
valier de  Saint-Louis  le  16  janvier  1815,  puis  en- 
voyé en  demi-solde  le  1er  janvier  1816,  enfin  lieu- 
tenant de  roi  à  Cambrai  le  7  octobre  1818,  fut  mis 
au  traitement  de  réforme  le  27  septembre  1820, 
puis  à  celui  de  retraite  avec  le  titre  de  maréchal- 
de-camp  honoraire  le  23  mai  1825.  Mort  &  Bièvre 
(Seine-et-Oise),  le  29  mai  1835. 
DELECLUSE.  F.  leclusb  (de). 
DELEGR AY  oc  DEL ACRÀY  (jimhumjis), 
naquit  le  12  avril  1752  à  Mersnay  (Haute-Saône). 
Après  avoir  servi  de  1773  à  1783  dans  le  régiment 
d' Armagnac-infanterie,  et  avoir  pris  part  à  la  guerre 
de  l'indépendance  américaine,  il  passa  en  1789  dans 
la  garde  nationale  parisienne  soldée,  devenue  32e, 
puis  31e  division  de  gendarmerie  à  pied,  corps  dans 
lequel  il  demeura  jusqu'au  24  pluviôse  an  vil. 
Appelé  alors  à  concourir  à  la  formation  de  la 
82e  demi -brigade  de  bataille  organisée  à  Rennes, 
et  admis  comme  grenadier  le  8  thermidor  de  la 


même  année  dans  la  garde  de  lé  Ref» réseotatia* 
nationale,  plus  tard  garde  de»  consuls,  il  fit  la 
campagne  de  Marengo  en  l'an  vin,  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  m  camp  de  Bou- 
logne le  25  prairial  an  w,  entra  dans  les  vétérans 
de  la  garde  le  21  pluviôse  an  xiu,  et  prit  sa  re- 
traite le  25  juillet  1806.  11  était  décoré  de  l'ancien 
médaillon  de  vétérance.  Mort  le  8  décembre  1844 
à  Mersnay. 
DELEGORGUE.  F.  t.  m,  p.  166, 
DELEISSEGUES  (cbàrlis-màrii),  naquit  le 
23  octobre  1767  au  Faon  (Finistère).  Lieutenant 
le  23  octobre  1701  à  la  formation  du  2*  bataillon 
du  Finistère  (  par  amalgame  9e  demi-brigade  d'in- 
fanterie le  1er  nivôse  an  m,  1059  de  bataille  le  1er 
pluviôse  an  îv  et  105e  régiment  de  ligne  en  Tan  m). 
En  1 792,  il  rejoignit  l'armée  du  Nord ,  passa  en 
1793  à  celle  des  Ardennes,  et  en  Tan  ni  à  celle 
de  Sambi  e-et-Meuse,  où  il  fut  nommé  capitaine  sur 
le  champ  de  bataille  à  l'affaire  d'Uckerath  le  1er 
messidor  an  IV.  A  l'armée  de  Mayence,  vers  la 
même  époque,  il  se  rendit  en  Italie  en  l'an  vu,  et 
fit  partie  de  l'expédition  de  Portugal  pendant  les 
ans  IX  et  x.  Légionnaire  le  25  prairial  an  xii,  tan- 
dis qu'il  était  au  camp  de  Bayonne,  et  employé  au 
recrutement  dans  ledépartement  de  Loir-et-Cher  jus- 
qu'en 1807,  il  devint  chef  de  bataillon  au  37e  ré- 
giment d'infanterie  de  ligne  le  30  mat  de  la  mémo 
année.  Ayant  à  cette  époque  rejoint  le  corps  d'ob- 
servation des  Pyrénées-Orientales,  qui  devint  Tannés 
suivante  7e  corps  d'armée  en  Catalogne,  il  obtint 
la  croix  d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  13  jan- 
vier 1809,  et  fut  tué  devant  Barcelone  le  24  jan- 
vier 1810. 

DELESÂLLE  (josBPB-AUGvSTnv,  ehevulier)i 
naquit  le  22  mars  1773  à  Neuve-Église  (ancien 
département  de  la  Lys)  de  ^arens  français.  Réqui- 
sitionnaire  dans  le  3e  régiment  de  dragons  le  8  sep- 
tembre 1793,  il  fit  ses  premières  armes  dans  le 
Nord ,  devint  brigadier  k  l'armée  de  Sarabre-et- 
Meuse  le  9  pluviôse  an  iv,  brigadier-fourrier  en 
Italie  le  4  brumaire  an  v,  et  reçut  un  coup  de  sa- 
bre au  poignet  droit  au  combat  de  Sainte-Justine, 
près  de  Feltre,  le  24  ventôse  suivant.  Maréchal-des- 
logis  en  Helvétie  le  9  germinal,  et  adjudanl-sous- 
oûicier  le  lendemain,  il  embarqua  pour  l'Egypte 
au  commencement  de  l'an  VI.  A  l'affaire  de  Sala- 
hieh,  le  24  thermidor,  enveloppé  par  une  troupe  nom- 
breuse de  mamelucks,  il  reçut  plusieurs  coups  de 
sabre,  et  parvint  à  se  dégager  après  avoir  tué  un 
cavalier  qui  le  pressait  vivement.  Nommé  sous-lieu- 
tenant le  1er  pluviôse  an  vil ,  il  fit  partie  de  l'ex- 
pédition de  Syrie.  Surpris,  le  23  ventôse,  dans  une 
reconnaissance  entre  Jafla  et  Saint-Jean-d'Acre, 
par  un  détachement  nombreux  de  cavaliers  turcs  qui, 
après  une  lutte  désespérée,  lui  tuèrent  presque  tout 
son  monde ,  il  reçut  plusieurs  coups  de  sabre  au 
bras  droit,  aux  reins,  au  côté  droit  et  on  dernier 
à  la  main  qui  fit  tomber  son  arme,  fui  terrassé, 
fait  prisonnier  et  conduit  garroté  à  b  queue  d'un 
cheval  devant  Djezzar,  pacha  d'Acre,  qui,  ne  pou- 
vant s'empêcher  d'admirer  sa  bravoure,  lui  fit  graoe 
de  la  vie  et  le  remit  au  cotmnodore  anglais  Sydney- 
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\  Smith.  Renvoyé  en  France  le  26  germinal  de  la 
même  année,  nommé  lieutenant  le  26  pluviôse  an  x, 
et  adjudant-major  le  10  floréal,  il  prit  rang  de  ca- 
pitaine le  10  brumaire  an  xii,  et  devint  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial.  De  Tan  xiv 
à  1807,  pendant  les  campagnes  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne,  successivement  attaché  au 
1er  corps  et  à  la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande 
armée,  il  se  trouva,  le  26  octobre  1806,  à  l'affaire 
du  bois  de  Zedenich,  en  Prusse,  où,  cerné  par  un 
groupe  de  hussards,  îl  en  tua  plusieurs,  et  déga- 
gea le  général  Becker,  qui  lui-même  fut  sur  le 
point  d'être  pris.  Chef  d  escadron  le  22  novem- 
bre, il  combattit  à  Eylau  :  démonté  dans  une  charge 
audacieusement  poussée  au  milieu  de  l'infanterie  et 
de  la  cavalerie  russes,  il  se  remit  à  pied  à  la  tête  de 
son  escadron  et  le  ramena  au  pas  dans  les  lignes 
françaises  sans  que  l'ennemi  osât  l'entamer.  Le  3 
mars  suivant,  à  l'affaire  de  Guttstadt ,  il  donna  de 
nouvelles  preuves  de  sa  hardiesse  :  à  la  sortie  d'un 
défilé,  son  régiment,  qui  formait  l'avant-garde  de  la 
division,  trouva  le  chemin  barré  par  un  corps  de 
1,800  cosaques  qui  se  disposait  à  attaquer  son  ex- 
trême gauche,  quand,  par  un  changement  de  front 
aussi  prompt  qu'imprévu,  il  dissipa  l'ennemi  en  un 
instant  et  laissa  le  passage  libre  à  la  division  fran- 
çaise. A  la  bataille  de  Friedland,  le  14  juin  1807, 
à  la  tête  du  1er  escadron  du  régiment,  il  fit  une  charge 
brillante  sur  une  batterie  ennemie  et  l'enleva  après 
avoir  tué  un  officier  sur  sa  pièce;  en  continuant 
la  charge,  il  eut  à  résister  aux  attaques  des  cosa- 
ques et  des  hussards  qui  soutenaient  l'artillerie,  et 
au  retour  il  essuya  tout  le  feu  d'une  embuscade  d'in- 
fauterie.  Après  la  paix  de  TUsitt ,  il  fut  envoyé  à 
l'armée  de  Portugal ,  où  il  eut  durant  trois  mois  le 
commandement  provisoire  d'un  régiment  de  cava- 
lerie formé  d'hommes  appartenant  au  2e  corps;  pen- 
dant cette  campagne,  il  remplit  plusieurs  missions 
difficiles,  à  la  tête  de  détacberoens  d'infanterie  et  de 
cavalerie,  sur  les  frontières  de  Portugal  du  côté  de  Bra- 
gance  et  dans  la  province  deZamora,  et  s'en  acquitta 
toujours  à  la  satisfaction  du  général  Milet,  dans  la 
brigade  duquel  il  était  placé.  Fait  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  15  janvier  1809,  on  lui  confia  durant 
cette  nouvelle  campagne  différentes  missions  dange- 
reuses et  très  pénibles,  et  entre  autres  le  23  novem- 
bre à  l'affaire  de  Sa*  Carpio,  dans  la  Vieille-Castille, 
où,  a  la  tête  de  l'avant-garde  de  la  brigade,  forte  de 
150  chevaux  et  d'une  compagnie  de  chasseurs  ha- 
aovriens,  il  tint  toute  la  journée  contre  le  corps  du 
duc  del  Parque,  et  reçut  à  la  fin  de  cette  affaire  un 
coup  de  feu  qui  lui  fracassa  le  genou  droit  et  le  ren- 
dit dès-lors  incapable  de  monter  à  cheval.  Chevalier 
de  l'Empire  le  11  juillet  1810,  admis  à  la  retraite 
le  1er  janvier  1811,  et  désigné  le  14  mars  suivant 
pour©ecuperuncommaûdementd'ar«esde4e  classe, 
il  fut  envoyé  en  cette  qualité  à  la  citadelle  de  Lille 
le  9  octobre  de  la  même  année.  Il  owserva  cet  em- 
ploi jusqu'au  20  avril  1815,  et  reçut  à  celte  épo- 
que le  commandement  de  la  place  d'Hesdin  ;  mais 
les  réactions  politiques  le  firent  replacer  dans  sa  po- 
sta» de  retraite  le  19  janvier  1816.  Plus  tard,  le 
gouvernement  royal  lui  rendit  plus  de  justice  en  lui 


décernant  le  1èr  juillet  18201e  titre  de  lîeutenant- 
colonel  honoraire.  Mort  le  17  juillet  1838  à  Lille. 

DELESSART(niCOtAS-DAVID-SAIWTE-CLAIRE), 

naquit  le  24  avril  1761  à  Biellevillé  (Seine-Infé- 
rieure). Soldat  au  régiment  de  dragons  de  Bourbon 
(3e  de  l'arme)  le  3  février  1792,  brigadier  le  1er 
décembre  1786,  il  fut  congédié  le  10  octobre  1788. 
Nommé  par  ses  concitoyens  chef  de  bataillon  de  fé- 
dérés le  24  juillet  1792,  il  fit  successivement  partie 
des  203e  demi -brigade  d'infanterie  en  messidor 
an  m  (100e  de  bataille  en  pluviôse  an  iv,  et  100e 
régimeut  d'infanterie  en  l'an  xii).  Du  camp  de  Sois- 
sons,  où  il  était  en  1792,  il  rejoignit  l'armée  du 
Rhin,  tint  garnison  à  Mayence  pendant  le  siège  de 
celle  place,  passa  à  l'armée  de  l'Ouest  après  la  ca- 
pitulation, et  fut  blessé  par  une  balle  qui  lui  tra- 
versa le  corps  à  l'affaire  de  Cholet  le  25  vendémiaire 
an  u.  En  l'an  ni,  dirigé  sur  l'armée  de  Rhiu-et- 
Moselle,  il  se  trouva  à  la  défense  de  Kelil  avec  l'ar- 
mée du  Rhin  en  brumaire  an  v,  et  au  second  pas- 
sage du  Rhin  le  1er  floréal  suivant.  En  l'an  VI,  il 
revint  en  France  et  fit  partie  de  l'armée  d'Angle- 
terre; en  l'an  vu,  il  passa  en  Helvétie,  assista  à 
la  bataille  deDissenhoffen  le  16  vendémiaire  an  vill, 
et  contribua  puissamment  avec  sa  demi-brigade  à  la 
déroute  de  l'armée  russe  de  Korsakoff.  La  même 
année,  il  combattit  à  Hohenfinden  ;  il  était  à  l'ar- 
mée de  Hanovre  en  l'an  Xi,  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  attaché  dès 
la  reprise  des  hostilités  au  5e  corps  de  la  grande 
armée,  il  servit  en  Autriche  en  l'an  XIV,  en  Prusse 
en  1806,  et  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  gauche 
à  la  bataille  d'Iéna.  Une  disposition  spéciale  de  l'Em- 
pereur, du  14  mars  1807,  lui  accorda  la  solde  de 
retraite  avec  autorisation  de  rester  en  activité  à  l'ar- 
mée en  attendant  un  commandement  d'armes.  En 
1808,  employé  à  l'élat-major  de  la  place  de  Glogau, 
en  Silésie,  il  prit,  le  22  juin  1810,  le  commande- 
ment provisoire  de  la  place,  à  la  mort  du  général 
Rhinwald ,  comme  étant  le  plus  ancien  officier  supé- 
rieur de  la  garnison,  et  fut  autorisé,  par  décision  du 
H  septembre  1811,  à  rentrer  en  France,  où  il  ob- 
tint le  commandement  de  la  48e  cohorte  de  gardes 
nationales  du  1er  ban  le  11  avril  1812.  Au  camp 
de  Boulogne  pendant  la  même  année,  et  compris 
le  1er  mars  1813  dans  l'organisation  du  149e  ré- 
giment de  ligne  en  qualité  de  commandant  du  dé- 
pôt de  ce  corps,  au  Havre;  ses  blessures  et  ses  in- 
firmités ne  lui  permettant  plus  de  servir,  il  rentra 
dans  la  jouissance  de  sa  solde  de  retraite  le  10  fé- 
vrier 1814.  Mort  le  11  juillet  1825  à  Rouen. 

DELEUZE  (jeau-baptiste),  naquit  le  4  juil- 
let 1770  à  Coiffy-le-Haut  (Haute -Marne).  Soldat 
dans  les  classeurs  de  la  garde  nationale  parisienne 
soldée  le  26  juillet  1791,  incorporé  le  1er  janvier 
1792  dans  le  13e  bataillon  d'infanterie  légère,  four- 
rier le  1er  février  1793,  sergent  et  sergent-major 
les  1er  floréal  et  1er  messidor  an  II  ;  de  1 792  à  Tan  W, 
il  servit  aux  armées  de  la  Moselle  et  de  Sambre-et- 
Meuse ,  et  entra  comme  grenadier  dans  la  garde  à 

Î>ied  de  la  Représentation  nationale  (garde  consu- 
aire  le  1er  prairial  an  m).  Fourrier  le  10  brumaire 
an  IV,  sergent  le  29  fructidor  an  vif,  sergent-ma- 
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jor  le  19  frimaire  an  vin,  et  sous-lieutenant  le  10 
venlose  an  x ,  il  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  qui  lui 
traversa  les  deux  omoplates  pendant  la  journée  du 
13  vendémiaire.  Légionnaire  le  25  prairial  an  xil, 
et  lieutenant  en  second  le  1er  vendémiaire  an  xm, 
il  suivit  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et 
en  Pologne  de  Fan  xiv  à  1807.  Lieutenant  en  1er 
le  1er  mai  1806,  il  passa  au  régiment  de  fusiliers- 
grenadiers  de  la  garde  le  1er  janvier  1807,  et  fit 
avec  ce  corps  la  guerre  d'Espagne  en  1808.  Nommé 
capitaine  dans  le  2e  régiment  de  conscrits-grenadiers 
le  5  avril  1809,  il  rejoignit  ce  corps  en  Autriche. 
De  nouveau  en  Espagne  en  1810  et  1811,  il  suivit 
son  régiment  à  la  grande  armée  l'année  suivante, 
et  entra  avec  son  grade,  le  17  octobre  1812,  dans 
le  2e  régiment  de  grenadiers  à  pied.  L'Empereur  le  dé- 
signa, le  1er  mars  1813,  pour  faire  partie  du  bataillon 
d'instruction  de  la  garde.  Officier  delaLégion-d'Hon- 
neur  le  11  août  1814,  il  se  trouva  à  Waterloo  avec 
le  1er  régiment  de  la  garde  impériale,  fut  licencié 
en  même  temps  que  ce  corps  le  10  septembre  1815, 
et  admis  à  la  retraite  le  10  décembre  de  la  même 
année.  Il  habite  aujourd'hui  Fontainebleau. 

DELGA  (jàcqvbs),  né  le  29  septembre  1771 
à  Gailhac  (Tarn),  fut  élu  capitaine  le  19  mai  1793  au 
4e  bataillon  de  volontaires  nationaux  du  Tarn  (par 
amalgame  6e  demi-brigade  provisoire,  et  18e  de  ba- 
taille). Dès  cette  année,  il  combattit  à  l'armée  des 
Pyrénées-Orientales,  passa  en  Italie  avec  le  grade 
de  chef  de  bataillon  le  23  brumaire  an  iv,  et  fut 

Îrièvement  blessé  d'un  coup  de  feu  à  Cagliano  le 
6  brumaire  an  v.  En  Egypte  en  l'an  VI,  il  reçut 
un  second  coup  de  feu  au  siège  de  Saint-Jcan-d'A- 
cre  le  16  floréal  an  vu,  rentra  en  France  au  com- 
mencement de  l'an  IX,  et  fut  incorporé  en  qualité 
de  chef  d'escadron  dans  la  gendarmerie  d'élite  le  3e 
jour  complémentaire  de  cette  même  année.  Officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xti,  et 
colonel  du  2e  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  3 
ventôse  an  xiii,  il  fit  la  campagne  de  1807  en  Italie, 
celle  de  1809  en  Allemagne  avec  le  4e  corps,  et 
mourut  aux  ambulances,  le  20  juillet,  des  suites  de 
blessures  qu'il  avait  reçues  le  6  à  la  bataille  de  Wa- 
gram. 

DELGAS.  F.  t.  i",  p.  524. 

DELGAT  on  DELGLAT,  était  procureur- 
général  impérial  près  la  Cour  de  justice  criminelle 
de  l'Arriére  lorsque,  le  25  prairial  an  xii,  il  reçut 
la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur. 

DELGUE.  Légionnaire  du  25  prairial  an  xti, 
était  alors  procureur-général  impérial  de  la  Cour 
de  justice  criminelle  de  Pau. 

DELHOMME  (jacqcbs),  né  le  9  novembre 
1774  à  Lusan  (Vienne),  fut  incorporé  comme  ré- 
quisitionnaire  le  22  messidor  an  il  dans  un  des 
bataillons  qui  formèrent  plus  tard  le  26*  régiment 
d'infanterie  légère,  et  fit  toutes  les  campagnes  de 
la  Révolution  aux  armées  du  Rhin,  de  Sambre-et- 
Meuse,  de  Rhin-et-Moselle  et  d'Italie.  A  Bolzano, 
en  Tyrol,  il  enleva  une  pièce  de  canon  à  l'ennemi. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  il  servit  en  Autriche  et  en  Prusse,  et  prit 
ta  retraite  te  23  février  1807.  11  habite  Estrepagny. 


DELHOTAL  (jbah-baptistb),  naquit  le  2 
novembre  1765  à  Luxeuil  (Haute-Saône).  Soldat 
le  25  octobre  1785  dans  le  régiment  de  Vexin  (75e 
d'infanterie),  il  passa  dans  Ta  garde  constitution- 
nelle du  roi.  Licencié  avec  ce  corps  en  1792,  et 
admis  le  1er  septembre  suivant  avec  le  grade  de 
caporal  dans  la  34e  division  de  gendarmerie  natio- 
nale (31e},  il  fit  les  premières  campagnes  des  ar- 
mées d  i  Nord  et  de  la  Moselle,  et  efttra  le  3  ni- 
vôse an  v  dans  les  grenadiers  de  la  Représentation 
nationale  (grenadiers  de  la  garde  des  consuls,  puis 
garde  impériale).  Sa  conduite  à  la  bataille  deMa- 
rengo  lui  valut  le  grade  de  caporal  le  27  ventôse 
an  IX  et  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur, 
qu'il  obtint  au  camp  de  Boulogne  te  25  prairial 
an  XII.  Après  avoir  fait  la  campagne  de  l'an  xiv 
en  Autriche  avec  la  grande  armée,  il  fut  admis  dans 
les  vétérans  de  la  garde  le  11  mai  1806,  et  prit  sa 
retraite  le  1er  mars  1808.  Mort  le  6  juin  1832  à 
Luxeuil. 

DELILLE.  F.  uiu  (dis). 

DEL1SLE  oc  DE  LISLE  (ibah-bàptistb- 
chàrles),  né  le  6  juillet  1770  à  Bourmont  (Haute- 
Marne),  entra  au  service  le  23  février  1786  comme 
sous-lieutenant  de  remplacement  dans  le  régiment 
d'Artois-cavalerie,  et  passa  sous-lieutenant  titulaire 
le  31  mai  suivant  dans  le  même  régiment  (9e  de 
l'arme  en  1791,  et  9e  régiment  de  cuirassiers  en 
l'an  xn).  Nommé  lieutenant  le  25  janvier  1792, 
il  partit  pour  l'armée  du  Rhin,  devint  capitaine  le 
29  octobre,  et  assista  à  l'affaire  de  Rhin-Turc- 
keim  le  30  mars  1793.  Destitué  par  les  représen- 
tai» du  peuple  Saint-Just  et  Lebas  le  21  brumaire 
an  il,  mais  réintégré  le  15  ventôse  an  m,  il  re- 
joignit son  corps  à  l'armée  du  Rhin ,  servit  aux 
armées  de  Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne,  de 
Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin  de  l'an  IV  à  l'an  ix, 
et  se  trouva  au  passage  du  Danube  et  à  la  bataillé 
d'Hoechtaedt.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xil,  étant  en  garnison  à  Mayence, 
il  servit  en  l'an  xiy  et  en  1806  en  Autriche  et  en 
Prusse,  et  obtint  le  grade  de  chef  d'escadron  le  12 
décembre  1806.  Employé  en  1807  à  la  réserve  de 
cavalerie  pendant  la  deuxième  campagne  de  Polo- 
gne, et  en  1808  à  la  même  réserve,  promu  major 
du  2e  régiment  de  cuirassiers  le  7  avril  1809,  et 
attaché  au  1er  corps  de  réserve  de  cavalerie  durant 
la  campagne  de  1812,  il  fit  dans  le  même  corps 
la  campagne  de  1813  en  Saxe,  et  resta  enfermé 
dans  Hambourg  pendant  celle  de  France  en  1814. 
Conservé  dans  son  grade  par  décision  royale  du 
28  septembre,  et  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
le  8  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  17  mars 
1815,  il  fit  la  campagne  des  Cent- Jours  à  la  3e 
division  de  réserve  de  cavalerie.  Mis  au  traitement 
de  non-activité  le  1er  janvier  1816,  et  à  la  retraite 
le  21  juillet  1819,  il  est  mort  a  Nanci  le  25  avril 
1831. 

DELMAIRE  (aibxandkb),  naquît  le  22  fé- 
vrier 1774  à  Lille.  Soldat  le  18  octobre  1790 
dans  le  régiment  de  Beaujolais  (74e  régiment  d'in- 
fanterie en  1791,  138e  demi-brigade  d'infanterie 
le  16  brumaire  an  m,  61e  de  bataille  le  16  floréal 
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oo  iv,  61e  régiment  d'infanterie  en  Tan  m),  et 
envoyé  à  l'armée  du  Nord  au  commencement  de  la 
guerre,  il  devint  caporal  le  1er  nivôse  an  il,  passa 
à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  en  l'an  ni,  en  Ita- 
lie en  l'an  IV,  où  il  fut  nommé  sergent  le  29  fruc- 
tidor an  v,  et  fit  partie  de  l'expédition  d'Orient  en 
l'an  vi.  Rentré  en  France  à  la  fin  de  l'an  IX,  il  fut 
promu  sous-lieutenant  le  19  prairial  an  xi.  Légion- 
naire le  25  prairial  an  XII  au  camp  de  Bruges,  et 
attaché  pendant  la  campagne  d'Autriche  au  5e  corps 
de  la  grande  armée,  il  combattit  en  1806  et  1807 
dans  les  rangs  du  3e  corps,  et  obtint  le  grade  de 
lieutenant  le  12  juillet  1808.  Après  la  campagne 
de  Wagram,  il  resta  en  Allemagne  avec  la  division 
Morand.  Capitaine  le  14  mars  1811  au  56e  régi- 
ment de  ligne,  il  rejoignit  ce  corps  au  camp  d'U- 
trecht,  se  rendit  l'année  suivante  au  corps  d'obser- 
vation de  l'Elbe,  devenu  1er  corps  de  la  grande 
armée,  et  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  Russie. 
Tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi  pendant  la  retraite 
le  8  décembre  1812,  on  ignore  ce  que  depuis  il 
est  devenu. 

DELMAS  (étibwhe),  naquit  le  23  mars  1771 
à  Paulle  (Aveyron).  Élève  sous-lieutenant  dans  le 
corps  du  génie  le  1er  ventôse  an  iv,  et  lieutenant 
le  1"  nivôse  an  v,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  v  à 
l'an  vin  inclusivement  à  l'armée  d'Italie,  où  il  ob- 
tint le  grade  de  capitaine  le  23  floréal  de  cette 
dernière  année.  Maintenu  le  21  pluviôse  an  x  dans 
la  direction  du  génie  de  Turin,  où  il  avait  été  placé 
en  l'an  IX,  et  nommé  membre  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  an  xii,  il  servit  aux  armées 
d'Italie,  de  Dalmatie  et  à  la  grande  armée  de 
l'an  XIV  à  1807,  fut  désigné  le  19  février  1808 
pour  remplir  auprès  du  prince  Camille  Borghèse 
les  fonctions  d'aide-de-camp,  et  promu  chef  de  ba- 
taillon le  6  mat  1811,  il  reçut  le  13  mai  1814  un 
ordre  de  service  pour  aller  commander  le  génie 
dans  la  place  de  Schelestadt.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  27  décembre  suivant,  il  continua  pendant 
les  Cent-Jours  à  remplir  les  mêmes  fonctions,  que 
le  roi  Louis  xvm  lui  conserva  jusqu'au  19  octobre 
1818.  À  cette  époque,  il  passa  à  la  direction  du 
Havre,  puis  à  celle  de  Lyon  le  19  novembre  1823, 
et  enfin  à  celle  de  Strasbourg  le  28  février  1828. 
Officier  de  l'Ordre  le  29  octobre  1826,  lieutenant- 
colonel  le  8  avril  1828,  il  garda  le  même  comman- 
dement jusqu'au  1er  octobre  1832,  date  de  sa  mise 
en  retraite.  Mort  à  Paris  le  25  mai  1840. 
DELOETRE.  F.  làetre  (de). 
DELOFFRE  (philippe-autoine-josepiO.  F. 
la  nomination  du  17  thermidor  an  xil. 

DELONGE  (jbah-jacques),  naquit  le  21  oc- 
tobre 1756  à  Orange  (Vaucluse).  Soldat  le  26  mars 
1774  dans  le  régiment  de  Médoc-infanteric  (70e  de 
l'arme  en  1791),  il  fit  la  campagne  de  1779  sur  le 
vaisseau  l'Hercule,  passa  caporal  le  7  juin  1784, 
sergent  le  9  avril  1788,  et  quitta  le  corps  par  congé 
le  21  janvier  1792  pour  être  instructeur  de  la 
garde  nationale  de  Méze  jusqu'au  moment  de  l'or- 

Snisation  du  5*  bataillon  de  l'Hérault  (avril  1793), 
ns  lequel  il  fut  nommé  capitaine  le  13  mai  sui- 
vant. Parti  pour  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 


il  y  fit  les  campagnes  de  1 793  à  l'an  m,  et  obtint  le 
16  frimaire  an  il  le  grade  de  chef  du  même  bataillon 
(12e  demi-brigade  provisoire  d'infanterie  le  1er  ther- 
midor an  III,  et  18e  demi-brigade  d'infanterie  lé- 
gère en  Tan  iv).  Employé  à  l'armée  d'Italie  pen- 
dant la  campagne  de  Tan  iv,  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Roveredo  le  18  fructidor,  entra  le  14  ni- 
vôse an  v  à  la  25e  demi-brigade  de  ligne,  et  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  le  13  germinal 
suivant  au  combat  de  Vusmarck.  Il  prit  part,  en 
Egypte,  aux  batailles  deChebreiss  et  des  Pyramides, 
au  siège  de  Saint -Jean -d'Acre  et  à  la  bataille  de 
Montabor  en  Syrie,  et  revint  en  France  le  ^fruc- 
tidor an  ix.  Resté  à  l'intérieur  durant  l'an  x,  il 
passa  avec  son  grade,  le  7  vcnlose  an  xi  daus  la 
27e  demi-brigade  d'infanterie  légère  (en  l'an  xu 
27e  régiment  de  même  arme),  servit  en  l'an  xu  à 
l'armée  de  Hanovre,  et  y  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial.  Admis  à  la  re- 
traite le  30  brumaire  an  xm  pour  cause  d'infirmi- 
tés, il  se  retira  à  Orange  (Vaucluse),  où  il  mourut 
le  25  janvier  1833. 

DELOGE.    F.   DELORMB. 

DELOR  (étiehhe-woel),  naquit  le  25  décem- 
bre 1777  au  Cap-Français  (île  Saint-Domingue). 
Enrôlé  volontaire  le  19  ventôse  an  il  dans  le  12e 
régiment  de  hussards,  il  fit  toutes  les  guerres  de  la 
Révolution  de  l'an  il  à  l'an  IX.  Brigadier  le  1er  bru- 
maire an  vin,  et  maréchal-des-logis  le  1er  prairial, 
il  passa  comme  simple  soldat  dans  les  chasseurs  à 
cheval  de  la  garde  des  consuls  le  27  fructidor  an  x, 
y  devint  brigadier  le  22  floréal  an  XI,  puis  maré- 
chal-des-logis le  1 2  pluviôse  an  xu,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial.  Au 
camp  de  Boulogne  de  l'an  xiv  à  1807,  il  combattit 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  obtint  le 
grade  de  maréchal-des-logis-chef  le  27   frimaire 
an  xiv.  Adjudant  aux  fourrages  lieutenant  en  second 
le  16  février  1807,  il  suivit  l'Empereur  en  Espa- 
gne en  1808,  et  fit  la  campagne  de  la  grande  ar- 
mée en  Allemagne  en  1809.  Envoyé  de  nouveau  en 
Espagne  après  la  paix  de  Vienne,  il  y  servit  pendant 
les  années  1810  et  1811.  Le  11  décembre  1811, 
près  d'Elione,  à  la  tête  de  50  chasseurs  à  cheval  de 
la  garde  impériale ,  il  chargea  une  colonne  espa- 
gnole de  400  hommes,  tant  d'infanterie  que  de  ca- 
valerie, la  mit  en  déroute,  lui  prit  27  chevaux  et  lui 
tua  une  cinquantaine  d'hommes.  En  1812,  il  prit 
part  à  l'expédition  de  Russie,  et  entra  le  6  décem- 
bre sous-adjudant-major  lieutenant  en  second  dans 
l'escadron  des  mamelucks.  Lieutenant  en  1er  le  1er 
avril  1813,  il  fit  la  campagne  de  Saxe,  et  fut  admis  à 
la  retraite  le  4  novembre  suivant.  Il  était  dans  cette 
position  lorsque,  le  24  juillet  1816,  le  ministre  de 
la  guerre  le  rappela  à  l'activité  et  le  nomma  capi- 
taine aide-de-camp  de  M.  le  vicomte  de  Fontanges, 
pour  se  rendre  5  Saint-Domingue.  Le  30  septembre 
suivant,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  et  cheva- 
lier de  Saint- Louis,  il  reçut  à  son  retour  en  France, 
le  30  juillet  181 7,  le  grade  honoraire  de  chef  d'es- 
cadron, et  rentra  le  18  août  en  jouissance  de  sa 
pension    de  retraite.  Nommé  capitaine  de  gen- 
darmerie le  10  janvier  1831  pour  commander  la 
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lieutenance  de  Cahors,  il  passa  à  la  2e  compagnie 
de  gendarmes-vétérans  le  29  avril  1833.  De  nou- 
veau admis  à  la  retraite,  il  habile  Libourne  (Gi- 
ronde). 

DELORME.  F.  t.  m,  p.  167. 

DELORME  (  jeau-françois),  naquit  à  Ca- 
vaillon  (Vaucluse),  le  6  novembre  1747.  Volontaire 
le  11  juin  1767  dans  le  régiment  Jarnac-dragons 
(3*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  à  l'organisation 
de  1788),  brigadier  en  1774,  maréchal-des-logis 
le28aoûtl784,  maréchal-dcs-logis-chef  lel9  mars, 
sous -lieutenant  le  20  août  1792,  et  lieutenant  le 
1er  septembre  1793,  dès  le  commencement  de  la 
guerre,  il  fut  attaché  à  l'armée  du  Nord,  et  com- 
battit en  Belgique,  en  Hollande  et  sur  le  Rhin  jus- 
qu'à la  paix  de  Lunéviïle.  Au  blocus  de  Maastricht, 
le  2e  jour  complémentaire  an  il ,  il  eut  son  cheval 
lue  sous  lui,  et  continua  de  suivre  à  pied  le  mou- 
vement de  l'escadron  qui  parvint  à  mettre  l'ennemi 
en  fuite.  Le  30  vendémiaire  an  m,  pendant  le  même 
blocus,  l'ennemi  avait  lait  une  sortie  du  fort  Saint- 
Pierre,  et  à  la  faveur  d'une  nuit  très  obscure  il  avait 
surpris  et  culbuté  les  avant-postes  français  :  déjà 
maîtres  de  trois  redoutes  et  de  12  bouches  à  feu, 
il  allait  enlever  le  village  de  Cannes,  où  se  trouvait 
le  quartier -général,  quand  Delorme,  à  la  tête  de 
80  hommes  ramassés  à  la  hâte,  fait  une  charge  si  vi- 
goureuse sur  les  assaillans,  qu'il  repousse  jusque  sous 
les  murs  de  la  place,  leur  tue  67  grenadiers,  et  reprend 
les  canons  au  moment  où  ils  allaient  franchir  les 
postes.  Cette  action  énergique  sauva  le  quartier-gé- 
néral français  et  donna  le  temps  à  nos  troupes  d'ar- 
river pour  achever  la  déroute  de  l'ennemi.  Dans 
une  autre  rencontre,  à  Bamherg,  le  12  fructidor 
an  IV,  il  eut  de  nouveau  un  cheval  tué  sous  lui,  et 
fut  tellement  serré  de  près  à  la  retraite  de  Neu- 
marck  qu'il  y  perdit  tous  ses  bagages.  Ce  brave 
reçut  un  sabre  d'honneur,  en  Italie,  le  4  pluviôse 
an  xi,  fut  compris  dans  la  Légion  -  d'Honneur 
comme  membre  de  droit  le  1er  vendémiaire,  et  de- 
vint officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  an  xu.  Re- 
traité le  28  brumaire  an  xm ,  et  retiré  dans  son 
pays  natal,  il  y  est  mort  le  21  décembre  1814. 

DELORME  et  won  DELOIHNE  (jeah-fran- 
gois-lows),  naquit  le  11  septembre  1747  à  Briey 
(Moselle).  Grenadier  dans  la  légion  de  Conflans  le 
15  décembre  1766,  et  sergent  dans  la  légion  de  Lo- 
rainc  le  15  décembre  1768,  il  servit  en  Corse  de 
cette  année  à  1769.  Pendant  la  campagne,  avec  le 
détachement  qu'il  commandait,  il  s'empara  d'une  re- 
doute qui  défendait  le  pont  du  Golo.  Nommé  sous- 
lieutenant  sur  le  champ  de  bataille,  il  passa  dans  un 
régiment  de  dragons  le  25  mars  1772,  et  devint 
capitaine  dans  le  régiment  de  Bar-le-Duc  le  21  sep* 
tembre  1774.  Réformé  avec  pension  le  1er  juillet 
1779,  il  entra  comme  capitaine  de  grenadiers  dans 
la  compagnie  franche  de  la  Moselle  le  15  juin  1791, 
fît  la  campagne  de  1792  à  l'armée  du  Rhin,  et  se 
signala  à  la  prise  des  lignes  de  Weissembourg.  Ca- 

Ei laine  au  1er  bataillon  auxiliaire  de  volontaires  de 
i  Moselle  le  11  fructidor  an  vu,  il  se  trouva  com- 
pris, lors  de  l'incorporation  de  ce  corps  dans  la  91e 
demi-brigade  de  ligne,  dans  la  réforme  générale  qui 


eut  lieu  le  14  floréal  an  rai.  Le  20  fructidor  sui- 
vant, le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  le  nomma 
adjudant  de  place  de  la  citadelle  d'Alexandrie  (Pié- 
mont), puis  incorporé  avec  son  grade  le  3e  jour 
complémentaire  an  IX  dans  la  compagnie  de  gen- 
darmerie de  la  Charente-Inférieure  (Saintes),  il  re- 
çut le  25  prairial  an  Xll  la  décoration  de  membre 
delà  Légion-d'Honneur.  Chef  d'escadron  prévôt,  en 
Illyrie,  le  11  février  1813,  il  fut  nommé  chevalier 
de  Saint-Louis  le  27  novembre  1814.  Retraité  par 
ordonnance  du  1er  août  1815,  il  est  mort  à  Paris 
le  7  mai  1832. 

DELORT  (harie-joseph-r aimoïid  ,  baron), 
fils  d'un  avocat  ae  Toulouse,  naquit  le  28  août  1769 
à  Vic-Fesenzac  (Gers).  Élu  capitaine  de  la  compa- 
gnie franche  de  volontaires  qui  partit  pour  l'armée 
du  Midi  le  20  septembre  1792,  et  incorporée  le  31 
octobre  suivant  dans  la  3e  bataillon  du  Gers,  il  fut 
nommé  adjoint  à  l'état-major  de  l'armée  des  Pyré- 
nées-Occidentales le  20  juillet  1793,  et  capitame- 
aide-de-camp  du  général  en  chef  Moncey  le  25  flo- 
réal an  II.  Il  prit  part  à  la  brillante  affaire  de  Vil- 
lanova  le  26  vendémiaire  an  ni,  présenta  à  la  Con- 
vention les  2  drapeaux  pris  à  l'ennemi  dans  cette 
affaire,  et  le  Comité  de  salut  public  l'éleva  au  grade 
de  chef  de  bataillon  adjudant -général  le  10  bru- 
maire. Après  les  expéditions  d'Alava  et  de  Biscaye, 
Moncey  voulut  le  récompenser  par  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade  qu'il  refusa,  ne  se  jugeant  pas  en- 
core capable  d'occuper  ce  poste  élevé.  Néanmoins 
le  conseil  exécutif  le  nomma  adjudant-général  chef 
de  brigade  le  19  prairial  suivant,  et  l'employa  aux  né- 
gociations entamées  avec  le  marquis  d'Iranda,  en- 
voyé d'Espagne,  pour  traiter  de  la  paix.  L'armée 
des  Pyrénées  ayant  été  dissoute,  l'adjudant-général 
Delorl  rentra  dans  ses  foyers  avec  le  traitement  de 
disponibilité.  Remis  provisoirement  en  activité  en 
qualité  de  sous-chef  d 'étal-major  dans  les  9e  et  10e 
divisions  militaires  le  15  fructidor  an  VI,  il  obtint 
la  confirmation  de  cet  emploi  le  4  vendémiaire 
an  vin,  et  passa  comme  chef  d'état-major  dans  la 
19*  division  (Lyon)  le  17  frimaire.  Le  5  germinal 
suivant,  il  partit  pour  l'armée  du  Rhin  avec  Mon- 
cey, alors  général  de  division,  dont  il  était  chef 
d'état-major,  suivit  au  même  titre  ce  général  en 
Italie  au  mois  de  messidor,  et  fut  mis  en  disponi- 
bilité après  la  paix  de  Lunéviïle  (12  messidor  an  ix). 
Mandé  à  Paris  le  23  vendémiaire  an  X,  il  eut  la 
direction  de  la  partie  historique  du  dépôt  de  la 
guerre  ;  mais  les  hostilités  ayant  éclaté  de  nouveau 
avec  l'Angleterre,  il  rejoignit  le  14  prairial  an  XI, 
en  Hollande,  la  division  du  général  Dessales»  qui 
le  choisit  pour  son  chef  d'état-major.  Appelé  en 
la  même  qualité  au  camp  d'Ulrecbt  par  le  général 
Marmont  le  11  ventôse  an  xn9  il  y  obtint  la  dé- 
coration d'officier  de  la  Légion-d'Honaeur  le  25 
prairial,  et  fit  la  campagne  de  l'an  XIV  on  Autriche 
avec  le  6e  corps  de  la  grande  armée.  Au  mois  de 
juin  1806,  il  passa  en  Dalmatie  avec  le  corps  du 
général  Marmont,  le  suivit  en  Carniole  après  la  paix 
de  Presbourg,  et  conserva  son  emploi  Je  chef  d'é* 
tat-major  de  l'armée  de  Dalmatie  durant  les  campa* 
gnes  de  1807!  1808  et  1809.  A  le  reprise  des  faoo- 


Digitized  by 


Google 


NOMINATION  DU  26  PRAIRIAL  AN  XII. 


181 


tililés  coatre  l'Autriche,  il  accompagna  le  corps  du 
général  Marmonl  (1  Ie)  en  Allemagne,  et  fut  attaché 
à  l'armée  d'Illyrie  le  1er  juillet  1810.  Vers  cette 
époque ,  il  négocia  avec  M.  de  Klobuziersky,  com- 
missaire plénipotentiaire  de  l'empereur  d'Autriche* 
la  délimitation  des  frontières  d'Illyrie  et  d'Autriche. 
Le  6  août  1811,  l'Empereur  le  nomma  général  de 
brigade,  et  l'autorisa  a  continuer  ses  fonctions  de 
chef  d'état-major  à  l'armée  d'Illyrie,  et  lorsqu'on 
1812  cette  armée  devint  11e  corps  en  Russie,  il  en 
suivit  toutes  les  opérations  pendant  cette  campagne. 
Le  3  mars  1813,  appelé  au  corps  d'observation  d'I- 
talie (4e corps  de  la  grande  armée),  sous  les  ordres 
du  comte  Bertrand ,  nommé  commandant  de  la  Lé* 
gion-d 'Honneur  le  14  juin,  et  maintenu  dans  son 
emploi  de  chef  d'état-major  à  la  réorganisation  du 
7  novembre ,  il  eut  mission  de  traiter,  aux  avant- 
postes  des  alliés,  relativement  aux  places  du  cours 
de  l'Elbe  et  au-delà  du  fleuve  encore  occupées  par 
les  troupes  françaises.  Après  quelques  conférences, 
qui  n'eurent  alors  aucun  résultat,  le  général  Delort 
obtint  de  l'Empereur,  le  25  décembre,  un  congé  de 
15  jours,  à  l'expiration  duquel,  te  trouvant  à  Paris  et 
ne  pouvant  rejoindre  le  4e  corps,  parce  que  les  com- 
munications avec  Mayence  étaient  interrompues,  il 
commanda,  te  8  février  1814,  la  22*  brigade  de 
gardes  nationales  faisant  partie  de  la  2e  division  de  ré- 
serve de  Paris,  rassemblée  à  Montereau.  Celle  bri- 
gade, attaquée  le  25  mars  à  5  lieues  en  avant  de 
Fère-Champenoise.  vers  11  heures  du  matin,  par 
toute  la  cavalerie  de  l'armée  alliée,  soutenue  d'une 
batterie  d'artillerie  légère,  Delort  soutint  le  premier 
choc,  et  arriva  vers  6  heures  du  soir  sous  les  murs 
de  la  ville,  où  une  batterie  de  27  pièces,  placée  par 
les  ordres  de  l'empereur  Alexandre,  lui  fit  éprouver 
une  perte  considérable.  En  effet,  affaiblie  déjà  par 
les  combats  de  la  route,  sa  brigade,  réduite  à 
1,800  hommes,  en  perdit  dans  cette  seule  journée 
1,400;  et  lui-même  eut  2  chevaux  tués  sous  lui  au 
milieu  d'un  de  ses  carrés.  Il  rentra  dans  ses  foyers 
à  la  paix.  Réemployé  le  5  janvier  1815  en  qualité 
d'adjoint  à  l'inspection  générale  de  l'infanterie  dans 
les  21e  et  22e  divisions  militaires,  puis  envoyé  le 
19  mars  à  l'armée  commandée  par  le  duc  d'Orléans, 
il  n'eut  pas  le  temps  de  se  rendre  à  son  poste.  Chef 
de  l'élat-major  général  à  l'armée  du  Rhin  le  15  mai 
1815,  lieuienaul-général  le  21  du  même  mois,  le 
27,  il  eut  le  commandement  de  la  16e  division. 
L'ordonnance  du  1er  août  ayant  annulé  toutes  les 
nominations  des  Cent- Jours,  le  général  Delort  quitta 
le  service  le  1 1  septembre,  et  fut  mis  en  non-acti- 
vité le  1er  octobre  1815  jusqu'à  l'époque  de  sa  re- 
traite (17  décembre  1826).  Le  gouvernement  de 
1830  lui  confia  le  17  août  l'emploi  de  chef  d'état- 
major  général  de  l'armée  d'Afrique ,  et  le  nomma 
lieutenant- général.  En  disponibilité  le  27  février 
1831,  il  a  été  depuis,  en  raison  de  son  grand  âge, 
admis  à  la  pension  de  retraite  le  1er  octobre  1834. 
Pair  de  France  le  3  octobre  1837,  M.  le  baron 
Delort  habite  Paris. 

DELORT  de  GLÉON  (m* -fratiçois  ,  ba- 
ron), né  le  24  octobre  1766,  à  Pouzols  (Aude), 
entra  au  service  te  12  janvier  1702  comme  sous- 


I  lieutenant  dans  le  51'  régiment  d'infanterie  (ct-d* 
vaut  de  La  Sarre),  et  fit  partie  du  camp  de  Jalès, 
dont  les  troupes  concoururent  à  former,  à  la  fin 
de  la  même  année,  l'armée  d'Italie.  Nommé  lieu» 
tenant  le  14  mars  1793 ,  et  adjudant  chef  de  ba- 
taillon le  6  vendémiaire  an  II,  il  se  distingua  au  pre- 
mier combat  de  Gilette,  en  Italie,  livré  le  26  contra 
les  Autrichiens  qui  y  furent  complètement  battus. 
Élevé  au  grade  d 'adjudant-général  chef  de  brigade 
le  25  prairial  an  lu,  il  servit  en  celle  qualité  de* 
puis  le  mois  de  messidor  à  l'année  des  Alpes  et 
d'Italie,  et  réformé  lors  de  la  suppression  de  l'ar* 
méedes  Alpes  proprement  dite,  le  28  ventôse  an  IT, 
il  resta  sans  fonctions  jusqu'en  l'an  vin,  prit  part 
à  la  journée  du  18  brumaire,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Lefebvre,  et  présida  le  2e  conseil  de  guerre 
à  Paris  du  15  nivôse  au  25  germinal.  Rappelé  à 
l'activité  et  envoyé  à  l'armée  de  réserve  comme  chef 
d'état  major  d'une  division,  réformé  de  nouveau  le  1" 
vendémiaire  an  x  par  suite  de  la  suppression  de  l'état-* 
major  général  de  l'armée  d'Italie,  qu'il  avait  suivi 
pendant  la  campagne  de  l'an  IX,  il  fit  partie  du  ta* 
bleau  des  180  adjudans-commandans  désignés  par 
l'arrêté  des  consuls  du  7  nivôse.  Appelé  sue» 
cessivement  au  commandement  des  places  de  Gavi 
et  deSavone  les  18  prairial  et  30  thermidor  an  xi, 
légionnaire  et  officier  de  l'Ordre  les  15  pluviôse  et 
25  prairial  an  xu ,  le  28  fructidor  suivant  il  eut, 
à  l'armée  d'Italie,  le  commandement  de  la  brigade 
stationnée  à  Rimini ,  avee  laquelle  il  fit  la  cara* 
pagne  d'Italie  et  de  Naples  de  l'an  xivà  1806  in* 
clusivement.  Il  était  chef  de  1  elit-major  à  Naples  et 
investi  du  commandement  de  cette  ville  lorsqu'un 
ordre  du  mois  de  janvier  1807  l'appela  à  la  grande 
armée,  où  il  prit  part  au  combat  et  à  la  prise  du 
pont  de  Rergfied  le  3  février,  au  combat  de  Hoff 
le  6,  enfin  à  la  bataille  d'Eylau  le  8  du  même  mois. 
Chargé  à  la  cessation  des  hostilités  du  commandement 
du  dépôt  général  du  4e  corps  de  la  grande  armée 
à  Francfort-sur-1'Oder,  il  resta  en  cantonnement  pen- 
dant Tannée  1808,  devint  en  1 800  chef  d'état-major 
delà  1™  division  d'infanterie  de  l'armée  du  Rhin ,  et 
reçut  le  titre  de  baron  de  l'Empire  le  15  août  1810. 
Ayant  été  appelé  à  faire  partie  de  la  grande  armée 
de  Russie,  et  promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade le  23  septembre  1 81 2,  il  fut  tué  par  les  Russes, 
près  la  porte  de  Kowno,  à  Wilna,  le  10  décembre 
de  la  même  année. 

DELOSINE  (jbah\  naquit  le  15  septembre 
1774  à  Villars  (Creuse).  Requisitionnaire  le  23 
août  1793,  il  fut  incorporé  dans  le  5e  bataillon  do 
la  Somme  (36e  demi-brigade  d'infanterie,  84*  de 
bataille  et  84*  régiment  d'infanterie  de  ligne  en 
l'an  xu),  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Répu- 
blique aux  armées  du  Nord,  de  Sambre~et~Meuse, 
de  Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne,  de  Mayence,  du 
Danube  et  du  Rhin,  retira  un  général  français  des 
mains  de  l'ennemi  dans  la  journée  du  2  fructidor 
an  vu  en  Hclvétie,  et  se  trouva  dans  le  cours  de 
l'an  vin  aux  batailles  d'Engen,  d'Hoechtaedt  et  de 
Neubourg.  Envoyé  en  Hanovre  en  l'an  xi,  il  y  fut 
nommé  caporal  en  l'an  xu,  passa  aux  voltigeurs  à 
la  même  époque,  et  reçut  la  décoration  de  la  Lé* 
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gion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant.  Attaché  au 
2e  corps  de  la  grande  armée  pendant  les  campagnes 
de  Tan  xiv  à  1806,  et  en  Italie  en  1807,  il  ob- 
tint sa  solde  de  retraite  en  1809.  Mort  le  3  avril 
1823  à  Villars. 

DELOSME  ( locis-pierrb,  baron),  né  le  12 
mars  1768  à  Tournon  (Ardèche),  fit  ses  premières 
études  à  l'École  militaire  et  suivait  les  cours  de 
droit  à  Paris  lorsque  la  Révolution  éclata.  Volon- 
taire dans  la  garde  nationale  parisienne  le  14  juil- 
let 1789,  et  appointé  dans  cette  garde  le  6  avril 
1790,  il  devint  troisième  sergent  de  compagnie  le 
8  novembre,  premier  sergent  au  mois  d'août  1791 
et  sous-lieutenant  le  17  février  1792.  Le  25  mai 
suivant,  il  entra  avec  son  grade  dans  le  1er  batail- 
lon du  91e  régiment  d'infanterie  (ci-devant  de  Bar- 
rois),  embarqua  pour  l'expédition  de  Sardaigne  sur 
la  frégate  la  Caroline,  et  fut  promu  le  21  novem- 
bre lieutenant  par  ancienneté  dans  le  même  corps 
(165e  demi-brigade  d'infanterie  par  l'amalgame  du 
10  vendémiaire  an  il,  puis  45e  demi-brigade  de 
ligne  le  1er  floréal  an  iv).  Passé  sur  la  frégate  la 
Melpomène,  il  se  distingua  dans  le  combat  du  30 
vendémiaire  au  1er  brumaire  an  il  contre  le  vaisseau 
anglais  l'Âgamemnon,  et  y  reçut  un  coup  de  bis- 
caïen  dans  la  main  gauche.  Chargé  le  25  du  même 
mois  du  commandement  des  troupes  de  débarque- 
ment sur  les  côtes  de  la  Corse  et  destinées  a  la 
contre-attaque  du  poste  de  Farinole,  il  pénétra 
dans  les  retranebemens,  reçut  un  coup  de  feu  à 
travers  le  corps,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  par 
arrêté  du  représentant  Lacombe  Saint-Michel.  Pré- 
sent le  23  nivôse  suivant  au  combat  de  la  Melpo- 
mène  contre  les  frégates  anglaises  la  Leda  et  le 
Romulus,  il  prit  également  part  au  siège  de  Calvi 
soutenu  contre  les  Anglais  pendant  les  mois  de  prai- 
rial et  de  messidor,  y  commanda  le  fort  Mosello, 
et  reçut  le  2  thermidor,  durant  le  bombardement 
de  la  place,  une  blessure  à  la  jambe  gauche.  En- 
voyé deux  fois  en  parlementaire,  il  y  régla  les 
conditions  de  la  capitulation  qui  eut  lieu  le  1 4  du 
même  mois.  De  retour  sur  le  continent,  et  nommé 
le  1er  nivôse  an  m  aide-de-camp  du  général  de 
brigade  Casalla,  commandant  la  lre  division  de 
droite  de  l'armée  d'Italie,  ensuite  attaché  à  la  divi- 
sion de  l'armée  d'Italie  chargée  d'expulser  les  An- 
glais de  la  Corse,  le  capitaine  Delosme  se  trouva  à 
l 'avant-garde  des  troupes  de  débarquement  effectué 
le  27  vendémiaire  an  v,  et  le  29  se  distingua  aux 
affaires  dont  le  résultat  amena  la  conquête  définitive 
de  l'île.  Adjoint  à  l'adjudant-général  Léopold  Ber- 
thier,  chef  d'état-major  du  corps  d'armée  de  Rome, 
le  15  nivôse  an  vi,  il  servit  en  cette  qualité  pen- 
dant les  ans  VI  et  vu,  et  obtint  le  1er  messidor  le 
grade  de  chef  de  bataillon  à  la  45e  demi-brigade 
de  ligne.  Aide-de-camp  du  général  Léopold  Ber- 
thier  le  30  brumaire  an  vm,  il  resta  dans  la  1™ 
division  militaire  (Paris)  durant  le  cours  de  cette 
année  et  suivit  en  l'an  IX  son  général  au  corps  d'ob- 
servation du  Midi.  Le  7  thermidor  an  XI,  ayant  été 
remplacé  dans  ses  fonctions  d'aide-de-camp,  il  fut 
employé  à  l'état-major  du  camp  d'Utrecht  le  15 
germinal ,  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 


le  25  prairial  an  XII,  et  attaché  à  l'état-major  du  2« 
corps  de  la  grande  armée  par  ordre  du  15  fructidor 
an  xui.  Il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  et  1806  en 
Autriche  et  en  Prusse,  et  promu  adjudant-comman- 
dant le  31  mai  de  cette  dernière  année,  il  remplit 
les  fonctions  de  son  grade  à  l'armée  de  Dalmatie. 
En  congé  à  Paris  au  mois  de  juin  1809  pour  cause 
de  santé,  il  obtint  le  21  avril  1810  un  ordre  de 
service  pour  l'état-major  de  l'armée  de  Portugal, 
fit  en  qualité  de  chef  d'état-major  de  la  1^  division 
d'infanterie  les  campagnes  d'Espagne  en  1811, 
1812  et  1813,  et  fait  baron  par  décret  du  15  août 
1811,  il  fut  élevé  au  grade  de  général  de  brigade 
le  25  novembre  de  celle  année,  en  même  temps 
qu'à  celui  d'officier  de  la  I^égion-d'Honneur.  Pen- 
dant la  campagne  de  France,  employé  à  Bayonne, 
et  mis  en  demi-solde  le  1er  septembre  1814,  il 
concourut  pendant  les  Cent-Jours  à  l'organisation 
des  gardes  nationales  de  la  5e  division  militaire.  En 
non-activité  sous  la  seconde  Restauration,  disponi- 
ble le  1er  avril  1826,  et  admis  à  la  retraite  à  comp- 
ter du  1er  janvier  1825,  il  se  retira  à  Paris  et 
obtint  le  1er  novembre  1826  le  grade  de  lieute- 
nant-général honoraire.  Mort  le  29  septembre  1828 
à  Tournon  (Ardèche). 

DELOTZ-DARROT  (à*to™e-ceketz-mà- 
rib),  né  le  28  octobre  1769  à  Thiers  (Puy-de- 
Dôme),  entra  au  service  le  18  septembre  1791 
comme  sergent  dans  le  1er  bataillon  des  volontaires 
de  son  département.  Sergent-major  et  sous-lieute- 
nant au  choix  les  6  janvier  et  26  juillet  1792,  il 
passa  dans  le  105e  régiment  d'infanterie  le  5  août 
suivant,  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  m  à  l'ar- 
mée du  Rhin ,  devint  lieutenant  le  27  vendémiaire 
an  il,  et  fut  attaché  le  12  frimaire  en  qualité  d'ad- 
joint à  l'adjudant-général  Simon.  11  se  trouva  à  la 
reprise  des  lignes  de  Weissembourg  et  au  déblocus 
de  Landau ,  les  6  et  8  nivôse,  ainsi  qu'à  presque 
toutes  les  affaires  importantes  qui  eurent  lieu  devant 
Mayence  en  l'an  m,  et  notamment  à  la  prise  de  la 
redoute  de  Mesheim,  dans  laquelle  il  pénétra  on  des 
premiers,  puis  au  combat  de  la  Pfrim,  le  23  vendé- 
miaire, et  à  ceux  de  Frankenslhal  et  de  Durkeim 
en  juin  suivant.  Chargé  avec  4  compagnies  d'infan- 
terie et  25  dragons  de  rétablir  les  communications 
entre  sa  division  qui  occupait  les  hauteurs  de  Dur- 
keim et  celle  du  général  Xainlrailles,  établie  en 
avant  de  Frankenstein,  sur  la  route  de  Kaiserslau- 
tern ,  il  se  jeta  avec  impétuosité  sur  l'ennemi,  au 
nombre  de  6  à  700  hommes,  et  l'obligea  à  se  reti- 
rer précipitamment.  A  l'armée  de  Rhin-et-Moselle, 
en  l'an  IV,  il  assista  aux  différentes  affaires  qui  eu- 
rent lieu  devant  Manheim  quelques  jours  avant  le 
passage  du  Rhin  à  Kehl  par  le  général  Moreau. 
Pendant  cette  opération,  commandé  pour  débar- 
quer avec  les  premières  troupes  sur  la  rive  droite 
du  fleuve,  il  concourut,  le  6  thermidor,  a  la  prise 
des  redoutes  qui  couvraient  Kehl,  à  l'affaire  du 
camp  de  Willstedt  le  8,  et  au  combat  de  Renchen 
le  10.  Delotz  était  alors  adjoint  à  l'adjudant-général 
Gudin,  chef  de  l'état-major  du  corps  du  centre.  Il 
se  distingua  de  nouveau  les  11  et  13  vendémiaire 
an  y  durant  la  retraite,  au  combat  de  Steinbausen, 
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sur  la  route  de  Buchau  à  Biberach,  le  14,  et  dont 
le  résultat  amena  la  prise  de  5,000  hommes  et  de 
beaucoup  d'artillerie,  ce  qui  lui  valut  le  jour  même 
le  grade  de  capitaine.  Conservé  dans  ces  fonctions, 
il  combattit  au  siège  de  Kehl  pendant  le  mois  de  fri- 
maire et  jusqu'à  la  capitulation  de  ce  fort  (21  ni- 
vôse). En  l'an  VI,  il  fit  partie  de  l'armée  d'Angle- 
terre, fut  nommé  chef  de  bataillon  faisant  fonctions 
d'adjudant-général  le  17  pluviôse  an  Vil,  rejoignit 
en  cette  qualité  l'armée  de  Mayence,  et  y  obtint  le 
grade  d'adjudant-général  chef  de  brigade  le  7  ther- 
midor suivant,  et  celui  de  chef  d'état-major  de  la 
division  Gudin  dans  les  deux  dernières  campagnes 
des  ans  vin  et  ix.  Cette  division ,  qui  avait  passé 
le  Lech  de  vive  force  le  22  prairial  an  rai,  à  Kau- 
fringen,  eut  ordre  de  se  porter  sur  Augsbourg  et 
sur  Friedberg  par  la  rive  gauche  de  cette  rivière  : 
arrivée  à  Austellen,  les  hussards  de  Mazaros  et  les 
hussards  de  Lichtenstein,  qu'elle  suivait,  se  reti- 
rèrent précipitamment  par  le  chemin  de  ce  village 
à  Zolhauset  qui  traverse  les  bois  non  loin  du  Lech. 
Le  général  Gudin  ordonna  alors  à  l'adjudant-com- 
mandant  Delotz  de  se  porter  rapidement  avec  un 
bataillon  de  la  10e  demi-brigade  légère  sur  Zolhaus 
et  d'empêcher  l'ennemi  de  rompre  le  pont  qu'on 
avait  déjà  préparé  pour  le  passage  de  l'armée.  Mal- 

ri  sa  diligence,  Delotz  n'arriva  qu'au  moment  où 
dernière  poutre  du  pont  allait  être  jetée  dans  la 
rivière  :  ce  pont  était  défendu  par  2  pièces  de  ca- 
non et  un  bataillon  bavarois  que  soutenait  la  cava- 
lerie qui  venait  de  repasser  le  tach.  Delotz  se  pré- 
cipite sur  la  poutre  avec  4  ou  5  braves  de  la  10e, 
et,  bientôt  suivi  de  plusieurs  autres,  il  repousse  les 
assaillans  et  s'empare  des  2  bouches  à  feu  que  le 
bataillon  bavarois  abandonne  dans  sa  fuite.  Il  fut 
présent,  dans  la  nuit  du  29  au  30  du  même  mois, 
au  passage  du  Danube  qui  coûta  à  l'ennemi  6,000 
prisonniers  et  18  pièces  de  canon.  Pendant  la  cam- 
pagne de  Tan  IX,  il  se  fit  encore  remarquer  le  18 
frimaire  au  passage  de  l'Inn ,  aux  affaires  de  la 
Salla,  de  Salzburghaufen  et  de  Salzburg,  les  20, 
21  et  23  du  même  mois ,  ainsi  qu'à  la  prise  de 
Fuessen,  près  du  Tyrol,  passage  important,  forte- 
ment retranché,  défendu  par  8  à  10,000  hommes, 
et  qui  coûta  à  l'ennemi  6  à  700  prisonniers  et  la 
perte  d'une  position  très  avantageuse.  Inscrit  sur  le 
tableau  des  120  adjudans-commandans  conservés 
par  arrêté  des  consuls  du  15  thermidor,  il  fut  em- 
ployé en  cette  qualité  le  12  fructidor  dans  la  10e 
division  militaire.  Légionnaire  le  15  pluviôse,  offi- 
cier de  l'Ordre  le  25  prairial  an  xii,  et  envoyé  au 
camp  de  Bruges  le  10  nivôse  an  xm,  il  combattit 
à  Austerlitz  et  à  Iéna,  et  mourut  à  Naumbourg 
(Saxe},  par  suite  de  blessures,  le  31  décembre  1806. 
DELPIERRE  (àwtoihe-frjuiçois),  né  à  Val- 
froiscourfVosges),  le  3  février  1764,  entra  en  l'anvi 
au  conseil  des  Cinq-Cents,  et  après  avoir  rempli 
successivement  les  fonctions  d'administrateur  de  dis- 
trict, d'adjoint  de  maire,  et  de  commissaire  du  gou- 
vernement auprès  d'une  municipalité,  le  Sénat  con- 
servateur l'appela  au  Tribunal.  Secrétaire  de  ce  corps 
le  2  frimaire  an  xii,  il  y  appuya  la  proposition  de 
Curée  tendant  à  décerner  au  premier  Consul  le  litre 
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d'empereur,  et  le  25  prairial  de  1a  même  année 
il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion* 
d'Honneur.  Nommé  président  de  chambre  à  la  Cour 
des  comptes  le  28  décembre  1807,  il  fit  partie,  le 
19  juillet  1815,  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner les  actes  et  les  opérations  sur  les  rentes  ins- 
crites au  grand-livre  qui,  au  nom  de  la  caisse  d'a- 
mortissement et  de  divers  particuliers,  avaient  été 
engagées  jusqu'à  la  concurrence  de  5  millions.  Le 
16  avril  1832,  il  prononça  sur  la  tombe  du  baron 
Jard  de  Panvilliers  l'éloge  de  ce  magistrat,  fut 
nommé,  le  30  avril  suivant,  à  la  commission  de  sur- 
veillance de  la  caisse  d'amortissement,  et  comman- 
deur de  l'Ordre  le  17  août.  Fait  baron  à  la  même 
époque,  M.  Delpierre,  admis  à  la  retraite  le  29  oc- 
tobre 1829,  habite  le  lieu  de  sa  naissance.  Il  est 
président  honoraire  de  la  Cour  des  comptes. 

DELPY  (locis-gabriel),  naquit  le  12  novem- 
bre 1771  à  Turenne  (Corrèze).  Caporal  le  16  août 
1792  dans  le  2e  bataillon  de  volontaires  de  son  dé- 
partement (44e  demi -brigade  d'infanterie  par  amal- 
game du  1er  vendémiaire  an  m),  il  fit  les  campa- 
gnes de  1792  à Tan  m  à  l'armée  du  Nord.  Ser- 
gent le  20  mars  1793,  il  reçut  un  coup  de  feu 
à  la  poitrine  à  l'affaire  de  Bentheim,  en  Hollande,  le 
3  pluviôse  an  m,  entra  le  14  floréal  suivant  comme 
soldat  dans  les  grenadiers  de  la  Représentation  na- 
tionale, servit  à  l'armée  de  l'intérieur  durant  les 
ans  iv  et  v,  et  passa  caporal  le  15  frimaire.  En- 
voyé en  l'an  vi  à  l'armée  d'Angleterre,  il  fut  nommé 
sous-lieutenant  le  28  brumaire  an  vu  dans  la  82e 
demi-brigade  de  ligne.  A  l'armée  de  l'Ouest  pen- 
dant les  ans  Vil,  vin  et  IX,  promu  lieutenant  le  4 
nivôse  an  x,  adjudanl-major-lieutenant  le  13  ven- 
démiaire an  xi,  enfin  capitaine-adjudant-major  dans 
le  10e  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  7  germinal 
an  xii,  il  rejoignit  l'armée  d'Italie ,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial. 
Admis  à  la  retraite  le  5  décembre  1807  pour 
cause  d'infirmités,  il  reprit  du  service  le  16  avril 
181 2  dans  la  61e  cohorte  de  gardes  nationales  de  la 
Charente  et  de  la  Dordogne,  et  devint  chef  de  ba- 
taillon le  25  février  1813  dans  le  142e  régiment 
de  ligne,  formé  le  12  janvier  précédent  avec  les 
hommes  de  4  cohortes  dont  la  61e  faisait  partie.  Il 
suivit  la  grande  armée  pendant  la  campagne  de  Saxe, 
reçut  un  coup  de  feu  au  cou  à  la  bataille  de  Lutzen, 
un  autre  au  front  au  combat  de  Wurtch,  cinq  coups 
de  baïonnette  à  la  bataille  de  Leipzig,  et  fut  fait 
prisonnier  le  19  octobre  suivant.  Rentré  des  pri- 
sons de  l'ennemi  en  1814,  et  retiré  dans  ses  foyers 
en  vertu  de  l'ordonnance  du  12  mai  de  cette  année, 
il  reçut  le  24  mai  1815  un  ordre  de  service  pour 
le  36e  régiment  de  ligne,  et  mis  de  nouveau  à  la  re- 
traite le  4  août  suivant,  il  rentra  sous  les  drapeaux 
en  qualité  de  major  de  place  à  Perpignan  le  22  mars 
1832,  puis  fut  appelé  au  commandement  de  Port- 
Louis  le  28  juin  1 833.  Mis  en  non-activité  le  22  mai 
1842,  il  est  mort  à  Brives  (Corrèze),  le  25  octobre 
de  la  même  année.  Il  était  officier  de  l'Ordre  de- 
puis le  14  juin  1813. 

DELSALLE  (jeak-baptistb),  naquit  lel2  oc- 
tobre 1769  à  Marqueté  (Nord).  Réquisilionnaire  le 
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18  *ptfcta»e  1793  (Sans  ùh  dès  babilla  Al  dis- 
tHct  dé  Lilte,  et  incorporé  en  l'ai  tv  dans  là  fr 
dcml-lfrigàde  dé  bataille  (8e  régiment  de  ligné  en 
l'art  jkllj,  Il  fit  tantes  les  campagnes  (Je  ta  liberté 
an*  Armées  An  Word,  de  Batavie,  dé  àfayence*  <fo 
Danube  et  dû  Rhin,  et  se  trouva  à  la  bataille  de 
niler  le  16  prairial  an  Vin.  Membre  delà  Légiotf- 
d'Honrieur  le  25  prairial  an  in,  et  envoyé  en  l'an  il V 
ail  1*  corps  de  la  grande  année,  tl  mourut  à  Lit- 
beck  le  22  novembre  1806  des  suites  d'rin  coup  de 
feu  reçu  dans  la  poitrine*  a  la  prise  dé  celte  placé, 
le  6  du  même  mois. 

DELSAUX  (rtÂA-BAt»nsTÉ),  naquît  ènlTÔé 
a  Woiaiers  (Nord).  Volontaire  au  4*  régiment  dé 
hnsèards  te  28  décembre  1791,  il  fit  les  fcampagnes 
de  1792  à  l'an  m  à  l'armée  du  Nord.  Pris  par  les 
Autrichiens  an  coirtbat  du  i  avril  1793,  et  échangé 
le  1er  septembre  suivant,  il  passa  au  comutencetoent 
de  l'an  IV  à  l'armée  de  Sambre-et-Meosé,  fce  trouva 
h  la  bataille  de  Neuwied  le  29  germinal  an  V,  à  celle 
de  Stockach  le  S  germinal  an  vu,  et  passa  brigadier 
le  1er  thermidor.  En  l'an  vm  à  l'armée  du  Danube, 
H  était  an  pesage  de  l'Alb  le  9  floréal,  et  à  celui 
Qn  Danube,  ainsi  au'à  la  bataille  d'Hoéèhtâedt  le$ 
8  et  9  tnessîdor.  Maréchal-des-logis  le  1er  floréal 
In  t ,  et  membre  de  là  Légion-tfHonneur  le  25 
prairiaj  an  XII,  étant  alors  a  l'armée  de  Hanovre, 
il  devint  vaguemestre  le  1er  vendémiaire  an  XiV,  et 
exerça  ces  (onctions  jusqu'au  13  juillet  1814,  épo- 
que à  laquelle  il  fut  admis  à  la  retraite.  Mort  le  ii 
juin  1837  à  Douai. 

DELTE1L  (nufiçois),  naquit  le  6  décembre 
1767  à  Jegun  (Gers).  Sergent  dans  le  7e  bataillon 
deS  volontaires  de  Bordeaux  le  10  août  1792,  il 
partit  au  mois  de  septembre  pour  l'armée  des  Py- 
rénées-OccidentateS.  Nommé  adjudant-major  dans 
le  1er  bataillon  du  district  de  Tartas  (Landes)  le  5 
vendémiaire  an  il,  passé  le  21  ventôse  suivant  avec 
le  grade  de  maréchal-des-logis  dans  le  24e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval,  il  combattit  à  la  Ynémê  àr- 
Wée  jusoti'cn  l'an  ut  inclusivement ,  servit  à  celle 
d'ftafte  dé  l'an  IV  à  l'an  vu,  devint  adjudant-sous- 
dfficier  fè  13  brutnaire  an  IV,  y  obtint  te  22  ger- 
minal, du  gériéral  en  chef  Bonaparte,  le  grade 
provisoire  de  sôus-lientenant,  celui  de  lieutenant  lé 
18  nivoSeanV,  et  Ait  confirmé  le  29  brumaire  an  vu. 
Employé  à  l*armée  de  réserve  pendant  la  campagne 
de  l'an  Vin ,  bromu  capitaine  le  Ier  thermidor,  il 
tint  garnison  dans  la  17e  division  militaire  (Paris) 
anéomniencementdel'anlx.  Le  resté  Je  cette  année, 
Il  fit  partie  do  corps  d'observation  de  la  Gironde , 
et  en  l'an  X  du  cânfp  de  Bayonne.  Légionnaire  le 
28  prairial  an  XII,  il  mourût  le  3  fructidor  suivant. 

DELTEIL  (jfeAïi),  naquît  à  SainT-Antonin 


(AveyfonY,  Soldât  le  13  novembre  1776  dans  le 
rëgiinent  de  Vermandois  (81e  d'infanterie),  caporal 


jodant-raajor  ah  1er  bataillon  de  volontaires  natio- 
naux de  l'Aveyron  le  12  nivôse  an  il,  et  passa  en 
Corse  avec  le  nériéral  Gentili.  Nonitoé  le  17  nivôse 
ato  in,  en  ttatto»  capitaine  au  16e  bataillon  d'in- 


fenteHe  légère  (pair  amalgatoe  16*  demi-brigade  de 
troupes  légères,  puis  2Î^  d'infanterie  légère,  et  22* 
régiment  de  l'aime  en  l'att  lîi),  \\  enleva  la  re- 
doute du  Betvéder,  fc'empara  des  pièceS  de  canon 
S'  ui  ta  garnissaient,  tua  les  canonnière  ennemis ,  et 
\ï  promu  clntf  dé  bataillon j  à  la  suite  dé  cette  af- 
faire, par  lé  général  Ôonaparte.  le  16  verikose  an  v. 
L'année  suivante,  il  fit  partie  ne  l'expédition  d'É- 
£ypte*j  èe  distingua  pendant  la  campagne  de  Syrie, 
et  Se  trouva  à  la  bataille  d'Aboukir  le  7  \hermidor 
àh  Vu.  En  l'an  ix,  il  revint  en  France.  Légionnaire 
le  i5  prairial  an  fil,  il  servit  en  l'an  xlv  en  Italie, 
en  1806  dans  te  pays  de  Nantes,  et  prit  sa  retraite 
té  16  juillet  1807.  Mort  le  1 7  juin  1830  à  Saint- 
Antoine  (Târn-et-Gàrohtie). 

DËLI3CAl1T.  F.  lijca*  (îm),  „ 
DELUPE  (Éittftrtk),  naquit  lé  7  septembre 
1773  5  Scâzâux  (Haute- Garonne).  Volontaire  le  26 
septembre  1792  dans  ta  compagnie  franche  de  Tou- 
louse (17è  demi-brigade  de  troupes  légèVes,  puis  13e 
de  l'arme  le  1er  nivôse  an  V,  et  enfin  13e  régiment 
en  Taù  iit),  il  fit  toutes  campagnes  de  la  ftépu- 
bliqne  aux  armées  du  Nprd,  oe  rOiïesl  et  d'Italie^ 
futnpmhié  membre  delà  Légion-d'nonneur  au  camp 
de  Bruges  le  25  prairial  an  xu,  et  obtint  le  grade 
de  caporal  lé  6  thermidor  dé  la  raéhie  année.  At- 
taché an  5e  corps  de  là  grande  armée  à  la  fin  de 
Tan  tin,  il  servit  de  l'an  ïiv  à  1806  en  Autriche 
et  en  Prusse,  el  mourut  à  Mayence  le  6  novembre 
1806,  des  suites  de  blessures  qu'il  avaït  reçues  là 
14  octobre  à  la  bataille  d'îéna.  > 
BEttYlSES.  F.  urriiES  (de),  l.  îï,  p.  3Ï3. 
DÈLVÔLVE  (jEAif-BàPTtSTE),  naquit  le  14 
Septembre  17  74  a  taurôux  (Tarn-et-Garonne).  Sol- 
dat le  15  mai  1790  dans  le  régiment  Royal-Po- 
logne-ca valerie  (5*  régiment  de  l'arme  en  1791), 
il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  ni  aux  armées 
des  Alpes  et  d'Italie,  se  trouva  au  siège  de  Toulon 
au  mois  de  brumaire  an  ii,  et  fut  nommé  brigadier- 
fourrier  le  7  germinal  suivant.  Passé  avec  le  grade 
de  sergcnt-majôr  le  18  germinal  an  ïv  dans  la  de- 
mi-brigade de  Lot-et-Garonne,  il  prit  son  congé  le 
1er  thermidor  suivant,  lors  de  l'amalgame  de  ce  corps 
dans  la  28*  demi-brigade  d'infanterie  légère.  Admis 
le  24  pluviôse  an  vi  dans  le  corps  des  grenadiers  i 
pied  près  la  Représentation  nationale,  il  y  devint 
caporal  le  8  prairial  an  VI,  a^dant-sous-oificier  le 
26  brumaire  an  vu,  et  sôus-îieu'tenant  le  \1  ven- 
démiaire an  viii.  Dirigé  sur  l'armée  de  réservé  la 
même  année,  il  combattit  à  Harengo,  et  lieutenant 
en  l*r  le  il  frimaire  an  ii,  membre  àe  fe  Légion- 
d'Honneur  lé  i5  prairial  an  XH»  H  se  distingua  en 
l'an  xiv  et  en  1806  a  Ulm,  a  Àusterliir  et  à  léna. 
Déjà  atteint  de  plusieurs  infirmités  «ui  l'empêchèrent 
en  1807  de  suivre  l'armée  en  Pologne,  ti  put  en- 
core faire  la  campagne  de  1808  en  Ëîpagfie,  et  fut 
admis  à  la  retraité  le  5  août  1809.  En  I81à,  lors 
de  l'organisation  des  gardes  nationales  actives >  il 
reprit  du  service  dans  la  légion  de  Tarn-et-Garonne, 
et  ne  rentra  dans  ses  foyers  qu'au  mois  dejnin  1814. 
H  habite  Agen. 
DELZWIS,  F.  t.  ni,  p.  16Î.  %ât 

DEMAILLE  (cUuoi.mipk),  naquit  te  18 
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avril  1*5?  à  M»t»  (Aip).  Soldai  1^  J?  févm 
|776  dans  le  régiment  Je  Fimarconrdragens  (chas- 
seurs t|es  Ëvéchés  en  1788,  e|  2e  régimen(  de  chas? 
seurs  2*  cheval  eq  179))  t  brigadier  le.  ]<r  pçto^xg 
1784,  maréchal-des-logis  le  a  mai  1792,  i|  fit  peu* 
dani  b  même  année,  ses  premières  armes  $m?  te 
]\|iin.  Durant  celle  campagne,  il  $ç  fit  plqsieurç  foj$ 
remarier,  d'abord  pne  première  fois  dans,  une 
change  devant  Spire  te  3Q  septembre,  puis'ajj 
combat  de  Veilbourg  le  6  novembre  où,  grièvement 
blessé  d'un  coup  de  sabre,  il  arracha  un  de  seç  ca- 
marades des  mams  gc  l'ennemi  \  enfin,  à  l'attaqu^  de 
Limbourg  Je  9  du  même  mois,  où  son  élan  |'em- 
porta  au  milieu  des  rangs  ennemis.  Nommé  maré- 
clial-des-loyis-chef  le  ?f  mai  1793,  i|  se  jroqvale 
6  niyose  an  u  à  la  reprise  des  lignes  de  \Yejssem- 
bourg,  où  il  reçut  un  cqup  de  feu  Via  jambe  gjroche, 
et  au  combat  livré  devant  Worms  en  pluviôse,  il  eut 
la  même  jambe  fracassée  de  nouveau  par  un  éclat 
(|ç  pierre  délacée  par  un  boulet.  Au  mois  de  nivôse, 
an  ni,  4ans  une  charge  devant  Mayence,  on  le  vit 
encore  s'élancer  seul  dans  (es  rangs  ennemis  ;  le  26 
frimaire  fin  iv,  près  de  Pirmasçeus,  H  sauva  un  dra? 
peau  de  $a  division,  et  à  la  bataille  de  Rastadt,  lg 
17  messidor,  i)  combattit  si  vaillammept  qu'il  attira 
l'attention  du  général  en  cliefMoreau.  Sot^lieute? 
npqt  à  Tannée  d'Allemagne  le  1er  prairial  an  y,  i| 
fil  partie  en  l'a»  YI  de  l'armée  d* Apgleterrei  qui  de- 
vint bientôt  après  arméç  de  l'Ouest.  Au  combat  livrai 
contre  Ie$  Vendéens  a  Grandchamp,  ores  de  Vannes, 
le  5  pluviôse  *n  fin,  il  fut  blessé  dangereuseinept 
d'un  coup  de  feu  h  la  cuisse,  et  obtint  6ur  le  champ 
de  balai||ef  du  général  erj  chef  Hédouville,  le  grad» 
de  lieutenant,  dont  il  reçut  le  brevet  le  17.  Passé  eu 
Italie  bientôt  après,  il  combattit  à  Marengo,  fut  corn* 
pris  Tannée  suivante  dans  l'organisation  de  l'année 
d'observation  du  Midi ,  et  reçut  à  Pôle  un  sabre 
d'honneur  le  7  ventôse  an  fi.  Fait  officier  de  la  1er 
gion-d" Honneur  au  camp  de  Sairçt-Qmer  je2p  prai- 
rial an  m,  il  fit  encore  les  deux  campagnes  d'Au- 
triche et  de  Pro&se  des  ans  xiy et  1800  $vec la  dL- 
vifiion  Gudio  et  Je  3*  corps  d'armée,  et  prit  sa  re- 
traite le 21  septembre  180?.  *M^  Verucm.  (Sure)» 
le  25  avril  1823. 

UEHANELLE.  F.  mànmxi. 

DEM  AITOEOT (uni»),  Pèle  24 mars  1771 
h  Darnay  (Vosges),  filtra  comme,  volontair§  1#  18 
août  1791  dans  le  4e  tourillon  des  Vosges,  d'pùJI 
passa  individuellement  dao§  (a  21*  demirbrigadg 
d'infanterie  légère,  et  fi(  avec  bravoure  leg  çamp$- 
gnes  de  1792  à  Lan  IV  sur  le  Rhin,  et  celle  d* 
Tan  ?  en  Italie,  flommé  caporal  le  J$  avril  179|, 
et  sergen|  le  18  germinal  an  IH,  H  entra  dan$  les 
guides  du  général  en  chef  Bonaparte,  et  fit  avec 
l'armée  d'Orient  le§  guerres  d'Egypte  ej  de  Syrie 
de  l'an  vi  k  l'an  1?,  Rentré  en  France  par  suitç  de 
la  capitulation  d'Alexandrie,  il  fut  admis  le  £9  plu- 
viôse ap  %  dan#  les  grenadiers  k  pied  de.  la  garda 
des  cornai  (  plus  tard  garde  impériale),  gy  j|  de- 
vint caporal  le  95  veoiase  suivant,  et  f&gwt  le  1er 
pluviôse  an  in.  Employé  au  camp  de  Poujogne 
pendant  Us  ans  jm  et  nu,  il  y  reçut  )a  d&or* 


I  U  combattis  v#amn#nt  de  Van  x|?  à  1807  en  Au? 
triche,  en  Pru,$se  et  eu  Pologne,  et  mérita  par  se 
brillante  conduite  k  Eylau  |§  grade  de  lieutenant 
lans  le  |8e  r^gime^t  d'infanterie,  de  ligne,  qui  lut 
u.t  cqnféré  pjtf  décret  Impérial  du  16  fevries  1807. 
^Utré  p  4  même  qu^|iU  au  J15ç  tf«i»es|  de  ligua 
ç  1er  juillet  |8ûa,  il  «^  re«d»>  en  E*p*§»e«  et  sue? 
g o^k  glorieusement  ^r  l#  clwmp  (te  tolail|e  der 
vaut  Saragosse  le  la  février  1899, 

b£UAPÇAY.  F.  l  ni,  p,  1(Î9, 

iiE>llt\ÏU-HE    F.  t.  m,  p,  170. 

nEJUESGEOT  {jEAX^èPTisTi,  barm),  nj 
le  OS  août  1769  u  Oar^ur-Ornaiii  (Meuse),  *qtra 
au  service  en  qualité  de  sous-lieuituaut  le  6  sep» 
tembre  1791  d»ns  le  3"  bataillon  de  vuloataireis 
de  la  Meuse  (  par  amal gaine  34e  demi  -  brigade 
aj'jo&qterie,  puis  13e  de  bataille),  cl  rejoignit  aufrt 
sitôt  Tannée  de  la  Moselle ,  où  il  fut  liûl  capitaina 
4e  U  compagnie  de  canonnievs  de  sou  batailloç 
le  11  janvier  1793.  Passé  en  l'an  iv  h  l'armée 
de  Sambre-et-Meu&e,  il  &e  trouva  u  la  prise  da 
Frîedberg  le  22  me^sidbr,  Ot  partie  de  l'année  du 
Rhin  en  Tan  vu,  et  devint  aide -de -camp  du  géné- 
ral Oudinot  le  G  germinal  au  vm,  Nommé  provU 
sûrement  chef  d'e§cadron  le  lit  prairial,  il  corn- 
battit  $  Marengo,  H  pMint  |a  confifroation  de  son 
grade  le  4  brqmaire  an  IX.  Rentré  en  France  et  eith 
ployé  sur  le^  Çtyes  de  l'ûeéao  dès  la  fin  de  Tan  xi? 
et  fait  membre  de  la  Légion- d'Honneur  la  25  prai- 
rial an  x)iy  il  suivit  son  général  à  la  grande  ?rmée 
pendant  lft  canipagoe  d'Autriche,  Blessé  à  Holla- 
brùq  d'un  coup  de  feu  à  U  tête  et  d'un  coup  de 
baïonnette,  il  eut  son  cheval  tué  sous  lui  dans  la  même 
affaire,  ^e  5  septembre  1600,  promu  colonel  du 
13?  régiment  de  chasseurs  fc  cheval  qu'il  commanda 
au  5^  corps  et  à  la  réserve  de  cavalerie  durant  let 
campagnes  gg  Pftiese  et  de  Pologne,  il  oui  son  che- 
val tue  6oij$  lui  et  se  brisa  le  hras  gauche  dans  sa 
chute,  k  Golymin  le  26  décembre  18Û6,  eut  le  bras 
droit  fracturé  par  une  balla  à  la  bataille  d?Eylau,  et 
continua  malgré  ses  blessures  de  suivre  les  mouve- 
r^eps  de  l'armée  jusqu'à  la  paix  de  Tilsiu.  SucpessU 
vemeBt  efl^ier  de  la  L^ioB-d'HoaBepir  le  14  mai 
1807,  et  baron  de  l'Empire  en  1808,  M  $t  la  cam- 
pagne de  1809  avec  le  4*  corps  d'Allemagne,  eut 
2  chevaux  tués  sous  lui  k  la  bataille  de,  Wagt|m  le 
6  juillet,  et  prit  sa  retraite  le  15  octoJ)re  de  la  même 
année.  U  habite  Bar-le-Due. 

DEMETZ.  F.  metz  (de). 

DEMEUNISa  F*  i.  h,  p.  286. 

QEMQNCIf Y.  F.  noncav  (de). 

DEMOIVT   F.  t.  in,  p.  170. 

DEMORTREUX  F.  MearaEiix  (wr), 

DEMOUCHY.  F.  wniowciw. 

DEMOUCHY  (jBAHrBiFfiavE),  «aquU  en 
1775  k  Silly  (Dise).  Réquisitionoaire  le  21  nivôse 
fin  u  au  18*  régiment  de  cavalerie  (22»  régiment 
de  dragons  en  Tan  in),  il  fit  toutes  les  eampagnee 
de  la  République  aux  armées  du  Nord,  de  Samhre- 
euMewg,  de  Kbin-et-Moselle  et  du  Rhin.  Il  était  au 
passage  du  Danube  et  à  la  bataille  d'Heeebtaedt  le 
|  messidor  en  rai.  Nommé  brigadier  le  8a  jour 
eompléseilMn  fie  la  mime  année  li  la  «ike  de 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


cette  bataille,  et  membre  de  la  Légion -d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xii,  il  fit  la  campagoe  de 
Tan  xiv  eu  Autriche,  et  fut  promu  au  grade  de  maré- 
chal-des-logis  le  12  frimaire  en  récompense  de  sa 
conduite  à  Austerlitz.  L'année  suivante,  il  combattit 
avec  le  6*  corps  en  Prusse,  fut  attaché  à  la  réserve 
de  cavalerie  pendant  la  campagne  de  Pologne  en 

1807,  et  à  celle  d'Allemagne  en  1809.  De  1810  à 
1812,  il  se  trouva  avec  les  2e  et  5e  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  passa  dans  les  dragons  de  la  garde  im- 
périale le  1er  septembre  1812,  fit  les  deux  campa- 
gnes de  1813  et  1814  en  Saxe  et  en  France,  et 
disparut  le  15  mars  de  celte  dernière  année  sans 
que  depuis  on  ait  eu  de  ses  nouvelles. 

DEMOULINS.  F.  dd moulin. 

DENEUILLY  (  jbaii-joseph  ),  naquit  le  30 
avril  1767  à  Paris.  Soldat  au  régiment  de  Boulonnais- 
infanterie  le  7  avril  1 784 ,  il  servit  dans  ce  corps  jus- 
qu'au 1er  septembre  1789,  et  fut  admis  comme  ca- 
nonnier  dans  la  garde  nationale  parisienne  soldée. 
Appointé  le  1er  janvier  1 790,  il  entra  le  1er  mars 
dans  la  35e  division  de  gendarmerie  à  pied ,  et 
passa  le  1er  janvier  1792  dans  le  13*  bataillon 
d'infanterie  légère.  Canonnier  dans  les  grenadiers 
près  la  Représentation  nationale  le  13  juin  1793, 
il  y  devint  sergent  le  18  fructidor  an  m,  et  ser- 
gent-major le  15  ventôse  an  IV.  Il  fit  les  guerres 
de  1792  à  l'an  il  aux  armées  de  la  Moselle  et  de 
l'Ouest.  Sous-lieutenant  dans  les  grenadiers  à  pied 
de  la  garde  consulaire  le  25  ventôse  an  vin,  il  se 
signala  à  la  bataille  Marengo.  Lieutenant  en  second 
le  1er  vendémiaire  an  xi,  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  suivit  la  grande 
armée  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne.  Dès  le  1er  mai  1806,  il  avait  été 
nommé  lieutenant  en  1er.  Il  entra  avec  son  grade 
dans  les  fosiliers-grenadiers  de  la  garde  impériale 
le  1"  janvier  1807.  Passé  à  l'armée  d'Espagne  en 

1808,  il  assista  à  la  reprise  de  Madrid  sur  les  in- 
surgés. Capitaine  au  2*  régiment  de  conscrits-gre- 
nadiers (4*  de  tirailleurs  le  5  avril  1809),  il  fit  avec 
ce  corps  la  campagne  d'Autriche,  et  celles  de  1810 
à  1812  en  Espagne.  Il  commanda  le  1*  mars  1813 
la  1"  compagnie  de  dépôt  des  corps  de  tirailleurs 
jusqu'au  26  juin  1814.  Incorporé  à  cette  date  dans 
le  corps  des  grenadiers  royaux  à  pied  de  France,  il 
a  été  admis  le  4  janvier  1815  à  la  retraite  du  grade 
de  chef  de  bataillon.  Mort  à  Fontainebleau  le  8  fé- 
vrier 1833. 

DENIEPORT.  F.  meport(db). 

DENION  (louis),  né  le  18  janvier  1772  à 
SainuHilaire-de-Ghaleous  (Loire-Inférieure),  partit 
comme  volontaire  avec  le  2e  bataillon  de  la  Loire- 
Inférieure  le  18  mars  1793,  et  incorporé  le  6 
fructidor  an  II  dans  le  2e  bataillon  du  Jura  (amal- 
gamé dans  la  19e  demi-brigade  d'infanterie  de  ba- 
taille en  Tan  ▼),  il  fit  la  guerre  aux  Pyrénées  pen- 
dant les  ans  II  et  m,  passa  en  Italie  en  l'an  iv,  fit 
partie  de  l'expédition  de  Corse  en  Tan  vi,  et  vint 
rejoiodre  l'armée  d'Orient  au  commencement  de 
l'an  vil.  Sa  belle  conduite  dans  la  tranchée  de  Saint- 
Jean-d'Acre  lui  mérita  un  sabre  d'honneur  sur  le 
ebamp  de  tattille.  au  retour  de  l'expédition  de  Sy- 


rie, il  fut  incorporé  dans  le  régiment  de  droma- 
daires le  1 7  fructidor  an  VIII,  revint  en  France  avec 
l'armée  d'Orient  dans  les  premiers  jours  de  l'an  x, 
et  entra  dans  la  gendarmerie  à  pied  de  la  compa- 
gnie d'Indre-et-Loire  le  1er  thermidor  de  cette 
même  année.  Légionnaire  le  25  prairial  an  xu,  il 
continua  son  service  sans  interruption  dans  sa  com- 
pagnie jusqu'au  13  juillet  1831,  époque  à  laquelle 
il  fut  admis  à  la  retraite.  Il  habite  Bourgeuil  (In- 
dre-et-Loire). 

DENIS  de  GREFFE  (nuirçois),  naquit  le  4 
octobre  1778  à  Bayonne  (Basses-Pyrénées).  Chas- 
seur le  1er  janvier  1791  dans  une  compagnie  basque, 
il  fit  la  campagne  de  1792  et  une  partie  de  celle  de 
1793  à  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales.  Nommé 
sous-lieutenant  au  2e  bataillon  de  sapeurs  le  12  mai, 
il  servit  dans  les  Pyrénées  et  en  Espagne  jusqu'à 
la  paix  de  Tan  m.  Le  14  floréal  an  il,  la  redoute 
située  à  la  droite  du  col  d'Aspeguy  ayant  été  enle- 
vée à  la  baïonnette  par  un  détachement  placé  sous 
ses  ordres,  il  y  fit  prisonniers  2  officiers  et  30  sol- 
dats du  régiment  espagnol  de  la  Couronne.  Le  18 
prairial  suivant,  à  la  prise  du  camp  des  émigrés, 
près  Berdariiz,  il  eut  le  commandement  de  2  pièces 
dont  le  feu  fut  si  bien  dirigé  que  150  hommes  res- 
tèrent sur  la  place,  et  s'étant  mis  à  la  poursuite  des 
hussards,  il  leur  enleva  2  officiers  et  20  soldats  :  à 
la  suite  de  cette  affaire,  il  reçut  les  félicitations  des 
généraux  Moncey  et  Digonnet.  Au  commencement 
de  l'an  îv,  le  sous-lieutenant  Denis  vint  tenir  gar- 
nison dans  l'intérieur,  et  passa  le  4  vendémiaire 
an  vm  dans  les  guides  du  général  Masséna,  com- 
mandant en  chef  l'armée  d'Italie.  Dans  une  sortie 
de  la  garnison  de  Gènes,  le  23  germinal  et  à  la  tète 
de  80  guides,  il  exécuta  plusieurs  charges  heureuses, 
ramenant  prisonniers  un  capitaine  autrichien  et  20 
hommes;  mais  à  la  fin  de  cette  journée,  comme  il 
restait  à  l'arrière-garde  pour  protéger  la  retraite, 
enveloppé  par  un  bataillon  autrichien,  et  blessé 
d'un  coup  de  baïonnette  au  bras  droit,  il  fut  fait  pri- 
sonnier. Échangé  sur  parole,  bientôt  après  il  ren- 
tra en  France,  et  fut  placé  en  qualité  d'adjoint  à 
l'état-major  des  15e  et  17«  divisions  militaires  le  5 
thermidor  an  vm.  Nommé  capitaine  au  1er  régi- 
ment de  hussards  le  11  messidor  an  IX,  et  compris 
comme  légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  XII,  il  rejoignit  la  grande  armée  à  la  fin  de 
l'an  xiv,  fit  la  campagne  de  Prusse  avec  le  6* 
corps,  celle  de  Pologne  avec  la  réserve  de  cavalerie, 
et  quitta  le  service  le  19  mai  1808.  Sans  nouvelles 
depuis  1815. 

DENIS-LAGARDE.  F.  ulgardb  (Denis). 

DENOU  (frahçois-rehé),  naquit  le  9  février 
1769  à  Angers.  Sergent  au  1er  bataillon  de  volon- 
taires de  son  département  le  15  septembre  1791, 
il  y  devint  sergent-major  le  8  octobre  1792,  sous- 
lieutenant  le  15  février  1793,  lieutenant  le  22  plu- 
viôse an  il,  et  capitaine  le  10  ventôse  suivant.  De 
1792  à  l'an  m,  il  servit  à  l'armée  du  Nord,  se 
trouva  aux  sièges  de  Maêstricht,  de  Valenciennes  et 
de  Lyon,  au  bombardement  de  Verdun,  et  fut  incor- 
poré peu  de  temps  après  dans  la  85*  demi-brigade 
de  ligne.  Il  servit  de  l'an  iv  à  l'an  IX  aux  armés 
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des  Alpes,  d'Italie  et  d'Orient,  et  le  27  brumaire 
an  I?  il  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  gauche. 
Présent  au  siège  d'El-Arich,  il  fut  blessé  à  celui  de 
Sainl-Jean-d'Acre  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
Rentré  en  France  en  l'an  X,  il  fil  partie  de  l'armée 
des  cotes  de  l'Océan  de  l'an  XI  à  l'an  xui,  reçut 
le  25  prairial  an  XII  la  décoratiou  de  la  Légion- 
d'Honneur,  suivit  la  grande  armée  en  Allemagne, 
en  Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  et 
assista  à  la  bataille  d'Iéna,  où  il  reçut  une  blessure 
à  la  jambe  droite,  prit  part  à  la  campagne  d'Autri- 
che en  1809,  se  distingua  aux  batailles  de  Tann, 
d'Eckmûhl,  de  Ralisbonne  et  de  Wagram,  où  il  fut 
frappé  d'un  coup  de  boulet  à  la  cuisse  droite.  Il  fai- 
sait partie  du  corps  d'observation  de  l'Elbe  depuis 
1810,  lorsque  l'Empereur  le  nomma  chef  de  ba- 
taillon au  7e  régiment  d'infanterie  légère  le  20  juil- 
let 181 1 ,  et  reçut  une  nouvelle  blessure  à  Smolensk 
le  1 7  août  1812.  Enfin,  officier  de  la  Légioo-d'Hon- 
neur  le  11  octobre  suivant,  il  obtint  sa  retraite  le  5 
juin  1813.  Il,  habile  Angers. 

DENOYÉ  (jeau-pierrb),  naquit  le  22  mai 
1768  a  Rochefort  (Charente-Inférieure).  Réquisi- 
tionnaire  le  13  thermidor  an  il  dans  le  19*  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval  à  l'armée  du  Rhin,  il 
passa  en  l'an  m  à  celle  de  Sambre-el-Meuse,  y 
fut  nommé  brigadier  le  10  ventôse  an  IV,  maréchal- 
des-logis  le  1er  frimaire  an  v,  et  se  rendit  en  Ita- 
lie dans  le  cours  de  la  campagne  de  l'an  vi.  A  la 
malheureuse  bataille  de  Novi,  il  contribua  par  son 
énergie  à  sauver  le  parc  d'artillerie  un  instant  com- 
promis. Après  la  paix  de  l'an  IX,  il  vint  tenir  gar- 
nison dans  l'Ouest,  fil  partie  du  camp  de  Bayonne 
à  la  fin  de  l'an  xi,  et  y  reçut  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Dirigé  en 
germinal  an  xm  sur  l'armée  d'Italie,  il  fit  avec  elle 
la  campagne  de  l'an  xiv,  passa  dans  le  pays  de  Na- 
ples  en  1806,  revint  dans  le  Nord  pour  faire  la 
campagne  de  1807  avec  le  10e  corps  de  la  grande 
armée,  et  rentra  en  France  avec  son  congé  absolu 
le  26  janvier  1808.  Mort  le  30  août  1812  à  Ro- 
chefort. 

DEINOYELLE  (frauçois-xavier-joseph), 
naquit  le  3  décembre  1759  à  Montigny  (Nord). 
Canonnier  au  régiment  d'artillerie  d'Auxonne  (6e) 
le  28  février  1777,  il  fit  les  campagnes  de  1778  a 
1 780  sur  les  côtes  de  Brest,  devint  caporal  le  8  mars 
1784,  et  assista  la  même  année  au  siège  de  Genève. 
Maréchal-des-logis  le  15  septembre  1792  dans  la  2e 
compagnie  d'artillerie  légère,  lieutenant  en  1er  dans 
la  légion  du  Nord  le  28  octobre,  et  capitaine  le  1er 
août  1793,  il  servit  durant  ces  dernières  années 
à  l'armée  du  Nord.  Capitaine-commandant  au  1er 
régiment  d'artillerie  à  cheval  le  1er  messidor  an  u, 
il  partit  avec  la  4*  compagnie  de  ce  corps  pour  la 
Vendée,  et  la  suivit,  de  l'an  in  à  l'an  x,  aux  ar- 
mées des  Pyrénées-Occidentales,  d'Italie,  à  l'expé- 
dition d'Irlande,  aux  armées  d'Italie  et  de  Naples. 
A  la  bataille  du  Mincio,  le  5  nivôse  an  ix,  il  re- 
prit 2  pièces  de  canon  tombées  au  pouvoir  des  Au- 
trichiens. Resté  aux  armées  d'Italie  et  de  Naples  de 
l'an  xi  à  1806,  il  y  reçut  le  25  prairial  an  xil  la 
décoration  de  la  Légion-d'Honpeur,  et  incorporé  le 


17  avril  1808  dans  1a  if  compagnie  de  canon- 
niers-vétérans,  il  passa  le  31  août  1814  dans  la  10*. 
Admis  à  la  retraite  le  1er  janvier  1816,  il  est  mort 
à  Saint-Germain-en-Laye  le  11  mars  1837. 

DENYS  (frànçois),  naquit  le  3  mars  1760  à 
Sarrelouis  (Moselle).  Soldat  fort  jeune  encore  dans 
le  régiment  de  Guienne  (21e  d'infanterie  en  1791, 
41e  demi-brigade  en  l'an  H,  et  93e  de  bataille  en 
l'an  iv),  après  trois  campagnes  en  Corse  de  1777 
à  1779,  il  devint  caporal  le  1er  avril  1780,  ser- 
gent le  1er  juin  suivant,  fourrier  le  1er  juin  1783, 
et  nommé  quarlier-malire-lrésorier  le  1er  avril 
1 791 ,  il  eut  rang  de  lieutenant  le  6  janvier  1 792,  fut 
breveté  capitaine  le  24  mai  suivant,  et  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  ?  aux  armées  du  Rhin  et  de 
la  Moselle.  Passé  en  l'an  vi  à  l'armée  d'Italie,  il  y 
obtint  le  rang  de  chef  de  bataillon  le  7  germinal 
an  vu,  partit  pour  l'armée  de  l'Ouest  en  l'an  vm, 
et  fit  partie  de  l'expédition  de  Portugal  en  l'an  ix. 
Non  compris  dans  l'organisation  du  94e  régiment 
le  4  vendémiaire  an  xil,  il  se  retira  dans  ses  foyers. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  il 
entra  au  66e  régiment  de  ligne  le  29  fructidor  en 
qualité  de  chef  de  bataillon  quartier-maître.  Sous- 
inspecteur  aux  revues  surnuméraire  le  6  juin  1808, 
et  employé  le  même  jour  à  Toulouse  (10*  division 
militaire),  il  fut  appelé  à  Auch  le  20  mai  1809  pour 
arrêter  et  vérifier  les  comptabilités  du  dépôt  géné- 
ral de  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne.  Cette  opéra- 
tion terminée,  il  se  rendit  à  cette  armée,  fut  em- 
ployé d'abord  à  Saint-Sébastien  le  1er  septembre, 
puis  à  Burgos  le  1er  décembre,  et  rejoignit  en  juil- 
let 1810  la  5e  division  de  l'armée  de  Portugal.  Son 
état  maladif  le  rendant  incapable  d'en  suivre  les  opé- 
rations, il  quitta  l'armée  le  15  juillet  1811,  et  se 
fit  transporter  à  Bayonne,  où  il  est  mort  le  2  juil- 
let 1812. 

DÉON  (jiÂif-FRÀNçois),  né  le  28  janvier  1 766 
à  Sedan  (Ardennes),  entra  comme  enfant  de  troupe 
au  régiment  de  dragons  de  Monsieur  (13*  de  l'ar- 
me le  1er  septembre  1770),  et  fut  admis  à  la  solde 
en  qualité  de  dragon  le  1er  janvier  1782  :  congédié 
le  1er  janvier  1790,  vil  s'engagea  dans  le  1er  ba- 
taillon de  volontaires  nationaux  de  la  Seine  le  20 
juillet  1791.  Caporal  de  grenadiers  le  21  août, 
il  partit  pour  l'armée  du  Nord,  passa  en  qua- 
lité de  maréchal-des-logis  le  4  janvier  1793  dans 
le  corps  de  cavalerie  levé  par  Boyer  (6e  régiment 
de  hussards),  et  y  obtint  le  grade  de  sous-lieute- 
nant le  20  avril  suivant.  Blessé  d'un  coup  de  feu 
au  cou  au  combat  de  Marchiennes  dans  la  nuit  du 
11  vendémiaire  an  u,  il  fut  élu  lieutenant  à  la  suite 
de  cette  affaire  le  20  nivôse,  et  continua  de  faire  la 
guerre  dans  le  Nord  jusqu'à  la  fin  de  l'an  Vf.  En 
l'an  y,  envoyé  à  l'armée  de  l'Ouest,  il  fit  partie  de 
l'expédition  d'Irlande;  en  l'an  ¥11,  il  se  rendit  à  l'ar- 
mée de  Mayence,  et  prit  part  à  l'affidre  du  7  ger- 
minal où,  avec  un  détachement  de  20  hommes,  il 
fit  prisonniers  600  grenadiers  hongrois  dont  il  tua 
le  commandant  de  sa  main.  Le  1er  brumaire  an  vin, 
à  l'armée  du  Rhin,  se  trouvant  en  patrouille  avec 
8  hommes,  un  officier  et  30  soldats  autrichiens 
mirent  bas  les  armes  devant  lui.  Capitaine  le 
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22  brumaire,  il  se  distingua  de  jtouyeau  le  5  flo- 
réal an  IX  qo  reprenant  une  pièce  de  canon  tombée 
au  pouvoir  tle  l'ennemi.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  au  camp  d'Utrecht  le  25  prairial  anxu, 
il  (j(  partie  de  l'expédition  du  Texel  en  l'un  jfiu, 
et  rejoignit  au  commencement  de  l'an  xiv  le  corps 
de  la  grande  armée  agissant  en  Italie.  \  l'affaire  de 
Eruck,  ep  Styrie,  le  19  brumaire,  à  la  tête  <}e  25 
hussards,  il  djargea  un  bataillon,  ennemi,  le  culbuta 
cl  lui  prit  28  hommes.  Allaçjié  çn  1806  au  Ççeerps, 
il  resta  en  Italie  en  1807  et  18Q8,  et  fit  partie  de  la 
4e  demi-brigade  du  corps  qui  suivit  les  opérations 
de  l'armée  d'Allemagne  en  1 809.  Nommé  chef  d'es- 
cadron par  le  vice-roi  le  1er  mai  de  la  même  année, 
il  obtint  la  confirmation  de  ce  grade  le  28  décembre, 
et  demeura  en  Italie  durant  les  années  1810  et  1811  r 
En  ]  81 2,  il  appartint  a  la  3e  division  de  réserve  de 
la  grande  armée,  fut  nommé  officier  de  la  Lé* 

Sion-d'Honneur  le  1)  octobre,  et  mourut  k  Corn* 
ine,  en  Prusse,  le  1§  décembre  suivant. 

DEPERE    F,  <,  ii,  p.  282, 

DEPEROININEi  capitaine  de  vaisseau,  comman* 
dait  en  l'an  vu  la  frégate  /<*  Coquille,  prise  dans 
je  combat  que,  le  20  vendémiaire  a,n  vw,  livra  la 
2e  division  de  l'armée  navale  destinée  à  opérer  une 
descente  en  Irlande.  Légionnaire  le  25  prairial  an  m, 
cet  officier  fut  tué  a  bord  du  vaisseau  ïlntrépid*t 
dont  il  avait  le  commandement,  pepdant  le  cop)bat 
qui  eut  lieu  entre  l'amiral  YiHeneuye  (ft>y.  ce  nom) 
et  l'amiral  anglais  Calder,  |e  $  thermidor  an  xii|v 

PEPOGE  (àlexis-piwri  césar),  naquit  le  0 
aoOt  1764  à  Saint-Jean-d&'Luf  (  Basses-Pyrénées), 
Putré  dans  la  marine  en  qualité  de  volontaire,  il 
avait  passé  successivemept  par  tous  les  grades  lors* 

Ju'il  reçu  la  décoration  de  membre  de  la  Légion* 
'Honneur  le  25  prairial  an  %l}(  Il  était  alors  lieu- 
tenant de  vaisseau,  et  l'année  suivante  il  commanda 
l'Aetéoi*,  l'un  des  bâtimene  dç  l'escadre  de  l'amiral 
Missiessv  (  F,  ce  npm,  tf  iif,  p.  407),  Nommé  ca- 
pitaine de  frégate  durant  les  guerres  maritimes  de 
l'Empire,  il  devint  officier  de  l'Ordre  le  18  août, 
et  chevalier  de  Saint~Louis  le  23  septembre  181-|. 
PEPOGE  (jfUM»M»T|fni)9  paquit  le  29  sep. 
tembre  1772  à  Âtbas  (Basses-Pyrénées).  Volon- 
taire le  19  décembre  179}  daw  le  1er  bataillon  de 
son  département»  il  y  fut  nommé  sous-lieutenant  ft 
l'électiop  le  26  du  même  mois,  Lieutenant  le  6  no- 
vembre 1792,  il  fit  ses  premières  armes  aux  Pyré* 
nées-Occidentalee  ;  ji  l'attaque  dp  Château-Pignon 
par  les  Espagnols,  je  0  j«in  1793,  il  dirigea  le  feu 
d'une  batterie  dont  on  obtint  le  plus  heureux  succès, 
et  mérita  les  éloges  du  maréchal  Moncey.  Passé  paf 
amalgame  dans  la  40e  demi-brigade  d'infanterie  |e 
21  octobre,  et  capitaine  de  la  compagnie  de  ca~ 
HfrnpÎMfl  le  25  ventôse  an  f  j| ,  il  partit  pour  l'ar- 
mée de  rOuest  en  lap  ivt  et  fut  placé  comme  sur- 
numéraire à  la  suite  de  la  27e  demi-brigade  de  ba- 
taille à  l'organisation  lu  1er  pluviôse  an  yi.  Réadmis 
comme  titulaire  dans  la  101*  demi-brigade  (101* 
régimeoL)  le  5  iiiniaireaa  yi|9  jj  rejoignit  son 
nouveau  carps  à  l'armée  (h*  Rhin,  passa  l'année  sui- 
vante k  l'armée  de  réserve,  et  combattit  à  Marengo. 
§P  màm  im  um  affaire  toi  va|t«  uge  lettre  de 


I  satisfaction  du  ministre  de  la  guerre  Berlb'rçr,  ep 
date  du  12  frimaire  an  IX.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honueur,  à  Mantoue,  le  25  prairial  an  xi|, 
il  servit  sans  interruption  en  Italie  et  dans  le  pava  de 
Naples  de  l'an  jiv  à  la  fin  de  1810,  et  promu,  le  11 
avril  1811,  chef  de  bataillon  au  14*  régiment  d'inlàn- 
ierie  léeère,  il  le  rejoignit  à  Corfou,  En  1813,  il  fit 
partie  de  )a  35e  division  d'infanterie  au  11e  corps 
de  la  grande  armée,  et  fut,  je  13  avril  1813,  griè<- 
yement  blessé  d'un  coup  de  pied  de  cheval  à  la  jambe 
gauche  dans  une  mêlée  en  traversant  un  défile  qu'il 
était  chargé  de  reconnaître.  Officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  21  juin  suivant,  et  se  trouvant, 
par  sa  blessure,  hors  d'état  do  continuer  un  ser- 
vice actif,  il  fut  envoyé  en  subsistance  au  dépôt 
du  6e  régiment  d'infanterie  légère  à  Phalsbourg,  et 
obtint  une  solde  de  retraite  le  3  juillet  1815.  Mort 
le  26  décembre  1830  k  Oleron  (BassesrPyrénées)f 
DEPQiNTHON  (cjurlm-hi abçois  ,  fc<iron)f 
né  le  26  août  1777  à  Eclaron  (Haute-Marne),  en- 
tra le  9  vendémiaire  an  m  comme  élèye  sous* 
lieutenant  du  génie  a  VÉcole  de  MeU,  passa  lieu- 
tenant )e  1er  germinal ,  et  fui  attaché  en  cette  qualité  {1 
la  plaça  dé  M  eu.  Employé  à  l'année  d'Italie  pendant 
les  ans  iv  et  v»  i)  assista  m  siège  de  Manque,  au* 
batailles  deCa&iiglione  et  de  SainU£eprge,  au  blQr 
eus  et  k  la  priie  de  Mantoue,  au*  passages  de  la 
Piave  et  du  Tagliamenio,  et  contribua  en  Tan  VI  k 
la  prise  de  Home.  1]  partit  la  même  année  pour  \%r 

Îtypte,  se  trouva  à  la  prise  de  Malte,  a,  celle  d'A* 
exandrie,  au  combat  de  Hamaoieb,  aux  bataillai 
de  Chebreiss  et  des.  Pyramides,  ainsi  qu'à  la  pris* 
du  Caire,  et  obtint  le  1er  vendémiaire  an  VII  1* 
grade  de  capitaine.  Présent  pendant  les  ans  vu,  vijj 
et  îx  à  la  bataille  et  au  siège  d'Aboukir,  au  siège 
du  Caire,  au  combat  de  Damielte,  au  débarquement 
des  Anglais  à  Aboutir  et  à  la  défense  d'Alexandrie, 
il  revint  en  France  k  la  suite  de  la  capitulation  de 
cette  dernière  place.  Ensuite  envoyé  sur  le  Rhin, 
puis  à  l'île  de  Cadzand,  il  y  servit  pendant  les  ans  i 
et  xi ,  et  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  durant 
les  ans  xii  et  xm.  Légionnaire  le  25  prairial 
an  xn,  il  fut  appelé  en  J806  auprès  de  l'Empe- 
reur en  qualité  d'officier  d'ordonnance  et  promu 
chef  de  bataillon  le  5  juin  1807,  double  récomV 
pense  de  sa  conduite  pendant  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  notam- 
ment k  Austerlitz  et  k  Iéna,  aux  sièges  de  Glogau, 
Breslau,  Neiss,  Koseu,  SehweidniU,  à  la  prise  dtt 
camp  retranché  de  Glau  et  au  siège  de  Stralsund, 
En  mission  en  1808  en  Russie,  il  se  rendit  la  même 
année  en  Espagne,  puis,  en  1809,  l'Empereur  lui 
confia  une  nouvelle  mission  pour  la  Russie ,  lui  con* 
fera  le  titre  de  baron  de  l'Empire  le  15  août  1810, 
et  l'attacha  à  son  cabinet.  Quelque  temps  après,  ce 
prince  le  chargea  de  reconnaître  la  Hollande,  les 
embouchures  de  l'Ems,  du  Weser  et  de  l'Elbe,  et 
le  capal  qui  communique  de  la  Paltique  à  la  mer 
du  Nord.  Colonel  le  7  octobre  de  la  même  année, 
Deponthon  resta  toujours  attaché  au  eabineuk  l'Eat» 
pereur,  suivit  la  grande  armée  en  Russie,  et  assista 
à  la  prise  de  Smotenek,  k  la  bataille  de  la  Mosfcowa 
et  *  la  piae  de  Mweou.  Officia  (le  la  Légion- 
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d'Honheur  te  M  janvier  1813,  et  comfnandant  du 
géulc  au  6ë  corps  de  la  grande  armée  en  Saxe,  il 
prit  pari  aux  batailles  de  Lutzen  et  de  Bàutten,  et,  a 
la  même  époque,  jusqu'en  avril  181 4,  il  eut  te  com- 
mandement  du  génie  de  la  place  de  Hambourg.  Il 
avait  été  élevé  au  grade  de  général  dé  brigade  le 
27  mars  précédent  ;  mais  celte  promotion  n'ayant  été 
que  provisoire,  elle  ne  fat  confirmée  que  le  4  août 
suivant.  Il  était  chargé  de  la  direction  du  génie  à  Pa- 
rts, lorsqu'il  reçut  ta  décoration  de  Saint-Louis  le 
21  du  même  mois.  Confirmé  par  l'Empereur  le  4 
avril  1813  dans  son  grade  de  roâreehal-de-camp,  il 
dirigea  pendant  les  Cent- Jours  les  travaux  de  défense 
de  la  capitale.  Néanmoins,  conservé  en  activité  sons 
la  seconde  Restauration,  il  remplit  de  1816  a  1826 
les  fonctions  d'inspecteur  permanent  de  la  direction 
dû  génie  de  taris,  et  Ait  nommé  commandeur  de 
la  Légion-d'Honneur  le  1er  mai  1821:  Membre  du 
comité  des  fortifications  en  1827,  il  fan  encore  au- 
jourd'hui partie  de  le  comité,  ainsi  que  de  la  com- 
mission mixte  des  travaux  publics.  M.  lé  baron  De- 
ponlhon,  lieutenant-général  depuis  le  24  atout  1838, 
à  été  maintenu  par  ordonnance  du  19  août  1842 
dans  la  lrt  section  du  cadre  de  l'état-major  géné- 
ral, et  nommé  grand-officier  de  la  Légton-d 'Hon- 
neur le  14  avril  1844. 

BEÏtAT  ob  DEftAS  (prsRRE-ftfcoiAfc),  na- 
quît le  8  août  1769  à  Bonnal  (DoubsY  Enrôlé  vo- 
lontaire au  régiment  de  chasseurs  à  cheval  de  Nor- 
mandie (ll«  de  l'arme)  le  22  décembre  1790,  il 
fit  ses  premières  campagnes  à  l'armée  du  Nord  et  datrè 
les  Àrdennes,  passa  en  l'an  in  à  l'armée  de  Sambrè- 
et-Meuse,  en  l'an  VI  à  celle  de  balaviê,  en  l'an  Vïi 
à  celle  du  Danube,  et  en  l'an  vin  à  celle  du  Rhin. 
Il  était  à  l'affaire  d'Hocheim,  près  de  Mayence,  le 
lï  thermidor  an  fcv,  à  celle  du  6  vendémiaire  an  v 
sur  la  Sefo,  prés  de  Nieder-Uhn ,  où  son  régiment 
se  distingua  par  quatre  charges  consécutives,  à  fa 
bataille  de  Neubourg  lé  9  messidor  an  vin,  enfin, 
au  passage  du  Dahune  et  à  la  bataille  d'Hoechtaedt. 
Admis  le  21  vendémiaire  an  XI  dans  les  chasseurs 
à  cheval  de  la  garde  consulaire,  îl  fat  nommé  mem- 
bre de  fa  Légion- d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne, 
par  l'arrêté  du  25  prairial  an  xn,  coopéra  aux 
succès  de  la  grande  armée  pendant  la  campagne 
d'Autriche  et  partie  de  celle  de  Prusse,  et  prit  sa 
retraite  le  20  novembre  1806.  Mort  le  6  janvier 
183Ï  à  Chassev-lès-Montbafcon  (Haute-Saône;. 

DEltAZEY(ii.),  juge  au  tribunal  civil  de Darnay 
rVosges),  en  1790,  ensuite  membre  do  directoire 
oe  ce  district,  devint  en  l'an  IV  commissaire  du 
Directoire  exécutif  près  la  municipalité  d'Escles  et 
à  la  même  époque  Conservateur  des  hYptftltèquefc 
4  Epîhal.  Nomme  fe  6  ventôse  an  vi  accusateur  pu- 
blic pr&  le  tribunal  criminel  déô  Vosges,  fait  lé- 
gHmnaFre  le  25  prairial  an  kit ,  îl  remplît  suc- 
cessivement les  fonctions  de  commissaire  du  gou- 
vernement et  de  procurëtir-général  près  là  cour 
de  justice  criminelle  du  département.  Substitut  jfrès 
la  cour  impériale  de  Nancien  1823,  berazey,  qui 
Ait  membre  de  la  Chambre  des  députés  (session  de 
1815  à  1816))  était  cette  dernière  année  conseiller 
■  h  cour  royale  de  Nanti. 


DERMGQ  (fcom)t  était  «a  lift  *H  farte* 
nant  à  là  2e  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  «ta 
marine  torsque,  le  25  prairial  de  la  même  année, 
il  reçut  ht  décoration  o>  «emfefe  de  la  Légion* 
d'Honneur. 

DËUEIX  (ftntfife*  tkiïalitr),  né  le  26  avril 
1769  à  Aigre  (Charente)^  (ht  élu  capitaine  d'une 
compagnie  tranche  de  son  arrondissement  le  14  août 
1792,  et  lut  incorporé  le  4  Septembre  Suivant  dans 
le  11e  bataillon  des  réserve**  devenu  successivement 
oVmîibrigadè  des  Lombards  ou  199e  le  1er  fructi- 
dor tfn  u  (72e  de  bataillé  le  12  brumaire  an  ivv  et 
72e  régiment  m  l'an  xil).  De  1792  à  l'an  v,  il  fit 
hi  guerre  à  l'année  du  Nord,  passa,  en  Batavte  en 
l'an  vi,  et  se  trouva  aux  batailles  de  Bergen,  d'Aik* 
maër  et  de  Castricum  les  3*  jour  complémentaire 
an  vu,  10  et  14  vendémiaire  an  Vin.  Passé  dans 
l'Ouest  le  21  brumaire,  et  envoyé  le  24  prairial  en 
Italie,  il  rentra  en  France  après  la  paix  de  l'an  ix. 
légionnaire  le  25  prairial  an  xit,  alors  qu'il  était 
atl  camp  de  8Mm-Omer,  thef  de  bataillon  an  22e 
régiment  d  Wanteriede  ligne  le  23  fructidor  an  xw, 
H  fit  ta  campagne  de  l'an  xit  au  1èr  corps  de  ré- 
&rve,  Celle  <te  1806  à  l'armée  dn  Nord*  et  eeUn 
de  1867  avec  les  8*  et  4fe  corps  en  Pologne.  Coup- 
pris  en  1808  tànsl*oi%&nisation  de  l'armée  du  Rhin, 
et  nommé  chevalier  de  l'Empire  avec  une  dotation 
vers  la  même  époques  il  combattit  en  Ânemaghe 
avec  lé  10*  corps  pendant  la  campagne  t!e  1809, 
et  reçut  la  décoration  d officier  de  h  l.égion-d*H<m- 
neur  le  22  décembre.  En  1810,  il  rot  envoyé  dans 
la  péninsule,  oh  II  fit  la  guérie  sans  interruption 
avec  te  8e  co'iys,  tarA  en  Espagne  «n'en  Portugal, 
jusque  la  fin  de  1812.  Major  au  iw  régiment  de 
ligne  le  15  janvier  1813,  il  se  rendit  au  5e  corps 
de  la  grande  armée,  et  fut  nromu  colonel  sur  le 
champ  de  bataille  de  Goldberg  le  43  aoèt.  Breveté 
de  ce  grade  an  150e  régiment  lé  29  août,  il  fit  la 
seconde  partie  de  cette  campagne,  fut  blessé  par  une 
balle  à  la  cuisse  droite  h  la  bataille  de  Leipzig  le  10 
octobre,  et  tomba  au  pouvoir  de  l 'ennemi  au  combat 
de  Iïcuss  le  2  décembre.  Rentré  en  France  le  1 1 
juHÎet  1814,  il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  15 
août,  et  fut  pldcé  il  la  suite  du  74*  régiment  d'in- 
tonterie  le  1er  décembre  suivant.  Pendant  les  Cent- 
Jours,  il  eut  le  comfmnfclement  ffrffvisoire  de  la  place 
de  Brest,  ville  que,  par  des  démonstrations  éner- 
giques, il  préserva  de  l'attaque  des  ennemis.  Ren- 
voyé dans  ses  foyers,  avec  demi-solde,  le  1 1  septem- 
bre 1816,  et  mis  à  la  retraite  en  septembre  1823, 
il  habite  Saint-Mate. 

bEilEUME  (frtfniw-jostfrii),  naquit  le  15 
janvier  1768  a  Môns.  Soldat  le  $0  brumaire  an  it 
dans  le  20e  régiîrfént  de  dragons,  brigadier  le  2  fri- 
maire, et  marécbaWés-logis  le  20  du  tnéme  mois, 
il  ftit  employé  pendant  les  ans  n  et  m  a  l'armée 
du  Nord,  et  dfe  l'an  IV  aux  premiers  mois  de  l'an  vi 
à  celle  d'Italie.  Embarqué  avec  l'aimée  d'Orient,  H 
fit  les  campagnes  de*  ans  Vf,  vu,  vtn  et  ix  en 
Egypte  et  en  Syrie,  et  de  retour  en  France,  H  alla 
tenir  garnison  à  SalriuJean-d'Angely  durant  les  ans  x 
et  xi,  et  fit  partie  en  l'an  xn  et  en  l'an  xin  des 
troupes  raiaetobtëes  sur  les  bèta  et  Ifktti.  14» 
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gioonaire  le  25  prairial  an  xii,  il  combattit  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807 
avec  la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande  année,  et 
fut  promu  sous-lieutenant  le  7  novembre  1806. 
Passé  à  l'armée  d'Espagne,  où  il  servit  de  1808  à 
;  1812  inclusivement,  il  devint  lieutenant  le  1]  dé- 
cembre 1808,  et  fut  le  16  mai  1811  assez  griève- 
ment blessé  à  la  bataille  d'Albuera.  Capitaine  le  28 
janvier  1813,  il  fit  la  campagne  de  celte  année  avec 
la  grande  armée,  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à  la 
capitulation  de  Dantzig  le  2  janvier  1814,  et  ne 
rentra  en  France  que  le  6  octobre  suivant.  Licen- 
cié avec  son  régiment  le  10  décembre  1815,  il  se 
retira  en  Belgique.  On  est  sans  nouvelles  de  cet  offi- 
cier depuis  cette  époque. 

DERIN.  F.  dbyriii. 

DEIUOT.  V.  t.  m,  p.  171. 

DERIS  (jBAïf),  né  en  1775  à  Mont-de-Marsan 
(Landes),  fut  incorporé  comme  réquisitionnais  le 
20  ventôse  an  il  dans  le  18e  régiment  de  dragons, 
avec  lequel  il  fit  les  campagnes  des  ans  il  et  m  aux 
Pyrénées-Occidentales.  En  Tan  IV,  il  partit  pour 
l'Ouest,  passa  la  même  année  en  Italie,  suivit  l'ex- 
pédition d'Egypte  en  l'an  vi,  et  reçut  un  coup  de 
feu  au  pied  droit  lors  du  débarquement  des  Anglais 
devant  Alexandrie  le  30  ventôse  an  ix.  Rentré  en 
France  avec  l'armée  au  commencement  de  l'an  x, 
il  fut  nommé  brigadier  le  24  pluviôse  de  la  même 
année,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  au  camp 
d'Amiens  le  25  prairial  an  xii,  et  mourut  à  l'hôpi- 
tal le  29  ventôse  an  xm. 

DERIVIERE  (germain),  naquit  le  27  mai 
1770  à  Flixecourt  (Somme).  Incorporé  comme  ré- 
quisitionnais dans  le  20e  régiment  de  dragons  le 
9  ventôse  an  il,  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la 
République  aux  armées  du  Nord,  des  Alpes,  d'Ita- 
lie et  d'Orient.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  en  considération  de  sa  belle 
conduite  à  l'affaire  die  Mondovi  le  27  germinal  an  iv, 
il  obtint  le  grade  de  brigadier  le  11  vendémiaire 
an  xiv,  fit  la  campagne  d'Austerlitz  avec  la  divi- 
sion Klein,  celle  de  1806  avec  la  réserve  de  cava- 
lerie, tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  après  la  ba- 
taille d'Iéna  le  16  octobre  1806,  et  rentra  le  21 
du  même  mois.  Nommé  maréchal-des-logis  le  8 
mai  1807,  il  combattit  la  même  année  à  Friedland, 
à  Wagram  en  1809  avec  le  4e  corps,  et  obtint  sa 
retraite  le  23  décembre  1809.  Mort  le  23  décem- 
bre 1834  à  Flixecourt. 

DERLON  (josbph),  né  le  9  juin  1772  à  Fon- 
tenoy  (Aisne).  Enrôle  volontaire  le  15  juillet  1791 
au  1er  régiment  de  cavalerie,  il  y  servit  jusqu'au 
30  janvier  1793,  époque  de  son  entrée  dans  le  23e 
régiment  de  chasseurs  à  cheval,  avec  lequel  il  fit  les 
campagnes  de  1793  à  Tan  m  à  l'armée  du  Nord, 
et  fut  nommé  brigadier  le  1er  brumaire  an  m,  puis 
maréchal-des-logis  le  11  thermidor  de  la  même 
année.  Il  prit  part  aux  opérations  de  l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse  durant  les  ans  îv  et  v,  en  l'an  vi  à 
celles  de  l'armée  de  Mayence,  et  fit  les  guerres  des 
ans  vu,  vin  et  IX  h  celles  du  Danube  et  du  Rhin. 
Après  la  cessation  des  hostilités,  il  tint  garnison  à  Ar- 
ras  en  l'an  X,  fit  partie  de  l'armée  de  Hanovre  en 


l'an  xi  et  en  l'an  xii,  et  obtint  le  grade  de  ma- 
réchal-des-logis-chef  le  21  pluviôse  an  XI,  et  la 
décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xn.  En  garnison  à  Annecy  (7e  di- 
vision militaire)  pendant  l'an  xm,  il  y  fut  nommé 
sous-lieutenant  le  15  ventôse,  et  combattit  en  Ita- 
lie et  à  la  grande  armée  de  Tan  xiv  à  1807.  Des 
infirmités  graves  ne  lui  permettant  plus  de  continuer 
un  service  actif,  il  donna  sa  démission  le  4  mars 
1809.  Il  habite  Bulow,  duché  de  Mecklenbourg- 
Schewrin. 

DEROCHE  de  CAVILLAC  (louis-josbph- 
ÀiMÉ),  naquit  le  13  mai  1764  à  Toul  (Meurthe). 
Fils  d'un  officier  supérieur  du  corps  de  l'artillerie, 
il  fit  ses  éludes  à  l'Ecole  militaire  de  Sorèze  et  entra 
comme  aspirant  à  l'École  de  Metz  le  1er  octobre 
1779.  Élève  le  1er  mai  1780,  et  placé  avec  le 
grade  de  lieutenant  en  second  dans  le  régiment 
d'artillerie  de  La  Fère  (1er  de  l'arme  le  lfr  sep- 
tembre 1782),  il  fut  fait  lieutenant  en  1er  de  boni- 
barbiers  le  1er  juin  1786,  et  passa  le  1er  juin  1787 
dans  la  6e  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  à 
Auxonne,  où  il  fut  nommé  capitaine  en  second  le  6 
avril  1791.  Promu  capitaine  en  1er  commandant  la 
10e  compagnie  d'ouvriers  à  Douai  le  30  août  1792, 
il  commanda  l'artillerie  lors  de  l'attaque  et  de  la 
reprise  des  deux  villes  du  Quesnoy  et  de  tandrecies 
sur  les  Prussiens,  et  dirigea  les  travaux  de  recons 
truction  des  arsenaux  de  ces  places,  de  thermidor 
an  il  à  ventôse  an  m.  Le  troisième  jour  com- 
plémentaire de  cette  dernière  année,  il  rejoignit 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  vint  à  l'armée  d'An- 
gleterre en  l'an  Y,  et  passa  en  Italie  au  commence- 
ment de  l'an  vu. 

Le  7  vendémiaire  an  VIII,  chargé  de  diriger  les 
travaux  du  parc  d'artillerie  rassemblé  à  Nice,  il  com- 
manda en  gern  inal  l'artillerie  de  la  réserve  à  l'at- 
taque du  pont  du  Var  par  les  Autrichiens,  et  le 
20  floréal  il  vint  tenir  garnison  à  Antibes  avec  sa 
compagnie.  Chef  de  bataillon  sous-directeur  d'ar- 
tillerie à  Rennes  le  28  germinal  an  XI,  il  fut  en- 
voyé à  Huningue  le  28  prairial ,  à  Landau  le  25 
frimaire  an  xii,  et  y  devint  légionnaire  le  25  prai- 
rial. Vers  la  même  époque,  envoyé  à  l'armée  de 
Naplcs  en  qualité  de  directeur  provisoire  du  parc, 
il  vint  à  Venise  en  1806,  se  rendit  en  1807  eu  Dal- 
matie  pour  y  commander  l'artillerie  de  la  lre  divi- 
sion, servit  en  1809  dans  les  états-majors  de  l'ar- 
tillerie des  armées  dillyrie  et  d'Allemagne,  et  nom- 
mé sous-directeur  à  Calais  le  22  février  1810,  il 
passa  en  cette  qualité  à  Groningue  le  28  mars  181 1 , 
et  fut  attaché  à  la  direction  de  Goéverden  depuis 
le  25  avril  1812  jusqu'au  19  août  1813,  date 
de  son  admission  à  la  retraite.  Retiré  dans  le  dé- 
partement de  la  Dordogne,  chef  de  la  légion  des 
gardes  nationales  de  Riberac  le  16  mars  1814,  il 
mourut  à  Périgueux  le  7  novembre  1819. 

DERONZIERES  (louis-guillàume),  naquit 
le  19  mai  1750  à  Blois  (Loir-et-Cher).  Soldat  dans 
le  régiment  de  dragons  de  Larochefoucauld  depuis 
le  30  mai  1764  jusqu'au  30  mai  1772,  il  passa 
dans  le  service  des  subsistances  militaires,  dans  le- 
quel il  resta  jusqu'au  1er  mai  1788.  Entré  le  15  oc- 
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tobre  1789  comme  cavalier  dans  la  garde  nationale 
parisienne  soldée  (depuis  29e  division  de  gendarme- 
rie), il  fut  admis  en  qualité  d'adjoint-quartier-mai  Ire 
dans  la  légion  du  Nord  le  31  mai  1772,  et  breveté 
capitaine  le  28  juillet,  il  obtint  le  médaillon  de  vé- 
térance  le  19  fructidor  an  II.  Chef  d'escadron  le 
26  floréal  an  m,  après  quatre  campagnes,  il  entra 
dans  le  13  régiment  bis  de  chasseurs  à  cheval  au 
licenciement  de  la  légion  du  Nord,  et  fut  incorporé 
en  germinal  an  m  au  13e  régiment  principal.  A 
l'armée  de  Sambre-et- Meuse  le  1er  ventôse  an  v, 
à  celle  d'Allemagne  le  1er  brumaire  an  vi,  et  à  celle 
de  Mayence  le  1er  nivôse,  et  envoyé  en  Italie  en 
nivôse  au  vu,  il  rentra  en  France  à  la  paix  de  l'an  il. 
Admis  à  la  retraite  le  9  frimaire  an  XII,  légionnaire 
le  25  prairial  de  la  même  année,  il  est  mort  le  8 
septembre  1825  à  Évreux. 

DERUEZ  (césar-auguste),  naquit  le  23  mars 
1762  à  Léchelle  (Aisne).  Au  service  le  2  avril  1779 
dans  le  régiment  du  Roi  (1er  d'infanterie),  en  qua- 
lité de  soldat-élève  en  chirurgie,  il  fut  congédié  le 
12  septembre  1786  après  plusieurs  années  d'exer- 
cice a  l'hôpital  militaire  de  Nanci.  Remis  en  activité 
dans  le  grade  de  chirurgien-major  au  3e  bataillon 
de  volontaires  nationaux  de  l'Aisne  le  28  octobre 

1791,  il  embarqua  pour  Saint-Domingue  le  2  août 

1792.  Au  commencement  de  nivôse  an  il,  le  con- 
sul de  France  à  Norfolck  le  mit  en  réquisition  pour, 
dans  les  hôpitaux  de  celte  ville,  donner  des  soins 
à  des  matelots  de  l'escadre  du  contre-amiral  Wrns- 
tabel,  attaqués  d'une  épidémie.  Rentré  en  France  au 
commencement  de  l'an  m,  et  commissionné  chirur- 
gien-major de  2e  classe  dans  le  1er  bataillon  du  106e 
régiment  d'infanterie  du  Cap-Français  (  par  amal- 
game 13e  demi-brigade  de  bataille  le  lr  frimaire 
an  v,  et  13e  régiment  de  ligne  en  l'anxil),  il  ser- 
vit à  l'armée  de  l'Ouest  durant  les  ans  m  et  IV, 
passa  en  Italie  en  l'an  v,  à  l'armée  d'Orient  en  l'an  vi, 
et  se  fit  remarquer  par  ses  talens  et  son  dé voû nient 
dans  les  hôpitaux  de  Jaffa  et  d'EI-Arich.  En  France 
en  l'an  ix ,  et  envoyé  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan à  la  fin  de  l'an  XI ,  il  y  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn ,  et 
fit  les  campagnes  des  ans  XIV  et  1806  en  Italie  et 
en  Istrie.  Chirurgien-major  de  1™  classe  le  17  mars 
1807,  attaché  à  la  division  Molitor  le  28  avril,  il 
fut  employé  pendant  cette  campagne  et  la  suivante 
à  l'hôpital  de  Grieswald,  dans  la  Poméranie  sué- 
doise. Durant  la  campagne  de  1809,  on  l'attacha 
aux  ambulances  de  Znaïm ,  et  passa  a  l'hôpital  de 
Brcmen  le  10  juillet  1810,  à  celui  de  Leyde  le  17 
jiillet  1811,  et  à  celui  de  Strasbourg  le  13  juillet 
1812*  Le  28  mai  suivant,  envoyé  à  l'île  d'Aix,  à 
l'hôpital  de  Colmar  le  20  avril  1815,  il  fut  licen- 
cié et  admis  à  la  retraite  le  15  septembre  de  la 
n.ême  année.  Il  est  mort  à  Saint-Quentin  le  25 
avril  1834. 

DESAILLY.  F.  t.  m,  p.  171. 

DESBOIS  (if.,  baron))  était  juge  au  tribunal 
d'appel  de  Reunes  lorsque,  le  12  floréal  an  vm,  il 
fut  nommé  président  du  tribunal  d'appel  de  cette 
ville  (cour  impériale  en  1811).  Légionnaire  le  25 
prairial  an  XII,  membre  du  Corps  législatif  jusqu'en 


1809,  baron  de  l'Empire  à  la  même  époque,  il 

signa  en  1815  l'adresse  que  sa  compagnie  vola  pour 

féliciter  l'Empereur  de  son  retour  de  l'île  d'Elbe. 

DESBORDEL1ERS.  F.  guillot-desborde- 

LIERS. 

DESRORDES    F.  t.  m,  p.  172. 
DESCAMPS,  dit  SAINT  OMER  (mcolas- 

alexis-françois),  naquit  le  15  juin  1748  à  Saint- 
Orner.  Cavalier  le  8  septembre  1771  dans  le  ré- 
giment Commissaire-général,  il  quitta  le  corps  par 
congé  absolu  le  8  septembre  1779.  Engagé  le  29 
novembre  1 780  dans  le  régiment  Royal-Normandie- 
cavalerie  (18e  régiment  de  l'arme  en  1791),  il  passa 
brigadier  le  23  septembre  1784,  maréchal-des-lo- 
gis  le  16  septembre  1786,  et  maréchal-des  logis- 
chef  le  20  mai  1792.  Envoyé  à  l'armée  du  Rhin, 
fait  sous-lieutenant  le  12  mai  1793,  et  lieutenant 
le  27  brumaire  an  il ,  il  servit  successivement  aux 
armées  de  Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne,  d'Italie 
et  d'IIelvétie  de  l'an  iv  à  l'an  vin  inclusivement. 
Capitaine  le  16  frimaire  an  TU,  et  admis  à  la  solde 
de  retraite  le  17  frimaire  an  xi,  il  entra  le  8  ger- 
minal suivant  avec  son  grade  dans  l'escadron  de 
cavalerie  de  la  garde  municipale  de  Paris  (dragons 
de  la  garde  de  Paris).  Nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xil,  à  l'armée  du 
Nord  pendant  la  campagne  de  Tan  xiv,  il  revint  à 
Paris  en  1806,  et  réadmis  à  la  retraite  le  9  février 
1809,  il  est  mort  le  2  février  1811  à  Saint-Omer. 

DESCHAM PS.  F.  cranon,  Aczron deschamps. 

DESCHAMPS  (claiïde),  naquit  le  17  octobre 
1777  à  Saintes  (Charente-Inférieure).  Le  2  floréal 
an  il  tambour  réquisitionnaire  au  6e  bataillon  de 
Saône-el-Loire  (par  amalgame  169e  demi-brigade 
d'infanterie,  puis  24e  d'infanterie  légère  et  24* 
régiment  de  larme  en  l'an  xii),  il  fit  la  campa- 
gne de  l'an  u  à  l'armée  de  la  Moselle,  celle 
<les  ans  III  et  IV  à  l'armée  du  Rhin,  passa  en  l'an  V 
à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  en  l'an  vil  à  l'ar- 
mée d'Angleterre.  Il  s'était  fait  remarquer  à  l'affaire 
de  Neuholf ,  près  de  Mayence,  le  3  floréal  au  v. 
Envoyé  en  l'an  vin  à  l'aimée  de  réserve,  il  franchit 
le  Saint- Bernard,  contribua  avec  sa  demi-brigade  au 
transport  de  l'artillerie  dans  les  journées  des  26  et 
27  floréal,  et  assista  aux  batailles  de  Broni  et  de 
Marengo.  En  l'an  ix,  il  fit  partie  de  l'expédition  sur 
les  frontières  de  Portugal  avec  le  corps  d'observa- 
tion de  la  Gironde,  fut  nommé,  au  camp  de 
Saint-Omer,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  et  caporal  de  voltigeurs  le  11 
fructidor  de  la  même  année.  Il  mourut  le  6  ni- 
vôse an  xni,  à  l'hôpital  du  Val -de -G  race  de  Paris, 
des  suites  d'un  coup  de  sabre  qu'il  avait  reçu  à  la 
tête. 

DESCHAMPS  (joseph),  naquit  le  31  juillet 
1766  à  Bordeaux  (Gironde).  Soldat  dans  le  régi- 
ment de  Languedoc  (67e  d'infanterie  le  1er  mai 
1784),  caporal  le  1er  juin  1787,  il  obtint  son  congé 
le  15  mai  1790.  Élu  capitaine  au  8e  bataillon  de  la 
Gironde  le  16  octobre  1792,  il  passa  à  l'armée 
des  Pyrénées-Occidentales,  et  fut  blesse  d'un  coup 
de  feu  au  genou  droit  à  l'attaque  de  Blanc-Piguon 
le  6  juin  1793.  Atteint  d'un  coup  de  feu  a  la  clie- 
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ville  du  pied  gauche  lors  de  la  prise  de  Saint-Lau- 
rent de  la  Mouga  le  26  thermidor  an  il,  et  d'un 
coup  de  feu  au  mollet  gauche  devant  Figuières  le  30 
brumaire  an  m,  il  entra  par  amalgame  dans  la  |re 
demi-brigade  légère  le  28  prairial  suivant ,  et  lors 
de  la  paix  avec  l'Espagne,  il  rentra  dans  ses  foyers 
pour  s'y  rétablir  de  ses  blessures  :  mais  lorsqu'il 
rejoignit  sa  demi-brigade  en  Italie,  le  23  germinal 
an  iv,  un  arrêté  des  représentons  avait  disposé  de 
son  emploi ,  dans  lequel,  réintégré  provisoirement 
le  1er  prairial,  il  fut  compris  comme  surnumé- 
raire dans  l'organisation  de  la  17'  demi-brigade 
d'infanterie  légère  (17e  régiment  de  l'arme  |e  8  du 
même  mois).  Le  16  thermidor  suivant,  il  eut,  à 
l'affaire  de  Castiglione,  la  cuisse  gauche  entamée  par 
un  biscaïen,  chargea  quoique  blessé  sur  2  pièces 
d'artillerie  ennemies,  et  se  maintint  a  son  poste 
jusqu'à  la  fin  de  l'action.  Rentré  définitivement 
dans  son  grade  le  20  vendémiaire  an  V,  le  27  bru- 
maire, à  la  bataille  d' Aréole,  il  délivra  2  compagnies 
cernées  par  une  lrou|»e  de  300  Autrichiens,  fit 
prisonnier  leur  commandant,  et  cette  troupe,  privée 
de  son  chef,  vint  tomber  au  milieu  d'uu  détache- 
ment de  la  14e  légère,  qui  lui  fit  mettre  bas  les  ar- 
mes. Le  capitaine  Deschamps  reçut  encore  un  coup 
de  feu  au  bras  droit  le  26  nivôse  k  la  bataille  de 
Rivoli ,  mais  il  n'en  continua  pas  moins  de  rester  à 
la  tête  de  sa  compagnie  pendant  cette  campagne  et  la 
suivante.  Au  combat  de  Valence,  le  23  floréal  an  vil, 
il  délivra  50  grenadiers  français  qui,  réfugiés  dans 
une  cour,  allaient  être  massacrés  par  les  Russes  :  ne 
pouvant  obtenir  de  ces  derniers  qu'ils  rendissent 
leurs  armes,  il  les  fit  passer  presque  tous  au  fi|  de 
ses  baïonnettes,  et  reçut  dans  celle  affaire  un  coup 
de  feu  qui,  pénétrant  par  le  téton  gauche,  lui  tra- 
versa le  corps.  A  peine  guéri  de  celte  blessure,  il 
reprit  le  commandement  de  sa  compagnie,  et  fut 
chargé  le  5  brumaire  an  vu  d'enlever  le  bourg  de 
Villa-Saletla,  en  Piémont,  mission  dont  il  s'acquitta 
avec  habileté,  et  dans  laquelle  il  eut  la  mâchoire 
brisée  par  une  balle.  Tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi 
le  13  du  même  mois,  échangé  le  5  ventôse  an  IX,  çn 
vertu  du  traité  de  paix  de  Lunéville,  le  premier  Con- 
sul, qui  avait  vu  Deschamps  en  Italie  et  qui  connais- 
sait sa  bravoure,  informé  de  sa  brillante  conduite 
pendant  les  2  dernières  campagnes,  lui  décerna  un 
sahre  d'honneur  le  1*8  pluviôse  an  XI,  et  le  comprit 
comme  officier  de  la  Légion-d' Honneur  dans  la  pro- 
motion du  25  prairial  an  xil.  Employé  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  durant  les  ans  xil  et  XIII,  il  com- 
battit encore  à  111  m,  à  Austerlitz  et  à  Iéna  avec  le 
4e  corps  pendant  les  campagnes  d'Autriche  et  de 
Prusse  en  l'an  XIV  et  1806  ;  mais  couvert  de  bles- 
sures, il  prit  sa  retraite  le  23  novembre  1806,  et 
se  retira  dans  ses  foyers,  où  il  est  mort  en  1832. 
DESCHAMPS  (joseph -HEi ri),  naquit  le  8 
mars  1783  n  Valcnciennes.  Réquisilionnairc  le  23 
brumaire  an  V  dans  la  24e  demi-brigade  d'infante- 
rie légère  (24e  régiment  de  ligne  en  l'an  XU),  il  fit 
les  campagnes  des  ans  V  et  vi  aux  armées  de  Sam- 
bre-et-Alcuse  et  de  l'Ouest,  passa  à  celle  d'Angle- 
terre en  l'an  vu,  fut  nommé  caporal  de  carabiniers 
le  26  nivôse,  puis  fourrier  le  26  ventôse  de  la 


même  année.  JSn  Tan  vin ,  envoyé  en  Italie,  il 
passa  le  Saint-Bernard  les  26  et  27  floréal,  se 
trouva  aux  batailles  de  Broni  et  de  Marengo,  se 
rendit  en  Portugal  en  l'an  x  avec  le  corps  {l'obser- 
vation de  la  Gironde,  vint  l'anpée  suivante  au  camp 
de  §qml-Omer,  où  il  fut  nommé  sergent  le  25  ger- 
minal an  xii,  et  sergent-maior  le  27  du  même  n|ois. 
Membre  de  la.  Légion -d'Honneur  le  25  prairial 
suivant,  il  redevint  sergent  sur  sa  demande  le  2  mes* 
sidor  an  xtli,  prit  part  aux  opérations  de  la  grande 
armée  avec  !c  4°  un  n*  pendant  les  campagnes  d'Au- 
bfiçbe,  île  Prusse  et  de  Pologne  de  l'an  liVà  1807, 
fut  nommé  sergent -major  le  1PP  juin  î  808,  passa 
en  Espagne  avec  le  4*  bataillon  le  7  juillet  suivant. 
et  fit  les  pierres  de  la  i>cnin^ile  depuis  celle  époque 
jusqu'au  21  octobre  IHIO,  date  de  sa  rentrée  au 
dépôt.  Retraité  le  Ui  avril  181),  il  mourut  à  Va- 
leutiennes  le  Î9  novembre  1812. 

Oi;SCIIÀMPSin  DIXIIAMPS  ^miiPr*). 
naquit  le  8  septembre' 1771  a  Aigre  (Charente). 
Viilouiairc  le  17  octobre  171)1  dan*  le  lrr  bataillon 
de  la  Charente  (par  amalgame  SH-  demi-brigade  de 
troupes  légères  en  l'an  II,  4e  d'infanterie  légère  en 
l'an  IV,  et  4e  régiment  de  l'arme  en  l'an  Xll),  il 
fut  envoyé  à  Tannée  du  Nord,  et  se  trouva  le  2  mai 
J7ÏJ2  à  l'affaire  de  Grisuelle  :  son  détachement  bal- 
lant eu  retraite]  il  attendît  de  sang-froid  la  charge 
de  h  cavalerie ,  ma  tin  hulan  de  sa  main,  lui  prit 
son  cheval,  et  fui  blesse  d'un  coup  de  lance  a  l'é- 
paule droite.  Tait  caporal  sur  le  champ  de  bataille 
le  même  jour»  il  se  trouvait  en  tirailleur  dans  le 
[mis  île  Urisuellc,  le  1?  mars  1793,  lorsqu'il  fut  as- 
sailli par  3  Autrichiens  qui,  après  avoir  déchargé 
leurs  fusils  sur  lui,  l'attaquèrent  à  la  baïpunette  : 
il  eu  tua  2  ci  lit  I  autre  prisonnier.  Dans  le  courant 
du  l'an  If,  il  rejoignît  l'armée  d'Italie,  y  devint  ser- 
gent le  6  germinal,  sergent-major  le  II  messidor, 
et  fut  blessé  il" un  coup  de  feu  ù  la  jambe  droite  k 
laltaque  do  peut  Saint-Bernard  ïé  2  brumaire  an  II}. 
Km  barque  en  l'an  Vf  pour  l^gvpte,  ïl  fil  m r lie  de 
l'expédition  de  5yrïCf  et  se  prouva  aux  sièges  de 
Jafla  et  de  Saiiil-Jcan-d'Acrc.  Le  4  ventôse  art  \nf 
a  vint  été  cl  large'  par  le  général  GalEu-Mli  d'une  re- 
connaissance péri  lieuse  sous  les  murs  de  la  pre- 
mière de  ces  places,  il  reçut  deux  coups  de  feu, 
l'un  jui  bras  droit  et  l'an  ire  ù  travers  le  corps ,  et 
s'acquitta  néanmoins  de  sa  mission  de  la  manière  la 
plus  satisfaisante  \  a,  a  ion  qui  lui  valut  le  grade  de 
sou 5-1  ieu tenant  le  xiy  nivôse  au  vin.  A  l'affaire  de 
Canope,  près  d'Alexandrie,  le  22  ventôse  au  ix,  il 
resta  plus  d  une  den»i-Ueure  et  à  quîuze  pas  de  dis- 
tance, eipo.se  au  (eu  d'une  coin  une  anglaise,  lâchant 
par  son  exemple  d'engager  ses  camarades  à  courir  sur 
l'ennemi  à  la  baïonnette*  et  ne  quitta  ce  poste  dange- 
reux qu'apre*  avoir  été  atteint  de  deux  coups  de 
feu  ;t  I  'épaula  droite  et  a  h  cuisse  gaucfie.  A  sa  ren- 
trée en  France,  il  recul  le  Lioet  d'un  sabre  d'hon- 
neur. Membre  de  la  Légion,-d' Honneur  de  droit  le 
1er  vendémiaire  an  XU,  et  pommé  lieutenant  le  1er 
brumaire,  il  devint  officier  de  l'Ordre  à  la  promo- 
tion du  25  prairial  suivant,  Glla  campagne  de  l'an  XIV 
à  la  grande  armée  en  Autriche  avec  le  5e  corps,  et 
passa,  en  qualité  de  lieutenant  en  ltr  dans  les  chas- 
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teiirs  à  pied  delà  garde  impériale  le  1er  mai  1806. 
Employé  en  Prusse  et  en  Pologne  durarit  cette  cam- 
pagne et  la  suivante,  il  Ait  homme,  le  S  avril  1809, 
capitaine  au  3e  régiment  de  voltigeurs  (jeune  garde), 
avec  lequel  il  lit  la  campagne  d'Allemagne  et  celle 
de  Russie.  Chef  de  bataillon  au  Ôc  régiment  de  Vol- 
tigeurs le  &  avril  1813,  et  paisê  avec  son  grade  au 
régiment  Je  lusiliers-chàsseur$  le  13  juin,  il  fit  en- 
core la  campagne  de  Saxe  et  de  Bohême,  et  mou- 
rût a  son  régiment  le  28  février  1814. 

DESCHAMPS  (pierre),  naquitle  29  juin  1 772 
a  Mu&se  (HaulC-MarncJ.  Volontaire  Te  0  avril  1792 
dans  un  des  babillons  qui  î urinèrent  plus  lard  la 
93e  demi-brigade  de  baLiilie  (93"  i  .  ment  d'in- 
fanterie de  ligne  au  commencement  de  l'an  Xll),  il 
lit  avec  distinction  les  campagne*  de  la  Répu- 
blique auï  armées  du  ftlitn,  de  Khiu-el-Moselle, 
d' Julie,  de  Naples  et  de  l'Ouest,  se  trouva  au  com- 
bat dé  Durîach  le  22  messidor  an  iv,  et  fil  partie 
delà  garnison  de  Gènes  pendant  le  blottis.  Membre 
do  la  Légion- d'Honneur  le  25  prairial  au  XII, 
caporal  le  22  frimaire  an  X111,  et  sergent  le  18 
Janvier  1806,  élant  au  corps  d'année  stationné  en 
Italie,  ij  mourut  de  la  fièvre  a  Castcllato  le  30  sep- 
tembre 1806. 

DESCII\MPS:VEIiFS(toms  aigustiw),  né 
le  1(3  avril  1757  à  Vue  (  Loire- ïiilérieure),  entra 

Îvmirie  élève  çous-fietitenant  du  ^éoie  a  l'Ecole  de 
lézières  le  lfr  janvier  1781,  foi  noA&ttié  aspirant- 
licuteiiant  en  second  le  1"  janvier  17H3,  lieutenant 
m  i*r  le  27  niai  1787,  et  resta  cmjtfové  à  Cdier- 
iourg  jusqu'en  1700,  Capitaine  do  B*  classe  le  1er 
avril  i7Dls  et  de  4e  le  20  juillet  17ï>2,  il  rejoignit 
Tannée  des  Vosges  au  mois  d'octobre,  et  fut  em- 
ployé à  Metz,  puis  à  î)  lion  vif  te  pemlant  le  siège 
jusqu'à  la  fin  de  janvier  1793,  Bnvojé  it  Bclle-lslc- 
en-Mer  Je  1"  juio,  il  y  devint  Capitaine  de  3e 
classe  le  16  brumaire  an  il,  capitaine  breveté  le  19 
ventôse,  et  dirige.»  dans  celte  place  t*>os  les  grands 
travaux  de  défense  qui  y  lurent  ex  «Volés  à  cette 
époque.  Au  moment  de  l'expédition  de  Quiberon, 
à  la  fin  Je  Tan  ÎU,  la  place  étui  dans  un  si  bon 
élat  qu'on  ne  îini  aucun  compte  des  Unis  somma- 
tions laites  par  la  flotte  anglaise,  qui  se  eonleiila  de 
bloquer  le  pori  pendant  quelques  jours.  Nommé 
cliefde  Uitaillon  le  7  urumatrean  n,  il  quitta  Belle- 
Isle  au  milieu  de  prairial  an  fl,  et  vint  à  Sarre- 
Libre  t  où  il  lit  exécuter  divers  travaux  importons, 
du  12  niesfidor  de  celte  année  uu  mois  de  brumaire 
an  Vlii,  À  celte  époque f  envoyé  à  Givet,  il 
en  |>nrlit  le  16  ventôse  pour  rejoindre  l'année  de 
réserve  :  dans  cette  campagne^  il  &e  trouva  aux  siè- 
ges du  Tort  de  Barr  d'ivrée  et  de  Gèues,  rentra 
en  France  a  la  fin  de  I  an  IK,  et  obtînt  la  sous-di- 
rection  du  génie  de  Nantes.  Nommé  membre  de 
la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  Xll,  il  prit 
«a  retraite  le  3  janvier  1812.  Mort  le  5  avril  1831 
à  Frossav  (Loire-  Inférieure). 

DESCOMBES  (  pierre),  naquit  le  10  avril 
l?ti$  à  Bordeaux.  Soldat  le  12  septembre  1791 
dans  le  3*  bataillon  des  volontaires  tle  son  dépar- 
tement (65*  demi -brigade  d'infanterie  le  14  prairial 
an  il  et  Û3*  deuii-bri^ade  de  ligue  lu  l,r  ventôse 
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an  if),  Il  nt  partie  de  l'armée  du  Rhin  de  1792 
jusqu'en  l'an  lu  inclusivement,  passa  caporal  le  6 
décembre  1792,  fourrier  le  1er  ventôse  an  m,  et 
sergent  le  1er  messidor  suivant.  L'armée  du  Rhin 
devenue  armée  de  îlhin-et-Moselle,  il  fit  avec 
elle  les  campagnes  de  Tan  iv  et  de  l'an*  v,  et  tibtint 
le  grade  d'adjudant-sous-offîcicr  le  4  brumaire  de 
cette  dernière  année.  Admis  le  21  nivôse  suivant 
dans  le  corps  des  grenadiers  près  la  Représentation 
nationale,  il  servit  à  Paris,  passa  sergent  le  27  plu* 
viose,  sergent-major  le  29  vendémiaire  an  vi,  ad- 
judant-sous-lieutenant le  19  frimaire  an  vlit,  et  fut 
admis  en  qualité  de  sous-lieutenant  le  13  nivôse 
suivant  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  des 
consuls.  Dirigé  sur  l'armée  de  réserve  d'Italie  an 
mois  de  floréal  an  Vin ,  il  combattit  à  Marengo, 
et  y  recul  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche.  De 
retour  à  l'intérieur,  il  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant en  deuxième  le  1er  vendémiaire  an  xi,  par- 
tit pour  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  Xll, 
y  fut  nommé  lieutenant  en  premier  le  5  ventôse, 
puis  membre  de  la  Légion-d' Moniteur  le  25  prai- 
rial suivant.  Le  camp  de  Boulogne  ayant  été  levé 
à  la  fin  de  l'an  xiii  pour  tonner  la  grande  ar- 
mée, Descombes  y  servit  avec  bravoure  pendant  les 
deux  campagnes  de  l'an  xtv  contre  l'Autriche,  du- 
rant celles  de  1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, se  fracassa  la  tête  en  loirihant  dé  son  Cheval, 
sur  la  glace,  à  la  bataille  d'Eylau,  et  fut  noinmc 
capitaine-adjudanl-major  le  16  février  1807.  En 
Espagne  en  1808,  il  combattit  sous  les  murs  de 
Madrid,  revint  en  France  en  1809,  servit  depuis 
le  1er  février  juseju'au  5  avril  dans  le  1er  régiment 
des  tirailleurs-grenadiers  de  la  garde  impériale,  ren- 
tra à  celle  époque  dans  tes  grenadiers  a  pied,  avec 
lesquels  il  assista  à  la  bataille  de  Wagram,  et  passa 
avec  son  grade  le  29  mars  1811  dans  le  bataillon 
de  fusiliers  -sergens  et  caporaux -tirailleurs  de  fa 
même  garde.  Mais  les  Souffrances  qu'il  éprouvait 
depuis  la  chnte  qu'il  avait  faite  à  Eylau  l'obligèrent 
à  prendre  sa  retraite  le  23  octobre  de  la  fnéme  an- 
née. Retiré  a  Bordeaux,  il  y  mourut  le  30  mai  183Ô. 

DESCORCHES.  F.  e&orches  de  sà^îé- 
croix  (d'). 

DESCORCHES,  capitaine  de  frégate.  F.  es- 

CORCHES  (DE). 

DESCOHMIÈÏIS  (mcoLAs-AiiToinfe),  naquit 
a  Brest  le  25  novembre  1765.  En  1777,  il  entra 
dans  la  marine,  et  se  trouvant  à  Saint-Domingue  en 
1 790,  il  prit  part  à  trois  combats  contre  les  nègres 
révoltés;  puis,  après  avoir  navigué  de  1791  à"  17Ô3 
à  bord  de  divers  bâtimens  de  l'État,  il  se  fit  remar- 
quer au  siège  de  Toulon.  Nommé  lieutenant  de  vais- 
seau le  14  floréal  an  Ht,  il  se  signala1  de  nouveau 
en  l'an  V  pendant  l'engagement  que,  sur  les  côtes 
d'Irlande,  livra  le  8  nivôse  le  vaisseau  les  Droits- 
de-V Homme  (  F.  lacrosse,  t.  m,  p.  298)  ;  sa  con- 
duite dans  cette  affaire,  l'une  des  plus  glorieuses 
de  nos  annales  maritimes,  lui  valut  le  24  du  même 
mois  le  brevet  de  capitaine  de  frégate.  Depuis  cette 
époque,  alternativement  employé  h  terre  et  en  mer, 
et  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xll,  U  entra  le  16  février  1807  dans  le  1er  ré- 
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gimenl  de  Brest  en  qualité  de  chef  de  bataillon,  de- 
vint major  de  ce  corps  le  17  novembre  1810,  et 
le  commanda  par  intérim.  Commandant  la  caserne 
des  marins  à  Brest  le  16  juin  1811,  chef  des 
mouvemens  au  port  de  Boulogne  le  3  décembre 
1812,  il  était  major  du  12e  équipage  de  flotille 
lorsque  survinrent  les  événemens  de  1814.  Cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  23  septembre  de  celte  même 
année,  le  capitaine  Descormiers  prit  sa  retraite 
quoique  temps  après. 

DESENFAINS.  F.  t.  m,  p.  172. 

DESFÀHGES.  F.  tbyssier-desf auges. 

DESFAUDAIS  (jacques),  né  le  25  novem- 
bre 1773  à  Baveux  (Calvados),  fut  appelé  par  la 
réquisition  du  23  août  1793,  et  incorporé  dans  le 
3e  bataillon  de  Rouen  (par  amalgame 40e  demi-bri- 
gade de  bataille  le  13  fructidor  an  iv,  et  40e  régi- 
ment de  ligne  en  l'an  XIi).  Envoyé  à  Tannée  du 
Nord  en  Tan  il,  il  passa  dans  l'Ouest  en  Tan  m, 
y  devint  fourrier  le  6  frin  aire,  rejoignit  l'armée 
d'Italie  en  l'an  v,  et  dirigé  en  l'an  vu  sur  celle  d'An- 
gleterre, il  y  fut  nommé  successivement  sergent  le 
26  pluviôse,  et  sergent-major  le  28  germinal  de 
la  même  année.  Étant  passé  a  l'armée  de  réserve 
en  l'an  vm,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Marengo, 
y  commanda  sa  compagnie,  dont  tous  les  officiers 
avaient  été  mis  hors  de  combat,  et  blessé  d'un 
coup  de  biscaïen  au  bras  gauche,  il  conserva  néan- 
moins son  poste  jusqu'à  la  fin  de  la  journée.  Promu 
au  grade  de  sous-lieutenant  le  17  fructidor  an  x, 
fait  quartier- maître- trésorier  le  1 1  brumaire  an  Xll, 
légionnaire  le  25  prairial  de  la  même  année,  au 
camp  de  Saint-Omer,  il  devint  lieutenant-trésorier 
le  1er  avril  1808,  et  servit  en  cette  qualité  jusqu'à 
sa  mise  à  la  solde  de  retraite  le  1er  mars  1812. 
Rappelé  à  l'activité  comme  capitaine  le  8  novembre 
1813  dans  la  6*  cohorte  de  gardes  nationales  ac- 
tives du  Bas-Rhin ,  et  officier-payeur  à  l'organisa- 
tion de  ce  corps  en  régiment  le  16  du  même  mois, 
il  se  trouva  bloqué  dans  Strasbourg  avec  les  trou- 
pes composant  la  garnison  de  cette  ville  jusqu'à 
la  fin  de  mars  1814.  Étant  alors  rentré  en  posses- 
sion de  sa  retraite  le  1er  juillet  suivaot ,  il  habite 
aujourd'hui  Baveux. 

DESFOUIÎNEAUX.  F.  t.  iv,  p.  528. 

DESFOLIUNEAUX  (louis-hector  ,  BOR- 
NE-), naquit  le  14  mars  1764  à  Auxerre.  Sous- 
lieutenant  au  8e  régiment  de  cavalerie  le  25  jan- 
vier 1792,  et  lieutenant  le  7  fructidor  an  m,  il 
fit  les  campagnes  de  1 792  à  l'an  v  aux  armées  de 
la  Moselle  et  du  Nord,  et  reçut  un  coup  de  feu  au 
pied  et  à  la  jambe  droite  à  la  bataille  de  Fleurus. 
Au  siège  de  Maastricht,  il  fut  frappé  d'un  boulet 
à  la  poitrine  le  2e  jour  complémentaire  suivant ,  et 
se  trouva  au  passage  du  Rhin,  devant  Dusseldorf , 
le  20  fructidor  an  m.  Admis  à  la  retraite  le  9 
floréal  an  V,  il  reprit  du  service  le  23  prairial 
an  vi,  et  passa  le  même  jour  aide-de-camp  du  gé- 
néral Desfourneaux,  son  frère.  Capitaine  le  28  du 
même  mois,  il  embarqua  le  27  vendémiaire  an  vu 
et  suivit  son  général  à  la  Guadeloupe.  Nommé  chef 
d'escadron  provisoire  le  7  frimaire,  et  confirmé 
dans  ce  grade  le  4  germinal  suivant  ;  après  la  prise 


de  l'Ile,  il  se  dirigeait  avec  son  frère  sur  l'Egypte, 
à  bord  de  l'Africaine,  lorsque  ce  bâtiment  ren- 
contra ,  le  30  pluviôse  an  IX,  la  frégate  anglaise  la 
Phœbée  :  pendant  le  combat,  il  reçut  cinq  coups  de 
feu  à  la  poitrine.  Rentré  en  France,  il  cessa  ses 
fonctions  par  suite  de  la  retraite  momentanée  de  son 
général ,  fut  mis  au  traitement  de  réforme ,  et  se 
relira  dans  ses  foyers  le  9  fructidor  an  XI.  Légion- 
naire le  25  prairial  an  ni,  admis  à  la  retraite  le  25 
prairial  an  xm,  il  est  mort  à  Vezelay  (Yonne),  le 
16  janvier  1807. 

DESGEJîETTES  (wicolas-rehé  ,  DUFM- 
CHE,  baron),  né  le  23  mai  1762  à  Alençon 
(Orne),  était  fils  d'un  avocat  au  parlement  de  Rouen. 
Après  avoir  terminé  ses  études  classiques  à  la  com- 
munauté de  Sainte-  Barbe  et  au  collège  du  Plessis, 
il  suivit  les  cours  du  collège  de  France,  et  s'adonna 
ensuite  avec  ardeur  à  l'élude  de  la  médecine.  Ce 
fut  dans  le  but  de  se  perfectionner  dans  l'exercice 
de  cet  art  qu'H  fit  plusieurs  voyages  tant  en  An- 
gleterre qu'en  Italie,  où  ses  bonnes  manières  le 
mirent  en  rapport  avec  les  savans  les  plus  distin  - 
gués.  Revenu  en  France  dans  le  cours  de  1789,  il 
lut  reçu  docteur  à  Montpellier  à  la  suite  d'une  thèse 
remarquable  ayant  pour  titre  :  Essai  physiolo- 
gique sur  les  vaisseaux  lymphatiques  :  ce  n'était 
point  son  premier  ouvrage;  il  avait  déjà  publié 
plusieurs  écrits,  parmi  lesquels  on  citait  son  Ana- 
lyse du  système  absorbant  ou  lymphatique ,  et 
avait  été  reçu  membre  de  la  Société  des  sciences  de 
Montpellier  et  correspondant  de  l'Académie  royale 
de  médecine.  Mais  les  événemens  de  1 792  et  du 
commencement  de  1793  ayant  soulevé  l'Europe 
contre  là  France,  Desgenetles,  animé  d'un  désir  ar- 
dent de  servir  la  patrie,  de  toutes  parts  menacée, 
sollicita  et  obtint  au  mois  de  février  1793  d'être 
envoyé  à  l'armée  réunie  sur  les  frontières  d'Italie, 
pays  dont  il  connaissait  parfaitement  la  langue,  le 
climat  et  les  maladies  particulières  ;  et,  dès-lors,  il 
déploya  celte  activité  et  ce  courage  qui  le  placèrent 
dans  la  suite  au  premier  rang  des  médecins  mili- 
taires. En  effet ,  durant  celle  première  campagne, 
toujours  aux  avant-postes,  il  s'occupa  d'un  travail 
important  sur  la  réorganisation  des  hôpitaux.  Le 
24  nivôse  an  u ,  il  prit  la  direction  de  l'hôpital 
d'Antibes,  sur  lequel  affluaient  tous  les  malades,  re- 
vint à  l'armée  le  30  fructidor  pour  y  diriger  en 
chef  le  service  de  la  division  de  droite,  alors  à 
Loano,  et  les  représentai  le  chargèrent,  le  2  nivôse 
an  m,  d'organiser  le  service  médical  de  l'expédi- 
tion maritime  destinée  à  reconquérir  la  Corse  tom- 
bée au  pouvoir  des  Anglais.  Après  cette  expédition, 
il  rejoignit  l'armée  active  à  Albenga,  où  il  apprit 

3ue  sur  la  demande  de  Barras,  et  à  la  recomman- 
ation  de  Bonaparte,  il  avait  été  nommé,  le  7  bru- 
maire an  IV,  médecin  de  l'hôpital  du  Val-de-Graco 
et  de  la  17e  division  militaire  (Paris).  Malgré  toute 
la  satisfaction  que  lui  causait  celle  nouvelle,  Desge- 
nelies  ne  pouvait  se  résigner  à  quitter  un  poste  qu'il 
occupait  devant  l'ennemi,  et  où  son  zèle  et  ses  ta- 
lens  trouvaient  un  si  noble  emploi  ;  il  ne  se  rendit 
donc  à  sa  nouvelle  destination  que  trois  mois  après. 
L'année  suivante,  le  général  Bonaparte,  qui  avait 
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apprécie  son  mérite ,  fit  des  démarches  réitérées  ! 
auprès  du  Directoire  pour  se  l'attacher  ;  mais  par  < 
on  esprit  de  mesquine  jalousie,  les  directeurs  re- 
tinrent Desgenettes  à  Paris,  sous  le  prétexte  qu'il 
était  plus  utile  à  la  République  dans  une  école  qu'aux 
ambulances.  Ce  fut  pendant  cette  période  de  repos 
que  Desgenettes  rédigea  son  Mémoire  sur  l'utilité 
des  pièces  anatomiqiies  artificielles,  dans  lequel, 
après  en  avoir  tracé  l'histoire  et  donné  des  détails 
sur  la  magnifique  collection  de  Florence,  il  engagea 
le  gouvernement  français  à  fonder  à  Paris  un  éta- 
blissement analogue.  A  la  même  époque,  il  publia 
les  fragmens  d'un  Mémoire  sur  les  maladies  de 
l'année  d'Italie.  Cependant,  il  est  pénible  de  dire 
que  (bus  ses  fonctions  de  prolesseur  le  savant  n'était 
récompensé  de  ses  sacrifices  de  fortune  et  de  santé 

3 ue  par  l'indifférence  et  l'ingratitude;  quatre  fois  il 
onua  sa  démission  dans  le  cours  du  mois  de  floréal 
an  v,  et  quatre  fois  le  ministre  refusa  de  l'accepter, 
Bonaparte,  de  retour  à  Paris  après  la  paix  deCampo- 
Formio,  revit  Desgenettes,  et  obtint  cette  fois  du 
Directoire  que  son  protégé  fût  attaché  à  l'armée 
d'Angleterre  le  23  nivôse  an  ?l;  on  sait  que  l'or- 
ganisation de  cette  armée  sur  les  côtes  de  l'Océan 
n'avait  pour  but  que  de  cacher  les  préparatifs  de 
l'expédition  de  la  Méditerranée;  aussi,  dès  le  1er 
pluviôse,  Desgenettes  reçut-il  l'ordre  de  se  rendre 
à  Toulon  pour  y  remplir,  dans  l'armée  du  général 
Bonaparte,  les  fond  ions  de  médecin  en  chef.  A  peine 
arrivé  en  Egypte,  Desgenettes  eut  à  lutter  avec  les 
maladies  nombreuses  que  faisaient  naître  dans  l'ar- 
mée un  climat  brûlant,  des  bivouacs  continuels  et 
le  manque  complet  d'eau  potable.  Bientôt  on  vit 
apparaître  dans  les  rangs  français  la  peste,  ce  fléau 
aussi  funeste  aux  masses  d'hommes  par  l'effroi  qu'elle 
inspire  que  par  son  souffle  empoisonné.  Ce  fut  au 
moment  où  les  plus  forts  et  les  plus  braves  commen- 
çaient à  se  décourager  que  Desgeuettes,  au  milieu  des 
ambulances  d'Acre,  pour  rassurer  les  imaginations  et 
le  courage  ébranlé  de  l'année,  trempa  une  lancette 
dans  la  matière  d'un  bubon  appartenant  à  un  conva- 
lescent de  la  maladie  au  premier  degré,  et  s'en  fit 
une  piqûre  dans  l'aine  et  au  voisinage  de  l'aisellc  ; 
long-temps  après  le  retour  d'Acre,  il  conserva  les 
traces  de  cette  expérimentation  héroïque,  et  encore, 
disait-il  plus  tard,  avec  une  modestie  sublime,  l'ex- 
périence était-elle  incomplète  et  suffisante  tout  au 
plus  pour  prouver  à  l'armée  que  les  causes  de  la 
contagion  n'étaient  pas  bien  déterminées.  A  cet  acte 
de  dévoûment,  dont  l'histoire  a  conservé  le  souve- 
nir et  que  célébrèrent  les  arts  et  la  poésie,  nous 
ajouterons  une  circonstance  non   moins  honorable 
pour  Desgenettes  :  invité  par  le  quartier-maître  de 
la  75e  demi-brigade,  qui  se  mourait,  à  boire  dans 
son  verre  une  partie  de  son   breuvage,  il  n'hésita 
pas.  A  son  retour  en  France,  vers  la  fin  de  fruc- 
tidor an  IX,   Desgenettes   fut  désigné  pour  être 
médecin  en  chef  à  l'hôpital  militaire  d'instruction 
de  Strasbourg;   mais  sa  nouvelle  qualité  de  pro- 
fesseur adjoint  a  l'École  de  médecine  de  Paris,  et 
le  I>esoin  de  stabilité  après  une  campagne  pénible, 
lui  firent  demander  la  faveur  de  continuer  ses  fonc- 
tions de  médecin  à  l'hôpital  du  Val-de-Grace,  et  le 


premier  Consul  approuva  la  proposition  qui  lui  en 
fut  faite  le  8  nivôse  an  Y.  La  môme  année,  nommé 
membre  de  l'Institut  et  membre  associé  des  So- 
ciétés de  médecine  de  Marseille  et  de  Montpel- 
lier, il  publia,  vers  le  commencement  de  l'an  XI, 
son  Histoire  médicale  de  V armée  d '  Orient ,  qui 
produisit  une  grande  sensation  dans  le  monde  sa- 
vant, et  qui  depuis  a  obtenu  les  honneurs  de  trois 
éditions.  Quelques  jours  avant  la  déclaration  de 
guerre  de  prairial,  et  lorsque  tout  faisait  déjà  pres- 
sentir qu'une  nouvelle  rupture  allait  éclater  avec 
l'Angleterre,  Desgenettes  s'empressa  d'aller  trouver 
le  premier  Consul  pour  lui  offrir  de  prendre  un  ser- 
vice actif.  Bonaparte  n'accepta  pas  ses  offres,  mais 
il  lui  prouva  bientôt  qu'il  n'avait  pas  oublié  son 
dévoûment.  Desgeuettes  reçut  le  litre  d'inspecteur  en 
chef  du  service  de  santé  le  30  brumaire  an  xil,  la 
décoration  d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  suivant,  et  fut  nommé  en  l'an  Xill  membre 
de  la  commission  envoyée  par  l'Emperenr  en  Tos- 
cane pour  étudier  le  caractère  de  l'épidémie  qui  y 
régnait  alors.  De  retour  de  cette  mission,  il  partit 
pour  l'Espagne  au  commencement  de  l'an  XIV  avec 
d'autres  médecins  français  pour  y  faire  des  recher- 
ches sur  la  fièvre  jaune,  et  reprit  ses  fonctions  an 
Val-de-Grace  en  janvier  1806.  Dans  le  courant  de 
la  même  année ,  il  fut  envoyé  par  le  ministre  de 
l'intérieur  à  Autun  et  autres  villes  environnantes 
pour  y  indiquer  les  précautions  à  prendre  contre  les 
maladies  qui  se  manifestaient  parmi  les  prisonniers 
de  guerre. 

Depuis  la  reprise  des  hostilités,  les  fatigues  de  trots 
campagnes  consécutives  avaient  introduit  dans  l'ar- 
mée de  nombreuses  maladies.  Le  6  avril  1807, 
Desgenettes  reçut  de  l'Empereur  l'ordre  de  rejoin- 
dre le  grand  quartier-général.  Son  fils  unique  était 
mourant;  il  cessa  de  lui  donner  des  soins  et  partit 
dans  les  vingt-auatre  heures  ;  le  père  eut  le  dévoû- 
ment sublime  d  oublier  momentanément  sa  douleur 
pour  ne  songer  qu'à  ses  devoirs  de  citoyen.  Après 
la  paix  de  Tilsitt,  il  demanda  à  rentrer  dans  la  vie 
privée  pour  se  consacrer  tout  entier  à  sa  famille  ; 
mais  Napoléon  refusa  de  consentir  à  un  tel  sacrifice. 
Desgenettes  quitta  Berlin  avec  un  congé,  au  mois 
de  mai  1808,  et  revint  à  Paris,  d'où  il  repartit  au 
mois  d'octobre  pour  accompagner  l'Empereur  en 
Espagne,  où  ce  dernier  avait  jugé  sa  présence  né- 
cessaire. De  retour  en  France  au  mois  de  janvier 
1809,  il  fut  créé  bientôt  après  baron  de  l'Empire, 
et  reprit  ses  fonctions  à  l'hôpital  du  Val-de-Grace. 
Employé  à  la  grande  armée  durant  la  campagne  de 
Russie,  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à  Wilna, 
pendant  la  retraite  ,  le  10  décembre  1812.  Ayant 
réclamé  sa  mise  en  liberté  auprès  de  l'empereur  de 
Russie,  en  invoquant  sa  qualité  de  non  combattant, 
Alexandre  lui  fit  donner  une  escorte  d'honneur  de 
cosaques  de  sa  garde  qui  le  reconduisit  jusqu'aux 
avant-postes  français  ,  à  Magdebourg ,  le  25  mars 
1813.  Il  en  partit  pour  Paris,  chargé  d'une  mission 
secrète  du  vice-roi  auprès  de  Napoléon ,  s'en  ac- 
quitta, et  repartit  dans  le  courant  d'avril  pour 
aller  reprendre  ses  fonctions  de  médecin  en  chef 
à  la   grande  armée.  Il  était  enfermé  dans  Tor* 
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gau,  quand  un  décret  impérial  du  S  octobre  1813 
le  nomma  médecin  en  chef  de  la  garde  impériale  ; 
mais  les  circonstances  ne  lui  permirent  pas  d'en- 
trer dans  l'exercice  de  ses  nouvelles  fonctions.  Après 
Ïi  capitulation  de  la  place,  le  2  janvier  1814,  il  se 
isposail  à  revenir  en  France,  quand,  au  mépris  des 
traités,  il.  fut  de  nouveau  retenu  prisonnier  dans 
Dresde.  Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  mai  qu'il  put 
rentrer  à  Paris,  où  il  apprit  que  le  ministre  Du- 
pont lui  avait  retiré  son  titre  de  médecin  de  la  garde. 
Tandis  qu'il  était  en  butte  à  ces  persécutions  de  la 
part  de  l'administration  militaire,  on  tentait  d'un 
autre  côté  de.  le  dépouiller  de  sa  chaire  d'hygiène 
&  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  dont  le  Con- 
sulat l'avait  doté  en  récompense  de  sa  conduite 
devant  Salnl-Jean-d'Acre.  Pour  pallier  ces  imquités* 
on  le  nommait  commandant  de  la  Légion-d'Honneur 
le  24  octobre. . 

^  te  maréchal  duc  de  balroatie,  à  son  avènement  ad 
ministère,  le  rendit  à  ses  fonctions  de  médecin  en 
chef  et  de  professeur  à  l'hôpital  du  Val-de-Graçe,  et 
Napoléon,  à  son  retour,  le  remit  en  possession  de  ses 
titres  d'inspecteur  en  chef  du  service  de  santé  et  de 
médecin  en  chef  de  la  garde  ,  le  15  avril ,  et  le 
nonin.a,  le  20  mai,  médecin  en  chef  à  l'armée  du 
Nord.,  Après  avoir  assise  à  la  bataille  de  Mont* 
Saint-Jean,  il  revint,  à  Paris  avec  l'armée,  reprit 
son  service  au  Val-Je-Grace  le  t"  juillet ,  et  ne 
cessa  ses  fonctions  d'inspecteur-général  qu'en  jau- 
vier  1816,  à  la  suppression  de  ce  titre.  Maintenu 
au  Yal-dc-Grace  comme  médfcjp  mi  chefetpre- 
niu-r  professeur,  il  devint  membre  du  conseil  de 
santé  hliIli.iIii'  le  1- "'  novembre  1811).  Après  la  ré- 
volution de  1830,  le  baron  Uesgenetles  fut  nommé, 
le  H  novembre,  maire  du  10*  ai  raidissement  de 
Paris,  cl  eu  remplit  h*  tooeltotif  jusqu'aux  élections 
municipales  de  1834,  Nommé  le  2  mars  1832  mé- 
decin eu  chef  des  Invalidé!»,  il  y  ost  mort  le  3  lé- 
vrier 1837,  au  milieu  tic  ses  vieux  compagnons  qui 
furent  toute  sa  vie  l'objet  de  sa  sollicitude.  Son  nom 
rappelle  des  souvenirs  glorieux,  des  talens  variés  et 
éminens,  un  dévoûment  héroïque,  uo  désintéresse- 
ment à  toute  épreuve,  mérite  qu'on  trouve  rare- 
ment n'unis  dans  la  vie  de  II  ion  nue  le  plus  parfait. 
IM >i I A  \  I  S  jin  i^hisig,  àaron)^  naquit 
le  G  m.it  ï  1773  à  Maubeuge  Sergent  le  15  août 
17U2  dans  le  l,f  balaillon  du  chasseurs  du  Ilainaut 
(32u  deiiïi-bngnle  de  inmpes  légères  le  25  fri- 
maire au  ni,  17r  d'iutaulerîc  légère  le  21  germinal 
an  iv  et  17"  régiment  de  1  arme  en  Tan  Xll),  il  fut 
envoie  a  l'année  du  Nord  en  1792,  promu  sef- 
^ci il- major  le  9  mars  1793,  sous-lieutenant  le  29 
juin,  et  le  10  septembre,  à  l'affaire  du  bois  de 
Tilleul,  il  enleva  un  poste  de  8  hommes ,  s'em- 
para d'une  redoute  défendue  par  30  grenadiers  hol- 
landais, et  en  tua  un  de  sa  propre  main.  Nommé  lieu- 
tenant à  la  suite  de  celle  affaire,  le  16  ventôse  an  II, 
il  reçut  durant  le  blocus  de  MauJjeuge,  en  l'an  il, 
Un  coup  de  feu  à  la  cuisse  dans  une  sortie  près  de 
l'abbaye  de  l'Aube,  et  se  trouva  eu  brumaire  an  m 
au  second  siège  de  Maéstricht.  Passé  de  l'armée  du 
Nord  à  celle  d'Italie  au  commencement  de  l'an  IT, 
il  prit  lu  là  thermidor,  avec  uo  peloton  de  8  chas- 


seurs, un  convoi  d'artillerie  autrichien  composé  de 
pièces  et  de  caissons  attelés,  et  mit  en  fuite  le  dé- 
tachement de  hussards  qui  en  formait  l'escorté.  Lé 
14  brumaire  an  V,  voyant  l'ennemi  près  d'entrer 
dans  Cadinetto  avec  les  Français,  il  en  ferma  pré- 
cipitamment  les  portes,  rallia  au  dehors  les  Clias- 
seurs  du  2e  balaillon  et  tint  les  Autrichiens  en  échec 
jusqu'à  ce  que  le  pont  de  Trente  eût  été  incendié. 
Le  25  nivôse  suivant ,  à  la  bataille  de  Rivoli ,  il 
entra  un  des  premiers  dans  une  redoute,  et  reçut 
uo  coup  de  feu  au  bas-ventre.  Capitaine  le  16  ger- 
minal an  vu,  il  fui  fait  prisonnier  de  guerre  par 
les  Russes  au  combat  de  San-Juliado,  près  d'A* 
lexandrie,  le  2  messidor  ;  et  rendu  à  la  liberté  eu 
vendémiaire  an  VIII,  il  rejoignit  son  corps  dans  les 
Grisons.  Légionnaire  le  25  prairial  an  XII,  au  camp 
de  Wimereux,  il  fit  la  campagne  d'Autriche  en 
l'an  xiv  avec  le  4e  corps,  se  distingua  a  la  prise 
d'Ulm,  et  fut  admis  avec  son  grade  le  1er  mai  1806 
dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale. 
Employé;  à  la  grande  armée  en  Prusse  et  en  Polo- 
gne pendant  les  deux  campagnes  suivantes,  il  com- 
battit à  Iéna  et  à  Evlau,  et  reçut  la  croix  d'officier 
de  la  Légion-d'Honneur,  de  la  main  de  Napoléon, 
à  Finkenstein,  le  14  mai  1807.  Blessé  par  une  balle 
au  cou  à  Heilsberg,  le  10  juin,  il  eut  l'épaule  droite 
froissée  par  un  boulet  à  la  bataille  de  Friedland,  et 
fut  promu  du  grade  de  chef  de  bataillon  le  12  mars 
1808.  Major  au  2e  régiment  de  voltigeurs  (jeune 
garde) ,  avec  rang  de  colonel,  le  5  juin  1809 ,  il 
suivit  l'armée  d'Allemagne,  prit  part  à  l'expédition 
de  Russie  et  passa  avec  son  grade  au  2e  régiment 
de  chasseurs  à  pied  (vieille  garde)  le  8  avril  1813. 
Baron  de  l'Empire  après  la  bataille  de  Lutzen, 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  17  mai, 
chevalier  de  la  Couronne-de-Fer  le  16  août,  il 
mourut  sur  le  champ  de  bataille  de  Dresde  le  26  du 
même  mois. 

DLSHAYES  (mn-FLoRKitmi),  né  le  17  oc- 
tobre 1775  à  bains-tès-Baids  (Vosges).  Soldat  le  5 
août  1792  dans  le  70e  régiment  d'infanterie  (ci- 
devant  Médoc,  129e  demi -brigade  d'infanterie 
et  32e  de  bataille),  caporal  le  2  septembre  1793, 
sergent  le  12  ventôse  an  m,  il  6t  les  campagnes  de 
1792  en  Tau  IX  aux  armées  du  Rhin  et  d'Italie.  Le 
6  janvier  1793,  à  Hockeim,  il  fut  blessé  d'un  éclat 
d'obus  à  la  jambe  oauche  et  d'un  coup  de  sabre  à 
la  tète  ;  il  était  en  l'an  iv  aux  batailles  de  Mootele- 
simo,  deLouado*  de  Roveredo  et  de  Saint-George; 
en  l'an  v  à  celles  d'Arcole,  de  Rivoli,  de  la  Favo- 
rite et  de  Gradisca.  Embarqué  pour  la  côte  d'Afri- 
que depuis  le  5  germinal  an  v  jusqu'au  23  brumaire 
an  vi,.  «1  fut  envoyé  à  l'armée  de  l'Ouest  en  l'in  VI 
et  en  l'an  vu,  revint  en  l'an  vin  en  Italie,  et  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  à  la  bataille  de 
Marengo.  Admis  dans  la  garde  consulaire  en  qualité 
de  simple  grenadier  le  14  nivôse  an  ix,  il  obtint  au 
camp  de  Boulogne  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu.  De  l'an  XIV  à  1807,  il 
ût  partie  de  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  fut  nommé  caporal-fourrier  le  11 
mars  1808,  suivit  l'Empereur  en  Espagne,  revint 
en  Allemagne  en  1809,  M  trouva  à  la  bataille  de 
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Wagraai,  e|  obtint  s*  reUfîfcfo  Vr  iw^ier  1810. 
11  habile  Baips. 

DESHAVES  (*.).*  çpmjpis^ire  du  pouvoir 
exécutif  pw  la  commissiop  municipale  de  Bepay 
cd  l'*q  if,  *ub$}iiut  près  le  tribunal  civil  et  criminel 
de  l'Enr«  en  l'aii  y» ,  eV>t  gp  1  an  \\}i  commis- 
saire du  gouyeruepiept  prè$  lç  Ifibppal  criminel  du 
niémedepartemgpi.  Wgjoon^jrete?5  iimMal  ap  *J^ 
il  fut  awçe$siYemqrt  pi  pcnrfiur-gépéral  prè$  la  cour 
de  justice  criminelle  ei  prp*  la  çppr  d'assises.  Nommé 
le  25  mars  |8U  wbsiipjt  du  procureur-général 
près  la  cour  de  Rop$u,  Pe§|ia>es  représenta  le  dé- 
partement de  j'Epie  k  la  chambre  o>  Cept-Jpurs. 

DESIRAT  (matww,  fan*),  naquh  le  27 
juin  1774  à  Aucb.  Soldat  au  \§*  régiipeut  de  dra- 
gons le  1T  avril  1791,  brigadier-fourrier  et  mare- 
diakles-logis  les  14  germipal  çj  1er  floréal  an  fi, 
i)  servit  au*  armées  des  pvrépê^H^ideptaleg  SI 
d'Italie  de  1793  à  l'an  y,  et  fit  avec  fon'régimepi 
les  campagnes  d'Ég>pie  et  de  Syrie,  de  l'an  \\  % 
l'an  ix.  Sa  conduite  dans  tous  les,  engagemens  aux- 
auels  jl  prit  part  lui  mérita  le*  grades  de  niarccbal- 
fc-logis-chel  eU^^JMdaptrs^us^jBcifir  ics  28  ven- 
démiaire et  i  fructidor  ap  yjj ,  j|e  spus-lieptqnant 
je  4  messidor  ap  vin,  Q>  lieptepapt  ej  de  capitaip$ 
les  17  venlo$e  et  l'r  fructidor  sml  i$,  A  la  patajlle 
d'Aboutir,  le  7  thermidor  a.p  m,  \\  jrépt  pn  coup 
de  feu  à  la  jambe  gauche.  Beplre  en  fi rance  après 
l'évacuation  de  l'Egypte,  et  gomme;  ^djudapt-majpr 
le  lf r  messidor  an  *,  il  fît  les.  campa.gpes  des,  a,ns  xji 
et  ?m  k  l'armée  des  c$t*s  de  l'Qcéap.  Ugioppaire 
le  25  prairial  an  XII,  il  suivit  la  grande,  arpiée  en 
Autriche  et  en  Prpsse  de  l'ap  *iy  i  1800,  ej  passa, 
le  13  septembre  de  cette;  dernière  année,  dans  le  ré- 
giment de  dragons  de  la  ga/p'e  jpipériale.  Le  8  jp>l|et 

1807,  l'Empereur  le  nomma,  çlief  d'escadron  durait 
la  campagne  de  Pologne,  et  l'gpyoya  ep  Espagnf  ep 

1808.  Colonel  dp  11€  régimept  de  chasseprs  à  che- 
val le  16  mars  1809,  et  officier  f)e  la  Légion^l'IJoo- 
neur  le  10  juin  suivant,  il  fit  à  |a  tête  de  ion  pop- 
veau  corps  la  campagne  d'ApiricN  de  cette,  année. 
A  là  bataille  de  Wagram  ,  créé  baron  de  l'Empire,, 
le  colonel  Pesirat,  qui  s'était  fajt  remarquer  au 
commencement  de  l'expéditipp  de  Russie,,  fut  tué 
k  la  bataille  de  la  (foskowa,  le  7  septembre  1812. 

DESJAUDINS.  V.  jarpih,  t.  m,  p.  292. 

DESLANPE^  capitaine  de  frégate,  fut  pppimé 
membre  de  1*  Mgiop-d'HQPPGur  le  25f  prairial 
an  xii. 

DESMAÏUIS  w  DEMABET  (lp*w-a*- 
broisi-josçph),  paquH  le  12  mai  1770  £  Vendeuil 
(^ Aisne).  Héquisitionpaire  |p  20  vendémiaire,  ap  v 
dans  le  14e  régimept  de  chasseurs  a  cheval,  jl  fit 
les  campagnes  des  ans  Vil,  vju  et  ix  ep  Italje,  et 
obtint  la  déflation  de  la  Légipnnd'Honpeur  le  25 
prairial  an  fil.  AdflM*  dans  les  dragons  de  la  garde 
impériale  le  28  Juillet  18Q7*  3pr&  la  campagne  de 
Prusse,  il  combattit  en  Espagne  en  180$,  eu  Alle- 
magne en  1809,  ep  Russie,  en  Saxe  et  ep  Fiance 
pendant  les  campagnes  de  1812»  181?  et  1814, 
passa  dans  les  grenadiers  à  c|icvaj  de  la  gnrdq  |e  7 
août  1814,  fut  blessé  k  Wtferk*  le  18  jiijp  1815, 
et  quitta  le  régiment  le  8  juillet,  ap  gtymçpt  de  ia 


1825  a  Estrecs  (Aisne). 

DESMAI\OUX  («iLBinT),  naquit  le  29  août 
1765  àMoniaigu  (Pu)-ile-l)ôiné).  feo^at  le  té  avril 
1785  au  régiment  Royal  (23e  d4|iifante'rie  en  (791 1 
et  19e  demi-brigade  de  ba'tailfe  en  |*an  ivj,  caj>Q-. 
rai  le  18  mai  178Q,  sergent  le  \2  aoAt'  178Ô,  f\ 
sêrgent-major  lé  la  septembre  1791,  jl  Bises  pre- 
mières armes  dans  lès  ^(pes,  devint  sous-lieu|euapf 
le  21  germinal  an  H,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
au  b.ras(|roif  dan$  la  niéme  campagne,  passé  en  lia- 
lie  en  l'an  i?,  il  reçut  un  second  copp  de  Feu  àj 
la  cuisse  droite  au  siégé  de  Mantoue,  le  2Ç  ibermiî 
dor,  et  dans  l'affaire  qui  eut  Ijeu  a  Castellazô,  sou^ 
cette  place,  le  26  fructidor,  il  s'ouvrit  un  passage 
^  travers  l'armée  de  \Vprmser,  et  sauva  té  quartier- 
général.  INominé  lieutenapt  le  yr  brumape  an  y, 
il  devint  adjuilapt-majoi:  je  22  frimaire,  et  embar- 
qua en  l'an  v|  pour  aller  tenîr  garnison  en  Corse, 
pu  il  prit  le  rang  dç  capitaine,  suivant  la  loi,  le  22 
prairial.  Pendant  les  ans  Vu  et  vui,  il  fit  prue 
de  la  garnison  de  Mal|e*,  rentra  en  Fraiice  en  l'^n  ix; 
après  la  capitulation  de  cette  place,  et  obtint  pn  sa- 
(i>re  d'honneur  le  4  p]uyipse  an  XI.  ^dmis  comme 
capitaine  dans  les  Chasseurs  k  pied  de  la  garde  con- 
sulaire, il  fut  compris,  cqmme  officier  de  la  Légion^ 
d'Honneur  dans  la  promotion  farte  au  camp  de  Bopr 
Ipgne  le  25  prairial  an  xi},  et  pi  en  qualité  de  çon^- 
(T)apd^pt  d'un  bataillon  dé  cljqsseprs  de  la  garde  les 
campagnes  d'Ulnî.  d'Apslerli^el  d'jéna.  Major  ap 
55e  régimept  dé  ligne,  après  la  bataille  d'Ëvlau,  |p 
11  février  ISOt,  il  lint  g-irnî^on  sur  les  côies  de 
}'Occ«iti  pendant  l'année  1808,  ei  fit  partie  de  l'ar- 
mé$  |lp  Smd  en  J80!),  et  de  celle  de  Brabam  en 
l^io.  Çoniniandaiii  de  1a  12e  demi-brigade  provï- 
soin  ii  h  grande  année  le  14  niai  181 2,  il  Ht  en 
pctU  m|aU|é  la  ranipagne  de  Russtet  ci  obum  avec 
)e  grade  de  col  une  1  le  commande  ment  du  72*  régi- 
men  d'infanterie,  au  3e  corps  d'armée,  le  1er  avril 
181 3;  niais  les  évënemens  furent  cnqse  qu'il  n'eut 
poini  avis  de  sa  promut-ion.  Il  resta  donc  à  la  iêto 
de  la  1 2e  demi-brigade  provisoire,  et  commanda 
Ip-ui  les  sortie^  faites  par  la  garnison  de  Sieiiin, 
depuis  le  blocus  de  ceue  place  jusqu'il  la  capitula- 
tiqp  prisonnier  de  guerre  le  5  dcceinbre»  il  rentra 
en  France  le  15  août  18M,  et  reçut  le  comman- 
dement de  la  place  d'armes  de  Douai  le  24  décem- 
bre. Le  30  avril  1815,  l'Empereur  lui  confia  le 
ppmmaudcmenl  supérieur  delà  place  d'Hesdin,  puis, 
à  la  paix,  envoyé  avec  |e  m£mc  litre  a  Saint-Ômer 
le  21  juillet,  il  devint  clievalicr  de  Saiïil-Luiiis  le 

3  novembre.  Admis  k  h  retraite  le  20  lévrier  1816, 
efl  mort  à  Moulins  (Allier),  le  3  mai  1817. 
PE5M1CI1EL&  (roui s-  alexis,  baron),  naquit 
le.  15  fpara  1771)  à  Digne  (Basses -Alpes),  Soldai 
au  13e  régiment  de  hussards  le  21  p rainai  an  H, 
il  passa  le  2 1  prairial  au  ir  dans  la  coin pag pie  des 
guides  a  clieval  de  l'année  d'iialîe,  partit  pour  TE- 
gypie  en  l'an  \l,  ei  devipl  brigadier  le  23  yenlose 
au  vu.  De  retour  en  France  avec  le  général  Bo- 
paparle,  il  obtint  le  grade  de  maréclial-des-logis  le 
}3  brumaire  an  viii,  se  trouva  à  Marengo,  et  en- 
tra, le  5  pjvosç  ap  ix,  comme  sops-lieutenanl  dans 
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les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  des  consuls.  Lieu- 
tenant en  second  le  21  vendémiaire  an  xi,  il  sui- 
vit son  corps  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan , 
fut  nommé  membre  de  la  Légion- d' Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  et  lieutenant  en  premier  le 
1er  vendémiaire  an  Xlll.  À  la  bataille  d'Ulm ,  il 
surprit  l'arrière- garde  autrichienne  devant  Nu- 
remberg, et,  à  la  tête  de  30  chasseurs,  il  fit 
mettre  bas  les  armes  à  300  hommes  d'infante- 
rie. Après  ce  succès,  il  se  jeta  sur  un  bataillon,  lui 
enleva  400  hommes  et  2  drapeaux ,  mit  en  fuite  un 
pareil  nombre  de  dragons  de  La  Tour,  qui  venaient 
pour  le  charger,  leur  prit  50  hommes,  et  s'empara 
d'une  caisse  militaire  et  de  25  bouches  à  feu.  Ce 
brillant  fait  d'armes  lui  mérita,  le  27  frimaire  sui- 
vant, le  brevet  de  capitaine,  et  le  14  mai  1806  la 
décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Pen- 
dant les  années  1806  et  1807,  il  servit  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  obtint  le  brevet  de  chef  d'esca- 
dron le  16  février  1807.  Passé  à  l'armée  d'Espa- 
gne en  1808,  et  rappelé  à  celle  d'Allemagne  en 
1809,  il  prit  en  qualité  de  colonel  le  commandement 
du  31e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  14  octobre 
1811,  et  fit  à  la  tête  de  ce  corps  les  guerres  de  la 
péninsule  de  1812  et  1813,  et  celle  de  1814  à  l'ar- 
mée d'Italie.  I>e  13  octobre  de  cette  année,  le  comte 
d'Artois,  qui  passait  par  Montpellier,  le  nomma  et 
le  reçut  chevalier  de  Saint-Louis.  Pendant  les  Cent- 
Jours,  il  commanda  en  Belgique  le  4e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval.  Licencié  le  25  novembre  1815, 
il  resta  en  non-activité  jusqu'à  la  fin  de  1821,  et 
fut  promu  à  cette  époque  colonel  du  régiment  de 
chasseurs  des  Ardennes  (3e).  Maréchal -de-camp  le 
30  juillet  1823,  il  obtint  peu  de  temps  après  la  2e 
subdivision  de  la  7e  division  militaire  (Drôme),  qu'il 
échangea  en  1829  pour  la  lre  (Hautes- Alpes).  Il 
était  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  depuis  le 
29  octobre  1826.  Après  la  révolution  de  Juillet,  le 
roi  Louis-Philippe  lui  confia  le  département  du  Fi- 
nistère, et  le  plaça  en  1832  à  la  tôle  d'une  brigade 
de  cavalerie  cantonnée  aux  environs  de  Weissem- 
bourg.  Parti  pour  l'Afrique  en  1833,  il  y  com- 
manda la  place  d'Oran,  et  sa  conduite  distinguée  dans 
les  différons  engagemens  qu'il  eut  à  soutenir  contre 
l'ennemi  lui  valut  sa  promotion  au  grade  de  lieu- 
tenant-général le  31  décembre  1835.  En  disponi- 
bilité jusqu'en  1837,  M.  Desmichels,  appelé  l'an- 
née suivante  au  commandement  de  la  17e  division 
militaire  (île  de  Corse),  fait  aujourd'hui  partie  du 
comité  de  cavalerie.  Napoléon  lui  avait  conféré  le 
litre  de  baron  de  l'Empire. 

DESM 111  AIL  (piERRE-Fiuirçois),  naquit  le  1 7 
juin  1742.  Aucien  avocat  au  parlement  de  Bordeaux, 
était  juge  au  tribunal  de  la  Gironde  en  l'an  vin, 
et  devint  en  l'an  XII  président  de  la  cour  de  justice 
criminelle  de  la  Gironde.  Légionnaire  le  25  prai- 
rial de  la  même  année,  il  remplissait  en  1813  les 
fonctions  de  grand-prévôt  ou.  de  président  de  la  cour 
prévotale  d'Agcn.  Ce  magistrat  mourut  à  Macau  le 
10  novembre  1821. 

DESMOND  ou  DESMONTS.  F.  t.  rv,p.84. 

DESMOUSSE  AUX  (n.,  baron),  était  écbe- 
via  de  la  ville  de  Paris  lorsque  la  Révolution  éclata, 


!  et  présida  pendant  toute  l'année  1789  le  district  de 
la  section  des  Cordeliers.  Membre  de  la  commune 
en  1790,  il  livra  sa  conduite  politique  au  juge- 
ment de  ses  commettans  dans  un  compte -rendu 
où ,  tout  en  se  montrant  partisan  de  la  liberté,  il 
en  signale  les  dangers,  entre  autres  celui  de  la  trop 
grande  fréquence  des  assemblées  populaires.  Élu 
procureur-syndic  adjoint  de  la  commune  en  rempla- 
cement de  Duport  en  janvier  1791,  il  proposa,  en- 
tre autres  vues  d'utilité  publique,  d'établir  un  co- 
mité de  salubrité  pour  inspecter  les  marchands  de 
comestibles  et  de  boissons  fermentées.  Après  le  20 
juin  1792,  le  maire  et  le  procureur  de  la  commune 
avant  été  suspendus  de  leurs  fonctions,  il  remplaça 
le  dernier  de  ces  magistrats ,  ce  qui  ne  le  garantit 
pas  des  persécutions  que  subirent  pendant  la  (erreur 
les  membres  de  l'ancienne  municipalité;  il  fut  donc 
incarcéré,  et  demeura  dans  les  prisons  jusqu'au  9 
thermidor.  Cette  révolution,  entre  autres  consé- 
quences, ayant  amené  au  pouvoir  les  révolutionnaires 
modérés,  Desmousseaux ,  devenu  commissaire  du 
gouvernement  près  le  bureau  central  en  l'an  IV,  ré- 
voqué par  suite  du  coup  d'état  du  18  fructidor,  élu 
en  l'an  vu  administrateur  du  département  de  la 
Seine,  puis  révoqué  de  nouveau  peu  de  temps  après, 
subît  ainsi  toutes  les  fluctuations  politiques  de  l'épo- 
que. Eufin,  le  18  brumaire  plaçant  le  timon  de  l'É- 
tat en  des  mains  fermes  autant  qu'habiles ,  la  mo- 
dération de  ses  opinions  et  une  juste  appréciation 
de  ses  lalens  l'appelèrent  au  Tribunal  dès  la  forma- 
tion de  celte  assemblée,  dans  laquelle  il  se  fil  remar- 
quer comme  orateur  et  par  de  saines  idées  en 
matière  d'administration.  Aussi  le  premier  Consul 
s'empressa-t-il,  lors  de  l'organisation  des  préfectures, 
de  lui  confier  celle  de  l'Ourihe  (Liège),  qu'il  ad- 
ministra jusqu'au  4  avril  1806,  époque  à  laquelle 
il  passa  à  la  préfecture  de  la  Haute-Garonne.  Pré- 
fet de  l'Escaut  depuis  le  25  mars  1813,  les  événe- 
mens  de  l'année  suivante  le  ramenèrent  en  France, 
et  pendant  les  Cent-Jours  il  fit  partie  de  la  Cham- 
bre des  représeutans.  Il  était  légionuaire  du  25  prai- 
rial an  xil. 

DESNOYEZ  (cilles),  naquit  le  4  octobre 
1 766  à  Paris.  Soldat  dans  le  régiment  de  Reauce- 
infanterie  (71e,  puis  68e)  le  17  novembre  1781, 
il  obtint  son  congé  le  1 7  novembre  1 789,  et  entra 
comme  lieutenant  le  29  juillet  1791  dans  le  2e  ba- 
taillon de  volontaires  de  Paris,  dans  lequel  il  devint 
capitaine  le  14  septembre  1793.  Le  1er  germinal 
an  m,  il  passa  dans  la  67e  demi- brigade  de  ligne, 
qui  prit  plus  tard  le  n°  58.  Il  fit  les  guerres  de  1 792 
à  l'an  ix  aux  armées  du  Nord,  de  Sarobre-el-Mcuse, 
de  l'Ouest,  d'Angleterre  et  d'Italie,  et  mérita  plu  - 
sieurs  fois  d'être  cité  honorablement  à  l'ordre  de 
l'armée.  Entré  le  10  ventôse  an  X  dans  les  chas- 
seurs à  pied  de  la  garde  consulaire,  il  reçut  le  25 
prairial  an  XII  la  décoration  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Chef  de  bataillon  le  15  ventôse  an  XIII 
dans  les  vélites  de  la  garde ,  il  fit  la  campagne  de 
TOcéan,  rejoignit  après  le  dépôt  du  régiment  de  fu- 
siliers, dans  lequel  il  venait  d'être  incorporé,  et  fut 
admis  à  la  retraite  le  7  mai  1808  pour  cause  d'in- 
firmités. Remis  en  activité  dans  le  16e  régiment  de 
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voltigeurs  de  la  garde  le  22  janvier  1814 ,  il  fut 
rétabli  dans  sa  pension  de  retraite  le  10  juillet  sui- 
vant. Mort  le  26  septembre  1 832  à  Fontainebleau. 
DESPATYS-COURTEILLE  (n.,  baron), 
était  conseiller  au  bailliage  d'Auxerre  à  l'époque  de 
la  Révolution,  et  lut  membre  de  la  première  de  nos 
assemblées  nationales,  avec  la  majorité  de  laquelle 
îl  vota  constamment.  Nommé  le  14  germinal  an  vin 
commissaire  du  gouvernement  près  le  tribunal  de 
Mettra,  dont  il  était  un  des  juges,  et  légionnaire  le 
25  prairial  an  xil,  il  devint  en  1810  substitut  du 
procureur-général  près  la  cour  impériale  de  Paris, 
et  entra  en  1811  au  Corps  législatif.  Élu  député  de 
Melun  en  1819,  nommé  président  du  tribunal  de 
1"  instance  de  cette  ville  en  1827,  et  fait  baron  la 
même  année,  il  a  constamment  fait  partie  de  la 
chambre  élective  jusqu'en  1831.  Mort  en  décem- 
bre 1841. 

DESPEMUÈRES.  F.  foissoîuiibr-desper- 
bières,  t.  m,  p.  489. 

DESPERROIS  (jacques-jean-picrre),  né  à 
Brionne  (Eure),  le  13  mars  1770,  entra  le  3  avril 
1788  dans  le  corps  royal  de  l'artillerie  de  marine 
en  qualité  de  canonnier.  Caporal-fourrier  le  1er  juil- 
let 1792,  sergent  le  1er  nivôse  an  il,  il  fut  détaché 
le  9  pluviôse  à  l'armée  de  l'Ouest,  et  au  mois  de 
germinal  suivant  il  embarqua  sur  V America.  A  bord 
de  cette  frégate,  il  prit  part  à  deux  combats,  l'un 
du  4  germinal,  l'autre  tlu  13  prairial  an  n.  Pri- 
sonnier à  l'issue  du  dernier,  il  ne  revint  en  France 
que  le  1 5  nivôse  an  IV,  époque  de  sa  nomination 
au  grade  de  lieutenant  en  2e.  Fait  lieutenant  en  1er 
le  1er  frimaire  an  IX,  embarqué  le  26  prairial  an  x  à 
bord  de  la  Syrène,  en  croisière  dans  la  Méditerra- 
née, légionnaire  le  25  prairial  an  xil,  il  (ut  promu 
capitaine  en  second  ei  sous -inspecteur  de  la  fon- 
derie d'Indrelle  8  germinal  an  xw,  puis  capitaine 
en  1er  et  inspecteur  de  la  fonderie  de  Saint-Ger- 
vais  le  27  août  1808.  En  retraite  en  1817,  il 
reçut  le  2  mai  de  cette  année  la  croix  de  l'ordre 
de  Saint- Louis. 

DESPIE  (ctniXAiME-FRAnçois-josEPii),  naquit 
le  14  mai  1762  à  Aire  (Pas-de-Calais).  Soldat  le 
14  décembre  1778  dans  le,  régiment  de  Picardie- 
infanterie,  il  lit  les  campagnes  d'Amérique  de  1780 
à  1783-,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  le 
12  avril  1782,  lors  de  la  prise  du  vaisseau  la  Ville- 
de-Paris  par  les  Anglais,  et  fut  échangé  le  15  août 
suivant.  Rentré  en  France  avec  la  flotte  d'expédi- 
tion, il  passa  le  1er  septembre  1786  dans  le  régi- 
ment d'Artois,- infanterie,  et  obtint  le  grade  de 
fourrier  de  chasseurs  le  18  octobre.  Congédié  le 
24  août  1790,  il  entra  à  cette  époque  dans  la  garde 
nationale  parisienne  soldée  (102e  régiment  d'infan- 
terie au  mois  d'août  1791,  179e  demi-brigade  de 
même  arme,  et  20*  demi-brigade  de  ligne  par  amal- 
games des  29  pluviôse  an  m  et  1er  brumaire  an  iv). 
Parti  pour  l'armée  du  Nord  en  1792,  il  remplit  les 
fonctions  de  quartier-maître  par  arrêté  du  9  juillet 
de  la  même  année ,  obtint  le  rang  de  lieutenant 
et  celui  de  capitaine  les  15  mars  et  28  août  1793, 
et  resta  prisonnier  à  Marcbiennes  en  l'an  u  avec 
son  régiment.  Chef  de  bataillon  le  3e  jour  com- 


plémentaire  an  m,  à  la  suite  de  la  campagne  de 
cette  année  à  l'armée  du  Nord,  il  passa  le  1er  ven- 
démiaire an  iv  quartier-maître  dans  la  légion  de 
police  nouvellement  organisée,  et  fut  réformé  avec 
traitement  le  4  messidor,  au  licenciement  de  cette 
légion.  Adjoint  à  l'inspecteur-général  Krieg  le  16 
pluviôse  an  VI,  il  reçut  de  nouveau  son  traitement 
le  24  vendémiaire  an  vu,  et  le  conserva  jusqu'au  1er 
fructidor  suivant,  époque  à  laquelle  il  fut  rappelé 
comme  quartier-maître  à  la  77e  demi-brigade  de  li- 
gne,*alors  attachée  à  l'armée  de  l'Ouest.  En  garnison 
à  Saint- Brieux  en  Tan  x,  et  à  Bordeaux  pendant 
les  ans  xi  et  xu,  et  appelé,  à  remplir  les  mêmes 
fonctions  au  79e  régiment  de  ligne ,  avec  rang  de 
chef  de  bataillon,  par  décret  du  10  vendémiaire 
de  celte  dernière  année,  il  fut  nommé  membre  de 
la  l^égion-d' Honneur  le  25  prairial  suivant.  Em- 
ployé à  Lyon  en  l'an  xih,  il  suivit  le  régiment  en 
Italie  le  1er  vendémiaire  an  XI v,  et  mourut  à  Ve- 
nise, par  suite  de  fièvres,  le  7  avril  1807. 

DESPIERRES  (pierre-desiré),  naquit  le  11 
mai  1774  à  Lyons-Lalorél  (Eure).  Dragon  le  19 
octobre  1 792  dans  le  6e  régiment,  il  partit  la  même 
année  pour  l'armée  du  Nord,  et  y  fut  nommé  bri- 
gadier le  1er  vendémiaire  an  m.  Passé  h  l'armée  de 
Rhin-et-Moselle  en  l'an  iv,  il  se  distingua  le  19 
messidor  à  la  bataille  de  Rastadt  :  le  premier,  il 
sonda  la  rivière  qui  baigne  les  murs  de  celle  place, 
la  traversa  à  la  nage  sous  le  feu  des  Autrichiens,  et 
s'empara  d'un  des  chevaux  d'une  pièce  de  canon 
démontée.  Au  mois  de  vendémiaire  an  v,  en  avant 
d'Einedinghenn,  en  Btisgau,  lors  de  la  retraite  de 
l'armée,  et  au  moment  où  l'escadron  dont  il  faisait 
partie  chargeait  l'ennemi  sur  la  route  de  Kehl,  il 
gravit  seul  le  coteau  qui  domine  cette  roule,  fondit 
avec  impétuosité  sur  4  compagnies  d'infanterie,  et 
ramena  prisonniers  2  officiers  et  25  hommes.  Nom- 
mé brigadier- fourrier  le  25  frimaire  suivant,  il  se 
fil  encore  remarquer  aux  années  d'Angleterre,  de 
Mayence,  du  Danube,  du  Rhin  et  d'Italie  de  l'an  VI 
à  Tan  IX,  et  obtint  le  grade  de  maréchal-des-logis 
le  1er  floréal  an  vil,  et  ceux  d'adjudant-sous -offi- 
cier et  de  sous- lieutenant  les  lef  nivôse  an  x  et  1er 
fructidor  an  XI.  Nommé  membre  de  la  Légion- 
d' Honneur  le  25  prairial  an  Xli,  il  fila  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Le  23  dé- 
cembre 1806,  en  avant  de  Biezunh,  il  contribua 
par  sa  valeur  à  enfoncer  l'infanterie  et  la  cavalerie 
ennemies  qu'il  ne  cessa  de  sabrer,  l^  6  février 
1807,  à  Hoff,  il  chargea,  à  la  tétedu  1er  escadron, 
l'infanterie  russe,  cl  ne  s'arrêta  qu'après  avoir  tué 
plusieurs  soldats.  Récompensé  le  20  avril  1807  par 
le  grade  de  lieutenant,  il  se  fit  remarquer  de  nou- 
veau le  14  juin  à  Friedland,  et  obtint  le  8  juillet 
suivant  son  passage  dans  les  dragons  de  la  garde 
comme  lieutenant  en  1er.  A  Madrid,  à  la  suite  de 
l'Empereur,  en  1808  à  Wagram,  en  1809  à  Smo- 
lensk,  à  la  Moskowa  en  1812,  il  donna  toujours  des 
preuves  de  sa  bravoure,  et  fut  promu  capitaine  le 
18  février  1813.  Présent  h  la  bataille  de  Dresde  et 
à  celle  de  l^eipzig,  il  fut  nommé  officier  de  la  I  .é- 
gion-d'Honneur  le  28  novembre,  et  chevalier  de 
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l'ordre  de  la  Réunion  le  27  février  1814,  pendant 
la  campagne  de  France.  Conservé  en  activité  sous 
la  première  Restauration,  il  fut  fait  chevalier  de 
Saint-Louis  le  27  décembre  de  la  même  année,  ser- 
vit en  Belgique  durant  la  campagne  des  Cent-Jours, 
et  fut  licencié  et  envoyé  en  non-activité  à  Tours  le 
16  décembre  1815,  puis  admis  à  la  retraite  comme 
chef  d'escadron  le  19  octobre  1822.  Il  habite  Gi- 
sors  (Eure). 

DESPINOY.  V.  t.  m,  p.  173. 

DESPONT  (lobis-àhtoiiib),  naquit  le  12  dé- 
cembre 1750  à  Nouvion  (Aisne).  Cavalier  le  1er 
décembre  1767  dans  le  régiment  Royal-Cravates, 
brigadier,  maréchal-des-logiset  maréchal-des-logis- 
chef  les  15  janvier  1772,  25  décembre  1775,  et  7 
septembre  1785,  il  fut  nommé  le  10  septembre 
1791  sous-lieutenant  dans  le  même  régiment,  de- 
venu à  celte  époque  10e  de  l'arme,  et  10e  régiment 
de  cuirassiers  en  Tan  XI.  Il  partit  pour  l'armée  du 
Nord  en  1792,  passa  lieutenant  le  26  octobre,  et 
fit  la  campagne  de  1793  à  l'armée  de  la  Moselle. 
Employé  à  celle  de  Sambre-et-Meuse  de  Tan  il  à 
l'an  y  inclusivement,  il  fut  promu  capitaine  le  1er 
germinal  an  n.  Le  28  prairial  de  la  même  année, 
près  de  Charleroi,  dans  une  charge  brillante  qu'il  fit 
a  la  tête  d'un  escadron,  il  tua  de  sa  mainte  comman- 
dant de  la  cavalerie  ennemie,  et  reçut  deux  blessures 
dans  la  mêlée;  le  17  fructidor  an  iv,  près  de  Wurlz- 
bourg,  il  contribua  par  son  audace  à  enfoncer  la 
ligne  ennemie.  Élevé  au  grade  de  chef  d'esca- 
dron le  3  floréal  an  Y,  il  fit  la  campagne  de  l'an  vi 
&  l'armée  du  Rhin  réunie  à  celle  de  Sambre-et- 
Meuse,  combattit  aux  armées  du  Danube  et  du 
Rhin  pendant  les  ans  vu,  vm  et  ix,  et  se  dis- 
tingua d'une  manière  particulière  à  l'affaire  du  16 
prairial  an  vm  à  Kirchl)erg,  sur  l'Hler,  en  Souabe. 
En  garnison  à  Haguenau  pendant  les  ans  XI,  xii 
et  xni,  et  promu  major  du  11e  régiment  de  chas- 
seurs le  6  brumaire  an  xu,  il  refusa  et  fut  auto- 
risé à  continuer  ses  fonctions  de  chef  d'escadron 
dans  son  régiment  par  décision  du  23  frimaire  sui- 
vant. Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  de  la  même  année,  il  resta  en  garnison 
à  Haguenau  pendant  Van  xm,  fit  partie  de  la  2e  di- 
vision de  réserve  du  corps  de  cavalerie  (grande  ar- 
mée), combattit  à  Mm  les  26,  27  et  28  vendé- 
miaire an  XIV,  et  à  Àusterlitz  le  11  frimaire  sui- 
vant. Admis  à  la  retraite  le  20  novembre  1806, 
il  est  mort  le  4  février  1819. 

DESPORTES  (félix,  baron),  naquit  à  Rouen 
le  5  août  1763.  Fils  d'un  négociant  de  cette  ville, 
il  fit  ses  premières  études  à  l'Ecole  militaire  de  Go- 
nesse,  et  les  termina  au  collège  de  Lisieux  à  Paris; 
puis  accueilli  successivement  par  Turgot  et  de  Ver- 
gennes,  il  se  forma  à  l'école  de  ces  hommes  célè- 
bres. Lorsque  la  Révolution  éclata,  s'il  en  adopta 
les  principes,  ce  fut  toutefois  avec  ferveur.  En  1790, 
élu  maire  de  Montmartre,  qu'il  habitait,  et  dont  la  ju- 
ridiction s'étendait  alors  sur  quelques  faubourgs  de 
Paris ,  l'énergie  qu'il  déploya  au  milieu  des  scènes 
de  désordre  qui  affligèrent  à  cette  époque  la  capi- 
tale fixa  sur  lui  l'attention  du  gouvernement  qui, 
quelques  mois  plus  tard,  l'envoya  en  Suisse  pour 


prévenir  la  mésintelligence  que  des  émigrés  fran- 
çais suscitaient  entre  les  cantons  helvétiques  et  la 
France.  Celte  mission  était  d'autant  plus  difficile  h 
remplir,  gue  M.  Steiger,  chef  temporaire  de  la  ré- 
publique helvétique,  avec  lequel  il  eut  directement 
a  traiter,  était  reconnu  pour  l'un  des  plus  fougueux 
adversaires  de  notre  Révolution.  Celte  négocia- 
tion heureusement  terminée,  il  revint  à  Paris,  et 
Louis  xvi  le  chargea  de  préparer  un  projet  de  traité 
avec  Tippoo-Saëb,  dans  la  pensée  de  détruire  les 
oomptoirs  anglais.  Ce  projet  n'eut  aucun  résultat, 
mais  le  travail  de  M.  Desportes  lui  valut,  au  com- 
mencement de  Tan  il,  le  poste  de  ministre  pléni- 
potentiaire de  France  près  le  duc  des  Deux-Ponts. 
Dénoncé  peu  de  temps  après  ^  il  fut  défendu  avec 
succès  par  Danton,  qui  appréciait  ses  ialens  et  6on 
patriotisme.  Après  la  mort  du  roi,  M.  Félix  Des- 
portes resta  quelque  temps  sans  emploi.  Nommé 
par  le  nouveau  gouvernement  ministre  plénipoten- 
tiaire auprès  du  duc  de  Wurtemberg,  sa  mission  avait 
pour  objet  secret  de  traiter  avec  le  roi  de  Prusse 
de  la  levée  du  siéae  de  Mayenee  :  mais  retenu  ù 
Metz  par  des  délégués  de  la  Convention,  qui  ne  vou- 
lurent point  admettre  son  passeport,  il  revint  à  Pa- 
ris sans  avoir  pu  accomplir  celte  mission,  et  lors 
de  la  chute  du  parti  de  la  gironde,  il  fut  arrêté  et 
incarcéré  dans  les  prisons  des  Petits-Pères  et  du 
Plessis,  où  sa  détention  se  prolongea  pendant  huit 
mois.  Il  était  à  la  veille  d'être  traduit  au  tribunal  ré- 
volutionnaire, quand  un  nommé  Bordeaux,  geôlier 
au  Plessis,  reconnaissant  des  services  que  M.  Des- 
portes  lui  avait  rendus  dans  des  iours  meilleurs, 
parvint  à  retarder  sa  comparution  devant  le  redou- 
table tribunal.  Mis  en  liberté  après  le  9  thermidor, 
il  se  rendit  à  Genève  pour  y  renouer  des  négocia- 
tions pacifiques  avec  la  Sardaigne  et  la  Bavière.  Du- 
rant le  cours  de  ces  négociations,  il  assura  des  se- 
cours aux  petites-filles  de  Corneille,  «  en  attendant  » 
disait -il  «  que  le  Directoire  fut  instruit  de  la  posi- 
tion fâcheuse  où  se  trouvaient  les  précieux  rejetons 
du  Sophocle  français.  »  M.  de  Saussure ,  l'un  des 
naturalistes  et  des  physiciens  les  plus  distingués  du 
dernier  siècle,  lui  fut  aussi  redevable  de  la  pension 
qu'il  obtint  alors  du  gouvernement.  Ce  (ut  aussi  vers 
celte  époque  qu'il  fit  élever  à  ses  frais,  dans  la  vallée 
de  Chamouni,  sur  le  Montanvert,  au-dessus  de  la 
mer  de  glace,  un  hospice  pourvu  d'instrumens  de 
physique  et  d'astronomie  destiné  aux  sa  vans  et  aux 
voyageurs  qui  viendraient  visiter  ces  lieux  célèbres. 
Pendant  que  M.  Desportes  s'occupait  de  sa  mis- 
sion ,  la  ville  de  Genève  votait  presque  a  l'unani- 
mité sa  réunion  à  la  République  française.  Irrités 
de  cette  manifestation ,  qui  contrariait  évidemment 
leurs  projets,  quelques  hommes,  ennemis  du  re- 
pos public,  insultèrent  le  drapeau  tricolore  au  com- 
mencement de  germinal  an  vi.  M.  Desportes  de- 
manda immédiatement  satisfaction  au  gouverne- 
ment genevois  et  saisit  celte  occasion  pour  déclarer 
que  la  ville  de  Genève  s'était  prononcée  trop  éner- 
giquement  en  faveur  de  la  réunion  pour  que  sa  vo- 
lonté fût  plus  long-temps  méconnue.  Les  partisans 
de  l'indépendance  nationale  s'agitèrent,  menacèrent 
le  plénipotentiaire  français,  et  quelques  centaines  de 
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forcenée  sa  portèrent  a  )'Hètel-de-Ville,  où  siégeaient  ! 
les  syndics  et  les  membres  du  grand  conseil,  qu'ils 
voulaient  immoler  à  leur  vengeance  :  M.  Desportes 
se  jetant  seul  à  travers  ces  misérables,  sauva  ces  ma- 
gistrats au  péril  de  sa  vie,  et  contraignit  les  factieux 
à  déposer  les  armes.  Il  prit  ensuite  les  moyens  que 
la  dignité  de  son  caractère  lui  faisait  un  devoir  d'em- 
ployer pour  assurer  le  triomphe  du  parti  de  la  réu- 
nion ,  qui  fut  enfin  consommée  et  ratifiée  par  la 
France  le  2B  floréal  an  yi.  D'un  mouvement  spon- 
tané, les  Genevois  s'empressèrent  de  lui  témoigner 
leur  reconnaissance  en  faisant  frapper  une  médaille 
d'or  en  son  honneur  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
cet  événement.  Chargé  presque  aussitôt  de  l'orga- 
nisation du  département  du  Léman  comme  commis- 
saire-général ou  Directoire ,  il  ne  revint  à  Paris 
qu'après  l'accomplissement  de  cette  mission  ;  il  y 
demeura  sans  emploi  jusqu'après  la  journée  du  18 
brumaire,  à  laquelle  il  prit  une  part  active,  ce  qui  de- 
vait attirer  sur  lui  la  bienveillance  du  premier  Consul. 
En  eflet,  d'abord  chargé  de  parcourir  la  France  pour 
consulter  l'opinion  publique  sur  les  hommes  aux- 
quels on  pouvait  confier  la  direction  des  administra- 
tions civiles  ou  judiciaires,  il  fut  ensuite  envoyé 
Comme  ministre  plénipotentiaire  à  Gassel,  et  quel- 
que temps  après  attaché  en  qualité  de  secrétaire- 
général  à  Lucien  Bonaparte,  qui  venait  d'être  nommé 
ministre  de  l'intérieur.  11  occupa  ce  poste  pendant 
quinze  mois,  puis  il  accompagna  Lucien  comme  pre- 
mier secrétaire  d'ambassade ,  lorsqu'il  alla  repré- 
senter le  nouveau  gouvernement  français  à  la  cour 
de  Madrid. 

En  Tan  x,  le  premier  Consul  croyant  avoir  à  se 
plaindre  de  son  frère  Lucien  le  rappela  à  Paris; 
M.  Desportes  y  suivit  celui  qu'il  considérait  depuis 
long-temps  comme  son  ami  particulier  ;  mais  & 
peine  de  retour,  un  décret  l'appela  presque  aussitôt 
à  la  préfecture  du  Haut-Rhin.  Cet  espèce  d'exil 
dura  onze  ans,  pendant  lesquelles  il  sut  se  conci- 
lier l'affection  et  l'estime  des  hommes  de  toutes  les 
opinions.  Membre  de  la  Légion -d' Honneur  dès  le 
25  prairial  an  xii,  M.  Desportes  obtint  le  litre  do 
baron  à  l'époque  où  Napoléon  reconstitua  une  aris- 
tocratie nobiliaire,  fut  révoqué  de  sa  préfecture  en 
1813,  et  accepta,  on  ne  sait  comment,  la  place  de 
capitaine  aide-de-camp  du  général  eh  chef  de  la 
garde  nationale.  Successivement  chef  d'eseâdron  et 
liriilenanl-colonel  dans  l'état-major  de  celte  garde, 
il  occupait  encore  ce  dernier  emploi  le  20  mars 
1815,  et  Napoléon  le  chargea  d'une  mission  à 
Ittle,  tendante  à  opérer  Un  rapprochement  entre  le 
£<>uvtTiiemcnt  française!  les  puissances  étrangères. 
Celle  négociation ,  contrariée  par  le  mouvement 
général  de  l'Europe,  n'eut  d'autre  succès  que  le 
maintien  momentané  de   la  neutralité  helvétique. 

À|>pelé  pendant  les  Ceni-Jotirs  à  la  Chambre 
drs  représentons  par  le  département  du  Haut-Rhin, 
il  oublia  comme  la  majorité  de  ses  collègues  que 
son  premier  devoir  était  de  préserver  le  pays  de 
I  invasion  étrangère,  et  il  s'occupa  d'une  constitu- 
tion à  faire  quand  il  s'agissait  avant  tout  de  fron- 
tières à  défendre.  Frappé  par  l'ordonnance  royale 
du  24  juillet  1815,  M.  Desportes  fut  arrêté  le  1er 


août  suivant  à  Paris,  dans  son  hôtel ,  et  conduit 
dans  les  prisons  de  la  Préfecture,  où  il  reçut  un 
passeport  pour  se  rendre  dans  ses  terres  près  de 
Colmar,  sous  la  surveillance  de  la  gendarmera 
Contraint,  ainsi  que  les  autres  bannis,  de  sortir  de 
France  en  1816,  il  chercha  vainement  à  Laudau, 
Mayence,  Wisbaden,  Offenbach  et  Francfort,  un 
refuge  qui  pût  le  soustraire  aux  poursuites  des 
agens  diplomatiques  français  et  aux  dénonciations 
du  grand  comité  étranger.  Cependant,  sur  la  de- 
mande de  son  ancien  collègue,  le  baron  Reinhart, 
M.  Félix  Desportes,  arrêté  à  Francfort,  obtint  la 
permission  de  se  retirer  dans  les  États  du  grand- 
duc  de  Hesse-Darmstadt.  Autorisé  à  rentrer  en 
France  au  mois  de  décembre  1819,  il  a  depuis  lors 
Cessé  d'occuper  la  scène  politique.     ad«.  amic. 

DESPRES  (ah»ré,  et  non  jeàk-claude),  na- 
quit le  5  septembre  1769  à  Saint-George  (Isère). 
Volontaire  le  6  novembre  1791  dans  le  1er  bataillon 
de  l'Isère  (209*  demi-brigade  de  ligne  et  85'  de 
bataille),  caporal  le  3  ventôse  an  il,  il  fit  la  guerre 
aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie  de  1792  à  Tan  T. 
En  l'an  VI,  il  fut  envoyé  en  Egypte,  prit  part  à 
l'expédition  de  Syrie,  et  reçut  trois  coups  de  feu  à 
la  bataille  d'Héliopolis.  Rentré  en  France  à  la  fin 
de  l'an  IX,  il  fut  admis  comme  simple  grenadier  dans 
la  garde  consulaire  le  16  ventôse  an  x,  obtint  la  dé- 
coration de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Bou- 
logne, le  25  prairial  an  xil,  et  prit  sa  retraite  le 
20  thermidor  an  xiil.  Mort  le  19  juillet  1815  à 
Saint-George. 

DESROCHES  (jbapi-baptiste-hinri),  né  le 
29  mars  1760  à  Alais  (Gard),  entra  au  service  le 
6  juin  1776  comme  cadet-gentilhomme  dans  le  ré- 
giment de  Chartres-infanterie,  obtint  le  rang  de 
sous-lieutenant  le  8  avril  1778,  celui  de  3e  sous* 
lieutenant  sans  appoinnamens  le  16  juillet  1783»  fut 
nommé  lieutenant  en  2e  le  24  juin  1784,  lieutenant 
en  1er  le  25  avril  1788,  enfin  capitaine  le  1er  avril 
1791  dans  le  même  régiment,  devenu  à  cette  épo- 
que 90'  de  l'arme.  Parti  pour  l'armée  du  Nord  en 
1792,  il  se  trouva  à  l'affaire  de  Baisieu  le  29  avril, 
et  malgré  tons  ses  efforts  ne  put  sauver  le  général 
Dillon  qui,  le  même  jour,  accusé  de  trahison  par 
ses  soldats,  fut  tué  presque  entre  ses  bras.  Démis- 
sionnaire le  mois  suivant,  Desroches  fut  élu  par  ses 
concitoyens  du  Gard,  le  15  juillet  1793,  chef  de 
l'un  des  bataillons  de  volontaires  du  département. 
H  rejoignit  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  y  fut 
nommé  chef  de  brigade  d'infanterie  par  les  représen- 
tons du  peuple  le  13  vendémiaire  an  il,  adjudant-géné- 
ral chef  de  brigade  le  27  germinal  suivant,  et  re- 
çut la  confirmation  de  son  grade  le  25  prairial  an  llf. 
Suspendu  de  ses  fonctions  par  arrêté  du  21  vendé- 
miaire an  iv,  pour  s'être  opposé  au  départ  tles 
troupes  stationnées  dans  les  départemens  de  la  Lo- 
zère et  dt  l'Aveyron,  en  exécution  d'un  arrêté  par- 
ticulier du  représentant  du  peuple  Chazal,  il  fut  re- 
levé de  celle  suspension  le  27  germinal  an  y,  et 
placé  successivement  dans  les  départemens  de  la 
Lozère  et  du  Tarn,  où  il  remplit  avec  talent  et  fer- 
meté les  tondions  de  son  grade  jusqu'au  1er  messi- 
dor an  vin,  époque  à  laquelle  il  fui  admis  au  trai- 
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tentent  de  réforme.  Inscrit  sur  le  tableau  des  adju- 
dans-coromaudaiis  par  arrêté  du  4e  jour  complémen- 
taire an  x,  il  fut  employé  en  qualité  de  chef  d'é- 
tat-major  près  les  colonnes  d'éclaireurs  réparties 
dans  les  départemens  de  l'Ouest,  le  21  frimaire 
an  xii.  Ces  colonnes  ayant  été  supprimées  le  13 
germinal  suivant,  il  resta  provisoirement  au  quar- 
tier-général du  gé'^ral  Lagrange,  commandant  le 
cantonnement  de  Saintes,  et  fut  nommé  membre  et 
officier  de  la  Légion-d' Honneur  les  15  pluviôse  et 
25  prairial  de  la  même  année.  Employé  dans  la  11e 
division  militaire  le  25  nivôse  an  Xili,  il  alla  exer- 
cer à  Bordeaux  ses  nouvelles  fonctions.  Remis  le  7 
juin  1806  en  service  actif,  ri  fut  envoyé  dans  la  5e di- 
vision militaire  par  ordre  du  24  septembre,  et  attaché 
au  1er  corps  de  la  Gironde  le  18  octobre  1807.  Passé 
en  Espagne  avec  ce  corps,  il  y  servit  pendant  la  campa- 
gne de  1808,  fut  envoyé  en  otage  à  l'armée  anglaise,  et 
rentra  le  1er  septembre  de  la  même  année,  en  échange 
contre  le  colonel  anglais  Duncan.  H  fut  successivement 
attaché  aux  armées  de  Portugal  et  d'Espagne  durant 
les  campagnes  de  1809  et  1810.  Pendant  la  nuit 
du  17  au  18  juin  1810,  la  place  de  Truxillo 
ayaul  été  attaquée  par  une  colonne  considérable 
aux  ordres  de  don  Carlos  Espagna,  Desroches  re- 
poussa l'ennemi  sur  tous  les  points,  lui  tua  beau- 
coup de  inonde,  et  lui  fit  plusieurs  prisonniers. 
Blessé  lui-même  de  deux  coups  de  feu  dont  l'un  lui 
emporta  deux  doigts  de  la  main  gauche,  il  pour- 
suivit les  Espagnols  l'épée  dans  les  reins  jusqu'à  la 
rivière  de  la  Cuenhre.  Le  maréchal  duc  de  Dalma- 
tie  fil  mettre  à  Tordre  du  jour  de  l'armée  les  détails 
de  celte  belle  défense,  et  sollicita  pour  celui  qui 
l'avait  dirigée  le  grade  de  général  de  brigade.  Quoi- 
qu'il ne  fût  pas  encore  rétabli  de  ses  blessures,  il 
voulut  faire  partie  de  la  2e  expédition  de  Portugal . 
en  181 1  :  pendant  cette  campagne,  il  reçut  un  coup 
de  feu  qui  lui  traversa  la  cuisse  droite,  le  2  avril,  au 
combat  de  Sabugal.  Employé  au  corps  d'observa- 
tion de  réserve  de  l'armée  d'Espagne  (division  Sou- 
ham)  par  décision  du  8  octobre  de  la  même  année, 
il  fit  la  campagne  de  1812  sous  les  ordres  du  même 
général,  commandant  par  iutéritn  l'armée  de  Por- 
tugal, et  fut  de  nouveau  proposé  par  ce  général  pour 
le  grade  de  général  de  brigade;  cette  proposition 
n'eut  pas  de  suite.  Un  ordre  de  service  du  21  avril 
1813  l'ayant  appelé  au  3e  corps  de  cavalerie  de  b 
grande  armée  pour  y  remplir  les  fonctions  de  chef 
d'état-major,  il  fit  encore  la  campagne  de  Saxe,  fut 
admis  à  la  retraite  le  7  novembre,  et  mourut  le  2 
février  1814. 

DESROSIERS  (ctum-mm,  MOISSY), 
naquit  le  19  novembre  1754  à  Paris.  Dragon  le  23 
juillet  1774  dans  le  régiment  de  Languedoc,  maré- 
chal-des-logis  le  1er  septembre  1784  dans  le  même 
régiment  (6e  de  l'arme  en  1791),  il  fit  la  campagne 
de  1792  à  l'armée  du  Nord.  Passé  le  22  février 
1793  dans  les  hussards  de  Jemmapes  avec  le  grade 
de  capitaine  provisoire,  et  nommé  chef  d'escadron 
provisoire  le  1er  mai  suivant,  il  continua  de  servir 
à  l'armée  du  Nord,  s'y  distingua  le  13  nivôse  an  u 
au  combat  de  Kayserslautern,  où  il  tua  un  hussard 
prussien,  s'empara,  lui  quatrième)  d'une  pièce  de 


ennon  chargée,  et  la  fit  tourner  contre  l'ennemi  qu'il 
mit  en  déroute.  Le  mois  suivant,  à  l'afiaire  de  Ree- 
eboffen,  attaqué  par  un  parti  considérable  de  hus- 
sards, il  soutint  leur  charge,  tua  de  sa  main  un  ca- 
valier, en  blessa  un  autre  et  fit  beaucoup  de  pri- 
sonniers. Entré  avec  son  grade  le  9  floréal  dans  le 
13e  régiment  de  dragons  attaché  à  l'armée  du  Nord, 
il  attaqua  et  battit  complètement  un  détachement  de 
hussards,  à  l'affaire  de  Saint- Vendel,  le  16  fructidor 
suivant.  Pendant  la  campagne  de  l'an  m,  il  servit 
à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  devint  capitaine  en 
pied  à  l'organisation  du  16  ventôse  an  IV,  et  combattit 
de  Tan  iv  à  l'an  vu  aux  armées  de  Rhin-et-Moselle, 
d'Allemagne  et  des  Grisons.  Le  2  floréal,  détaché, 
après  le  passage  du  Rhin,  avec  50  dragons  à  la  pour* 
suite  de  l'ennemi,  il  lui  prit  4  pièces  de  canon,  des 
équipages  et  80  prisonniers.  1-e  lendemain  3,  il  at- 
taqua à  Niederachen  un  parti  de  150  hussards  de 
Ferdinand,  le  mit  en  déroute  et  porta  l'alarme  jus- 
qu'au quartier-général  du  prince  de  Rosemberg. 
L'année  suivante,  à  l'affaire  du  pont  d'Uudelfingen, 
il  poursuivit  avec  60  dragons  un  corps  de  cosa- 
ques, le  dispersa  et  en  fit  plusieurs  prisonniers. 
Promu  clief  d'escadron  le  27  vendémiaire  an  vin, 
il  fit  avec  l'année  du  Rhin  les  campagnes  des  ans  VIII 
et  ix.  Le  5  floréal  an  viil,  après  le  passage  du 
Rhin,  il  attaqua  une  colonne  d'infanterie  ennemie 
qui  cherchait  à  s'emparer  d'un  village,  et,  malgré  le 
feu  le  plus  vif,  b  détruisit  et  en  fit  une  partie  pri- 
sonnière. Le  10,  à  l'aflaire  de  Grana,  à  la  tête  de 
son  escadron  et  d'une  compagnie  d'infanterie,  il  sou- 
tint un  combat  d'une  heure  contre  400  hulans,  fil 
prisonnier  de  sa  main  un  maréclial-des-logis,  et  força 
l'ennemi  à  la  retraite.  Après  avoir  pris,  le  13,  une 
part  glorieuse  à  b  bataille  d'Engen ,  il  fut  chargé 
de  former  l'arrière-garde,  le  lendemain,  avec  3  com- 
pagnies de  grenadiers,  2  escadrons  et  une  pièce  de 
canon  ;  il  sut  imposer  à  l'ennemi  par  sa  bonne  con- 
tenance, et  lui  tua  beaucoup  de  monde  ;  enfin,  le  28 
messidor  suivant,  devant  Ingolstadt,  sous  les  yeux 
du  général  Ney,  il  cliargea  à  la  tête  de  son  esca- 
dron sur  2  pièces  de  canon  tirant  à  mitraille,  les 
prit,  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  500  hommes  d'iu- 
lanterie que  protégeait  jme  batterie.  Passé  avec  son 
grade,  le  9  uivose  an  X,  dans  le  20*  régiment  de 
cliasseurs  à  cheval,  alors  en  garnison  à  Boulogne,  il 
vint  à  Abbeville  pendant  l'an  xi,  au  camp  de  Brest 
en  l'an  xu,  et  y  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'IIonneur  le  25  prairial.  Altaclté  successivement 
aux  2e  et  7e  corps,  puis  à  la  division  de  réserve  du 
général  Lasalle  pendant  les  campagnes  de  l'an  Xiv 
à  1807  à  b  grande  armée,  il  combattit  à  Iéna,  a 
Eybu  et  à  Friedland,  resta  en  1808  avec  b  ré- 
serve dans  les  cantonnemens  des  provinces  prus- 
siennes, fit  partie  du  2e  corps  d'Allemagne  à  l'ou- 
verture de  la  campagne  de  1809,  et  se  trouva  à  b 
bataille  d'Essling.  Officier  de  la  l^égion-d'Honneur 
le  17  juillet  suivant,  il  fut  admis  à  b  retraite  le  21 
septembre,  et  mourut  à  Molsheim  (Bas-Rhin),  le 
17  octobre  1821. 

DEROST  (pibrrb),  naquît  le  17  juillet  1769 
a  Heuilly-Coloo  (Haute-Marne).  Dragon  le  30  dé- 
cembre 1785  dans  le  régiment  de  Languedoc  (6* 
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régiment  de  chasseurs  à  cheval  en  1791),  il  pariil 
pour  l'armée  du  Nord  eu  1792,  et  y  servit  jusqu'au 
commencement  de  l'an  m.  Il  fit  partie  de  la  gar- 
nison de  Mayence  en  1793,  passa  brigadier  le  1er 
juillet ,  maréchal-des-logis  le  1er  floréal  an  il ,  et 
recul  un  coup  de  feu  à  l'épaule  et  un  coup  de  sabre 
sur  la  tête  à  la  bataille  de  Fleurus.  Employé  de 
l'an  ni  à  l'an  vi  inclusivement  aux  armées  de  Sambre- 
ct-Meuse,  du  Rhin,  d'Allemagne  et  de  Mayence,  il 
obtint  le  grade  de  maréclial-des-logis-clief  le  4  flo- 
réal an  m,  celui  de  sous-lieutenant  le  15  floréal 
an  v,  et  fit  les  campagnes  des  ans  vu,  vin  et  ix 
aux  armées  du  Danube  et  du  Rhiu.  Le  22  fructidor 
an  vu ,  à  Lauffen ,  sur  le  Necker,  formant  lavant- 
garde  avec  un  piquet,  il  culbuta  l'ennemi  et  s'em- 
para de  la  ville  après  avoir  tué  ou  blessé  une  quin- 
zaine d'hommes.  Le  24  vendémiaire  an  vm ,  au 
passage  du  Necker,  dans  une  charge  qu'il  fit  à  la 
tête  de  son  détachement  sur  un  escadron  de  hus- 
sards prussiens,  il  reçut  un  coup  de  sabre  sur  le 
poignet  droit ,  un  coup  de  pointe  au  côté  gauche  , 
et  fut  fait  prisonnier  après  s'être  long-temps  dé- 
fendu contre  6  cavaliers.  Rentré  quelque  temps 
après,  il  rejoignait  l'armée  avec  un  détachement, 
lotsqu'il  apprit  à  Ratzbourg  que  la  communication 
avec  Memmingen  était  interceptée  par  l'ennemi  ;  il 
s'arrêta  quelques  jours,  réunit  2  pièces  de  canon, 
3  caissons  et  divers  détachemens,  et  le  25  prairial,  à 
la  tête  de  sa  petite  colonne,  il  chargea  l'ennemi 
aux  portes  de  Lentkin,  le  mit  en  déroute,  s'empara 
de  la  ville,  et  rétablit  ainsi  les  communications.  En 
garnison  en  Italie  pendant  Tan  x ,  et  employé  suc- 
cessivement en  Suisse ,  à  Lodi  et  dans  le  pays  de 
Naples  de  l'an  xi  à  l'an  XIV,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  et 
promu  lieutenant  au  choix  dans  la  6e  compagnie  du 
régiment  le  19  brumaire  an  XIV.  Attaché  à  l'armée 
du  prince  Joseph  Napoléon  pendant  la  campagne  de 

1806  à  Naples  et  en  Calabre,  il  y  servit  jusqu'en 

1807  inclusivement,  fit  la  campagne  de  1809  à 
J 'armée  d'Italie,  et  péril  glorieusement  au  combat  de 
Fouiana-Fredda  le  16  avril  de  la  même  année. 

DESSAIX.  F.  t.  m,  p.  176. 

DESSOLES.  F.  t.  h.  p.  282. 

DESSOLL1ERS  (pierre-françois-marie), 
naquit  le  25  octobre  1769  à  Strasbourg.  Avant 
1789,  il  était  employé  chez  le  trésorier  de  l'extraor- 
dinaire des  guerres  de  la  province  d'Alsace.  Il  fut 
ensuite  attaché  aux  bureaux  de  l'intendance  de  Stras- 
bourg et  du  département  du  Bas-Rhin.  Aide-com- 
missaire des  guerres  le  29  juillet  1792,  et  titulaire 
le  25  novembre  suivant,  il  fut  envoyé  à  Manheim 
(armée  du  Rhin),  d'où  il  se  rendit  ensuite  à  Bri- 
sach  pour  y  prendre  le  service  administratif  de  celte 
place.  Le  1er  prairial  an  il,  il  fut  employé  à  Stras- 
bourg près  de  l'agence  secondaire  chargée  de  l'in- 
corporation des  bataillons  destinés  à  compléter  l'ar- 
mée du  Rhin.  De  retour  à  Brisach  le  24  nivôse 
an  m,  il  servit  à  l'armée  du  Rhin  en  l'an  iv  et  en 
l'an  ¥,  fut  envoyé  à  Landau  en  Tan  vi,  à  Strasbourg 
en  l'an  vu  et  dans  la  26e  division  militaire  (Mayence) 
le  13  vendémiaire  an  vm.  Il  y  reçut  le  25  prairial 
an  XU&  décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  Atta- 


!  ché  dans  le  mois  de  juin  1 806  au  2*  corps  de  réserve 
de  la  grande  armée,  il  reçut  le  16  décembre  suivant 
l'ordre  de  se  rendre  à  Strasbourg,  où  il  resta  jus- 
qu'au 5  septembre  1814,  et  d'où  il  partit  pour 
Châlons-sur-Marne.  Il  était  placé  au  traitement  de 
demi-solde  depuis  le  21  novembre  1815,  lorsqu'il 
mourut  à  Paris  le  24  mai  1817. 

DESTEPHAN1S  (  jeak  ) ,  naquit  le  13  mai 
1761  à  Vauda-di-Fronte  (ancien  département  du 
Pô).  Soldat  le  20  août  1776  dans  le  régiment  de 
Saluées,  au  service  de  Sardaigne,  il  fit  avec  ce  corps 
les  campagnes  de  1792  à  1796.  Lors  de  la  prise 
de  Toulon  par  les  troupes  républicaines,  en  frimaire 
an  il ,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  (eu  à  la  jambe 
gauche.  Incorporé  en  l'an  vu  dans  l'armée  d'Italie 
(2e  demi-brigade  piémontaise),  il  tomba  au  pouvoir 
de  l'ennemi  à  la  prise  de  l'Ile  d'Elbe,  rentra  des 
prisons  d'Autriche  le  20  vendémiaire  an  x,  et  fut 
incorporé  dans  la  112€  demi-brigade  (31e  légère  en 
l'an  xi  et  31e  régiment  de  l'arme  en  l'an  xu).  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
étant  à  la  réserve  du  camp,  et  promu  caporal  le  21 
fructidor  de  la  même  année,  il  fit  partie  de  la  flo- 
tille  du  Havre  en  l'an  xiu  et  passa  au  2e  bataillon 
de  vétérans  le  16  brumaire  an  XIV.  S'étant  retiré  à 
Turin  vers  1814  ,  on  est  depuis  sans  nouvelles  de 
ce  légionnaire,  devenu  probablement  étranger, 

DESTRES.  F.  t.  in,  p.  177. 

DESTREZ,   F.  métrés,  t.  m,  p.  178. 

DESTUTT  ni  TRAC  Y.  F.  t.  h,  p.  284. 

DESVALS  (jiah-pwrrb),  né  le  26  novembre 
1775  à  Lauzerte  (  Tarn-et-Garonne  ).  Enrôlé  vo- 
lontaire le  31  mai  1793  dans  le  2e  bataillon  de  la 
Haute-Garonne ,  qui  entra  le  1er  messidor  an  lll 
dans  la  formation  de  la  122e  demi-brigade  d'infan- 
terie, amalgamée  le  1er  messidor  an  îv  dans  la  57* 
demi-brigade  de  ligne  (57e  régiment  de  même  arme 
le  1er  vendémiaire  an  xu),  il  fit  les  guerres  de 
1793  et  des  ans  il  et  m  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales.  Passé  à  celle  d'Italie,  il  fit  les  campa- 
gnes des  ans  iv  et  v,  combattit  en  Helvétie  pendant 
les  ans  vi  et  vu,  et  prit  part  aux  opérations  de  l'ar- 
mée du  Rhin  en  l'an  vm  et  en  l'an  ix.  Dirigé  sur 
Saint-Omer  après  la  paix  de  Lunéville,  il  tint  gar- 
nison dans  celte  place  en  l'an  x  et  en  l'an  xi ,  fil 
partie  du  camp  établi  dans  ses  environs  durant  les 
ans  xu  et  xm,  et  y  reçut  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  XII.  H  combattit 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xiv 
à  1807  avec  la  grande  armée,  et  fut  nommé  caporal 
le  12  juillet  1807.  Resté  en  cantonnement  dans 
la  Prusse  pendant  l'année  1808,  il  servit  en  1809 
en  Allemagne,  fit  partie  du  corps  d'observation 
du  Rhin  en  1810  et  1811,  et  obtint  le  grade 
de  sergent  le  6  février  de  cette  dernière  année. 
Il  prit  part  à  l'expédition  de  Russie  en  1812, 
et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  main  droite  et  un  autre 
au  pied  droit.  Promu  sous-lieutenant  le  1er  juin 
1813,  et  lieutenant  le  1er  décembre  suivant,  il  sou- 
tint le  blocus  de  Strasbourg  en  1814,  et  obtint  sa 
pension  de  retraite  le  31  janvier  1816.  Il  habite  le 
lieu  de  sa  naissance. 

DESVALXbt  non  DEVAUX(mhm-smor- 
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josçpg),  naquit  Je  23  mai  1746  à  Mortain  (Man- 
che J.  $oljlat  dans  le  régiment  Royal-cavalerie  en 
aqOt  1768,  il  acheta  ion  congé  en  juillet  1770,  et 
admis  dans  le  corps  des  mineurs  à  Verdun  le  1er 
Septembre. suivant,  il  passa  le  15  septembre  1772 
dans  un  détachement  d'artillerie  envoyé  aux  Indes- 
Orientales;  il  y  devint  sergent  le  1er  janvier  1773, 
lieutenant  eq  3e  le  25  septembre  1778,  et  fut  fait 
prisonnier  par  les  Anglais  la.  même  année  après  le 
siège  de  Pondichéry.  Conduit  en  Angleterre ,  et 
rendu  à  la  paix  de  1783,  il  repartit  la  même  année 
pour  (es  Indes,  fut  nommé  Jieulenant  au  2e  d'artil- 
lerie de  l'Ile-de-France  le  16  juin  1788,  et  passa 
en  la  même,  qualité  au  corps  royal  de  l'artillerie  des 
colonies  le  1er  mai  1786*  Incorporé  au  8e  régiment 
d'arti|lerio  avec  le  grade  de  lieutenant  en  1er  le  12 
avril  1 Î9Ï ,  et  nommé  chevalier  de  SainuLouis  le  18 
août  suivant,  il  devint  capitaine  de  2e  classe  le  21 
novembre  1702,  capitaine  en  1"  le  18  juillet  1703, 
et  se  trouva  la  même  année  au  second  siège  de  Pon- 
dichéry, p()  il  fut  de  nouveau  fait  prisonnier,  con- 
duit eq  Angleterre,  et  renvoyé  en  France  dans  le 
cours  de  Ta.n  vil.  Réadmis  dons  son  grade  au  8e  régi- 
rent d'artillerie  k  pied,ilfit  lescajnpagnes  des  ans  IX 
et  x  à  l'armée  d'Italie,  passa  en  Hanovre  en  l'an  xi, 
y  fut  nommé  chef  de  bataillon  le  28  germinal*  et 
membre  de  la  I^ion-d:Honueurle25  prairial  an  Xii. 
Après  avoir  commandé  pendant  quelque  temps  l'ar- 
tillerie de  la  ville  et  des  forts  de  Hameln,  il  fut  em- 
ployé dan3  la  direction  du  Havre,  à  la  résidence  de 
Pteppe,  en  l'an  xui;  il  occupa  les  postes  de  Cher- 
bourg et  de  Caen  en  1806  et  1807,  et  prit  sa  re- 
traite le  4  août  de  cette  dernière  année.  Il  est  mort 
|  Venpix  (Calvados)  Je. 21  mâj  1810- 
DESV AUX-SAirST  MALIUCE    F.  t.  m, 

M77.    .  . 

DESVERNOI8  (HîCUtÀS-PHiLtBBhTj  baron), 
pé  le  23  septembre  1 771  à  Lons-le-Saulnier,  entra 
au  service  le  2  septembre  1792  dans  le  1er  corps  de 
hussards,  dits  de  folitarftf  (T'Âtïde  l'arme  en  l'an  il, 
puis  28e  régiment  de. dragons  en  l'an  xii),  partit 
pour  l'armée  du  Rhin  *  où  il  combattit  jusqu'en 
l'an  IH,  et  obtint  les  grades  dé  brigadier  le  13  oc- 
tobre» de  brigadier-fdurrier  le  28 ,  et  de  maréchal- 
des-logis  le  12  avril  1793.  Le  17  mai  suivant,  il 
commandait  un  peloton  de  tirailleurs  près  de  Lan- 
dau :  s4n  cheval  fut  tué  sous  lui  d'un  coup  de  feu 
qui  le  blesia  lui-même  k  la  jambe  gauche.  Dans  h) 
nuit  du  18  vendémiaire,  ami,  ét*M  de  grand'garde 
en  avaut  de  la  hébut,  il  culbuta  les  deux  pd&tes  dé 
hussards  hongrois  qui  se  trouvaient  en  avant  de  la 
porte  d'Oggresheicrt.  Nommé  Sous-lieutenant  le  8 
fructidor  suivant,  il  se  fit  remarquer  dans  plusieurs 
aflaires  de  la  campagne  de  l'an  iit,  et  fut  attaché  en- 
suite ù  l'armée  d'Italie  en  l'an  IV  et  L'an  v»  Le  19 
floréal  an  IV,  au  Combat  dé  Fombio,  il  mit  eh  dé- 
roule à  la  téta  dé  son  peloton,  composé  de  25 
hommes,  une  colonne  de  plus  de  200  hulans  et 
htissihis  hongrois  qui  protégeaient  la  retraite  de 
tannée  autrichienne.  L'ennemi  eut  30  hommes  tués, 
17  prisonniers,  et  nous  laissa  33  chevaux.  Dans 
cette  charge,  le  sous-lieutenant  Desvernois  fit  un 
officier  et  2  hulans  prisonniers,  et,  êeul  de  son  pe- 


loton, fut  blessé  de  trois  coups  de  sabre  sur  l'épaule 
droite.  Le  21  du  même  mois,  à  la  bataille  de  Lodi, 
chargé  d'aller  reconnaître  un  gué  pour  le  passage 
de  la  cavalerie  dans  la  rivière  de  l'Adda,  il  exécuta 
sa  mission  sous  le  feu  de  l'ennemi.  Le  lendemain 
22,  à  l'instant  ou  Pizzighitone  se  rendait  aux  troupes 
françaises,  et  à  la  suite  d'une  charge  sur  les  hulans, 
il  entra  le  premier  dans  Crémone,  combattit  et  fit 
un  prisonnier  dans  la  ville.  Le  soir,  dans  les  charges 
successives  dirigées  contre  les  troupes  légères  de 
l'ennemi,  son  cheval  fut  tué  d'un  coup  de  feu.  Au 
combat  de  Borghelto,  le  11  prairial,  il  commandait 
un  des  pelotons  du  régiment,  et  fit  quelques  pri- 
sonniers de  la  cavalerie  napolitaine.  Le  13  pluviôse 
an  v,  aux  combats  d'Immola,  Faënza  et  Forli  en  Re- 
manie* après  avoir  fait  une  multitude  de  soldats  pri- 
sonniers ,  il  rentra  avec  son  détachement  dans  les 
rangs  de  son  régiment,  qu'il  trouva  placé  en  colonne 
sur  Ja  route.  Il  reçut  alors  un  coup  de  mitraille  qui 
lui  fit  une  forte  contusion  au  genou  droit,  et  malgré 
sa  blessure  il  fit  plusieurs  officiers  et  soldats  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  se  trouvait  un  colonel,  et 
obligea  l'ennemi  à  abandonner  2  pièces  de  canon , 
2  caissons,  8  ehevaux  et  leur*  attelages.  Dirigé  sur 
Civita-Vecchia  le  7  prairial  an  vt,  il  embarqua  pour 
l'Egypte,  assista  à  là  prise  de  Malte  et  prit  part 
aux  différentes  actions  qui  eurent  lieu  en  avant  du 
Caire.  Le  15  messidor,  se  trouvant  avec  12  ca- 
valiers du  régiment  à  la  citerne  de  Beda,  dans  la 
basse  Egypte,  il  protégea  la  retraite  de  plus  de  100 
soldats  qui  étaient  venus  faire  de  l'eau  à  cette  ci- 
terne et  qu'attaquaient  à  l'iniproviste  une  multitude 
d'Arabes-Bédouins.  Le  1 Y  du  même  mois,  à  la  tête 
d'un  détachement  de  80  hommes,  il  soutint  l'attaque 
de  500  mamelùcks.  Le  24  thermidor»  commandant 
le  peloton  d'avant-garde  à  la  bataille  de  Salahieh,  ot} 
60n  régiment  se  signala,  il  battit  les  mamelùcks 
d'Ibrahim-Bey.  Nommé  lieutenant  le  1er  vendémiaire 
an  fil,  et  capitaine  le  1er  frimaire  suivant,  il  fit 
partie  de  l'expédition  de  la  haute  Egypte.  Le  3  plu- 
viôse, envoyé  avec  un  fort  détachement  pour  soute- 
nir une  partie  du  régiment  qui  se  trouvait  dange- 
reusement engagée,  il  fit  une  charge  vigoureuse  sur 
le  flanc  des  mamelùcks  de  Mourad-Bey  et  les  dis- 
persa. Rappelé  par  Desaix  pour  déloger  l'ennemi 
qui  s'était  jeté  dans  un  grand  canal  desséché  et  qui 
y  inquiétait  par  son  feu  les  carrés  de  l'infanterie 
française,  il  s'élança  à  la  tête  de  sa  colonne  et  donna 
la  première  impulsion  ;  mais  bientôt  enveloppé  par 
de  nombreux  ennemis,  il  reçut  plusieurs  coups 
de  sabre,  perdit  son  cheval  frappé  de  plusieurs  coups 
de  feu  et  de  deux  coups  de  poignard,  et  fut  mis  lui- 
même  hors  de  combat.  Maîtres  du  canal  après  une 
lutte  acharnée,  les  Français  recueillirent  leurs  bles- 
sés, parmi  lesquels  se  trouvèrent  le  capitaine  Des- 
vernois et  le  commandant  Rapp ,  aide-de-camp  du 
général  en  chef.  Desvernois,  guéri  de  ses  blessures, 
était  le  13  germinal  de  la  même  année  à  la  tête  de 
l'avant-garde  du  régiment  qui  avait  ordre  de  s'en- 
foncer jusqu'à  deux  lieues  dans  le  désert  de  Bifem- 
bra,  près  de  Cousl,  sur  la  rive  orientale  du  Nil. 
Son  détachement ,  composé  de  90  hommes ,  eut  a 
soutenir  le  choc  de  100  mamelùcks  «us  oiffe»  des 
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bêys  Assan  et  Osman,  et  il  empêcha  le  général  Dé- 
tail d'élre  coupé  par  celte  cavalerie.  Le  29  du 
même  mois,  commandant  encore  l'avant-aarde  du 
régiment  à  Bénéade,  il  s'empara  de  900  chameaux 
appartenant  à  des  caravanes  qui  avaient  pris  les 
armes  ei  faisaient  cause  commune  avec  les  marne- 
lucks  et  les  habitans  du  pays.  Le  soir  du  même  jour, 
l'ennemi,  renferme  dans  Bénéade  et  pressé  par  les 
flammes,  se  détermina  à  une  sortie  générale.  Placé 
en  embuscade  avec  sa  troupe,  Desvernois  fondit  sur 
les  assiégés  et  leur  tua  plus  de  800  hommes.  La 
conquête  de  la  haute  Egypte  terminée ,  les  troupes 
expéditionnaires  descendirent  sur  le  Caire  et  vinrent 
prendre  part  pendant  las  ans  vm  et  IX  aux  succès 
et  aux  revers  de  ces  deux  dernières  campagnes  : 
c'est  ainsi  que  le  capitaine  Desvernois  se  trouva  à 
la  bataille  d'Héliopolis,  le  29  ventôse  an  vin,  aux 
combats  de  Belbeis  et  de  Coraïm,  les  1er  et  2  ger- 
minal, aux  sièges  du  Caire  et  de  Boulac,  le  même 
mois,  à  l'attaque  du  fort  d'Aboukir  et  du  camp  d'A- 
lexandrie au  mois  de  thermidor.  Rentré  en  France 
et  employé  à  l'intérieur  durant  les  ans  x,  XI  et  Xii, 
il  fut  nommé  membre  de  la  Légion~d' Honneur  le 
25  prairial  an  xu  ;  il  passa  à  Turin  en  l'an  xiii, 
fit  la  campagne  de  l'an  xrv  en  Italie,  celles  de  Naples 
et  des  Calabres  en  1800,  et  obtint  par  décret  du 
rot  Joseph  (17  septembre)  le  grade  de  chef  d'esca- 
dron pour  remplir  les  fonctions  d'aide-de-camp 
auprès  du  général  Mathieu-Dumas,  ministre  de  la 
guerre  à  Naples.  Décoré  de  l'ordre  des  Deux-Siciles 
en  1807,  et  promu  major  le  lep  février  1808,  puis 
colonel  le  2  décembre  de  la  même  année,  il  reçut 
le  litre  de  baron  avec  un  majorai  en  1809,  et  le 
grade  de  maréchal-de-camp  le  3  juillet  1813.  De 
retour  en  France  au  mois  de  mai  1814,  il  resta  en 
non-activité  comme  colonel  de  cavalerie,  obtint  son 
admission  au  service  de  France  avec  le  même 
grade  par  ordonnance  du  21  janvier  1816,  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  20  janvier  1819, 
et  admis  à  la  retraite  le  8  juin  1823.  Retiré  à 
Long- le-Saul nier,  il  y  obtint  le  15  octobre  suivant 
le  grade  de  maréchal-de-camp  honoraire.  Il  habite 
Lons-le-Saulnier,  et  a  été  élevé  le  1er  mai  1831  au 
rang  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

DETHAN  (uttns-jEàii-FRARçois),  né  le  6 
avril  1771  a  8aint-Ebremont-sur-Lozon  (Manche), 
entra  an  service  le  1er  septembre  1792  dans  le  10e 
régiment  de  hussards,  dits  de  Jemmapes  ou  hu$- 
$ard$  noirs,  et  fit  les  campagnes  de  1792  a  l'an  il 
à  l'année  du  Nord.  Passé  au  2e  régiment  do  cara- 
biniers le  5  germinal,  il  combattit  aux  armées  de  la 
Moselle  et  de  Rhin~et-Moselle  de  Tan  m  à  l'an  v 
inclusivement,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Frei- 
sing  le  16  fructidor  an  |V.  [jz  21  nivôse  an  Vf,  il 
quitta  l'année  de  l'Ouest  pour  entrer  dans  1rs  gre- 
nadiers à  pied  de  la  garde  du  Directoire,  devenus 
grenadiers  de  la  garde  des  consuls  le  13  nivôse 
au  vin,  fut  fait  caporal  le  36  brumaire  ai»  vil,  ser- 
gent le  26  fructidor  suivant,  et  se» -genl-inajor  le  16 
ventôse  an  vm.  Présent  à  la  buuille  de  Maiengo 
le  25  prairial  de  la  même  année,  il  obtint  le  grade 
de  sous- lieutenant  le  9  fructidor  an  IX,  fit  partie 
de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  xu 


et  xiii,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  puis  lieutenant  en  se- 
cond le  1er  vendémiaire  an  xiii.  Il  fit  les  campa* 
gncsdel'an  xiy  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et 
en  Pologne,  et  passa  lieutenant  en  1er  le  1er  mai 
1806.  De  retour  en  France  à  la  paix  de  Tilsitt,  il 
suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  fut  breveté 
lieutenant  en  1er  de  vieille  garde  dans  le  1er  régiment 
de  tirailleurs,  jeune  garde,  leler  février  1809,  puis  ca- 
pitaine de  vieille  garde  au  3e  régiment  de  tirailleurs, 
jeune  garde,  le  5  avril  suivant  et  prit  part  en  cette  der- 
nière qualité  à  la  campagne  delà  même  année  en  Alle- 
magne. Employé  en  Espagne  pendant  les  années 
1810, 1811  et  1812,  il  revint  en  France  en  1813, 
y  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  de  vieille 
garde  dans  le  2e  régiment  de  tirailleurs,  jeune  garde, 
le  6  avril,  et  la  décoration  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  26  mai  suivant.  Présent  aux  batailles 
de  Dresde  et  de  Leipzig  les  27  et  28  août  et  18 
octobre,  il  mourut  des  suites  de  blessures  reçues  à 
Gusausbem,  près  de  Mayence,  le  12  novembre  de  la 
même  année. 

DETIUESSOIN  (tthobut),  naquit  le  27  jan- 
vier 1768  à  Chessy  (Aube).  Soldat  au  28e  régiment 
d'infanterie,  devenu  26e  demi-brigade  de  bataille, 
depuis  le  26  avril  1793  jusqu'au  12  germinal  an  IV, 
époque  a  laquelle  il  fin  incorporé  dans  la  102e  de- 
mi-brigade de  même  arme  (102e  régiment  d'infan- 
terie de  ligne  en  l'an  xu),  il  servit  pendant  toutes 
les  guerres  de  la  Révolution  aux  armées  de  la  Mo- 
selle, <)e  Sambre-elrMeuse,  d'Allemagne,  deMayence, 
du  Danube  et  du  Rhin,  et  se  trouva  à  la  bataille  de 
Zurich  le  8  vendémiaire  an  Vin,  où  il  enleva  une 
pièce  de  canon  à  l'ennemi.  Nommé  membre  de  la 
Légion  -  d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  étant  à 
Alexandrie,  il  fut  placé  la  même  année  dans  les  vol- 
tigeurs, passa  à  l'armée  de  Naples  en  1806.  obtint 
sa  retraite  le  6  novembre  1808,  et  mourut  a  Fère- 
Champenoise  (Marne),  le  14  juin  1809. 

DEUSAI^étibuhii-àhtoiwb),  naquit  le  3  mars 
1743  à  Commercy  (Meuse).  Après  avoir  passé  en- 
viron vingt-quatre  ans  au  service  de  l'Autriche  en 
qualité  d'officiel*  de  santé,  il  fut  admis  à  celui  du 
Brabant  le  13  avril  1792,  où  il  resta  attaché  pen- 
dant quelque  temps  au  2e  régiment,  et  passa  comme 
chirurgien-major,  le  15  juillet  suivant,  dans  la  lé- 

Sion  belge  et  liégeoise.  Incorporé  dans  le  2e  bataillon 
elge,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  ix,  avec 
les  armées  françaises,  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse, 
d 'Allemagne,  du  Rhin,  du  Danube  et  d'Italie,  et 
se  trouva  le  6  novembre  1792  a  Jemmapes,  où  il 
reçut  un  coup  de  sabre  à  la  tète.  Passé  comme  chi- 
rurgien de  2e  classe  le  6  pluviôse  an  u  dans  le  5e 
bataillon  de  tirailleurs,  versé  dans  la  14e  demi  bri- 
gaile  de  troupes  légères,  devenue  en  l'an  iv  lrc  de- 
mi-brigade, et  en  l'an  XU  1er  régiment  d'infante- 
rie légère,  il  reçut  un  .coup  de  biscaïen  à  lu  poitrine, 
le  4  prairial  an  II,  à  l'affaire  de  Templcuvc,  et  fut 
également  blessé  à  la  jambe  droite  par  un  aulre  coup 
de  biscaïen,  le  22  nivôse  an  m,  au  passage  du 
Waal.  Confirmé  dans  son  grade  de  chirurgien  de 
seconde  classe,  il  se  signala  par  son  dévoûmcnl  le 
3e  jour  complémentaire  an  VU,  lors  de  l'explosion 
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des  magasins  à  pondre  de  Landau  ;  le  premier,  il  se 
jeta  à  travers  les  flammes  et  au  milieu  des  éclats 
d'obus,  pour  aider  à  retirer  200  caissons  chargés 
de  poudre  et  rapprochés  du  lieu  de  l'explosion.  ta  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  du  Rhin  lui  adressa,  le  5e  jour 
complémentaire,  une  lettre  ainsi  conçue  :  «  Je  ne 
trouve  pas  d'expression  pour  vous  faire  connaître, 
Citoyen,  la  sensation  que  m'a  fait  éprouver  votre 
dévoûment  dans  le  triste  événement  occasioné 
avant-hier  par  l'explosion  des  magasins  à  poudre. 
Qu'il  est  beau,  à  votre  âge,  de  donner  l'exemple  à 
nos  jeunes  conscrits.  Au  milieu  d'un  danger  in- 
calculable, vous  entrez  le  premier  dans  un  précipice 
avec  le  chef  de  brigade  d'artillerie  Saint-Laurent. 
Recevez-ici  le  témoignage  de  ma  sensibilité,  et  faites- 
moi  connaître  ce  que  je  peux  demander  pour  vous 
au  ministre  de  la  guerre.  Salut  et  fraternité.  Léo- 
nard muller.  »  Sur  la  demande  du  général  en  chef, 
le  ministre  de  la  guerre  nomma  Deusan  chirurgien 
de  lre  classe  par  brevet  du  8  brumaire  an  vm,  et 
ce  brave  officier  de  santé  se  fit  de  nouveau  remar- 

3ucr,  le  10  prairial  suivant,  au  passage  du  pont 
e  la  Moeza,  près  de  Bellinzonne,  où  il  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  l'orteil  du  pied  gauche.  Après 
la  cessation  des  hostilités*  il  tint  garnison  à  Bolo- 
gne (Italie)  pendant  les  ans  X  et  xi,  et  passa  en- 
suite daus  le  royaume  de  Naples,  où  il  reçut  la  dé- 
coration de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii, 
et  fut  admis  à  la  retraite  le  27  prairial  an  Xlll. 
Il  est  mort  le  12  avril  1818  à  Nanci. 

DEVAIVRE  (frawçgis),  naquit  le  17  mars 
1766  a  Bois-Soleil  (Saône-et-Loire).  Il  servit  d'a- 
bord dans  les  milices  du  Maçonnais  à  dater  du  18 
mars  1785,  et  entra  le  8  mars  1786  comme  dra- 
gon au  régiment  de  Deux-Ponts,  d'où  il  fut  congé- 
dié pour  rentrer  dans  les  milices  le  1er  mars  1787. 
Nommé  capitaine  le  14  mars  1792  au  9*  bataillon 
des  réserves,  il  rejoignit  l'armée  du  Nord  la  même 
année,  et  fut  incorporé  le  19  mai  1793  au  4e  ba- 
taillon de  la  formation  d'Orléans  (successivement  par 
amalgame  10e  demi-brigade  d'infanterie  le  8  bru- 
maire an  v,  97e  de  bataille  le  18  pluviôse  suivant 
et  60e  régiment  d'infanterie  le  16  brumaire  an  xn). 
Passé  dans  la  Vendée  au  commencement  de  1793, 
il  se  trouva  le  14  septembre  au  combat  de  Doué, 
où,  commandé  avec  un  détachement  de  50  hommes 
pour  marcher  sur  250  révoltés,  il  exécuta  une  charge 
a  la  baïonnette  qui  les  mit  en  pleine  déroute ,  leur 
tua  beaucoup  de  monde,  fit  20  prisonniers,  et  reçut 
dans  l'action  une  balle  dans  la  poitrine  qu'il  garda 
toute  sa  vie.  Passé  à  l'armée  du  Rhin  au  commen- 
cement de  l'an  v,  il  fit  partie  de  la  garnison  de  Kehl 
pendant  le  siège;  envoyé  le  14  frimaire,  avant  le 
jour,  avec  un  détachement  de  50  hommes  de  bonne 
volonté  pour  enlever  le  poste  du  Cimetière,  défendu 
par  80  Autrichiens,  et  d'où  2  compagnies  de  gre- 
nadiers avaient  été  repoussées  deux  fois  dans  la  même 
nuit,  il  enleva  le  poste  à  la  baïonnette,  fit  14  pri- 
sonniers, s'empara  d'un  magasin  de  pelles  et  de 
pioches,  et  détruisit  tous  les  ouvrages  de  l'ennemi. 
Le  6  ventôse  an  vi,  à  l'affaire  de  Rosières,  en  Hel- 
vétie,  il  commandait  une  compagnie  de  tirailleurs 
qui  Ût  14  prisonniers.  En  l'an  vil,  il  passa  en  Ita- 


lie, et  fit  partie  de  l'expédition  de  Naples.  Attaqué 
le  2  pluviôse  an  vil  par  un  nombre  considérable 
de  troupes  soutenues  par  un  millier  de  Napolitains 
révoltés,  il  se  mit  à  la  tête  de  5  compagnies  de  la 
97e,  les  ramena  à  la  pointe  de  la  baïonnette,  et 
sans  tirer  un  seul  coup  de  fusil,  jusqu'à  la  porte  des 
Carmes,  leur  enleva  6  pièces  de  canon,  2  obu* 
siers  et  160  prisonniers.  Celte  brillante  action  lui 
valut  le  grade  de  chef  de  bataillon  le  4  ventôse 
an  vu.  A  l'affaire  de  Modèoe,  le  6  messidor  sui- 
vant, il  reçut  l'ordre  de  se  porter  avec  son  bataillon 
auprès  de  la  rivière  pour  boucher  le  passage  d'un 
pont  que  l'ennemi  avait  établi  :  assailli  par  le  feu  de 
4  pièces  de  canon,  et  obligé  de  disséminer  ses 
hommes  en  tirailleurs  pour  atténuer  les  ravages  que 
le  feu  faisait  dans  ses  rangs,  il  vit  bientôt  que  cette 
manœuvre  avait  permis  à  200  Autrichiens  de  passer 
la  rivière.  Alors,  ne  prenant  pas  le  temps  de  rallier 
ses  soldats,  et  se  mettant  à  b  tête  de  la  compagnie 
de  grenadiers  qu'il  avait  laissée  en  réserve,  il  charge 
l'ennemi  à  la  baïonnette  avec  une  telle  impétuosité 
qu'il  le  force  à  repasser  b  rivière,  et  fait  ensuite 
sauter  le  pont  ;  il  eut  dans  cette  affaire  le  bras  gauche 
traversé  par  un  coup  de  feu.  Devaivre,  lait  pri- 
sonnier de  guerre  le  lendemain,  7  messidor  an  vu, 
obtint  son  échange  le  15  vendémiaire  an  vm,  et 
resta  en  Italie,  où  il  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  XII.  Attaché  à 
cette  même  armée  pendant  les  campagnes  des  ans  xiv 
et  1806,  il  passa  en  1807  en  III) rie,  et  se  retira 
dans  ses  foyers  le  21  mars  1811  avec  une  solde 
de  retraite.  Rappelé  à  l'activité  le  9  août  1812  en 
qualité  de  chef  de  la  57e  cohorte  de  gardes  natio- 
nales du  premier  ban,  il  fut  compris  avec  le  grade 
de  major  dans  l'organisation  du  153e  régiment  d'in- 
fanterie, le  16  janvier  1813,  et  fit  la  campagne  de 
Saxe,  ta  26  mai ,  il  avait  été  détaché  avec  un  ba- 
taillon fort  de  500  hommes  pour  aller  prendre  pos- 
session de  la  ville  de  Hainau  que  l'ennemi  venait 
d'évacuer,  lorsqu'il  fut  bientôt  relevé  par  d'autres 
troupes  avec  ordre  de  rejoindre  le  gros  du  régiment 
à  la  1K  division  d'infanterie,  formant  lavant-garde 
du  5e  corps.  A  peine  sorti  de  la  ville,  il  apprend 
que  cette  division  est  attaquée  par  un  corps  im- 
mense de  cavalerie  prussienne,  et  lorsqu'il  arrive 
sur  les  lieux,  il  la  trouve  cernée  et  assaillie  de  toutes 
parts.  Sans  calculer  la  disproportion  de  ses  forces, 
il  forme  alors  sa  troupe  ai  carré,  et  reçoit  sans  re- 
culer d'un  pas  le  choc  terrible  de  2,000  chevaux  : 
en  vain  l'officier-général  qui  commande  la  cliarge 
essaie-t-il  de  rompre  cette  barrière  de  fer,  il  vient 
se  faire  tuer  lui-même  sous  les  baïonnettes,  et  sa 
mort  détermine  b  retraite  de  sa  troupe.  Pewbnt 
que  b  division,  dégagée  par  cette  heureuse  diver- 
sion, répare  ses  pertes  et  reprend  ses  rangs,  Devai- 
vre, qu'un  premier  succès  encourage,  lance  son  ba- 
taillon au  pas  de  course  sur  b  cavalerie  ennemie, 
dont  le  désordre  retarde  b  marche,  et  parvient  i 
la  placer  entre  ses  soldats  et  un  ravin  profond. 
Dans  cette  position  critique,  les  Prussiens  se  refor- 
ment et  reprennent  b  charge  avec  l'énergie  du  dé- 
sespoir; mais  Devaivre,  qui  s'est  replacé  en  carré, 
les  écrase  tout  à  la  fois  sous  son  feu  et  ses  baïonnettes, 
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les  culbute  dans  le  ravin  et  les  met  dans  une  dé-   ! 
route  complète;  il  sauve  ainsi,  avec  sa  faible  troupe, 
une  division  tout  entière  et  22  pièces  de  canon  du 
parc  de  réserve  qu'elle  était  chargée  d'escorter.  A 
la  nouvelle  de  ce  fait  d'armes,  un  des  plus  brillans 
sans  contredit  de  la  campagne.  Napoléon  nomma 
le  commandant  Devaivre  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  (18  juin  1813).  Ce  brave  officier  suivit 
le  mouvement  de  retraite  de  l'armée  en  France,  com- 
battit dans  les  plaines  de  la  Champagne  pendant  la 
campagne  de  1814,  et  sut  encore  par  son  carac- 
tère énergique  préserver  les  habilans  d'Orléans  des 
vexations  des  troupes  alliées.  Après  la  paix,  il  se 
relira  à  la  Clayette  (Saône-et-Loire),  avec  sa  solde 
de  retraite,  et  y  mourut  le  19  août  1833. 
DEVAIVRE.  F.  vàivrb  (m). 
]>EVAL.  F.  val  (de). 
DEV ALLANT  (awtoihe-ighacb),  naquit  le 
31  juillet  1766  à  Altkirch  (Haut-Rhin).  Hussard 
le  27  mai  1788  dans  le  régiment  Colonel-général, 
brigadier-fourrier  le  1er  janvier  1791,  maréchal- 
des  logis  le  18  mai  1792,  et  maréchal-des-logis- 
chef  le  2  novembre  suivant,  il  partit  la  même  année 
pour  l'aimée  du  Nord,  et  obtint  le  grade  de  sous- 
lieutenant  le  12  août  1793,  et  celui  de  lieutenant 
le  21  prairial  an  il.  Il  servit  ensuite  à  l'armée  de 
Sambre-el-Meuse  pendant  les  ans  m,  iv  et  v,  et, 
le  29  germinal  an  v,  au  passage  du  Rhin,  à  Neu- 
wied,  à  la  télé  de  la  compagnie  qu'il  commandait, 
il  chargea  sur  2  bataillons  ennemis,  prit  lui-même 
un  drapeau,  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  toute  la 
colonne.  Blessé  dans  cette  affaire  d'un  coup  de  feu 
tiré  à  bout  portant  et  qui  lui  emporta  la  peau  des 
lèvres,  il  fut  nommé  capitaine  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Après  la  campagne  de  l'an  vi  à  l'armée  de 
Mayence,  il  passa  successivement  à  celles  du  Da- 
nube et  du  Rhin  en  l'an  vu,  reçut  un  coup  de  feu 
à  travers  le  bras  gauche  au  combat  de  Wil  le  4 

S  rainai  an  vu,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  le  13 
oréal  an  viii,  à  la  bataille  d'Engen,  en  chargeant 
l'ennemi  à  la  tête  de  son  escadron  et  d'une  compa- 
gnie de  grenadiers.  En  garnison  h  Cambrai  durant 
l'an  x,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  XI  à  l'an  xm  à 
l'armée  de  Hanovre,  et  y  fut  nommé  membre  de  la 
Légion -d'Honneur  le  25  prairial  an  xii.  Attaché 
à  la  division  de  cavalerie  légère  du  1er  corps  de  la 
grande  armée  pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à 
1807,  il  reçut  à  Austerlitz,  le  11  frimaire  an  xiv, 
une  forte  contusion  à  la  poitrine  et  eut  son  cheval 
blessé  à  la  même  bataille.  Atteint  d'un  coup  de  feu 

2ui  lui  fracassa  l'os  et  coupa  les  tendons  de  la  jambe 
roite  le  17  octobre  1806,  au  combat  de  Halle,  il 
obtint  le  3  mars  1807  le  grade  de  chef  d'escadron. 
Employé  en  Espagne  en  1808  et  1809,  il  eut  un 
cheval  tué  sous  lui  le  15  juin  1809,  à  Maria,  en 
chargeant  à  la  tête  du  régiment  sur  une  masse  d'in- 
fanterie qui  fut  sabrée  et  prise,  ainsi  que  l'artille- 
rie, et  reçut  dans  celle  affaire  une  contusion  à  la 
poitrine  d'un  boulet  qui  lui  enleva  sa  giberne  et  sa 
croix.  Le  18  du  même  mois,  à  Bekhite,  com- 
mandant encore  le  régiment ,  il  exécuta  plusieurs 
charges  sur  l'infanterie  et  la  cavalerie  ennemies,  et 
ramena  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Nommé 


officier  de  la  Légion- d'Honneur  le  18  juillet  sui- 
vant, il  se  distingua  de  nouveau  pendant  le  siège 
de  Lerida  en  1810.  Détaché,  le  28  avril,  à  Benache 
pour  y  surprendre  l'ennemi,  il  se  jeta  sur  lui  à  l'im- 
proviste,  prit  2  officiers  et  40  hommes,  et  sabra  le 
reste.  Créé  chevalier  de  l'Empire  le  18  août  de  la 
même  année,  il  fit  de  nouvelles  preuves  de  bravoure 
pendant  la  campagne  de  1811.  Le  25  juillet,  à  Lu- 
ceda,  à  la  tête  d'un  détachement  de  80  chevaux,  il 
surprit  dans  la  nuit  l'ennemi  fort  de  400  hommes, 
le  mit  en  pleine  déroule,  lui  prit  3  officiers,  83  che- 
vaux et  tous  ses  équipages.  Promu  major  le  11  jan- 
vier 1812,  il  servit  en  celle  qualité  au  dépôt  de  son 
régiment,  passa  le  8  juin  au  9e  régiment  de  chevau- 
légers,  et  se  rendit,  par  un  ordre  du  10  octobre, 
au  dépôt  général  de  cavalerie  h  Hanovre  pour  y 
exercer  les  fonctions  de  son  grade.  Nommé  major 
provisoire  du  2e  régiment  de  hussards  le  29  novem- 
bre 1813,  et  major  titulaire  le  3  janvier  1814,  il 
fut  employé  successivement  aux  dépôts  de  ces  corps. 
Conservé  en  activité  sous  la  première  Restauration, 
et  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  17  janvier 
1815,  il  reçut  le  30  avril  un  ordre  de  service  comme 
major  de  son  ancien  régiment,  le  4e  de  hussards. 
Licencié  au  mois  de  septembre,  il  fut  admis  à  la 
retraite  le  10  février  1816,  et  se  relira  à  Altkirch, 
où  il  mourut  le  30  mars  1832. 
DEVALS    V.  vals  (de). 
DEVÀRENNE  (edme),  né  le  3  mars  1772 
à  Joigny  (Yonne),  entra  au  service  le  15  novem- 
bre 1792  dans  le  5e  bataillon  de  la  1"  réquisition 
de  la  section  du  Panthéon  français  à  Paris,  et  fit 
avec  ce  corps  les  campagnes  de  1793  à  l'an  VI  à 
l'armée  du  Rhin.  Passé  à  l'amalgame  de  son  ba- 
taillon, le  5  nivôse  an  m,  dans  les  équipages  d'ar- 
tillerie de  la  même  armée,    il  fut  fait  haut-Ie-pied 
le  1er  thermidor  suivant,  puis  conducteur  en  chef 
et  adjoint  du  chef  de  division  le  1er  brumaire  an  îv, 
enfin  chef  de  dépôt  et  de  division  des  équipages 
d'artillerie  à  Strasbourg  le  1er  brumaire  an  iv,  et 
servit  en  celte  dernière  qualité  pendant  les  ans  VI 
et  vu  aux  armées  du  Danube  et  d'Helvétie.  11  en- 
tra le  19  ventôse  an  vin  avec  le  grade  de  lieute- 
nant dans  la  compagnie  du  train  d'artillerie  de  la 
garde  des  consuls,  obtint  le  grade  de  capitaine  le 
20  germinal  an  vin,  et  se  trouva  à  la  bataille 
de   Marengo.    Employé  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan  pendant  les  ans  Xll  et  xm,  il  fut  nommé 
membre  de  la   Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XH,    fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  la  grande 
armée,  et  assista  aux  journées  d'Ulm  et  d'Aus- 
terlitz.  Admis  à  la  retraite,  il  rentra  dans  ses  foyers 
le  19  juin  1806.  Il  habite  Paris. 
DEVARROC    F.  varroc  (m). 
DEVAULX.  F.  vaulx  (db). 
DEV  AUX  (charles-mcolas),  né  le  10  juin 
1750  à  La  Fère  (Aisne),  entra  au  service  le  16  juin 
1770  en  qualité  de  canonnier  au  régiment  d'artillerie 
de  Strasbourg  (5e  de  l'arme),  fut  nommé  sergent 
le  27  août  1781,  et  fil  les  campagnes  des  années 
1782  et  1783  sur  les  côles  de  Normandie.  Sergent- 
major  le  7  juillet  1786,  adjudaot-sous-officier  le  6 
février  1792,  lieutenant  en  1er  le  18  mai  et  auju- 
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dant-major  le  1er  juillet,  H  rejoignit  vers  celte  épo- 
que l'armée  du  Rhin.  Nommé  capitaine  en  second 
le  8  mars  1793,  et  blessé  d'un  coup  de  biscaïen 
le  6  juillet,  il  passa  à  l'armée  de  l'Ouest  en  Tan  il, 
après  la  capitulation  Je  cette  place.  Blessé  le  20  ven- 
tôse au  combat  de  Cholet,  il  prit  encore  part  aux 
affaires  de  Montaigu,  Torfou,  Machecoul,  Mortagoe 
et  Beaupréau.  Nommé  capitaine-commandant  le  1er 
prairial  an  lit,  il  rejoignit  l'armée  du  Rhin,  et  se 
trouva  &  la  défense  de  Manheim,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre  avec  toute  la  garnison  le  30  fri- 
'  maire  an  lv.  Rendu  au  commencement  de  Tan  v,  et 
envoyé  en  Helvétie,  il  passa  en  Italie  en  Tan  vu, 
fit  partie  de  la  garnison  de  Gènes  pendant  le  blocus, 
et  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  le  7  floréal  an  vin. 
Attaché  au  corps  d'observation  de  la  Gironde  pen- 
dant lés  ans  ix  et  x ,  au  camp  de  Brest  en  l'an  xi, 
il  devint  chef  de  bataillon  au  6e  régiment  d'artil- 
lerie à  pied  le  3  prairial  de  la  même  année,  et 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  au  camp  de  Bou- 
logne le  25  prairial  an  Xii.  Après  avoir  fait  les 
campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse  durant  les 
ans  xiv  et  1806  au  parc  général  de  la  grande 
armée,  il  obtint  sa  retraite  le  3  mai  1807,  et 
fut  rappelé  à  l'activité  le  22  août  1813  en  qualité 
de  commandant  d'armes  de  la  citadelle  de  Stras- 
bourg. Bloqué  dans  cette  place  pendant  toute 
la  campagne  de  France,  il  conserva  son  comman- 
dement à  la  paix,  et  rentra  dans  sa  position  de  re- 
traite en  vertu  de  l'ordonnance  du  1er  août  1815. 
Mort  le  20  mai  1834  à  Strasbourg. 
DEVAUX.  F.  t.  m,  p.  178. 
DEVAUX  (gosiiTiif).  F.  nomination  do  17 
thermidor  an  xn. 

DEVELLE  (cHARLEft-AirroniB)»  né  le  14  oc- 
tobre 1770  à  Dijon  (Gôte-d'Or).  Soldat  le  12  juin 
1787  dans  le  2e  bataillon  du  régiment  de  Hainaub» 
infanterie  (50e),  incorporé  dans  la  45e  demi-brigade 
de  ligne,  caporal  le  1er  avril  1791,  sergent  et  ser- 
gent-major les  4  brumaire  et  6  frimaire  an  n ,  il 
servit  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie  de  1792  à 
l'an  V.  A  l'affaire  de  Bernes  (Piémont),  le  20  ther- 
midor an  il,  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui  traversa 
les  deux  hanches.  Sous-lieutenant  au  choix  le  10 
thermidor  an  VI,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  vu  à 
l'an  ix  à  l'armée  d'Italie,  rejoignit  le  dépôt  de  son 
régiment,  et  obtint  sa  retraite  pour  cause  de  bles- 
sures le  8  pluviôse  an  XI.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xn ,  il  resta  dans  ses 
foyers  jusqu'au  7  mars  1807,  époque  à  laquelle  il 
fut  nommé  sous-lieutenant  dans  la  compagnie  de 
réserve  du  département  de  la  Roer.  11  rentra  dans 
la  position  de  retraite,  lors  du  licenciement  de  ces 
compagnies,  le  1er  juillet  1814.  Il  habite  Clifttillon- 
sur-Seme  (Côte-d'Or). 

DEVIAU- SAINT  -SAUVEUR.  F.  t.  m, 
p.  179. 

DEVILLE  (aiitoitie-raiiioi*»),  né  le  21  avril 
1777  à  Soissons  (Aisne).  Volontaire  le  7  septembre 
1792  dans  les  classeurs  républicains,  il  fil  les  cam- 

Sagnes  de  1792  et  1793  aux  armées  du  Rhin  et 
e  Mayence,  et  dans  la  Vendée.  Requis  par  ordre 
du  gouvernement,  le  9  nivôse  an  H,  pour  être  em- 


ployé à  l'imprimerie  nationale,  il  reprit  du  ser- 
vice an  7e  régiment  de  hussards  le  26  fructidor 
an  m ,  et  fit  les  campagnes  de  l'an  IV  à  Tan  IX  & 
l'armée  du  Rhin ,  en  Helvétie  et  sur  les  côtes  de 
l'Océan.  Brigadier  le  26  fructidor  an  Viil,  H  f)assâ 
comme  simple  cavalier  le  12  thermidor  ad  IX  dans 
les  chassenrs  à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  et  y 
devint  successivement  brigadier,  fourrier,  puis  ma- 
réchal-des-logis,  les  14  prairial  ad  t,  23  et  25  ven- 
démiaire an  xi.  Employé  au  camp  de  Boulogne  en 
l'an  xn  et  en  l'an  xiu,  il  y  reçut  la  décoration  dé 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  et  com- 
battit de  l'an  xiv  à  180?- en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne.  Maréchal-des-logis-chef  le  27  fri- 
maire an  xiv,  il  suivit  l'Empereur  en  Espagne  en 
1808,  et  obtint  le  28  octobre  le  grade  de  lieute- 
nant en  second  et  prit  part  à  la  campagne  de  1809 
en  Allemagne.  Lieutenant  en  1e*,  sous-adjudant  - 
major  le  6  décembre  1811,  il  fit  en  1812  la  cam- 
pagne de  Russie,  fut  nommé  capitaine  avec  rang  de 
chef  d'escadron  dans  la  ligne  le  27  février  1813, 
se  distingua  particulièrement  aux  affaires  d'Allen- 
bourg  et  de  Breda,  et  son  nom  figura  honorablement 
à  l'ordre  de  l'armée.  Après  la  campagne  de  France, 
la  Restauration  le  plaça  comme  chef  d'escadron  dans 
le  11*  régiment  de  cuirassiers  le  16  juillet  1814  f 
et  le  nomma  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  27 
septembre  suivant.  Il  fit  la  campagne  des  Cent-Jours 
avec  le  3*  corps  de  cavalerie  de  l'armée  du  Nord, 
et  reçut  un  coup  de  baïonnette  le  16  juin  1815,  I 
l'affaire  des  Quatre-Bras,  en  chargeant  sur  un  carré 
anglais.  Licencié  et  mis  en  demi -solde  le  18  dé- 
cembre suivant ,  il  fut  nommé  chef  d'escadron  èi 
remplacement  aux  cuirassiers  d'Orléans  (  Se  régi- 
ment) le  5  août  181 7*  et  reçut  la  croix  de  Saint- 
Louis  le  18  août  1819.  Placé  comme  chef  d'esc*. 
dron  en  pied  aux  dragons  de  l'Hérault  (n4  5),  il  fit 
avec  ce  régiment  la  campagne  de  1823  au  2*  corps 
de  l'armée  des  Pyrénées,  passa  le  3  septembre  1823 
comme  lieutenant -colonel  aux  dragons  de  la  Gi- 
ronde (4«  régiment),  et  fut  nommé  le  11  novembre 
suivant  chevalier  de  2e  classe  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne.  Colonel  du 
même  régiment  le  11  septembre  1830,  11  devint 
commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  12  juin 
1831.  Admis  à  la  retraite  le  18  août  1837,  il  se 
retira  à  Metz  (Moselle),  où  il  réside  encore  aujour- 
d'hui. 

DEV1LLERS  (hebrc-b&ptïsts),  naquit  le 
28  juin  1769  à  Laviron  (Doubs).  Capitaine  au 
5e  bataillon  de  volontaires  du  Doubs  le  12  août 
1792,  il  en  devint  lieutenant-colonel  le  19  du  même 
mois.  Le  22  messidor  an  il,  il  passa  avec  le  grade 
de  chef  de  bataillon  dans  la  1  Ie  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère.  De  1792  à  l'an  vi ,  il  servit  aux 
armées  du  Rhin  et  de  Mayenne,  de  Rhin-et-Mû- 
selle,  d'Allemagne,  d'Angleterre  et  du  Danube;  à 
la  bataille  de  Biberach,  il  fut  atteint  d'un  coup  de 
sabre  à  la  main  gauche,  et  au  siège  de  Kebl  il  reçut  * 
un  coup  de  feu  au  pied  droit,  et  fut  honorablement  v- 
cité  à  l'affaire  de  Steillingen,  en  Souabe,  le  5  ger- 
minal an  vu.  Vers  là  fin  du  combat,  une  balle  lui 
traversa  la  poitrine,  sans  que  cette  blessure  lui  fit 
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abandonner  le  champ  de  bataille.  A  cette  occasion,  I1  reçut  le  grade  de  capitaine  le  28  du  même  mois 
le  conseil   d'administration  de  son   corps   soili-     H  fut  mis  à  la  retraite  le  7  août  1806.  Mort  le  2( 


corps 

cita  en  sa  faveur  le  brevet  d'une  arme  d'honneur. 
Passé  à  l'armée  du  Rhin,  il  y  servit  en  Tan  vm  et 
en  l'an  ix,  fit  partie  du  camp  de  Boulogne  en  l'an  xili, 
et  reçut  le  25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur.  Colonel  sous-inspecteur  aux  re- 
vues le  30  lrimaire  an  xiy,  après  la  campagne  d'Au- 
triche, il  prit  part  aux  guerres  de  la  grande  armée 
de  1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne.  Envoyé 
en  Espagne  en  1808  ,  il  fit  partie  de  l'armée  de 
Portugal  de  1809  à  1811,  et  obtint  sa  retraite  le 
28  décembre  1812.  Mort  le  20  avril  1842  à  Cha- 
tillon-le-Duc  (Doubs). 

DEVOISE    F.  yoise  (de). 

DEYRIN  (ciàudb),  naquit  le  13  juillet  1773 
à  Caderousse  (Vaucluse).  Volontaire  au  3e  bataillon 
de  chasseurs  corses  le  1er  avril  1792,  il  fut  incor- 

>ré  plus  tard  dans  la  4e  demi-brigade  de  bataille 
4e  régiment  de  ligne  en  l'an  xn),  et  fit  toutes  les 
guerres  de  la  République  de  1792  à  Tan  IX  en  Es- 

Fagne,  en  Italie,  dans  l'Ouest  et  sur  le  Rhin.  En 
an  il,  il  reçut  deux  blessures,  l'une  au  pied  gauche 
à  la  reprise  du  camp  de  Bruni  ?  l'autre  à  la  jambe 
droite  dans  les  environs  de  Bardinette.  A  la  bataille 
d'Engen,  le  13  floréal  an  vin,  où  sa  demi-brigade, 
enveloppée  par  la  cavalerie  ennemie,  parvint  à  s'ou- 
vrir un  passage,  il  reçut  dans  le  ventre  un  coup  de 
feu  et  resta  pour  mort  sur  le  champ  de  bataille.  Le 
6  thermidor  an  x,  il  fut  nommé  caporal,  et  le  25 
prairial  an  xil ,  lorsqu'il  était  au  camp  de  Saint- 
Omer,  il  obtint  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur.  Pendant  les  campagnes  des  ans  xiv,  1806  et 
1807,  il  fit  constamment  partie  du  4e  corps  de  la 
grande  arméç  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne, 
et  reçut  sa  solde  de  retraite  le  2\  juin  1807.  Mort 
le  31  décembre  1808  à  Caderousse. 

DEYSSAUTIER.  F.  t.  in,  p.  179. 

DEZÉ  (fl),  procureur-général  impérial  prèè  la 
cour  de  justice  criminel  le  de  laCôte-d'Or  en  l'an  xn, 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  de  cette  même  année.  Passé  le  6  avril  1811 
avocat-général  à  la  cour  impériale  de  Dijon,  on 
trouve,  en  mars  1815,  son  nom  parmi  les  signataires 
de  l'adresse  de  celle  cour  à  l'Empereur  pour  le  fé- 
liciter de  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe. 

DEZERRE.  F.  t.  m,  p.  180. 

DEZY  (jeau-baptiste),  naquit  le  8  avril  1769 
à  Barecourt  (Meuse).  Soldat  au  1er  régiment  de 
hussards  le  20  août  1777,  il  obtint  son  congé  le  13 
mai  1790,  et  s'engagea  volontairement  le  6  mars 
1793  dans  le  20e  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 
fut  nommé  brigadier-fourrier  le  6  juin  de  la  même 
année,  maréchal-des-logis-cbef  le  1er  octobre  sui- 
vant, adjudant-sous-officier  le  1er  messidor  an  il,  et 
lieutenaotle3  vendémiaire  an  iv.  Il  fit  les  campagnes 
de  1 793  à  l'an  ix  aux  armées  du  Nord,  de  Mayence,  du 
Danube  et  du  Rhin,  et  à  l'affaire  du  9  vendémiaire 
an  iv,  en  avant  de  Manheim,  il  fut  blessé  griève- 
ment. Le  28  prairial  an  X,  il  passa  en  qualité  d'ad- 
judant-major  dans  le  14e  régiment  de  ligne,  deve- 
nu 23e  régiment  de  dragons,  obtint  la  décoration 
du  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et 


20 
octobre  1834  à  Soissons. 

DH  ALMONT  (  fb  au çois  *  pierre  -càbrtel- 
cbrétieh),  naquit  le  23  février  }763  à  Saint-Mar- 
tin d'Àbbat  (Loiret).  Grenadier  au  réginienl  de$ 
gardes  françaises  le  11  septembre  1781,  il  obtint 
son  congé  à  la  fin  de  1785,  entra  comme  grenadier 
le  17  septembre  1791  dans  le  1er  bataillon  de  vo- 
lontaires de  Paris,  y  devint  adjudant-sous-officier  le 

24  novembre,  et  le  suivit  à  l'armée  du  Nord.  Le 

25  janvier  1792,  il  passa  avec  le  grade  de  sous- 
lieutenant  dans  le  103e  régiment  d'infanterie,  de- 
venu 181e  demi-brigade  de  ligne,  et  fut  nommé 
lieutenant  le  1er  pluviôse  an  H.  Il  prit  part  à  la  dé- 
fense de  Thionville,  assista  aux  batailles  d'Ârlon, 
de  Kaiserslautern,  de  Fleuras,  au  premier  passage 
du  Rhin,  à  Dusseldorf,  le  20  fructidor  an  m,  où 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  baïonnette,  et  au  second 
passage  de  ce  fleuve,  à  Wejssenthurn,  le  4  messi- 
dor an  IV.  Capitaine-adjoint  à  l'adjudant-général 
Balmont  le  13  brumaire  de  cette  dernière  année, 
il  donna  sa  démission  le  14  thermidor  suivant,  et 
partit  comme  volontaire  avec  l'armée  expéditionnaire 
d'Orient.  Admis  le  7  vendémiaire  an  vifi,  en  qua- 
lité de  capitaine  adjoint  à  l'état-major  général  de 
cette  armée,  il  fit  avec  distinction  les  campagnes 
d'Egypte  et  de  Syrie  de  l'an  vi  à  l'an  ix,  et  se  si- 
gnala particulièrement  le  21  nivôse  an  vin  dans  le 
désert,  où  il  reçut  deux  coups  de  lance  dans  un  en- 
gagement contre  les  Arabes,  et  à  la  bataille  d'Hié- 
liopolis.  A  sa  rentrée  en  France,  le  premier  Consul 
le  plaça  avec  son  grade,  le  9  brumaire  an  x,  dans 
l'infanterie  de  la  gendarmerie  d'élite.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xli,  et  chef 
d'escadron  le  3  fructidor  an  xm,  il  fit  en  qualité 
de  prévôt  les  campagnes  de  Tan  xiv  à  1807  à  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- 
gne, et  fut  désigné,  en  1808,  pour  aller  prendre 
le  commandement  du  12e  escadron  de  l'armée  d'Es- 
pagne. Colonel  de  la  2e  légion  de  gendarmerie  at- 
tachée à  la  même  armée  le  11  avril  1812,  il  ren- 
tra en  France  avec  le  corpi  du  maréchal  Soult,  et 
obtint,  le  14  janvier  1814,  le  commandement  par 
intérim  de  la  22e  légion  de  gendarmerie  (Greno- 
ble). Il  fut  mis  à  la  retraite  par  ordonnance  royale 
du  26  janvier  1816.  Mort  le  11  mars  1817  à  Paris. 

D'HAUBERSART.  F.  haubbbsaert  (»'). 

D'HAUTPOUL.  F.  bautpoul,  t.  ui,  p.  276. 

DHEMERY.  F.  hemebt  (d'). 

D'HERM  AND.  F.  herman»  (*'). 

DIACRE  (pierre-pascal),  enfant  de  troupe, 
naquit  le  17  septembre  1758  au  camp  de  Reuklin- 
hausen  (  Westphalie) .  Admis  à  la  solde  entière,  comme 
tambour,  le  17  septembre  1769  dans  le  régiment 
de  Bouillon-infanterie  (98e),  où  son  père  était  ser- 
gent, il  entra  comme  soldat  dans  une  compagnie 
du  centre  le  17  septembre  1773,  et  devint  capo- 
ral le  19  mars  1780.  Il  fit  les  campagnes  maritimes 
de  1781  à  1783,  assista  au  siège  de  Saint-Philippe 

Iet  de  Gibraltar,  et  parvint  successivement  aux  gra- 
des de  fourrier  le  19  mars  1784,  de  sergent-ma- 
jor  le  22  mai  1786,  d'adjudant-sous-officier  le  22 
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décembre  1788,  de  sous-lieutenant  le  29  octobre 
1790,  de  lieutenant  le  12  janvier  1792,  et  de  ca- 
pitaine le  27  mai  suivant.  11  servit  à  l'armée  du 
Nord  en  1792  et  1793,  devint  adjudant-général 
chef  de  bataillon  le  10  septembre  1 793 ,  passa  en  celte 
qualité  à  l'armée  des  Àrdennes  en  l'an  il,  et  Tannée 
suivante  à  celle  de  Sambre-et-Meuse.  Placé  à  la 
suite  delà  175e  demi-brigade  d'infanterie  le  14  ther- 
midor an  m,  il  fut  appelé  le  8  brumaire  an  I?  au 
commandement  provisoire  de  la  174e,  resta  à  la 
suite  de  ce  corps  à  dater  du  3  messidor,  entra,  au 
même  titre,  le  11  pluviôse  an  v,  dans  la  176e,  et 
devint  titulaire  de  son  grade  dans  la  87e  le  25  ven- 
démiaire an  vu.  Il  fit  avec  ce  corps  les  guerres  de 
Tan  vil  à  Tan  IX  aux  armées  du  Danube,  d'Italie  et 
des  Grisons.  En  Tan  x,  il  fit  la  guerre  aux  insur- 
gés de  la  Suisse  et  du  Valais,  passa  le  16  bru- 
maire an  XU  dans  le  5e  régiment  d'infanterie 
de  ligne,  et  reçut  le  25  prairial  la  décoration  de 
la  Légion -d'Honneur.  Après  les  campagnes  de 
l'an  xiv  et  de  1806  aux  armées  d'Italie  et  de 
Dalmalie,  il  obtint  sa  retraite  le  10  décembre.  Il  est 
mort  le  18  octobre  1838  à  Givet  (Ardennes). 

DIANOCS    (ALBXàUDRB-CÉSAR-HILARION-BS- 

prit),  naquit  le  20  décembre  1768  à  Serignan 
f  Vaucluse).  Élève  sous-lieutenant  du  génie  à  l'Ecole 
de  Mézières  le  1er  janvier  1786,  lieutenant  en  1788, 
et  capitaine  le  8  février  1792,  il  fut  employé  en 
cette  qualité  à  Montlyon,  et  partit  le  23  septembre 
1792  pour  se  rendre  à  l'armée  des  Alpes,  où  il 
servit  jusqu'au  mois  de  septembre  1793.  Attaché  à 
la  direction  des  fortifications  de  Besançon  pendant 
l'an  il,  il  se  rendit  au  mois  de  frimaire  au  m  à  l'ar- 
mée devant  Mayence,  et  concourut  aux  travaux  du 
blocus  de  cette  place.  En  l'an  îv,  il  fil  partie  de  la 
division  de  droite  de  l'armée  du  Rhin  jusau'au  mois 
de  pluviôse,  se  rendit  à  Montlyon,  et  fut  ensuite 
chargé  de  la  démolition  des  fortifications  de  Suze 
et  de  la  Brunette.  Nommé  chef  de  bataillon  sous- 
directeur  le  3  pluviôse  an  v,  il  fut  employé- à  la 
démarcation  des  limites  de  la  France  et  du  Piémont 
pendant  une  partie  de  l'an  VI.  Envoyé  à  l'armée 
d'Italie  le  1er  germinal  de  la  même  année,  il  y  di- 
rigea les  travaux  des  places  de  Bergame,  B rescia, 
la  Rocca-d'Anfo,  Peschiera  et  de  toute  la  partie  de 
la  frontière  conligue  au  Tyrol,  et  se  trouva  au  siège 
du  château  de  Milan  en  l'an  VII.  Fait  prisonnier  de 

Suerre,  il  rentra  en  France  sur  parole  le  6  prairial 
e  la  même  année,  et  fut  employée  Embrun  jusqu'au 
1er  thermidor  de  l'an  nu.  Envoyé  à  l'armée  d'I- 
talie le  19  frimaire  an  ix,  et  à  Turin  le  1er  plu- 
viôse suivant,  il  passa  successivement  dans  les  places 
de  Montlyon  et  de  Genève  jusqu'au  24  germinal 
an  XI,  époque  à  laquelle  il  reçut  un  ordre  de  ser- 
vice pour  l'armée  d'Helvétie.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  lorsqu'il 
était  sous-directeur  des  fortifications  des  place  et  ci- 
tadelle d'Alexandrie,  il  conserva  les  mêmes  fonctions 
pendant  les  ans  xm  et  xiv,  fit  à  la  grande  armée  de 
Prusse  et  de  Pologne  les  campagnes  de  1806  et  1807, 
et  fut  promu  au  grade  de  colonel  le  19  février 
1808.  Appelé  à  l'armée  d'Espagne  le  10  septem- 
bre, il  y  servit  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  de  1809, 


rentra  en  France,  et  passa  à  la  direction  des  forti- 
fications de  Toulon.  Conservé  dans  les  mêmes  fonc- 
tions sous  la  première  Restauration,  nommé  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  19  juillet,  et  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  27  décembre  1814,  il  fut  ad- 
mis à  la  retraite  par  décret  impérial  du  19  mai  1815. 
Ce  décret  n'ayant  pas  reçu  son  application  par  suite  des 
événemens  politiques,  la  solde  de  retraite  de  cet  of- 
ficier supérieur  fut  fixée  par  décision  du  5  août  sur 
le  grade  de  maréchal-de-camp.  Il  habite  Serignan. 

DIDELON  (pierre-François),  naquit  le  25 
novembre  1 767  à  Verdun  (Meuse).  Entré  au  service 
dans  la  gendarmerie  du  roi  le  12  juillet  1787,  il 
fut  licencié  avec  ce  corps  le  21  février  1788,  et 
passa  le  21  juin  1789  maréchal-des-logis  au  10e 
régiment  de  dragons.  Sous-lieutenant  le  15  septem- 
bre 1791,  lieutenant  et  capitaine  les  8  avril  et  25 
mai  1793,  il  fit  les  guerres  de  1792  et  1793  aux 
armées  du  centre  et  des  Ardennes.  De  l'an  il 
à  l'an  ix,  il  servit  aux  armées  du  Rhin,  gallo-ba- 
tave  et  des  Grisons.  A  la  bataille  de  Sprimont,  les  2 
et  3e  jours  complémentaires  an  II,  à  la  tête  de  4  com- 
pagnies, il  chargea  le  régiment  de  cavalerie  de  Beau- 
lieu,  lui  fit  un  grand  nombre  de  prisonniers,  et  s'em- 
para de  20  pièces  de  canon  avec  leurs  chevaux  et 
leurscaissons.il  effectua,  le  4  floréal  an  IX,  le  passage 
du  Splugen,  où  un  escadron  de  son  régiment  périt 
englouti  par  une  avalanche.  Chef  d'escadron  au  9e 
régiment  de  dragons  le  10  vendémiaire  an  XII,  et 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  il 
fit  un  bataillon  autrichien  prisonnier,  le  16  vendé- 
miaire an  xiv,  au  combat  de  Werlingen.  A  la  ba- 
taille d'Auslerlilz,  à  la  tête  d'un  peloton  de  son  ré- 
giment, il  fit  mettre  bas  les  armes  à  un  bataillon 
russe,  et  reçut  dix-sept  blessures ,  dont  une  à  la 
cuisse  qui  lui  cassa  le  col  du  fémur.  Major  du  15e 
régiment  de  dragons  le  15  mai  1806,  et  sous-ins- 
pecteur aux  revues  de  3e  classe  le  14  août  1809, 
chevalier  de'  Saint-Louis  le  10  décembre  1814,  il 
passa  à  la  2e  classe  le  31  janvier  1815.  Employé 
successivement  à  Douai  et  à  Versailles,  il  fut  admis 
à  la  retraite  en  1818.  Mort  à  Versailles  le  14  jan- 
vier 1830. 

BIBELOT.  F.  t.  h,  p.  234. 

BIB1ER  (iBk*\  naquit  le  26  mars  1762  à 
Vaucouleurs  (Meuse).  Il  était  caporal  dans  l'artille- 
rie de  marine  lorsque,  le  25  prairial  an  XII,  il  re- 
çut la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur,  et  rem- 
plissait alors,  à  bord  de  la  frégate  la  Didon>  les 
fouctions  de  capitaine  d'armes.  Fait  sergent  en 
l'an  xm,  il  obtint  sa  retraite  le  28  décembre  1809. 
Mort  le  29  septembre  1833. 

BIBIER-JEAN(jEAit-BàPTiSTB),  naquit  le  16 
juillet  1775  à  Orbey  (Haut- Rhin).  Appelé  par  la 
réquisition  du  23  août  1793,  il  fut  incorporé  dans 
le  2e  bataillon  du  18e  régiment  d'infanterie  (ci-de- 
vant Royal-Auvergne,  qui  devint  36e  demi-brigade 
d'infanterie  en  l'an  il,  84e  de  bataille  en  l'an  iv, 
et  84e  régiment  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  Xii). 
De  1793  à  Tan  il,  il  combattit  comme  grenadier 
à  l'armée  du  Nord,  passa  en  l'an  m  à  celle  dcSain- 
bre-el-Meuse,  à  celle  de  Rhin-et-Moselle  en  l'an  iv, 
vint  en  Ilelvélie  en  l'an  vu,  et  servit  à  l'armée  du 
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Rhin  en  l'an  Tlil.  Le  4  frimaire  an  ix,  comme  il 
élait  en  tirailleur  aux  environs  d'Elbing,  il  fran- 
chit seul  une  rivière  sans  s'inquiéter  ni  du  danger, 
ni  de  la  rigueur  de  la  saison  ;  l'ennemi,  occupé  à 
couper  un  pont,  crut  qu'il  était  suivi  d'un  corps  de 
troupe  et  abandonna  son  ouvrage.  En  l'an  xn,  il 
fut  envoyé  en  Hanovre,  où  il  reçut  la  croix  de 
la  Légion  -  d'Honneur  le  25  prairial.  Attaché  en 
1806,  au  deuxième  corps  de  la  grande  armée, 
il  passa  en  Italie  en  1807,  fut  nommé  3e  porte- 
aigle  par  l'Empereur  le  17  septembre  1808,  fit  par- 
tie pendant  la  campagne  de  Russie  du  4e  corps  com- 
mandé parle  vice-roi,  et  resta  en  arrière  à  Kowno, 
lors  de  la  retraite. 

DIECHE  ( Jacques-marié),  naquit  le  10  avril 
1771  à  Buzet  (Haute-Garonne).  Chirurgien  réqui- 
siiionnaire  de  3e  classe  le  12  juillet  1792,  il  ser- 
vit de  cette  année  à  l'an  vi  à  l'armée  d'Italie, 
fut  admis  le  16  nivôse  an  il  en  qualité  d'élève  chi- 
rurgien dans  les  hôpitaux  militaires,  et  reçut  le  bre- 
vet de  2e  classe  le  10  prairial  an  IV.  11  passa  avec 
ce  grade,  le  20  fructidor  an  iv,  dans  la  compagnie 
des  guides  du  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
fit  les  campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie,  et  fut  nom- 
mé chirurgien  de  lr«  classe  le  26  fructidor  an  vu. 
Rentré  en  France  avec  le  général  Bonaparte,  et 
chirurgien-major  le  13  nivôse  an  vm  dans  le  corps 
des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  il 
assista  à  la  bataille  de  Marengo,  et  obtint  le  25  prai- 
rial an  Xll  la  décoration  de  la  l^égion-d'Honneur.  Il 
fit  en  l'an  xn  et  en  l'an  nu  les  campagnes  de  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan,  celles  de  la  grande  ar- 
mée de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et 
en  Pologne,  celle  de  1809  en  Autriche,  et  celles 
de  1812  à  1814  en  Russie,  en  Saxe  et  en  France. 
Rentré  dans  ses  foyers  le  1er  septembre  1814,  il 
fut  admis  au  traitement  de  demi-solde  le  18  février 
1815,  et  obtint  sa  retraite  le  17  mars  1818.  Mort 
le  4  février  1830  à  Buzet. 

DIETTMANN  («orge -domiuique- Cathe- 
rine), né  le  25  janvier  1769  à  Lunéville  (Meur- 
the),  était  gendarme  avec  rang  de  sous-liculenant 
au  moment  de  la  réforme  du  corps,  le  2  mars  1788. 
Eutré  comme  élève  à  l'École  de  mars  le  1er  messi- 
dor an  il,  il  fut  employé  comme  officier  d'ordon- 
nance auprès  du  général  de  division  Moolaigu  le  15 
brumaire  an  ni,  et  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de 
celte  année  à  l'armée  du  Nord.  Passé  avec  le  grade  de 
sous-lieutenant  dans  le  6e  régiment  de  dragons  le  22 
messidor  an  iv,  il  combattit  aux  armées  de  Rhin- 
et-MoselIe,  de  l'Ouest,  de  Mayence  et  du  Danube 
jusqu'en  l'an  vil  inclusivement.  Lieutenant  en  se- 
cond dans  le  2e  régiment  de  carabiniers  le  1er  ger- 
minal an  vin,  il  se  distingua  pendant  les  campagnes 
des  ans  vin  et  IX  à  l'armée  du  Rhin,  se  trouva  à  la 
bataille  d'Hoechtaedl  le  30  prairial  an  vm,  eut  un 
cheval  tué  sous  lui  le  15  floréal  suivant  à  la  bataille 
de  Moêskirch,  et  2  autres  aux  affaires  d'Erding,  les 
10  et  12  frimaire  an  ix,  et  fut  promu  au  grade  d'ad- 
judant-major le  30  floréal  an  x.  En  garnison  à  Lu- 
néville au  commencement  de  l'an  xu,  il  reçut  le  bre- 
vet de  capitaine  le  30  brumaire,  obtint  le  30  ni- 
voêc  suivant  son  passage  dans  les  grenadiers  a  clic- 


!  val  de  la  garde  des  consuls,  et  fut  nommé  membre  de 
I  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  au  camp  de 
Boulogne.  Attaché  à  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  de  vendémiaire  et  de  frimaire  an  xiv,  il 
se  trouva  à  la  bataille  d'Auslerlilz.  Passé  avec  le 
grade  de  major  dans  le  5e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  le  16  mai  1806,  il  se  rendit  au  dépôt  à 
Clèves,  où  il  mourut  le  28  mai  1807,  par  suite  d'un 
coup  de  feu  reçu  en  exerçant  les  recrues. 

DIEFFENBRUCKEIt  (jeàh-simoh),  naquît 
le  3  février  1769  à  Strasbourg  (Bas-Rhin).  Enrôlé 
volontaire  le  22  novembre  1 786  dans  le  régiment 
d 'Artois-cavalerie  (9e  de  l'arme  en  1791,  et  9e  de 
cuirassiers  en  l'an  xi),  il  fit  toutes  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  IX  dans  les  différentes  armées  de  la  Ré- 
publique, et  reçut  deux  coups  de  feu,  l'un  à  la  tête 
et  l'autre  à  la  cuisse  gauche.  Brigadier  le  22  plu- 
viôse an  m,  et  maréchal-des-logis  le  1er  brumaire 
an  XI,  il  devint  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan. 
Maréchal- d  es-logis-chef  le  1er  pluviôse  an  xm,  il 
combattit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  de 
l'an  xiv  à  1807,  fit  la  campagne  de  1809  en 
Allemagne,  et  fut  nommé  sous-lieutenant  le  14  mai, 
à  Wagram,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Lieu- 
tenant le  11  mars  1812,  et  capitaine  le  20  mars 
1813,  il  prit  sa  retraite  le  4  janvier  1815  pour 
aller  en  jouir  à  Epffig  (Bas-Rhin).  Mort  le  3  dé- 
cembre 1841  à  Neufbrisach. 

DIEU  (pierre),  naquit  le  5  juillet  1759  à  Bor- 
deaux. Soldat  le  27  février  1777  dans  le  régiment 
de  Condé-infanterie,  caporal  le  25  mars  1783,  ser- 
gent le  16  avril  1786,  il  quitta  le  corps  par  congé 
absolu  le  27  février  1789.  Sous-lieutenant  dans  le 
3e  bataillon  des  volontaires  de  son  département  le 
8  septembre  1791,  il  fit  partie  de  l'armée  du  Midi 
en  1792,  servit  à  celle  du  Rhin  pendant  les  cam- 
pagnes de  1793  à  l'an  in  inclusivement,  et  obtint 
le  6  août  1793  le  grade  d'adjudant-major-capilainc, 
et  le  22  floréal  an  il  celui  de  chef  de  bataillon  dans 
le  même  bataillon  de  la  Gironde  (par  l'amalgame  du 
14  prairial  suivant,  65e  demi-brigade  d'infanterie, 
puis  68e  demi-brigade  de  ligne  le  1er  ventôse  an  IV, 
enfin  56e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xu). 
Employé  successivement  aux  armées  de  Rhin-et-Mo- 
selle,  d'Allemagne,  d'Italie  et  de  l'Ouest  pendant 
les  campagnes  de  l'an  iv  à  l'an  IX,  il  se  trouva  au 
combat  du  16  floréal  an  vm  sur  les  hauteurs  en 
avant  de  Nice,  où  1,400  grenadiers  ennemis  res- 
tèrent sur  la  place,  ainsi  qu'à  la  journée  du  9  prai- 
rial suivant,  pendant  laquelle  la  68e  demi-brigade 
contribua  pour  sa  part  à  chasser  les  Autrichiens  de 
Nice,  et  les  força  d'évacuer  le  département  des  Al- 
pes maritimes.  En  garnison  à  Genève  au  commen- 
cement de  l'an  xu,  avec  le  56e  régiment,  il  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial, servit  avec  son  régiment  à  former  la  réserve 
des  camps  en  Italie  jusqu'en  l'an  xm  inclusivement, 
fit  partie  de  l'armée  d'Italie  pendant  les  campagnes 
de  l'an  XI v  et  de  1806,  et  fut  admis  a  la  retraite 
le  2  juillet  de  cette  dernière  année.  Retiré  à  Bor- 
deaux, il  y  mourut  le  10  décembre  1813. 

DIEUDCNNNÉ  (Christophe),  naquit  en  1757 
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dans  le  département  des  Vosges.  Destiné  par  sa  fa- 
mille à  suivre  la  carrière  du  barreau,  il  exerçait  de- 
Euis  quelques  années  la  profession  d'avocat  à  Saint- 
liez,  lorsque  se  manifestèrent  les  premiers  symp- 
tômes de  la  Révolution.  Nommé  administrateur  du 
département  des  Vosges,  puis  élu  député  à  l'assem- 
blée législative,  il  s'y  fit  plutôt  remarquer  par  des  tra- 
vaux utiles  que  par  les  brillantes  qualités  de  l'ora- 
teur. Après  la  session,  il  reprit  ses  fonctions  d'admi- 
nistrateur, et  le  Directoire  lui  confia,  en  l'an  v,  celles 
de  commissaire  du  gouvernement.  Appelé  au  con- 
seil des  Anciens  en  l'an  vil,  au  Tribunat  le  3  ni- 
vôse an  vin  ;  le  24,  cette  assemblée  le  chargea 
de  porter  au  Corps  législatif  son  vœu  sur  plusieurs 
projets  de  loi.  Le  24  pluviôse  suivant,  il  parla  en 
faveur  du  projet  de  loi  sur  l'organisation  adminis- 
trative, l'examina  dans  ses  détails,  et  soutint  qu'il 
réparait  tous  les  défauts  des  régimes  précédens.  Le 
28  ventôse,  Dieudormé  fil  une  motion  d'ordre  ayant 
pour  objet  d'engager  le  Tribunat  à  rendre  le  gou- 
vernement juge  des  demandes  des  communes  relati- 
vement à  des  acquisitions,  échanges  et  impositions 
des  centimes  additionnels;  enfin,  le  9  frimaire  an  IX, 
il  prit  la  parole,  dans  le  Corps  législatif,  pour,  au 
nom  du  Tribunal,  faire  connaître  et  défendre  le 
vœu  d'adoption,  exprimé  par  l'autorité  dont  il 
était  l'organe,  en  faveur  du  projet  de  loi  sur  les 
caulionnemens  des  receveurs  des  contributions.  Il 
siégeait  encore  au  Tribunat,  lorsque  le  premier 
Consul  le  nomma,  le  4  pluviôse,  préfet  du  dépar- 
tement du  Nord,  et  Dieudooné,  désireux  de  jus- 
tifier la  confiance  du  premier  chef  de  l'État,  donna 
une  vigueur  nouvelle  aux  institutions,  réforma  l'ad- 
ministration des  établissemens  publics,  encouragea 
l'agriculture.  Napoléon,  en  récompense  de  ses  servi- 
ces, le  nomma  membre  de  la  Légion-d'  Honneur  le  25 
prairial  an  xil.  Il  est  mort  le  3  ventôse  de  l'année 
suivante,  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

DIGEON,  colonel  du  26e  chasseur.  F.  t.  m, 
p.  180. 

DIGEON  (àrwàïid-joseph-hetiri  ,  chevalier, 
puis  baron),  né  le  2  décembre  1778  à  Paris ,  fut 
admis  le  3  germinal  an  m  comme  aspirant  à  l'École 
d'artillerie  de  Châlons  et  passa  le  13  floréal  an  v  lieu- 
tenant en  second  dans  le  5*  régiment  d'artillerie  à 
pied,  qu'il  rejoignit  à  l'armée  du  Rhin.  Attaché  le 
18  pluviôse  an  VI  à  l'état- major  de  l'artillerie  de 
l'armée  d'Angleterre,  il  obtint  le  24  ventôse  suivant 
d'être  employé  à  celui  de  l'expédition  d'Orient. 
Pendant  le  siège  d'Acre,  il  repoussa  plusieurs  fois 
les  Turcs  dans  leurs  sorties,  et  se  trouva  de  service 
il  tous  les  assauts  qui  furent  donnés  à  la  place.  Blessé 
d'un  coup  de  feu  sur  la  brèche  le  19  floréal  an  vu, 
il  attira  par  sa  bouillante  valeur  l'attention  du  gé- 
néral en  chef,  qui  le  nomma  lieutenant  en  1er  le  29 
du  même  mois,  l'emmena  avec  lui  en  France,  et  le 
fit  passer  avec  son  grade  dans  l'artillerie  de  la  garde 
consulaire  le  22  ventôse  an  vin.  Employé  à  l'armée 
de  réserve  en  cette  qualité ,  il  fit  preuve  de  sang- 
froid  et  de  courage  à  Marengo,  et  y  fut  blessé  à  la 
cuisse  par  un  boulet  de  canon.  Capitaine  en  second 
le  29  messidor  an  vm,  et  capitaine  en  1er  le  15 
ventôse  an  X ,  il  fut  attaché  au  camp  de  Boulogne 


en  l'an  xii,  y  reçut  la  décoration  d'officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  suivit  la  grande 
armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  se 
trouva  aux  batailles  d'Austerlitz,  diéna  et  d'Eylau. 
Nommé  à  la  suite  de  cette  dernière  affaire,  le  28  mars 
1807,  major  et  directeur  du  parc  d'artillerie  de  la 
garde,  il  accompagna  l'Empereur  en  Espagne  et 
devint  le  15  décembre  1808  colonel  du  4e  régi- 
ment d'artillerie  à  pied,  dont  il  commanda  des  dé- 
tachemens  dans  la  péninsule  pendant  cinq  campa- 
gnes consécutives,  de  1809  à  1813,  nonobstant  sa 
nomination  de  directeur  d'artillerie  à  Venise,  qui  eut 
lieu  le  9  mars  1809.  Lors  de  l'expédition  dirigée 
par  le  maréchal  Ney  dans  les  Astunes,  au  mois  de 
mai  1809,  il  donna  des  preuves  d'activité,  d'apti- 
tude et  de  courage.  Après  le  départ  du  géuéral 
Foucher,  le  24  avril  1811,  il  fut  chargé  du  com- 
mandement provisoire  de  l'artillerie  du  8*  corps  en 
Portugal,  et  se  fit  remarquer  à  l'affaire  des  Arapiles. 
Autorisé  par  le  roi  Joseph  à  se  rendre  en  France 
pour  y  rétablir  sa  santé  altérée  par  le  climat  et  les 
fatigues,  il  quitta  l'Espagne  au  mois  de  mai  1813 
et  vint  à  Paris,  où  l'Empereur  le  créa  général  de 
brigade  par  décret  du  23  janvier  1814.  Employé 
d'abord  en  qualité  de  commandant  de  l'artillerie  dans 
le  2e  corps  de  la  réserve  de  Paris,  sous  les  ordres 
du  comte  Gérard,  il  passa  en  la  même  qualité  au  6e 
corps  le  21  février,  et  prit  part  à  toutes  les  opérations 
de  la  campagne  de  France.  Le  1er  juin,  le  gouverne- 
ment royal  lui  confia  le  commandement  de  l'artillerie 
des  gardes  du  corps,  et  le  créa  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  22  juillet  et  commandeur  de  la  Légioo- 
d'Honneur  le  28  septembre.  Sans  emploi  pendant 
les  Cent-Jours,  il  reprit  ses  fonctions  dans  la  mai- 
son du  roi  le  1er  juillet  1815,  et  fut  investi  du 
commandement  de  la  brigade  d'artillerie  de  la  garde 
royale,  à  sa  formation,  le  15  septembre.  Baron  par 
ordonnance  du  12  février  1817  et  lieutenant-général 
le  30  juillet  1823,  il  fut  chargé  la  même  année  d'ins- 
pecter les  troupes  de  l'arme  et  de  présider  le  juri 
d'examen  de  l'Ecole  d'application  de  Metz.  Depuis 
lors,  le  général  Digeon,  grand-officier  delà  Légion- 
d'Honneur  le  24  août  1820,  siégea  comme  membre 
au  comité  consultatif  d'artillerie,  et  fut  chargé 'de 
différentes  inspections  générales  jusqu'au  8  septem- 
bre 1830,  époque  à  laquelle  il  fut  classé  dans  la 
section  de  disponibilité.  Rétabli  au  comité  jusqu'à 
nouvel  ordre  le  1er  septembre  1831 ,  il  est  mort 
d'une  attaque  d'apoplexie  foudroyante,  à  soo  château 
de  l'Arrétoire,  près  de  Rambouillet,  le  24  mai  1836. 
DIGNARON  (bewoit),  né  le  24  octobre  1763 
à  Saint-Élienne  (Loire).  Soldat  le  11  avril  1782 
dans  le  régiment  de  Beauce  (  68e  d'infanterie  en 
1791),  caporal  le  7  février  1785,  sergent  le  3  jan- 
vier 1789,  il  fut  nommé  adjudant-major  dans  la 
garde  nationale  prisienne  soldée  le  10  octobre 
1791.  Élu  capitaine  de  la  compagnie  de  grenadiers 
de  Rhône-et-Loire  le  7  septembre  1 792 ,  il  passa 
le  24  du  même  mois  chef  du  2e  bataillon  de  vo- 
lontaires nationaux  de  ce  département  (par  amal- 
game 202e  demi-brigade  d'infanterie  le  13  messidor 
an  m,  53e  de  bataille  le  5  ventôse  an  VI  et  53e 
régiment  de  ligne  en  l'an  m).  Envoyé  à  l'a 
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des  Vosges  en  1792  et  à  celle  de  Mayence  en  1793, 
il  fut  attaché  successivement  aux  armées  du  Nord,  de 
Sambre-et-Meuse ,  du  Rhin ,  du  Danube  et  d'Hel- 
vétie  de  l'an  II  à  l'an  ix,  et  fut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  à  Alexandrie ,  le  25  prairial 
an  xii.  Attaché  à  l'armée  d'Italie  pendant  les  cam- 
pagnes des  ans  xiv  et  1806,  il  passa  à  celle  d'Al- 
lemagne en  1809,  reçut  le  6  juillet,  à  la  bataille 
de  Wagram,  quatre  coups  de  feu,  dont  l'un  lui  brisa 
la  jambe  gauche,  l'autre  lui  traversa  la  poitrine,  le 
troisième  l'atteignit  à  l'épaule  gauche,  enfin  le  qua- 
trième le  frappa  au  cou.  Incapable  de  continuer  son 
service,  il  se  rendit  à  Saint-Jean-de-Maurienne  pour 
y  rétablir  sa  santé,  et  y  mourut  le  22  décembre  de 
la  même  année. 

DIGONNET.  F.  t.  h,  p.  4G4. 

DINGREMONT  (Etienne),  né  le  13  novem- 
bre 1770  à  Paris.  Volontaire  le  21  juillet  1791 
dans  le  1er  bataillon  de  Paris  (par  amalgame  201e 
demi-brigade  d'infanterie  le  1er  messidor  an  m  et 
106e  de  bataille  le  23  pluviôse  an  iv),  et  envoyé 
en  1792  à  l'armée  du  Nord,  il  devint  caporal  le  1er 
septembre  1793,  passa  en  Tan  il  à  l'armée  de  la 
Moselle,  fut  nommé  sergent  en  prairial,  obtint  le 
grade  de  sergent-major  à  l'armée  de  Rbin-et-Mo- 
selle  le  12  thermidor  an  m,  et  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  au  genou  à  l'affaire  de  Guergeback,  en  ther- 
midor an  IV.  Atteint  de  deux  autres  coups  de  feu, 
l'un  à  la  cuisse  droite,  l'autre  au  téton  gauche,  pen- 
dant le  siège  de  Kchl,  le  2  frimaire  an  V,  il  fut  dé- 
signé pour  entrer  dans  la  garde  de  la  Représentation 
nationale.  Admis  dans  les  grenadiers  à  pied  de  cette 
garde  en  qualité  dé  simple  soldat  le  21  nivôse  an  v, 
il  y  regagna  le  grade  de  sergent  le  27  pluviôse,  et 
fut  compris  le  13  nivôse  an  vin  dans  l'organisation 
des  grenadiers  à  pied  de  la  garde  consulaire.  Ser- 
geut-major  le  1er  frimaire  an  IX,  après  la  campagne 
de  Marengo,  et  sous-lieutenant  le  16  messidor  an  X, 
il  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII,  au 
camp  de  Boulogne,  et  devint  lieutenant  en  second 
le  1er  vendémiaire  an  XIII.  Après  les  deux  campa- 
gnes d'Autriche  et  de  Prusse  des  ans  xiv  et  1806, 
il  rentra  en  France  et  fut  nommé  lieutenant  en  1er 
adjoint  d'habillement  le  16  février  1807,  et  capi- 
taine d'habillement  le  24  juin  1811.  Il  exerça  ces 
fonctions  au  dépôt  jusqu'à  la  fin  de  1813,  commanda 
une  compagnie  à  l'année  pendant  la  campagne  de 
France,  et  reprit  son  emploi  aux  grenadiers  de 
France  le  1er  juillet  1814.  Créé  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur lé  27  janvier  suivant,  il  occupa  un 
emploi  de  capitaine  aux  grenadiers  de  la  vieille  garde 
le  1er  avril  1815,  combattit  à  Waterloo,  et  rentra 
dans  ses  foyers  au  licenciement  de  la  garde,  le  1er 
décembre  1815.  Il  a  joui  de  la  demi-solde  jusqu'en 
1819,  époque  où  il  fut  admis  a  la  retraite  de  son 
grade  effectif  de  chef  de  bataillon.  Il  habite  Paris. 

DITFIRME  (jban),  naquit  lel"  octobre  1771 
à  Mootauban  (Lot).  Volontaire  le  11  juillet  1793 
dans  la  cavalerie  de  la  légion  nationale  des  Pyré- 
nées, qui  forma  la  même  année  le  22e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  4  il  combattit  à  l'armée  des  Py- 
rénées jusqu'à  b  fin  de  Taniu.  Pasaé  en  Italie  au 


commencement  de  l'an  iv,  0  obtint  le  grade  de  bri- 
gadier le  16  germinal,  fit  partie  dé  l'expéditioft 
d'Orient,  fut  nommé  maréchal-des-logis  le  10  ven- 
tôse an  vu,  et  reçut  un  coup  de  sabre  au  bras  droit 
à  l'affaire  de  Salahieh  le  3  germinal  an  vm.  Rentré 
en  France  avec  l'armée  en  nivôse  an  x,  il  tint  garni* 
6on  à  Moulins,  puis  à  Niort,  et  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Dé- 
taché le  6  germinal  an  xm  à  l'escadron  d'élite ,  il 
fut  admis  avec  son  grade  dans  les  chasseurs  à  che- 
val de  la  garde  impériale  le  26  juin  1806,  com- 
battit à  léna,  à  Eylau,  à  Friedland  et  à  Wagram» 
et  se  retira  dans  son  pays  natal,  avec  la  solde  de 
retraite,  le  16  février  1810.  Mort  à  Montauban  le 
1er  juillet  1836. 

D1VAT  (ANDtufc,  chevalier),  né  le  15  février 
1773  à  Tullins  (Isère).  Chasseur  le  15  mars  1792 
dans  le  1er  bataillon  de  volontaires  nationaux  de 
l'Isère  (46e  demi-brigade  d'infanterie  le  9  ventôse 
an  II  et  39e  de  bataille  le  4  floréal  an  iv),  il  fut 
envoyé  à  l'armée  des  Alpes  en  1792,  assista  au  siège 
de  Toulon  en  frimaire  an  il,  devint  fourrier  par 
amalgame  du  9  ventôse  suivant ,  et  fit  toutes  les 
campagnes  d'Italie  de  cette  époque  inclusivement. 
Admis  avec  son  grade  dans  les  gardes  du  général  en 
chef  le  1er  pluviôse  an  vil,  il  fit  partie  de  la  garni* 
son  de  Gènes,  pendant  le  blocus,  en  prairial  an  vm, 
obtint  le  grade  de  maréchal-des-logis  le  1er  messi- 
dor, et  celui  de  sous-lieutenant  le  14  ventôse  an  IX; 
Passé  avec  son  grade  le  1er  vendémiaire  an  x  dans 
les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  consulaire,  il  y  de- 
vint lieutenant  en  second  le  1er  vendémiaire  an  XI, 
et  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur,  au 
camp  de  Boulogne,  le  25  prairial  an  xn.  Lieute- 
nant en  1er  après  la  bataille  d'Austerlitz,  il  fit  la 
campagne  diéna  en  1806,  et  devint  capitaine  ad- 
joint d'habillement  à  la  suite  de  la  bataille  d'Eylau 
le  16  février  1807.  De  1808  à  1811,  il  exerça  ses 
fonctions  au  dépôt  du  corps,  et  fut  créé  chevalier 
de  l'Empire  le  15  mars  1810.  Devenu  capitaine 
titulaire,  et  pourvu  d'une  compagnie  le  12  janvier 

1812,  il  fit  la  campagne  de  Russie,  tomba  au  pou- 
voir de  l'ennemi  pendant  la  retraite  le  12  janvier 

1813,  rentra  des  prisons  le  1er  juillet  1814»  et  fut 
envoyé  dans  ses  foyers  en  non-activité  jusqu'à  l'é- 
poque de  sa  mise  à  la  retraite*  qui  a  eu  lieu  le  3  août 
1822.  Il  habite  Paris. 

DIZEZ  (arène).  F.  t.  n,  p.  285. 

DOBAINTON   (jeàk-philippe-tbiodorb), 
naquit  le  30  mars  1768  à  Saint-Quentin  (Aisne). 
Canonnier  dans  le  corps  royal  d'artillerie  de  marine 
de  la  division  de  Brest  le  27  septembre  1788,  lieu- 
tenant dans  la  5e  compagnie  de  canonniers  soldés 
de  Paris,  section  de  M  on  treuil,   le  30  décembre 
1792,  il  Ait  envoyé  à  la  même  époque  au  9e  ba- 
taillon de  Seine-et-Oise  pour  y  diriger  la  batterie 
de  campagne,  rejoignit  l'armée  des  Ardennes,  et  se 
trouva  le  16  septembre  1793  à  l'attaque  de  Bossu, 
près  de  Phippeville,  où  il  eut  la  figure  brûlée  par 
l'explosion  d'un  caisson  et  la  jambe  gauche  traversée  *. 
par  un  coup  de  feu.  Passé  à  l'armée  de  Sambre-et-  £ 
Meuse  en  l'an  11 ,  il  obtint  le  grade  de  capitaine  le  1 4    \ 
germinal,  fut  embrigadé  dans  la  172e  d'infanterie  le  < 
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29  du  même  mois,  et  à  la  bataille  de  Fleurus,  le 
8  messidor,  il  soutint  pendant  quatre  heures  avec 
une  seule  pièce  de  quatre  le  feu  d'une  batterie  en- 
nemie de  4  pièces  de  canon.  Prisonnier  de  guerre  à 
l'affaire  d'avant-poste  livrée  à  Gueminden ,  sur  la 
Meuse,  le  23  frimaire  an  IV,  il  s'échappa  et  fut  com- 
pris le  6  ventôse  dans  l'organisation  de  la  99e  demi- 
brigade  de  bataille.  Envoyé  de  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse  à  celle  d'Italie  au  commencement  de  l'an  vi, 
il  se  trouva  au  combat  sous  Vérone  le  6  germinal 
an  vil,  prit  le  commandement  d'une  batterie  dont  le 
chef  avait  été  tué  et  força  l'ennemi  à  évacuer  une 
position  importante.  Le  16,  à  la  malheureuse  affaire 
de  Magnano,  sur  l'Adige,  voyant  au  plus  fort  de 
la  déroute  le  18e  régiment  de  cavalerie  harcelé  dans 
sa  retraite  et  prêt  à  être  entamé,  il  se  jeta  dans  les 
haies,  avec  une  trentaine  d'hommes  de  sa  compagnie, 
et  força  l'ennemi  à  laisser  la  route  libre.  A  l'af- 
faire de  Cassa,  sur  l'Adda,  le  8  floréal,  il  défendit 
pendant  deux  heures  un  poste  important  avec  2 
faibles  compagnies  contre  des  forces  bien  supé- 
rieures ,  reçut  une  balle  dans  l'aine  gauche  et  tomba 
au  pouvoir  de  l'ennemi.  Échangé  bientôt  après,  il 
continua  la  campagne  en  Italie,  rentra  en  France 
après  la  paix  de  Tan  ix,  et  reçut  un  sabre  d'honneur 
le  28  fructidor  an  X.  Légionnaire  de  droit  le  1er 
vendémiaire  an  xii,  et  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  àLivourne,  le  25  prairial,  il  prit  une  part  glo- 
rieuse pendant  la  campagne  de  l'an  xiv  en  Italie , 
à  la  tête  des  voltigeurs  de  la  brigade  Brun ,  aux 
affaires  des  8  et  9  brumaire,  au  passage  de  l'Adige 
et  à  la  journée  de  Caldiero.  Pendant  le  blocus  de 
Venise,  le  général  Régnier  lui  ayant  confié  un  dé- 
tachement de  voltigeurs  et  de  chasseurs  à  cheval  : 
il  surprit  de  nuit  un  poste  autrichien  commandé  par 
un  officier,  et  le  fit  prisonnier  sans  tirer  un  coup  de 
fusil.  Employé  en  1806  et  1807  dans  le  pays  de 
Naples,  avec  le  4e  régiment  de  grenadiers  et  volti- 
geurs réunis,  il  se  trouva  au  siège  de  Gaête  et  ob- 
tint sa  retraite  le  19  mai  1808.  Replacé  en  qualité 
de  lieutenant  dans  la  compagnie  de  réserve  de  la 
Meuse-Inférieure  le  14  janvier  1809,  il  rentra  en 
,  activité  avec  son  grade  de  capitaine  dans  le  4e  ré- 
giment de  ligne  le  25  avril,  et  fit  la  campagne  d'Al- 
lemagne avec  le  4e  corps.  Le  1er  janvier  1810,  il 
passa  au  1er  bataillon  auxiliaire  qu'où  organisait  à 
Versailles,  et  rejoignit  l'armée  du  nord  de  l'Es- 
pagne la  même  année.  Attaqué  le  26  janvier  1811 
dans  le  poste  de  Cabezon  (province  de  Santander) 
par  1,500  insurgés  de  la  bande  de  Longa,  il  s'y 
défendit  avec  l'énergie  du  désespoir,  eut  10  hommes 
de  sa  compagnie  tués  et  30  blessés ,  et  reçut  lui- 
même  deux  blessures  graves  dont  une  à  la  tête. 
Obligé  de  se  replier  sur  la  ville  et  de  se  barricader 
dans  une  maison,  il  y  soutint  un  véritable  siège  tant 
que  durèrent  ses  munitions.  Les  assaillans  voyant 
qu'ils  ne  pourraient  le  faire  capituler,  mirent  le  feu 
à  la  maison,  et  ce  ne  fut  qu'au  moment  où  il  allait 
être  écrasé  sous  les  décombres  qu'il  se  rendit  à 
Longa  avec  69  hommes  restant  des  136  que  comp- 
tait sa  compagnie.  Ce  brave  officier  et  ses  soldats 
furent  tous  assassinés  à  coups  de  sabre  et  de  hache 
à  Barceoa-Mayor  le  5  février  1811. 


DOBSEN.  F.  obsen  (»•). 

DODE  de  LA  BRUISEME  (Guillaume,  ba- 
ron, puis  vicomte),  né  le  30  avril  1775  à  Saint- 
Gcoire  (Isère),  entra  au  service  le  21  ventôse  an  il 
comme  élève  sous-lieutenant  à  l'École  du  génie  a 
Metz,  fut  envoyé  de  cette  école,  le  22  frimaire  an  m, 
à  l'armée  devant  Mayence  (division  Saint-Cyr),  où 
il  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  1er  germinal,  et 
celui  de  capitaine  en  second  le  2  fructidor.  Envoyé 
à  l'armée  du  Rhin  le  16  brumaire  an  IV,  il  coopéra 
aux  préparatifs  du  passage  du  fleuve  sous  Kelil,  fut 
chargé  de  l'une  des  trois  attaques  par  les  îles  d'Er- 
lerin,  passa  ensuite  à  la  division  Del  mas  (aile  gau- 
che), et  prit  part  aux  opérations  de  cette  division 
jusqu'à  l'entrée  de  l'armée  a  Stultgard.  Désigné  le 
8  thermidor  pour  diriger  en  chef  les  travaux  de  la 
tête  de  pont  de  Huningue,  il  coopéra  à  la  défense 
de  ce  poste  jusqu'à  sa  reddition.  Le  3  floréal  an  v, 
il  dirigea  en  chef  la  fausse  attaque  par  les  îles  d'AÏ- 
hemden  et  le  fort  Vauban,  lors  du  second  passage 
du  Rhin,  à  Dirscheim,  par  l'année  deMoreau,  sui- 
vit les  opérations  de  cette  campagne,  et  à  la  paix 
se  rendit  à  Toulon,  le  4  vendémiaire  an  VI,  pour 
être  employé  dans  cette  place.  Désigné  le  22  plu- 
viôse suivant  pour  faire  partie  de  l'état-major  du 
génie  de  l'armée  d'Angleterre,  il  reçut  un  contre- 
ordre,  et  il  embarqua  le  30  floréal  à  Marseille  à 
bord  de  la  frégate  l'Âlceste  (division  Reynier)  fai- 
sant voile  pour  l'Egypte.  A  Malte,  le  22  prairial, 
il  coopéra  à  la  descente  dans  l'île  de  Goze,  et  com- 
manda l'attaque  dirigée  sur  le  fort  Chambray.  At- 
taché à  l'équipage  de  pont,  le  5  messidor  suivant, 
sous  les  ordres  du  général  Andréossy,  il  suivit  les 
mouvemens  de  ce  corps  depuis  le  débarquement  à 
Alexandrie  jusqu'à  Rosette  et  Gizeh,  et  fut  ensuite 
chargé  de  la  direction  des  travaux  de  cette  dernière 
place,  ainsi  que  de  ceux  du  vieux  Caire.  Il  passa  le 
5  frimaire  an  vu  à  Alexandrie  sous  les  ordres  du 
chef  de  brigade  Crétin,  exécuta  une  partie  des  tra- 
vaux de  défense  de  la  place,  fut  nommé  capitaine 
en  1er  le  3e  jour  complémentaire  de  la  même  année, 
et  chef  de  bataillon  te  11  floréal  an  vm.  Attaché 
à  la  division  du  général  Friant,  il  prit  part  aux  opé- 
rations de  cette  division  contre  l'armée  anglaise,  et 
le  12  brumaire  an  x  embarqua  sur  le  bâtiment  an- 
glais l'Union.  Arrivé  à  Marseille  le  28  du  même 
mois,  il  fut  employé  le  21  pluviôse  dans  la  place 
de  Saint-Omer  en  qualité  de  sous-directeur  des  for- 
tifications. Appelé,  le  22  messidor  an  xi,  à  Bou- 
logne avec  les  mêmes  fonctions,  il  dirigea  la  cons- 
truction des  forts  de  l'Heurt  et  de  la  Crèche,  ainsi 
que  tous  les  travaux  de  la  côte,  depuis  le  cap  Gri- 
net  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Canche.  Sous-chef 
de  l'état-major  géoéral  du  génie  à  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan  le  9  nivôse  an  xu,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  et  re- 
joignit la  grande  armée  à  Strasbourg  le  10  fructi- 
dor an  xin.  Le  3  brumaire  an  XIV,  à  la  tête  de  4 
compagnies  de  mineurs  et  de  sapeurs,  il  effectua  le 
passage  de  l'Inn,  à  Muhldorff,  avec  autant  d'habileté 
que  de  promptitude,  se  trouva  au  combat  d'IIolla- 
brûnn,  passa  ensuite  comme  chef  d'état-major  du 
génie  au  5e  corps,  dont  U  suivit  les  mouvwens  jus- 
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qu'à  l'occupation  de  Brûnn.  Appelé  le  2  frimaire 
suivant  au  commandement  du  génie  de  cette  place 
et  de  la  citadelle  du  Spilberg,  et  promu  colonel 
le  5  nivôse ,  il  reprit  les  fonctions  de  chef  de 
l'état-major  du  génie  au  cinquième  corps,  y  rem- 
plaça le  général  de  brigade  Kirgener  dans  le  com- 
mandement de  l'arme , il  fit  les  campagnes  de  Prusse 
et  de  Pologne,  assista  au  combat  de  Saarfeld,  à  la 
bataille  d'Iéna,  au  combat  d'Oslrolenka,  ainsi  qu'au 
passage  de  la  Narrewetau  combat  de  Pulstuck,  et 
fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14 
mai  1807,  ainsi  que  chevalier  du  Mérite  militaire 
de  Bavière  le  9  décembre  de  la  même  année.  Can- 
tonné en  Silésie  avec  le  5e  corps  pendant  une  par- 
tie de  l'année  1808,  il  se  rendit  avec  lui  en  Espa- 
gne, fut  confirmé  le  18  novembre  dans  le  comman- 
dement qu'il  exerçait  au  même  corps  depuis  la  cam- 
pagne de  1806,  et  dirigea  en  chef,  en  cette  qualité, 
après  la  mort  du  général  Lacoste,  la  partie  du  siège 
de  Saragosse,  dont  était  chargé,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Ebre,  le  maréchal  Lannes. 

Général  dé  brigade  le  13  mars,  et  appelé  le  3  juin 
suivant  à  remplir  les  fonctions  de  chef  de  l'état- 
major  du  génie  de  l'armée  d'Espagne,  il  servit  contre 
les  armées  anglo-espagnoles  sur  le  Tage  et  dans  la 
Manche,  et  fut  nommé  baron  le  1 5  août  ;  puis,  le  10 
février  1810,  il  allait  prendre  le  commandement  des 
troupes  du  génie  destinées  au  siège  de  Bajadoz;  mais 
cet  ordre  ne  put  alors  recevoir  son  exécution  par 
suite  des  mouvemens  militaires,  et  il  lui  fut  renou- 
velé le  19  mai  suivant.  Au  mois  d'octobre,  il  était 
à  Madrid,  où  il  s'occupait  a  former  un  camp  retran- 
ché au  Buen-Retiro,  lorsqu'un  .ordre  du  27  du  même 
mois  le  rappela  en  France.  En  1811,  il  remplit  plu- 
sieurs missions  importantes,  et  notamment,  le  25 
juin,  celle  d'inspecter  les  travaux  ordonnés  à  Os- 
tende,  Nieuport,  Dunkerque,  Calais,  Boulogne, 
Montreuil  et  Abbeville,  d'arrêter  particulièrement 
les  projets  pour  Ostende,  et,  le  28  septembre,  de 
faire  l'inspection  des  places,  postes  de  guerre  et  de 
toutes  les  batteries  adjacentes.  Placé  le  27  janvier 
1812  à  la  tête  du  génie  au  corps  du  maréchal  Ncy, 
il  le  suivit  jusque  dans  sa  position  de  Liorzna,  en- 
tre Witepsk  et  Smolensk,  passa  le  9  août,  avec  le 
même  commandement,  au  2e  corps  sous  les  ordres 
successifs  des  maréchaux  duc  de  Reggio,  Gouvion 
Saint-Cyr  et  duc  de  Bellune,  et  prit  part  aux  af- 
faires et  aux  combats  de  Polostk,  de  Tschasniski, 
de  Tschiéria,  de  Sienno,  de  Borizoff,  ainsi  qu'à  la 
bataille  de  la  Bé résina.  Envoyé  à  Cuslrin  et  à  Glo- 
gau,  le  2  décembre,  par  le  général  Cbasseloup  pour 
mettre  ces  deux  places  en  état  de  défense,  il  avait 
terminé  sa  mission,  et  allait  se  rendre  au  11e  corps 
de  la  grande  armée  pour  prendre  le  commandement 
du  génie,  en  exécution  d'un  ordre  du  16  avril  1813, 
lorsqu'il  fut  appelé,  le  6  juin,  en  la  même  qualité, 
au  corps  d'observation  de  Maycnce.  Le  3  septembre, 
il  était  choisi  pour  exercer  un  commandement  sembla- 
ble au  1 4e  corps  ;  mais  le  mouvement  de  retraite  de 
l'armée  ne  lui  permettant  pas  de  rejoindre  ce  corps 
enfermé  dans  Dresde,  il  resta  attaché  au  grand  quar- 
tier-général, dont  il  suivit  les  mouvemens  jusqu'à 
Mayence.  Employé  le  7  novembre  au  2e  corps 


(maréchal  duc  de  Bellune),  il  fit  ensuite  l'inspec- 
tion des  places  depuis  Landau  jusqu'à  là  frontière 
de  Suisse.  Celte  dernière  opération  terminée,  il  re- 
çut le  1 7  novembre  une  nouvelle  destination  pour 
l'armée  d'Italie,  à  laquelle  il  resta  attaché  depuis  les 
affaires  qui  eurent  lieu  sur  l'Adige  jusqu'à  l'é- 
poque de  la  convention  relative  à  l'évacuation  de 
l'Italie  par  l'armée  française;  convention  à  la- 
quelle il  concourut  en  qualité  de  commissaire  nom- 
mé par  le  vice-roi.  Envoyé  à  Paris  le  19  avril  1814, 
à  l'effet  d'y  remplir  une  mission  particulière  auprès 
du  ministre  de  la  guerre,  il  fut  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis  le  17  juin,  commandeur  delà  Légion- 
d'Honneur  le  29  juillet,  membre  de  la  commission 
chargée  de  statuer  sur  les  demandes  relatives  aux 
services  des  émigrés  le  4  août ,  lieutenant-général 
le  20  du  même  mois,  enfin,  par  décision  du  2  no- 
vembre, membre  d'une  commission  chargée  de  pré- 
senter un  travail  sur  les  travaux  d'armement,  de  res- 
tauration et  d'amélioration  des  places  de  guerre  du 
royaume.  Appelé  le  17  mars  1815  par  le  ministre 
de  la  guerre  pour  aller  prendre  à  La  Rochelle  le 
commandement  du  génie  militaire  auprès  du  duc  de 
Bourbon,  nommé  gouverneur  des  12e,  13*,  20e, 
21e  et  22e  divisions  militaires,  il  accomplit  cette 
mission  en  ce  qui  le  concernait,  le  duc  de  Bourbon 
n'ayant  pas  exercé  le  commandement  qui  lui  avait  été 
donné.  L'Empereur,  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe, 
le  confirma  dans  son  grade  de  lieutenant-général, 
par  décret  du  28  avril.  Maintenu  en  activité  par 
Louis  xvill  le  1er  juillet  suivant,  il  fut  pourvu,  le 
1er  mars  1816,  de  l'un  des  quatre  emplois  d'ins- 
pecteurs-généraux du  génie,  et  en  cette  qualité  nom- 
mé membre  du  comité  de  l'arme,  il  présida  le  20 
septembre  la  commission  formée  pour  l'examen  de 
tout  ce  qui  concernait  les  bâtimens  de  l'hôtel  des 
Invalides,  et  fut  nommé,  le  27  du  même  mois,  mem- 
bre de  la  commission  mixte  des  travaux  publics.  Le 
18  février  1823,  il  devint  commandant  en  chef  du 
génie  à  l'armée  des  Pyrénées,  et  dirigea  le  service 
de  cette  arme  jusqu'au  retour  de  l'armée  en  France. 
Grand-officier  de  la  Légion-d 'Honneur  le  13  juil- 
let,  commandeur  dô  Saint-Louis  le  3  septembre 
suivant,    et   grand'eroix   de   l'ordre  espagnol  de 
Charles  m  le  4  novembre,  il  revint  à  Paris  repren- 
dre ses  fonctions  au  comité  du  génie   et  celles 
d'inspecteur-général  de  l'arme,  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  pair  de  France  par  ordonnance  royale  du 
23  décembre  de  la  même  année,  et  reçut  le  litre  de 
vicomte  le  25  août  1825.  Membre  du  conseil  su- 
périeur de  la  guerre  par  ordonnance  royale  du  17 
février  1828,  il  partit  pour  son  inspection  annuelle 
le  13  juin,  et  fut  confirmé  le  13  août  1830  dans 
celle  qu'il  avait  entreprise  dans  les  directions  de  La 
Rochelle,  de  Bayonne  et  de  Perpignan,  en  exécution 
de  l'ordre  du  11  juin  précédent.  Le  9  mai  1836, 
il  fit  partiede  la  commission  chargée  de  revoir  le  travail 
comparatif  de  la  commission  de  défense  créée  en  1818 
et  du  comité  de  fortifications,  et  le  ministre  lui  confia, 
le  23  août  1837,  l'inspection  de  l'École  polytechni- 
que. A  la  mort  du  lieutenant -général  Rogîiiat,  le  roi, 
par  décision  du  25  mail  840,  nomma  le  général  Dode 
président  du  comité  des  fortifications,  et,  par  une 
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autre  ordonnance  du  1er  septembre  suivant,  direc-  ! 
leur  supérieur  des  travaux  de  forliûcations  de  Paris. 
La  sage  et  savante  direction  que  cet  officier-général 
a  su  donner  h  l'exécution  de  ces  immenses  travaux 
aura  procuré  au  gouvernement  d'atteindre,  dan9  l'es- 
pace de  cinq  années,  et  sans  aucune  augmentation 
de  dépense,  le  but  important  qu'il  se  proposait  pour 
la  défense  de  la  capitale  et  du  royaume.  Le  lieute- 
nant-géuéral  Dode  a  été  nommé  grand'eroix  de  la 
Léuion-d' Honneur  par  ordonnance  du  28 avril  1840. 

DODET  ou  DAUDET  (  pierre-louis-ca- 
briel),  naquit  le  24  février  1777  à  Bray 
(Seine-et-Marne).  Voloniaire  au  2e  bataillon  de 
Seine-et-Marne  le  22  juillet  1792,  il  fit  successi- 
vement partie  de  la  199e  demi-brigade  d'infan- 
terie et  de  la  51e  de  bataille,  et  servit  de  1792 
à  l'an  IV  aux  armées  de  la. Moselle,  des  Alpes 
et  d'Italie.  Incorporé  le  25  pluviôse  an  y  dans  les 
guides  à  pied  de  l'armée  d'Italie,  il  reçut  cinq  bles- 
sures pendant  la  campagne  d'Egypte ,  dont  quatre 
au  siège  d'Acre  en  l'an  vu,  et  fut  nommé  caporal 
le  9  pluviôse  an  IX.  Admis  comme  simple  grenadier 
dans  la  garde  consulaire  à  pied  le  29  pluviôse  an  X, 
il  y  regagna  son  grade  de  caporal  le  30  ventôse  de 
la  même  année,  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  an  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial 
an  xil,  et  prit  sa  retraite  le  20  thermidor  an  Xlll. 
Il  est  mort  à  Montereau-Faut- Yonne  le  10  mai 
1826. 

DOGUERAU  (jEAit-PiiftftB,  baron,  puis  w- 
comte),  naquit  le  11  janvier  1774  à  Orléans.  Elève 
sous-lieutenant  à  l'Ecole  d'application  de  Chàlons 
le  1er  juin  1793,  et  placé  en  qualité  de  lieutenant 
en  second  le  1er  pluviôse  an  il  dans  le  5e  régi  meut 
d'artillerie  à  pied  à  l'armée  du  Rhin,  il  se  trouva 
aux  sièges  de  Manheim  et  de  Kehl,  et  quitta  l'armée 
du  Rhin  en  l'an  vi  pour  être  attaché  à  l'expédition 
d'Orient.  Capitaine  en  second  le  9  brumaire  an  vu, 
il  fit  toute  la  campagne  de  Syrie,  assista  au  siège 
d'Acre ,  combattit  à  la  bataille  d'Akoukir,  à  la  ré* 
volte  du  Caire  et  à  l'attaque  d'Alexandrie  par  les 
Anglais  le  30  ventôse  an  ix.  .Nommé  chef  de  ba- 
taillon le  5  floréal  an  vin,  il  rentra  en  France  en 
l'an  IX ,  fut  nommé  sous-directeur  à  Antibes  le 
1er  pluviôse  an  X,  et  devint  le  15  ventôse  aide-de- 
camp  du  général  de  division  Songis,  commandant 
l'artillerie  de  la  garde  consulaire.  Maintenu  au- 
près de  ce  général  à  sa  nomination  de  premier  ins- 
pecteur de  l'arme,  et  nommé  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il  remplit 
différentes  missions  à  1  armée  des  côtes  de  l'Océan 
durant  le  cours  de  l'an  Xlil,  fut  employé  à  la  grande 
armée  pendant  les  campagnes  d  Autriche  et  de 
Prusse,  et  passa  colonel  directeur  à  Saint-Domin- 

Sue  le  9  mars  1806;  mais  il  obtint  l'autorisation 
e  ne  pas  se  rendre  à  ce  nouveau  poste  et  continua 
son  service  à  la  grande  armée.  Commandant  de  la 
Légion-d'Uonneur  le  11  juillet  1807,  il  prit  le  17 
du  même  mois  le  commandement  du  2e  régiment 
d'artillerie  à  pied,  se  rendit  le  10  décembre  1808 
en  Espagne  pour  commander  l'artillerie  de  Pampc- 
lnne  ,  et  conserva  ce  poste  jusqu'au  1er  novembre 
1813,  époque  à  laquelle  celle  pince  ayant  capitulé  , 


devant  les  forces  anglo-espagnoles,  il  fol  fait  pri- 
sonnier et  conduit  en  Angleterre.  A  sa  rentrée  en 
France,  au  mois  de  juin  1814,  H  obtint  la  direction 
d'artillerie  de  Paris  le  21  du  même  mois,  et  reçut 
la  croix  de  Saint-Louis  le  8  juillet  suivant.  Main- 
tenu dans  ses  fonctions  dans  les  Cent-Jours  et  à  la 
Restauration ,  il  obtint  avec  le  grade  de  maréchal- 
de-camp,  le  29  avril  1821,  la  faveur  de  conserver 
la  direction  de  Paris,  passa  dans  le  cadre  de  dispo- 
nibilité le  5  juillet  suivant,  et  fut  créé  baron  le  30 
janvier  1822.  Colonel  commandant  de  l'Ecole  d'ar- 
tillerie de  La  Fère  le  11  mai  suivant  et  vicomte  en 
1824,  il  est  mort  le  20  août  1826. 

DOGUEREAU  (louis,  baron),  naquit  le  12 
juillet  1777  à  Dreux  (Eure-et-Loir).  Elève  sous- 
lieutenant  à  l'Ecole  d'artillerie  de  Metz  le  1er  plu- 
viôse an  il,  il  passa  le  15  nivôse  an  ni  avec  le  grade 
de  lieutenant  en  second  dans  le  5e  régiment  d'ar- 
tillerie à  pied,  servit,  de  l'an  il  à  l'an  V,  aux 
armées  de  Rhin -et -Moselle  et  d'Allemagne,  et 
attaché  à  l'armée  d'Orient,  il  assista  à  la  prise 
de  Malte ,  d'Alexandrie,  de  Rosette,  de  Demen- 
bour  et  au  combat  de  Ramanieh.  Placé  à  bord 
d'une  djerme  dans  un  engagement  partiel ,  près 
de  Chebreiss  ,  le  25  messidor  an  VI ,  il  contribua 
par  son  sang-froid  au  succès  de  cette  journée,  pen- 
dant laquelle  il  fut  blessé  d'un  éclat  de  bois.  Au 
siège  de  Saini-Jean-d'Àcre,  il  se  signala,  le  19  flo- 
réal an  vu ,  et  une  balle  lui  traversa  les  épaules. 
Capitaine  aide-de-camp  du  général  Dommartin  le 
29  du  même  mois,  il  rentra  en  France  avec  le  gé- 
néral Bonaparte,  fut  admis  comme  capitaine  en  se- 
cond dans  la  garde  des  consuls  le  1er  ventôse  an  vm, 
devint  capitaine  en  1er  le  4  brumaire  an  IX,  chef 
d'escadron  le  6  brumaire  an  XII ,  et  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25*  prairial  suivant.  Il  fit  la 
campagne  de  l'an  xii  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan. Nommé  major  dans  l'artillerie  de  la  garde 
impériale  le  1er  mai  1806,  il  prit  rang  de  colonel 
le  28  mars  1807,  passa  en  Espagne  le  15  décembre 
1808,  y  servit  jusqu'en  1811,  remplissant  les  fonc- 
tions de  chef  d'état-major  de  son  arme  dans  le 
corps  d'armée  du  général  Sébastiani ,  et  prit  part 
aux  batailles  d'AImonacid  et  de  Talaveira  les  7  et 
9  août  1809  ;  dans  cette  dernière,  H  eut  un  cheval 
tué  sous  lui.  Commandant  peu  de  temps  après  le 
régiment  d'artillerie  à  cheval,  il  donna  sa  démission 
le  1er  août  1811  ;  mais,  rentré  dans  la  garde  le  21 
novembre  1813,  il  finit  la  campagne  à  l'armée  du 
Nord  et  fit  celle  de  1814  en  France.  Maréchal-de- 
camp  le  26  avril  1814,  chevalier  de  Saint-Louis 
et  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  les  19  et 
29  juillet  suivant ,  il  commanda  pendant  les  Cent- 
Jours  l'artillerie  du  3e  corps  de  la  grande  armée  à 
Mézières,  et  fut  placé ,  au  second  retour  du  roi ,  à 
la  tête  de  l'Ecole  d'application  de  l'artillerie  à  Metz. 
«  Peu  d'officiers,  dit  un  des  biographes  du  général 
Doguereau  ,  étaient  capables  de  former  les  jeunes 
élèves  de  l'Ecole  polytechnique  au  métier  pratique 
de  l'artillerie  :  il  possède  à  un  degré  élevé  le  talent 
de  diriger  une  instruction  régimentaire.  »  Dans  une 
lettre  du  mois  de  septembre  1823,  le  ministre  de 
la  guerre  lui  annonça  qu'il  avait  lu  avec  beaucoup 
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d'intérêt  son  ouvrage  sur  les  manœuvres  de  l'artil- 
lerie, et  lui-  témoignait  sa  satisfaction  particulière 
sur  ce  travail,  qui  lui  avait  paru  soigné  dans  toutes 
ses  parties  et  rédigé  avec  autant  de  clarté  que  de 
précision.  En  1825,  il  quitta  ce  commandement  pour 
faire  partie  du  comité  spécial  et  consultatif  de  son 
arme,  fut  nommé  le  20  avril  1831  grand-officier 
de  la  Légion-d'Honneur,  eut  le  23  juillet  le  comman- 
dement de  l'Ecole  de  Douai,  et  désigné  le  19  août 
pour  faire  de  nouveau  partie  du  comité  de  l'ar- 
tillerie, il  eut,  le  2  décembre,  le  commandement 
en  chef  de  l'artillerie  des  7e  et  19e  divisions  mili- 
taires. Lieutenant-général  le  30  septembre  1832, 
élu  membre  de  la  Chambre  des  députés  par  le  col- 
lège électoral  de  Blois,  puis  réélu  en  1839,  il  de- 
vint président  du  comité  d'artillerie  le  19  avril 
1841,  et  grand'eroix  de  la  Légion-d'Honneur  le 
28  avril  1843. 

DOLISIE  (jbaw-hbwri),  naquit  le  18  avril 
1763  à  Landau  (Bas-Rhin).  Soldat  le  3  mars  1779 
dans  le  régiment  d'infanterie  d'Eoghien,  avec  lequel 
il  fit  les  campagnes  de  1779  à  1783  aux  colonies 
d'Amérique,  il  reçut  au  combat  naval  livré  près  de 
Sainte-Lucie,  le  18  avril  1780,  deux  blessures, 
dont  l'une  au  pied  gauche  et  l'autre  à  la  cuisse  droite. 
Après  la  paix  de  Versailles,  il  fut  admis  le  1 3  no- 
vembre 1784  au  régiment  de  La  Marck  (77e  d'in- 
fanterie en  1791 ,  puis  par  amalgame  141e  demi- 
brigade  d'infanterie  le  20  messidor  an  il ,  86e  de 
bataille  le  1er  frimaire  an  Y,  et  86e  régiment  de 
ligue  en  l'an  xu).  Fourrier  de  grenadiers  le  15 
septembre  1786,  sergent-major  le  1er  janvier  1791, 
et  sous-lieutenant  à  l'élection  le  15  mars  1792,  il 
fut  dirigé  sur  les  côtes  de  Brest,  où  il  devint  lieu* 
tenant  le  10  décembre  suivant  et  capitaine  le  2 
frimaire  an  II.  Au  commencement  de  Fan  VI,  il 
quitta  l'armée  de  l'Ouest  et  vint  tenir  garnison  en 
Corse.  En  Tan  IX,  il  rejoignit  l'armée  d'observa- 
tion d'Italie,  et  passa  en  l'an  x  à  Saint-Domingue, 
où  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  le  10  pluviôse 
an  xi.  Le  4  germinal,  ayant  été  chargé  de  marcher 
avec  300  hommes  sur  la  ville  de  Leogane,  occupée 
par  4,000  nègres  révoltés,  il  les  battit  complète- 
ment, leur  prit  une  pièce  de  canon  et  fut  cité  à 
l'ordre  de  l'armée.  Rentré  en  France  au  commen- 
cement de  l'an  XII ,  il  obtint  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial ,  tint  garnison  à 
Bayonne  pendant  l'an  xm ,  et  fit  la  campagne  de 
Tan  xiv  à  l'armée  du  Nord  en  Hollande.  A  la  fin 
de  1807,  dirigé  sur  l'Espagne  et  attaché  au  2e  corps, 
il  en  suivit  les  opérations  en  Portugal  pendant  les 
années  1808  et  1809.  Blessé  d'un  coup  de  feu  à 
la  cuisse  gauche  devant  Oporto  le  29  mars  1809, 
et  placé  en  qualité  de  major  le  7  avril  au  81e  régi- 
ment, il  rejoignit  en  Italie  son  nouveau  corps  avec 
lequel  il  fit  la  campagne  du  Tyrol.  En  1810,  il  sui- 
vit en  Illyrie  le  11e  corps;  en  1811,  il  fut  envoyé 
à  l'armée  de  Catalogne,  et  commanda  le  régiment 
au  siège  de  Valence  en  janvier  1812;  et  nommé 
colonel  en  second  le  21  février  1813,  il  conduisit 
à  la  grande  armée  en  Allemagne  le  14«  régiment 
provisoire,  à  la  tête  duquel  il  combattit  à  Lutzen,  le 
2  mai,  et  commanda  le  138e  régiment  &  l'affaire  de 


1  Bautsen  le  21  du  même  moi*.  Ayant  pris  le  com- 
mandement du  145e  régiment  de  ligne  après  l'arr 
mislice,  il  succomba  le  22  décembre  1813  à  Co- 
blentz,  au  moment  où  on  lui  accordait  une  retraite 
due  à  ses  longs  et  honorables  services.  Il  avait  été 
nommé  officier  de  l'Ordre  le  10  août  précédent. 

DOLL  (laurent),  naquit  le  19  décembre  1744 
à  Holtzheim  (Bas-Rhin).  Canonnier  au  régiment 
d'artillerie  de  Metz  (2e)  le  14  mars  1766,  sergent 
le  20  août  1776,  sergent-major  le  17  octobre 
1779,  il  fit  les  campagnes  de  1778  à  1782  aux 
fies  de  Ré  et  d'OIeron.  Sous-lieutenant  le  1 2  juil- 
let 1785,  il  passa  avec  ce  grade  le  10  août  1791 
dans  le  régiment  d'artillerie  de  La  Fère(ler),  et 
y  reçut  le  1er  juin  1792  le  brevet  de  capitaine.  Il 
fit  les  guerres  de  1792  à  l'an  IV  aux  armées  des 
Ardennes,  du  Nord  et  des  côtes  de  Brest ,  fut 
nommé  le  13  germinal  an  v  chef  de  bataillon  au 
8e  régiment  d'artillerie  à  pied,  et  se  signala,  de 
l'an  v  à  Tan  IX,  à  l'armée  d'expédition  d'Irlande, 
à  celles  de  Sambre-et-Meuse  et  de  l'Ouest.  Sous- 
directeur  d'artillerie  à  Bordeaux  le  6  brumaire 
an  xii,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial,  il  servit  en  Hanovre  pendant  l'an  xil ,  et 
passa  à  l'armée  d'Italie  le  1er  brumaire  an  XIV 
pour  y  prendre  le  commandement  de  la  place  de 
Pizzighitone,  qu'il  conserva  jusqu'à  l'époque  de  su 
mise  à  la  retraite,  le  24  mars  1808.  Il  est  mort  k 
Rennes  le  7  septembre  1831. 

DOLLFUS  (jeah-bbnri),  naquit  le  15  sep- 
tembre 1771  à  Mulhausen.  Cadet  volontaire  au  ré- 
giment suisse  de  Sonnemberg,  au  service  de  France, 
le  15  mai  1786,  il  fut  nommé  le  1er  avril  1789 
sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  Vigier  (suisse). 
Licencié  le  1er  octobre  1791,  il  entra  le  même 
jour,  avec  le  grade  de  chef  de  bataillon ,  dans  le 
1er  bataillon  des  volontaires  du  Haut-Rhin.  Il  se 
trouva  aux  affaires  de  Nanci  du  16  au  31  août 
1790,  et  fit  les  guerres  de  1792  à  l'an  il  aux  ar- 
mées du  Rhin,  de  la  Moselle  et  de  la  Vendée. 
Aide-de-camp  du  général  Salomon  depuis  1793,  il 
quitta  ce  général  en  l'an  il,  lorsqu'il  fut  suspendu 
de  ses  fonctions,  et  se  relira  dans  ses  foyers.  Il 
se  rendit  en  l'an  vu  en  Italie,  et  se  présenta  & 
Moreau,  qui  lui  confia,  le  6  messidor,  le  comman- 
dement du  1er  bataillon  de  la  26e  demi-brigade 
d'infanterie  légère.  Prisonnier  de  gue.  re  à  la  ba- 
taille de  Novi  le  28  thermidor,  il  fut  placé  le  1er 
vendémiaire  an  vm  dans  la  83*  demi-brigade  de 
ligne,  avec  laquelle  il  fit  les  campagnes  des  ans  IX 
et  x  au  corps  d'observation  de  la  Gironde.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII, 
il  suivit  son  corps  à  la  grande  armée  de  l'an  xi?  à 
1807.  Son  bataillon  s'étant  particulièrement  dis- 
tingué au  siège  de  Colberg,  l'Empereur  conféra  au 
commandant  Dollfus  des  lettres-patentes  d'une  do- 
tation de  2,000  francs  sur  le  royaume  de  West- 
phalie.  Mis  au  traitement  de  réforme  le  30  mai 
1807,  on  ignore  ce  que  depuis  il  est  devenu. 

DOMOIV  (jejui-siméoh,  baron,  puistn'eomfe), 
né  le  2  mars  1774  àMaurepas  (Somme),  entra  aq 
service  le  6  septembre  1791  dans  le  4e  bataillon  de 
volontaires  nationaux  de  la  Somme,  et  fut  envoyé 
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en  1702  à  l'armée  du  Nord,  ou  il  devint  lieutenant 
le  12  mai  1793,  et  capitaine  le  4  juin  suivant.  Amal- 
gamé dans  la  2e  demi-brigade  d'infanterie  en  ger- 
minal an  il,  il  passa  en  qualité  d'aide-de-camp  pro- 
visoire auprès  du  général  Compère  le  12  floréal,  et 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  au  combat  livré  à  la  même 
époque  entre  l'abbaye  de  Flens  et  le  village  de  Con- 
tiches.  Successivement  employé  aux  armées  de  Rhin- 
ci-MoselIe,  de  Sambre-el-Meuse,  d'Angleterre,  du 
Danube  et  du  Rhin,  il  donna  dans  maintes  circons- 
tances les  preuves  de  la  plus  rare  intrépidité.  Le  3 
prairial  an  il,  s'étant  mis  à  la  tête  d'une  compagnie 
de  grenadiers  qui  venait  d'être  repoussée  du  village 
de  Héchin,  il  saisit  une  échelle  qu'il  appliqua  sur  les 
relranchemens,  y  pénétra  le  premier  malgré  un  coup 
de  sabre  qu'il  reçut  à  la  main  droite,  et  s'empara 
d'une  pièce  de  canon.  Au  siège  de  Nimègue,  le  18 
brumaire  an  m,  l'ennemi  étant  parvenu,  lors  d'une 
sortie,  à  pénétrer  dans  le  camp  français,  où  plusieurs 
compagnies  avaient  déjà  lâché  pied,  Domon  rallia 
les  fuyards  et  repoussa  les  assiégés  dans  leurs  murs. 
Au  passage  du  Wahal,  le  3  messidor  an  ni,  il  eut 
le  commandement  d'une  colonne  chargée  d'enlever 
une  redoute  contre  laquelle  on  avait  déjà  vainement 
dirigé  plusieurs  attaques;  il  s'empara  de  la  position 
au  premier  élan  et  tua  plusieurs  canonniers  sur  leurs 
pièces.  Au  village  d'Appeldorn  et  au  château  de  tao, 
il  eut  encore  à  remplir  des  missions  particulières  qu'il 
exécuta  avec  un  égal  succès.  Dans  une  autre  cir- 
constance, comme  un  détachement  de  hussards  du  5« 
régiment  faisant  boire  ses  chevaux  dans  la  Meuse, 
à  Grèbe vorn,  avait  été  surpris  par  400  Hollandais 
sortis  à  l'improviste  du  fort  Saint-Michel ,  Domon 
s'élança  au  milieu  des  assaillans  suivi  seulement  de 
son  soldat  d'ordonnance,  les  mit  en  déroute  et  leur 
fit  22  prisonniers.  Une  autre  fois,  dans  une  recon- 
naissance faite  par  le  général  Compère,  il  rencon- 
tra l'ennemi  à  Telegen,  et  le  poursuivit  le  sabre  dans 
les  reins  jusqu'au  portes  de  Venloo,  où  il  serait  en- 
tré avec  lui  si  son  cheval  n'était  point  tombé  mort 
de  fatigue.  Dans  la  même  campagne,  lors  d'une  re- 
connaissance aux  environs  d'Odenzuel,  il  enleva  25 
chevaux  aux  hussards  de  Salm  et  de  Hompech  ;  en- 
fin, à  l'attaque  du  château  de  Bentlieim,  chargé  de 
se  porter  sur  le  village  de  Gilham,  il  y  fit  prison- 
niers 10  Hessois  avec  leur  commandant.  Tant  de 
brillans  faits  d'armes,  mis  presque  tous  à  Tordre 
de  l'armée  du  Nord,  attachèrent  le  jeune  aide-de- 
camp  à  son  général,  qui  obtint  du  Directoire,  le  23 
vendémiaire  an  IV,  la  confirmation  du  choix  qu'il 
avait  lait,  et  emmena  Domon  à  l'armée  du  Rhin 
lorsque,  après  la  conquête  de  la  Hollande,  il  reçut 
Tordre  de  se  rendre  à  cette  nouvelle  destination.  A 
la  bataille  de  Ncuwied,  le  30  vendémiaire  an  v,  Do- 
mon emporta  une  redoute  frisée  et  palissadée,  eut 
son  cheval  tué  sous  lui,  reçut  plusieurs  balles  dans 
ses  vétemens,  et  fut  cité  de  la  manière  la  plus  ho- 
norable dans  le  rapport  du  général  Hoche.  Au  com- 
bat livré  en  avant  de  Dettingen,  à  Tannée  du  Da- 
nube, le  4  germinal  an  vu,  on  le  vit  déployer  tour 
à  tour  les  talens  d'un  chef  et  Tintrépidilé  d'un  sol- 
dat: démonté  au  milieu  de  l'action  et  blessé  a  la 
jambe  gauche  par  un  éclat  d'obus,  il  eut  assez  de 


courage  pour  remonter  à  cheval  et  conserver  son 
poste  pendant  trois  heures.  Voyant  à  la  fin  de  la  jour- 
née son  général  blessé  et  sur  le  point  d'être  fait  pri- 
sonnier, il  rassembla  quelques  braves,  et,  sabrant  au- 
tour de  lui  avec  autant  d'énergie  qu'au  commen- 
cement de  l'affaire,  il  parvint  à  le  dégager  et  à  le 
conduire  aux  ambulances.  Tant  de  courage  et  de 
dévoûment  ne  restèrent  point  dans  l'oubli  :  tandis 
que  le  Directoire,  par  son  arrêté  du  l*r  prairial 
an  vu,  élevait  Domon  au  grade  de  chef  de  bataillon, 
Masséna ,  par  un  ordre  du  jour  du  12  du  même  mois, 
le  nommait  chef  d'escadron  au  5e  régiment  de  hussards. 
Cette  dernière  nomination  ayant  été  maintenue  par 
arrêté  du  6  nivôse  an  vin,  il  suivit  son  régiment  à 
l'armée  du  Rhin,  cToù  il  vint  tenir  garnison  à  Metz  à 
la  fin  de  Tan  IX,  après  la  paix  de  Lunéville.  Dans 
le  courant  de  Tan  xi,  il  fut  envoyé  en  Hanovre,  et 
passa  le  23  frimaire  an  XII  au  3e  régiment  de  hus- 
sards, alors  au  camp  de  Mon  treuil,  où,  le  25  prai- 
rial suivant,  il  obtint  la  décoration  de  la  Légion- 
d' Honneur.  Employé  au  6e  corps  pendant  la  cam- 
pagne d'Autriche,  il  se  trouva  au  combat  d'EIchin- 
gen,  près  d'Ulm,  le  23  vendémiaire  an  XIV,  où  il 
eut  le  cou  traversé  par  une  balle  en  chargeant  a  la 
tête  de  son  régiment  sur  2  bataillons  auxquels  il 
enleva  5  pièces  de  canon.  Promu  au  grade  de  ma- 
jor à  la  suite  après  la  campagne  de  Prusse,  le  22 
novembre  1806,  et  passé  titulaire  au  7e  régiment 
de  hussards  le  7  janvier  1807,  il  continua  la  guerre 
de  Pologne  ayee  la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande 
armée  jusqu'à  la  paix  de  Tilsitt,  et  vint,  à  la  fin  de 
1807,  tenir  garnison  à  Ruremonde.  Il  avait  été 
élevé  au  rang  d'officier  de  l'Ordre  le  3  juillet  pré- 
cédent, et  désigné  en  janvier  1808  pour  commander 
le  régiment  provisoire  de  hussards  de  la  division  de 
réserve  de  Poitiers  ;  mais  une  nouvelle  disposition 
de  l'Empereur  ayant  prescrit  aux  majors  de  rester 
aux  dépôts  de  leurs  corps,  il  reçut  contre-ordre,  et 
sollicita  vainement  la  faveur  d'être  employé  en  Es- 
pagne. Ce  ne  fut  que  le  7  avril  1809,  au  moment 
des  préparatifs  de  guerre  contre  l'Autriche,  que, 
nommé  colonel  en  second,  il  reçut  Tordre  de  con- 
duire le  7*  régiment  de  hussards  an  3e  corps  de  l'ar- 
mée d'Allemagne;  il  combattit  à  la  télé  de  ce  régi- 
ment à  Wagrara  les  5  et  6  juillet,  à  Znaïm  le  10 
du  même  mois,  devint  colonel  du  8e  hussards  le  10 
août,  et  fut  créé  baron  de  l'Empire  au  mois  d'oc- 
tobre. Employé  au  corps  d'observation  de  la  Hol- 
lande pendant  les  années  1810  et  1811,  il  fil  la 
première  partie  de  la  campagne  de  Russie  avec  le 
l*r  corps  de  cavalerie,  fut  nommé  général  de  bri- 
gade à  Witcpsk,  le  7  août  1812,  en  récompense 
de  sa  conduite  distinguée  aux  combats  d'Ostrowno, 
les  25,  26  et  27  juillet,  où  la  cavalerie,  engagée 
par  Murât,  fit  des  prodiges  de  valeur.  Maintenu  dans 
son  nouveau  grade  au  lrr  corps  de  cavalerie,  le  gé- 
néral Domon  devint,  dès  ce  jour,  le  compagnon  et 
l'ami  du  roi  de  Naples,  qui  obtint  de  l'Empereur, 
à  son  départ  de  Moscou,  le  20  octobre,  l'autorisa- 
tion de  prendre  Domon  à  son  service  avec  les  litres  de 
lieutenant-général  et  de  capitaine  de  ses  gardes.  Arrivé 
h  Naples  au  mois  de  mars  1813,  il  y  fut  nommé  co- 
lonel-général de  la  cavalerie  du  royaume,  et  repar- 
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lit  avec  le  roi  vers  la  fia  de  juillet  pour  aller  prendre 
le  commandement  d'une  brigade  de  cavalerie  légère 
à  la  grande  armée.  Blessé  grièvement  à  la  jambe 
en  passant  le  Bober  ù  Lœvemberg,  le  21  août,  ac- 
tion pour  laquelle  il  obtint,  le  15  octobre,  la  croix 
de  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  il  retour- 
na bientôt  après  à  Naples  avec  Murât;  mais  quand 
il  apprit  la  honteuse  défection  de  ce  monarque  et  son 
alliance  avec  P Autriche,  il  se  hâta  de  donner  sa  dé- 
mission, le  21  janvier  1814,  et  revint  à  Paris  le 
21  mars,  où  il  fut  attaché  à  la  vieille  garde.  Il  sui- 
vit le  ministre  de  la  guerre  à  Blois,  fut  nommé  che- 
valier de  Saint-Louis  le  29  juillet,  et  reconnu  le 
19  août  dans  le  grade  de  lieutenant-général  au  ser- 
vice de  France,  pour  prendre  rang  du  21  janvier, 
et  rentra  dans  ses  foyers  avec  le  traitement  de  non- 
activité  le  19  août.  A  la  nouvelle  au  retour  de  Na- 
poléon, on  le  désigna,  le  16  mars  1815,  pour  ac- 
célérer l'organisation  des  volontaires  royaux  ;  mais 
il  renvoya  sa  lettre  de  service  en  prétextant  son  in- 
capacité pour  mener  à  bien  un  semblable  travail.  Le 
19,  un  nouvel  ordre  lui  prescrivit  de  se  rendre  a 
ChÂlons-sur-Marne  pour  y  prendre  le  commande- 
ment de  8  régimens  de  cavalerie  ;  arrivé  le  21  dans 
cetteplace,  il  y  trouva  toute  la  garnison,  composée  des 
12e  de  ligne  et  5e  hussards,  en  pleine  défection,  et 
presque  tous  les  officiers  nommés  par  le  roi  ayant 
abandonné  leur  poste,  le  général  Domon  prit  le 
commandement  des  troupes  actives  de  la  2e  division 
militaire  et  les  porta  sur  Réthel  afin  de  pourvoir  à 
la  défense  de  cette  partie  de  la  frontière.  Le  6  avril, 
il  obtint  le  commandement  de  la  6e  division  de  cavale- 
rie au  3e  corps  de  l'armée  du  Nord,  et  prit  part 
aux  combats  de  Fleurus,  de  Wavres  et  de  Namur, 
les  15,  16  et  17  juin.  A  la  bataille  de  Mont-Saint- 
Jean,  le  18  juin,  sa  division,  destinée  à  se  porter  en 
arrière  de  la  droite,  pour  s'opposer  à  la  marche  du 
corps  prussien  qui  avait  échappé  à  Grouchy,  eut  à 
soutenir,  après  les  combats  de  la  journée,  le  pre- 
mier choc  de  Blûçher,  et  s'y  couvrit  de  gloire. 
Quand  la  retraite  fut  ordonnée,  il  ramena  le  reste  de 
son  monde  en  bon  ordre  sous  Paris,  passa  la  Loire 
le  5  août,  et  fut  envoyé  par  le  maréchal  Macdouald 
à  Montpellier  pour  y  préparer  le  licenciement  de 
5  régimens  de  l'armée  du  Midi.  Mis  en  non-activité 
le  1er  octobre,  éloigné  de  Paris  comme  suspect,  il 
reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  Péronne,  où  il  vécut 
dans  laretraitejusqu'àlafinde  1822.  Les  prépara- 
tifs de  la  guerre  d'Espagne  amenèrent  son  rappel  à 
l'activité;  il  fut  désigné,  le  12  février  1823,  pour 
commander  une  division  de  cavalerie  au  2e  corps 
de  l'armée  des  Pyrénées,  et  montra  dans  celte  cam- 
pagne, comme  dans  toutes  les  circonstances  de  sa 
vie  militaire,  les  talens  d'un  officier  de  cavalerie  ex- 
périmenté. Arrivé  à  Baza  le  25  juillet,  il  marcha 
sur  Almias,  et  rencontra,  le  28,  les  troupes  de  Bal- 
lesteros  aux  environs  de  Montelegiar  dans  la  posi- 
tion d'El  Castillo  :  ayant  su  à  propos  prendre  l'en- 
nemi à  revers  par  sa  gauche,  il  seconda  parfaite- 
ment le  mouvement  de  front  opéré  par  le  maréchal 
Molitor,  et  fit  éprouver  à  l'ennemi  des  pertes  con- 
sidérables. A  la  fin  de  la  campagne,  il  reçut  l'or- 
dre de  Saint-Ferdinand  le  20  octobre,  quitta  Gre- 


nade avec  sa  division  le  28 ,  et  rentra  en  France, 
où  le  roi  le  créa  vicomte  et  commandeur  de  Saint- 
Louis  le  2  novembre.  Chargé  de  différentes  ins- 
pections de  cavalerie  dans  les  divisions  de  1825  à 
1829,  il  fut  nommé  grand-officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  29  octobre  1828,  et  mourut  à  Paris 
le  5  juillet  1830. 

DONCHER  Y  (jeau-baptiste)  ,  naquitleO  mars 
1775  à  Sugny  (Ardennes).  Réquisitionnais  le  1er 
vendémiaire  an  il,  il  fut  d'abord  incorporé  dans  la  47e 
demi-brigade  de  ligne,  passa  le  13  pluviôse  suivant 
dans  le  14*  régiment  de  dragons,  et  fit  avec  ce  corps 
les  guerres  de  Tan  il  à  l'an  v  aux  armées  de  la  Mo- 
selle et  d'Italie.  Incorporé  le  27  germinal  an  v  dans 
la  compagnie  des  guides  du  général  Bonaparte,  il  le 
suivit  en  Egypte,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  tête  au 
combat  de  Salahieh  le  26  thermidor  an  vi,  et  fut  nom- 
mé brigadier  sur  le  champ  de  bataille  ;  à  celle  de 
Matarieh,  le  29  vendémiaire  an  vin,  un  second  coup 
de  feu  l'atteignit  k  la  cuisse  droite.  Fourrier  et 
maréchal-des-logis  les  16  et  24  pluviôse  an  vin, 
il  rentra  en  France  au  commencement  de  l'an  x, 
et  passa  avec  son  grade,  le  8  pluviôse,  dans  les 
chasseurs  à  cheval  de  la  garde  des  consuls.  Maré- 
chal-des-Iogis-chef  le  23  vendémiaire  an  XI,  sous- 
lieulenanllc  1er  vendémiaire  an  XII,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  sui- 
vant. A  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  de  l'an  XII  à 
l'an  xiu,  il  devint  lieutenant  en  second  le  1er  ven- 
démiaire, combattit  à  la  grande  armée  de  l'an  XIV 
à  1807  en  Autriche  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  fut 
atteint  d'un  coup  de  feu  à  l'estomac  et  d'un  autre 
au  bras  droit  à  la  bataille  d'Eylau.  Lieutenant  en 
premier  le  1er  mai  1806,  il  reçut  une  dotation  de 
500  francs  le  1"  février  1808,  et  envoyé  en  Es- 
pagne vers  celte  époque,  il  fut  rappelé  à  la  grande 
armée  d'Allemagne  l'année  suivante,  et  y  reçut,  le 
5  juin  1809,  la  décoration  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Rentré  au  dépôt  de  son  régiment  en 
1810,  et  employé  en  qualité  d'adjudant  des  vivres, 
il  obtint  sa  retraite  le  4  janvier  1815.  Il  est  mort 
le  21  septembre  1816  à  Paris. 

DONCOEUR  (làureut-éléonore),  naquit  le 
8  janvier  1770  à  Abbeville  (Somme).  Chasseur  le 
28  juin  1790  dans  la  garde  nationale  soldée,  il  en 
sortit  le  15  août  suivant.  Engagé  en  1792  dans 
la  cavalerie  de  la  section  du  Don-Conseil,  il  passa 
successivement  le  5  nivôse  an  il  en  qualité  de 
caporal  des  grenadiers  dans  le  5e  bataillon  des 
Vosges,  et  le  10  pluviôse  suivant  comme  hussard 
dans  le  4e  régiment  de  l'arme,  et  fit  les  campagnes 
de  1 792  à  l'an  m  aux  armées  du  Nord  et  de  l'Ouest. 
Gendarme  provisoire  le  5  floréal  an  m  et  commis- 
sionné  le  9  messidor,  il  fut  nommé  maréchal-dcs- 
logis  dans  la  gendarmerie  des  départemens  réunis 
le  3  fructidor  an  IV,  maréchal-des-logis-chef  quar- 
tier-maître le  13  brumaire  an  VI,  et  sous-lieutenant 
avec  les  mêmes  fonctions  le  9  brumaire  an  x.  Lieu- 
tenant le  22  fructidor  an  XI,  et  attaché  au  corps 
de  la  gendarmerie  de  l'Airiége,  il  obtint  son  pas- 
sage dans  la  cavalerie  de  la  légion  d'élite  de  gen- 
darmerie avec  le  grade  de  lieutenant,  le  13  prairial 
an  XII,  et  fut  nommé  membre  de  la  I/gion-d'Hon- 
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neur  le  25  du  même  mois.  Adjudant-lieutenant  en 
1er  d'habillement  dans  le  même  corps  le  1er  mai 
1806,  il  continua  de  servir  à  l'intérieur,  reçut  le 
brevet  de  capitaine  le  23  octobre  1811,  et  fit  les 
campagnes  de  1812,  1813  et  1814  en  Russie,  en 
Saxe  et  en  France.  Conservé  en  activité  sous  la 
première  Restauration ,  il  passa  avec  le  grade  de 
chef  d'escadron  dans  la  gendarmerie  royale  le  4 
juin  1814,  fut  maintenu  au  mois  de  juillet  1815  et 
admis  à  la  retraite  le  30  octobre  1816.  Il  est  mort 
à  Paris  le  10  avril  1832,  officier  de  l'Ordre  depuis 
le  20  novembre  1813. 

DONDEINE  (jejumwptisth),  naquit  le  5  fé- 
vrier 1775  à  Thionville  (Moselle).  Sous-lieutenant 
au  13e  régiment  de  dragons  le  17  octobre  1792,  il 
rejoignit  la  même  année  l'armée  du  Nord,  et  passa 
en  1793  à  celle  de  l'Ouest.  Dans  le  courant  de 
l'an  il,  il  fut  envoyé  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse, 
se  distingua  dans  les  charges  de  cavalerie  dirigées 
le  9  nivôse  an  m  contre  les  lignes  de  Grave,  dé- 
fendues par  les  Anglais  et  le  régiment  royal-émigré  : 
dans  une  de  ce6  attaques,  il  enleva  plusieurs  prison- 
niers à  l'ennemi.  Lieutenant  le  1er  vendémiaire  an  iv, 
il  continua  de  faire  la  guerre  aux  armées  de  Sambre- 
et-Meuse,  d'Angleterre  et  de  Mayence  jusqu'au  24 
messidor  an  vil,  époque  à  laquelle  le  général  de  bri- 
gade Roget  le  choisit  pour  aide-de-camp  et  l'em- 
mena en  Helvélie.  Blessé  par  un  éclat  d'obus  à  l'af- 
faire de  Zurich  le  3  vendémiaire  an  vill ,  il  rentra 
au  13e  dragons  comme  officier  surnuméraire  le  20 
pluviôse,  fit  à  l'armée  du  Rhin  la  campagne  d'hiver 
de  l'an  ix  et  passa  au  2e  régiment  de  dragons  le 
1er  ventôse.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  au 
camp  d'Amiens  le  25  prairial  an  XII,  et  nommé  ca- 
pitaine le  1er  nivôse  an  xui,  il  servit  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xif  à  1807,  et  se 
relira  le  25  novembre  1808.  11  est  mort  à  Thion- 
ville le  7  août  1817. 

DQNEY  (jeau-oacde,  chevalier),  naquit  le 
12  mars  1768  a  Besançon  (Doubs).  Il  entra  au  ser- 
vice dans  le  régiment  des  gardes  françaises  le  20 
février  1787,  et  en  sortit  à  la  réforme  du  corps  le 
6  août  1 789.  Admis  le  1er  septembre  suivant  avec 
une  partie  du  régiment  dans  les  grenadiers  de  la 
garde  nationale  parisienne  6oldée,  il  passa  le  1er 
lévrier  1792  dans  la  cavalerie  de  la  garde  consti- 
tutionnelle du  roi,  où  il  servit  jusqu'à  sa  sup- 
pression, décrétée  le  27  mai  1792.  Au  mois  de 
février  1793,  il  fut  placé  eu  qualité  de  brigadier 
dans  le  27e  régiment  de  cavalerie,  en  sortit  le  29 
mars,  et  obtint  lé  10  juin  une  place  de  lieutenant 
dans  le  19e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  qu'il 
rejoignit  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales.  A  l'af- 
faire de  Villelongue,  le  29  frimaire  an  il,  il  pé- 
nétra dans  le  camp  des  Espagnols  à  la  tête  d'un 
faible  détachement  de  20  hommes,  mit  les  ennemis 
en  pleine  déroute,  et  s'empara  de  la  position.  Nom- 
mé capitaine  à  la  suite  de  ce  brillant  fait  d'armes, 
le  30  pluviôse  an  H,  il  fut  envoyé  à  l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse vers  la  fin  de  Tan  lu,  et  fit  preuve 
d'une  rare  énergie,  à  la  tête  d'un  escadron  d'ar- 
rière-garde, lors  delà  retraite  de  Tannée  sur  le  Mein, 
le  29  vendémiaire  an  iv.  Au  commencement  de  l'an  v, 


il  se  rendit  à  l'armée  d'Italie,  et  se  trouva  au  com- 
bat d'avant-garde  livré  par  Murât  aui  environs  de 
Gorizia  où,  à  la  tête  de  son  escadron,  il  chargea 
un  régiment  de  hulans,  auquel  il  fit  perdre  sa  po- 
sition après  lui  avoir  enlevé  un  grand  nombre  de 
prisonniers.  Nommé  chef  d'escadron  à  la  suite  de 
cette  affaire,  le  1er  ventôse  an  y,  il  fit  les  campa- 
gnes des  ans  vi  et  vu  aux  armées  de  Rome  et  de 
Naples.  Rentré  en  France  en  Tan  vu,  et  envoyé  I 
l'armée  de  l'Ouest,  il  obtint,  le  22  messidor  an  IX, 
l'autorisation  de  garder  le  commandement  de  la 
compagnie  d'élite  de  son  régiment,  tout  en  conser* 
vant  son  grade  et  ses  appointemens  de  chef  d'esca- 
dron, et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  Xii.  Attaché  à  l'armée  d'I- 
talie à  la  reprise,  des  hostilités,  il  culbuta  l'ennemi 
de  ses  positions  de  Palma-Nova  le  22  brumaire 
an  xiv,  eut  son  cheval  tué  sous  lui  dans  la  charge, 
et  reçut  plusieurs  coups  de  sabre  qui  l'obligèrent  à; 
prendre  sa  retraite  le  1er  avril  1807.  Remis  de  ses 
blessures,  il  reçut  le  1er  août  le  commandement  du 
13e  escadron  de  marche,  devenu  4e  régiment  pro- 
visoire de  dragons,  avec  lequel  il  servit  en  Espagne, 
devant  Saragosse,  jusqu'à  la  fin  de  février  1809. 
Ce  régiment  ayant  été  dissous  et  incorporé  le  1er 
mars,  le  commandant  Doney  passa  le  même  jour  au* 
près  du  général  Mathieu-Dumas,  aide-major  gêné* 
rai,  en  qualité  d'aide-camp,  et  fit  la  campagne  de 
1809  avec  l'armée  d'Allemagne.  Nommé  major  en 
2e  le  20  juillet  1811,  et  attaché  provisoirement  an 
8e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il  reprit,  le  3 
mars  1812,  ses  fonctions  d'aide- de-camp  auprès  du 
comte  Dumas,  nommé  intendant-général  de  la  grande 
armée.  Une  blessure  fort  grave  qu'il  reçut  dans  la 
retraite  de  Russie  l'ayant  obligé  de  quitter  l'armée» 
il  revint  à  Paris  au  mois  de  février  1813,  et  fut 
employé  comme  chef  d'escadron  dans  la  gendarme- 
rie de  l'intérieur  jusqu'au  1er  août  1815,  date  où 
il  obtint  la  retraite  de  lieutenant-colonel,  a  laquelle 
lui  donnait  droit  son  grade  de  major  en  second.  Il 
est  mort  à  Paris  le  30  juin  1836. 

DONN ADIEU  («mimel,  baron,  puis  vi- 
comte), né  le  11  décembre  1777  à  Ntmes  (Gard), 
servit  d'abord  comme  cadet  dans  le  2e  régiment  de 
carabiniers  depuis  le  26  juillet  1789  jusqu'au  7  août 
1791 ,  et  obtint  le  brevet  de  sous-lieutenant  dans  le 
même  régiment.  Lieutenant  le  4  octobre  1792  dans 
le  corps  des  éclaireurs,  et  incorporé,  comme  sou»- 
lieutenant  seulement,  dans  le  8«  régiment  de  hus- 
sards le  15  mai  1793,  il  fit  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  v  aux  armées  de  la  Moselle,  de  la  Ven- 
dée, du  Nord,  du  Rhin,  sous  Mavence  et  de  Rhin- 
et-Moselle.  Le  17  pluviôse  an  II,  a  l'affaire  du  pont 
de  Thiffange ,  avec  un  peloton  de  30  hommes,  il 
arrêta  une  colonne  de  3,000  Vendéens  qui  voulaient 
tourner  le  corps  d'armée  commandé  par  le  général 
Tureau.  Il  reçut  trois  blessures  dans  cette  action, 
et  23  de  ses  hussards  restèrent  sur  le  champ  de 
bataille.  D'après  le  rapport  du  général  en  chef,  la 
Convention  nationale,  par  arrêté  du  10  ventôse  an  if, 
nomma  Donnadieu  chef  d'escadron  de  gendarmerie, 
mais  il  renvoya  son  brevet  en  disant  :  «  Qu'il  n'a-* 
vait  pas  cru  devoir  accepter,  attendu  son  Jeune  âge 
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et  son  peu  d'expérience  ».  Il  continua  donc  à  ser- 
vir eomme  sous-lieutenant  dans  le  8e  de  hussards, 
et  y  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  3  ventôse  an  m. 
A  l'affaire  de  Box  tel,  dans  les  Pays-Bas,  à  la  tête  de 
25  hussards,  il  s'empara,  le  19  fructidor  suivant, 
de  4  pièces  de  canon,  fit  mettre  bas  lçs  armes  à  un 
bataillon  hanovrien,  et  reçut  deux  coups  de  feu 
pendant  le  combat.  Le  6  messidor  an  iv,  à  l'aifaire 
d'Haslach ,  un  corps  de  grenadiers  autrichiens  re- 
tranché sur  la  Keyse,  et  défendu  par  8  pièces  de 
canon,  arrêtait  toute  l'aile  droite  de  l'armée.  Les 
Autrichiens  avaient  repoussé  à  plusieurs  reprises  12 
compagnies  de  grenadiers  français  envoyées  pour 
enlever  ce  poste,  le  général  en  chef,  voulant  ten- 
ter un  dernier  effort,  ordonne  au  lieutenant  Don- 
nadieu de  se  porter  sur  ce  retranchement  avec  50 
hommes  de  son  régiment.  Celui-ci ,  sans  la  moin- 
dre hésitation,  s'élance  impétueusement  vers  l'en- 
nemi, saute  dans  la  redoute,  s'empare  de  l'artil- 
lerie, fait  prisonniers  700  grenadiers  autrichiens 
et  tombe  eutin  percé  de  deux  coups  de  feu  et  d'un 
coup  de  baïonnette,  mais  il  assure  par  son  dévou- 
aient le  salut  de  l'armée.  Le  Directoire  exécutif, 
sur  la  demande  du  général  en  chef,  décerna  au  lieu- 
tenant Dounadieu  une  paire  de  pistolets  de  la  ma- 
nufacture de  Versailles,  comme  récompense  de  sa 
brillante  conduite.  Obligé  de  quitter  l'armée  vu  la 
gravité  de  ses  blessures,  il  entra  dans  l'administra- 
tion des  eaux-et-foréts  le  29  germinal  an  v,  et  ob- 
tint sa  retraite  le  1er  vendémiaire  an  VI.  Sa  santé 
s  étant  rétablie,  il  demanda  du  service  en  Tan  vu, 
et  passa  en  qualité  de  capitaine  aide-de-camp  le  7 
frimaire  an  vin  auprès  du  général  M  asséna,  avec 
lequel  il  servit  pendant  le  mémorable  siège  de  Gê- 
nes. Le  1er  germinal  suivant,  Masséna  le  nomma 
provisoirement  chef  d'escadron  à  la  suite  du  1er  ré- 
giment de  dragons,  et  lui  donna  le  commandement 
du  fort  Richelieu.  C'est  dans  l'exercice  de  ces  fonc- 
tions qu'il  reçut  3  nouvelles  blessures,  et  mérita  les 
éloges  du  général  en  chef*,  consignés  dans  une  lettre 
qui  lui  fut  adressée  le  11  floréal.  Donnadieu,  qui  con- 
tinua de  servir  a  l'armée  d'Italie,  et  que  le  général 
Brune  avait  placé  comme  chef  d'escadron  dans  le  12e 
régiment  de  dragons  le  1er  brumaire  an  IX,  fut  mis 
à  la  disposition  du  ministre  de  la  marine  le  15  ven- 
tôse suivant ,  mais  cette  destination  étant  demeurée 
sans  effet,  et  se  trouvant  sans  emploi  à  Paris,  la 
fougue  de  son  caractère  et  le  mécontentement  de  sa 
position  précaire  l'entraînèrent  dans  des  intrigues 
et  à  prendre  part  à  des  complots  qui  se  tramaient 
alors  contre  le  premier  Consul.  Destitué  le  26  flo- 
réal, arrêté  et  mis  en  prison,  il  recourut  à  la  clé- 
mence du  premier  Consul  qui,  à  la  sollicitation  des 
généraux  Masséna  et  Oudinot,  accorda  son  élargis- 
sement, et  lui  fit  donner  Tordre  de  se  rendre  à  Saiot- 
Jean-de-Luz  sous  la  surveillance  de  la  haute  police, 
puis  un  arrêté  du  7  vendémiaire  an  IX  mit  Donnadieu 
à  la  disposition  du  général  Victor,  commandant  l'ex- 
pédition de  la  Louisiane,  pour  être  employé  par  lui 
de  la  manière  qu'il  jugerait  convenable,  et  pour  être 
réintégré  dans  son  grade  de  chef  d'escadron  à  son 
arrivée  à  destination  si  le  général  était  satisfait  de  sa 
conduite*,  mais  l'expédition  lut  ajournée,  et  une  déci- 


sion du  8  floréal  admit  le  commandant  Donnadieu  à 
jouir  du  traitement  de  réforme  de  son  grade.  Cepen- 
dant employé  comme  chef  d'escadron  adjoint  à  l'état- 
major  du  camp  de  Brest  le  16  prairial  an  XII,  et  com- 
pris dans  la  promotion  des  membres  de  la  Légion- 
d'Honneur  du  25  du  même  mois,  il  fit  les  campagnes 
des  ans  xu  et  xm  avec  les  troupes  commandées  par 
Augereau,  servit  de  l'an  XIV  à  1807  à  la  grande  ar- 
mée, et  fut  nommé  adjudant-commandant  le  25  sep- 
tembre 1806  pour  être  employé  à  l'armée  d'Italie. 
Promu  officier  de  la  Légion-d'Honneur  à  la  même 
époque,  il  prit,  comme  colonel,  le  commandement 
du  47e  d'infanterie  de  ligne,  à  la  tête  duquel  il  fit 
les  guerres  de  1808  à  1810  en  Espagne,  devint 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  26  mars 
1809,  puis  baron  de  l'Empire.  Le  colonel  Donna- 
dieu,  sans  contredit,  excellent  militaire,  mais  dont 
le  caractère  difficile  rendait  le  service  très  dé- 
sagréable pour  ses  subordonnés  et  même  pour  ses 
supérieurs,  détermina  l'Empereur  à  lui  ôier,  le  8 
février  1810,  le  commandement  du  47e,  et  a  l'en- 
voyer à  l 'état-major  du  duc  d'Auerstaédt,  en  Alle- 
magne. Sur  ces  entrefaites,  le  délabrement  de  sa 
santé,  suite  de  ses  blessures  et  des  fatigues  des  der- 
nières campagnes,  l'ayant  forcé  de  prendre  un 
congé  de  convalescence,  il  rentra  en  France,  et, 
par  ses  instances,  il  obtint  sa  réintégration  dans 
le  commandement  de  son  régiment.  Rentré  en 
Espagne  à  l'expiration  de  son  congé,  il  fut  nommé 
général  de  brigade  le  6  août  1811,  et  au  comman- 
dement des  Iles  d'Hyères  le  20  du  même  mois.  A 
peine  installé  dans  ses  nouvelles  fonctions,  qu'em- 
porté par  son  malheureux  caractère,  il  se  montra 
peu  subordonné  envers  le  général  commandant  la  8e 
division  militaire,  sous  les  ordres  duquel  il  était 
placé,  et  poussa  l'oubli  de  ses  devoirs  jusqu'à 
quitter,  sans  autorisation,  de  l'île  de  Port-Cros,  où 
était  son  quartier- général.  L'Empereur  qui,  jusqu'à 
ce  moment,  s'était  montré  plus  que  tolérant  pour 
les  écarts  du  général  Donnadieu,  ne  crut  pas  ce- 
pendant devoir  pousser  la  longanimité  plus  loin,  et, 
par  décret  du  30  octobre  suivant,  il  l'admit  à  la 
solde  de  retraite  :  vainement  Donnadieu  sollicita 
plusieurs  fois  et  avec  les  plus  vives  instances  son 
rappel  à  l'activité  ;  il  se  trouva  donc  dans  la  posi- 
tion de  retraite  lorsque,  le  17  avril  1814,  le  gou- 
vernement provisoire  lui  confia  le  commandement 
du  département  d'Indre-et-Loire,  dans  lequel 
Louis  xvin ,  qui  s'empressa  d'accueillir  les  ser- 
vices du  général  Domadieu,  le  confirma  le  3  juin. 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  13  août  suivant,  en 
récompense  de  la  c  dnduite  qu'il  tint  pendant  les 
Cenl-Jours,  le  roi  lui  donna  la  décoration  de 
crand-officier  de  U  Légion-d'Honneur  le  6  juin 
1815,  et  le  nommai  lieutenant-général  par  ordon- 
nance du  14  oclobie  de  la  même  année,  pour  pren- 
dre rang  du  3  juin  précédent.  Appelé  le  14  décem- 
bre de  la  même  année  au  commandement  de  la  7e 
division  militaire  (Grenoble),  sa  coopération  aux 
événemens  de  Grenoble,  des  4  et  5  mai  1816,  est 
trop  connue  pour  que  nous  entrions  ici  dans  aucun 
des  détails  de  ce  sanglant  épisode  de  nos  discordes 
civiles,  attira  sur  lui  les  faveur*  du  gouvernement. 
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LÊGION-D'HONNEUR. 


Créé  vicomte  par  ordonnance  du  12  mai,  puis  coin- 
mandant  de  Saint-Louis  le  9  juin,  une  délibération 
du  conseil  général  du  département  de  l'Isère  du  5  du 
même  mois  arrêta  qu'il  lui  serait  offert  une  épée  en  or. 
Il  continua  d'exercer  son  commandement  dans  la  7e 
division  militaire  jusqu'au  mois  de  mars  1820,  épo- 
que à  laquelle  il  fut  remplacé  par  le  général  Ledru- 
des-Essarls  et  mis  en  disponibilité.  Il  se  rendit  alors 
à  Paris,  et  dans  une  audience  qu'il  eut  du  duc  de 
Richelieu,  président  du  conseil  des  ministres,  la  con- 
versation ayant  été  extrêmement  vive,  il  fut  accusé 
d'avoir  avancé  des  assertions  fausses  et  inconvenan- 
tes, et  d'avoir  manqué  aux  égards  et  au  respect  qu'il 
devait  au  ministre  chargé  de  lui  faire  connaître  les 
iutentions  du  roi.  A  la  suite  de  cette  conversation 
et  sur  un  ordre  du  lieutenant-général  commandant 
la  1™  division  militaire,  il  fut  conduit  le  30  juin  à 
la  prison  de  l'Abbaye,  dont  il  ne  sortit  que  le  8 
juillet  (1).  Au  mois  d'août  suivant,  quelques  habi- 
tons de  Grenoble  portèrent  une  plainte  devant  le 
Conseil  d'État  contre  le  général  Donnadieu  et  le 
préfet  Montlivault,  qu'ils  accusèrent  d'avoir  outre- 
passé leurs  attributions  et  abusé  du  pouvoir  qui 
leur  avait  été  confié  par  le  roi  ;  mais  le  Conseil  d'É- 
tat rejeta  celte  plainte,  et  les  pétitionnaires  s'adres- 
sèrent à  la  Chambre  des  députés,  où  ils  n'obtinrent 
pas  plus  de  succès.  Le  général  Donnadieu,  qui  se  pré- 
senta aux  élections  du  mois  de  novembre  de  la  même 
année  comme  candidat  a  la  dépu talion,  ayant  été 
proclamé  député  par  le  collège  d'Arles,  ses  atta- 
ques violentes  contre  les  ministres,  dans  la  séance 
du  8  janvier  1821,  motivèrent  son  rappela  l'ordre 
cl  sa  radiation  du  cadre  des  officiers-généraux  dis- 
ponibles. Celte  mesure  sévère  l'exaspéra ,  et  pour 
quelque  temps  le  jetla  dans  une  opposition  des 
plus  prononcées  contre  les  dépositaires  du  pou- 
voir. Cependant  cette  opposition  cessa,  et,  le  9 
janvier  1822,  le  général  Donnadieu  fut  rétabli  sur 
le  cadre  de  disponibilité  ;  puis,  vers  le  mois  de  sep- 
tembre, le  roi  lui  confia  le  commandement  de  la  4e 
division  militaire  (Tours).  Désigné  le  9janvier  1823 
pour  faire  partie  de  Tannée  des  Pyrénées,  il  prit  le 
commandement  d'une  division  du  4e  corps,  fit  à  la 
tête  de  ces  troupes  la  campagne  en  Catalogne,  et 
revint  à  Tours  pour  y  reprendre  le  commandement 
de  la  4e  division  militaire,  le  13  septembre  suivant. 
Nommé,  par  le  roi,  président  du  collège  électoral 
du  3e  arrondissement  du  département  des  Bouches- 
du-Rhônc  le  24  décembre,  il  reçut  la  décoration 
de  grand'eroix  de  l'ordre  espagnol  de  Saint-Fer- 
dinand le  31  du  même  mois,  fut  élu  député  de  l'ar- 
rondissement d'Arles  aux  élections  de  1824,  et  ob- 
tint, au  mois  d'avril  de  la  même  année,  du  roi 
d'Espagne,  la  grand'eroix  de  l'ordre  de  Charles  III. 
Lors  du  sacre  de  Charles  x,  une  ordonnance  royale 
du  23  mai  1825  le  nomma  grand'eroix  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et,  depuis  lors,  il 
ne  se  mêla  plus  aux  discussions-politiques,  etse  borna  à 
exercer  ses  fondions  militaires.  Toutefois,  à  la  révo- 
lution de  1830,  le  général  Donnadieu  s'empressa 
d'adhérer  aux  changemens  survenus,  prit  toutes  les 

(i;  HoaiTfeua  de  1820,  p.  923  cl  977. 
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mesures  qu'exigeait  la  prudence,  distribua  des  armes 
aux  gardes  nationales  qui  s'organisaient  sur  tous  les 
points  des  départemens  de  Maine-et-Loire  et  d'In- 
dre-et-Loire, fit  occuper  les  ponts  de  Ce,  afin  de  te- 
nir la  communication  de  la  rive  gauche  à  la  rive  droite 
de  la  Loire  ;  employant  enfin  lous  les  moyens  conve- 
nables pour  étouffer  dès  leur  naissance  les  brandons 
de  discorde  civile  qui  menaçaient  le  pays,  et  envoya 
sur  les  divers  points  des  contrées  placées  sous  sou 
commandement  tous  les  écrits  qui  constataient  le 
départ  du  roi  Charles  x,  afin  de  prouver  aux  habi- 
tans  qu'une  prise  d'armes  en  sa  faveur  serait  sans 
but  et  sans  motif,  puisqu'il  avait  quitté  la  France,  et 
que  cette  guerre  ne  ferait  qu'appeler  sur  leur  pays 
les  désastres  qui  l'avaient  déjà  ensanglanté.  M.  Don- 
nadieu, mis  en  traitement  de  réforme  dès  le  20  août, 
passa  dans  le  cadre  de  réserve  créé  par  l'ordonnance 
du  1 5  novembre,  en  attendant  sa  retraite,  qui  fut 
liquidée  le  15  mars  1838.  Depuis  lors,  le  général 
Donnadieu  a  vécu  éloigné  des  affaires  publiques, 
mais  ayant  publié  un  ouvrage  intitulé  :  De  la  vieille 
Europe,  des  rois  et  des  peuples  de  notre  époque, 
des  poursuites  furent  dirigées  contre  lui  pour  of- 
fense envers  la  personne  du  roi,  et  par  arrêt  de  la 
cour  d'assises  de  la  Seine,  en  date  du  24  juillet 
1837,  il  a  été  condamné  à  deux  ans  de  prison  et 
5,000  francs  d'amende,  et,  après  l'expiration  de  sa 
peine,  à  l'interdiction  des  droits  mentionnés  dans 
les  trois  premiers  paragraphes  de  l'article  42  du 
Code  pénal. 

DONNADIEU  (guillacmb),  naquit  à  Cette 
(Hérault),  le  15  juillet  1757.  Destiné  à  naviguer 
pour  le  commerce,  il  servit  à  bord  des  vaisseaux 
du  roi  de  1778  à  1782,  avant  d'être  reçu  capi- 
taine au  long  cours,  puis,  à  la  Révolution,  il  ren- 
tra au  service  de  l'État.  Lieutenant  de  vaisseau  le 
1er  nivôse  an  m,  alors  qu'il  était  employé  au  port 
de  Brest,  il  prit  part,  le  26  ventôse  suivant,  au 
combat  du  vaisseau  la  Victoire  sur  les  côtes  de 
Ligurie,  passa  ensuite  sur  le  Conquérant  et  sur  le 
Guillaume-Tell t  fit  les  campagnes  maritimes  de 
l'an  iv  à  l'an  vm  dans  l'Adriatique  et  la  Mé- 
diterranée, et  combattit  à  Aboukir  et  à  Halte.  Fait 
prisonnier  après  le  combat  du  9  germinal  (P.  dé- 
cris, t.  ier,  p.  375)  et  relâché  sur  parole  le  30 
germinal  an  xi,  il  vint  à  Toulon  remplir  les  fonc- 
tions de  capitaine  de  frégate,  grade  auquel  il  avait 
été  promu  le  29  vendémiaire  an  ix.  Embarqué  le 
1er  floréal  an  XI  sur  le  Formidable,  l'un  des  vais- 
seaux de  l'escadre  aux  ordres  de  l'amiral  Villeneuve  ; 
il  assista  à  toutes  les  opérations  de  la  malheureuse 
campagne  de  l'an  xiv,  fut  de  nouveau  fait  prison- 
nier à  Trafalgar  et  ne  revint  en  France  qu'en 
1809.  Nommé  capitaine  de  vaisseau  le  29  mai 
1811,  il  eut  alors  le  commandement  des  équipages 
de  haut-bord  de  la  flotille  de  Toulon ,  et  celui  du 
vaisseau  le  Sceptre  du  10  août  de  celte  année  an 
28  juillet  1814.  Le  18  du  même  mois,  chevalier 
de  Saiut- Louis,  le  capitaine  Donnadieu  prit  sa  re- 
traite en  1816.  11  était  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  depuis  le  25  prairial  an  xu.  Mort  le 
22  juin  1824  à  La  Seyne  (Var). 

DONOT  (pierre),  naquit  le  17  octobre  1770 
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à  Bislée  (Meuse).  Volontaire  le  24  août  1791  dans 
la  3e  compagnie  du  1er  bataillon  de  la  Meuse,  il 
se  rendit  la  même  année  à  l'armée  du  centre,  où  il 
fut  incorporé  en  qualité  de  sergent,  le  12  septem- 
bre 1793,  dans  le  corps  des  éclaireurs  de  la  Meuse 
(9e  demi-brigade  d'infanterie  légère  le  16  ventôse 
an  il,  et  9e  régiment  de  l'arme  le  1er  vendémiaire 
an  xn).  Employé  successivement  aux  armées  de  la 
Moselle,  du  Nord,  des  Ardennes,  de  Sambre-et- 
Meuse  et  de  Rbin-et-Mosellc  jusqu'à  la  fin  de  l'an  vi, 
il  fut  blessé  à  la  jambe  droite  au  combat  de  Char- 
leroi,  le  8  prairial  an  il.  Rentré  en  France  en 
Tau  vu,  et  nommé  sous-lieulenant  à  Paris  le  20 
thermidor,  il  rejoignit  l'armée  d'Italie  en  l'an  vin; 
et  se  trouva  le  9  germinal  au  passage  de  la  Scsia, 
près  de  Verceil,  où  il  sauva  plusieurs  soldats  en 
danger  de  périr  dans  les  flots.  Le  11  du  même 
mois,  au  passage  du  Tésin,  il  se  mit  à  la  tête  des 
nageurs  charges  d'aller  surprendre  les  bateaux  en- 
nemis sur  la  rive  opposée,  s'acquitta  de  celte  mis- 
sion avec  succès  et  facilita  ainsi  le  passage  de  l'ar- 
mée. Dans  la  nuit  du  17  au  18,  le  général  de  di- 
vision Boudet  l'ayant  chargé  de  passer  le  Pô,  près 
de  Plaisance,  à  la  tête  de  200  nageurs,  il  gagna  la 
rive  opposée,  défendue  par  les  Autrichiens,  s'em- 
para de  toutes  les  embarcations  qu'il  put  trouver, 
les  ramena  du  côté  des  Français,  qu'il  mit  à  même 
de  pénétrer  dans  la  ville  le  jour  même.  Lieutenant 
le  2  germinal  an  xi,  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xn ,  il  fit  encore  les 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne 
avec  le  6e  corps  d'armée,  et  trouva  la  mort  au 
combat  de  Mohrungen  le  25  janvier  1807,  en  ra- 
menant ses  soldats  au  milieu  de  la  ligne  ennemie 
pour  y  ressaisir  leur  drapeau  qu'ils  avaient  perdu 
dans  la  mêlée. 

DONZELOT.  V.  t.  m,  p.  18t. 

DOUAISON.  V.  oraison  (d'). 

DOUDEL1N.  K.  t.  m,  p.  181. 

DORDELLN  (louis- auguste),  était  capitaine 
de  vaisseau  lorsque,  le  15  pluviôse  an  xii,  il  reçut 
la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  Olficier  de 
l'Ordre  le  25  prairial  suivant,  il  est  mort  le  27 
avril  1809,  étant  attaché  au  4e  arrondissement  ma- 
ritime. 

DORÉ  de  la  RICOCHAIS  (joseph-marie), 
n;iquit  le  2  février  1769  à  Moutl'ort  (Ille-et-Vi- 
laine).  Soldat  dans  le  régiment  de  F  Ile-de-France- 
infanterie  le  26  décembre  1785,  congédié  le  25  no- 
vembre 1787,  réengagé  le  1er  décembre  1789  dans 
le  même  régiment  (37e  de  l'arme  en  1791),  il  passa 
caporal  le  1er  mai  1790,  fourrier  le  1er  janvier 
1791,  et  fit  la  campagne  sur  mer  et  à  la  Martini- 
que du  1er  février  au  2  juillet  suivant.  De  retour 
en  France,  il  obtint  son  entrée  dans  la  garde  à  pied 
du  roi  avec  le  grade  de  caporal  le  12  janvier  1792, 
et  fut  licencié  avec  le  corps  le  5  juin  de  la  même 
année.  Nommé  par  ses  concitoyens,  le  28  novem- 
bre suivant,  lieutenant  dans  le  3e  bataillon  de  son 
département,  il  servit  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan, y  devint,  le  10  septembre  1793,  capitaine  ad- 
judant-major dans  le  bataillon  de  grenadiers  d'ille- 
ct-Vilaine,  venant  de  la  garnison  de  Mayence,  et 


promu  chef  du  4  e  bataillon  de  la  Loire-Inférieure  le 
4  brumaire  an  il,  il  combatlitaux  armées  de  l'Ouest 
et  d'Italie  de  l'an  II  à  l'an  VI,  fut  confirmé  dans 
son  grade  le  25  brumaire  an  v,  lors  de  l'amalgame 
de  son  bataillon  avec  la  64e  demi-brigade  de  ligne, 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Gradisca  et  au  passage 
de  l'isonzo  au  mois  de  ventôse  de  la  même  année. 
Détaché  de  l'armée  d'Italie  en  l'an  VI  pour  faire  la 
campagne  de  frimaire  et  de  ventôse,  il  prit  une  part 
brillante  aux  affaires  de  Rome  et  de  Naples,  et  re- 
vint en  l'an  vm  à  l'armée  de  l'Ouest.  Nommé  ad- 
joint à  l'état-major  du  corps  d'observation  du  Midi 
le  29  frimaire  an  IX,  et  mis  à  la  suite  de  la  64e 
demi-brigade  de  ligne  le  30  nivôse  an  x,  il  fut  ap- 
pelé au  commandement  du.  1er  bataillon  des  canon- 
niers  de  la  Méditerranée  le  7  floréal,  et  fit  en  cette 
qualité,  pendant  une  partie  des  ans  X  et  XI,  l'ex- 
pédition de  Saint-Domingue.  Attaché  le  17  germi- 
nal an  xi  au  bataillon  de  l'Ile-de-France,  incorporé 
dans  la  40e  demi-brigade  de  ligne,  il  passa  le  12 
messidor  suivant  dans  la  81e  demi-brigade  de  ligne, 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  et  élevé  au  grade  de  major  du  86e 
régiment  de  ligne  le  11  thermidor  suivant.  Resté  au 
dépôt  du  corps  à  Bayonne  jusqu'au  29  janvier  1807, 
il  passa  à  celle  époque  au  dépôt  du  10e  régiment 
de  ligne,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  29  octobre 
de  la  même  année.  Remis  en  activité  dans  la  3e  de- 
mi-brigade provisoire  de  réserve  d'infanterie  le  3 
juin  1809,  il  passa  au  113e  régiment  de  ligne  par 
décret  du  3  juillet,  et  partit  le  20  août  pour  aller 
prendre  le  commandement  du  fort  de  Peel  dans  la 
24e  division  militaire  :  détaché  de  nouveau  le  27 
novembre  pour  commander  le  dépôt  du  34e  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne,  et  nommé  colonel  en  se- 
cond et  colonel  titulaire  les  4  août  et  23  octobre 
1811,  il  fit  en  cette  qualité  la  campagne  du  Nord. 
Admis  à  la  retraite  par  décret  du  6  avril  1812,  et 
remis  de  nouveau  en  activité  comme  commandant 
d'armes  de  2e  classe,  à  Terwère,  le  2  avril  1813, 
il  conserva  cette  position  jusqu'à  l'époque  de  sa  mise 
en  demi-solde  le  1er  mai  1814.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  10  décembre,  commandant  d'armes  de 
Montlouis  le  31  du  même  mois,  et  placé  en  non-acti- 
vité le  8  mai  suivant,  il  devint  lieutenant  de  roi  de 
3e  classe  à  Lorient  le  23  décembre  1818,  passa  à 
la  place  de  Rochefort  le  14  avril  1819,  fut  nommé 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  avril  1821, 
et  définitivement  admis  à  la  retraite  le  6  août  1823, 
avec  le  grade  honorifique  de  maréchal-de-camp.  11 
est  mort  à  Rennes  le  5  janvier  1841. 

DORLODOT  (  Sébastien -louis»théodore)  , 
naquit  le  l€r  novembre  1752  à  Vienne-le-Chateau 
(Marne).  Canonnier  au  régiment  d'artillerie  de  Be- 
sançon (3e)  le  20  décembre  1770,  et  sergent  le  30 
avril  1778,  il  fit  les  campagnes  des  côtes  contre  les 
Anglais  de  1779  à  1783.  Sergent-major  et  capi- 
taine les  18  mai  et  1er  décembre  1792,  il  servit  de 
1792  à  l'an  n  aux  armées  du  Nord  et  de  la  Mo- 
selle, et  fut  blessé  au  siège  de  Landrecies  dans  le 
mois  de  fructidor  an  II.  Chef  de  bataillon  le  23  bru* 
maire  an  m,  il  fit  partie  des  armées  de  Sambre-et- 
Meuse,  d'Allemagne,  d'Helvétie  et  du  Rhin  jusqu'en 
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LËCION-D'HONNEUR. 


Tan  IT.  Membre  de  la  Légîon-d'Honneur  le  25 
prairial  an  Xll,  il  obtint  sa  retraite  le  10  pluviôse 
au  xui,  et  mourut  à  Vienne-le-Châleau  le  18  jan- 
vier 1806. 

DOttMOY  (clàvde),  naquit  le  10  septembre 
1769  à  Rouvroy  (Haute-Marne).  Compris  dans  la 
levée  des  300  mille  hommes  le  11  septembre  1792, 
il  fut  incorporé  dans  un  des  bataillons  qui  formèrent 
plus  tard  là  103e  demi-brigade  de  bataille  (103* 
régiment  d'infanterie  de  ligne  au  commencement  de 
l'an  xn),  servit  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse, 
de  Rhin-et-Moselle,  de  Mayence,  du  Danube  et  du 
Rhin,  fut  nommé  caporal  le  20  nivôse  an  il,  tomba 
au  pouvoir  de  l'ennemi  au  combat  du  26  floréal 
an  m,  rentra  par  suite  d'échange  le  23  floréal 
an  vin,  el  passa  sergent  le  16  messidor  an  x. 
Membre  de  la  Légion-d'  Honneur  le  25  prairial 
an  xil,  étant  en  Hanovre,  incorporé  la  mène  année 
dans  une  compagnie  de  voltigeurs,  et  attaché  au  5* 
corps  de  la  grande  armée  dès  l'an  xiv,  il  combattit 
à  léna,  et  y  reçut  une  blessure  le  9  août  1808. 
Il  entra  alors  dans  la  4e  demi-brigade  de  vétérans 
à  Paris,  et  mourut  le  3  novembre  1808  à  Vauvillers 
(Haute-Saône). 

DORNALDEGUY  («an),    né  à  Urrugne 
(Basses-Pyrénées),  le  13  octobre  1771,  fut  nommé 
enseigne  de  vaisseau  le  14  messidor  an  il,  se  trouva 
à  bord  du  vaisseau  le  Tonnant,  le  24  veutose  an  il, 
au  combat  que  l'amiral  Martin  livra  dans  la  Médi- 
terranée à  une  escadre  anglaise,  et  à  celui  du  21 
messidor  suivant  devant  Fréjus.  Lieutenant  de  vais- 
seau le  1er  germinal  an  iv,  et  embarqué  l'année  sui- 
vante sur  le  Guillaume-Tell,  en  croisière  dans  l'A- 
driatique, il  servait  sur  l'Orient,  lorsqu'au  combat 
d'Aboukir  ce  vaisseau  sauta  :  s'étant  jeté  à  la  mer 
au  moment  de  l'explosion,  ce  fut  à  travers  mille 
dangers  qu'il  parvint  à  échapper  à  ce  désastre.  Peu 
de  temps  après,  il  reçut  une  blessure  à  la  cuisse 
pendant  l'engagement  du  Généreux  avec  le  vais- 
seau anglais  le  Leander,  pris  dans  les  eaux  de  Cor- 
fou,  et  il  fut  de  nouveau  blessé,  en  Tan  ix,  à  bord 
de  l'Africaine,  durant  un  combat  de  celte  frégate 
à  la  hauteur  de  Gibraltar.  Commandant  du  brick 
V Alcion  en  Tan  x,  il  eut  mission  de  conduire  à 
Civila-Vecchia  2  autres  bricks,   le  Saint-Pierre 
et  le  Saint-Paul,  dont  le  premier  Consul  faisait  pré- 
sent au  pape  Pie  vu ,  devint,  le  1er  pluviôse  an  xi, 
capitaine  de  frégate,  membre  de  la  Légion-d* Hon- 
neur le  25  prairial  an  xll,  et,  en  1806,  comman- 
dant la  frégate  la  Félicité,  il  prit  part  au  combat 
de  l'amiral  Leissègues  (T.  ce  nom,  t.  m,  p.  345), 
avec  une  escadre  anglaise,  et  ramena  en  h  ronce  la 
Félicité.  Commandant  ensuite  de  la  frégate  la  Man- 
che, il  fit  une  campagne  de  trois  ans  dans  l'Inde, 
pendant  laquelle  il  lutta  avec  avantage,  le  15  janvier 
1808,  devant  l'Ile-de-France,  contre  le  varsseau 
anglais  de  soixante-quatre  le  Raisonnable  et  une 
corvette,  et,  le  18  septembre  1809,  il  attaqua  et 
prit  3  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes,  armés 
chacun  de  32  pièces.  Dans  cet  intervalle,  il  avait 
été  élevé,  le  12  juillet  1808,  au  grade  de  capitaine 
dç  vaisseau,  et  le  8  mai  1811  il  fut  nommé  officier 
dç  la  Léjjioq-d'Honoeur.  Employé  k  terre  jusqu'en 


1814,  chevalier  de  Saint-Tx)uis  le  18  août  de  la 
même  année,  M.  Dornaldeguy,  attaché  en  1817  au 
port  de  Lorient,  habite  maintenant  Saint-Jean-de- 
Luz. 

DORNIER  (gabriel- franco»,  chevalier, 
puis  baron),  né  le  10  janvier  1772  à  Rueil  (Seine- 
et-Oise),  sous  le  drapeau  du  régiment  des  gardes 
suisses,  y  reçut  la  demi- solde  d'enfant  de  troupe 
dès  le  1er  février  1774,  et  fut  admis  à  contracter 
un  engagement  le  24  décembre  1787.  Caporal  le  6 
mai  1791,  il  passa  le  18  janvier  1792  dans  la  garde 
constitutionnelle  du  roi,  licenciée  au  mois  de  juin, 
et  s'engagea  comme  soldat,  le  21  septembre  sui- 
vant, dans  le  1er  régiment  de  carabiniers,  qu'il  re- 
joignit celte  même  année  à  l'armée  de  la  Moselle. 
H  se  trouva  au  combat  d'Arlon  le  7  juin  1793,  à  la 
bataille  de  Werdt  le  3  nivôse  an  II,  et  le  21  floréal 
suivant  à  l'affaire  de  Bézieux,  où  il   reçut  quatre 
coups  de  sabre  sur  la  tête  et  trois  autres  sur  le  bras 
gauche.  Admis  comme  brigadier  dans  la  cavalerie 
de  la  légion  de  police  générale  le  1er  brumaire 
an  iv,  il  y  devint  fourrier  le  30  germinal,  et  con- 
courut, lors  du  licenciement  de  ce  corps,  à  la  for- 
mation du  21e  régiment  de  dragons,  où  il  passa 
maréchal-des- logis  le  1<P  nivôse  an  V,  adjudant- 
sous-officier  le  10  pluviôse  suivant,  et  sous-lieute- 
nant le  6  vendémiaire  an  vi.  Ce  régiment,  envoyé 
à  l'armée  d'Allemagne,  ayant  été  licencié  de  nou- 
veau le  22  frimaire  an  vi,  Dornier  appartint  au  11e 
régiment  de  dragons,  alors  à  l'armée  de  Mayence, 
devint  lieutenant  en  Helvétie  le  1er  fructidor  an  VII, 
fit  partie  de  l'armée  «lu  Danube  en  l'an  vin,  et  se 
trouva,  le  23  frimaire  an  IX,  à  l'affaire  de  Salzbourg, 
où  il  recul  un  coup  de  sabre  sur  la  tête.  Adjudant- 
major-lieu  tenant  le  22  germinal  an  x,  il  alla  en  Ha- 
novre en  l'an  XI,  prit  rang  de  capitaine  le  22  ven- 
démiaire an  xn,  et  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  d'Amiens,  le  25  prairial.  At- 
taché à  la  réserve  de  cavalerie  pendant  les  3  cam- 
pagnes d'Autriche,   de   Prusse  et  de  Pologne,  il 
soutint  avec  quelques  dragons,  lors  de  la  retraite 
de  Wichaud,  le  7  frimaire  an  xiv,  le  choc  d'une 
partie  de  la  cavalerie  ennemie,  tomba  de  cheval 
percé  de  douze  coups  de  lance,  et  fut  emmené  pri- 
sonnier par  les  Russes,  qui  ne  le  rendirent  qu'après 
la  bataille  d'Austerlilz.   Promu  au  grade  de  chef 
d'escadron  le  11  mars  1806,  il  combattit  à  léna, 
à  Eylau,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  à  Fried- 
land,  où  une  balle  lui  fracassa  le  genou  droit.  Nom- 
mé major  au  19e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le 
25  juin,   il  fit  partie  du  corps  de  réserve  d'Alle- 
magne en  1808,  rentra  au  dépôt  la  même  année, 
et  reçut  une  dotation  de  l'Empereur  le  4  juin  1809, 
Un  nouveau  décret  du  14  février  1810  le  créa  che- 
valier de  l'Empire,  et,  le  4  septembre  1813,  il  fut 
nommé  colonel  du  29e  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val, qu'il  rejoignit  à  l'armée  de  Catalogne.  Officier 
de  la  Légion-d' Honneur  le  1er  janvier  1814,  il  sui- 
vit les  opérations  de  l'année  du  Midi  jusqu'à  la  paix, 
et  placé  à  la  suite  du  15e  régiment  de  chasseurs  le 
l«r  août,  il  passa  comme  surnuméraire  au  14e  ré- 
giment le  1er  janvier  1815.  Napoléon,  à  son  retour, 
le  désigna  le  12  juin  pour  être  employé  à  Lyon 
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auprès  du  général  Saint-Germain,  inspecteur  de  ca- 
valerie à  l'armée  des  Alpes.  Le  27  septembre,  il  eut 
le  commandement  du  régiment  de  dragons  de  la 
Loire  (7e  de  l'arme),  reçut  la  croix  de  Saint-Louis 
le  25  avril  1821,  celle  de  commandeur  de  la  1^- 
gion-d 'Honneur  le  1er  mai  suivant,  obtint  le  titre 
de  baron  vers  la  même  époque,  et  fut  compris  comme 
maréchal-de-camp  en  disponibilité  dans  la  promo- 
tion du  30  juillet  1823.  Appelé  au  commandement 
du  département  de  la  Charente-Inférieure  le  23 
juin  1832,  il  a  pris  sa  retraite  le  5  avril  1834,  et 
est  mort  le  23  janvier  1844. 

UOnO  (pierre),  naquit  le  11  juillet  1762  à 
Lunéville  (Meurllie).  Soldat  le  11  janvier  1780 
dans  le  2e  bataillon  du  régiment  de  Lorraine-infan- 
terie, caporal  le  26  mai  1784,  sergent  le  16  mars 
1787,  sergent-major  le  1er  janvier  1791  dans  le 
même  régiment  (47e  régiment  de  l'arme  la  même 
année,  et  par  amalgames  successifs  des  14  germinal 
an  il  et  16  floréal  an  IV,  94e  demi-brigade  d'in- 
fanterie de  ligue,  enfin  2e  régiment  de  l'arme  à  l'or- 
ganisation de  l'an  xn),  il  fit  les  campagnes  de  1792 
à  l'an  v  aux  armées  du  centre,  des  Ardennes,  de  la 
Moselle  et  de  Sambre-et-  Meuse,  et  y  obtint  les 
grades  de  sous-lieutenant  et  de  lieutenant  les  5  fri- 
maire et  12  nivôse  an  n,  et  ceux  d'adjudani-major 
lieutenant  et  d'adjudant-major  capitaine  les  28  plu- 
viôse an  IV  et  28  thermidor  an  v.  De  l'an  vi  à 
Fan  IX,  il  servit  avec  la  même  bravoure  aux  armées 
d'Allemagne,  de  Mayence,  du  Danube,  d'Helvétie 
et  d'Italie,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Zurich  le  3 
vendémiaire  an  vm,  ainsi  qu'à  l'attaque  et  à  la 
prise  de  celte  ville.  Embarqué  sur  l'escadre  de  Tou- 
lon pendant  les  ans  xn,  xm  et  xiv,  et  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  il  fit  partie  de  la  garnison  d'Alexandrie  en 
1806,  servit  pendant  la  campagne  de  1807  au  corps 
d'observation  de  la  grande  armée,  et  mourut  à  l'hô- 
pital d'Ausbourg  le  16  août  de  la  même  année. 

DORSEINNE.  F.  borsenwb-lepuge  ,  u  m, 
p.  182. 

DORSINER.  F.  t.  m,  p.  182. 

DORVADX  (jban-gvillaiiiie),  naquit  le  6 
mars  1746  à  Mégange  (Moselle).  Canoonier  au  ré- 
giment d'artillerie  de  Strasbourg  (5e)  le  1er  janvier 
1767,  sergent  le  1er  novembre  1774,  sergent-ma- 
jor le  1er  novembre  1781,  garde  d'artillerie  au 
fort  Vauban  le  1er  novembre  1791,  il  devint  garde- 
général  du  parc  d'artillerie  de  l'armée  du  Bas-Rhin 
le  1er  octobre  1793.  Lieutenant  le  7  nivôse  an  il, 
et  capitaine  en  résidence  fixe  à  Abbeville  le  13  prai- 
rial ,  il  fut  chargé  de  l'armement  des  côtes  depuis 
le  Havre  jusqu'aux  frontières  de  la  Hollande.  Chef  de 
bataillon  sous-directeur  d'artillerie  à  Bruxelles  le  22 
ventôse  an  vin,  il  remplit  pendant  deux  ans  les 
fonctions  de  directeur  de  cette  place,  et  passa  le  27 
frimaire  an  x  dans  le  3e  régiment  d'artillerie  à  pied. 
Nommé  sous-directeur  des  paresau  camp  de  Bayonne, 
il  se  rendit  au  commencement  de  l'an  XI  dans  cette 
résidence,  et  y  reçut  le  25  prairial  an  XII  la  déco- 
ration de  la  Légion-d'Honneur.  Chef  d  etat-major 
de  l'artillerie  au  camp  de  Saintes,  il  fit  partie  de 
l'expédition  destinée  pour  les  Antilles.  Rentré  en 


France  en  l'an  xiv,  il  fut  chargé  de  l'armement  de 
la  place  de  Landau.  Appelé  à  la  fin  de  celle  année 
au  commandement  de  l'artillerie  du  2e  corps  de  ré- 
serve de  la  grande  armée,  il  fut  employé  comme 
sous-directeur  dans  la  place  d'Ulm,  depuis  1806  jus- 
qu'au 1er  juin  1808.  Admis  à  la  retraite  le  16  du 
même  mois,  rappelé  en  août  1810,  lors  de  la  des- 
cente des  Anglais  à  Flessingue,  il  eut  alors  le  corn* 
mandement  du  fort  de  l'Écluse.  Remis  dans  sa  po- 
sition de  retraite  au  commencement  de  1811,  un 
décret  impérial  du  22  décembre  1813  le  nomma 
commandant  d'armes  du  fort  de  Kehl.  II  rentra  dans 
ses  foyers  en  1814,  et  fut  réadmis  à  la  retraite  le 
30  juin  de  cette  année.  Il  est  mort  à  Metz  le  11  mai 
1816. 

DOCAL  (antoine-otto,  de),  né  le  14  février 
1770  à  Présens  (pays  des  Grisons).  Soldat  au  ré- 
giment de  Salis-Grisons  (95e)  le  26  mars  1786, 
caporal  le  11  mai  1789.  il  passa  sergent  le  1 1  avril 
1 790.  Un  mois  après  le  licenciement  de  ce  régiment, 
qui  eut  lieu  le  1er  octobre  1792,  il  entra  comme 
sous- lieutenant  de  grenadiers  dans  le  95e  bataillon 
provisoire  formé  à  Corte.  Pendant  les  campagnes 
de  Corse  de  1792  à  l'an  H,  il  se  distingua  au  com- 
bat de  Lumio  le  2  pluviôse  an  H ,  et  au  siège  de 
Calvi,  où,  dans  la  nuit  du  21  au  22  messidor,  avec 
30  hommes,  il  défendit  contre  les  Anglais  la  re- 
doute deGesco.  Le  18  fructidor  suivant,  et  au  même 
siège,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
Employé  en  l'an  m  sur  les  côtes  de  l'Italie,  et 
nommé  lieutenant  le  1er  vendémiaire  an  iv  dans  le 
bataillon  dit  Sans  numéro,  organisé  à  cette  époque 
avec  les  compagnies  franches  du  Gard  et  des  Basses- 
Alpes,  et  embrigadé  le  4  prairial  même  année  dans 
la  17e  demi-brigade  d'infanterie  légère,  il  servit  à 
l'armée  d'Italie  de  Tan  IV  à  lan  vm,  et  devint  ad- 
judant-major le  1er  thermidor  an  IV.  A  la  bataille 
de  Casliglione,  ayant  réuni  dans  la  grande  rue  de 
celte  ville  quelques  chasseurs  de  sa  demi-brigade, 
il  mit  en  fuite  une  partie  de  la  cavalerie  ennemie 
qui  chargeait  avec  succès  les  tirailleurs  français.  Pri- 
sonnier à  la  bataille  de  Rivoli,  et  rendu  à  la  liberté 
le  13  pluviôse  suivant,  il  rejoignit  immédiatement 
son  corps.  Capitaine  le  1er  pluviôse  an  VI,  il  con- 
serva ses  fonctions  d'adjudant- major,  eut  le  bras 
droit  atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Vé- 
rone le  16  germinal  an  vu,  et  passa  en  l'an  IX  à 
l'armée  des  Grisons.  Pendant  la  nuit  du  2  au  3  nivôse, 
à  l'attaque  du  Monl-Thonal,  il  fut  forcé  débattre 
en  retraite  devant  des  forces  supérieures.  Il  aperçut 
alors  gisant  sur  la  neige*  le  sergent-major  de  son 
bataillon  blessé  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversait 
les  2  jambes,  il  le  prit  sur  ses  épaules  et  le  transporta 
à  l'ambulance. 

Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  XII,  il  fit  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
les  campagnes  des  ans  XII  et  xm,  celles  de  la 
grande  armée  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  se  trouva  aux  journées 
d'Ulm,  où  il  faisait  partie  (23  vendémiaire  an  Xiv) 
du  détachement  qui  enleva  le  poste  de  la  Porte- 
Blanche  ;  à  Austerlitz,  où  il  commandait  les  tirailleurs 
qui  chassèrent  les  Russes  de  la  droite  du  village  de 
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ce  nom;  à  Hollabrûnn,  à  Saalfeld,  à  léna,  où  il  fut 
blessé  ;  à  Prenlzlow,  à  Pultusk  et  à  Ostrolenka.  Il 
avait  pris,  le  21  décembre  1806,  le  commande- 
ment d'une  compagnie  de  carabiniers.  Chef  de  ba- 
taillon au  28e  régiment  d'infanterie  légère  le  6  sep- 
tembre 1808,  et  envoyé  avec  ce  corps  en  Espagne, 
un  coup  de  feu  l'atteignit  à  la  tête  le  21  décembre 
1808  au  siège  de  Saragosse,  et  devant  Badajoz  il 
reçut  plusieurs  contusions  au  bras  gauche  et  à  la 
région  lombaire.  Le  13  avril  1811,  à  l'affaire  de 
Fruguénal,  une  chute  de  cheval  lui  occasiona  une 
fracture  compliquée  à  la  jambe  gauche;  il  eut  un  che- 
val tué  sous  lui  dans  la  journée  du  26  mai  suivant, 
devant  Aracena.  Fait  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  18  septembre  de  la  même  année ,  le  com- 
mandant Douai,  mis  à  la  retraite  le  12  juin  1813, 
mourut  à  Coire  (Suisse),  le  21  juillet  1844. 

DOUARCHE  (pierre),  naquit  le  12  janvier 
1769  à  Bessans  (Hérault).  Soldat  le  15  avril 
1792  dans  le  3e  bataillon  des  volontaires  de  son 
département ,  il  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée 
des  Pyrénées-Occidentales.  Passé  à  celle  de  l'Ouest, 
il  y  servit  de  1793  à  l'an  iv  inclusivement,  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  à  l'affaire  de 
Fontenai,  le  15  mai  1793,  et  fut  nommé  par  deux 
arrêtés  du  11  frimaire  an  il  sous-lieutenant  et 
lieutenant  dans  le  4e  bataillon  de  son  déparlement. 
Incorporé  dans  la  46e  demi-brigade  de  ligne,  nou- 
vellement formée,  le  1er  brumaire  an  v,  de  la  2e  lé- 
gion des  Francs,  dite  légion  Rouge,  composée  de 
détachemens  de  20  hommes  tirés  de  chacun  des 
corps  employés  dans  les  divisions  de  l'Ouest,  il  fit 
avec  ce  corps  les  campagnes  de  l'an  v  à  Tan  IX 
aux  armées  de  Rhin-el-Moselle,  d'Allemagne,  de 
Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin.  Il  se  signala  à  la 
prise  de  Zurich,  à  la  bataille  d'Engen,  au  passage 
du  Danube  et  à  la  bataille  d'Hoechtaedt,  le  3  mes- 
sidor. A  l'affaire  du  8  du  même  mois,  voyant  un 
peloton  français  enveloppé  et  fait  prisonnier,  il 
rallia  plusieurs  soldats  de  différentes  compagnies, 
chargea  l'ennemi  et  délivra  le  détachement.  Capi- 
taine le  20  thermidor  suivant,  et  employé  à  l'inté- 
rieur pendant  les  ans  X  et  xi,  il  fit  partie  de  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan  durant  les  ans  XII  et  xiii, 
et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  an  XII.  11  servit  au  4e  corps  de  la 
graude  armée  de  l'an  xiv  à  1807,  se  trouva  aux 
affaires  d'Ulm  et  aux  batailles  d'Austerlilz,  d'Iéna 
et  d'Eylau,  quitta  l'armée  pour  cause  de  santé,  et, 
de  retour  au  camp  de  Boulogne,  il  fut  admis  à  la 
retraite  le  20  juillet  1807.  Retiré  à  Lille,  il  reprit 
du  service  le  5  mars  1808,  et  partit  de  Paris,  le 
15  du  même  mois,  pour  l'armée  d'Espagne,  en 
qualité  d'adjudant  de  place.  Arrivé  à  Madrid,  il 
fut  attaché  comme  adjoint  à  l'élat-major  général 
du  corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan ,  de- 
venu 3e  corps  de  l'armée  d'Espagne,  et  reçut  un 
coup  de  feu  au  bras  gauche  à  la  bataille  de  Tu- 
dela,  le  28  novembre  suivant.  Commissionné  le  17 
juillet  1809  dans  ses  fonctions  d'adjoint  à  l'état- 
roajor  du  même  corps,  il  obtint  le  grade  de  chef 
de  bataillon  le  8  novembre  suivant,  et  mérita  d'être 
cité  dans  les  bulletins  de  la  campagne  de  1810  et 


dans  les  ordres  du  jour  des  25  mai  et  18  décem- 
bre. Promu  major  d'infanterie  le  2  mars  1811,  il 
fut  attaché  en  cette  qualité  au  51e  régiment  de  li- 
gne, le  27  avril,  et  figura  de  nouveau  dans  les  or- 
dres du  jour  des  23  juin  et  25  août  de  la  même 
année,  pour  sa  conduite  aux  sièges  de  Lerida  et 
de  Taragone,  où  il  était  major  de  tranchée,  ainsi 
que  dans  le  combat  de  Mauzanera.  Chevalier  de  la 
Couronne-de-Fer  depuis  le  6  août  1811,  il  fut 
élevé  au  grade  de  colonel  le  19  septembre  1813, 
rentra  en  France  avec  le  51e  régiment,  fut  nommé 
officier  de  la  Légion- d'Honneur  le  4  janvier  1814, 
et  fit  avec  l'armée  du  Nord  la  campagne  de  France. 
Mis  en  non-activité  le  1er  novembre,  il  commanda 
le  5e  régiment  étranger  (belge)  organisé  à  Amiens 
dans  les  Cent-Jours,  rentra  dans  la  retraite  après 
la  bataille  de  Mont-Saint- Jean,  et  partit  pour  la 
Jamaïque,  où  il  mourut  le  22  août  1819. 

DOUARD  (je an-pierre),  naquit  le  10  octo- 
bre 1780  à  Champvans  (Jura).  Soldat  à  la  57e 
demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  le  1er  pluviôse 
an  vu,  il  fit  les  campagnes  des  ans  vu,  vm  et  îx 
en  Helvélie  et  sur  le  Rhin,  et  se  distingua  les  27 
et  28  thermidor  an  TU  au  combat  d'Insilden,  et  le 
3  vendémiaire  an  vm  au  passage  de  la  Limath.  En- 
voyé au  dépôt  colonial  de  Dunkerque  le  23  germi- 
nal an  XI,  il  passa,  le  6  messidor  suivant,  à  la  8e 
demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  (8e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  xu),  et  fit  avec  ce  corps  les 
campagnes  des  ans  xu  et  xm  en  Hanovre,  où  il 
reçut  le  25  prairial  an  xu  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur.  De  l'an  xiv  à  1807,  il  combattit 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  avec  le  1er 
corps  de  la  grande  armée,  entra  le  26  vendémiaire 
an  xiv  dans  une  compagnie  de  voltigeurs,  où  il  fut 
nommé  caporal  le  7  novembre  1806,  et  se  fit  de 
nouveau  remarquer,  le  24  janvier  1807,  à  Lubes- 
tadt,  où  il  reçut  six  coups  de  lance  dans  le  corps 
et  un  coup  de  sabre  au  genou  droit.  Passé  à  l'ar- 
mée d'Espagne,  il  y  fit  les  guerres  de  1808  à  1812 
inclusivement,  et  prit  part  aux  opérations  de  la 
grande  armée  pendant  la  campagne  de  Saxe.  Pri- 
sonnier de  guerre  à  Dresde  le  11  novembre  1813, 
il  rentra  en  France  le  16  août  1814,  et  rejoignit 
aussitôt  son  régiment,  avec  lequel  il  fit  la  campagne 
des  Cent-Jours  à  l'armée  du  Nord.  Licencié  Je  15 
novembre  1815,  et  admis  dans  la  légion  du  Jura  au 
mois  d'avril  1816,  il  prit  sa  retraite  le  30  octobre 
suivant,  et  se  relira  dans  son  pays  natal,  qu'il  ha- 
bile encore. 

DOUCET  (pierre),  né  le  10  mars  1761  à 
Paris,  entra  en  qualité  de  sous-lieutenant  dans  la 
garde  nationale  parisienne  soldée  le  7  septembre 
1789,  obtint  le  grade  de  capitaine  de  grenadiers 
dans  le  même  corps  en  septembre  1 790,  et  y  fut 
nommé  adjudant-général  en  septembre  1791.  Ar- 
rêté comme  suspect  après  la  journée  du  10  août 
1 792  pour  avoir  tenté  de  prévenir  l'effusion  du  sang 
lors  de  l'attaque  des  Tuileries  par  le  peuple,  il  fut 
emprisonné  aux  Carmes  pendant  quatorze  mois,  et 
n'obtint  sa  liberté  qu'après  le  9  vendémiaire.  Mis 
en  réquisition  le  20  germinal  an  m  pour  comman- 
der les  troupes  destinées  à  proléger  l'arrivage  des 
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approvisionnemens  à  Paris,  il  fut  nommé  adjoint 
nu  commandant  temporaire  de  cette  place  le  21 
messidor.  Promu  au  grade  d 'adjudant-général  chef 
de  brigade  le  21  thermidor,  il  fut  employé  momen- 
tanément à  Dieppe  pour  l'armement  des  côtes  sous 
les  ordres  du  général  Huet. 

De  retour  à  Paris  après  le  13  vendémiaire  an  IV, 
il  fut  réformé  à  la  suppression  de  l'armée  de  Tinté- 
rieur  le  1er  vendémiaire  an  v.  Remis  en  activité  en 
qualité  d'adjudant  de  place  h  Paris  le  11  brumaire 
suivant ,  et  nommé  chef  de  l 'état-major  de  cette 
place  le  7  fructidor  an  vi,  il  en  eut  le  commande- 
ment provisoire  le  7  thermidor  an  vin.  Adjudant- 
commandant  spécialement  près  la  garde  nationale 
sédentaire  de  Paris  le  26  vendémiaire  an  IX,  et  com- 
pris sur  le  tableau  des  adjudans-commandans  en  acti- 
vité le  15  thermidor  suivant,  il  fut  employé  en  cette 
qualité  le  1 1  vendémiaire  an  XI  à  l'état-major  de 
la  lre  division  militaire.  légionnaire  et  officier  de 
la  Légion-d 'Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prairial 
an  Xli,  alors  qu'il  était  sous-chef  aux  deux  états- 
major  de  la  lre  division  militaire  et  de  la  place  de 
Paris,  sous  les  ordres  du  général  César  Berthier, 
il  reçut  le  26  brumaire  au  xiv  l'ordre  de  rejoin- 
dre l'état-major  de  l'armée  du  Nord  en  Hollande, 
pour  y  servir  dans  son  grade  d'adjudant-comman- 
dant. A  la  suppression  de  cette  armée,  le  1er  fé- 
vrier 1806,  il  vint  reprendre  ses  fonctions  à  Pa- 
ris, fut  nommé  général  de  brigade  par  décret 
du  23  décembre  1812,  et,  le  23  janvier  1813,  il 
reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  Erfurlh  pour  y  prési- 
der à  la  formation  de  28  bataillons  de  nouvelle  le- 
vée. Arrivé  à  sa  destination  le  1er  février,  il  com- 
manda la  place  en  état  de  siège  pendant  le  mois  de 
mars,  et  reçut  au  mois  de  juillet  Tordre  d'aller 
prendre  à  Dessau  le  commandement  d'une  brigade 
à  la  2e  division  du  1er  corps  de  la  grande  armée. 
Il  fit  en  cette  qualité  la  campagne  en  Saxe  et  en 
Bohême,  eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  tous  ses 
bagages  pris  à  la  bataille  de  Kulm  le  30  août,  et 
fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Russes  avec 
toute  la  garnison  de  Dresde,  le  14  novembre  1813. 
Rentré  en  France  au  mois  de  juillet  1814,  et  en- 
voyé en  demi-solde  dans  ses  foyers,  il  fut  de  nou- 
veau rappelé  à  Tétat-major  de  la  place  de  Paris  du- 
rant les  Cent-Jours,  cessa  ses  fonctions  le  7  août 
1815,  et  prit  sa  retraite  le  14  septembre.  Nommé 
chevalier  de  Tordre  du  Mérite  militaire,  ordre  créé 
spécialement  pour  les  officiers  protestans,  le  25 
avril  1821,  il  est  mort  à  Paris  le  23  avril  1834. 

DOULCET-PONTECOULÀNT.  F.  pon- 

TÉCOULJUfT  (DE). 

DOUET(pierre-frài<çois),  néle29juin  1756 
à  Vassy  (Haute-Marne),  entra  au  service  le  21  sep- 
tembre 1774  comme  soldat  dans  le  régiment  du 
Boulonnais-infanterie,  fit  en  cette  qualité  la  cam- 
pagne de  la  même  année  dans  l'île  de  Corse,  ren- 
tra en  France  en  1775,  passa  caporal  le  28  mai 
1777,  sereent  le  1er  octobre  1780,  sergent-four- 
rier le  11  février  1782,  et  sergent-major  le  1er  mai 
1791  dans  le  1er  bataillon  du  même  régiment  (79e 
régiment  de  l'arme  à  celle  époque,  et  par  amal- 
games successifs  des  4  prairial  an  ui  et  22  ventôse 


!  an  nr,  145e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne). 
Sous-lieutenant  le  22  mai  1792,  il  servit  à  l'ar- 
mée des  Alpes,  à  celle  des  Pyrénées-Orienlales, 
depuis  Tannée  1793  jusqu'à  la  paix  avec  l'Es- 
pagne en  Tan  m,  et  y  obtint  les  grades  de  lieute- 
nant et  de  capitaine  les  27  juillet  et  5  septembre 
1793.  Blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'articulation  du 
pied  gauche  à  la  prise  de  Collioure  par  les  Espa- 
gnols le  27  frimaire  an  n,  il  fut  nommé  chef  de 
bataillon  le  1er  floréal  suivant,  et  reçut  un  second 
coup  de  feu  à  l'affaire  du  27  brumaire  an  m.  Em- 
ployé aux  armées  d'Italie,  d'Angleterre,  de  Hollande 
et  du  Rhin  pendant  les  campagnes  de  Tan  iv  à 
Tan  vm,  il  prit  part  aux  batailles  de  I^onado  et  de 
Saint-George  les  16  thermidor  et  29  fructidor  an  iv, 
ainsi  qu'au  passage  du  Tagliamenlo  le  25  ventôse 
an  v,  et  aux  batailles  d'Engen  et  de  Biberach  les 

13  et  19  floréal  an  vm.  Réformé  avec  traitement 
le  28  vendémiaire  an  ix,  il  fut  remis  en  activité  le 

14  thermidor  de  la  même  année  dans  la  19e  demi- 
brigade  de  ligne  (19e  régiment  de  même  arme  en 
Tan  xil).  Employé  au  camp  de  Saint-Omer  de 
Tan  xii  à  Tan  xm,  et  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il  combattit 
à  Ulm  et  à  Austerlitz,  et  obtint  sa  retraite  pour 
cause  d'infirmilés  le  17  juillet  1806.  Il  est  mort  à 
Lisieux  le  9  février  1823. 

DOUMENGE  (frauçois),  naquit  le  9  octobre 
1774  à  Allemans  (Dordogne).  Soldai  au  10e  régi- 
ment de  hussards  le  12  décembre  1792,  il  fit  les 
guerres  de  1792  à  Tan  il  à  l'armée  du  Nord,  celle 
de  Tan  m  dans  la  Vendée,  et  celles  de  Tan  IV  à 
Tan  vm  en  Italie.  Passé  dans  les  chasseurs  à  che- 
val de  la  garde  des  consuls  le  29  pluviôse  an  vin, 
brigadier  le  3  vendémiaire  an  x,  maréchal-des-lo- 
gis,  maréchal-des-logis-chef  et  adjudant-sous-lieute- 
nant les  23  vendémiaire,  9  prairial  et  18  fructidor 
an  XI,  membre  delà  Légiou-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  XII,  et  lieutenant  en  second  le  1er  vendé- 
miaire an  xm,  il  fit  les  deux  campagnes  des  côtes 
de  l'Océan,  celle  d'Autriche  en  Tan  XIV,  fut  nom- 
mé lieutenant  en  1er  le  27  frimaire  de  cette  année, 
et  se  signala  en  Prusse  et  en  Pologne  (grande-ar- 
mée) en  1806  et  1807.  Gratifié  le  1er  février  1808 
d'une  dotation  de  500  francs,  il  partit  pour  l'armée 
d'Espagne,  et  revint  à  celle  d'Allemagne  en  1809. 
Capitaine-adjudant-major  le  6  décembre  1811,  il 
fit  les  guerres  de  1812  et  1813  en  Russie  et  en 
Saxe.  Major  surnuméraire  le  27  février  1813  ,  il 
fut  attaché  en  celte  qualité  à  Tétat-major  du  duc  de 
Padoue.  Un  décret  impérial  du  27  juillet  suivant  le 
plaça  avec  ce  grade  dans  le  1er  régiment  de  cuiras- 
siers. Admis  à  la  suite  de  ce  corps  après  les  événe- 
mens  de  1814  et  chevalier  de  Saint -Louis  le  17 
janvier  1815,  il  fut  replacé  pendant  les  Cenl-Jonrs 
comme  titulaire  dans  le  même  corps;  mis  au  trai- 
tement de  non-activité  au  second  retour  des  Bour- 
bons, il  obtint  sa  retraite  le  7  avril  1816.  Il  habile 
le  lieu  de  sa  naissance. 

DOUMIC  (jean-guillaiïme)  ,  dit  SAINT- 
PAUL,  naquit  le  10  juin  1759  à  Tournon  (  l.ol- 
cl-Garonne).  Canonnier  le  1er  avril  1778  dans  le 
régiment  d'artillerie  de  Grenoble  (4e  de  l'arme),  il  y 
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passa  sergent  le  1**  septembre  178*,  et  en  1790, 
à  Valence,  il  sauva  de  la  fureur  du  peuple  la  plupart 
des  officiers  du  régiment  dont  le  projet  d'émigration 
était  devenu  publ'c.  Nommé  successivement  adju- 
dant le  1er  avril  1791,  1er  lieutenant  le  6  février 
1792,  et  capitaine  le  1er  mars  1793,  il  fit  toute  la 
guerre  des  Pyrénées-Orientales ,  et  devint  chef  de 
bataillon  le  8  vendémiaire  an  il  à  la  suite  de  l'af- 
faire de  la  Perche,  sur  la  frontière  du  Roussillon. 
Ce  fut  lui  qui,  dans  cette  guerre  de  montagnes,  con- 
çut l'heureuse  idée  de  substituer  des  traîneaux  aux 
affûts  de  l'artillerie  pour  leur  faire  franchir  les  Py- 
rénées, et  qui  parvint  de  cette  façon  à  les  conduire 
à  Ripol.  Dans  la  même  campagne,  il  assista  aux  ba- 
tailles de  Puycerda,  de  Belver,  de  Monteilla,  de  la 
Seu-d'Urgel  et  du  Boulou,  reprit  à  l'ennemi  4  pièces 
enlevées  au  combat  de  Campredon ,  et  fut  nommé 
chef  de  brigade  le  4  floréal  an  u.  Après  la  paix  avec 
l'Espagne,  au  commencement  de  l'an  IV,  il  fut  en- 
voyé en  Italie,  où  il  servit  activement  jusqu'à  la  paix 
de  Lunéville.  Nommé  directeur  du  parc  d'artillerie 
de  siège  dans  la  république  italienne  le  7  floréal  an  x, 
il  reçut  la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xn,  et  passa  la  même  année 
au  commandement  du  7e  régiment  d'artillerie  à  che- 
val. Ce  brave  officier,  qui  s'était  trouvé  à  43  ba- 
tailles, sièges  ou  affaires,  obtint  sa  retraite  le  26 
nivôse  an  XHI,  et  mourut  le  28  août  1835  à  la  Ca- 
pelle-Biron  (l/>t-et-Garonne). 
DOUTREPONT.  F.  obtrepout  (d'\ 

DOZAS     F.  DU2A8. 

DRAYE  (pierre-léger),  né  le  16  avril  1772 
à  Houdainville  (Oise).  Volontaire  le  12  mars  1790 
au  9e  bataillon  du  Pas-de-Calais,  incorporé  en  l'an  il 
dans  la  1 84e  demi-brigade  d'infanterie  (amalgamée 
en  l'an  iv  dans  la  40e  demi-brigade  de  ligne,  de- 
venue 40e  régiment  de  même  arme),  il  fit  les  campa- 
gnes de  1792  à  l'an  H  à  l'armée  du  Nord,  celles 
des  ans  m  et  iv  dans  l'Ouest,  celles  des  ans  y  et  vi 
en  Italie,  celles  des  ans  vu  et  vin  avec  l'armée 
navale,  enfin  celle  de  Tan  IX  en  Italie.  Nommé  ca- 
poral le  1er  germinal  an  11,  puis  sergent  le  20  bru- 
maire an  VI,  il  passa  sergent-major  le  10  fructidor 
an  vin,  et  se  distingua  particulièrement  le  4  nivôse 
an  IX  au  passage  du  Mincio ,  où  il  reçut  un  coup 
de  feu  au  bras  gauche.  Dirigé  sur  Brest,  où  il  tint 
garnison  pendant  les  ans  X  et  XI,  il  fil  partie  des 
troupes  rassemblées  au  camp  de  Saint-Omer  en 
l'an  Xll  et  en  l'an  xm  ,  et  fut  créé  membre  de  la 
Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  II  lit  avec 
la  grande  armée  les  campagnes  de  Tan  xiv  à  1807 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  devint  ad- 
judant-sous-officier le  21  décembre  1806.  Passé  à 
l'armée  d'Espagne,  il  y  servit  avec  beaucoup  de 
distinction  de  1808  à  1813,  fut  f:iit  sous-lieutenant 
à  l'anciennelé  le  1er  janvier  1809,  lieutenant  le  19 
mai  1811,  1er  porte-aigle  le  4  novembre  suivant, 
et  enfin  capitaine  le  15  juillet  1813.  Prisonnier  de 
guerre  le  10  novembre  de  celte  dernière  année,  il 
revint  en  Fiance  à  la  paix,  et  mourut  à  Orléans  le 
25  décembre  1830. 

DRIANCOUItT  (louis),  né  à  Blois  f  Loir-et- 
Cher),  le  17  mai  1786,  servit  en  qualité  de  soldat 


dans  le  régiment  de  Neustrie  (10«  d'infanterie)  du  4 
mai  1784  au  11  avril  1792,  et  entra  en  qualité 
de  sergent  le  26  septembre  suivant  dans  le  2e  ba- 
taillon des  Deux-Sèvres  (par  amalgame  1 1 2e  demi- 
brigade  d'infanterie  en  l'an  It,  88e  de  bataille  en 
l'an  îv  et  88e  régimenl  en  l'an  xll).  Nommé  ser- 
gent-major le  9  octobre  1792,  et  dirigé  la  même 
année  sur  l'armée  du  Nord,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  au  côté  gauche  et  de  deux  coups  de  sabre 
sur  la  téie  à  l'affaire  de  Bouchain  le  12  septembre 
1793,  et  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Prussiens 
dans  cette  affaire.  Rendu  le  28  germinal  an  iv,  et 
envoyé  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  il  rejoignit 
l'armée  d'Italie  en  l'an  VI,  passa  bientôt  après  en 
Egypte,  et  y  fut  nommé  sous-lieutenant  à  Benesuef, 
dans  la  division  Desaix,  le  12  frimaire  an  vil.  Ren- 
tré en  France  avec  l'armée  au  commencement  de 
l'an  x,  il  devint  lieutenant  le  13  thermidor  an  Xï, 
et  recul  la  décoration  de  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  à  Strasbourg,  le  25  prairial  an  XII.  Pen- 
dant les  campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse,  il  fut 
attaché  à  la  l1*  division  du  5e  corps  de  la  grande 
armée,  mérita  le  grade  de  capitaine  après  la  bataille 
d'iéna,  le  3  novembre  1806,  et  fut  assassiné  quel- 
ques semaines  après  entre  Sebenfurt  et  Wurlzbourg, 
en  se  rendant  au  dépôt  de  son  régiment. 

DROIT  (aimable),  naquit  le  20  février  1762 
à  Senargent  (Haute-Saône).  Canonnier  dans  le  ré- 
giment d'artillerie  de  Resançon  (3e  de  l'arme)  le  13 
mai  1781,  et  embarqué  la  même  année  pour  les 
Indes-Orientales ,  il  y  fit  6  campagnes  sous  les  or- 
dres de  Russy,  de  Suffren  et  Fleury.  A  la  bataille  de 
Gondelour,  sur  la  côte  de  Malabar,  le  13  mai  1783, 
secondé  par  quelques  nègres  servans,  il  sauva  mal- 
gré le  feu  des  Anglais  2  pièces  de  canon  du  ca- 
libre de  quatre  abandonnées  sur  le  champ  de  bataille. 
Rentré  en  France  en  1787,  et  nommé  sergent  au 
même  corps  le  12  janvier  1788,  il  passa  le  1er  oc- 
tobre 1792  en  qualité  d'adjudanl-major  au  7e  ba- 
taillon de  volontaires  nationaux  du  département  du 
Nord  (2e  de  Cambrai),  et  fit  les  2  campagnes  de 
1792  et  1793  avec  l'armée  du  Nord.  Pendant  le 
siège  de  Cerlruydenberg,  dans  la  nuit  du  18  février 
1793,  s'élant  mis  à  la  tête  d'un  détachement  de  6 
hommes,  il  surprit  et  tua  les  sentinelles  avancées 
du  fort  d'Espuits,  et  jeta  l'épouvante  dans  la  gar- 
nison qui  s'enfuit  dans  la  ville,  abandonnant  4  pièces 
de  canon  et  des  munitions  :  ce  coup  de  main  hardi 
mil  les  Français  en  possession  du  fort  et  hâta 
la  reddition  de  la  place.  Capitaine  de  la  com- 
pagnie de  canonniers  de  son  bataillon  le  1er  juin 
1793,  Droit,  appelé  le  7  août  suivant  au  comman- 
dement du  fort  de  Scarpe,  passa  au  commandement 
de  la  citadelle  de  Lille  le  15  prairial  an  II,  rentra 
au  fort  de  Scarpe  le  18  brumaire  an  III,  et  vint  re- 
prendre son  poste  à  Lille  le  1 1  brumaire  an  v.  Après 
la  déclaration  de  guerre  de  ventôse  an  vin,  appelé 
à  Paris,  il  reçut  le  5  germinal  le  litre  de  capitaine 
adjoint  à  l'étal-major  général  de  l'armée  de  réserve 
employé  sous  les  ordres  du  général  Dumas,  et  choisi 
par  le  premier  Consul  le  1 2  floréal  pour  commander 
le  1er  bataillon  des  volontaires  de  la  réserve,  il  con- 
duisit ce  corps  en  Italie,  commanda  la  place  de  Ro- 
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vigo  le  1er  prairial  an  nr,  et  fut  chargé  parle  général 
Moncey  du  commandement  d'armes  de  Vérone  le 

20  du  même  mois.  Nommé  par  ce  même  général 
4e  chef  de  bataillon  à  la  suite  de  la  lre  demi-brigade 
de  ligne  dans  la  Cisalpine  le  28  messidor,  il  devint 
titulaire  au  l«r  régiment  de  ligne  le  23  frimaire 
an  xu,  et  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion -d'Honneur  en  Italie  le  25  prairial  de  la  même 
année.  Le  8  brumaire  anxiv,  à  l'affaire  de  Caldiero, 
il  repoussa  l'ennemi  jusque  sur  ses  batteries  et  se 
maintint  long-temps  dans  celle  position  avec  une 
rare  fermeté.  ta  20  mai  1806,  ayant  attaqué  les  in- 
surgés à  Civiiella  del  Tronlo  avec  son  bataillon,  il 
pénétra  au  milieu  des  pierres  et  de  la  mitraille  dans 
les  rues  conduisant  au  fort,  ordonna  immédiatement 
l'assaut  et  contraignit  l'ennemi  à  capituler  après  un 
combat  de  six  heures.  Le  5  décembre,  blessé  par  un 
boulet  à  la  cuisse  droite  en  s'emparant  du  faubourg 
d'Amen lea,  malgré  la  douleur  qu'il  ressentait,  il  ne 
consentit  à  se  laire  panser  qu'après  l'occupation  de 
la  ville.  Pendant  le  siège  de  Bel  monte,  le  2  janvier 

1807,  il  fut  atteint  par  une  balle  au  talon  droit  en 
faisant  une  reconnaissance  pour  une  attaque  de  nuit, 
et  ne  voulut  rentrer  au  camp  qu'après  avoir  achevé 
ses  observations.  Le  10  juin  1807,  au  siège  de  Cre- 
tone,  il  reçut  deux  coups  de  feu ,  l'un  qui  lui  tra- 
versa le  côté  et  l'autre  l'aine  gauche,  en  repoussant 
vigoureusement  une  sortie  de  l'ennemi  qui  fui  con- 
traint de  rentrer  dans  ses  murs.  Il  fut  encore  em- 
ployé en  Calabre  aux  sièges  de  Fiume-Freddo,  Reg- 
gio  et  Scylla,  et  nommé  en  récompense  de  ses 
services  chevalier  de  l'ordre  royal  des  Deux-Siciles 
par  décret  du  roi  de  Naples  en  date  du  26  octobre 

1808.  Pendant  la  campagne  d'Allemagne  en  1809, 
il  fil  partie  du  corps  d'armée  du  vice-roi,  et  le  co- 
lonel ayant  été  fait  prisonnier  le  16  avril,  il  com- 
manda le  régiment  aux  batailles  de  Raab  et  de  Wa- 
gram  les  14  et  22  juin  ,  5  et  6  juillet.  Major  au 
même  corps  le  9  juillet ,  il  se  rendit  au  dépôt  et 
mourut  d'un  violent  accès  de  fièvre,  à  Marseille,  le 
11  juillet  1810. 

DROLLIOT  (étibhne),  né  le  22  octobre  1 768 
à  Cliaussin  (Jura),  enlra  au  service  le  14  aoûl  1788 
comme  enrôlé  volontaire  dans  les  chasseurs  à  cheval 
de  Flandres  (3e  régiment  de  l'arme  en  1791),  et 
fit  avec  bravoure  les  campagnes  de  1792  à  l'an  ix 
dans  les  différentes  armées  de  la  République.  Blessé 
d'un  coup  de  feu  à  jambe  gauche  le  18  mars  1793 
à  la  bataille  de  Ncrwinde,  il  se  distingua  le  15  oc- 
tobre suivant  à  l'affaire  de  Maubeuge,  el  fut  nommé 
brigadier  le  1er  thermidor  an  H.  Promu  au  grade 
de  marée liai- des-logis  le  13  pluviôse  an  vu,  il  tint 
garnison  à  Codogno  et  à  Parme  de  l'an  x  à  l'an  xm, 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  xil,  et  combattit  bravement  pendant  les 
guerres  de  l'an  xiv  a  1811  en  Italie,  à  la  grande 
armée,  en  Dalmalie  et  en  Croatie.  Blessé  d'un  coup 
de  baïonnette  à  la  main  droite  le  2  mai  1809  à 
l'affaire  de  Gospich,  où  il  se  signala  par  son  intré- 
pidité, il  oblinl  en  récompense  de  sa  belle  conduite 
le  grade  de  sous-lieutenant  par  décret  impérial  du 

21  juillet  suivant.  Sa  santé  altérée  par  les  fatigues 
de  la  guerre  ne  lui  permettant  plus  de  commuer  un 


service  actif,  il  prit  sa  pension  de  retraite  le  12  no- 
vembre 1811.  Il  est  mort  à  Dôle  le  3  novembre 
1835. 

DROUAS.  F.  t.  m,  p.  183. 

DROUAULT  (étiewne),  né  le  9  septembre 
1770  à  Courçay  (Indre-el-Loire),  entra  au  service 
en  qualité  de  sergent-major  le  10  aoûl  1792  dans 
le  2e  bataillon  de  volontaires  nationaux  d'Indre-et- 
Loire  (successivement  et  par  amalgame  10e  demi* 
brigade  d'infanterie  en  germinal  au  III ,  el  33e  de 
bataille  le  4  fructidor  an  iv).  Envoyé  à  l'armée  du 
Nord  «lès  le  commencement  de  la  guerre ,  il  y  de- 
vint sous-lieutenant  le  16  floréal  an  II ,  passa  dans 
l'Ouest  au  commencement  de  l'an  iv  el  vint  eu  Italie 
en  l'an  v.  Blessé  d'un  coup  de  feu  au  bas-ventre  à 
l'affaire  de  Lavis,  près  de  Trente,  le  30  ventôse  an  v, 
il  se  distingua  dans  plusieurs  occasions  et  particu- 
lièrement à  la  bataille  de  Vérone  el  au  passage  de 
l'Adige,  à  la  suile  desquels  il  reçut  un  sabre  d'hon* 
neur  le  6  germinal  an  vu  el  le  grade  de  lieutenant 
sur  le  champ  de  bataille  le  1er  floréal  suivant.  Fait 
prisonnier  de  guerre  au  combat  du  17  floréal  an  viif 
et  rendu  le  1er  messidor,  il  passa  dans  la  légion  de 
gendarmerie  d'élite  le  10  frimaire  an  x  ,  devint 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  de  droil  le  1er  ven- 
démiaire an  xu>  fut  compris  comme  officier  de  l'Or- 
dre dans  la  promotion  du  25  prairial  suivant,  et  enlra 
en  qualité  de  capitaine-adjudant- major  dans  le  59e 
régiment  d'infanterie  de  ligne  à  l'armée  des  côles  de 
TOcéan  le  1er  jour  complémentaire  an  XIII.  Après 
avoir  fait  les  trois  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse 
el  de  Pologne  avec  le  6e  corps  de  la  grande  armée, 
il  passa  en  Espagne  avec  le  6e  corps  vers  la  fin  de 
1807,  el  fit  la  guerre  en  Portugal  jusqu'au  7  juin 
1811)  époque  à  laquelle  ses  anciennes  blessures  s'é- 
tant  rouvertes  à  la  suite  de  fatigues  continuelles  et 
de  privations  de  toute  espèce,  il  fut  contraint  de 
prendre  sa  retraite.  Vers  la  même  époque,  il  fut 
nommé  électeur  du  déparlement  d'Indre-et-Loire, 
Au  moment  de  l'invasion  du  territoire  par  l'ennemi, 
il  sollicita  l'honneur  de  reprendre  du  service,  et  fut 
placé  en  qualité  d'aide-de-camp  le  26  janvier  1814 
auprès  du  maréchal  duc  de  Dantzig  au  grand  quar- 
tier-général impérial.  Blessé  d'un  coup  de  feu  au 
bras  droit  au  combat  de  Vauchamp  le  1 4  février,  il 
fui  mis  en  non  activité  à  la  paix  le  1er  septembre, 
et  commanda  le  2e  bataillon  de  réserve  de  gendar- 
merie à  pied  depuis  le  15  juin  1815  jusqu'au  mois 
de  décembre  de  la  même  année.  Major  de  la  légion 
départementale  de  la  Loire  le  26  avril  1816,  il  ob- 
tint la  croix  de  Saint- Louis  le  10  décembre  1817, 
et  passa  le  19  mai  1819  dans  la  légion  du  Calvados 
(7e  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  17  novembre 
1820).  En  1822,  il  fui  employé  au  corps  d'obser- 
vation des  Pyrénées,  et  prit  sa  retraite  le  8  février 
1826.  Il  habile  Chambray  (Indre-et-Loire). 

DROUET.  F.droieV-d'erlou,  t.  m,  p.  183. 

DROUET  (dehis-jeati-baptiste),  naquit  le  2 
février  1776  à  Champs  (Seine-et-Marne).  Enrôlé 
volontaire  le  29  septembre  1792  dans  le  17*  régi- 
ment de  cavalerie  (26e  de  dragons  en  l'an  xn),  il 
fil  avec  bravoure  toutes  les  guerres  de  la  liberté  de 
1792  à  l'an  ix  aux  armées,  du  Nord  et  du  Rhin , 


Digitized  by 


Google 


232 


LEGION-D'HONNEUR. 


et  se  fit  particulièrement  remarquer  aux  affaires  de 
Tirlcmont,  de  Famars  et  de  Wassigny.  Sa  belle 
conduite  à  la  bataille  de  Wurlzbourg,  le  17  fructidor 
an  IV,  lui  valut  l'honneur  d'être  cité  à  l'ordre  de 
l'armée.  Nommé  brigadier  le  21  brumaire  an  vin 
et  brigadier- fourrier  le  6  frimaire  an  ix,  il  alla  tenir 
garnison  à  Commercy  pendant  les  ans  x  et  xi ,  et 
y  fut  nommé  maréchal-des-logis  le  7  germinal  an  x. 
Envoyé  à  Strasbourg  en  l'an  xii,  il  y  reçut  la  dé- 
coration de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial,  et  fit  partie  de  la  réserve  de  cavalerie  de 
la  grande  armée  durant  les  guerres  de  l'an  xiv  à 
1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Nommé 
adjudant-sous-officier  le  17  août  1806  et  sous-lieu- 
tenant le  7  novembre  suivant,  il  fit  les  campagnes 
de  1808  à  1811  en  Espagne  et  en  Portugal.  Lors 
de  la  revue  que  l'Empereur  passa  le  10  novembre 
1808,  jour  de  la  prise  de  Burgos,  il  le  nomma  lieu- 
tenant et  le  comprit  dans  le  décret  de  promotion  du 
13  du  même  mois.  Ce  brave  officier,  dont  la  valeu- 
reuse conduite  ne  se  démentit  pas  un  seul  instant 
pendant  tout  le  cours  des  guerres  de  la  péninsule, 
fut  tué  glorieusement  sur  le  champ  de  bataille  de  la 
Gebora  le  19  février  1811. 

DROUHOT  (piERRE-mcoLAs) ,  naquit  le  29 
juin  1772  à  Volon  (Haule-Saône).  Hussard  dans  la 
légion  de  Lauzun  le  2  juillet  1783,  il  passa  le  11 
octobre  suivant  cadet  dans  le  même  corps ,  devenu 
à  cette  époque  6e  de  hussards,  et  avec  lequel  il  fit 
les  campagnes  d'Amérique  de  1782  et  1783.  Sous- 
lieutenant  le  9  août  1789,  lieutenant  et  capitaine 
les  24  juillet  et  23  novembre  1792,  le  général 
Dampierre  le  nomma  le  11  avril  1793  chef  d'esca- 
dron dans  le  6e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  :  le 
gouvernement  le  confirma  dans  ce  grade  le  29  juillet 
suivant.  Adjudant-général  chef  d'escadron  provisoire 
le  1er  germinal  an  il  par  les  représentais  du  peuple 
Richard  et  Choudieu,  et  réformé  le  25  prairial  an  m, 
il  fut  réintégré  et  nommé  adjudant-général  chef  de 
brigade  le  20  pluviôse  an  îv.  Drouhot  servit  avec 
distinction  de  1792  à  Tan  IV  aux  armées  du  Nord 
et  de  Sambre-et-Meuse.  Ce  fut  lui  qui  présenta  à 
la  Convention  nationale  les  drapeaux  pris  sur  l'en- 
nemi à  Landrecies.  Réformé  de  nouveau  le  25  plu- 
viôse an  v,  le  Directoire  le  replaça  en  activité  le  17 
pluviôse  an  vil.  Il  fil  les  campagnes  des  ans  vu  et 
vin  aux  armées  d'Italie  et  du  Rhin,  fut  mis  en  non- 
activité  le  1er  vendémiaire  an  x  à  la  réorganisation 
de  l'état-major  général  de  l'armée,  et  reçut  le  15 
pluviôse  an  xu  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. Officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  suivant ,  il 
devint  adjudant-commandant  le  5e  jour  complémen- 
taire an  Xlll  dans  la  4e  division  de  dragons  de  la 
grande  armée,  et  se  signala  de  l'an  xiv  à  1807  dans 
toutes  les  affaires  auxquelles  il  prit  part.  Chef  d'état- 
major  du  corps  d'observation  de  la  Meuse,  commandé 
par  le  maréchal  duc  deValmy,  le  29  août  1809,  il 
passa  le  15  novembre  suivant  à  la  6e  division  mili- 
taire (Besançon).  Le  1er  juin  1812,  chef  d'élat-ma- 
jor  du  duc  de  Padoue,  il  se  rendit  ensuite  à  Anvers 
auprès  des  gardes  nationales  qui  venaient  d'être  réu- 
nies dans  cette  place.  Le  10  février  1813,  le  mi- 
nistre de  la  guerre  l'envoya  à  Erfurtb  pour  seconder 


le  général  Doucet  dans  l'organisation  des  corps  de 
nouvelle  levée,  et  lui  donna  l'ordre  le  3  avril  sui- 
vant de  rejoindre  la  2e  division  de  marche  de  cava- 
lerie formée  à  Mayence.  Il  prit  part  à  la  bataille  de 
Hanau,  et  fut  mis  à  la  retraite  le  25  septembre  1813. 
Il  est  mort  à  Valon  le  27  juillet  1817. 

DROULLIOT  (fràmçois)  ,  naquit  le  27  août 
1766  à  Chaussin  (Jura).  Enrôlé  volontaire  dans  le 
11e  régiment  de  dragons  le  5  janvier  1790,  il  fit 
avec  bravoure  les  campagnes  de  1 792  à  l'an  IX  aux 
armées  de  Sambre-et-Meuse,  d'Helvétie  et  du  Rhin. 
Nommé  brigadier  le  11  vendémiaire  an  m  et  roa- 
réchal-dcs-logis  le  21  nivôse  suivant,  il  passa  le  23 
fructidor  an  vu  dans  les  guides  du  général  en  chef 
Masséna,  et  rentra  à  son  régiment  le  1er  brumaire 
an  ix.  Pendant  la  durée  des  guerres  de  la  liberté, 
Droulliot  donna  de  nombreuses  preuves  de  son  in- 
trépidité et  reçut  plusieurs  blessures.  Après  la  ces- 
sation des  hostilités,  il  alla  tenir  garnison  à  Namur 
en  l'an  x,  fit  partie  de  l'armée  de  Hanovre,  et  servit 
à  celle  des  côtes  de  l'Océan  durant  les  ans  xu  et 
XIII.  Créé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  et  promu  au  grade  de  sous-lieute- 
nant le  24  frimaire  an  xm,  il  combattit  avec  bra- 
voure de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne  avec  la  réserve  de  cavalerie  de  la 
grande  armée.  De  1808  à  1813,  il  fit  vaillamment 
la  guerre  en  Espagne  et  en  Portugal,  et  y  obtint  le 
grade  de  lieutenant  le  17  août  1809  et  celui  de  ca- 
pitaine le  31  juillet  1811.  Après  avoir  fait  la  cam- 
pagne de  France  en  1814,  il  fut  maintenu  en  acti- 
vité sous  la  première  Restauration,  et  obtint  sa  re- 
traite le  1er  octobre  de  celle  même  année.  Il  est 
mort  le  3  janvier  1835  à  Chaussin. 

DROUOT  de  là  MARCHE  (François-Jo- 
seph), né  à  Wiche  (Vosges),  le  14  juillet  1733,  dé- 
buta dans  la  carrière  des  armes  en  qualité  de  dra- 
gon dans  le  régiment  de  Frise  le  4  janvier  1751, 
et  fit  sa  première  campagne  en  1758  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, où  il  devint  bas  officier  la  même  année. 
Lieulenaul  dans  la  compagnie  franche  du  ca- 
pitaine Cambfort  le  1er  janvier  1760,  il  fut  griève- 
ment blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  main  droite  le 
19  septembre  suivant  dans  une  affaire  d 'avant-poste 
contre  le  corps  autrichien  de  Scheider,  et  obtint  le 
grade  de  capitaine  en  second  le  13  septembre  1761. 
Passé  avec  son  grade  dans  les  dragons  du  corps  de 
volontaires  étrangers  de  Wurmser  le  1er  janvier 
1762,  il  se  trouva  le  30  août  au  sanglant  combat 
de  Nauenheim,  en  Wétéravie,  où  il  reçut  à  travers 
la  poitrine  un  coup  de  feu  qui  lui  cassa  deux  côtes, 
lésa  une  partie  des  poumons  et  lui  laissa  des  marques 
douloureuses  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  Après  la 
paix  de  1763,  l'armée  d'Allemagne  ayant  été  dis- 
soute, il  rentra  en  France,  et  fut  nommé  le  6  no- 
vembre 1771  capitaine  de  hussards  dans  son  corps, 
devenu  légion  de  Conilans.  Capitaine-commandant 
en  1776,  lorsque  la  cavalerie  de  la  légion  forma  le 
régiment  de  hussards  Colonel-général,  il  obtint,  par 
exception,  la  croix  de  Saint-Louis,  le  14  novem- 
bre 1779,  en  considération  de  la  manière  distinguée 
dont  il  avait  servi  dans  les  guerres  d'Allemagne,  cl 
nonobstantles  ordonnancesqui  exigeaient  alors  trente 
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années  de  service  pour  avoir  droit  à  cette  récom- 
pense. Passé  dans  le  régiment  de  Conflans-hussards 
en  qualité  de  major  le  15  février  1784,  il  rentra 
le  1er  mars  dans  Colonel-général  avec  le  grade  de 
lieutenant-colonel,  et  fut  placé  à  la  tête  de  ce  corps, 
à  sa  réorganisation  sous  le  n°  5,  le  25  juillet  1791. 
Envoyé  Tannée  suivante  à  l'armée  du  Nord,  il  se 
î  distingua  le  1er  décembre  à  l'avant-garde  du  géné- 
ral Valence,  lors  de  l'attaque  du  château  de  Namur, 
et  fut  nommé  successivement  par  le  conseil  exécutif 
maréchal-de-camp  le  3  février  1793,  et  lieutenant- 
général  le  8  mars  suivant.  Le  15  du  même  mois,  à 
la  reprise  de  Tirlemont  par  les  Prussiens,  Drouot 
de  la  Marche,  qui  s'y  trouvait  avec  400  soldats,  s'y 
défendit  avec  tant  de  courage  et  d'habileté  qu'il  pré- 
serva l'armée  d'une  surprise  générale.  Après  la  dé- 
fection de  Dumouriez,  il  rejoignit  l'armée,  quoique 
malade,  ranima  le  courage  des  soldats,  marcha  sur 
Valenciennes  le  14,  attaqua  le  camp  de  Famars  avec 
un  succès  marqué,  et  déploya  une  rare  bravoure 
au  combat  livré  par  l'avant-garde  aux  Autrichiens, 
le  2  mai.  A  la  mort  du  général  en  chef  Dampierre, 
arrivée  au  combat  de  Saint-Amand  le  8  mai,  les  re- 
présentans  du  peuple  Lequinio  et  Cochon  lui  con- 
fièrent le  commandement  provisoire  de  l'armée.  Son 
patriotisme  lui  fit  accepter  momentanément  cette 
fonction  qu'il  reconnaissait  lui-même  être  au-dessus 
de  ses  forces  et  qu'il  se  bâta  d'abdiquer  le  15  mai, 
pour  aller  prendre  le  commandement  de  l'armée 
des  Ardennes,  subordonnément  au  général  Cusline. 
Sa  réponse  pleine  de  noblesse  aux  insolentes  pro- 
vocations du  général  Cobourg,  qui  réclamait  à  tort 
quelques  prisonniers,  quelques  revers  partiels  qu'il 
éprouva  peut-être  par  le  fait  des  fausses  combinai- 
sons du  général  en  chef,  attirèrent  sur  lui  les  soup- 
çons du  représentant  Levasseur,  qui  prononça  sa 
suspension  le  9  juillet.  Rentré  dans  ses  foyers  à 
Épinal,  il  y  obtint  le  20  pluviôse  an  m,  avec  la 
levée  de  sa  suspension,  sa  mise  à  la  solde  de  re- 
traite. Nommé  par  le  premier  Consul  chef  de  la 
9e  demi-brigade  de  vétérans  le  7  thermidor  an  vin, 
légionnaire  le  15  pluviôse  an  XII,  et  commandant 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  il 
rentra  définitivement  dans  la  retraite  le  17  octobre 
1807,  et  mourut  à  Épinal  le  18  mai  1814. 
DRUT.  F.  t.  m,  p.  185. 
DUBALEN  (ahtoihe),  naquit  le  8  mai  1773  à 
Saint-Sever  (Landes).  Enrôlé  volontaire  le  5  juillet 
1791  dans  le  bataillon  des  Landes;  lieutenant  le  17 
septembre,  et  capitaine  le  16  août  1792  au  même 
corps,  devenu  demi-brigade  des  Landes,  il  entra  le 
1er  prairial  an  ?  dans  les  carabiniers  de  la  10e  lé- 
gère. Nommé  chef  de  bataillon  le  14  floréal  an  vin, 
il  servit  en  celte  qualité  pendant  les  ans  ix  et  x 
dans  la  83e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne,  de- 
vint adjudant  de  côte  attaché  à  la  division  d'artil- 
lerie corse  le  13  messidor  an  xi,  puis  légionnaire 
le  25  prairial  an  xil.  Adjoint  à  l'état-major  de  la 
23e  division  militaire  le  15  mai  1809,  il  fut  investi 
le  20  octobre  1813  du  commandement  provisoire 
de  la  citadelle  d'Erfurth,  et,  le  30  mai  1814,  il  passa 
chef  de  l'état-major  de  la  3e  division  de  l'armée 
chargée  de  la  défense  de  Lyon.  Mis  en  non-acii- 


vite  le  12  juillet  suivant,  il  organisa  dans  les  Cent- 
Jours  un  corps  franc  à  Mont-de-Maisan.  11  est  mort 
a  Monigaillard  le  3  novembre  1833. 

DUBIEF  (michel),  naquit  le  4  janvier  1756 
à  Écouen  (Seine-et-Oise).  Soldat  dans  le  régiment 
Dauphin-dragons  (7e  de  l'arme)  le  27  avril  1781, 
brigadier  le  22  juin  1786,  fourrier  le 27,  maréchal- 
des-logis-chef  le  1er  mai  1788,  adjudant  le  16  sep- 
tembre 1791,  et  sous-lieutenant  le  17  juin  1792, 
il  fut  envoyé  la  même  année  à  l'armée  des  Ardennes; 
et  élu  lieutenant  le  24  juillet,  il  passa  en  1793  à 
celle  du  Nord,  et  en  l'an  m  à  celle  de  Sambre-et- 
Meuse.  Sa  brillante  conduite  au  passage  de  la  Roër 
et  au  pont  de  Neuwied  lui  valut  le  grade  de  capi- 
taine le  17  germinal  an  m.  En  l'an  v,  il  était  à. 
l'armée  d'Allemagne,  où  il  fut  grièvement  blessé. 
Prisonnier  à  l'affaire  d'Altenkircheu,  le  29  germi- 
nal an  VI,  il  rentra  en  messidor,  et  rejoignit  l'ar- 
'  mée  d'Angleterre.  Envoyé  en  Italie  en  l'an  vu, 
nommé  chef  d'escadron  le  15  floréal  an  VIII,  et 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  à  l'armée  de  Naples 
le  25  prairial  an  xil,  il  fut  admis  avec  son  grade 
dans  la  gendarmerie  napolitaine  le  5  juin  1806, 
y  devint  colonel  le  19  mars  1809,  rentra  en  France 
par  Toulon  le  24  septembre  1815,  et  envoyé  en 
demi-solde  dans  ses  foyers,  il  prit  sa  retraite  le  10 
mai  1820.  Il  a  été  par  exception  nommé  chevalier 
de  Saint-Louis  le  25  avril  1821,  et  est  mort  le  30 
mars  1837  à  Saint-Germain-en-Laye. 

DUBOIS  (charles-loms),  naquit  le  4  novem- 
bre 1772  à  Paris.  Sous-lieutenant  au  choix  du  gou- 
vernement dans  le  2e  régiment  de  carabiniers  le  1er 
juin  1792,  il  servit  jusqu'au  commencement  de 
l'an  il  aux  armées  du  centre  et  de  la  Moselle,  et 
de  cette  époque  à  l'an  v  à  celles  du  Nord  et  de  Rhin- 
et-Moselle.  A  l'affaire  de  Dielweiller,  le  14  sep- 
tembre 1793,  il  fut  blessé  de  deux  coups  de  sabre 
au  bras  gauche.  Dans  le  mois  de  prairial  an  il,  fai- 
sant partie  d'une  reconnaissance,  il  s'empara, 
malgré  une  vive  fusillade,  d'une  pièce  de  canon 
jetée  dans  un  fossé  par  l'ennemi.  Lieutenant  le  17 
germinal  an  v,  il  suivit  les  armées  de  Mayence, 
d'Angleterre  et  du  Danube  pendant  les  ans  vi 
et  vu,  fut  nommé  capitaine  le  18  pluviôse  de 
celle  dernière  année,  et  se  trouva  à  l'armée  du  Rhin 
en  l'an  vin  et  en  l'an  ix.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  fît  avec  la  grande 
armée,  de  l'an  xiv  à  1 807 ,  lescampagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne,  et  obtint  le  27  avril  1807 
le  grade  de  chef  d'escadron.  Il  était  en  Allemagne 
en  1809,  et  en  1812  en  Russie,  eut  un  cheval 
tué  sous  lui  à  la  bataille  de  la  Moskowa,  et  fut 
blessé  à  Mojaïsk.  Major  en  second  le  9  octobre,  il 
entra  au  commencement  de  1813  dans  Hambourg, 
eut  le  14  juillet  le  commandement  provisoire  du  3e 
régiment  de  cuirassiers,  et  rentré  en  France  après 
les  événemens  de  1814,  il  fut  placé  à  la  suite  du 
8e  de  cuirassiers.  Admis  à  la  retraite  le  12  avril 
1816,  il  est  mort  le  19  septembre  1826  à  Luné- 
ville. 

DUBOIS  (chaules-pierre),  né  le  10  juin 
1774  à  Gonesse  (Seine-et-Oise),  servit  dans  un  des 
bataillons  de  la  6e  demi-brigade  légère  du  12  oc- 
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tobre  1793  au  17  flôréâl  an  vn,  époque  à  laquelle 
il  passa  dans  la  20e  demi-brigade  de  l'arme  qui, 
en  l'an  xi,  incorporée  dans  la  7e,  devint  7e  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne  en  l'an  XII.  De  1793  à 
l'an  vi,  il  combattit  aux  armées  du  Nord  et  de  Sam- 
bre-et-Meuse,  assista  à  l'affaire  de  Sultzbacli,  près 
de  Bamberg,  le  30  thermidor  an  IV,  passa  en  Ita- 
lie en  Tan  vil,  et  contribua  avec  son  corps,  le  9 
prairial  anvill,  à  chasser  l'ennemi  des  retranche- 
mens  qu'il  occupait  ù  la  tête  de  pont  du  Var.  Ca- 
poral le  10  floréal  an  XI,  et  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honncur  le  25  prairial  an  xil,  il  fut  em- 
barqué sur  l'escadre  de  Brest  du  3  germinal  au  18 
messidor  an  xill,  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  à 
1807,  avec  le  7e  corps  de  la  grande  armée,  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne,  et  fut  admis  à  la 
retraite  le  26  juin  1807.  En  juin  1813,  il  reprit 
du  service  dans  le  1er  régiment  des  gardes  d'hon- 
oeur,  se  trouva  aux  batailles  de  Leipzig  et  de  Ila- 
nau,  ainsi  qu'à  toutes  les  affaires  de  la  campagne  de 
France,  et  rentra  dans  ses  foyers  à  la  paix,  après  le 
licenciement  du  corps,  en  mai  1814.  Il  habile  l'hô- 
tel des  Invalides  à  Paris. 

DUBOIS  (FERDin  AND-1HÂRTE-ÂHTOmE-JOSEPB) , 

naquit  le  10  février  1771  à  Arras.  Capitaine  de 
grenadiers  le  17  septembre  1793  dans  le  3e  ba- 
taillon de  volontaires  de  son  département,  incorporé 
dans  la  6e  demi-brigade  de  ligne  et  7e  légère,  il 
devint  chef  du  même  bataillon  le  1er  vendémiaire 
an  il,  et  fit  les  guerres  de  1793  à  l'an  v  aux  ar- 
mées des  côtes  de  Brest,  de  l'Ouest  et  des  côfes  de 
l'Océan.  Chef  de  bataillon  dans  la  garde  du  Direc- 
toire exécutif  le  8  frimaire  an  v,  et  compris  le 
13  nivôse  an  vm  dans  la  composition  de  la  garde 
des  consuls  en  qualité  d'adjudant  supérieur  chef 
d'escadron,  il  partit  pour  l'armée  d'Italie  avec  un 
détachement  de  grenadiers  de  la  garde,  et  se  si- 
gnala à  la  bataille  de  Marengo.  Adjoint  à  l'élai-ma- 
jor  du  palais,  et  adjudant-commandant  le  5  ven- 
démiaire an  xi,  il  fut  employé  à  cette  date  dans  la 
16e  division  militaire  (Lille).  Membre  et  officier 
de  la  I-égion-d 'Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prai- 
rial an  xii,  il  fut  attaché  au  4e  corps  de  la  grande 
armée  le  5e  jour  complémentaire  an  xin.  Le  14 
octobre  1807,  le  gouvernement  l'employa  auprès  du 
rassemblement  de  troupes  à  Saint-Quentin,  et  l'ap- 
pela peu  de  temps  après  dans  la  lrc  division  mili- 
taire (Paris).  Il  est  mort  dans  cette  ville  le  30  oc- 
tobre 1808. 

DUBOIS  (jacqites- chaules,  baron),  frère  de 
»ubois-thainville,  chargé  d'affaires  de  la  Répu- 
blique française  et  commissaire- général  des  rela- 
tions commerciales  à  Alger,  naquit  le  27  novembre 
1762  à  Reux  (Calvados).  Il  s'enrôla  volontaire- 
ment le  3  mars  1781  dans  le  régiment  de  Colonel- 
général-dragons  (5e  de  l'arme  en  1791),  y  devint 
brigadier  dans  la  compagnie  de  Laurcncin  le  17 
mars  1784,  et  obtint  son  congé  absolu  le  3  mars 
1789.  Il  reprit  du  service  en  1792,  et  entra  en 
qualité  de  sous-lieu  tenant,  le  25  janvier,  dans  le 
16e  régiment  de  dragons.  Compris  dans  le  détache- 
ment de  200  hommes  que  ce  régiment  envoya  à 
Saint-Domingue,  il  partit  le  12  juin  suivant,  et  fut 


!  nommé  lieutenant  le  17  décembre.  T\  fit  dans  cette 
colonie  ou  sur  mer  les  campagnes  de  1792  à  l'an  II, 
et  obtint  le  grade  de  capitaine  le  12  juin  1793. 
Lors  de  la  retraite  de  l'escadre  de  Saint-Domin- 
gue, les  consuls  français  de  New-Yorck  et  de  Bal- 
timore firent  connaître  au  ministre  des  relations 
extérieures  la  conduite  pleine  de  sagesse  et  de  fer- 
meté que  le  capitaine  Dubois  avait  tenue  pour  ré- 
tablir l'ordre  et  la  discipline  parmi  les  troupes  em- 
barquées sur  l'escadre,  et  lui  attribuèrent  la  plus 
grande  pnrt  dans  le  succès  des  mesures  prises  à  cet 
effet.  Rentré  en  France  en  l'an  III ,  il  servit  en 
Vendée  sous  les  ordres  de  Canclaux  et  de  Hoche, 
et  fit  les  campagnes  des  ans  IV  et  v  aux  armées  de 
Sambre-el-xMeuse  et  du  Rhin.  Pendant  les  ans  VI 
et  vu,  il  prit  part  aux  guerres  d'Italie  et  de  Na- 
ples.  Le  19  frimaire  an  vu,  à  l'affaire  d'Olricoli 
(armée  de  Naples),  il  sauta  dans  un  ravin  avec 
son  chef  de  brigade,  un  capitaine,  un  sous-lieute- 
nant et  un  dragon,  pour  lâcher  de  débusquer  un 
bataillon  ennemi  qui ,  par  son  feu ,  inquiétait  nos 
troupes.  Démonté  pendant  l'action ,  il  combattit  à 
pied  et  fit  une  vingtaine  de  prisonniers  qu'il  ramena 
au  quartier- général  à  l'aide  de  quelques  dragons. 
Sa  conduite  à  la  Slorta  et  à  Novi  lui  mérita  les 
plus  grands  éloges  et  le  signala  à  l'attention  du  gé- 
néral en  chef,  qui  demanda  pour  lui  le  grade  de 
chef  d'escadron.  Employé  aux  armées  de  Batavia 
et  gallo-batave  en  l'an  vm  et  en  l'an  IX ,  il  tint 
garnison  dans  la  lrc  division  militaire  pendant  les 
ans  x  et  XI,  et  fut  promu  au  grade  de  chef  d'esca- 
dron dans  le  3e  régiment  de  dragons  le  10  vendé- 
miaire an  Xll.  Il  alla  rejoindre  ce  régiment,  qui  fit 
partie  de  la  deuxième  réserve  de  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan  pendant  les  ans  Xll  et  xm,  et  reçut  le 
25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur.  De  Tau  xiv  à  1807,  il  combattit  avec 
la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande  armée  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne,  et  passa  major  le 
24  septembre  1806  dans  le  5e  régiment  de  dra- 
gons. Le  4  février  1807,  à  la  tête  de  la  compagnie 
d'élite,  il  alla  reconnaître  une  colonne  d'infanterie 
russe  qui  filait  dans  un  ravin  ;  ayant  atteint  son 
arrière-garde,  il  la  chargea  avec  vigueur,  la  cul- 
buta et  lui  fil  des  prisonniers.  L'audace  et  l'intré- 
pidité dont  il  fit  preuve  dans  cette  rencontre  exci- 
tèrent l'admiration  de  toute  l'armée,  et  lui  valurent 
les  éloges  les  plus  flatteurs  de  la  part  du  prince  Mu- 
rat.  \jQ  8  du  même  mois,  à  Eylau,  il  dégagea  2  ba- 
taillons d'infanterie  vivement  pressés  par  une  cava- 
lerie très  nombreuse  ;  l'ennemi  démasqua  vainement 
une  batterie  de  5  pièces  de  canon  a  mitraille,  le 
major  Dubois  effectua  sa  retraite  en  bon  ordre  sous 
ce  feu  meurtrier  et  malgré  les  cosaques  qui  le  har- 
celèrent jusqu'à  ce  qu'il  eût  rejoiut  le  gros  de  l'ar- 
mée. Il  courut  les  plus  grands  dangers  dans  celle 
affaire  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  par  un  boulet. 
Nommé  colonel  du  7e  régiment  de  cuirassiers  le  25 
juin  1807  et  baron  de  l'Empire  le  17  mars  1808, 
il  fil  la  campagne  de  1809  en  Allemagne,  se  dis- 
tingua le  22  mai  à  Essling  ;  et  le  6  juillet  suivant, 
à  Wagram,  il  chargea  un  carré  d'iuûmlerie  ennemie 
à  la  tête  d'un  peloton  du  7e  de  cuirassiers.  Officier 
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de  la  Légion-d'Hooneur  le  8  octobre  1811,  il  prit 
part  à  l'expédition  de  Russie,  et  se  couvrit  de  gloire, 
le  28  novembre  1812,  à  la  bataille  de  la  Bérésiua, 
où,  sur  22  officiers  du  7e  de  cuirassiers  qui  se  trou- 
vèrent à  celle  affaire,  2  fureuttués,  14  grièvement 
blessés  et  6  honorablement  mentionnés  dans  le  rap- 
port adressé  à  l'Empereur.  Napoléon,  sous  la  date 
du  7  lévrier  1813,  rendit  un  décret  conçu  en  ces 
termes  :  «  Pour  reconnaître  la  conduite  distinguée 
qu'ont  tenu  le  colonel  Dubois  et  le  7e  régiment  de 
cuirassiers  à  la  bataille  de  la  Bérésina,  en  chargeant 
seuls  un  carré  de  7,000  Russes  et  leur  faisant  mettre 
bas  les  armes,  nous  avons  décrété  et  décrétons  :  Ar- 
ticle 1er.  Le  colonel  Dubois  est  nommé  général  de 
brigade.  »  Appelé  en  cette  qualité  au  commande- 
ment du  dépôt  général  de  cavalerie  de  Brunswick 
le  lep  avril  suivant,  il  fut  mis  en  non-aclivité  le  1er 
septembre  1814,  et  nommé  chevalier  de  Saint- Louis 
le  31  janvier  1815.  lorsque  l'Empereur  revint  de 
111e  d'Elbe,  il  rappela  le  généra}  Dubois  à  l'activité , 
et  lui  confia ,  le  7  avril ,  le  commandement  d'une 
brigade  de  la  lre  division  de  réserve  de  cavalerie, 
d  où  il  passa  à  celui  de  la  lre  brigade  de  la  13e  divi- 
sion du  4e  corps  de  cavalerie,  avec  lequel  il  fil  la 
campagne  des  Cent  -  Jours.  Blessé  d'un  coup  de 
sabre  le  18  juin  à  Mont-Saint-Jean,  en  soutenant  une 
retraite  nécessitée  par  la  défection  de  quelques  traî- 
tres passés  dans  les  rangs  ennemis,  il  fut  admis  à 
la  retraite  le  6  octobre,  se  retira  à  Villeneuve-sur- 
Yonne,  et  y  vécut  loin  des  affaires  publiques  jus- 
qu'à la  révolution  de  Juillet  1830.  1-e  5  août,  il 
prit  le  commandement  provisoire  delà  18e division 
militaire,  qu'il  remit  au  lieutenant-général  Doumerc, 
et  cliargé  de  celui  de  la  2e  subdivision  de  celle  divi- 
sion le  1 1  du  même  mois,  il  lui  invesii  de  nouveau  le 
15  décembre  de  celui  du  département  de  l'Yonne. 
Commandeur  de  la  Légion -d'Honneur  le  20  avril 
1831,  et  réadmis  à  la  retraite  le  1er  mai  1832,  il 
se  relira  à  Sens  (Yonne),  où  il  habite  encore  aujour- 
d'hui. 

DUBOIS  (pierbe-evtbope),  naquit  le  30  avril 
1763  à  Orléans.  Soldai  au  régiment  de  dragons  de 
Penlhièvre  (8e)  le  26  mai  1779,  brigadier  le  10  fé- 
vrier 1786,  il  obtint  son  congé  le  26  mai  1787,  et 
entra  comme  capitaine  le  6  octobre  1791  dans  le 
1er  bataillon  de  volontaires  du  Loiret,  incorporé 
dans  la  36e  demi-brigade  d'infanterie,  et  passa  en 
qualité  d'adjoint  auprès  de  l'adjudant -général  Ca- 
catie  le  29  frimaire  an  il.  Il  lit  les  guerres  de  la 
Révolution  de  1792  à  l'an  vill  aux  armées  du  Nord, 
de  Sambre-el-Meuse,  d'Angleterre,  d'Helvélie  et  du 
Danube.  Rentré  avec  son  grade  dans  la  84e  demi- 
brigade  de  ligne  le  25  frimaire  an  VI,  il  fut  nommé 
chef  de  bataillon  au  même  corps  le  20  floréal  an  vm, 
ût  les  campagnes  de  l'an  IX  à  Tan  xm  aux  ar- 
mées du  Rhin,  gallo-balave  et  de  Hanovre,  et  reçut 
le  25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Il  rejoignit  le  dépôt  de  son  régiment 
après  la  campagne  de  l'an  Xiv,  obtint  sa  retraite  le 
12  juillet  1807,  et  alla  en  jouir  à  Kerpen  (Roër). 
Il  est  mort  le  19  mai  1814. 

DUBOIS    (  BBMY-LOUIS-STABUSLÀS-FLOHBNCE  )  , 

naquit  le  12  juin  1768  à  Beaulor  (Aisne).  Canop- 


1  nier  au  régiment  d'artillerie  de  Besançon  (3e)  le  20 
décembre  1786,  fourrier  le  15  septembre  1791, 
sergent  le  1er  juin  1792,  lieutenant  au  1er  régiment 
d'artillerie  à  pied  le  15  avril  1793 ,  capitaine  à  la 
3e  compagnie  d'artillerie  légère  le  10  frimaire  an  il, 
il  passa  chef  d'escadron  au  6e  d'artillerie  à  cheval  le 
19  ventôse  suivant.  Il  servit  aux  armées  du  Nord 
et  de  la  Moselle  de  1792  à  l'an  il.  Les  10  et  11 
frimaire  an  il ,  il  pénétra  un  des  premiers  dans  les 
reliauchemens  prussiens  devant  Kaiserslaulern,  eut 
2  chevaux  tués  sous  lui  dans  ces  deux  engagemens, 
et  fut  atteint  d'un  coup  de  biscaïen  à  la  cuisse  gau- 
che; ce  fut  dans  la  journée  du  10,  et  sur  le  champ 
de  bataille,  qu'il  reçut  le  grade  de  capitaine.  Chargé 
de  l'organisation  du  6e  régiment  d'artillerie  à  cheval, 
la  manière  dont  il  s'en  acquitta  lui  valut  les  félici- 
tations du  gouvernement.  Sa  conduite  aux  armées 
de  Sambre-el-Meuse,  gallo-balave  et  de  l'Ouesl  de 
l'an  m  à  l'an  IX,  principalement  aux  combats  des  4 
et  5  brumaire  an  v,  lui  méritèrent  les  plus  grands 
éloges.  Chef  de  bataillon  au  7e  régiment  d'artillerie 
à  pied  le  2  pluviôse  an  xu ,  et  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial,  il  passa  celle  année 
el  la  suivante  à  l'armée  des  côles  de  Brest,  et  em- 
plo)é  à  l'élal-major  de  l'artillerie  du  4e  corps  de  la 
grande  armée  de  l'an  Xiv  à  1807,  il  la  suivit  en 
Autriche,  en  Prusse  el  en  Pologne,  fut  nommé  offi- 
cier de  la  Légion-d' Honneur  le  3  mars  1807,  et 
mourut  de  maladie  à  Liebsladt  le  31  du  même  mois. 

DUBOIS  (vincent),  né  le  12  mars  1766  à  In- 
grande (  Vienne  ) ,  avait  déjà  servi  dans  les  gardes 
françaises  du  26  septembre  1784  jusqu'au  licencie- 
ment du  corps,  effectué  le  31  août  1789,  lorsqu'il 
rentra  comme  sergent-major  dans  le  2e  bataillon  de 
la  Vienne,  formé  le  5  septembre  1792,  et  devenu, 
successivement  138*  demi-brigade  d'infaulerie  el  61e 
de  bataille.  Il  ûi  la  campagne  de  la  Révolution  aux 
armées  du  Nord,  de  Sambre-el-Meuse,  d'Italie  et 
d'Orient,  et  se  fit  remarquer  par  son  audace  le  7  flo- 
réal an  IV  à  l'affaire  d'Amberg,  où  il  reçut  deux  coups 
de  feu,  l'un  à  la  main  el  l'autre  à  la  cuisse  gauches. 
Il  était  aussi  au  passage  de  l'isonzo  et  à  la  bataille  de 
Gradisca  le  29  ventôse  an  v.  Admis  comme  simple 
grenadier  dans  la  garde  des  consuls  le  21  pluviôse 
an  x,  il  fut  placé  dans  les  sapeurs  le  lendemain  , 
reçut  au  camp  de  Boulogne  la  croix  de  la  Légion- 
d'Ilotineur  le  25  prairial  an  xu,  passa  dans  les 
vétérans  de  la  garde  impériale  le  1er  avril  1806,  et 
obtint  sa  retraite  le  31  octobre  1807.  Il  est  mort 
le  22  octobre  1 81 7  à  Monlargis. 

DUBOIS  1)1  BAIS.  V.  t.  h,  p.  287. 

DUBOIS  -  FlVESiNEY  (  Etienne-  thérêsb- 
amaranth e ) ,  né  le  16  octobre  1759  à  Rennes 
(llle-et-Vilaine),  enlra  au  service  le  1er  janvier  1783 
comme  sous-lieuleuani  dans  le  corps  du  génie  à  l'E- 
cole de  Mézières ,  fut  nommé  lieutenant  en  second 
le  1er  janvier  1785,  liculenant  en  1er  le  1er  avril 
el  capitaine  le  1er  juillet  1791.  Employé  à  l'armée 
du  Rhiu  pendant  les  campgnes  de  1792  el  1793, 
il  fil  parue  de  la  garnison  du  fort  Vauban  en  1792, 
fut  chargé  le  1er  oelobre  suivant  de  la  direction  des 
travaux  daus  les  places  de  Lauterbourg  el  de  Weis- 
sembourg,  et  de  ceux  des  lignes  de  Ta  Lauter,  et 
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assista  aux  divers  combats  que  l'aile  droite  de  l'armée 
du  Rhin  eut  à  soutenir  en  1793.  Pendant  la  cam- 
pagne de  Tan  il,  il  se  trouva  à  la  prise  des  lignes 
de  la  Lauter  par  l'ennemi ,  ainsi  qu'aux  affaires  de 
Gampsen  et  de  Drumenheim,  fut  détaché  de  l'armée 
du  Rhin  après  le  déblocus  de  Landau  le  8  nivôse, 
pour  êire  employé  dans  les  forts  de  Leitemberg  et 
de  la  Petite-Pierre,  et  rappelé  à  l'armée  active  au 
mois  de  brumaire  an  m,  il  se  trouva  au  blocus  de 
Mayence,  pendant  lequel  il  commanda  une  brigade 
du  génie  à  l'attaque  de  gauche.  Appelé  le  16  ther- 
midor suivant  auprès  du  Comité  de  salut  public,  il 
travailla  dans  la  section  du  mouvement  des  armées, 
fut  attaché  au  cabinet  topographique  et  historique 
militaire  le  30  brumaire  an  iv,  et  obtint  le  grade 
de  chef  de  bataillon  le  8  ventôse  suivant.  Employé 
en  Tan   VI  à  la  direction  du  dépôt  général  de  la 
guerre,  réuni  à  cette  époque  au  cabinet  topographi- 
que, il  quitta  cet  emploi  le  19  prairial  an  vu  pour 
se  rendre  à  Granville  en  qualité  de  sous-directeur 
des  fortifications.  Il  resta  dans  celte  place  jusqu'en 
l'an  XII,  fut  attaché  le  15  frimaire  au  corps  des 
grenadiers  de  la  réserve  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan, et  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  de  la  même  année.  Nommé  chef 
de  l'état-major  du  génie  au  corps  d'armée  d'avant- 
garde  à  Boulogne  le  30  messidor  an  VHI,  il  passa 
en  la  même  qualité  le  13  fructidor  suivant  au  1er 
corps  de  la  réserve  des  côtes  de  Boulogne,  et  con- 
serva ses  fonctions  de  chef  d'état-major  jusqu'au  27 
février  181 1,  époque  à  laquelle  il  se  rendit  à  Saint- 
Malo  comme  directeur  par  intérim.  Promu  au  grade 
de  major  le  1er  août  suivant,  il  resta  dans  la  même 
place  sous  la  première  Restauration  en  1814  et 
pendant  les  Cenl-Jours  en  1815,  reçut  la  décora- 
tion de  Saint-Louis  le  5  novembre  1814,  et  admis 
à  la  retraite  le  18  octobre  1815,  il  se  retira  à  Ren- 
nes, où  le  2  juillet  1817  il  obtint  le  grade  honori- 
fique de  colonel.  Il  habile  Laval  (Mayenne). 

DUBOIS-THAIJWILLE  (  charles-fran- 
çois),  était  commissaire-général  des  relations  com- 
merciales à  Alger,  lorsqu'il  devint  le  25  prairial 
an  xii  membre  de  la  Légion-d' Honneur.  Officier 
de  l'Ordre  le  29  novembre  1809,  il  est  mort  à 
Paris  le  28  octobre  1818. 

DUBOS  (louis-emmamjel),  naquit  le  19  sep- 
tembre 1769  à  Cambon  (Eure).  Volontaire  le  15 
août  1793  dans  le  corps  des  hussards  de  l'Égalité 
(14e  régiment  de  chasseurs  à  cheval),  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1793  à  l'an  ni  dans  l'Ouest,  se  distin- 
gua à  l'affaire  de  Zeill,  en  Hollande,  le  26  thermi- 
dor an  IV,  et  fut  nommé  brigadier  le  15  brumaire 
an  v.  Envoyé  en  Italie  pendant  la  campagne  de 
Tan  Y  m,  il  s'y  trouvait  encore  lorsqu'il  fut  nommé 
maréchal-des-logis  le  1er  frimaire  an  xn,  et  mem- 
bre de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  sui- 
vant. Il  obtint  le  14  janvier  1808  un  congé  de 
réforme,  et  se  retira  dans  ses  foyers.  Il  est  mort 
le  7  mai  1827  à  Claville  (Eure). 

DUBOSC-TARET  (bertrand),  naquit  le  4 
janvier  1774  au  Houga  (Gers).  Soldat  dans  un  ba- 
taillon de  réquisitionnâmes  du  Gers  le  23  août  1 793, 
il  passa  le  21  ventôse  an  il  brigadier  dans  le  24e 


régiment  de  chasseurs  à  cheval,  maréchal-des-logîs 
le  2  frimaire  an  IV,  maréchal -des-logis-chef  le  25 
floréal  an  v,  adjudant-sous-officier  le  1er  thermidor 
suivant  et  sous-lieutenant  le  1er  frimaire  an  VI.  Il 
fit  les  guerres  des  ans  il  et  m  à  l'armée  des  Py- 
rénées-Occidentales, et  celles  de  Tan  iv  à  Tan  vm 
en  Italie.  Sa  brillante  conduite  à  l'affaire  de  Saint- 
Julien,  le  2  messidor  an  vu,  lui  mérita  le  5  du 
même  mois,  sur  le  champ  de  bataille,  le  brevet  de 
lieutenant.  Prisonnier  de  guerre  au  combat  de  Ge- 
nola  le  17  brumaire  an  vin,  il  rentra  le  10  ventôse 
an  ix,  et  fit  les  campagnes  de  Tan  IX  à  Tau  xi  au 
corps  d'observation  de  la  Gironde.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  capitaine 
le  4  fructidor,  il  fit  partie  en  l'an  XII  et  en  l'an  xm 
de  l'armée  d'expédition  des  Antilles.  De  retour  eu 
France,  il  servit  en  Italie  et  en  Dalmatiede  l'an  xiv 
à  1807,  rejoignit  le  dépôt  de  son  régiment  au  com- 
mencement de  1808  et  fut  admis  à  la  retraite  le  1 1 
février  1810,  par  suite  d'infirmités  résultant  d'un 
coup  de  feu  à  l'épaule  gauche  et  d'un  éclat  d'obus 
au  même  bras.  Il  habite  aujourd'hui  Houga. 

DUBOT  (louis-eustache-charlemagne),  na- 
quit le  17  mars  1775  à  Amiens.  Parti  comme  vo- 
lontaire le  4  septembre  1793  avec  le  4e  bataillon 
de  la  Somme  (2e  demi-brigade  d'infanterie  et  9e  de 
bataille),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  v  aux 
armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  passa  en 
l'an  Yl  en  Italie,  fit  partie  la  même  année  de  l'ex- 
pédition d'Orient,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
à  la  cuisse  droite  au  siège  du  Caire  le  22  germinal 
an  vm.  A  sa  rentrée  en  France,  il  fut  incorporé 
le  1 1  germinal  an  X  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la 
garde  des  consuls  et  compris  comme  membre 
de  la  Légion-d' Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII.  Pendant  les  campagnes  d'Autriche, 
[  de  Prusse  et  de  Pologne,  il  fut  attaché  à  la  grande 
armée,  et  obtint  sa  retraite  le  31  mars  1808.  Il  est 
mort  le  22  juillet  1843  à  Paris,  à  l'iiolel  des  In- 
valides. 

DUBOUCHAGE  (marg-josbph,  de  GRA- 
TET,  comte),  naquit  à  Grenoble  le  18  septembre 
1746.  Destiné  dès  son  enfance  à  la  carrière  des  ar- 
mes, il  entra  le  1er  janvier  1766  dans  le  corps  royal 
du  génie,  où  il  parvint  au  grade  de  capitaine  le  26 
septembre  1775.  Quelques  années  après,  s'étant  re- 
tiré du  service,  il  devint  procureur-général  syndic 
de  la  noblesse  des  États  du  Dauphiné  au  mois  de 
décembre  1788,  et  continua  d'exercer  ces  fonc- 
tions jusqu'au  mois  d'août  1790,  époque  de  la  divi- 
sion de  la  France  en  départemens.  Nommé  conseiller 
de  préfecture  de  l'Isère  le  9  germinal  an  vm,  et  pré- 
fet des  Alpes  maritimes  le  21  ventôse  an  XI,  il  ob- 
tint la  croix  de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial 
an  XII.  En  1814,  lorsque  le  comté  de  Nice  rentra 
sous  l'autorité  du  roi  de  Sardaigne,  les  habilans  du 
pays  qu'il  avait  administré  pendant  onze  ans  lui  dé- 
cernèrent une  médaille  d'or.  Appelé  à  la  préfecture 
du  département  de  la  Drôme  le  14  juillet  1815,  il 
fut  mis  à  la  retraite  le  22  janvier  1824,  et  nommé 
conseiller  d'État  en  service  extraordinaire.  Officier 
de  l'Ordre  depuis  le  10  mai  1820,  il  est  mort  le 
21  avril  1829  k  Grenoble. 
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DUBOURG  (clacdb-atitoipce),  naquit  le  16 
janvier  1762  à  Salins  (Jura).  Soldai  lé  11  décem- 
bre 1778  dans  le  régiment  de  chasseurs  à  cheval  du 
Languedoc,  il  quitta  ce  corps  par  congé  de  grâce 
le  11  décembre  1786.  Volontaire  et  capitaine  à 
l'élection  le  24  novembre  1791,  à  la  formation  du 
6e  bataillon  de  son  département  (par  amalgames 
successifs  des  28  germinal  an  il  et  30  pluviôse  an  iv 
72e  demi-brigade  d'infanterie  et  30e  demi-brigade 
de  ligne),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  IV 
aux  armées  du  Rhin,  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse,  se  trouva  au  siège  de  Maastricht  au  mois  de 
brumaire  an  lu,  et  fut  employé  aux  armées  d'Ita- 
lie, de  Rome,  de  Naples  et  d'Italie  de  l'an  v  à 
l'an  IX.  A  la  prise  de  Modène,  le  24  prairial,  il  ar- 
riva un  des  premiers  avec  sa  compagnie  de  grena- 
diers à  la  porte  Saint-François,  et  délivra  le  géné- 
ral Macdonald  qui,  entouré  par  un  escadron  du 
régiment  de  Bussy,  avait  été  frappé  de  plusieurs 
coups  de  sabre.  A  la  bataille  de  la  Trebia,  il  con- 
tribua à  la  prise  de  4  pièces  de  canon,  et  fut 
nommé  le  même  jour  chef  de  bataillon  sur  le  champ 
de  bataille.  Appelé  au  commandement  d'une  com- 
pagnie le  1er  brumaire  an  IX,  et  breveté  capitaine 
avec  rang  de  chef  de  bataillon,  par  arrêté  du  pre- 
mier Consul  du  10  prairial  an  XI,  il  passa  comme 
chef  de  bataillon  au  3e  régiment  d'infanterie  légère 
le  5  ventôse  an  xii.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial,  il  servit  à  Perpignan  et  à  Gê- 
nes pendant  les  ans  xm  et  xiy,  commanda  le  fort 
de  Bardi  le  13  mars  1806,  et  mourut  de  maladie 
à  son  poste  le  27  août  1807. 

DUBOURG  ( hichel),  naquit  le  25  février 
1787  à  Bordeaux.  Après  avoir  navigué  pour  le  com- 
merce de  1781  à  1792,  il  entra  dans  la  marine  de 
l'État  le  7  octobre  de  celle  dernière  année  en  qua- 
lité d'enseigne.  L'année  suivante,  se  trouvant  à  bord 
de  la  frégate  la  Pique,  il  prit  part  aux  combats  qui 
précédèrent  la  reprise  de  la  Guadeloupe,  entre  au- 
tres à  celui  dans  lequel  la  Pique,  démâtée  de  tous 
ses  mâts,  avant  perdu  150  hommes  de  son  équi- 
page, fut  prise  par  le  vaisseau  anglais  le  Vétéran. 
Nommé  lieutenant  de  vaisseau  le  9  frimaire  an  m, 
il  était  à  bord  de  la  Thétis  lorsque,  le  17  Jloréal 
an  v,  dans  les  parages  de  la  Guadeloupe,  cette  fré- 
gate combattit  avantageusement  contre  un  vaisseau 
anglais  de  soixante-quatorze,  et  il  servait  sur  la 
/régate  V Africaine  pendant  l'engagement  qu'elle 
soutint,  le  22  pluviôse  an  vin,  contre  la  frégate 
anglaise  la  Phabé.  Blessé  grièvement  à  la  poitrine 
dans  celte  affaire,  nous  le  retrouvons  faisant  les  cam- 
pagnes de  Saint-Domingne  de  l'an  IX  à  l'an  X  à 
bord  du  vaisseau  le  Dugay-Trouin,  et  à  la  capi- 
tulation de  Saint-Mars  à  Saint-Domingue.  Légion- 
naire le  25  prairial  an  XII,  il  assista  à  la  bataille 
navale  que  livra  en  1808,  à  la  Caraque,  l'escadre  de 
l'amiral  Rosily  (T.  ce  nom,  t.  m,  p.  537).  Pri- 
sonnier de  guerre  à  la  suite  de  cet  événement,  et 
presqu'aussilôt  échangé,  il  obtint  le  3  juillet  181 1  le 
grade  de  capitaine  de  frégate.  Commandant  à  la 
même  époque  le  brick  le  Pluvier,  et  convoyant  en 
rivière  de  Bordeaux,  il  se  vit  dans  la  nécessité  de 
brûler  son  navire  attaqué,  le  26  août,  par  2 frégates 


!  anglaises.  Fait  prisonnier  de  nouveau,  il  ne  revint 
en  France  que  dans  les  premiers  jours  de  1815, 
passa  en  jugement  et  fut  honorablement  acquitté.  Il 
était  attaché  en  1816  au  port  de  Rochefort,  et  il 
est  mort  à  Bordeaux  le  10  septembre  1826. 

DUBRAC  de  LASALLE  (clément-chrisos- 
tome),  né  le  25  décembre  1768  au  Blanc  (Indre), 
entra  au  service  le  29  juillet  1792  comme  capi- 
taine à  l'élection  dans  le  6e  bataillon  des  fédérés 
(amalgamé  le  30  frimaire  an  IV  dans  la  demi-bri- 
gade desCôtes-du-Nord,  devenue  60e  demi-brigade 
de  ligne  le  1er  germinal  suivant,  enfin  60e  régi- 
ment de  même  arme  en  l'an  xii).  Il  fit  avec  l'ar- 
mée du  Nord  les  campagnes  de  1792  à  l'an  iv, 
obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  le  30  pluviôse 
an  m,  et  fut  successivement  employé  aux  armées 
de  Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne,  de  Mayence, 
de  Bâta  vie,  du  Danube,  du  Rhin  et  d'Italie  de 
l'an  v  à  l'an  IX.  En  Tan  vu,  il  força  l'ennemi 
dans  son  camp  d'Urtoff,  près  d'Ofiembourg,  et  à 
la  dernière  expédition  de  l'Ile  d'Elbe,  au  mois  de 
floréal  an  vm,  il  commanda  pendant  trois  mois 
les  troupes  formant  le  blocus  de  Porto-Ferrajo. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xn,  étant  en  garnison  à  Alexandrie  en  Piémont 
(27e  division  militaire),  il  resta  dans  cette  place 
pendant  l'an  xiu  et  partie  de  l'an  XIV,  passa  de 
là  à  Palma-Nova,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  8 
mai  1806.  Il  est  mort  le  12  mars  1845  à  la  Koche- 
Pozay  (Vienne). 

DUBUART.  V.  t.  i€r,  p.  532. 

DUBUC  ( jacqves),  naquit  le  27  février  1763 
à  Verneuil  (Eure).  Sous-lieutenant  dans  la  légion 
des  hussards  des  Ardennes  le  1er  octobre  1792,  il 
servit  à  l'armée  du  Nord  pendant  les  campagnes 
de  1792  et  1793,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  han- 
che le  18  mars  1793  à  la  bataille  de  Nerwinde,  cl 
fut  nommé  lieutenant  le  1er  mai  suivant.  Attaché 
en  qualité  d'adjoint  à  l'adjudant-général  Belair,  a 
l'état-major  de  la  même  armée,  le  1er  vendémiaire 
an  il,  il  fut  promu  le  17  pluviôse  capitaine  dans  le 
23e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  lors  de  la  for- 
mation de  ce  régiment  avec  la  légion  des  hussards 
des  Ardennes.  Le  7  floréal,  à  l'affaire  du  Caleau, 
à  la  tête  d'un  détachement  de  40  hommes  des  5e 
régimens  de  hussards  et  12e  de  dragons,  il  enleva 
un  poste  de  1 1 7  hussards  hongrois,  commandé  par 
le  comte  de  Berigny,  qu'il  fit  prisonnier.  Il  servit 
ensuite  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  d'Alle- 
magne jusqu'en  l'an  VI  inclusivement,  et  fit  la  der- 
nière campagne  en  qualité  d'aide-de-camp  du  géné- 
ral Championnet.  Présent  à  toutes  les  affaires  de 
la  guerre  de  Naples  aux  mois  de  frimaire  et  nivôse 
de  l'an  vil,  il  reçut  un  coup  de  baïonnette  au  front 
à  la  journée  d'ilry,  fut  promu  chef  d'escadron 
provisoire  le  8  pluviôse  de  la  même  année,  conti- 
nua de  remplir  dans  ce  grade  les  fonctions  d'aide- 
de-camp  auprès  du  même  général  pendant  les 
ans  vu  et  vm  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie, 
et  servit  en  l'anix  à  l'état-major  de  celle  dernière. 
Il  vint  tenir  garnison  à  Arras  en  l'an  X,  se  rendit 
en  l'an  XI  à  l'armée  de  Hanovre,  et  y  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
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an  XII.  Eo  garnison  à  Fossano  en  Fan  ïiii  ,  il  fil 

la  campagne  de  Tan  xiv  et  celle  de  1806  en  Italie, 
et  donna  sa  démission  le  25  juin  de  cette  dernière 
année.  H  habile  Neuilly-sur-Seine. 

DUCANDOIR,  commissaire  des  guerres.  F.  la 
nomination  du  2  messidor  au  XII. 

DUCASSE  (j  acquis- Nicolas,  dit  XAVIER, 
baron),  né  le  24  juillet  1771  à  Bayonne,  entra 
au  service  en  qualité  de  sous-lieutenant  au  5e  régi- 
ment d'infanterie  (Navarre)  le  15  septembre  1 791 , 
donna  sa  démission  à  l'armée  du  Nord  le  7  juin  1792, 
fut  nommé  de  nouveau  sous-lieutenant  au  32e  régi- 
ment d'infanterie  le  4  octobre,  et  rejoignit  Tannée 
des  Pyrénées  -  Occidentales  le  25  du  même  mois 
avec  le  grade  de  lieutenant-adjoint  aux  adjudans- 
généraux.  Nommé  capitaine-adjoint  par  les  repré- 
senta ns  du  peuple  le  25  juillet  1793,  il  fit  la  guerre 
sur  cette  frontière  et  dans  la  vallée  d'Arau  jusqu'à 
la  paix  avec  l'Espagne,  passa  dans  l'Ouest  à  la  fin 
de  Tan  III,  fut  nommé  par  les  représentons  du  peu- 
ple près  la  force  armée  de  Paris  chef  de  bataillon 
le  15  prairial,  et  compris  comme  adjudant-général 
chef  de  brigade  dans  l'organisation  du  2£  du  même 
mois.  Réformé  avec  traitement  le  26  vendémiaire 
an  IV,  et  rappelé  à  l'activité  dans  la  10e  division 
militaire  le  5  prairial  an  V  en  qualité  d'aide-de- 
camp  du  général  Sol-Beauclair,  il  fut  réformé  de 
nouveau  le  15  ventôse  an  vi,  et  devint  adjoint  à  l'é- 
tat-major  de  la  11e  division  militaire  le  24  frimaire 
an  IX.  Placé  comme  chef  de  brigade  à  la  suite  de 
la  83e  de  bataille  le  19  frimaire  an  X,  il  passa  dans 
la  21e  division  militaire  le  22  brumaire  an  XI,  fut 
inscrit  sur  le  tableau  des  adjudans-commandans  le 
9  fructidor,  et  envoyé  dans  la  26e  division  le  5e 
jour  complémentaire  suivant.   Rentré  dans  la  21e 
division  le  18  brumaire  an  Xll,  il  fut  nommé  mem- 
bre et  officier  de  la  Légion-d 'Honneur  les  15  plu- 
viôse et  25  prairial  de  la  même  année,  et  rejoignit 
le  2  vendémiaire  an  xiv  le  corps  d'armée  de  ré- 
serve commandé  par  le  maréchal  Lefebvre.  En  1806, 
il  servit  à  l'armée  de  Hollande,  et  rentra  dans  la  21e 
division  le  4  juin  de  la  même  année.  Le  27  sep- 
tembre, il  se  rendit  à  l'armée  du  Nord,  resta  dispo- 
nible au  licenciement  de  cette  armée  le  16  juillet 
1808,  et  partit  pour  Bayonne  le  19  septembre  pour 
être  attaché  à  l'armée  d'Espagne,  où  il  fut  employé 
jusqu'au  20  février  1809,  date  de  sa  mise  en  dis- 
ponibilité, et  prit  sa  retraite  le  3  mai   suivant.  Il 
obtint  de  l'Empereur,  le  10  mai  1810,  l'autorisa- 
tion de  se  rendre  en  Westphalie  auprès  du  roi  Jé- 
rôme, qui  le  mit  à  la  tête  de  la  lrt  division  du  mi- 
nistère de  la  guerre.  Il  exerça  ces  fonctions  depuis 
le  3  janvier  1811  jusqu'au  13  juin  1812,  et  quitta 
Cassel  avec  l'assentiment  du  roi  pour  se  rendre  au 
quartier-général  du  11e  corps,  qu'il  rejoignit  le  10 
octobre.  Passé  à  la  suite  de  l'élat-major  du  maréchal 
Augereau  le  23  avril  1813,  et  mis  à  la  disposition 
du  ministre  de  la  guerre  le  3  novembre,  il  fut  nom- 
mé chef  d'état -major  de  l'armée  de  Lyon,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Casliglione,  le  7  janvier  1814  et 
fait  général  de  brigade  le  3  mars  suivant.  Il  conserva 
ses  fonctions  le  1 1  juillet,  lors  de  la  réunion  du  gou- 
vernement de  Lyon  à  celui  de  la  19e  division  miii- 


I 


taire,  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  19  juillet,  et 

celle  de  commandeur  de  la  Légion-d' Honneur  le  % 
novembre  de  la  même  année.  Investi  du  commander, 
ment  du  département  du  Var  depuis  le  23  janvier 
1815,  il  dut  à  sa  qualité  d'ancien  chef  d'étal -major 
d 'Augereau  à  Lyon,  et  à  l'espèce  de  neutralité  qu'il 
affecta  lors  du  débarquement  de  l'Empereur,  sa  mise 
en  disponibilité,  qui  lui  fut  notifiée  le  15  avril.  La 
Restauration  lui  confia  le  commandement  du  dépar-r 
tement  de  la  Nièvre  le  1er  septembre ,  et  le  remit 
en  non-activité  le  1er  décembre  1817.  Inspecteur 
d'infanterie  dans  la  6e  division  en  1818,  et  appelé 
le  30  décembre  à  la  lre  subdivision  delà  15e divi- 
sion militaire,  il  prit  le  commandement  de  la  2* 
subdivision  à  Amiens  le  21  avril  1820,  et  fut  créé 
successivement  baron,  grand-officier  de  la  Légion  - 
d'Honneur  le  1er  mars  1821  et  commandeur  de 
Saint- Louis  le  23  mai  1825.  Disponible  le  4  août 
1830,  il  a  pris  sa  retraite  le  1er  mai  1832,  et  est 
mort  à  Baxonne  le  29  mars  1836. 

DUCIIASTEL  (louis -claudb),  naquît  le  â 
mars  1772  à  Saiimur  (Maine-et-Loire).  Grenadier 
dans  le  1er  bataillon  de  volontaires  de  son  déparle- 
ment le  15  septembre  1791,  il  rejoignit  l'armée  do 
Nord,  où  il  devint  sergent  le  10  janvier  1793.  En- 
voyé dans  l'Ouest  à  la  fin  de  février,  il  entra  le  1" 
avril  avec  le  grade  de  maréchal-des- logis  dans  la 
compagnie  franche  de  hussards  de  Saumur,  y  fut 
nommé  capitaine  par  le  représentant  du  peuple  Car* 
le  5  mai,  et  reçut  une  balle  dans  la  jambe  droite  à 
l'attaque  de  Fontenay  le  15  du  même  mois.  Incor- 
poré dans  le  7e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  par 
ordre  du  représentant  Ychon  le  9  ventôse  an  II,  il 
fut  admis  dans  les  guides  du  général  en  chef  de  l'ar- 
mée de  l'Ouest  le  1er  vendémiaire  an  m,  et  reçut 
une  nouvelle  blessure  au  combat  du  8  messidor 
an  IV.  Promu  au  grade  de  chef  d'escadron  par  le 
général  Hoche,  à  la  suite  de  celle  affaire,  le  20 
messidor,  et  incorporé  par  son  ordre  dans  les  chas- 
seurs à  clie val  de  la  Vendée,  il  fut  envoyé  à  l'armée 
de  l'intérieur,  et  mis,  comme  capitaine,  à  la  suite 
du  12e  régiment  de  hussards  le  12  germinal  an  Y. 
Pendant  son  séjour  à  Paris,  le  général  Lemoine  le 
nomma,  le  1er  brumaire  an  VI,  capitaine-rapporteur 
du  conseil  de  guerre  de  la  17e  division  militaire,  et, 
le  1er  messidor  suivant,  il  passa  en  qualité  d'aide- 
de-camp  auprès  du  général  Quanlin,  qu'il  suivit  ea 
Italie  dans  le  courant  de  l'an  vu.  Le  27  ventôse 
an  vin,  il  rejoignit  les  escadrons  de  guerre  du  12e 
régiment  de  hussards  à  la  première  armée  de  ré- 
serve, et  reçut  un  coup  de  feu  au  front  à  l'affaire 
de  Montebello  le  2  prairial,  en  arrachant,  à  un  fort 
détachement  ennemi,  à  l'aide  de  25  des  siens,  un 
capitaine  et  150  hussards  de  son  régiment  qu'on 
emmenait  prisonniers.  A  la  bataille  de  Marengo,  il 
reçut  une  nouvelle  blessure  à  la  tête,  obtint  le  grade 
de  chef  d'escadron  titulaire  à  l'armée  d'observation 
du  Midi  le  6  vendémiaire  an  IX ,  et  passa  le  27 
prairial  an  X  au  12e  régiment  de  dragons,  avec  le- 
quel il  fit  partie  de  l'expédition  de  Naples.  Nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan,  le  25  prairial  an  xu,  il  servit  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  alternativement 
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attache  ta  4*  corps  et  a  la  réserve  de  cavalerie,  et 
reçut  un  coup  de  feu  dans  les  reins,  à  l'affaire  de 
Guntzbourg,  le  17  vendémiaire  an  xiv  ;  il  était  aussi 
à  Ulm,  à  Austerliu  et  à  léna.  A  la  suite  de  celte 
dernière  bataille,  le  20  octobre  1806,  l'Empereur 
lui  donna  le  grade  de  major  dans  le  19*  régiment 
de  dragons,  dont  il  commanda  les  escadrons  de  guerre 
à  l'armée  do  Nord  pendant  la  campagne  de  1809. 
En  1810,  il  conduisit  des  escadrons  de  marche  à 
l'armée  d'Espagne;  en  1811,  il  revint  en  Allema- 
gne, où  il  fut  nommé  colonel  en  second  le  14  oc- 
tobre. Promu  colonel  titulaire  de  cavalerie  par  dé- 
cret du  30  janvier  1812,  il  prit  le  commandement 
du  21e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  31  mars, 
rentra  en  Espagne  le  18  mai,  et  fut  grièvement 
blessé  à  l'armée  du  Midi  dans  le  cours  de  cette 
même  campagne.  A  l'évacuation  de  la  péninsule,  il 
continua  de  commander  son  régiment  à  l'armée  du 
Midi  jusqu'au  22  juin,  et  fut  placé  à  la  télé  des 
chasseurs  à  cheval  d'Angoulême  (5e  régiment  de 
l'arme)  à  l'organisation  du  23sepiembre  1814.  Che- 
valier de  Saint- Louis  le  11  octobre,  officier  de  la 
Légion-d'Houneur  le  9  mars  1815,  il  resia  dans  les 
garnisons  du  Midi  pendant  les  Cent-Jonrs,  fut  en- 
voyé en  non-activité  dans  ses  foyers  le  1er  janvier 
1816,  et  obtint  sa  retraite  le  15  septembre  1821. 
Rappelé  au  service  par  le  gouvernement  de  Juillet, 
il  prit  le  commandement  du  11e  régiment  de  chas- 
seurs le  12  août  1830,  et  co.npris  comme  maré- 
chal-de-camp disponible  dans  la  promotion  du  2 
avril  1831,  il  eut  le  commandement  du  départe- 
ment de  la  Somme  le  17  août,  passa  dans  celui 
de  la  Ilante-S;iône  le  24  décembre,  dans  l'Oise  le 
20  octobre  1832,  reçut  le  commandement  d'une 
brigade  de  la  division  de  cavalerie  de  réserve  de 
l'armée  du  Nord  le  13  juillet  1833,  et  prit  sa  re- 
traite le  1"  avril  1834.  Grand-officier  delà  Légion- 
d'Honneur  depuis  le  14  septembre  1831,  il  habite 
Balignolles,  près  de  Paris. 

DUCHATEAC  (jiaîwacqijes),  naquit  le  17 
août  1774  à  Saint-Martin  Béthisy  (Oise).  Soldat 
le  4  septembre  1793  dans  le  9e  bataillon  du  Nord 
(par  amalgames  successifs  de  l'an  il  et  11  germi- 
nal  an  iv  161e  demi-brigade  d'infanterie  et  9e  de- 
ini-brigade  de  ligne,  enfin  9e  régiment  de  l'arme  en 
Van  Xll),  il  fit  les  campagnes  de  Tan  il  à  l'an  vi 
aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-el-Meusc  et  d'I- 
talie, obtint  le  grade  de  caporal  le  4  nivôse  an  m,  et 
celui  de  fourrier  le  11  ventôse  an  vi.  Embarqué 
pour  l'Egypte  le  30  floréal,  il  prit  part  aux  ba- 
tailles de  Chebreiss  et  des  Pyramides,  fit  partie  de 
l'expédition  de  Syrie  en  l'an  vil,  et  fut  nommé  ser- 
gent le  3  veulose  an  vin.  De  retour  en  France, 
il  obtint  le  grade  de  sergent-major  le  26  nivôse 
an  x,  et  celui  de  sous-lieutenant  le  14  ventôse 
an  xi.  Nommé  membre  de  la  Légion-d 'Honneur 
le  25  prairial  an  Xll,  étant  en  garnison  à  Stras- 
bourg, il  y  resta  pendant  l'an  xiiï,  fit  le?  campa- 
gnes de  l'an  xiv  à  1806  en  Italie,  et  fut  pro- 
mu lieutenant  le  12  novembre  de  cette  dernière 
année.  Employé  à  la  même  armée  en  1807,  il  y 
remplît  les  fondions  d'officier  payeur  depuis  le  1er 
juin  1808,  obtint  le  grade  de  capitaine  le  23  mars 


1809,  et  fit  en  cette  qualité  les  deux  campagnes 
d'Italie  et  de  la  grande  armée  d'Allemagne,  et  celle 
de  1810  dans  le  Tyrol.  Admis  à  la  retraite  le  12 
novembre  1811,  il  se  retira  à  Beau  vais.  11  habile 
aujourd'hui  Oépy  (Oise). 

DDCHATEAU  (puilfbebt),  naquit  le  ^dé- 
cembre 1765  à  Longuyon  (Mt>selle).  Chasseur  a 
cheval  le  21  mai  1788  dans  le  régiment  de  Picar- 
die  (7e  de  l'arme  en  1791),  H  servit  à  l'armée  du 
Rhin  en  1792  et  1793,  fil  partie  de  la  garnison 
assiégée  dans  Mayence  du  24  mars  au  24  juillet 
1793,  et  y  obtint  te  grade  de  brigadier  le  8  mai. 
Passé  à  l'armée  de  l'Ouest,  il  fut  nommé  maréchal- 
des-logis  le  7  vendémiaire  an  in,  et  quitta  celte 
armée  à  la  fin  de  Tan  lv.  Successivement  employé 
à  celles  de  Sambre-et-Meuse,  d'Heivétre,  d'Italie, 
de  Rome,  de  Napïes  et  d'Italie  de  l'an  v  à  l'an  vin, 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  tête,  à  l'affaire 
de  Rome,  le  25  frimaire  an  vu,  enleva  le  24  prai- 
rial suivant  2  drapeaux  autrichiens,  et  reçut  le  len- 
demain du  général  Macdonald  le  brevet  de  sous- 
lieutenant.  A  la  bataille  de  Novi,  le  28  thermidor, 
il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Employé  à  l'armée  de 
Batavie  a  la  fin  de  l'an  vin  et  durant  l'an  ix,  S 
rentra  à  l'intérieur  en  l'an  x,  servit  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  Xii  et  xm,  fut 
nommé  membre  de  la  l^égion-d' Honneur  le  25  prai- 
rial an  Xll,  et  lieutenant  dans  le  4e  escadron  le  5 
fructidor  an  xili.  Employé  à  la  grande  armée  en 
l'an  xiv,  il  fit  partie  du  7e  corps  en  1806,  et  mou- 
rut de  maladie  à  Francfort  le  13  mai  de  la  même 
année. 

DUCHATEL,  conseiller  d'État.  F.  tome  n, 
p.  289. 

DUCHATIER.  F.  cou.in.dit  dcchatier, 
même  volume,  p.  109. 

DUCHAUMOY  (  clauto),  né  le  30  janvier 
1 752  à  Paris,  entra  au  service  le  1 3  septembre  1 792 
comme  sergent  dans  le  1er  bataillon  de  la  commune 
de  Paris  (par  amalgames  successifs  des  10  germinal 
an  il  et  1er  ventôse  an  IV  162e  dcmi-brig.idc  d'in- 
fanterie et  103e  demi-brigade  de  ligne,  enfin  103e 
régiment  de  même  arme  en  l'an  Xll),  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  à  Tan  il  à  l'armée  du  Nord ,  fut 
nommé  sous- lieutenant  le  21  juin  1793,  passa  suc- 
cessivement aux  armées  de  Sambre-ct-Meuse  et  de 
Rhin-et-Moselle  durant  les  guerres  de  l'an  ni  à 
l'an  v,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche 
au  siège  de  Kehl  le  15  nivôse  de  celte  dernière  an- 
née. De  l'an  vi  à  l'an  IX,  il  servit  aux  armées  d'Al- 
lemagne, d'Helvétie,  du  Danube  et  du  Rhin,  obtint 
le  grade  de  lieutenant  le  1er  nivôse  an  vm ,  et 
fut  atteint  de  plusieurs  coups  de  sabre  à  la  ba- 
taille de  Hohenlinden.  A  Mayence  en  l'an  X ,  il  fit 
partie  de  la  2e  division  de  l'armée  de  Hanovre  pen- 
dant les  ans  XI,  Xll  et  xm,  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll,  et  at- 
taché au  corps  du  maréchal  Mortier  durant  la  pre- 
mière campagne  de  l'an  XIV,  il  prit  part  aux  affaires 
d'Ulm  les  26,  27  et  28  vendémiaire,  et  fut  tué  au 
comlwt  de  Kivms  le  20  brumaire  suivant. 

DUCHEINOIS.  F.  mjchenoy  (Martin-Fran- 
çois, mhàssah),  t.  m,  p.  185. 
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DUCHEYRON  »u  PAVILLON  (pierre- 
louis),  né  le  22  juin  1772  à  Change  (Dordogne), 
entra  au  service  en  qualité  de  sous  -  lieutenant  de 
remplacement  dans  le  régiment  de  Normandie  (  9e 
d'infanterie)  le  22  juin  1787,  et  revint  dans  ses 
foyers  à  la  réforme  du  22  juin  1788.  Replacé  dans 
ce  régimenteomme cadet-gentilhomme  le  4  mai  1 789, 
il  y  devint  sous-lieutenant  en  pied  le  1er  janvier  1 791 , 
passa  cette  même  année  à  Saint-Domingue  avec  le 
1er  bataillon  du  régiment ,  et  reçut  une  blessure 
grave  à  la  jambe  gauche  lors  de  l'incendie  du  Port- 
au-Prince  le  21  novembre.  Nommé  lieutenant  le  10 
mars  1792,  il  rentra  en  France  pour  s'y  rétablir  de 
sa  blessure.  L'expulsion  des  officiers  nobles  de  l'ar- 
mée ne  lui  ayant  pas  permis  de  reprendre  du  service 
dans  son  grade,  il  partit  comme  réquisitionnais  le 
15  frimaire  an  il  dans  la  39e  demi-brigade  d'infan- 
terie, dans  laquelle  était  passé  le  2e  bataillon  de  son 
ancien  régiment,  et  qui  devint  ensuite  4e  demi-bri- 
gade de  bataille.  Envoyé  celte  même  année  aux 
Pyrénées-Orientales,  il  y  devint  caporal-fourrier  le 
12  nivôse  an  ni,  passa  en  Italie  au  commencement 
de  l'an  iv,  obtint  sa  réintégration  dans  son  ancien 
grade  de  lieutenant  le  3  prairial  an  vu,  et  fut  incor- 
poré le  15  du  même  mois  dans  la  59e  demi-brigade, 
avec  laquelle  il  continua  la  guerre  en  Italie  jusqu'à 
la  paix  de  Lunéville.  Fait  capitaine  à  l'armée  de 
réserve  le  24  prairial  an  vin,  il  se  distingua  à  Ma- 
rengo,  et  entra  le  10  pluviôse  an  ix,  en  qualité  d'ad- 
joint, à  l'état-major  de  l'armée  d'Italie.  Au  passage 
de  Mincio,  le  4  nivôse  an  IX,  l'adjudant-général  Da- 
tons, auprès  duquel  il  était  employé,  ayant  été  mor- 
tellement blessé,  il  se  mit  à  la  tête  des  grenadiers 
réunis  de  la  division  Roudet ,  contribua  à  la  prise 
du  village  de  Valleggio ,  et  enleva  une  pièce  de 
canon  à  l'ennemi.  11  retourna  bientôt  après  à  Saint- 
Domingue  avec  le  général  Leclerc,  et  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  tête  à  la  prise  du  Port-au-Prince, 
il  mérita  les  éloges  du  général  Roudet,  qui  le  nomma 
chef  de  bataillon,  en  fil  son  aide-de-camp  le  24  mes- 
sidor an  x,  et  obtint  du  gouvernement  la  confirma- 
tion de  ce  choix  le  7  ventôse  an  xi.  A  sa  rentrée 
en  France,  il  fut  envoyé  en  Hollande,  où  il  reçut  la 
décoration  de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial 
an  xn.  Attaché  avec  son  général  au  2e  corps  de  la 
grande  armée  durant  les  campagnes  d'Aulriche  et 
de  Prusse  ,  il  fut  nommé  le  15  janvier  1807  chef 
de  bataillon  au  59e  régiment  d'infanterie  de  ligne, 
avec  lequel  il  Ot  les  campagnes  d'Eylau  et  de  Fried- 
land ,  et  devint  officier  de  la  Légion-d 'Honneur 
le  18  février  1808.  Pendant  les  années  1809, 
1810  et  1811,  il  fit  la  guerre  en  Espagne  et  en 
Portugal ,  fut  nommé  major  au  2e  et  au  66e  régi- 
ment le  19  mars  1812,  et  mourut  à  Rayonne  le  3 
octobre  de  la  même  année. 

DUCHON  (jeaw-baptiste),  naquit  le  9  mars 
1772  à  Cusset  (Allier).  Volontaire  le  27  mai  1789 
au  bataillon  des  Vosges  (4e  bataillon  de  troupes  lé- 
gères), il  fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  à 
l'armée  des  Alpes,  entra  au  14e  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval  le  12  octobre  1793,  et  rejoignit  ce 
corps  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales.  Le  12  flo- 
réal an  H,  à  l'affaire  du  Roulou,  il  pénétra  un  des 


premiers  dans  le  camp  occupé  par  les  Espagnols, 
et  quoique  blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite, 
il  coupa  les  traits  des  mulets  attelés  à  2  fourgons 
chargés  de  munitions,  s'en  empara  et  les  conduisit 
au  chef  de  l'état-major  général.  Passé  en  l'an  ni 
à  l'armée  de  l'Ouest,  il  faisait  partie,  au  mois  de 
messidor,  pendant  l'expédition  de  Quiberon,  de 
l'escorte  du  général  Josnet,  et  il  surprit  seul,  sur 
les  bords  de  la  mer,  un  poste  de  7  hommes  qu'il 
mil  a  mort.  A  Relleville,  il  soutint  pendant  une 
heure  un  combat  acharné  contre  Charettc,  et  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche.  Nommé  briga- 
dier le  20  nivôse  an  v,  et  brigadier-fourrier  le  30 
du  même  mois,  il  fit  les  guerres  des  ans  vu,  vin 
et  ix  en  Italie,  obtint  le  grade  de  maréchal-des-lo- 
gis  le  21  vendémiaire  an  vin,  et  le  13  brumaire 
suivant  reçut  plusieurs  coups  de  sabre  sous  les  murs 
de  Fossano.  Devenu  maréchal-des-logis-chef  le  3 
pluviôse  an  ix,  il  resta  en  Italie  jusqu'en  l'an  xm, 
fut  promu  sous-lieutenant  le  9  prairial  an  xn ,  et 
fait  membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25  du 
même  mois.  Employé  à  l'armée  de  Naples,  à  la 
grande  armée  et  à  celle  d'Allemagne  de  l'an  xiv  à 
1809,  il  prit  part  aux  sièges  de  Gaëte  et  de  Sferal- 
sund,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  5  mai 
1809.  Le  5  juillet  suivant,  à  l'affaire  qui  eut  lieu 
près  de  Wagram  ,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre 
au  bras  droit.  Le  15  octobre  de  la  même  année, 
il  suivit  son  régiment  en  III)  rie  et  y  servit  jusqu'au 
4  mars  1810,  époque  à  laquelle  l'affaiblissement  de 
sa  santé  l'obligea  à  rentrer  en  France.  Après  un 
séjour  de  près  de  trois  ans  au  dépôt  de  son  corps 
ou  dans  ses  foyers,  il  obtint  sa  retraite  le  26  dé- 
cembre 1812.  Il  est  mort  le  19  juin  1815  à  Cusset. 

DUCIMETIERE  («ah),  naquit  le  29  no- 
vembre 1784  à  Gex  (Ain).  Entré  comme  conscrit 
à  la  22e  demi-brigade  de  bataille  le  28  ventôse 
an  ix,  il  passa  bientôt  après  au  dépôt  colonial  de 
Dunkerque,  et  fut  incorporé  comme  tambour  le  6 
messidor  an  XI  dans  la  8e  demi-brigade  de  bataille 
(8e  régiment  de  ligne  en  l'an  xn).  Compris  comme 
légionnaire  dans  l'arrêté  du  25  prairial  an  xu,  et 
remis  fusilier  le  1er  ventôse  an  xm,  il  fit  les  cam- 
pagnes des  ans  xiv  et  1806  au  1er  corps  de  la 
grande  armée,  et  reçut  au  siège  de  Lubeck,  le  6 
novembre  1806,  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  qui  l'o- 
bligea à  quitter  l'armée.  L'année  suivante,  il  rentra 
aux  bataillons  de  guerre,  fut  nommé  grenadier  le 
1er  janvier  1808,  passa  au  1er  corps  de  l'armée 
d'Espagne,  et  prit  sa  retraite  le  11  juillet  1810. 
Mort  le  9  juin  1841  à  Gex. 

DUCLAUX  (pierre-alexis  ,  baron),  naquit 
le  2  décembre  1775  à  Duravel  (Lot).  Réquisi- 
tionnaire  le  14  germinal  an  il  dans  le  22e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales, il  passa  en  Italie  au  commencement  de  l'an  iv, 
et  fut  admis  avec  le  grade  de  maréchal-des-logis, 
le  1er  vendémiaire  an  v,  dans  les  guides  du  général 
Ronaparte,  qu'il  suivit  à  l'armée  d'Orient.  Sous-lieu- 
tenant le  20  floréal  an  y,  et  lieutenant  le  5  fructi- 
dor an  vi,  il  reçut  un  coup  de  lance  au  côté  gauche 
à  la  bataille  d'ftéliopolis  le  29  ventôse  an  vin,  de- 
vint capitaine  le  12  germinal  an  ix,  et  fut  admis 
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avec  son  grade,  le  10  vendémiaire  an  x,  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  consulaire.  Membre 
de  la  Légion-d'Honncur,  au  camp  de  Boulogne, 
le  25  prairial  an  XII,  et  nommé  chef  d'escadron 
le  18  fructidor  an  xm,  il  fit  les  campagnes  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Pologne,  reçut  la  croix  d'of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mars  1806,  et 
partit  pour  l'Espagne  en  1808.  Il  revint  en  Alle- 
magne Tannée  suivante,  et  élevé  au  grade  de  colonel 
le  1er  juin,  et,  à  la  même  époque,  lait  baron  de 
l'Empire,  il  combattit  à  Wagram  à  la  tête  du  11e 
de  cuirassiers,  dont  il  avait  le  commandement.  At- 
taché au  corps  de  réserve  en  1810,  et  au  1er  corps 
de  réserve  de  la  grande  armée  pendant  la  campa- 
gne de  Russie,  il  perdit  le  nez  durant  la  retraite,  par 
l'effet  du  froid.  Général  de  brigade  le  3  s#plembre 
1813,  il  prit  le  commandement  du  département  des 
Forêts  le  6  décembre,  rentra  dans  ses  foyers  le  1er 
septembre  1814,  et  reçut  la  croix  de  chevalier  de 
Saint-Louis  le  27  novembre  suivant.  Napoléon,  à  son 
retour  de  l'île  d'Elbe,  lui  confia,  le  22  avril  1815, 
le  commandement  du  département  de  la  Meuse.  En 
non-activité  le  10  août,  et  placé  dans  le  cadre  de 
disponibilité  le  26  janvier  1820,  il  obtint  sa  retraite 
le  26  janvier  1825.  Il  est  mort  à  Paris  le  18  août 
1828. 

DUCLOS(arïioijld),  né  le  18  septembre  1767 
à  Longwy  (Moselle),  entra  au  service  en  qualité  de 
sergent  dans  le  4e  bataillon  de  volontaires  de  la  Mo- 
selle le  25  août  1791,  et  obtint  le  12  janvier  1792 
une  sous-lieulenance  dans  le  33e  régiment  d'infan- 
terie (par  amalgame  66e  demi-brigade  d'infanterie 
le  13  nivôse  an  m,  96e  de  bataille  le  26  pluviôse 
an  IV,  et  96e  régiment  de  ligne  en  l'an  xii).  Nom- 
mé lieutenant  à  l'armée  du  Nord  le  7  octobre  1792, 
il  se  rendit  à  l'armée  du  Rhin  en  1793,  et  eut  la  main 
traversée  par  un  coup  de  baïonnette  à  l'attaque  des 
lignes  de  Weissembourg  le  22  vendémiaire  an  il. 
Employé  en  Tan  m  à  l'armée  de  la  Moselle,  et  en 
l'an  îv  à  celle  de  Sambre-et-Meuse,  il  obtint  le  grade 
de  capitaine  le  14  germinal  an  v,  passa  en  Tan  vi 
à  l'armée  d'Angleterre  (armée  de  l'Ouest  en  l'an  vu), 
et  rejoignit  l'armée  de  réserve  en  ventôse  an  vm. 
A  l'affaire  de  Montebello,  le  20  prairial,  une  partie 
de  la  compagnie  d'éclaireurs  qu'il  commandait  ayant 
été  surprise  et  enveloppée  par  50  Autrichiens,  il 
se  précipita  sur  l'ennemi  à  la  tête  de  quelques 
hommes  qui  lui  restaient,  délivra  ses  soldats,  et  fit 
les  50  Autrichiens  prisonniers.  A  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  il  reçut  un  coup  de  feu  dans  la  poitrine,  et 
fut,  le  4  nivôse  an  IX,  blessé  au  bas-ventre  lors  du 
passage  du  Mincio.  De  retour  en  France  en  Tan  x, 
après  avoir  fait  partie  de  l'expédition  du  général 
Leclerc  en  Portugal,  il  rejoignit  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan,  où  il  reçut,  le  25  prairial  an  XII,  la  dé- 
coration de  la  Légion-d'Honneur.  Pendant  les  cam- 
pagnes d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  de 
l'an  xiv  à  1807,  il  commanda  la  compagnie  de 
voltigeurs  du  2e  bataillon  de  son  régiment,  se  trouva 
aux  batailles  d'Austeilitz,  d'iéna,  d'Eylau  et  de 
Friedlaud,  passa  à  la  fin  de  1808  en  Espagne  avec 
le  1er  corps,  et,  le  30  novembre,  il  reçut  une  bles- 
sure au  bras  gauche  au  combat  de  Somo^Sierra. 


Chef  de  bataillon  au  40e  régiment  de  ligne  le  11 
avril  1812,  il  quitta  l'armée  du  Midi  pour  rejoindre 
l'armée  du  Nord  de  l'Espagne,  et  fut  envoyé  au  14e 
corps  de  la  grande  armée  au  commencement  de 
1813.  Enfin,  à  la  bataille  de  Baulzen,  le  21  mai, 
ayant  reçu  un  nouveau  coup  de  feu  dans  la  poitrine, 
il  obtint  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  14  juin,  et  fut  contraint  à  la  suite  d'une  nouvelle 
blessure  de  prendre  sa  retraite  le  31  octobre  sui- 
vant. II  est  mort  le  23  janvier  1837. 

DUCLOS-GUYOT.  T.  guyot-duclos. 

DUCOLOMBIE  (iuimoïid),  naquit  le  25  mai 
1776  au  Pont-Saint-E6prit  (Gard).  Grenadier  le  6 
août  1792  dans  le  2e  bataillon  de  volontaires  de  son 
département,  il  partit  pour  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales,  obtint  le  grade  de  sergent  le  9  septembre 
1793,  et  celui  de  sous-lieutenant  le  11  brumaire 
an  il.  Passé  aux  compagnies  de  sapeurs  auxiliaires 
de  l'armée  des  Alpes  le  19  messidor,  il  y  fut  nommé 
lieutenant  le  3  prairial  an  m,  et  servit  en  celle  qua- 
lité au  3e  bataillon  à  l'organisation  du  corps  des  sa- 
peurs le  20  nivôse  an  iv.  Il  fit  les  campagnes  des 
ans  iv  et  v,  entra  dans  le  1er  bataillon  de  sapeurs 
le  28  germinal  an  xi,  et  embarqua  à  Gênes  le  8  flo- 
réal suivant,  faisant  voile  pour  l'Egypte.  Présent  à 
la  prise  de  Malte,  à  celle  d'Alexandrie  et  aux  ba- 
tailles de  Chebreiss  et  des  Pyramides,  il  fut  gravement 
blessé  le  28  vendémiaire  an  vu,  lors  de  l'insurrec- 
tion du  Gaire.  Le  13  ventôse  suivant,  à  l'assaut  de 
Jaffa,  il  fit  dresser   les  échelles  par  un  détache- 
ment de  sapeurs ,  monta  un  des  premiers  sur  les 
remparts  et  porta  le  fer  et  la  flamme  dans  la  ville. 
Capitaine  le  23  du  même  mois,  il  se  distingua  de 
nouveau  pendant  le  siège  de  Saint-Jean-d'Acre ,  et 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  le  6  floréal, 
en  montant  à  l'assaut.  De  retour  dans  la  basse 
Egypte,  il  prit  part  à  la  défaite  des  Turcs  à  Lesbch, 
le  5  brumaire  an  vm,  se  trouva  à  la  prise  par  les 
Turcs  du  fort  d'El-Arich  le  10  nivôse,  ainsi  qu'au 
combat  du  Caire  le  30  ventôse  suivant.  De  retour 
en  France  le  6  vendémiaire  an  X,  il  fut  promu  ca- 
pitaine en  1er  le  24  ventôse  suivant,  tint  garnison 
dans  l'intérieur  pendant  les  ans  X,  XI  et  xil,  et  de- 
vint membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
de  cette  dernière  année.   Envoyé  en  l'an  xm  à 
Alexandrie  (Piémont),  et  chargé  après  la  conquête 
de  Naples  en  1806  de  l'administration  des  ateliers 
de  condamnés  employés  aux  travaux  de  cette  place, 
il  resta  dans  la  même  ville  en  qualité  de  comman- 
dant de  la  compagnie  du  dépôt  du  1er  bataillon  jus- 
qu'à son  admission  à  la  retraite,  pour  cause  d'iufir- 
mités,  le  28  décembre  1812.  Il  habile  Metz. 

DCCOMET  (marc),  naquit  le  23  janvier  1 752 
à  Condon  (Gers).  Soldat  au  régiment  d'Enghien- 
infanterie  (96%  puis  93e)  le  17  octobre  1781,  il  lit 
la  campagne  de  1782  aux  colonies,  devint  caporal 
le  3  février  1783,  sergent  le  17  juin  1785  et  ser- 
gent-fourrier, le  1er  octobre  suivant.  Après  avoir 
obtenu  un  congé  de  grâce  le  1er  mai  1788,  il  rentra 
le  21  septembre  1789  dans  le  47e  régiment  d'in- 
fanterie en  qualité  de  sergent  de  grenadiers.  Ser- 
gent-major et  adjudant-sous-officier  les  8  février  et 
1er  décembre  1791 ,  sous-lieutenant  et  lieutenant 
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LÉGION-D'HONNEUR, 


les  12  janvier  et  11  mai  1792 ,  il  servit  à  Tannée 
du  centre,  de  Belgique,  du  Nord,  des  Ardennes, 
de  la  Moselle  et  de  Rhin-et-MoselIe  de  1792  à 
l'an  m,  assista  au  siège  de  Luxembourg,  fut  nommé 
capitaine  et  adjudant-général  chef  de  brigade  le  25 
prairial  an  III.  De  Tan  1?  à  Tan  IX,  il  servit  aux 
armées  du  Rhin,  d'Allemagne,  de  Mayence  et  de 
Batavie.  Mis  en  non-activité  le  22  vendémiaire  an  X, 
et  réemployé  le  24  frimaire  suivant  dans  la  21'  di- 
vision militaire  (Poitiers),  il  passa  dans  la  20e  (Pé- 
rigueux)  le  1er  vendémiaire  an  xi,  reçut  le  15  plu- 
viôse an  xii  la  décoration  de  membre  et  celle  d'offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant. 
Appelé  dans  la  27e  division  militaire  (Turin)  le  29 
floréal  an  XIII,  il  fut  désigné  le  5e  jour  complémen- 
taire de  cette  année  pour  faire  partie  d'abord  de 
l'armée  de  Naples,  puis  de  l'armée  d'Italie,  auxquelles 
de  l'an  xiv  à  1808  il  rendit  de  grands  services. 
Blessé  dangereusement  à  Wagram,  et  compris  pour 
la  croix  de  commandant  de  la  Légion-d'Honneur 
parmi  les  récompenses  accordées  par  l'Empereur  à 
l'occasion  de  cette  grande  journée,  il  mourut  à  Wol- 
kersdorfT,  le  9  juillet  1809,  avant  d'avoir  reçu  son 
brevet. 

DUCOT.  F.  mcos  (Nicolas),  t.  m,  p.  185. 

DUCREST  (jean-jacq^es,  baron),  naquit  le 
4  septembre  1766  à  Châleauroux  (Hautes-Alpes). 
Capitaine  dans  le  1er  bataillon  des  volontaires  des 
Hautes-Alpes  le  14  décembre  1791,  il  rejoignit 
l'armée  des  Alpes  en  1792,  et  passa  en  1793  à 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  où  le  général 
Guien  le  prit  pour  son  aide-de-camp  le  5  nivôse  an  II. 
Après  la  paix  avec  l'Espagne,  en  thermidor  an  m, 
il  suivit  son  général  en  Italie ,  et  à  la  bataille  de 
Mondovi ,  le  3  floréal  an  IV,  étant  parvenu  un  des 
premiers  sur  la  ligne  de  circonvalation,  il  fit  sous 
le  feu  de  la  place  enlever  par  12  grenadiers  2 
pièces  de  canon  que  les  Piémontais  avaient  aban- 
données après  une  longue  résistance.  Ce  fut  lui  qui 
reçut  les  clés  de  la  ville  et  qui  les  remit  au  général 
Bonaparte.  Au  mois  de  prairial  suivant,  faisant  une 
reconnaissance  sur  Saint-George,  faubourg  de  Man- 
toue,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  le  11  ther- 
midor, à  l'affaire  de  Galo,  son  général,  lui  et  300 
hommes  cernés  par  une  division  ennemie  dans  une 
maison  située  sur  les  bords  du  lac  de  Guardia,  de- 
meurèrent quarante-huit  heures  séparées  de  l'armée. 
Ils  manquaient  de  vivre  :  pour  s'en  procurer,  Du- 
crest,  avec  100  des  siens,  effectua  deux  sorties,  tua 
et  fit  quelques  prisonniers  à  la  première,  et  à  la  se- 
conde, malgré  une  vive  fusillade,  il  s'empara  d'un 
moulin  d'où  il  enleva  12  sacs  de  farine.  Trois  jours 
après,  délivré  ainsi  que  sescompagnons  par  le  général 
Saurct,  Ducrest,  à  la  télé  de  3  compagnies  du  24e  de 
chasseurs  à  cheval,  rentra  dans  Salo,  y  fit  800  pri- 
sonniers, parmi  lesquels  étaient  un  général,  son  état- 
major  et  70  hussards  de  Wurmser,  et  reprit  le  gé- 
néral Pigeon  resté  au  pouvoir  de  l'ennemi  ;  enfin, 
après  la  prise  de  .Trente ,  le  19  du  même  mois,  il 
passa  l'un  des  premiers  le  pont  de  Lavis ,  et  dans 
une  charge  ramena  400  prisonniers  autrichiens.  Ser- 
vant en  l'an  v  dans  le  Tyrol,  il  incendia  le  12  bru* 
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f  tillerie  nombreuse,  et  prit  à  l'ennemi  400  hommes. 
A  la  bataille  d'Arcole,  guidant  les  18e  et  25e  demi- 
brigades  de  ligne,  il  entra  l'un  des  premiers  dans  le 
village  de  ce  nom,  puis  au  combat  d'Anghiari  et  au 
passage  de  l'Adige  par  Provera,  le  25  nivôse,  il  se 
jeta  sur  la  queue  de  la  colonne  ennemie,  et  fit  300 
prisonniers,  la  plupart  volontaires  de  Vienne. 
Le  4  germinal,  à  l'assaut  du  fort  de  la  Chiusa,  il 
monta  sur  les  retranchemens  à  la  tête  des  tirailleurs, 
et  fit  un  officier-général  prisonnier  :  il  était  aussi 
aux  passages  de  la  Piave,  de  lisonzo  et  du  Taglia- 
mento,  et  envoyé  au  mois  de  brumaire  an  VI  à  l'année 
d'Allemagne,  le  général  en  chef  Augereau  le  nomma 
le  12  frimaire  an  vi  aide-de-camp  du  général  Pac- 
thod,  auprès  duquel  il  resta  jusqu'au  14  prairial , 
époque  de  sa  nomination  au  grade  d'adjoint  à  l'état- 
majorde  la  3e  division  militaire  (Strasbourg).  Aide- 
de-camp  du  général  Boivin  à  l'armée  du  Khin  le 
1er  ventôse  an  vu ,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à 
Schwilt  le  15  messidor  suivant,  et  se  trouva  le  27 
thermidor  à  la  seconde  affaire  de  Schwitz,  où,  à  la 
tête  du  2e  bataillon  de  la  84e  demi-brigade,  il  mar- 
cha par  les  hauteurs  de  Haken  et  do  Lomitten ,  cul- 
buta l'ennemi  et  le  contraignit  à  la  retraite  après 
qu'il  eut  abandonné  artillerie  et  munitions.  Elevé 
par  le  général  Lecourbe,  le  30  thermidor,  au  grade 
de  chef  de  bataillon  ,  il  continua  d'être  employé  à 
la  suite  de  l'état-major  général  de  l'armée  du  Da- 
nube, et,  le  2  nivôse  an  vm,  il  fut  nommé  par  Mas- 
séna  au  commandement  de  la  place  de  Bourg-Libre. 
Passé  dans  la  109e  demi-brigade  à  l'armée  du  Rhin 
le  20  vendémiaire  an  ix,  il  se  rendit  en  Batavie  en 
l'an  xi ,  fut  incorporé  dans  le  21e  régiment  d'in- 
fanterie de  ligne  en  vendémiaire  an  xu,  et  reçut  la 
décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  à 
Cologne  le  25  prairial  de  la  même  année.  Attaché 
à  la  division  Gudin  pendant  la  campagne  d'Auster- 
litz ,  il  fit  les  guerres  de  Prusse ,  de  Pologne  et 
d'Allemagne,  reçut  un  coup  de  biscaien  à  l'épaule 
gauche  à  Wagram  le  6  juillet  1809,  et  fut  nommé 
colonel  de  son  régiment  le  12  du  même  mois.  Em- 
ployé en  Allemagne  pendant  les  années  1810  et 
1811,  et  désigné  pour  un  commandement  d'ar- 
mes le  22  avril  1812,  il  obtint  celui  de  l'Ile 
dOleron  le  21  septembre,  et  passa  le  18  février 
1813  au  fort  de  Montjoui  (Catalogne)  en  la  même 
qualité.  Le  19  septembre,  il  prit  le  comman- 
dement de  la  citadelle  de  Barcelone ,  remit  celte 
place  aux  Espagnols  le  20  mai  1814,  rentra  en 
France  pour  être  mis  en  non-activité,  commanda 
la  place  de  Montpellier  pendant  les  Cent-Jours, 
cessa  ses  fonctions  le  7  août  1815,  fut  nommé  che- 
valier de  Saint-Louis  le  18  août  1819,  et  prit  sa 
retraite  le  17  octobre  1821.  Il  est  mort  le  9  jan- 
vier 1820  à  Châleauroux. 

DUCROCQ  (frauçois- joseph),  naquit  le  13 
avril  17655  Metz-en-Coulure  (Pas-de-Calais).  Cava- 
lier dans  le  régiment  de  Lorraine  (7e,  devenu  7e  de  cui- 
rassiers) le  24  février  1785,  brigadier  le  lep  jan- 
vier 1791,  maréchal-des-logis  le  1er  avril  1792, 
maréchal-des-logis-chef  le  7  mai  1793,  et  sous- 
lieutenant  le  22  floréal  an  H ,  il  servit  de  1792  à 
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bre-et-Meuse.  Détaché  avec  un  peloton  de  sa  com- 
pagnie, à  l'affaire  du  29  floréal  an  il,  pour  garder 
la  route  de  Roubaix,  il  chargea  un  parti  de  dragons 
anglais  escortant  un  convoi  d'artillerie,  et,  après 
avoir  essuyé  une  décharge  à  mitraille,  il  tua  le  chef 
de  la  troupe,  la  mit  en  déroute  et  lui  enleva  2 
pièces  de  canon,  2  obusiers  et  plusieurs  voitures 
d'équipages  qu'il  conduisit  à  Lille.  Il  prit  part  en 
l'an  m  au  blocus  de  Luxembourg ,  et  servit  de 
l'an  iv  à  Tan  ix  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse, 
d'Allemagne,  du  Danube  et  du  Rhin.  Il  obtint  un 
sabre  d'honneur  par  arrêté  du  premier  Consul  du 
28  fructidor  an  x,  et,  légionnaire  de  droit,  fut  nom- 
mé officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII.  Réformé  par  mesure  de  discipline,  le  gou- 
vernement l'admit  le  10  pluviôse  an  xui  à  jouir 
du  traitement  de  réforme  à  titre  de  retraite.  Il  fit 
la  campagne  de  1809  avec  la  cohorte  de  gardes 
nationales  de  la  Meuse,  rentra  à  la  Gn  de  cette 
année  dans  la  position  où  il  se  trouvait  précédem- 
ment, obtint  sa  retraite  définitive  le  6  juin  1811, 
et  mourut  le  21  décembre  1821  à  Buré-la-Côte 
(Meuse). 

DUCROS  (frauçois-pavl),  naquit  le  25  août 
1773  à  Ginestières  (Tarn).  Sergent  au  1er  bataillon 
de  volontaires  de  son  département  le  6  juillet  1 792, 
sous-lieutenant  au  choix  de  ses  camarades  le  23  du 
même  mois,  il  servit  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales de  1792  à  l'an  H,  et  fut  blessé  le  30  floréal 
d'un  coup  de  feu  au  bras  et  d'un  coup  de  baïonnette 
à  la  jambe.  Hussard  au  12e  régiment  le  8  prairial 
an  m,  il  fit  les  guerres  de  l'an  m  à  l'an  ix  aux 
armées  des  Alpes,  d'Helvétie  et  du  Rhône.  Maré- 
chal-des-logis  le  24  brumaire  an  V,  il  fut  promu  le 
23  frimaire  an  VI  au  grade  provisoire  de  sous-lieu- 
tenant dans  le  régiment  des  guides  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, dont  l'existence  fut  de  courte  durée.  Ren- 
tré comme  maréchal-des-logis  dans  le  8e  de  hussards 
le  21  fructidor  suivant,  il  obtint  le  7  prairial  an  vil 
le  grade  de  maréchal-des- logis-chef.  Le  13  floréal 
an  vi u,  devant  Slockach,  dans  une  charge  contre 
l'ennemi,  il  tomba  de  cheval  et  eut  deux  côtes  en- 
foncées. Sous-lieutenant  le  4  germinal  an  IX,  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn, 
licutenant-quartier-maitre  le  30  messidor  an  xni, 
capitaine,  en  conservant  le  même  emploi,  le  21  mai 
1807,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  31  octobre  sui- 
vant. Réemployé  le  20  avril  1808  en  qualité  d'ad- 
joint provisoire  aux  commissaires  des  guerres,  puis 
commissaire  des  guerres  provisoire  le  23  septem- 
bre, il  devint  titulaire  le  29  décembre  1810.  Em- 
ployé à  l'armée  d'Espagne  de  1808  à  181 1 ,  il  passa 
le  25  septembre  1812  sous-inspecteur  aux  revues 
de  3e  classe,  et  de  seconde  le  27  juin  1813,  devint 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  19  novembre,  et 
fut  adjoint  à  l'inspection  générale  du  3e  arrondisse- 
ment de  cavalerie  en  juin  1814.  Maintenu  dans  le 
corps  de  l'intendance  militaire,  le  15  septembre 
1817,  avec  le  grade  de  sous-intendant  de  2e  classe, 
il  fut  attaché  successivement  de  1814  à  1818  aux 
places  de  Chaumont  et  de  Guéret,  et  reçut  le  18 
août  1819  la  décoration  de  chevalier  de  Saint-Louis. 
Le  8  juin  1824,  il  passa  à  la  résidence  de  Rennes, 


le  3  octobre  1825  à  celle  de  Limoges,  et  fut  admis 
à  la  retraite  le  26  novembre  1828.  U  est  mort  le 
22  janvier  1843  à  Guéret  (Creuse). 

DUCROS  (jacques),  né  le  Vr  juillet  1772  à 
Auvillars  (Lot-et-Garonne),  entra  comme  caporal, 
le  1er  octobre  1792,  dans  le  23e  bataillon  de  vo- 
lontaires, incorporé  dans  la  36e  demi-brigade  de 
ligne.  Tambour-major  le  1er  novembre  suivant,  il 
fit  les  guerres  de  1792  à  l'an  IV  à  l'armée  du  Nord. 
Sergent-major  le  1er  floréal  an  v,  il  servit  de  cette 
époque  à  l'an  IX  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse, 
d'Allemagne,  du  Danube  et  du  Rhin.  Sous-lieuto 
nant  sur  le  champ  de  bataille  le  22  messidor  an  vu, 
il  délivra,  à  l'affaire  de  Molis  (Helvétie),  le  12  ther- 
midor, une  compagnie  de  son  corps  qui  avait  été 
coupée  par  l'ennemi.  Le  11  floréal  an  vin,  il  passa 
le  Rhin  à  la  tête  d'un  détachement  sous  le  leu  le 
plus  meurtrier,  et  se  maintint  assez  de  temps  pour 
faciliter  l'établissement  d'un  pont  de  bateaux  sur  le- 
quel devait  passer  le  corps  d'armée  dont  il  iaisait 
partie.  Lieutenant  le  1er  pluviôse  an  IX ,  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  fit 
les  campagnes  des  ans  xu  et  xui  au  camp  de  Saint- 
Orner,  celles  de  Fan  xiv  à  1807  à  la  grande  ar- 
mée, en  Autriche  en  Prusse  et  en  Pologne,  se  si- 
gnala à  la  bataille  d'Austerlitz  le  11  frimaire  an  xiv, 
et  nommé  capitaine  le  1er  février  1806,  il  re- 
çut à  Eylau  un  coup  de  feu  qui  lui  fractura  la  main 
droite  et  l'avant-bras.  Admis  à  la  retraite  par  suite 
de  ces  blessures  le  27  juillet  1808,  il  fut  remis  en 
activité  dans  la  garde  nationale  active  du  déparle- 
ment de  Tarn-et-Garonne  en  1814,  et  rentra  dans 
la  position  de  retraite  le  19  août  1814.  Il  habile 
Auvillars. 

DUCROS  (piEfnts-csRMAin),  naquitle  27  mai 
1763  à  Saint-Paulin  (Tarn).  Soldat  au  régiment 
de  dragons  de  Condé  le  19  mai  1778,  il  en  sortit 
par  congé  le  19  mars  1786.  Maréchal-des-logis  de 
gendarmerie  le  9  juin  1790,  iJ  passa  le  26  frimaire 
an  il  sous-lieutenant  dans  le  12e  régiment  de  hus- 
sards ;  lieutenant  le  22  messidor  an  m,  il  entra  avec 
le  grade  de  capitaine  le  1er  vendémiaire  an  v  dans 
la  légion  des  Francs,  où  il  devint  chel  d'escadron  le 
1er  fructidor  suivant.  Incorporé  dans  le  1er  régi- 
ment des  guides  de  l'armée  d'Allemagne  le  1er  bru- 
maire an  vi,  et  mis  à  la  suite  du  8e  régiment  de 
hussards  le  21  fructidor,  il  fit  les  guerres  de  1793 
à  l'an  IX  aux  armées  des  Pyrénées-Occidentales,  de 
la  Vendée,  de  Sambre-et-Meuse  et  du  Rhin,  et  re- 
çut plusieurs  blessures  dans  les  Pyrénées.  Attaché 
à  l'expédition  d'Irlande,  il  reçut  plusieurs  coups 
de  sabre  et  un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite  à  l'af- 
faire du  1er  messidor  an  vin,  devant  Friedberg; 
enfin,  à  la  bataille  de  Slockach,  le  13  floréal,  il  (ut 
atteint  d'un  coup  de  sabre  à  l'épaule  droite.  Placé 
comme  titulaire  de  son  grade  dans  le  8e  régiment  de 
hussards  depuis  le  29  frimaire  an  vm,  il  rentra  en 
France  avec  son  corps  après  la  paix  de  Lunéville, 
fit  la  campagne  de  Tan  xu  sur  les  côtes  de  l'Océan, 
et  reçut  le  25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur.  Admis  à  la  retraite  le  18  bru- 
maire an  xill,  ilse  relira  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin,  et  mourut  à  Haguenau  le  18  septembre  1817. 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


DUDANJON  (cyr-jtosbph),  né  le  19  mars 
1769  à  Paris,  eulra  comme  élève  en  1784  à  l'hos- 
pice des  En  fans-Trouvés  pour  y  suivre  ses  études 
médicales.  Reçu  chirurgien-aide-major,  au  concours, 
à  l'hôpital  de  la  Salpélrière,  le  20  mars  1788,  il  sui- 
vit les  cours  du  célèbre  chirurgien  en  chef  Des- 
sanlt,  et  fut  nommé  chirurgien-major  de  la  35e  di- 
vision de  gendarmerie  le  21  mars  1793.  Il  fit  avec 
ce  corps  les  campagnes  des  ans  il,  m  et  iv  à  l'ar- 
mée de  l'Ouest,  et  passa  dans  la  légion  de  police  le 
25  messidor  an  m.  Appelé  à  remplir  les  mêmes 
fonctions  près  la  garde  du  Directoire  exécutif  le  3 
germinal  an  IV,  il  devint  chirurgien-major  de  l'in- 
fanterie de  la  garde  des  consuls  le  13  nivôse  an  vin, 
et  suivit  l'armée  de  réserve  en  Italie.  Employé  au 
camp  de  Boulogne  pendant  les  ans  xu  et  xni,  et 
fait  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  il  fut  maintenu  dans  son  emploi  aux  gre- 
nadiers à  pied  de  la  garde  impériale,  et  fit  les  cam- 
pagnes de  Tan  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne.  Envoyé  en  Espagne  en  1808,  il 
passa  en  Allemagne  en  1809,  et  prit  part  à  l'expé- 
dition de  Russie  en  1812.  On  présume  qu'il  est 
mort  près  de  Wilna  pendant  la  retraite  ;  on  n'a 
plus  eu  de  ses  nouvelles  depuis  celle  époque. 
DUDEZERSEUL    F.  t.  m,  p.  187. 
DUDOUYT  (pierre),  naquit  le  2  septembre 
1771  à  Saint- Louât  sur  Lozan  (Manche).  Soldat  au 
19e  régiment  d'infanterie  le  17  juillet  1791,  il  passa 
le  12  mai  1793  dans  le  9e  bataillon  de  la  formation 
d'Orléans,  et  fit  les  guerres  de  1792  à  l'an  m. 
Admis  le  1er  prairial  an  ni  dans  les  grenadiers  ù 
pied  près  la  Représentation  nationale,  devenus  gre- 
nadiers à  pied  de  la  garde  des  consuls  et  de  la  garde 
impériale,  il  fut  nommé  caporal  le  16  nivôse  an  vil, 
servit  en  Tan  vin  en  Italie  avec  Vannée  de  réserve, 
et  prit  part  a  la  journée  de  Marengo.  Sergent  le  1er 

Îduviose  an  ix,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de 
a  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XH,  au  camp 
de  Boulogne,  et  devint  sous-lieutenant  au  60e  ré- 
giment d'infanterie  de  ligne  le  12  fructidor  an  xm. 
Il  suivit  encore  l'armée. d'Italie  en  l'an  xiv  et  en 
1806,  et  donna  sa  démission  le  11  juin  1806.  Il 
lia  bile  Paris. 

DUDOYER  ( joseph),  naquit  le  22  septembre 
1766  à  Verdun.  Soldat  le  10  août  1784  au  régi- 
ment Royal-des- Vaisseaux-infanterie  (86e  demi-bri- 
gade de  ligne  et  103e),  il  fut  fait  caporal  le  12  juin 
1789,  sergent  le  15  mars  1791,  sous-lieutenant  le 
3  pluviôse  an  m  et  lieutenant  le  18  vendémiaire 
an  IX.  De  1792  à  Tan  IX,  il  servit  aux  armées  du 
centre,  du  Nord,  des  Ardennes,  de  la  Moselle,  de 
Rhin -et -Moselle,  d'Allemagne,  d'Helvélie  et  du 
Rhin.  A  l'affaire  du  camp  de  Famars,  le  3  mai  1 793, 
il  reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite,  et  au  com- 
bat de  Reichnau,  le  12  floréal  an  vu,  un  coup  de 
pique  à  la  tête.  Le  16  prairial  an  vm,  à  l'affaire  de 
Kelmutz,  suivi  de  20  grenadiers,  il  enleva  à  l'ennemi 
une  pièce  de  canon  et  deux  caissons ,  et  fit  mettre 
Las  les  armes  à  un  capitaine,  un  enseigne  et  59 
hommes.  Le  10  frimaire  an  IX,  coupé  avec  un  dé- 
tachement de  12  hommes  qu'il  commandait,  par  un 
poste  ennemi,  il  le  chargea  à  la  baïonnette  et  le  fit 


prisonnier.  Il  suivit  sa  demi-brigade  à  l'armée  de 
Hanovre  de  l'an  xi  à  l'an  xm,  et  reçut  le  25  prai- 
rial an  XII  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur. 
De  l'an  xiv  à  1807,  il  suivit  la  grande  armée  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  fut  nommé 
capitaine  le  29  mars  1807,  passa  à  l'armée  d'Es- 
pagne en  1808  ,  et  y  servit  jusqu'en  1811.  Blessé 
au  siège  de  Badajoz,  le  7  février,  d'un  coup  de  bou- 
let à  la  cuisse  droite,  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
du  même  côté,  d'un  coup  de  pique  à  l'œil  gauche 
et  d'un  éclat  d'obus  dans  la  région  dorsale,  il  fut 
mis  à  la  retraite  le  22  février  1812. 

DUFAU  (pierre),  né  le  3  avril  1755  à  Pau 
(Basses-Pyrénées),  fut  nommé  le  4  frimaire  an  iv 
substitut  provisoire,  elle  17  vendémiaire  an  v  com- 
missaire du  pouvoir  exécutif  près  le  tribunal  civil  de 
ce  département.  Elu  en  Tan  vu  président  du  tribunal 
de  justice  criminelle  de  Pau,  maintenu  dans  ces  fonc- 
tions le  6  prairial  an  vm,  légionnaire  le  25  prairial 
an  xu,  il  devintle  10  août  1811  président  de  cham- 
bre à  la  cour  impériale  de  la  même  ville,  et  prit  sa 
retraite  le  29  mai  1816  avec  le  titre  de  président 
honoraire.  Il  habite  le  lieu  de  sa  naissance. 

DCFAY  (hewri-joseph),  naquit  le  19  juillet 
1769  à  Tracy  (Oise).  Soldat  au  2e  régiment  de  ca- 
rabiniers le  17  février  1787  et  brigadier  le  9  oc- 
tobre 1791,  il  servit  aux  armées  du  Nord,  du  centre 
et  de  la  Moselle  de  1792  à  l'an  H.  A  l'affaire  de 
Bliescastel ,  le  6  vendémiaire  an  il ,  à  la  tête  de 
quelques  carabiniers,  il  chargea  sur  un  peloton  en- 
nemi et  retira  d'entre  ses  mains  le  maréchal-des- 
logis-chef de  sa  compagnie.  Le  21  brumaire  suivant, 
il  sauva  son  chef  de  brigade  qui ,  démonté ,  allait 
tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Maréchal-des-logis 
le  14  thermidor  an  m  et  adjudant-sous-officier  le 
21  germinal  an  v,  il  fit  partie  de  Tan  m  ù  l'an  IX 
des  armées  de  Rhin-et-Moselle ,  d'Allemagne,  de 
Mavencc,  d'Angleterre,  du  Danube  et  du  Rhin.  A 
l'affaire  de  Pfetiersheim ,  le  20  brumaire  an  iv,  il 
défendit  une  pièce  de  canon  démontée  dont  l'ennemi 
voulait  s'emparer,  relira  plusieurs  carabiniers  cou- 
verts de  blessures  des  mains  de  l'ennemi  et  perdit 
son  cheval  dans  cette  journée.  Sous-lieutenant  le  1er 
fructidor  an  vu,  il  passa  lieutenant  le  24  vendé- 
miaire an  vm.  Le  13  floréal  suivant,  au  combat 
d'Engen,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse 
droite  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui.  Membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il  suivit 
son  régiment  de  l'an  xm  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  fut  nommé  capitaine  le  9  bru- 
maire an  xiv,  fit  la  campagne  d'Allemagne  de 
1809,  et  eut  encore  un  cheval  tué  sous  lui  à  la  ba- 
taille de  Wagrara  :  il  obtint  sa  retraite  le  8  mai 
1811. 

DUFET  (romàih),  né  le  18  mars  1775  à  Ma- 
rolles  (Oise) ,  entra  comme  réquisitionnais  le  19 
nivôse  an  il  au  56e  régiment  (2e  d'infanterie,  par 
amalgame  1 12e  demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  il, 
88e  de  bataille  en  l'an  IV  et  88e  régiment  de  ligne 
en  l'an  xu).  Il  combattit  jusqu'à  la  fin  de  l'an  v 
aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse  et  d'Ita- 
lie. Ix;  23  frimaire  an  ni,  à  la  prise  de  Creutznack, 
il  fut  un  des  premiers  tirailleurs  qui  enfoncèrent  les 
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portes  de  la  ville.  Passé  en  Egypte  dans  le  courant 
de  Fan  VI,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Sédiman  le 
16  vendémiaire  an  vil,  et  se  jeta  sur  les  canons  en- 
nemis à  la  tête  de  ses  camarades.  A  la  bataille  de 
Bénéadys,  le  29  ventôse,  voyant  un  de  ses  camarades 
entouré  par  les  Arabes  et  prêt  à  succomber  sous  le 
nombre,  il  courut  seul  à  son  secours  et  l'arracha 
au  danger  après  avoir  tué  3  ennemis.  Rentré  en 
France  dans  le  cours  de  Tan  x,  et  nommé  membre 
de  la  Légion -d' Honneur  au  camp  de  Saint-Omer  le 
25  prairial  an  xn,  il  fut  placé  la  même  année  dans 
une  compagnie  de  voltigeurs,  et  fit  les  campagnes 
des  ans  xiv  et  1806  en  Autriche  et  en  Prusse.  Au 
combat  de  Pulstuck,  le  26  décembre  1806,  il  tomba 
au  pouvoir  des  Russes,  et  ne  fut  échangé  qu'après 
la  paix  de  Tilzilt.  Depuis  cette  époque,  il  fit  partie  du 
bataillon  de  dépôt,  et  prit  sa  retraite  le  15  octobre 
1811.  Il  habite  Latillv  (Aisne). 

DUFOER  dit  DUFOUART  (pierre),  né  le 
9  juin  1737  à  Castelnau  (Hautes- Pyrénées),  servit 
d'abord  comme  chirurgien  volontaire,  depuis  le  mois 
de  mars  1759,  à  l'armée  d'Allemagne,  avec  laquelle 
il  fit  les  campagnes  de  1759, 1760, 1761  et  1762. 
Breveté  chirurgien  -  aide- major  le  5  mars  1760, 
il  se  trouva  au  combat  de  Corback  et  aux  différent 
engagemens  qui  eurent  lieu  sur  les  bords  de  la  Lippe, 
etle  16  juillet  1761,  à  l'affaire  de  Filingkausen,  il  alla 
panser  sur  le  champ  de  bataille  le  duc  d'Havre  ainsi 
que  plusieurs  officiers  grièvement  blessés;  enfin,  il 
assista  au  siège  d'Amenenburg ,  où  il  fut  désigné 
pour  monter  à  l'assaut  avec  les  troupes  suisses.  Re- 
venu à  Paris  vers  la  fin  de  décembre  1762,  le  roi 
le  nomma  chirurgien-major  de  l'hôpital  des  gardes 
françaises  le  3  janvier  1763,  lui  confia  les  mêmes 
fonctions  au  même  régiment  le  20  mai  1764,  et 
l'investit  de  celles  de  médecin  et  d'inspecteur  de 
l'hôpital  de  ce  corps  au  mois  de  mai  1767.  Nommé 
chirurgien-major  général  de  la  garde  nationale  pa- 
risienne ,  par  le  conseil-général  de  la  municipalité 
de  Paris,  le  17  septembre  1789,  avec  inspection 
sur  les  hôpitaux  militaires  et  sur  les  chirurgiens  at- 
tachés aux  différons  corps  de  nouvelle  formation,  il 
devint  chirurgien-major  de  l'hôpital  du  Gros-Caillou 
le  1er  mai  1793,  et  passa  en  qualité  de  chirurgien 
en  chef  à  l'hôpital  du  Val-de-Grace  le  28  vendé- 
miaire, lie  14  vendémiaire  an  ix,  le  ministre  de  la 
guerre,  sur  la  proposition  du  conseil  de  santé  des 
armées,  nomma  le  docteur  Dufoer  officier  de  santé 
supérieur  en  le  maintenant  dans  ses  fonctions  de 
chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Paris, 
et  le  25  prairial  an  XH  l'Empereur  le  créa  membre 
de  la  Légion-d'Honneur.  Conservé  au  même  hôpi- 
tal le  1 1  fructidor  suivant  comme  chirurgien  hono- 
raire avec  appointemens,  il  mourut  à  Paris  le  21 
octobre  1813. 

DUFOUR  (élie),  naquit  le  11  mai  1770  à 
Bordeaux  (Gironde).  Soldat  le  27  mars  1788  dans 
le  2e  bataillon  du  régiment  de  La  Fère  (  52e  d'in- 
fanterie en  1791,  104e  demi-brigade  d'infanterie 
en  pluviôse  an  m ,  et  85e  de  bataille  en  messidor 
an  iv),  il  fut  nommé  fourrier  en  Corse  le  l€r  juin 
1792,  fit  partie  de  l'expédition  en  Sardaigne,  tomba 
au  pouvoir  d'un  corsaire  espagnol  le  26  mai ,  et 


rentra  en  France  le  18  vendémiaire  an  iv.  Succes- 
sivement sergent  et  sergent-major  en  Italie  les  20 
et  24  germinal ,  il  fut  admis  comme  simple  soldat 
dans  les  guides  du  général  en  chef  de  l'armée  d'I- 
talie le  22  messidor  an  v,  passa  en  Egypte,  y  de* 
vint  fourrier  le  15  messidor  an  VI,  maréchal -des- 
logis-chef le  8  fructidor,  et  sous-lieutenant  le  2  plu- 
viôse an  vin.  Rentré  en  France,  il  lut  incorporé 
avec  son  grade  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la 
garde  consulaire  le  13  nivôse  an  vm,  fit  partie  de 
la  première  armée  de  réserve,  et  reçut  un  coup  de 
feu  au  sourcil  droit  à  la  bataille  de  Marengo.  Passé 
comme  lieutenant  en  second  au  régiment  de  chas- 
seurs à  pied  de  la  garde  le  10  ventôse  an  x,  pro- 
mu lieutenant  en  1er  le  3  vendémiaire  an  xi,  il 
reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur au  camp  de  Boulogne  le  25  prairial  an  xil. 
Employé  à  la  grande  armée  pendant  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Allemagne, 
il  devint  capitaine  après  la  bataille  d'Austerlitz  le  27 
frimaire  an  Xiv,  combattit  à  Eylau,  a  Friedland 
et  a  Essling.  où  il  fut  blessé  à  la  cuisse  droite  par  un 
boulet.  Le  7  mars  1810,  il  passa  en  qualité  de  chef 
de  bataillon  dans  les  véliles  de  Florence,  fut  créé 
chevalier  de  l'Empire  le  15  du  même  mois,  et  rentra 
le  1er  mars  1811  comme  capitaine  de  vieille  garde 
dans  le  2e  régiment  de  chasseurs  à  pied,  où  il  de- 
vint chef  de  bataillon  le  18  janvier  1813,  et  dans 
les  rangs  duquel  il  fit  les  deux  campagnes  de  Saxe 
et  de  France.  Fait  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
à  Bamberg  le  3  août  1813,  il  reçut  deux  coups  de 
feu  a  la  main  gauche  et  à  l'épaule  droite  le  26  du 
même  mois  a  la  bataille  de  Dresde,  fut  atteint  d'une 
balle  dans  la  poitrine  au  combat  de  Hanau  le  30 
octobre,  et  obtint  la  croix  de  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Réunion  le  28  novembre.  Il  rentra  dans  ses 
foyers  le  30  juin  1814,  et  obtint  la  solde  de  retraite 
le  lep  octobre  suivant.  Il  habite  Paris. 

DUFOUR  (fràuçois-bertrahd).  F.  t.  m, 
p.  187. 

DUFOUR  (frahcois-marib).  F.  t.  m,  p.  188. 

DUFOUR  (GEORGES- JOSEPH).  V.  t.  m,  p.  189. 

DUFOUR  ( GiLBERT-jEÀH-BAPTiSTE ,  baron), 
né  le  18  mai  1767  à  Chaumont  (Haute-Marne), 
fut  nommé  le  8  septembre  1793  chef  du  7e  batail- 
lon de  réquisition  de  Bar-sur-Ornain,  qu'il  conduisit 
au  commencement  de  l'an  h  à  l'armée  des  Ardennes, 
et  avec  lequel,  au  combat  livré  le  30  floréal  devant 
Bouillon,  il  força  l'ennemi  à  faire  retraite,  quoiqu'il 
eût  reçu  une  blessure  grave  dès  le  commencement 
de  l'action.  Adjoint  à  l'élat-major  le  17  messidor  et 
commissaire  des  guerres  le  21  fructidor,  il  obtint  sa 
confirmation  dans  ce  dernier  grade  à  l'organisation 
du  25  prairial  an  III,  et  fil  la  guerre  sans  interrup- 
tion jusqu'à  la  paix  de  l'an  ixaux  armées  du  Rhin, 
de  Rhin-el-Moselle,  du  Danube  et  d'Allemagne. 
Cominissaire'des  guerres  de  lrc  classe  le  23  nivôse 
an  vm,  il  fut  employé  à  Metz  le  12  pluviôse  an  X, 
passa  le  8  fructidor  suivant  à  Sarrelouis,  et  vint  le 
1er  floréal  an  XI  au  camp  de  Boulogne ,  où  il  ob- 
tint la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xn.  Attaché  à  la  garde  impériale  par  dé- 
cret du  21  fructidor  an  XM,  il  y  devint  ordonna- 
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teur  le  1er  mai  1806,  et  fit  avec  elle  les  campagnes  ' 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne.  En  1808,  il 
suivit  le  détachement  qui  accompagna  l'Empereur 
en  Espagne,  revint  en  Allemagne  en  1809 ,  cl  fut 
attaché  aux  garnisons  de  l'intérieur  pendant  les  an- 
nées 1810  et  1811.  Le  1er  juin  1812,  il  rejoignit 
la  grande  armée  dont  il  suivit  les  opérations  pen- 
dant les  trois  campagnes  de  Russie,  de  Saxe  et  de 
France,  fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  15  mars  1813,  baron  de  l'Empire  le  16  août, 
et  chevalier  de  Tordre  delà  Réunion  le  16  novem- 
bre. Admis  avec  son  grade  dans  la  maison  militaire 
du  roi  le  18  juin  1814,  il  y  obtint  la  croix  de  Saint- 
Louis  le  20  août,  et  rentra  dans  la  garde  impériale 
après  le  retour  de  Napoléon  le  14  avril  1815.  A 
la  paix,  il  fut  employé  dans  la  3e  division  militaire 
(Metz)  depuis  le  21  septembre  1815,  devint  in- 
tendant militaire  à  l'organisation  du  15  septembre 
1817,  et  reçut  la  croix  de  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  1er  mars  1821 .  Le  gouvernement 
de  1830  le  maintint  dans  ce  poste  jusqu'au  11  octo- 
bre 1839,  époque  à  laquelle  il  fut  mis  en  non-acti- 
vité. Décoré  de  la  plaque  de  grand-officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  20  du  même  mois,  il  fut  nommé 
maire  de  la  ville  de  Metz  au  mois  de  janvier  1840, 
obtint  sa  retraite  le  26  décembre  de  la  même  année, 
et  fut  compris  comme  pair  de  France  dans  la  pro- 
motion du  25  décembre  1841.  Retiré  à  Metz,  où 
pendant  trente  années  d'administration  il  avait  ac- 
quis l'estime  générale,  il  est  mort  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions  municipales  dans  les  premiers  jours  de 
mars  1842. 

DUFOUR  (jeàïi-fràhçois),  légionnaire  du  25 
prairial  an  xil,  était  à  cette  époque  président  de  la 
cour  de  justice  criminelle  de  Seine-et-Oise.  Il  est 
mort  à  Paris  le  22  novembre  1813. 

DUFOUR  (pierre),  naquit  le  12  août  1767 
à  Saint-Remy-1'Honoré  (Seine-et-Oise).  Soldat 
le  1er  septembre  1792  au  6e  régiment  de  cavalerie 
(cuirassiers),  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Ré- 
volution aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et- 
Meuse,  d'Allemagne,  de  Mayence,  du  Danube  et 
du  Rhin.  Il  se  trouva  à  l'affaire  d'Hocheim,  près 
de  Mayence,  le  11  thermidor  aniv,  au  combat  sur 
la  Scltz,  près  de  Nieder-Ulm,  le  6  vendémiaire 
an  v,  où  son  régiment  se  distingua  par  quatre 
charges  consécutives,  et  se  fit  personnellement  re- 
marquer au  passage  du  Danube  le  30  prairial 
an  vin,  ainsi  qu'à  la  bataille  d'Hoechtaedt  le  3 
messidor  suivant.  Nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  il  fit  les  campa- 
gnes des  ans  Xiv  et  1806  en  Italie,  passa  en  1807 
à  la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande  armée,  fut 
promu  brigadier  le  18  novembre  1808,  fit  la  cam- 
pagne de  1809  en  Allemagne  avec  le  2e  corps,  et 
prit  sa  retraite  le  19  mars  1812.  Il  habite  le  lieu 
de  sa  naissance. 

DUFOUR     (PIBRRE- CHARLES -ANTOINE,     dit 

SAINT-CH ARLES),  naquit  le  31  mars  1772 
à  La  Fère  (Aisne).  Soldat  dans  le  régiment  d'A- 
quitaine (35e  d'infanterie  depuis  le  12  janvier  1788 
jusqu'au  moment  de  la  Révolution),  il  fut  élu  ca- 
pitaine le  22  septembre  1793  dans  le  1er  bataillon 


des  tirailleurs  de  la  frontière  des  Alpes  (27e  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  en  prairial  an  iv).  En- 
voyé à  l'armée  d'Italie  au  commencement  de  la 
guerre,  il  devint  aide-de-camp  du  général  Rusca, 
tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  à  l'affaire  de  Salo 
le  13  thermidor  an  iv,  après  avoir  reçu  plusieurs 
blessures,  et  fut  délivré  le  18  par  le  général  Sau- 
ret,  à  la  suite  de  la  bataille  de  Castiglione.  Atteint 
de  trois  coups  de  feu  à  Gradisca,  le  1er  germinal 
an  v,  étant  aide-de-camp  du  général  Murât,  il  fut 
nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille 
par  le  général  Bonaparte,  le  16  floréal,  en  consi- 
dération de  sa  brillante  conduite  au  Tagliamento  et 
à  Gorizzia.  A  la  fin  de  l'an  v,  il  vint  à  l'armée  de 
l'Ouest,  embarqua  comme  adjoint  à  l'état-major 
pour  l'expédition  d'Irlande,  entra  le  premier  dans 
les  relranchemens  de  Castelbar  le  1 5  brumaire  an  vi, 
et  fut  nommé  chef  de  brigade  sur  le  champ  de  ba- 
taille par  le  général  Humbert.  Confirmé  dans  ce 
grade  le  23  fructidor  an  vu,  à  sa  rentrée  des  pri- 
sons d'Angleterre,  il  prit  le  26  floréal  an  vin  le 
commandement  de  la  58e  demi-brigade,  qu'il  con- 
duisit à  l'armée  de  réserve.  Blessé  grièvement  d'un 
coup  de  feu  au  bras  droit  à  la  prise  du  fort  de 
Bard  le  7  prairial,  il  reçut  un  sabre  d'honneur  l'an- 
née suivante,  fut  nommé  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur au  camp  de  Boulogne  le  25  prai- 
rial an  xii,  obtint  le  grade  d'adjudant-comman- 
dant  le  27  vendémiaire  an  xm,  et  fut  employé  en 
cette  qualité  au  1er  corps  de  réserve  à  Boulogne 
jusqu'à  sa  mise  à  la  retraite,  qui  eut  lieu  le  15  oc- 
tobre 1809.  Un  décret  du  21  février  1814  le  re- 
mit en  activité  et  l'employa  à  la  division  des  gardes 
nationales  actives  de  M  eaux,  avec  laquelle  il  com- 
battit à  Reims  le  14  mars,  et  à  Romain  ville  le  30. 
Rentré  dans  ses  foyers  à  la  paix,  il  rejoignit  le 
général  Grouchy  à  Marseille  en  avril  1815,  lut  at- 
taché à  l'armée  de  la  Loire  le  7  juin,  et  rentra  dans 
la  retraite  le  1er  janvier  1816,  à  la  suite  du  licen- 
ciement de  l'armée.  Il  est  mort  à  Batignolles,  près 
de  Paris,  le  20  juillet  1837 

DUFOUR  (véraïi),  naquit  à  Cavaillon  (Vau- 
cluse),  le  16  avril  1741 .  Il  entra  comme  soldat  dans 
les  compagnies  de  la  marine  le  7  septembre  1757, 
quitta  le  service  en  1762,  le  reprit  en  1771,  fut 
fait  caporal  le  1er  avril  de  Tannée  suivante,  four- 
rier le  6  mai  1782,  passa  lieutenant  le  1er  juillet 
1791  étant  à  bord  du  Tricolor,  et  devint  capitaine 
le  1er  mars  1793.  Placé  pendant  le  siège  de  Toulon 
sous  les  ordres  du  jeune  commandant  d'artillerie 
Bonaparte,  il  en  obtint  le  certificat  suivant  :  «  A  été 
blessé  le  18  octobre  commandant  la  batterie  du  lort 
Bregas,  où  il  s'est  comporté  avec  courage  et  intelli- 
gence. Il  a  coulé  bas  un  ponton  et  a  obligé  l'escadre 
à  un  mouvement  rétrograde.  Signé  le  général  d'ar- 
tillerie, bijou  aparté.  »  Nommé  le  9  pluviôse  an  IV 
chef  de  bataillon,  il  fut  investi  le  10  prairial  an  VII 
du  commandant  du  3e  bataillon  de  la  6e  demi-brigade 
d'artillerie  de  marine  à  l'armée  d'Italie.  Des  lettres 
du  chef  de  brigade  Beaupoil  constatent  que  le  5 
messidor  suivant  il  dispersa  un  corps  de  Barbets 
près  de  Carare  (Ligurie),  et  que  le  15  nivôse  an  vin 
les  troupes  composant  la  garnison  de  Savone  l'étant 
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révoltées  faute  de  vivres,  il  maintint  son  bataillon  ! 
dans  le  devoir.  Attaché  en  qualité  de  chef  de  bataillon 
surnuméraire  au  2e  d'artillerie  de  marine  le  1er  mes- 
sidor an  xi ,  il  prit  sa  retraite  le  1er  germinal  de 
la  même  année.  Il  est  mort  à  Marseille  le  16  juin 
1820. 

DUFOURG  (ro€Er),  naquit  le  28  mars  1769 
à  Bordeaux.  Mousse  le  21  juillet  1781  sur  le  Sil- 
vestre,  navire  marchand,  il  fut  reçu  capitaine  au  long 
cours  le  29  novembre  1792,  passa  le  8  mars  1793 
au  service  de  l'Etat  en  qualité  d'enseigne  de  vaisseau, 
embarqua  sur  le  vaisseau  l'Aquillon,  puis  le  1er  juil- 
let sur  la  frégate  la  Pique,  laquelle  faisait  partie  de 
la  flotte  en  croisière  aux  Antilles.  Le  8  messidor 
an  II,  il  eut  dans  les  mêmes  parages  le  commande- 
ment de  la  canonnière  le  Sans-Culotte,  ensuite  de 
la  goélette  le  Peuple- Français,  et  fit  quatre  prises. 
Prisonnier  de  guerre  le  23  ventôse  an  m,  et  promu 
à  son  retour  lieutenant  de  vaisseau  le  23  nivôse  an  iv, 
alors  qu'il  servait  à  bord  du  vaisseau  le  Fougueux, 
l'un  de  ceux  composant  l'escadre  expéditionnaire 
d'Irlande,  il  commanda  la  frégate  la  Mouche  l'année 
suivante,  et  de  celte  époque  à  l'an  xii  il  servit  suc- 
cessivement sur  les  frégates  la  Décade,  la  Créole, 
la  Concorde  et  la  Libre,  sur  les  cutters  le  Vautour 
et  le  Succès ,  enfin  sur  le  vaisseau  le  Majestueux , 
où,  le  25  prairial,  il  reçut  sa  promotion  au  titre  de 
membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Embarqué  sur 
VArmide  pendant  les  campagnes  des  Antilles  des 
ans  xu,  xiii  et  xiv,  et  fait  prisonnier  lors  de  la 
reddition  de  celle  frégate,  le  25  septembre  1806,  il 
demeura  sur  les  pontons  de  l'Angleterre  jusqu'à  la 
paix  de  1814,  fut  employé  au  port  de  Rocheforl, 
reçut  en  1815  l'autorisation  de  naviguer  pour  le 
commerce,  et  le  1er  juillet  1826  obtint  le  grade  de 
capitaine  de  frégate.  Ajant  pris  sa  retraite  quelques 
temps  après,  il  est  mort  à  Bordeaux  le  30  septem- 
bre 1836. 

DUFRESINE  (pierre-François,  baron),  né  le 
6  mars  1774  à  Rar-le-Duc  (Meuse),  fit  partie  de  la 
garde  nationale  de  sa  ville  natale  depuis  le  14  juillet 
1789  jusqu'au  1er  avril  1792.  A  cette  époque,  il 
reçut  unecommission  d'aide-commissaire  des  guerres 
et  servit  à  l'armée  du  Rhin  de  1792  à  l'an  IV.  Ré- 
formé le  16  juin  1793  et  rétabli  provisoirement 
dans  son  service  le  13  juillet  suivant,  il  obtint  le 
brevet  d'adjoint  aux  commissaires  des  guerres  le  18 
brumaire  an  il,  et  devint  commissaire  des  guerres 
de  lw  classe  le  25  prairial  an  m.  Employé  en 
l'an  vu  à  l'armée  d'Angleterre,  il  passa  en  l'an  vin 
à  celle  de  réserve ,  avec  laquelle  il  prit  part  à  la 
campagne  d'Italie.  Sous-inspecteur  aux  revues  de  3e 
classe  le  27  floréal  an  xil ,  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  et  employé  provisoirement 
à  Paris  le  18  messidor,  il  fut  attaché  le  29  fructidor 
an  xiii  a  l'état-major  général  de  la  grande  armée 
pour  y  servir  près  du  ministre  major-général.  Il  fil 
en  celle  qualité  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  obtint  le  grade 
de  sous-inspecteur  de  2e  classe  le  7  nivôse  an  xiv, 
et  la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
1er  mars  1806.  Promu  à  la  lre  classe  le  13  juillet 
1807,  il  accompagna  en  1808  le  major-général 


en  Espagne.  Nommé  inspecteur  aux  revues  le  13 
janvier  1809,  il  fit  encore  avec  le  prince  de  Neuf- 
chàtel  la  campagne  d'Allemagne.  Employé  en  Es- 
pagne en  1810,  1811  et  1812,  il  avait  été  lait 
baron  de  l'Empire  le  18  février  de  cette  dernière 
année.  Nous  le  trouvons  encore  remplissant  les  fonc- 
tions de  son  emploi  durant  les  campagnes  de  1813 
et  1814  en  Saxe  et  en  France,  Après  l'abdication 
de  l'Empereur,  la  Restauration  accueillit  ses  services, 
et  Louis  xvill  lui  accorda  la  croix  de  Saint-Louis 
le  16  août  1814,  et  le  nomma  inspecteur  aux  revues 
de  la  gendarmerie  de  Paris  le  23  janvier  1815.  Il 
est  mort  à  Paris  le  1er  juillet  1818. 

DUFRESISE  de  BEAUCOURT  (charles- 
frànçois-màrie),  naquit  le  7  mars  1765  à  Amiens 
(Somme).  Sous-lieutenant  de  remplacement  au  régi- 
ment du  Maine  (28e  d'infanterie)  le  24  juillet  1785, 
il  y  devint  sous-lieutenant  en  pied  le  29  avril  1788, 
lieutenant  le  12  janvier  1792,  et  capitaine  le  6  no- 
vembre suivant,  et  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  v  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  Promu  ad- 
judant-général chef  de  bataillon  sur  le  champ  de 
bataille  le  27  frimaire  an  u  par  le  représentant  du 
peuple  Barras,  lors  de  la  prise  de  Toulon ,  pour 
être  parvenu  le  premier  sur  la  montagne  du  Faron, 
il  fut  confirmé  dans  ce  grade  par  arrêté  du  Comité 
de  salut  public  du  4  nivôse  suivant,  et  devint  ad- 
judant-général chef  de  brigade  le  25  prairial  an  ni. 
Réformé  le  28  ventôse  an  v,  il  resta  à  l'armée  d'I- 
talie jusqu'au  1er  vendémiaire  an  VI  par  ordre  du 
général  en  chef  Bonaparte,  et  nommé  à  son  retour 
dans  ses  foyers  président  du  2e  conseil  de  guerre 
permanent  de  la  15e  division  militaire,  il  exerça 
pendant  deux  ans  et  demi  ces  fonctions  qu'il  ne  cessa 
que  par  suite  des  dispositions  de  l'arrêté  du  gou- 
vernement ,  qui  ne  permettait  pas  aux  officiers  en 
non-activité  de  siéger  dans  les  conseils  de  guerre. 
Inscrit  sur  le  tableau  des  120  adjudans-commandans 
appelés  à  composer  l'élat-major-général  de  l'armée 
le  9  fructidor  an  XI,  et  employé  en  cette  qualité  à 
Télat-major  delà  9e  division  militaire  le  11  frimaire 
an  xu,  il  fut  nommé  le  15  pluviôse  an  xn  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  et  officier  de  l'Ordre  le  25 
prairial  suivant,  et  passa  le  9  prairial  an  XIII  à  l'état- 
major  de  la  27e  division  militaire.  De  Tan  xiv  à 
1807,  il  servit  aux  armées  d'Italie  et  de  Naples, 
et  prit  sa  retraite  le  7  août  de  celle  dernière  année. 
Il  est  mort  à  Amiens  le  16  janvier  1842. 

DUFRESSE    F.  t.  m,  p.  190. 

DUCiOMMIER  (jACQUES-GERMAM-FRANÇOIS, 

COQU1LLE-CHEVR1GNY),  fils  du  général  de 
ce  nom,  naquit  à  la  Basse-Terre  (Guadeloupe),  le  10 
juin  1773.  Il  suivit  son  père  en  Europe  au  com- 
mencement de  la  Révolution  de  1789,  s'engagea  le 
2  mars  1 792  dans  le  2e  bataillon  de  la  garde  na- 
tionale soldée  de  Paris ,  avec  lequel  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  et  fut 
nommé  sous-lieutenant  le  6  mars  1793  dans  le  14e 
régiment  d'infanterie.  Aide-de-camp  de  son  père  le 
10  juin  suivant,  il  l'accompagna  aux  armées  d'Italie 
et  des  Pyrénées-Orientales.  Adjudant-général  chef  de 
bataillon  le  10  nivôse  an  II,  il  assista  au  siège  et  à 
la  reprise  de  foulon,  et  retourna  ensuite  à  l'armée 
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des  Pyrénées,  où  il  servit  jusqu'à  la  fin  de  Tan  iv, 
et  fut  nommé  adjudant-général  chef  de  brigade  le  25 
prairial  an  III.  Passé  à  l'armée  des  Alpes ,  puis  à 
celle  d'Italie  ,  il  s'y  fit  particulièrement  remarquer 
de  l'an  v  à  l'an  ix.  Mis  à  la  disposition  du  ministre 
de  la  marine  le  18  frimaire  an  x,  il  reçut  le  14 
fructidor  suivant  l'ordre  de  se  rendre  à  la  Louisiane  ; 
mais  cette  destination  ayant  été  annulée,  il  fut  en- 
voyé en  l'an  xil  au  camp  d'Ulrecht  (armée  de  Ba- 
lavie)  en  qualité  d'adjudant  commandant.  Il  y  reçut 
le  25  prairial  de  cette  année  la  décoration  d'officier 
de  la  Légion-d'Honneur.  Embarqué  en  l'an  xm , 
sur  l'escadre  du  Texel,  il  fit  avec  le  2e  corps  de  la 
grande  armée  la  campagne  d'Autriche  de  l'an  xiv,  et 
envoyé  à  l'armée  d'Italie  en  1806,  il  se  signala  dans 
le  Frioul  et  en  Dalmatie  de  1806  à  1807,  devint 
en  1808  chef  d'état-major  de  la  division  de  cavalerie 
du  même  corps  d'armée ,  fut  employé  en  Slyrie  et 
dans  la  Carniole  de  1809  à  1811,  et  en  Russie  en 
1812.  Prisonnier  de  guerre  pendant  celle  campagne, 
il  mourut  à  Moscou. 

DUHAMEL  (  AUGUSTIN  ),  naquit  à  Seclin 
(Nord),  le  28  août  1764.  Soldat  a;i  régiment  de 
la  Marine-infanterie  (11e)  le  21  juin  1781,  capo- 
ral le  15  mai  1783,  sergent  le  16  mai  1786,  ser- 
gent-major le  10  septembre  1791,  adjudant-sous- 
officier  et  capitaine  au  choix  de  ses  camarades  les 
16  août  et  6  octobre  1792  dans  le  3e  bataillon  de 
volontaires  des  Bouches-du- Rhône,  incorporé  dans 
la  101e  demi-brigade  de  ligne,  devenue  25e,  il 
servit  aux  armées  des  Alpes,  d'Italie  et  d'Helvétie 
de  1792  à  l'an  vi,  et  fit  ensuite  partie  de  celle  d'O- 
rient. Au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre,  il  fut  atteint, 
le  21  floréal  an  tu,  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
gauche,  et  reçut  le  15  vendémiaire  an  vm  le  bre- 
vet de  chef  de  bataillon.  De  retour  en  France,  et 
devenu  adjudant-commandant  le  9  fructidor  an  xi, 
il  passa  le  5  brumaire  an  xu  au  camp  de  Compiègne, 
ensuite  à  celui  de  Mon  treuil,  où  il  reçut  le  25  prai- 
rial la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur, 
et  fit  avec  la  grande  armée  la  campagne  de  l'an  xiv. 
Nommé  le  4  nivôse  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur  et  colonel  du  21e  régiment  d'infan- 
terie légère  le  5  août  1806,  il  prit  part  à  la  cam- 
pagne de  Prusse,  et  mourut  à  Varsovie,  le  1er  mars 
1807,  des  suites  de  blessures  reçues  à  Oslrolenka. 

DUHAMEL  (  Michel-François),  naquit  le  6 
octobre  1744  à  Caen.  Recruteur  dans  le  bataillon 
provincial  des  recrue3  le  1er  février  1763,  il  passa 
le  10  mars  1765  comme  soldat  dans  le  régiment  de 
Bourbonnais-infanterie  (13e).  Congédié  le  16  avril 
suivant,  il  entra  le  3  décembre  dans  le  corps  de  la 
maréchaussée  de  France,  y  devint  sous-brigadier 
le  11  avril  1766,  exempt  avec  rang  de  lieutenant 
de  cavalerie  le  21  février  1770,  maréchal-des-logis 
le  1er  juillet  1778,  en  conservant  son  rang,  à  la 
formation  qui  eut  lieu  à  la  même  date  ;  sous-lieu  te- 
nant et  lieutenant  les  8  septembre  et  13  novembre 
1787.  Capitaine  dans  la  gendarmerie  nationale  le 
15  juin  1791,  il  fut  promu  le  5  fruclidor  an  m 
au  grade  de  chef  d'escadron  pour  commander  la 
gendarmerie  du  département  du  Calvados,  et  fut 
admis  à  la  retraite  le  19  juillet  1810.  Il  avait  ob- 


tenu le  25  prairial  an  XII  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. Il  est  mort  à  Caen  le  14  septem- 
bre 18t7. 

DUHAUPRÉ  (josfph,  TOUPET,  dit),  na- 
quit le  21  octobre  1759  à  Metz.  Gendarme  le  7  dé- 
cembre 1779  dans  la  compagnie  de  Flandres,  il  fut 
réformé  avec  le  corps  le  1er  juin  1788.  Lieutenant 
le  15  septembre  1791  dans  le  78e  régiment  d'in- 
fanterie (ci-devant  Penthièvre),  et  capitaine  le  1er 
novembre  dans  le  même  bataillon  (par  amalgames 
successifs  du  15  prairial  an  ni  et  du  14  vendémiaire 
an  v,  143e  demi-brigade  d'infanterie  et  52e  demi- 
brigade  de  ligne),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  iv  aux  armées  du  Nord  et  de  la  Vendée,  et 
obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  le  1er  jour  com- 
plémentaire an  m.  Placé  à  la  suite  de  la  52e  demi- 
brigade  de  ligne,  à  sa  formation,  le  14  vendémiaire 
an  v,  il  devint  titulaire  le  25  vendémiaire  an  vil 
dans  la  91e  demi-brigade,  formée  à  Lille  à  cette 
époque,  et  fit  en  cette  qualité  les  campagnes  des 
ans  vu,  vm  et  IX  aux  armées  du  Rhin  et  d'Italie. 
Réformé  avec  traitement  le  11  prairial  an  XI,  et 
rappelé  à  l'activité  le  5  ventôse  an  XH  dans  le  88e 
régiment  d'infanterie  de  ligne,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  à  l'armée 
des  côtes  de  l'Océan.  Attaché  au  5e  corps  de  la 
grande  armée,  il  y  fit  la  campagne  de  l'an  xiv  en 
Autriche,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  6  mars  1806. 
Retiré  à  Strasbourg,  il  y  mourut  le  12  mai  1822. 

DUHEM  (benjamin- Joseph),  naquit  le  14  fé- 
vrier 1768  à  Lille.  Soldat  au  régiment  Royal-des- 
Vaisseaux-infanterie  le  28  mars  1785,  caporal-four- 
rier le  14  mai  1790,  il  passa,  le  10  mars  1793, 
lieutenant  au  16e  régiment  de  chasseurs  à  cheval. 
Capitaine  le  5  germinal  an  IV,  il  servit  aux  armées 
de  la  Moselle  et  de  l'Ouest  de  1792  à  l'an  ni.  A 
l'affaire  de  Quiberon,  il  s'empara  avec  6  hommes 
de  sa  compagnie  d'une  pièce  de  canon,  reçut  un 
coup  de  sabre  à  la  cuisse  gauche,  un  coup  de 
baïonnette  à  l'épaule  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui. 
De  l'an  iv  à  l'an  ix,  il  était  aux  armées  de  Sam- 
bre-et-Meuse,  de  Batavie  et  du  Rhin.  Rentré  en 
France  en  l'an  x,  il  passa  au  commandement  de  la 
compagnie  de  gendarmerie  du  département  de  la 
Lozère  le  21  novembre  1806,  puis  à  celui  de  la 
compagnie  du  Lot.  Il  avait  obtenu  la  décoration  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XH.  Mis  à 
la  retraite  le  2  octobre  1816,  on  ignore  ce  que  de- 
puis il  est  devenu. 

DUHESME  (clàude- heti ri),  né  le  7  mars 
1772  a  Jambles  (Saône-et- Loire),  entra  au  service 
le  17  décembre  1791  comme  caporal  dans  le  2e 
bataillon  de  volontaires  de  son  déparlement,  fit  la 
campagne  de  1792  à  l'armée  des  Ardennes,  reçut 
un  coup  de  feu  au  cou  et  fut  fait  prisonnier,  le  13 
septembre,  à  l'affaire  de  Grand-Pré.  Rendu  par 
échange  le  mois  suivant,  il  partit  en  congé  de  con- 
valescence le  7  décembre,  entra  le  15  février  1793 
en  qualité  d'officier  d'élat-major  provisoire  auprès 
du  général  Duhesme  à  l'armée  du  Nord,  passa  ad- 
joint à  l'adjudant-général  Ployer  à  l'armée  de  Sam- 
bre-et- Meuse  le  1 7  messidor  an  H,  et  obtint  le  grade 
de  sous-lieutenant  dans  le  2e  bataillon  de  la  légion 
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des  Ardennes  le  6  ventôse  an  iv.  Réformé  avec 
traitement  le  8  fructidor,  il  fut  nommé  lieutenant 
le  12  ventôse  an  v,  et  employé  à  l'armée  du  Rhin 
comme  adjoint  i  l'adjudant-général  Garobiau.  En- 
tré à  l'état -major  du  général  de  division  Duhesme 
(armée  «l'Angleterre),  par  ordre  du  2  floréal,  il 
passa  à  l 'étal-major  général  de  la  même  armée  le  8 
fructidor  suivant,  y  servit  pendant  la  campagne  de 
Tan  vi,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le  12  fruc- 
tidor. Désigné  le  22  frimaire  an  vu  pour  faire  par- 
tie de  l'état-major  de  l'armée  de  Naples,  il  fit  la 
campagne  des  mois  de  frimaire  et  de  nivôse,  et  fut 
nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille 
de  la  Trebia,  le  1er  messidor  suivant.  11  servit  en- 
suite en  Italie  pendant  les  guerres  des  ans  vm  et  ix, 
passa  à  la  suite  de  la  28e  demi-brigade  de  ligne  le 
26  ventôse  an  x,  fut  chargé  le  19  germinal  an  XI 
de  la  tenue  des  contrôles  et  des  détails  d'adminis- 
tration de  la  99e  demi-brigade  de  ligne,  et  prit  le 
commandement  du  2e  bataillon  du  62e  régiment  de 
ligne  à  sa  formation,  en  l'an  xil,  avec  la  99e  de- 
mi-brigade de  même  arme.  Employé  en  Élrurie 
pendant  les  ans  xu  et  xiii  ,  et  nommé  membre 
de  la  Légion- d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1808  en  Italie, 
à  Naples  et  en  Calabre ,  fut  admis  à  la  retraite 
le  16  août  1808,  et  se  retira  à  Châlons  (Saône- 
et- Loire). 

DUHESME.  V.  t.  m,  p.  191. 
DUJOEV  (michel,  MENOU,  baron),  fils  d'un 
capitaine  de  Royal-Roussillon-cavalerie,  naquit  le  20 
juillet  1774  à  Loudun  (Vienne).  Ayant,  le  30  octo- 
bre 1792,  obtenu  à  la  sollicitation  du  général  Menou,* 
son  parent,  une  sous-lieulenance  dans  ce  régiment, 
alors  1 1e  de  cavalerie,  il  se  rendit  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle, passa  en  l'an  m  à  celle  de  Rhin-et-Moselle, 
puis  en  Italie  en  l'an  v,  où  il  fut  nommé  lieutenant 
le  16  pluviôse  an  vu,  et  fit  partie  la  même  année 
de  l'expédition  contre  Rome  et  Naples.  Lors  de  la 
retraite  dcMacdonald,  Dujon,  oublie  dans  la  Pouille 
avec  un  détachement  de  13  cavaliers  et  quelques 
fantassins,  erra  pendant  un  mois  dans  les  Apennins, 
cl  ce  fut  comme  par  miracle  qu'il  échappa  aux  pour- 
suites des  paysans  insurgés.  Attaqué  à  quelques 
milles  de  Naples  par  un  parti  considérable  qui  lui 
enleva  les  2  hommes  formant  son  avant-garde,  il 
fil  serrer  les  rangs  à  sa  petite  troupe,  traversa  la 
masse  des  assaillans,  rentra  dans  Naples,  d'où,  suivi 
d'un  poste  de  garde  napolitaine,  il  alla  retirer  ses 
2  hommes  des  mains  des  brigands.  Se  jetant  en- 
suite dans  Crfpoue,  il  y  fut  assiégé  par  un  ramas 
d'insurgés  auxquels  s'étaient  joints  des  Grecs,  des 
Russes  et  des  Anglais.  Pendant  l'une  des  sorties 
qu'il  effectua,  son  jeune  frère  fut  pris  et  mas- 
sacré. Dujon  se  promit  d'en  tirer  ane  vengeance 
éclatante  :  en  clfet,  le  8  messidor  an  vu,  à  la  fa- 
veur d'une  nuit  profonde,  il  pénètre  lui  onzième  dans 
le  camp  ennemi,  égorge  les  premiers  qu'il  rencontre, 
et  profilant  de  la  confusion  causée  par  celte  allaque 
inopinée,  il  arrive  à  la  batterie,  tue  et  disperse  les 
cauonniers,  puis,  après  un  horrible  carnage,  il  se 
retire  laissant  derrière  lui  6  des  siens  morts  au  mi- 
lieu de  l'action.  A  son  retour  en  France,  en  bru- 
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maire  an  vin,  Dujon  fut  présenté  au  premier  Con- 
sul, qui  le  complimenta  sur  sa  rare  bravoure  et  l'ad- 
roit en  qualité  de  lieutenant  en  second,  lell  frimaire 
an  ix,  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  con- 
sulaire. Lieutenant  en  1er  le  22  frimaire  an  x,  et 
breveté  d'un  sabre  d'honneur  le  9  vendémiaire  an  xi, 
il  passa  capitaine  le  18  fructidor  suivant,  et,  membre 
de  droit  de  la  Légion-d'Honneur ,  il  fut  compris 
comme  officier  de  l'Ordre  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  xu.  Il  combattit  a  Ulm  et 
à  Austerlitz  pendant  la  campagne  de  l'an  xiv,  fut 
grièvement  blessé  à  Eylau,  et  obtint  le  grade  de 
chef  d'escadron  à  la  suite  de  celle  bataille  le  14  du 
même  mois. 

En  1809,  il  se  trouva  aux  batailles  d'Essling  et 
de  Wagram.  Nommé  baron  de  l'Empire  en  1810, 
colonel  de  cavalerie  le  7  septembre  1811  et  attaché 
comme  surnuméraire  au  4e  régiment  de  cuirassiers, 
alors  au  camp  d'Ulrecht,  le  27  du  même  mois,  il 
devint  colonel  titulaire  de  ce  corps  le  28  janvier 
1812.  Il  servit  pendant  cette  campagne  au  corps 
d'observation  de  l'Elbe,  devenu  3e  corps  de  réserve 
de  la  grande  armée  de  Russie,  fit  en  la  même 
qualité  la  campagne  de  Saxe  en  1813,  et  passa  en 
1814  au  1er  corps  de  cavalerie,  avec  lequel  il  com- 
battit en  France.  Chevalier  de  Saint  -  Louis  le  29 
juillet  1814,  et  mainlenu  à  la  tête  du  régiment  des 
cuirassiers  d'Angoulême  (4e  de  l'arme)  le  21  sep- 
tembre, il  fut  créé  commandeur  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  9  novembre,  et  attaché  à  la  campagne  des 
Cent-Jours  avec  la  lr*  division  de  réserve  de  cava- 
lerie à  l'armée  du  Nord.  Colonel  du  2e  régiment 
de  cuirassiers  de  la  garde  royale  le  8  septembre 
1815,  breveté  maréchal -de -camp  le  même  jour, 
il  quitta  le  commandement  de  ce  corps  le  23  janvier 
1821  et  fut  mis  en  disponibilité.  ta  4  juillet  de  la 
même  année,  on  le  chargea  d'une  inspection  de  ca- 
valerie, et  le  3  janvier  1822  il  eut  le  commande- 
ment de  la  lre  brigade  de  la  lrc  division  de  cavalerie 
de  la  garde  royale.  Créé  grand-officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  23  mai  1825,  il  prit  sa  retraite  le 
28  août  1830,  et  mourut  à  Fassay  (Indre-et-Loire), 
le  6  septembre  1841. 
DULAULOY.  V.  bandon-dulaoloy. 
DULONG  de  ROSN  AY  (louis-henri,  baron, 
puis  comte),  né  le  12  septembre  1780  à  Rosnay 
(  Aube  ) ,  était  secrétaire  de  légation  auprès  de 
M.  Constantin,  agent  du  gouvernement  français  en 
Italie,  lorsqu'il  accompagna  comme  aide-de-camp 
provisoire  le  général  Cambray  dans  une  expédition 
contre  les  insurgés  de  la  Marche  d'Ancône.  Le  1 5 
floréal  an  vil,  il  entra  comme  volontaire  dans  une 
compagnie  auxiliaire  levée  à  Ancône  par  le  général 
Monnier,  et  y  fut  nommé  sergent  le  20  du  même 
mois.  Le  lendemain  21 ,  à  l'affaire  de  Pesaro,  où  tous 
les  canonniers  français  avaient  été  mis  hors  de  com- 
bat, il  servit  seul  2  pièces  de  canon ,  et  mérita  le 
grade  de  sous-lieutenant  sur  le  champ  de  bataille. 
Admis  bientôt  après  dans  les  hussards  volontaires, 
il  reçut  un  coup  de  sabre  au  genou  dans  une  sortie  de 
la  garnison  d'Ancône  le  11  messidor  an  vil,  et  devint 
lieutenant  le  15  du  même  mois.  Le  23,  le  com- 
mandant autrichien  de  la  place  de  Fano  s'etant  bâ- 
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sardé  dans  la  campague  à  la  télé  d'une  troupe  nom-  I  mander  aux  soldats  d'avancer.  A  la  fin  de  la  bataille, 
breuse  d'esclavons,  Dulong  marcha  contre  lui,  :i  "•"""■*  1a"  — *^«—  '«•■  —  ../«.i.*i  rw™,i  •*.,; 
le  chargea  vigoureusement  à  la  tête  de  quelques  hus- 
sards et  le  fit  prisonnier  avec  sa  troupe.  Vers  la  fin 
du  même  mois,  au  passage  du  Fourlo,  un  détache- 
ment du  corps  ayant  été  repoussé  dans  une  première 
attaque  où  son  commandant  avait  été  tué,  il  fit  une 
nouvelle  charge,  enfonça  l'ennemi  et  ouvrit  le  défdé 
à  la  colonne  française  qui  se  trouvait  coupée  sans 
cette  démonstration  vigoureuse.  Dans  une  autre  sor- 
tie de  la  garnison  d'Ancône  contre  les  Turco- Russes, 
en  avant  de  Montégaleaxo,  le  10  fructidor,  il  fut  at- 
teint d'un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse  gauche  et 
d'un  coup  de  sabre  sur  la  tête.  Pendant  ce  même 
siège,  il  reçut  le  12  brumaire  an  vm  trois  coups 
de  feu  dont  un  lui  brisa  le  bras  gauche,  et  quoique 
blessé  dès  le  commencement  de  l'action ,  il  continua 
de  conduire  ses  soldats  à  la  charge.  Nommé  capi- 
taine le  même  jour  sur  le  champ  de  bataille  par  le 
général  Monnier,  qui  l'attacha  dè3  celle  époque  à 
l'état-major  de  la  lrc  division  de  l'armée  d'Italie, 
il  obtint,  avec  la  confirmation  de  son  grade,  son  pla- 
cement à  la  suite  du  6e  régiment  de  hussards  le  7 
germinal,  et  reçut  les  félicitations  du  premier  Consul, 
lorsqu'à  son  arrivée  au  pied  du  Monl-Saint-Bernard 
il  vint  lui  donner  des  renseignemens  sur  la  marche 
de  l'armée  ennemie.  Le  22  vendémiaire  an  IX,  il  prit 
le  commandement  provisoire  de  la  place  de  Pesaro, 
qu'il  défendit  pendant  un  mois  contre  les  attaques 
d'un  général  autrichien  ayant  sous  ses  ordres  5,000 
hommes  d'infanterie,  400  chevaux  et  11  canons, 
et  enleva  un  drapeau  à  l'ennemi  dans  une  sortie: 
ce  fut  le  15  frimaire,  qu'après  avoir  obtenu  la  plus 
honorable  capitulation,  il  sortit  de  celte  place  avec 
sa  petite  garnison,  réduite  à  14  hommes.  Quant  au 
général  ennemi,  arrêté  dans  sa  marche  par  le  siège 
de  cette  bicoque,  il  ne  put  rejoindre  son  corps  d'ar- 
mée qu'après  la  bataille  du  Mincio  et  fut  disgracié. 
Dulong  se  trouva  au  passage  de  ce  fleuve  à  Mascaria 
le  4  nivôse,  y  reçut  un  coup  de  baïonnette  dans  le 
côté,  fut  nommé  chef  d'escadron  le  13  germinal 
an  x,  et  rentra  dans  ses  foyers  à  celte  époque  pour 
y  rétablir  sa  santé.  Rappelé  à  l'activité  en  qualité 
de  chef  de  bataillon  dans  la  15e  demi-brigade  légère 
le  26  floréal  an  XI,  il  reçut  la  décoration  de  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  à  Àrras,  le  25  prairial  an  x  il, 
et  prit  part  aux  opérations  du  3e  corps  de  la  grande 
armée  pendant  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse 
et  de  Pologne.  A  la  bataille  d'Austerlilz,  le  major 
Geither ,  qui  commandait  le  régiment ,  ayant  été 
blessé  dès  lé  commencement  de  l'action,  au  moment 
où  il  enlevait  le  village  de  Telnitz,  sa  troupe,  com- 
posée en  grande  partie  de  conscrits,  cédait  de- 
vant des  forces  considérables,  quand  Dulong,  saisis- 
sant l'aigle  du  2e  bataillon ,  parvint  à  rallier  les 
soldats  et  à  conserver  la  position.  Engagé  cinq  fois 
corps  à  corps  avec  l'ennemi,  il  pénétra  le  premier 
à  la  tête  des  siens  dans  Sokolnilz  et  y  reçut  un  coup 
de  feu  qui  lui  brisa  l'épaule  droite  ;  du  bras  qui  lui 
restait,  il  étendit  mort  à  ses  pieds  un  soldat  russe 
prêt  à  percer  son  jeune  frère  d'un  coup  de  baïon- 
nette, et  du  milieu  de  la  mêlée,  oit  il  avait  été  ren- 
versé de  cheval,  on  entendait  encore  sa  voix  com- 


il  reçut  les  complimens  du  maréchal  Davbut ,  qui 
lui  dit  :  «  Quand  on  a  eu  l'honneur  de  conduire 
un  régiment  victorieux  dans  une  si  belle  journée, 
on  doit  le  commander  toujours.  »  Proposé  pour  le 
grade  de  colonel  après  la  bataille  d'Eylau,  il  devint 
major  du  31e  régiment  d'infanterie  légère  le  31  mars 
1807,  et  pril  le  19  septembre  le  commandement  du 
régiment  provisoire  composé  des  3e  bataillons  des 
31e  et  32e  légers,  avec  ordre  de  le  conduire  au 
2e  corps  de  l'armée  d'Espagne  Officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  13  janvier  1809,  il  enleva  le  16 
mai,  avec  son  intrépidité  accoutumée,  les  deux  ponts 
de  Ponlemreva  et  de  Misarella,  reçut  un  coup  de 
feu  à  la  tête  dans  celle  dernière  attaque,  et  assura 
la  retraite  de  l'armée  de  Portugal,  jusque-là  grave- 
ment compromise.  Le  24  juillet,  il  obtint  avec  le 
grade  de  colonel  le  commandement  du  63e  régiment 
de  ligne;  le  19  septembre,  il  passa  au  31e  léger, 
et  le  26  novembre  au  12e  régiment  de  cette  arme. 
Durant  la  campagne  de  1811,  à  l'armée  du  Midi,  il 
montra  une  expérience  consommée  et  une  rare  valeur 
au  combat  de  Pozo-Alcon  le  13  août,  à  l'affaire  de 
Pinoslc26  et  à  la  prise  de  Motril,  et  fut  cité  quatre 
fois  de  la  façon  la  plus  honorable  dans  les  rapports 
du  duc  de  Dalmatie.  Nommé  baron  de  l'Empire  au 
commencement  de  1812,  et  contraint  de  rentrer  en 
France  au  mois  de  septembre  pour  y  rétablir  sa 
santé,  il  fut  nommé  général  de  brigade  le  12  avril 
1813,  à  la  sollicitation  du  maréchal  Soult,  et  obtint 
le  26  mai  le  commandement  d'une  brigade  de  la  3e 
division  de  jeune  garde.  A  son  arrivée  à  Dresde, 
Napoléon  le  nomma  verbalement  commandant  de  la 
Légion-d'Honneur,  nomination  qui  ne  fut  régularisée 
que  le  3  avril  1814  par  un  décret  rendu  à  Fontai- 
nebleau, et  que  la  Restauration  confirma  le  13  août. 
Obligé  par  le  mauvais  état  de  sa  santé  de  se  retirer 
sur  les  derrières  de  l'armée ,  il  prit  le  1 2  janvier 
1814  le  commandement  de  la  levée  en  masse  du 
département  de  l'Aube,  et  fut  mis  à  la  disposition 
du  général  Hulin  le  16  février  ponr  être  employé 
dans  la  lre  division  militaire.  Vers  la  fin  de  mars, 
il  fut  placé  par  le  roi  Joseph  au  château  de  Bicêire 
avec  8  pièces  et  leurs  munitions,  et  ne  quitta  ce 
poste  que  le  2  avril  après  s'être  assuré  que  l'armée 
française  avait  entièrement  défilé  et  que  l'ennemi 
s'approchait  :  il  ramena  tout  son  matériel  au  duc 
de  Raguse,  qui  lui  en  témoigna  sa  satisfaction.  Le 
1er  juin  1814,  il  entra  comme  lieutenant  dans  les 
gardes  du  corps  du  roi  (compagnie  d'Havre),  reçut 
la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis  le  29,  fut  créé 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  27  août, 
et  lieutenant-général  par  le  roi  le  18  mars  1815. 
Pendant  les  Cent-Jours ,  il  fut  chargé  de  l'organi- 
sation et  du  commandement  des  gardes  actives  de 
la  lre  division  militaire  du  1er  mai  au  24  juillet, 
rentra  dans  la  compagnie  d'Havre,  comme  lieute- 
nant-commandant, le  1er  novembre,  et  fut  nommé 
comte  bientôt  après.  Commandeur  de  Saint- Louis  le 
1er  mai  1821,  grand'eroix  de  cet  ordre  le  23  mai 
1825,  il  quitta  la  maison  du  roi  le  16  novembre  de 
cette  même  année  pour  prendre  le  commandement 
de  la  17e  division  militaire  (Corse).  Mis  en  dîspo- 
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nibilité  au  mois  de  mars  1828,  il  mourut  à  Paris 
le  20  mai  suivant. 

DUMANOIR-LEPELEY.  F.  i.  m,  p.  194. 

D  DM  ARCHE  (jeau -louis),  né  le  10  septem- 
bre 1765  à  Neufchâlel  C Suisse),  entra  au  service 
le  20  septembre  1785  aaife  le  régiment  suisse  de 
Diesbach,  où  il  devint  caporal  le  20  septembre 
1787,  et  passa  comme  simple  soldat  dans  la  garde 
nationale  parisienne  soldée  le  19  juillet  1789. 
Nommé  caporal  le  1er  octobre  suivant,  il  passa  avec 
son  grade  le  23  janvier  1792  dans  le  14e  bataillon 
d'infanterie  légère  (14e  demi-brigade  légère  le  1er 
floréal  an  m,  lre  demi-brigade  d'infanterie  légère 
le  10  ventôse  an  iv,  et  1er  régiment'  de  même  arme 
le  1er  vendémiaire  an  xii).  Sergent  le  10  août 
1792,  il  fit  les  campagnes  des  armées  du  Nord  et 
du  Rhin  de  1792  à  l'an  v,  celle  de  Tan  VI  à  l'ar- 
mée d'Angleterre,  et  celles  des  ans  vu,  vm  et  ix 
aux  armées  du  Danube,  du  Rhin,  des  Grisons  et 
d'Italie.  Sous-lieutenant  le  17  floréal  an  il,  il  se 
signala,  le  19  brumaire  an  m,  entre  Burich  et  We- 
sel,  en  allant  seul  à  la  nage,  sans  armes  et  au  mi- 
lieu d'une  grêle  de  balles,  mettre  le  feu  au  pont  de 
bateaux  établi  sur  le  Rhin  par  les  Autrichiens.  Après 
qu'il  eut  mis  le  feu,  il  se  relira  en  montant  sur  le 
pont.  Là,  un  soldat  autrichien  étendu  et  qu'il  crut 
mort,  le  voyant  nu  et  sans  défense,  se  leva  et  lui 
porta  un  coup  de  baïonnette,  mais  le  brave  Du- 
marché  le  para ,  saisit  son  adversaire  par  le  cou, 
et  le  précipita  dans  le  Rhin.  S'apercevant  alors  que 
le  feu  ne  détruisait  pas  assez  vile  le  pont,  il  se 
jeta  de  nouveau  à  la  nage,  et,  malgré  les  boulets, 
les  balles,  les  obus  et  la  mitraille  qui  tombaient  au- 
tour de  lui,  et  quoique  souffrant  beaucoup  du  froid, 
il  parvint  à  couper  les  cordes  qui  arrêtaient  le  pont 
sur  les  deux  rives  :  les  bateaux  n'étant  plus  main- 
tenus suivirent  le  cours  du  fleuve  et  l'ennemi  se 
trouva  dans  l'impossibilité  d'effectuer  le  passage 
qu'il  avait  projeté.  Pendant  cette  dernière  opéra- 
tion, un  boulet  coupa  la  corde  qu'il  tenait  d'une 
main,  mais,  calme  au  milieu  du  péril,  l'intré- 
pide soldat  ne  se  retira  que  lorsqu'il  se  fût  as- 
suré que  le  succès  le  plus  complet  avait  couronné 
son  courageux  dévoûmenl.  Devenu  lieutenant  le  30 
germinal  an  vin,  il  tint  garnison  à  Bologne  (Ita- 
lie) pendant  les  ans  X  et  XI.  se  rendit  en  l'an  xil 
dans  le  royaume  de  Naples,  où  il  reçut  la  décora- 
tion delà  Légion-d' Honneur  le  25  prairial,  et  fut 
nommé  capitaine  au  choix  du  gouvernement  le  5 
fructidor  an  xm.  Il  fit  encore  les  campagnes  de 
l'an  xiv  à  1807  à  l'armée  de  Naples  et  dans  laCa- 
labre,  et  prit  sa  retraite  le  13  octobre  1809.  Re- 
tiré à  Vierssen  (Roër),  puis  à  Pontarlier  (Doubs), 
il  fixa  enfin  sa  résicleuce  à  Rouffach  (Bas-Rhin), 
où  il  est  mort  le  2  juillet  1836. 

DUMAREST  (étienfie-fràuçois,  chevalier), 
né  le  24  novembre  1758  à  Guéret  (Creuse),  entra 
au  service  le  13  octobre  1791  comme  capitaine 
à  la  formation  du  1er  bataillon  de  la  Creuse  (  par 
amalgames  successifs  des  19  thermidor  an  net  1er 
ventôse  an  IV,  4e  demi-brigade  d'infanterie  légère 
et  21e  demi-brigade  de  même  arme).  Il  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  b  Vm  Y  m  armée»  de»  Ardenncs, 


du  Rhin  et  de  Rhin-et-Moselle,  se  trouva  avec  le 
bataillon  de  la  Creuse  h  la  défense  de  Thionville  en 
septembre  1 792,  et  reçut  un  coup  de  sabre  à  l'af- 
faire de  Kaiserslautern  le  4e  jour  complémentaire 
an  il.  Le  22  messidor  an  iv,  à  la  bataille  de  Dur- 
lach,  pendant  que  notre  infanterie  se  retirait  en  dé- 
sordre, le  capitaine  Dumarest,  à  la  tête  du  1er  ba- 
taillon de  la  21e,  qu'il  commandait  par  intérim,  garda 
sa  position,  forma  sa  troupe  en  carré,  reçut  sans 
en  être  ébranlé  une  charge  opiniâtre  de  cavalerie 
autrichienne,  et  arrêta  les  progrès  de  l'ennemi.  Pré- 
sent au  combat  de  Hindenheim  le  24  thermidor 
suivant,  et  à  celui  d'Emedinghem ,  en  Brisgau ,  le 
28  vendémiaire  an  v,  il  fut  blessé  à  cette  dernière 
affaire  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche.  En- 
voyé à  l'armé  d'Italie  au  mois  de  nivôse  an  v,  il  se 
trouva  au  passage  de  la  Piave  les  22  et  23  ventôse 
suivant  et  aux  dernières  affaires  qui  précédèrent  la 
paix  de  Leoben.  Embarqué  pour  l'Egypte  le  7  prai- 
rial an  vi  avec  le  convoi  de  Civita-Vecchia,  il  prit 
part  aux  batailles  de  Chebreiss  et  des  Pyramides, 
fil  partie  des  troupes  d'expédition  dans  la  haute 
Egypte  avec  le  général  Desaix,  reçut  un  premier 
coup  de  feu  à  la  main  gauche  et  un  second  au-des- 
sus du  téton  droit  à  la  bataille  de  Sediman  le  28 
vendémiaire  an  vin,  et  fut  nommé  chef  de  bataillon 
le  29  germinal.  De  retour  en  France,  il  passa  les 
ans  x  et  xi  en  garnison  dans  l'intérieur.  Nommé 
adjudant-commandant  chef  de  l'état-major  delà  14e 
division  militaire  (Caen),  le  9  fructidor  de  cette 
dernière  année,  légionnaire  le  15  pluviôse,  et  offi- 
cier de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  XII, 
il  partit  pour  l'armée  d'Italie  le  24  fructidor  an  XIII , 
fit  la  campagne  de  l'an  xiv,  et  celle  de  Naples 
en  1806.  Appelé  à  la  grande  armée  le  6  jan- 
vier 1807  comme  chef  d'état-major  de  la  divi- 
sion Dupas,  il  combattit  à  Friedland  le  14  juin, 
resta  en  1808  dans  les  cantonnemens  de  la  Prusse, 
combattit  de  nouveau  le  6  juillet  1809  à  Wagram, 
où  il  eut' 2  chevaux  blessés  sous  lui,  de  cinq  balles, 
et  fut  nommé  chevalier  de  l'Empire  le  15  août  sui- 
vant. Envoyé  au  corps  d'Anvers  le  1er  septembre, 
il  y  reçut  un  ordre  de  service  pour  l'armée  d'Es- 
pagne, où  il  fut  employé  pendant  l'année  1810  dans 
le  gouvernement  de  Navarre,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Bisson.  Admis  à  la  retraite  le  18  janvier 
1811,  il  se  retira  à  Guéret,  et  y  mourut  le  3  fé- 
vrier 1845. 

DUMAS  (frawçois),  naquit  le  17  septembre 
1748  à  Lasalle  (Gard).  Soldat  dans  le  régiment  de 
dragons  de  Monsieur  (13e  de  l'arme)  le  14  mai 
1768,  brigadier  le  5  septembre  1774,  maréchal- 
des-logis  le  28  septembre  1783,  maréchal-dea-lo- 
gis-chef  le  25  décembre  1786,  il  se  trouva  en  1790 
à  la  révolte  de  Nanci.  Nommé  sous-lieutenant  le  3 
août  1791,  il  assista  au  siège  de  Thionville  en  1792, 
devint  lieutenant  à  l'armée  du  Nord  le  20  avril 
1793,  et  capitaine  le  11  vendémiaire  an  H.  En 
l'an  m,  il  passa  dans  l'Ouest,  rejoignit  l'armée  de 
Rhin-cl-Moselle  en  l'an  V,  et  passa  en  Helvétie  en 
l'an  vu.  A  l'affaire  qui  eut  lieu  à  Neudlé,  le  17 
ventôse  de  celte  même  année,  il  attaqua  l'ennemi 
ayçç  ï'avant-gante  du  régiment,  lui  enleva  4  piteet 


Digitized  by 


Google 


252 


rtiGION-TVIIONNFA'R. 


de  canon  attelées,  fit  prisonniers  les  canonniers,  ï 
ainsi  que  800  hommes  d'infanterie,  cl  fut  atteint 
par  un  boulet  qui  lui  fit  une  forlc  contusion  au  pied 
droit.  Sa  belle  conduite  à  Feldkirch,  lors  du  passage 
du  Rhin,  lui  mérita  le  grade  de  chef  d'escadron  sur 
le  champ  de  bataille  le  16  messidor  suivant,  et  le 
15  vendémiaire  an  vm,  à  l'affaire  de  Schaffouse, 
en  Helvétie,  il  reçut  un  coup  de  feu  dans  la  poitrine. 
Rentré  en  France  avec  l'armée  du  Rhin,  après  la 
paix  de  Lunéville,  il  obtint  la  confirmation  de  son 
grade  le  19  vendémiaire,  et  fut  attaché  en  l'an  xi 
à  l'armée  de  Hanovre,  où  il  reçut  ta  décoration  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii.  Il  fit 
encore  la  campagne  de  l'an  Xiv  à  la  grande  armée 
dans  la  2e  division  de  dragons,  se  trouva  à  Ausler- 
litz,  et  prit  sa  retraite  le  11  juin  1806.  Il  est  mort 
le  3  mars  1831. 

DUMAS  (jeàh),  naquit  le  27  octobre  1772  à 
Pouillon  (Landes).  Réquisitionnais  au  18e  régi- 
ment de  dragons  (ci-devant  du  Roi),  le  12  ventôse 
an  il,  il  servit  a  l'armée  des  Pyrénées-Orientales 
jusqu'à  la  fin  de  Tan  III.  Envoyé  avec  son  régi- 
ment dans  la  Vendée  au  commencement  de  l'an  iv, 
il  passa  en  Italie  en  l'an  v,  embarqua  pour  l'E- 
gypte dans  le  courant  de  l'an  vi,  devint  brigadier 
le  17  messidor,  se  trouva  le  3  thermidor  à  la  ba- 
taille des  Pyramides,  et  fit  preuve  d'un  grand 
courage  au  combat  de  Samanhout  le  4  pluviôse 
an  vu.  Successivement  brigadier-fourrier  le  6  ven- 
démiaire an  vm,  et  maréchal-des-logis  le  4  messi- 
dor suivant,  il  reçut  une  blessure  à  la  main  gauche, 
lors  du  débarquement  des  Anglais  à  Aboukir,  le  1 7 
ventôse  an  ix,  accident  qui  ne  l'empêcha  point  de 
se  trouver  à  la  bataille  livrée  le  30  du  même  mois 
sous  les  murs  de  celle  place.  Fait  adjudant-sous- 
officier  et  sous-lieutenant  les  4  messidor  et  1er  fruc- 
tidor de  la  même  année,  il  rentra  en  France  avec 
l'armée  d'Orient,  et  reçut  la  décoration  de  membre 
de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  Attaché  au  3e  corps 
de  la  grande  armée  pendant  les  campagnes  d'Au- 
triche et  de  Prusse,  il  eut  2  chevaux  tués  sous  lui 
devant  Ulm,  fut  blessé  par  un  boulet  à  Austerlitz, 
et  obtint  le  grade  de  lieutenant  à  Schœnbrûnn  le  1er 
nivôse  de  la  même  année.  Nommé  adjudant-major, 
après  la  bataille  d'Iéna,  le  17  octobre  1806,  il  prit 
rang  de  capitaine  le  21  novembre,  et  passa  en  qua- 
lité d'aide-de-camp,  le  30  du  même  mois,  auprès 
du  général  Lefebvre-Desnoêttes,  avec  lequel  il  fil  la 
campagne  de  Prusse  et  de  Pologne.  Le  7  février 
1807,  la  veille  de  la  bataille  d'Ëylau,  à  la  tête  de 
50  chevau-légers  bavarois,  il  força  le  passage  du 
pont  de  Clostercamens  (Silésie),  défendu  par  150 
hussards  prussiens  ;  le  3  mars  suivant,  devant  Glatz, 
il  enleva,  à  la  tête  d'un  faible  peloton,  3  pièces  de 
canon  aux  Prussiens,  et  leur  fil  150  prisonniers; 
enfin,  au  combat  de  Kanht,  le  14  mai,  il  eut  un 
cheval  tué  sous  lui  dans  la  charge.  Admis  avec  son 
grade  dans  la  garde  impériale  le  15  novembre  1808, 
il  devint  aide-de-camp  du  général  de  division  Du- 
rosnelle  21  février  1809,  et  fut  nommé,  le  28  mai, 
chef  d'escadron  au  23e  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val, qu'il  rejoignit  aussitôt  au  3e  corps  de  l'armée 


d'Allemagne.  Créé  officier  de  la  Tiégion-d'Honneup 
le  13  août  1809,  en  considération  de  sa  brillante 
conduite  à  la  bataille  de  Wa*ram,  où  il  avait  eu  le 
talon  traversé  par  une  balle,  il  suivit  son  régiment  au 
corps  d'observation  de  Hollande  en  1810,  et  y  fut 
nommé  major  en  1er  le*29  octobre  1811.  L'année 
suivante,  il  commanda  dans  les  Hautes -Pyrénées  un 
régiment  provisoire  de  chasseurs  à  cheval,  destiné 
à  renforcer  l'armée  d'Espagne,  et  passa  en  qualité 
de  major  titulaire,  le  26  février  1813,  au  5e  régi- 
ment de  chevau-légers,  qu'il  rejoignit  au  1er  corps 
de  ca valerie  de  la  grande  armée.  Il  assista  à  la  ba- 
taille de  Dresde  les  26  et  27  août,  à  celle  de  Kùlm 
le  30  du  même  mois,  reçut  quatre  coups  de  lance 
à  la  suite  du  combat  de  Bischofswerda  le  22  sep* 
lembre,  et  resta  sur  le  champ  de  bataille  au  pou- 
voir de  l'ennemi.  Rentré  des  prisons  à  la  paix,  et 
placé  à  la  suite  du  13e  régiment  de  dragons  le  16 
novembre  1814,  il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le 
27  du  même  mois,  fut  nommé  colonel  au  retour  de 
l'Empereur  le  10  avril  1815,  et  mis  provisoire- 
ment en  non-activité.  Rappelé  le  18  juin,  il  passa 
par  ordre  du  prince  d'Echmuhl  à  la  suite  du  3e  ré- 
giment de  cuirassiers  le  23  juillet,  et  rentra  dans 
ses  foyers  à  la  paix.  Sa  nomination  des  Cent- Jours 
se  trouvant  annulée  par  les  dispositions  de  l'ordon- 
nance dii  1er  août,  il  obtint  la  retraite  de  lieute- 
nant-colonel le  14  septembre  1816.  Après  les  évé- 
nernens  de  1830,  il  fut  nommé  par  le  général  La- 
marque,  le  5  août,  au  commandement  de  la  place 
et  du  château  de  Dax,  qu'il  quitta  le  14  janvier 
1831  pour  rentrer  dans  ses  foyers.  Reconnu  comme 
colonel  de  cavalerie  par  ordonnance  du  19  novem- 
bre 1831,  il  a  été  admis  à  la  retraite  de  ce  grade 
le  1er  janvier  1832.  Il  est  mort  le  10  octobre  1833. 

DUMAS  et  noîi  DUMAT  (jeaw-baptfste), 
naquit  le  31  octobre  1768  à  Darnac-la-Poste  (Haule- 
Vienne).  Réquisitionnaire  le  23  août  1793  dans  le 
5e  bataillon  de  la  Somme,  qui  fil  plus  tard  partie 
de  la  36e  demi-brigade  d'infanterie,  puis  de  la  84e 
de  bataille  (84e  régiment  d'infanterie  de  ligne  en 
l'an  xii),  il  fit  la  campagne  de  1793  et  de  l'an  il 
à  l'armée  du  Nord,  celle  de  l'an  m  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse.  et  passa  en  l'an  iv  à  l'armée  de 
Rhin-et-Moselle.  Le  2  frimaire  an  v,  à  Kehl,  il  était 
du  nombre  des  braves  qui,  trois  fois  de  suite,  re- 
tournèrent à  l'assaut  :  quelques  soldais,  échappés 
à  celte  sanglante  affaire,  rétrogradaient  vers  le 
centre  d'attaque,  Dumas,  dans  ce  moment,  aperçoit 
des  troupes  fraîches  que  le  général  en  chef  lançait 
sur  le  même  retranchement,  aussitôt  il  se  place  en  télé 
de  la  colonne,  saule  le  premier  dans  les  ouvrages 
ennemis,  el  entraîne  les  Français  à  sa  suite.  Étant 
en  Batavie  en  l'an  XII,  il  fut  nommé  légionnaire 
par  arrêté  du  25  prairial.  Pendant  la  campagne  de 
1806,  il  fut  attaché  au  2e  corps  de  la  grande  armée, 
passa  en  Italie  en  1807,  et  obtint  son  congé  de  ré- 
forme le  29  septembre  1808.  Il  est  mort  le  29 
janvier  1820  à  Sainl-Sulpice-les-Feuilles  (Haute- 
Vienne). 

DUMAS  (mathieu).  V.  t.  ii,  p.  289. 

DUMAS.    F.  MAS  DE  POLART,  t.  m,  p.  382. 

DUMAS  et  won  DUMATZ  (sicairb),  naquit 
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le  12  mars  1778  à  Grelière  (Dordogne).  Réqui-  ) 
silionnaire  le  7  frimaire  an  VU  dans  la  9e  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  (9e  régiment  de  l'arme 
en  l'an  xii),  il  fit  la  campagne  de  l'an  vin  à  l'armée 
de  réserve,  se  trouva  le  18  prairial  an  vm  à  la  prise 
de  Plaisance,  et  le  25  à  la  bataille  de  Marengo,  où 
sa  demi-brigade  acquit  le  glorieux  surnom  6' Incom- 
parable. Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
au  camp  de  Montreuil  par  l'arrêté  du  25  prairial 
an  xu,  il  prit  part  aux  opérations  du  6e  corps  de 
la  grande  armée  en  Autriche  et  en  Prusse,  et  trouva 
la  mort  sur  le  champ  de  bataille  le  1er  novembre 
1806. 

DUMAS-MÀPATOU.  V.  mapatou. 

DUMASBON  (  louis-jeah-gaudens  ),  naquit 
le  28  octobre  1755  à  Saint-Jean  de  Kyrieeleisson 
(Haute-Garonne).  Soldat  le  31  janvier  1776  dans 
le  régiment  de  Picardie-infanterie,  il  fit  la  campagne 
de  1779  à  l'île  de  Corse,  et  quitta  le  corps  par  congé 
le  13  avril  de  la  même  année.  Elu  capitaine  le  27 
mars  1792  dans  le  6e  bataillon  de  volontaires  de  son 
département  (incorporé  dans  la  demi-brigade  d'in- 
fanterie d'Eure-et-Landes  en  Tan  m  et  dans  la  17e 
demi-brigade  de  ligne  le  22  pluviôse  an  îv),  il  servit  à 
Tannée  des  Pyrénées-Occidentales  de  1 792  à  l'an  m, 
et  reçut  un  coup  de  feu  au  milieu  du  dos  à  l'affaire 
près  d'Andaye,  le  28  prairial  an  II.  Chef  de  batail- 
lon le  1 1  vendémiaire  an  iv,  il  passa  à  l'armée  de 
Rbin-et-Moselle,  se  trouva  au  siège  de  Kehl  en  frimaire 
et  nivôse  an  v,  au  deuxième  passage  du  Rhin  le  1er 
floréal  suivant,  et  fit  avec  cette  armée  la  guerre  de 
Tan  vi.  Il  suivit  ensuite  l'armée  de  Naples  pendant 
les  mois  de  frimaire  et  de  nivôse  an  vu ,  et  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  le  13  ventôse,  au 
siège  île  Civita-Vecchia.  Passé  la  même  année  dans 
la  62e  demi-brigade  de  ligne  (62e  régiment  de  même 
arme  en  Tan  xu),  il  combattit  à  l'armée  d'Italie 
jusqu'en  Tan  IX  inclusivement,  reçut  un  troisième 
coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  à  l'affaire  de  Bosco, 
en  Piémont,  le  3  brumaire  an  vin,  et  fit  partie  de 
la  garnison  de  Gênes  pendant  les  mois  de  floréal  et 
de  prairial  suivans.  Rentré  dans  l'intérieur  à  la  paix 
de  Lunéville,  il  fut  envoyé  en  Etrurie  en  l'an  xil  et 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial. Admis  à  la  retraite  le  6  frimaire  an  xm,  il  se 
retira  à  Toulouse,  et  mourut  le  20  juin  1829. 

DUMENIL  (pierre- ïhcolas),  légionnaire  du 
25  prairial  an  xu,  était  alors  lieutenant  de  vaisseau. 
11  est  mort  le  19  septembre  1812,  attaché  à  la  15e 
flolille  des  équipages  de  ligne. 

DUMENY  (alexis),  naquit  le  13  juin  1745  à 
Landau.  Sergent  au  régiment  de  Guienne  en  1765, 
et  congédié  par  ancienneté  en  1773,  il  reprit  du  ser- 
vice le  1er  janvier  1 775  en  qualité  de  fourrier.  Nom- 
mé le  1er  avril  1782  sous-lieutenant,  il  mérita  le 
11  mars  1791  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis 
pour  sa  conduite  à  l'attaque  des  lignes  de  Weissem- 
bourg.  Attaché  en  1792  aux  approvisionneurs  des 
ports,  il  devint  capitaine  le  l^r  août  de  celte  année, 
lieutenant-colonel  le  12  mai  1793,  légionnaire  le 
25  prairial  an  xil ,  colonel  le  5  ventôse  an  xm  , 
et  prit  sa  retraite  le  même  jour.  Il  est  mort  u  Nantes 
le  13  avril  1819. 


DUMESNIL  (srançois),  naquit  le  17  novem- 
bre 1762  à  Dupsy  (Vosges).  Dragon  le  12  octobre 
1784  dans  le  régiment  de  Chartres  (14e  de  l'arme 
en  1791),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  v  aux 
armées  de  la  Moselle,  deSambre-et-Meuse  et  d'Italie, 
et  passa  brigadier  le  1er  octobre  1792,  maréchal- 
des-logis  le  8  août  1793,  enfin,  sous-lieutenant  le  1er 
messidor  an  il,  en  récompense  delà  bravoure  qu'il 
avait  déployée  le  2  nivôse  précédent  à  l'affaire  de 
Werde,  où  il  reçut  un  coup  de  feu.  A  l'armée  d'Italie 
en  l'an  VI,  il  reçut  trois  coups  de  baïonnette  au  pont 
de  Lccco  le  6  floréal  an  vil,  fut  fait  prisonnier  de 
guerre  le  même  jour  et  rendu  par  échange  le  mois 
suivant.  Employé  pendant  les  ans  vm  et  ix  à  l'ar- 
mée de  l'Ouest,  il  resta  en  garnison  à  Angers  du- 
rant les  aus  X  et  xi,  fut  nommé  lieutenant  à  l'an- 
cienneté le  3  thermidor  de  cette  dernière  année  et 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil, 
étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  Attaché  à  la 
réserve  de  cavalerie  pendant  les  campagnes  de 
l'an  xiv  à  1807,  il  se  trouva  aux  affaires  d'Ulm, 
aux  batailles  d'Austerlitz  et  d'Iéna,  devint  capitaine 
le  7  novembre  1806,  et  se  fit  encore  remarquer 
aux  batailles  d'Eylau  et  de  Friedland.  Parti  pour 
l'Espagne  en  1808,  il  servit  successivement  au  corps 
de  réserve,  au  1er  corps  et  à  celui  du  midi  de  l'Es- 
pagne jusqu'en  1812.  Officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  4  juillet  de  cette  dernière  année,  il  fit  la 
campagne  de  Saxe  de  1813  au  10e  corps  de  la 
grande  armée,  et  au  6e  de  cavalerie  en  1814,  et 
fut  admis  à  la  retraite  le  10  août.  Il  est  mort  le  22 
avril  1843  à  Damvillers  (Meuse). 

DUMEZ  (charles- au  toi  ne),  naquit  le  16  mars 
1776  à  Fuis  (Saône).  Conscrit  le  1er  fructidor 
an  vu  dans  la  8e  demi-brigade  de  bataille  (8e  ré- 
giment de  ligne  en  l'an  xu),  il  fit  les  campagnes 
des  ans  vm  et  ix  à  l'armée  du  Rhin,  fut  nommé 
fourrier  de  grenadiers  le  1er  vendémiaire  an  vin, 
reçut  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu,  étant  à  l'armée  de  Hanovre,  et  obtint 
le  grade  de  sergent  le  11  nivôse  an  xm.  En 
Tan  xiv,  attaché  au  1er  corps  de  la  grande  armée, 
il  devint  sergent-major  le  21  janvier  1807,  passa 
au  1er  corps  de  l'armée  d'Espagne  en  1808,  et 
reçut  la  mort  sur  le  champ  de  bataille  de  Cbiclana 
le  5  mars  1811. 

DUMINY  (frawçois-simow),  naquit  le  28  oc- 
tobre 1747  à  la  Charité-sur-Loire  (Nièvre).  Fusi- 
lier dans  le  régiment  de  Dauphin-infanterie  le  2 
avril  1764,  il  fit  les  campagnes  de  1768  et  1769 
en  Corse.  Caporal  de  grenadiers  le  12  mai  1778, 
il  se  trouva  en  1779  au  combat  d'Ouessant,  à  bord 
du  vaisseau  la  Couronne,  et  obtint  les  galons  de 
sergent  le  10  juillet  1780.  Congédié  par  ancienneté 
le  31  juillet  1785,  il  reprit  du  service  comme  vo- 
lontaire, lorsque  la  coalition  étrangère  vint  mena- 
cer nos  frontières,  et  fut  élu,  le  11  octobre  1791, 
lieutenant-  colonel  commandant  le  4e  bataillon  de  la 
Nièvre,  incorporé  en  l'an  II  dans  la  104e  demi-bri- 
gade d'infanterie,  amalgamée,  le  18  prairial  an  IV, 
dans  la  85e  demi-brigade  de  ligne.  Il  fit  les  campa- 
gnes de  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  celles 
de  l'an  il  à  Tan  v  en  Italie,  et  reçut  à  Jemmapcs 
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LÉGION-D'HONNEUR, 


deux  blessures  à  la  tête.  Pendant  le  siège  de  Va- 
lenciennes,  au  mois  de  mai  1793,  il  fui  atteint  d'un 
éclat  de  bombe  à  la  cuisse  gauche,  et  servit  en- 
suite à  celui  de  Lyon.  Nommé  chef  de  brigade  de 
la  104e  le  3  brumaire  an  ni,  H  se  trouvait  à  Nice 
lors  de  l'explosion  du  magasin  à  poudre,  le  13  mes- 
sidor suivant,  et  y  fut  blessé  aux  deux  jambes.  Le 

10  prairial  an  IV,  à  l'affaire  de  Bor ghetto,  il  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite.  Rentré  dans  ses 
foyers  pour  soigner  ses  blessures  le  30  vendémiaire 
an  vu,  et  admis  à  la  solde  de  retraite  le  7  pluviôse 
an  ix,  il  fut  nommé  commandant  d'armes  à  Bas- 
lia  le  27  thermidor  de  la  même  année,  mais  il  ne 
rejoignit  pas  cette  résidence,  et  passa  en  la  même 
qualité,  le  22  vendémiaire  an  ne,  à  Nieuport,  qu'il 
quitta  le  17  brumaire  an  XII  pour  aller  prendre  le 
commandement  du  château  de  Caen.  Créé  membre 
de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XJI,  il 
fut  remis  en  jouissance  de  sa  pension  de  retraite  le 
1er  vendémiaire  an  xm.  Il  est  mort  le  7  mars  1824 
à  la  Charilé-sur-lx)ire. 

DUMOLARD  (victor-ihhbmohdJ,  naquit  le 
19  août  1770  à  la  Frey  (Isère).  Sous-lieutenant  le 
12  janvier  1792  dans  le  7e  régiment  d'infanterie, 
lieutenant  et  capitaine  les  26  avril  et  27  mai  de  la 
même  année,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  v 
aux  armées  des  Alpes,  des  Pyrénées-Orientales  et 
d'Italie.  Nommé  capitaine  adjoint  à  l'élat-major  gé- 
néral de  l'armée  des  Pyrénés-Orientales  le  28  fri- 
maire an  H,  il  passa  en  qualité  d'aide-de-camp  au* 
près  du  général  de  division  Pérignon,  et  embar- 
qua au  mois  de  floréal  an  vi  avec  l'armée  d'Orient. 

11  se  trouva  à  la  prise  de  Malle ,  remplissant  les 
fonctions  d'adjudant  de  place  jusqu'au  mois  de  plu- 
viôse an  vu,  époque  à  laquelle  il  rentra  en  France, 
et  alla  reprendre  ses  fonctions  d'aide-de-camp  au- 
près du  général  Pérignon,  qui  commandait  alors  la 
2e  division  militaire.  Employé  à  l'état-major  de 
l'armée  d'Italie  pendant  les  guerres  des  ans  vin  et 
IX,  et  nommé  chef  d'escadron  le  14  prairial  de  celte 
dernière  année,  il  passa  avec  son  grade,  le  23  fri- 
maire an  x,  dans  le  16e  régiment  de  cavalerie,  de- 
venu à  la  fin  de  l'an  XI  25e  régiment  do  dragons, 
et  rejoignit  ce  corps  à  Châlons-sur-Marne ,  où 
il  tenait  garnison.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xii,  pendant  qu'il  était  en  garni- 
son à  Neufbrisach,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv 
à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  avec 
la  réserve  de  cavalerie,  et  fut  promu  au  grade  de 
major  du  même  régiment  le  10  septembre  1807, 
Appelé  au  commandement  du  7e  régiment  provi- 
soire de  dragons  le  13  mai  1808,  il  fit  avec  ce  corps 
les  guerres  de  1808  et  1809  en  Espagne,  et  rentra 
à  son  dépôt  après  la  dissolution  du  7e  provisoire. 
Le  30  août  1812,  le  ministre  de  la  guerre  lui  donna 
l'ordre  d'aller  prendre  le  commandement  des  esca- 
drons de  guerre  de  son  régiment  en  l'absence  du 
colonel,  et,  dès  le  31,  il  partit  pour  l'Espagne,  où, 
dans  une  charge  exécutée  le  23  octobre  suivant,  il 
reçut  deux  coups  de  feu  et  eut  le  bras  gauche  em- 
porté par  un  biscnïcn.  Olïicier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  7  mars  1813,  il  rentra  en  France  pour  y 
soigner  ses  blessures,  et-  maintenu  en  activité  après 


l'abdication  de  l'Empereur,  il  fut  nommé  chevalier 
de  Saint-Louis  le  27  novembre  1814,  obtint  sa 
pension  de  retraite  le  1er  décembre  suivant,  et  mou- 
rut le  1er  février  1820  à  Villeneuve-le-Roi  (Yonne). 

DUAfONCEL     (  GUIIXÀUMB-CBàRLES-JBÀÏI  )  , 

capitaine  de  frégate  en  l'an  xu,  reçut  le  25  prairial 
de  celte  année  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. Il  est  mort  le  30  janvier  1807  à 
Brest. 
DUMOND  (étienwb),  naquit  le  8  septembre 

1 760  à  Brives  (Corrèze).  Enrôlé  volontaire  le  1 1  mars 
1779  dans  le  régiment  de  Bourbonnais-infanterie, 
il  fit  les  campagnes  de  1780  à  1783  dans  l'Améri- 
que septentrionale,  et  obtint  son  congé  le  21  mars 
1787.  Elu  par  ses  concitoyens,  le  16  août  1792, 
lieutenant  au  2e  bataillon  de  la  Cprrèze  (incorporé 
en  l'an  il  dans  la  44*  demi-brigade  d'infanterie, 
amalgamé  en  l'an  iv  avec  la  22e  demi-brigade  de 
ligne ,  devenue  en  l'an  xii  22e  régiment  de  même 
arme),  il  fil  les  campagnes  de  1792  à  l'an  v  à  l'ar- 
mée du  Nord,  celles  des  ans  vi  et  vu  sur  le  Rhin, 
enfin  celles  des  ans  vin  et  IX  en  Hollande  et  en  lia- 
lie.  Nommé  capitaine  le  2  octobre  1793,  et  chef  de 
bataillon  au  même  corps  le  1 1  brumaire  an  H,  il  se 
signala  dans  différentes  affaires  et  reçut  plusieurs 
blessures.  Rentré  en  France  après  la  paix  de  Luné- 
ville,  il  alla  tenir  garnison  à  Arras  pendant  les  ans  X 
et  XI,  fit  partie  en  l'an  xii  et  en  l'an  xm  du  camp 
de  Saint-Omer,  où  il  reçut  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur ,  servit  de  l'an  xiv  à  1807  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  passa  en  1808 
en  Espagne,  où,  le  28  juin,  à  l'affaire  de  Valence, 
il  péril  glorieusement  frappé  d'un  coup  de  biscaïeo 
à  la  tête. 

DUMONT  (awtoike),  naquit  le  29  septembre 

1761  à  Courcelles-Rançon  (Seine-Inférieure).  Elève 
de  l'Ecole  militaire,  il  entra  comme  cadet  le  5  avril 
1777  dans  le  régiment  de  Gatinais-infanierie,  où  il 
fut  nommé  sous-lieutenant  le  28  août  suivant.  Im- 
médiatement embarqué  pour  les  colonies,  il  fut  promu 
au  grade  de  lieutenant  en  second  le  16  octobre  1 781 , 
rentra  en  France  vers  le  commencement  de  1784, 
et  passa  lieutenant  en  1er  le  24  septembre  1 785  dans 
le  même  régiment,  devenu  Royal-Auvergne.  Capitaine 
le  15  septembre  1791,  il  embarqua  de  nouveau  pour 
les  colonies  le  18  décembre  et  y  séjourna  jusqu'en 
l'an  VI.  Chargé  le  20  prairial  an  il  des  fonctions 
de  chef  d'élat-major  de  l'armée  de  la  Guadeloupe, 
il  fut  nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  ba- 
taille le  14  messidor  de  la  même  année  au  siège  du 
fort  de  Fleur-d'Épée,  où  il  eut  la  cuisse  droite  tra- 
versée par  un  biscaïen.  Quelque  temps  après,  au 
siège  du  fort  Saint-Charles,  à  la  Basse-Terre,  il  reçut 
un  éclat  de  bombe  qui  lui  fracassa  la  cheville  et  lui 
déboita  entièrement  le  pied  droit.  Appelé  au  com- 
mandement de  la  place  de  la  Basse-Terre  le  5  ni- 
vôse an  m,  il  exerça  cet  emploi  jusqu'au  7  brumaire 
an  iv,  époque  à  laquelle  il  commanda  la  force  ar- 
mée et  la  colonie  de  Saint-Eustache,  et  fut  nommé 
adjudant-général  chef  de  brigade  provisoire  le  15  du 
même  mois.  Embarqué  le  16  prairial  an  vi  pour  la 
France,  afin  d'y  soigner  ses  blessures,  il  se  trouva 
le  30  vendémiaire  an  vu  ù  la  disposition  du  roinittro 
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de  la  guerre,  qui  le  plaça  comme  chef  de  bataillon 
à  la  suite  de  la  30e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne 
le  2  trimai re  suivant.  Mis  de  nouveau  à  la  disposition 
du  ministre  de  la  marine  pour  l'expédition  de  Brest 
le  9  brumaire  an  IX,  il  se  rendit  en  mission  à  l'armée 
d'Orient ,  où  le  général  en  chef  Menou  le  nomma 
adjudant-commandant  le  20  fructidor  suivant.  Con- 
firmé dans  ce  grade  le  17  nivôse  an  x,  il  reçut  l'ordre 
de  se  rendre  à  Brest  auprès  du  général  Gobert  le 
27  pluviôse,  et  fut  mis,  le  2  germinal,  à  la  dispo- 
sition du  général  en  chef  Leclerc,  commandant  l'ar- 
mée de  Saint-Domingue.  Il  servit  dans  celte  colonie 
jusqu'à  la  fin  de  Tan  XI,  rentra  en  France  le  5  ven- 
démiaire an  xu,  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  et  employé  à  l 'état- 
major  de  la  23*  division  militaire  le  21  fructidor,  il 
prit  sa  retraite  le  16  novembre  1809.  On  est  sans 
nouvelles  de  ce  légionnaire  depuis  1814,  on  sait  seu- 
lement qu'il  habitait  alors  Beauvais. 

DUMONT  (louis-benoit-désiré),  né  le  25 
septembre  1780  à  Meaux  (Seine-et-Marne),  s'en- 
gagea volontairement  le  1er  ventôse  an  m  dans  la 
48e  demi-brigade  d'infanterie,  et  fit  toutes  les  guerres 
de  la  liberté  jusqu'à  l'an  IX  aux  armées  de  Sambre- 
ct-Meuse,  du  Nord  et  du  Rhin.  Le  28  messidor 
an  iv,  à  la  prise  de  Francfort,  il  fut  grièvement 
blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras  droit,  et  reçut  une 
autre  blessure  à  la  jambe  droite,  le  3e  jour  complémen- 
taire an  vu,  à  la  bataille  de  Bergen.  A  Ulm,  il  con- 
tribua à  la  défaite  de  l'ennemi  et  à  la  prise  de  9 
laissons  approvisionnés  et  de  5  pièces  de  canon  qui, 
par  un  feu  meurtrier,  portaient  le  ravage  dans  les 
rangs  de  la  48e  demi-brigade.  Le  chef  de  brigade 
Arnaud  ayant  ordonné  la  charge,  quoique  l'ennemi 
eût  une  supériorité  numérique  marquée ,  Dumont, 
encourageant  ses  camarades  à  le  seconder,  s'élança 
vers  la  batterie  suivi  de  quelques  tirailleurs,  et  y 
arriva  le  premier  :  profitant  alors  de  l'inquiétude 
que  cette  action  audacieuse  causait  à  l'ennemi,  le 
chef  de  brigade  marcha  contre  loi,  enleva  ses  posi- 
tions et  le  mit  dans  la  plus  complète  déroute.  Passé 
le  25  frimaire  an  IX  aux  grenadiers  à  pied  de  la 
garde  des  consuls ,  il  fit  partie  en  l'an  xu  et  en 
l'an  xiu  des  troupes  réunies  au  camp  de  Boulogne, 
fut  nommé  caporal-fourrier  le  14  ventôse  an  xu, 
et  membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial 
suivant.  Après  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  il  passa 
comme  sergent-major  au  bataillon  de  vélites  attaché 
au  1er  régiment  de  grenadiers  à  pied  de  la  garde 
impériale,  accompagna  l'Empereur  en  Espagne  en 
1808,  et  revint  en  1809  à  l'armée  d'Allemagne, 
où  il  fut  nommé  lieutenant  en  second  dans  le  1er  ré- 
giment des  grenadiers  à  pied  de  la  garde.  Lieute- 
nant en  1er  au  même  corps  le  19  avril  1811,  il 
prit  part  à  l'expédition  de  Russie  en  1812,  à  la 
campagne  dé  1813  en  Saxe,  et  reçut  la  décoration 
d'officier  de  la  Légion-d'Honnetir  le  14  septembre 
de  cette  même  année.  Nommé  capitaine  de  vieille 
garde  le  22  janvier  1814,  il  passa  en  cette  qualité 
dans  le  2e  régiment  de  grenadiers  à  pied,  et  fit  avec 
ce  corps  toute  la  campagne  de  France.  Maintenu  avec 
son  grade,  le  1er  juillet  1814,  dans  les  grenadiers 


à  pied  de  France,  il  passa  au  3e  régiment  le  3  avril 
1815,  après  le  retour  de  l'Empereur,  l'accompagna 
en  Belgique,  et  se  retira  avec  l'armée  derrière  la 
Loire  après  la  catastrophe  de  Mont-Saint- Jean.  Li- 
cencié le  24  septembre  1815,  et  placé  en  subsis- 
tance comme  chef  de  bataillon  au  dépôt  de  la  légion 
de  la  Seine,  il  fut  mis  en  demi-solde  le  15  novem- 
bre suivant,  et  resta  en  non-activité  jusqu'au  12  no- 
vembre 1826,  époque  à  laquelle  il  obtint  sa  retraite. 
Il  habite  Paris. 

DUMOUCHY.  F.  mouchy  (de). 

DUMOULIN.  F.  t.  m,  p.  195. 

DUMOULIN  dit  DESMOULINS  («an- 
Baptiste),  également  désigné  dans  quelques  listes 
officielles  sous  le  nom  de  DEMOULINS,  naquit 
le  7  septembre  1771  à  Amiens  (Somme).  Soldat 
au  régiment  de  la  Couronne-infanterie  (46e,  puis 
45e),  caporal  le  7  septembre  1792,  et  sergent  le 
9  frimaire  an  il,  il  fit  les  guerres  de  1792  à  l'an  ni 
à  l'armée  du  Nord.  Il  passa  le  1er  prairial  an  ni 
dans  les  grenadiers  de  la  Représentation  nationale, 
et  y  devint  caporal  le  8  messidor  an  iv,  sergent  le 
7  brumaire  an  v  et  sergent-major  le  8  du  même 
mois.  Compris  dans  l'organisation  de  la  garde  des  con- 
suls, il  y  fut  nommé  sous-lieutenant  le  15  ventôse 
an  Vin,  fit  la  campagne  de  celte  année  à  l'armée 
d'Italie,  et  combattit  à  Marengo.  Lieutenant  en  se- 
cond le  1 1  vendémiaire  an  ix,  et  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  suivit  la 
grande  armée  de  Tan  xiv  à  1806  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  fut  nommé  lieutenant  en 
\%t  |e  jer  avrj|  de  ceite  dernière  année.  Capitaine 
dans  le  régiment  des  fusiliers-grenadiers  le  20  avril 

1807,  au  commencement  de  la  campagne  de  Po- 
logne, il  fut  gratifié  d'une  dotation  le  1er  février 

1808,  passa  en  Espagne  la  même  année,  revint  en 
1809  en  Allemagne,  et  retourna  faire  la  guerre 
dans  la  péninsule  en  1810  et  1811.  En  1812,  il 
prit  part  à  l'expédition  de  Russie.  Chef  de  bataillon 
au  10e  régiment  de  tirailleurs  le  8  avril  1813,  et 
officier  de  la  Légion-d* Honneur  le  16  août  suivant, 
il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Leipzig,  et  ampulé  de 
la  jambe  droite  le  16  octobre.  Tombé  le  19  du 
même  mois  au  pouvoir  de  l'ennemi,  il  rentra  en 
France  le  26  mai  1814,  et  placé  d'abord  en  demi- 
solde,  il  fut  admis  le  30  septembre  à  la  retraite  du 
grade  de  lieutenant-colonel.  Il  habile  actuellement 
Asnières,  près  de  Paris. 

DUMOULIN  (pierre-charlis),  naquit  le  14 
mai  1749  à  Paris.  Grenadier  le  1er  janvier  1776 
dans  le  régiment  de  Barrois  (91e  d'infanterie),  il  fit 
partie  de  l'expédition  de  Genève  sous  M.  de  Jnuconrt, 
et  obtint  son  congé  le  1er  janvier  1782.  Admis  le 
1er  novembre  suivant  dans  la  compagnie  des  gardes 
des  impositions  de  Paris,  il  y  devint  lieutenant  le 
10  juillet  1787,  et  fut  nommé  le  15  décembre  1791 
adjudant-major  du  bataillon  de  la  garde  nationale  de 
Saint-Méry.  Élu  capitaine  au  1er  bataillon  de  la  com- 
mune de  Paris  le  5  septembre  1792,  il  en  devint 
le  chef  le  16  du  même  mois,  et  le  conduisit  à  l'ar- 
mée des  Ardennes,  où  il  se  distingua  dans  differens 
petits  combats  livrés  à  l'ennemi  sur  les  hauteurs  de 
Bretteville  et  près  du  pont  de  Favergier,  et  pendant 
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1c  siège  de  Namur,  où,  le  27  septembre,  le  général 
Monitel   lui    confia    le  soin   d'enlever  le  château 
d'Achls,  près  Simeg,  Passé  à  l'année  du  Nord  au 
commencement  de  1793,  il  assista  au  siège  de  Maas- 
tricht depuis  les  premiers  jours  de  février  jusqu'au 
2  mars ,  époque  à  laquelle  l'armée  fut  obligée  de 
battre  en  retraite.  Il  se  distingua  aux  batailles  de 
Tirlemont,  Nerwinde  et  Louvain  les  16,  18  et  22, 
et  ramena  sa  troupe  au  camp  de  Mauldc  le  27.  Il 
fut  le  premier  à  lever  le  camp  avec  son  bataillon 
pour  se  soustraire  à  la  trahison  de  Dumouriez,  et  re- 
çut à  celle  occasion  les  éloges  de  la  Convention. 
Présent  aux  différens  combats  livrés  du  1er  au  10 
mai  dans  les  bois  de  P»  es  mes,  ce  fut  lui  qui  enleva 
les  retranchemens  de  Wicogne.  Embrigadé  dans  la 
162*  demi-brigade  d'infanterie  le  17  germinal  an  il, 
il  se  trouva  le  28  à  l'affaire  de  Caleau-Cambresis, 
protégea  la  retraite  de  toute  la  division  Goguet, 
engagée  depuis  le  matin  contre  des  forces  considé- 
rables, et  sauva  22  pièces  de  canon  déjà  entourées 
par  l'ennemi.  Les  affaires  du  bois  de  Tupigny,  en 
floréal,  celle  du  camp  de  TÉquelle,  près  Guise,  le 
siège  de  Landrecies  en  messidor,  ceux  du  Quesnoy 
et  de  Valenciennes  en  thermidor  et  fructidor,  mi- 
rent bientôt  au  grand  jour  toute  sa  valeur  et  ses  ta- 
lens  militaires,  et  lui  valurent  le  grade  de  chef  de 
brigade  de  la  162e  le  4  fructidor.  Attaché  depuis 
celle  époque  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  il  se 
trouva  le  deuxième  jour  complémentaire  à  la  ba- 
taille de    Sprimont,  traversa  sous  un  feu  croisé 
le  village  et  la  rivière  d'Avoille,  franchit  la  col- 
line, à  la  léte  de  sa  demi-brigade,  marchant  en  ba- 
taille, et  les  soldats,  parvenus  aux  trois  quarts  de 
la  côte,  témoignant  de  l'hésitation,   il  fit  ballre  la 
charge,  saisit  le  drapeau  du  1er  bataillon,  parvint  le 
premierau  sommet,  et  en  chassa  l'ennemi.  Aprèsavoir 
passé  la  Roer,  sous  le  feu  des  Prussiens,  le  12  ven- 
démiaire an  m,  il  vint  former  le  blocus  de  Luxem- 
bourg, où  il  repoussa  différentes  sorties  jusqu'à  la 
fin  de  floréal,  date  de  la  reddition  de  celle  place. 
Dirigé  de  là  sur  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  il 
combalit   le  20  brumaire  an  IV  à  Franckenthal, 
où  sa  demi-brigade  soutint  pendant  trois  heures  et 
demie  le  choc  de  l'armée  autrichienne,  et  sauva  la 
division  Bcaupuy,  menacée  d'une  destruction  totale. 
Le  lendemain  21,  à  l'attaque  de  la  ville,  il  reçut  un 
coup  de  feu  au  pied  gauche.  Chef  de  la  104e  demi- 
brigade  à  l'organisation  du  1er  ventôse  an  iv,  il 
se  trouva  au  passage  du  Rhin  les  5  et  6  messidor, 
combattit  à  Offembourg,  à  Renchcn,  à  Rastadl,  à 
Euingen  et  à  Ingolsladl  en  messidor  et  thermidor, 
à  Bil>eracli  et  à  Emlingen  en  vendémiaire  an  v, 
soutint  le  siège  de  Kehl  du  7  frimaire  au  19  nivôse, 
ayant  sa  place  de  bataille  à  l'ouvrage  à  corne  du 
iiaut-Rhin,  et  fut  renversé  de  cheval  à  la  tête  de 
ses  troupes,  lors  de  la  fausse  attaque  de  Kehl  et  du 
dernier  passage  du  Rhin  le  1er  floréal.  Envoyé  en 
llelvétie  en  l'an  VI,  il  formait  Pavant-garde  à  l'at- 
taque des  Grisons  le  16  ventôse  an  vu.  A  la  bataille 
de  Zurich,  contre  les  Russes,  les  3  et  4  vendémiaire 
an  vin,  il  força  le  passage  de  la  Harr,  et  ballit  l'en- 
nemi dans  deux  engagemens  partiels  à  Andelfigen 
les  14  et  15  du  même  mois.  Détaché  de  l'armée  du 


Danube  pour  celle  du  Rhin,  il  fit  partie  de  la  division 
Ney  pendant  les  campagnes  des  ans  vm  et  IX, 
et  montra  un  rare  courage  aux  affaires  d'Engen, 
de  Dellingen,  de  Kirchberg,  d'Aschaw  et  de  Ho- 
henlinden.  Rentré  en  France  à  la  paix  de  Luuévilie, 
il  partit  de  Cologne  en  floréal  an  xi  pour  l'expé- 
dition de  Hanovre,  et  reçut  la  décoration  d  officier 
de  la  Légion-d' Honneur,  à  Pavanf -garde  de  celle  ar- 
mée, le  25  prairial  an  xil.  Créé  général  de  brigade 
le  12  pluviôse  an  xm,  et  employé  dans  le  dépar- 
lement de  la  Dyle  (24e  division)  le  11  ventôse,  il 
y  fit  marcher  la  conscription  arriérée,  tout  en 
se  conciliant  l'estime  et  la  confiance  des  habilans 
par  son  caractère,  ses  manières  et  sa  franchise. 
Le  27  mai  1807,  il  fut  envoyé  au  corps  d'observa- 
tion sur  l'Escaut,  prit  le  commandement  du  dé- 
partement de  ce  nom,  et  fut  chargé  le  8  octobre 
de  conduire  à  l'armée  les  gardes  nationales  actives 
du  Nord.  Envoyé  dans  la  15e  division  militaire  le 
12  janvier  1808,  et  de  là  au  camp  de  Boulogne  le 
10  avril  1809,  il  prit  le  25  avril  le  commande- 
ment de  2  demi-brigades  provisoires  de  gardes  na- 
tionales formées  à  Saint-Omer,  qu'il  conduisit  dans 
Tîle  de  Cadzand  dans  les  premiers  jours  d'août,  pour 
s'opposer  aux  tentatives  des  Anglais  dans  l'Escaut. 
Une  fièvre  violente  qu'il  gagna  dans  celte  lie  le 
contraignit  de  se  faire  transporter  à  Gand,  où  il 
mourut  le  11  septembre  1809.  Le  général  Dumou- 
lin possédait,  outre  les  qualités  précieuses  d'un  of- 
ficier de  délai],  un  ascendant  immense  sur  le  moral 
des  soldats  qui,  sous  ses  ordres,  n'avaient  jamais  re- 
culé d'un  pas.  Sa  perte  fut  sentie  par  Napoléon, 
qui  traita  sa  femme  comme  la  veuve  d'un  officier 
mort  sur  le  champ  de  bataille. 

DUMOUSTIER  (pierre,  baron,  puis  comte), 
né  le  17  mars  1771  à  Saint-Quentin  (Aisne),  partit 
comme  réquisitionnais  avec  le  1er  bataillon  de  Saint- 
Quentin  le  23  août  1793,  y  devint  sergent  le  11 
vendémiaire  an  il,  et  fut  incorporé  comme  soldat 
le  27  pluviôse  suivant  dans  le  6e  régiment  de  hus- 
sards à  l'armée  du  Nord.  Brigadier- fourrier  le  14 
prairial,  il  reçut  en  fructidor  une  blessure  grave  qui 
l'obligea  de  rentrer  en  France.  Au  mois  de  ventosc 
an  m,  il  accompagna  en  qualité  d'aide-de-camp  pro- 
visoire le  général  Krieg  à  l'armée  des  côtes  de  Brest 
et  de  Cherbourg,  et  appelé  à  Paris  avec  son  géné- 
ral après  les  événemens  de  vendémiaire  an  IV,  il 
obtint  le  29  prairial  suivant,  avec  la  confirmation 
de  son  grade,  le  brevet  de  sous-lieutenant  de  hus- 
sards. Nommé  le  8  frimaire  an  v  aide-de-camp  du 
commandant  en  chef  des  grenadiers  de  la  garde  du 
Directoire,  il  devint  lieutenant  le  25  prairial  de  la 
même  année,  capitaine  le  29  frimaire  an  vu,  et  par- 
ticipa, sous  les  ordres  du  général  Bonaparte,  aux 
journées  des  18,  19  et  20  brumaire  an  Vlll.  Placé 
avec  le  grade  d'adjoint  aux  adjudans- généraux  dans 
la  garde  consulaire  le  13  uivosean  vm,  il  combattit 
à  Marengo,  et  embarqua  pour  1  Egypte  le  26  plu- 
viôse an  IX  avec  des  dépêches  pour  le  général  en  chef 
de  l'armée  d'Orient  :  il  fit  ainsi  partie  de  la  division 
navale  de  l'amiral  Ganlheaume  jusqu'au  9  fructidor 
an  ix,  se  trouva  au  blocus  de  Porto-Ferrajo,  et  au 
combat  naval  à  la  suite  duquel  le  vaisseau  USwifs- 
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ture,  fut  pris  aux  Anglais.  Adjoint  à  l'état-major  du  t 
palais  du  gouvernement  le  28  ventôse  an  X,  chef  I 
d'escadron  le  5  vendémiaire  an  xi,  et  adjudant-com- 
mandant le  8  fructidor,  en  continuant  ses  fonctions 
d'adjoint  à  l'état-major  du  palais,  il  lut  nommé  mem- 
bre de  la  Lésion- d'Honneur,  au  camp  de  Saint- 
Omer,  le  15  pluviôse  an  xu,  commandant  de  cet 
Ordre  le  25  prairial  suivant,  et  colonel  du  34e  ré- 
giment d'infanterie  de  ligne  le  4  brumaire  an  xin. 
Attaché  au  5e  corps  de  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse,  il  combattit  à 
Ulm  et  à  Austerlilz  en  Tan  XIV;  à  Saalleld  le  10 
octobre  1806,    fui  blessé  d'une  balle  à  la  jambe 
gauche  à  Iéna,  et,  le  26  décembre,  au  combat 
de  Pulstuck,  il  reçut  un  coup  de  baïonnette  à  la 
jambe  gauche.    Nommé    général  de  brigade  sur 
ce  champ  de  bataille  par  l'Empereur,   il  conti- 
nua de  faire  la  guerre  en  Pologne,  et  se  trouva  au 
combat  d'Ostrolenka  le  16  février  1807.  En  1808, 
il  fut  employé  à  l'armée  d'Espagne,  reçut  le  titre  de 
baron  de  l'Empire  le  19  mars,  et  se  trouva,  dès  le 
mois  de  juillet,  aux  premières  opérations  du  siège 
de  Saragosse.  Colonel  en  2e  aux  chasseurs  à  pied 
de  la  garde  impériale  le  5  avril  1809,  il  combattit  à 
Essling  et  à  Wagram.  Après  la  paix  de  Vienne,  il 
retourna  en  Espagne,  où  il  obtint  le  grade  de  géné- 
ral de  division  le  24  juillet  1811,  en  continuant  de 
servir  dans  la  garde.  Le  24  août,  il  pénétra  à  la 
Baneza,  et  contribua  puissamment  à  la  délaite  d'Es- 
poz-y-Mina,  en  Navarre;  le  5  novembre,  il  accom- 
pagna le  général  Bonet,  lors  de  sa  rentrée  dans  les 
Âsturies,  et,  à  la  tête  de  3  bataillons  de  voltigeurs 
de  jeune  garde,  il  poussa  l'épée  dans  les  reins  les 
rassemblemens  de  Galiciens  fortifiés  au  col  de  Pa- 
jarès.  Pendant  la  campagne  de  1812,  il  eut  le  com- 
mandement de  toute  la  division  de  jeune  garde  à 
l'armée  du  Nord  de  l'Espagne,  et  fut  rappelé  en 
France  au  mois  de  janvier  1813.  Nommé  au  mois 
de  mai  commandant  de  la  2e  division  déjeune  garde, 
composée  de  16  bataillons,  il  fit  avec  elle  la  campagne 
de  Saxe.  A  la  bataille  de  Lutzen,  le  2  mai,  il  sou- 
tint son  ancienne  réputation  de  valeur,  et  fut  cité 
dans  le  bulletin  ;  à  Baulzen  et  à  Wurtchen,  les  20 
et  21  mai,  il  montra  ce  dont  étaient  capables  de 
jeunes  troupes  conduites  par  un  chef  expérimenté. 
Créé  par  l'Empereur  chevalier  de  la  Couronne-de- 
Fer  le  16  août,  il  déploya  une  intrépidité  rare,  à 
la  tête  de  la  1"  division  de  jeune  garde,  à  la  ba- 
taille de  Dresde,  le  26  août,  et  y  fut  grièvement 
blessé  d'un  coup  de  biscaïen  à  la  jambe  gauche,  qui 
l'obligea  de  rentrer  en  France  au  mois  de  septem- 
bre. Comte  de  l'Empire  le  28  novembre,  il  ne 
put,  eu  égard  à  la  gravité  de  sa  blessure,  prendre 
part  aux  opérations  de  la  campagne  de  France.  Il 
refusa  la  croix  de  Saint-Louis,  que  lui  offrait  le  gou- 
vernement royal,  et  fut  prématurément  admis  à  la 
retraite  le  24  décembre  1814.  Pendant  les  Cent- 
lours,  Napoléon  le  nomma  pair  et  le  désigna  pour 
être  employé  à  la  défense  de  Paris;  mais  les  évé- 
nemens  qui  se  succédaient  avec  rapidité  ne  lui  per- 
mirent point  de  suivre  cette  destination.  Persécuté 
par  le  gouvernement  royal,  exilé  de  Nantes  par  la 
police  ministérielle  de  1816,  il  fut  tiré  de  sa  re- 


traite par  le  gouvernement  de  Juillet,  qui  lui  con- 
fia, le  5  août  1830,  le  commandement  de  la 
douzième  division  militaire  (Nantes).  Nommé  ins- 
pecteur-général d'infanterie  dans  cette  division,  et 
grand-officier  de  la  Légion-d'  Honneur  les  13  et  21 
mars  1831,  il  fut  renversé  de  cheval  lors  d'une 
tournée  faite  aux  environs  de  Beaupréau,  le  25  avril, 
et  se  cassa  la  cuisse  gauche,  accident  qui  motiva 
son  remplacement  le  13  mai.  Après  six'semaines  de 
souffrances,  il  subit,  le  12  juin,  l'amputation  avec 
courage,  et  mourut  à  Nantes,  à  la  suite  de  cette  opé- 
ration, le  15  du  même  mois. 
DUMUY.   F.  feux  de  sâuit-hume,  comte 
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DUNET  (jeati-biptiste-frédéric),  né  le  4 
août  1771  à  Poitiers  (Vienne),  entra  au  service  le 
8  mai  1793  comme  capitaine  à  la  formation  du  3* 
bataillon  de  réquisilionnaires  de  son  département 
(  par  amalgames  successifs  des  8  thermidor  an  m 
et  28  pluviôse  an  IV,  206e  demi-brigade  de  ligne, 
24e  demi -brigade  de  ligne,  enfin  24e  régiment  de 
même  arme  en  Tan  XH).  Parti  pour  l'armée  de 
l'Ouest  au  mois  de  juin  1793,  il  y  servit  jusqu'en 
Tan  il,  et  combattit  aux  armées  de  Rhin-et-Moselle 
etdes  Alpes  durant  les  campagnes  de  Tan  III  à  Tan  iv  : 
à  l'affaire  de  Kehl,  après  avoir  essuyé  un  feu  de 
bataillon,  il  fut  acculé  dans  une  redoute  avec  12  sol- 
dats de  la  compagnie  qu'il  commandait;  il  s'y  dé- 
fendit avec  intrépidité  jusqu'au  moment  où,  entouré 
par  200  Autrichiens,  blessé  de  deux  coups  de  sa- 
bre sur  la  tête  et  d'un  coup  de  baïonnette  au  bas 
des  reins,  et  dépourvu  de  cartouches,  il  fut  contraint 
de  se  rendre.  Échangé  au  commencement  de  Fan  v, 
il  se  trouva  au  deuxième  passage  du  Rhin,  et  ter- 
mina la  campagne  à  l'armée  des  Alpes.  Employé  en 
Italie  en  Tan  vi  ;  le  8  floréal  an  vu,  à  Cassano, 
chargé  avec  3  compagnies  de  soutenir  la  retraite 
de  la  brigade  Quesnel,  il  débusqua  après  deux  heures 
de  combat  500  Autrichiens  retranchés  derrière  une 
ferme,  et  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  à  l'aine 
gauche.  Ayant  en  l'an  vin  quitté  l'armée  d'Italie, 
et  attaché  au  corps  d'Espagne  pendant  les  ans  IX 
et  x,  il  rentra  dans  l'intérieur  à  la  paix  de  Luné- 
ville,  fil  partie  du  camp  de  Brest  en  l'an  xii,  et  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  de  cette  dernière  année.  Embarqué  en 
l'an  xni  sous  les  ordres  de  l'amiral  Ganiheaume,  il 
fit  partie  du  7e  corps  de  la  grande  armée  durant 
les  campagnes  de  1806  et  1807  en  Prusse  et  en 
Pologne,  et  se  trouva  aux  batailles  d'Iéna,  d'Evlau 
et  de  Friedland.  Il  passa  en  1808  au  1er  corps  d'Es- 
pagne, fut  promu  chef  de  bataillon  le  27  octobre, 
reçut  un  éclat  de  mitraille  à  Talaveira  le  28  juillet 
1809,  et  mourut  à  Madrid  le  2  août  suivant. 

DUPAS  (pierre-louis,  comté),  né  le  13  février 
1761  à  Evian  (ancienne  province  de  Chablaisen  Sa- 
voie), entra  au  service  du  roi  de  Sardaigne  en  qua- 
lité de  soldat  dans  Piémont-dragons,  et  passa  le  30 
mars  1 787  au  service  de  la  république  de  Genève, 
où  il  obtint  son  congé  avec  le  grade  de  sergent- 
fourrier  en  1786.  Le  1er  août  1787,  il  fut  admis  au 
service  de  France  comme  soldat  dans  le  régiment 
suisse  de  Cbâteauvieux,  dont  il  rejoignit  le  1er  ba- 
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taillon  à  Corle  (Corse).  De  retour  en  France  en 
1788,  il  passa  aux  grenadiers  du  2e  bataillon,  et 
entra  le  13  juillet  1789  dans  la  garde  nationale  pa- 
risienne soldée,  et  ensuite,  le  3  septembre,  aux  gre- 
nadiers du  bataillon  de  l'Estrapade,  où  il  reçut  le 
brevet  et  la  médaille  de  garde  française  pour  s'être 
distingué  à  la  prise  de  la  Bastille.  Sorti  de  ce  corps 
le  25  avril  1791 ,  et  breveté,  le  1er  août  1 792,  chef 
de  bataillon  lieutenant-colonel  de  la  division  de  gen- 
darmerie à  pied  du  6e  arrondissement  de  Paris, 
composée  de  vainqueurs  de  la  Bastille,  il  donna  sa 
démission  pour  aller  aux  frontières,  lorsque  la  pa- 
trie fut  déclarée  en  danger,  et  obtint  du  ministre 
Servan,  le  13  du  même  mois,  une  place  d'adjudaot- 
major  dans  la  légion  des  Allobroges,  qu'il  rejoignit 
à  l'armée  des  Alpes.  Devenu  capitaine  titulaire  le 
1er  décembre  suivant,  à  son  retour  de  la  première 
campagne  de  Savoie,  il  fut  nommé,  le  10  août  1793, 
chef  de  bataillon  commandant  les  carabiniers  de  celte 
légion,  assista  au  siège  de  Toulon,  et  remplit  mo- 
mentanément les  fonctions  d'aide-de-camp  auprès  du 
général  en  chef  Carteaux.  Rentré  à  son  corps  après 
la  destitution  de  ce  général,  il  passa  en  Tan  il  à 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  prit  part  à  l'expé- 
dition de  Cerdagne,  fut  envoyé  dans  les  Pyrénées- 
Occidentales,  et  se  trouva  en  Tan  ni  à  la  conquête 
de  la  vallée  d'Arau.  Compris  en  qualité  de  comman- 
dant du  3e  bataillon  dans  l'organisation  de  la  4e  de- 
mi-brigade de  troupes  légères  ou  demi-brigade  des 
Allobroges,  le  16  brumaire  an  IV,  il  servit  à  l'armée 
d'Italie  après  la  paix  avec  l'Espagne,  et  commanda 
les  2  bataillons  de  carabiniers  réunis,  lors  du  passage 
du  Pô,  les  18  et  19  floréal  an  IV.  Le  21  du  même 
mois,  il  passa  le  premier  le  pont  de  Lodi  à  la  tête 
de  200  carabiniers  allobroges  et  de  la  29e  légère, 
et  décida  la  victoire.  Le  général  en  chef  Bonaparte 
fil  le  plus  grand  éloge  de  sa  conduite  dans  celte  af- 
faire, et  lui  décerna  un  sabre  d'honneur  Tannée  sui- 
vante, en  récompense  de  ce  brillant  fait  d'armes.  Du- 
pas, lors  de  l'organisation  de  la  27e  légère  en  prairial 
an  iv,  commanda  le  5e  bataillon  degrenadiersde  l'ar- 
mée à  l'expédition  de  Livourneetausiégede  Mantoue. 
Il  passa  ensuite  au  8e  bataillon,  et  commanda  le  1er le 
22  brumaire  an  v,  à  l'affaire  de  Caldiero,  où  il  reçut 
quatre  coups  de  feu  dans  la  main  gauche  et  un  autre  au 
bras  droit.  Rentré  au  1er  bataillon  delà  27e  légère 
le  23  nivôse  an  v,  il  Ait  blessé  par  une  balle  dans 
la  cuisse  droite  le  25,  à  Anghiari,  en  poursuivant 
le  général  autrichien  Provera.  Le  22  floréal  an  vi,  il 
embarqua  pour  l'Egypte,  et  fut  nommé  chef  de  ba- 
taillon dans  les  guides  à  pied  du  général  Bonaparte, 
à  la  prise  de  Malte,  le  25  prairial  suivant.  Il  obtint, 
le  23  nivôse  an  vu,  avec  le  grade  de  chef  de  bri- 
gade provisoire  à  la  suite  de  la  69e,  le  commande- 
ment de  lre  classe  de  la  citadelle  du  Caire,  dont  il 
soutint  le  siège  pendant  trente-quatre  jours,  sans 
moyens  de  défense  et  avec  une  garnison  de  200 
eclopés,  contre  les  habitons  révoltés  et  2,000  Os- 
manlis,  auxquels  il  enleva  3  queues  de  pacha,  5  dra- 
peaux et  des  armes;  trophées  qui  furent  transpor- 
tés à  Paris  et  suspendus  à  la  voûte  du  dôme  des  In- 
valides. Débarqué  à  Marseille  avec  l'armée  d'Orient 
le  1er  vendémiaire  an  x,  Dupas  fut  nommé  par  le 


premier  Consul  adjudant  supérieur  du  palais  du  gou- 
vernement le  28  ventôse,  obtint  la  confirmation  de 
son  grade  de  chef  de  brigade  le  15  germinal  suivant 
et  devint  colonel  des  mamelucks  le  12  floréal  an  XI. 
Promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  1 1  fruc- 
tidor de  la  même  année,  il  partit  le  1 2  vendémiaire 
an  xil  pour  la  15e  division  militaire,  en  qua- 
lité de  commandant  supérieur  des  côtes,  depuis  la 
Seine  jusqu'à  la  Somme,  entra  le  21  frimaire  au 
corps  de  grenadiers  de  la  réserve  rassemblé  à  Ar- 
ras,  revint  à  l'état-roajor  du  palais  le  3  germinal, 
et  retourna  au  corps  des  grenadiers  de  la  réserve  le 
11  floréal,  en  vertu  des  ordres  du  premier  Consul 
du  8.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  de  droit  le 
1er  vendémiaire  an  xn,  et  commandant  à  la  pro- 
motion du  25  prairial  suivant,  il  devint  sous-gou- 
verneur du  palais  de  Slupinis,  en  Piémont,  le  1er 
jour  complémentaire  de  la  même  année,  et  commanda 
une  brigade  de  la  division  de  grenadiers  d'Oudinot 
au  5e  corps  de  la  grande  armée.  Général  de  di- 
vision, et  grand-cordon  de  l'ordre  du  lion  de  Ba- 
vière, après  la  bataille  d'Austerlitz ,  le  3  nivôse 
an  xiv,  il  reçut  le  15  septembre  1806  l'ordre  d'al- 
ler prendre  à  Mayence  le  commandement  des  14* 
régiment  de  ligne  et  28e  léger,  en  attendant  l'arri- 
vée de  2  autres  régimens,  et  fit  les  campagnes  de 
1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  ayant  sous 
ses  ordres  une  division  du  8e  corps,  commandé 
par  le  maréchal  Mortier.  Il  fut  cité  dans  les  bul- 
letins comme  ayant  rendu  de  grands  services 
à  la  bataille  de  Friedland,  fut  nommé  cheva- 
lier de  la  Couronne-de-Fer  le  25  décembre  de  la 
même  année,  passa  en  1808  en  Danemarck,  et  re- 
çut le  titre  de  comte  de  l'Empire  vers  la  même  épo- 
que. L'année  suivante,  il  commandait  à  l'armée 
d'Allemagne  une  division  du  corps  du  prince  de 
Ponte-Corvo,  avec  laquelle  il  combattit  à  Essling 
et  à  Wagram  :  deux  jours  après  cette  bataille,  il  se 
trouvait  encore  en  ligne  avec  23  hommes  du  5e  lé- 
ger, qui  restaient  seuls  de  toute  sa  division.  Sa  con- 
duite dans  cette  campagne  lui  valut  une  lettre  flat- 
teuse de  Napoléon.  En  disponibilité  à  Paris  pendant 
les  années  1810  et  1811,  le  comte  Dupas,  employé 
à  la  grande  armée  en  1812,  aux  corps  des  ma- 
réchaux Augereau  et  Gouvion  Saint-Cyr,  passa  le 
1er  juin  1813  au  corps  d'observation  de  Mayence, 
devenu  corps  de  Bavière  sous  le  duc  de  Castiglione, 
mais  le  mauvais  état  de  sa  santé  le  contraignit  à 
rentrer  en  France  le  13  septembre.  H  obtint  sa 
retraite  le  25  novembre  suivant,  et  mourut  à  Fer- 
nay  (Ain),  le  6  mars  1823. 

DLTEROUX  (  jean-bapt!ste  ),  naquit  le  3 
mai  1748  à  Roppe  (Haut-Rhin).  Canonnier  au  ré- 
giment d'artillerie  de  Toul  (7e)  le  9  juin  1776, 
sergent  le  16  juillet  1782,  il  fit  les  campagnes  des 
côtes  de  l'Ouest  de  1780  à  1783.  Sergent-major 
le  1er  novembre  1791,  adjudant-sous-officier  et  lieu- 
tenant en  1er  les  1er  juin  et  11  septembre  1792, 
capitaine  en  2e  le  5  août  1793,  il  servit  de  1792 
à  l'an  v  aux  armées  de  la  Moselle  et  de  Mayence,  et 
devint  capitaine-commandant  le  1er  fructidor  an  Vf, 
étant  alors  à  l'armée  du  Rhin.  A  celle  d'Helvétiô 
durant  les  ans  vil  et  vin,  et  en  Italie  en  l'an  ix,  il 
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passa  dans  le  2e  bataillon  de  pontonniers  le  2  ni-  I 
▼ose  an  X,  fut  nommé  chef  de  bataillon  sous-direc- 
teur d'artillerie  à  Pavie  (Italie)  le  13  prairial  an  xii, 
et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  du  même 
mois.  Chargé  à  la  même  époque  de  la  surveillance 
et  de  la  réception  des  fers  coulés  dans  celle  place, 
il  obtint  la  sous-direction  de  Gènes,  puis  celle  de 
Savone»  et  admis  à  la  retraite  le  7  août  1806,  il 
est  mort  dans  ses  foyers  le  4  novembre  1821. 

DUPEYROUX  (  joseph  -rené,  baron,  puis 
vicomte),  naquit  le  21  septembre  1763  à  Saint- 
Pardoux  (Creuse).  Aspirant  de  marine  le  1er  juillet 
1779,  garde  du  pavillon  le  1er  juin  1780,  il  fit  dans 
lescoloniesd' Amérique  les  campagnes  del780à  1782 
sur  les  frégates  la  Lutine  et  la  Provence,  et  sur  les 
vaisseaux  le  Dictateur  et  le  Sceptre,  et  servit  en  1 783 
sur  la  corvette  la  Belette,  en  station  à  Terre-Neuve. 
Lieutenant  de  vaisseau  le  3  janvier  1788,  il  navi- 
gua successivement  aux  Antilles,  sur  les  côtes  d'Al- 
ger et  de  l'ouest  de  l'Afrique  sur  l'Active,  la  Mi- 
nerve et  V Outarde,  passa  à  Malte  avec  un  congé,  le 
1er  juillet  1789,  pour  y  faire  ses  caravanes  en  qua- 
lité de  chevalier  de  Tordre,  et  revint  en  France  en 
1790.  En  1791,  ayant  rejoint  l'armée  royale  des 
princes  émigrés,  il  fit  les  campagnes  de  1792  et 
1793,  retourna  k  Malte  en  1794,  se  rendit  à  Na- 
ples  chargé  d'une  mission,  et  rentra  dans  Malte  le 
30  prairial  an  vi.  Après  la  reddition  de  cette  île  aux 
Français,  s'étant  rangé  sous  les  drapeaux,  de  la  Ré- 
publique, le  1er  messidor  suivant,  avec  le  grade  de 
lieutenant  de  vaisseau,  il  suivit  en  Egypte  l'armée 
d'Orient  comme  capitaine  dans  la  légion  maltaise 
qui,  le  24  messidor  an  vu,  fut  incorporée  dans  la 
85e  demi-brigade.  Nommé  chef  de  bataillon  le  17 
messidor  an  ix,  il  rentra  en  France  au  commence- 
ment de  l'an  x,  passa  le  4  pluviôse  an  XII  dans  le 
40e  régiment  d'infanterie  de  ligne  au  camp  de  Bou- 
logne, où,  le  25  prairial,  il  reçut  la  décoration  de 
la  Légion-d'Honneur.  Employé  au  5e  corps  de  la 
grande  armée  pendant  les  campagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne,  il  combattit  à  Ulm  et 
à  Austerlitz  en  l'an  xiv,  et  à  léna  le  14  octo- 
bre 1806.  Promu  le  22  décembre  suivant  major  du 
33e  régiment  de  ligne,  il  le  commanda  aux  batailles 
d'Eylau  et  deFriedland.  Colonel  du  11 5e  régiment 
le  28  octobre  1808,  il  rejoignit  son  nouveau  corps 
en  Espagne,  se  trouva  aux  dernières  opérations  du 
siège  de  Saragosse  en  février  1809,  au  combat  de 
Belchitte  le  18  juin,  et  fut  créé  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  18  juillet  suivant.  Blessé  dange- 
reusement à  l'affaire  de  Caspi,  le  6  octobre,  et  nom- 
mé baron  de  l'Empire  avec  dotation  le  7  août  1810, 
il  assista,  en  1811,  aux  sièges  de  Tortose  et  de 
Taragone,  et  dispersa  dans  une  rencontre  1,500 
insurgés  espagnols.  En  1812,  il  fit  partie  de  l'ex- 
pédition de  Valence,  se  trouva  au  combat  de  Tu- 
della,  et  reçut  le  grade  de  général  de  brigade  le 
12  avril  1813.  Le  1er  mai,  il  se  rendit  à  Paris, 
d'où  il  partit  le  29  pour  rejoindre  le  corps  d'obser- 
vation de  TAdige,  destiné  à  former  l'armée  d'Italie, 
obtint  plusieurs  mentions  honorables  dans  les  rap- 
ports du  vice-roi  à  la  suite  des  affaires  de  Villach 
et  de  Freslrilz,  les  24  et  29  août  1813,  resta  en 


1814  à  Venise  pendant  le  blocus,  et  rentra  en  France 
avec  l'armée  d'Italie  au  mois  de  mai  de  celte  année. 
Mis  en  non-activité  à  cette  époque,  et  fait  che- 
valier de  Saint-Louis  le  20  août  suivant,  il  fut  dé- 
signé pendant  les  Cent- Jours  pour  la  3e  division  d'in- 
fanterie au  3e  corps  de  l'armée  du  Nord  (Vandamme) , 
mais  il  ne  rejoignit  point  celle  destination.  Le  29 
novembre  1815,  on  lui  confia  le  commandement  du 
département  de  l'Ain,  qu'il  quitta  le  2  juillet  1817 
pour  passer  dans  celui  de  la  Lozère.  Créé  vicomte 
vers  la  même  époque,  et  mis  en  non-activité  le 
1er  décembre  1817,  il  obtint  sa  retraite  le  21  juil- 
let 1819,  et  mourut  à  Lyon  le  11  février  1835. 

DUPERRAU  (hàrc-ahtoihe— joseph),  na- 
quit le  15  février  1750  à  Aix  (Bouches-du-Rhône). 
Le  1er  janvier  1766,  il  entra  comme  garde  maga- 
sin à  la  manufacture  d'armes  de  Saint-Etienne,  et  il 
en  sortit  le  31  décembre  1768.  Volontaire  dans  le 
régiment  de  Jfonsteur-dragons  le  5  mars  1769, 
commis  de  la  marine  à  Rochefort  le  1er  avril  1777, 
commissaire  des  classes  à  Dax,  Blaye  et  Cherbourg 
du  15  janvier  1791  au  1er  avril  1793,  adjoint  au 
ministère  de  la  marine  le  12  du  même  mois,  il  de- 
vint agent  maritime,  avec  qualité  d'ordonnateur,  le 
12  germinal  an  m  ;  il  remplit  ces  fonctions  d'abord 
à  l'île  de  la  Réunion,  ensuite  à  Dunkerque  et  à 
Flessingue.  Passé  le  17  thermidor  an  vm  inspec- 
teur des  4e  et  5e  arrondissemens  maritimes,  légion- 
naire le  25  prairial  an  xii,  il  prit  sa  retraite  peu 
de  temps  après,  et  mourut  à  Paris  le  7  avril  1832. 

DUPERRON  dit  POURLANT  (jbaw-bap- 
tiste),  naquit  le  31  janvier  1766  à  Pourtant 
(Côte-d'Or).  Chasseur  à  cheval  dans  le  régiment  de 
Champagne  (12e)  le  2  septembre  1782,  il  fit  partie 
de  l'expédition  de  Cenève  de  la  même  année.  Bri- 
gadier le  2  janvier  1791,  maréchal-des-logis  le  21 
septembre  1792,  sous-lieutenant  le  1er  juillet  1793, 
il  servit  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  de  l'an  m 
à  l'an  T,  et  reçut  un  coup  de  sabre  le  19  brumaire 
an  I?  a  Kreutznach,  au  moment  où  il  s'emparait  de  2 
pièces  de  canon,  et  fut  employé  ensuite  aux  armées 
de  Mayence,  d'Helvétie,  du  Danube,  du  Rhin  et 
d'Italie  de  l'an  VI  à  l'an  IX.  A  la  bataille  d'Engen, 
le  12  floréal  an  vin,  à  la  télé  de  20  chasseurs,  il 
chargea  un  corps  considérable  d'Autrichiens  qui  allait 
s'emparer  du  quartier-général  à  Mayenfeld  et  le  mit 
en  fuite,  après  avoir  eu  2  chevaux  tués  sous  lui. 
Lieutenant  le  1er  germinal  an  X,  à  la  rentrée  dans 
l'intérieur  lors  de  la  paix  de  Luné  ville,  et  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  étant 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  fut  attaché  à  la 
réserve  de  cavalerie  à  la  fin  de  l'an  xm,  et  au  3e 
corps  de  la  grande  armée  pendant  les  campagnes  de 
l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne. Il  combattit  à  Austerlitz  et  à  léna,  et  obtint 
le  grade  d'adjudant-major  et  celui  de  capitaine  les 
4  janvier  et  1er  novembre  1806.  En  cantonnement 
dans  les  provinces  de  la  Prusse  en  1808,  admis  à 
la  retraite  le  3  mars  1809,  il  se  retira  dans  son 
pays  natal.  Remis  en  activité  en  1813,  il  fit  la  cam- 
pagne de  France,  rentra  dans  la  retraite  la  même 
année,  et  mourut  le  12  novembre  1831. 

DUPETIT  (fidil-amaud),  naquit  le  18  mai 
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1748  à  Amiens  (Somme).  Soldat  au  régiment  de 
dragons  de  Monleclair  le  28  octobre  1765,  et  bri- 
gadier le  28  octobre  1769»  il  passa  comme  simple 
cavalier  le  24  juillet  1774  dans  la  maréchaussée  de 
France.  Nommé  brigadier  le  1er  décembre  1781,  ma- 
réchal-des-logis  dans  la  gendarmerie  nationale  le  19 
février  1792  et  lieutenant  le  18  septembre  suivant,  il 
fit  les  campagoes  de  1792  et  1793  aux  armées  du 
Nord  et  de  la  Moselle.  Envoyé  à  Péronne  (15e  lé- 
gion de  gendarmerie)  à  la  fin  de  Tan  il ,  il  obtînt 
le  25  prairial  an  Xll  la  décoration  de  la  Légion  - 
d'Honneur.  11  est  mort  daus  cette  résidence  le  8 
février  1810. 

DCPETY  (fbauçois-heuri),  naquit  le  4  oc- 
tobre 1773  à  Etampes  (Seine-et-Oise).  Soldat  le 
12  nivôse  an  il  dans  le  8e  régiment  de  cuirassiers, 
il  rejoignit  son  corps  à  l'armée  du  Nord,  passa  à 
celle  de  Sambre-et-Meuse  en  Tan  m,  et  se  trouva 
au  passage  de  la  Rednilz  le  19  thermidor  an  iv.  Il 
servit  à  la  même  armée  en  Tan  v,  à  celle  de  l'Ouest 
de  l'an  vi  au  10  frimaire  an  vu,  et  entra  dans  les 
grenadiers  à  cheval  delà  garde  du  Directoire.  Nommé 
le  13  nivôse  an  vin  brigadier-fourrier  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  il  fit 
la  campagne  de  Tan  vm  en  Italie,  et  combattit  à 
Marengo.  Rentré  dans  l'intérieur,  il  devint  maréchal- 
des-logis-chef  le  23  vendémiaire  an  x,  sous-lieute- 
nant le  21  vendémiaire  an  xi,  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  étant  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan.  Lieutenant  en  second  le  1er  ven- 
démiaire an  xni,  il  partit  du  camp  de  Boulogne  à  la 
fin  de  cette  année,  se  trouva  à  Austerlitz,  et  fut  pro- 
mu lieutenant  en  1er  le  1er  mai  1806.  Présent  aux 
batailles  d'Iéna,  d'Eylau  et  de  Friedland,  il  suivit 
l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  revint  à  la  grande 
armée  d'Allemagne  en  1809,  et  combattit  à  Wa- 
gram.  Admis  à  la  retraite  le  22  septembre  1810,  il 
se  retira  à  La  Ferté-sous-Jouarre,  où  il  demeure. 

DUPLN.  F.  t.  it,  p.  87. 

DUPIN    (cLABDE-FRAWÇOIS-ÉTIBWlfB,    farOfl), 

fils  du  premier  secrétaire  de  l'intendance  de  Lorraine, 
naquit  à  Metz  le  30  novembre  1767.  Nommé  le  15 
décembre  1 787  inspecteur  des  commis  mouleurs  de 
bois  de  Paris,  place  qu'il  occupa  jusqu'à  la  sup- 
pression de  ce  service  en  1791,  il  obtint  presque 
aussitôt  l'emploi  de  sous-chef  dans  les  bureaux  de 
l'administration  départementale  de  la  Seine,  dont 
il  devint  secrétaire-général  le  21  brumaire  au  il. 
Sous  la  terreur,  Dupin  profita  de  son  crédit  pour 
soustraire  quelques  malheureux  à  l'échafaud,  et 
sauva  la  fortune  de  plus  d'un  proscrit.  En  l'an  IV, 
il  épousa  la  veuve  de  Danton.  A  l'époque  des  élec- 
tions de  l'an  vi,  le  Directoire  le  chargea  de  diriger 
les  opérations  électorales  de  Paris,  afin  d'opérer  une 
scission  qui  neutralisât  l'influence  du  parti  ultra- 
révolutionnaire.  L'Oratoire  était  le  lieu  de  réunion 
des  électeurs;  Dupin  en  entraîna  une  partie  à  l'Ins- 
titut, et  les  opérations  de  cette  assemblée  scission- 
naire  furent  sanctionnées  par  une  loi.  Le  zèle  avec 
lequel  il  avait  rempli  les  intentions  du  gouverne- 
ment directorial  lui  valut,  le  10  prairial  au  VI,  l'em- 
ploi de  commissaire  du  pouvoir  exécutif  près  l'ad- 
ministration centrale  du  département  de  la  Seine  ; 


mais  il  le  perdit  au  mois  de  messidor  an  vil,  c'est* 
à-dire  un  an  après  que  les  directeurs  qui  l'avaient 
revêtu  de  cet  emploi  eurent  été  dépossédés.  Obligé 
de  se  cacher  pour  se  soustraire  aux  poursuites  que 
Lcsage-Senault  avait  réclamées  contre  lut  dans  son 
journal,  Dupin  ne  sortit  de  sa  retraite  que  le  18 
brumaire,  fut  nommé  administrateur  de  la  Seine,  et 
quelque  temps  après  préfet  des  Deux-Sèvres.  La 
ville  de  Niort ,  comme  toutes  les  autres  villes  de 
France,  oifrait  alors  le  spectacle  de  la  plus  déplo- 
rable mendicité.  Dupin  résolut  de  fonder  une  ins- 
titution qui  pût  soulager  les  besoins  de  la  classe 
indigente.  Après  avoir  disposé  les  Niortais  au  succès 
de  son  entreprise  par  un  appel  public  à  leur  géné- 
rosité, il  en  obtint  des  souscriptions  qui  servirent 
de  premiers  fonds  à  l'établissement  qui  existe  au- 
jourd'hui. La  ville  de  Niort  lui  fut  aussi  redevable 
de  la  fondation  de  quelques  autres  institutions,  telles 
que  la  Société  d'agriculture  et  l'Athénée,  et  de  plu- 
sieurs monumens,  tels  que  l'hôtel  de  la  préfecture 
et  la  salle  de  spectacle.  Napoléon,  en  récompense 
du  zèle  et  de  l'habileté  que  ce  magistrat  avait  dé- 
ployés dans  ses  fonctions,  le  décora,  le  25  prairial 
an  xii,  de  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur.  De- 
venu officier  de  cet  Ordre  le  1er  septembre  1808, 
puis  baron  le  15  août  1809,  Dupin  fut  destitué  le 
12  mars  1813;  mais  sa  disgrâce  ne  fut  pas  entière, 
car  le  13  août  suivant,  l'Empereur  le  nomma  con- 
seiller a  la  Cour  des  comptes.  Il  est  mort  le  11  no- 
vembre 1828. 

DDPUN  (jeau-pierrb),  naquit  le  21  juin  1771 
à  Strasbourg  (Bas-Rhin).  Enfant  de  troupe  au  ré- 
giment de  Maine-infanterie  le  22  septembre  1778, 
il  y  compta  comme  soldat  le  25  juillet  1785,  et  passa 
caporal-fourrier  le  30  juillet  1790  dans  le  1er  ba- 
taillon du  même  régiment  (par  amalgames  successifs 
des  1er  messidor  an  m  et  22  ventôse  an  îv,  2e  ba- 
taillon de  la  55e  demi-brigade  d'infanterie,  puis  4* 
demi-brigade  de  ligne,  eufin  4e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xn).  Parti  pour  l'armée  d'Italie  en 
1792,  il  se  trouva  le  9  mars  1793  à  l'affaire  du 
Moulinet,  où,  forcé  de  rester  en  arrière  de  sa  compa- 
gnie, par  snite  d'une  chute  faite  dans  les  monta- 
gnes, il  la  rejoignit  le  lendemain  ramenant  avec  lui 
2  prisonniers.  Détaché  à  la  fin  de  1793  de  l'ar- 
mée d'Italie  pour  faire  partie  du  corps  de  troupes 
sous  Toulon,  il  se  distingua  pendant  le  siège,  et  fut 
nommé  sergent  le  1er  pluviôse  an  u.  Passé  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales  la  même  année,  il  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  et  un  coup  de 
baïonnette  au  pied  gauche,  le  2  prairial,  en  montant 
à  l'assaut  du  fort  Saint-Elme,  et  obtint  le  grade  de 
sergent-major  le  1er  messidor  de  la  même  année. 
Au  mois  de  thermidor  an  m,  envoyé  avec  la  55e 
demi-brigade  à  l'armée  d'Italie,  il  se  distingua  le  2 
frimaire  au  iv  à  la  bataille  de  Loano,  y  reçut  un 
coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche,  et  fut  nommé 
adjudant  -  sous  -  officier  le  1er  pluviôse  suivant. 
Présent  à  la  bataille  d'An  oie,  le  26  brumaire 
an  v,  il  ramena  seul  une  pièce  de  canon  que 
le  2*  bataillon  de  la  4e  demi-brigade  avait  été 
obligé  d'abandonner  dans  un  mouvement  de  retraite. 
A  l'armée  d'Angleterre  en  Tan  vi,  et  promu  sous- 
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lieutenant  le  1 1  ventôse  an  vu,  il  servit  aux  années 
de  Batavie  et  du  Rhin  pendant  les  ans  vm  et  IX, 
cl  se  trouva  le  13  floréal  an  vm  à  la  bataille  d'En- 
gen,  où  la  4e  demi-brigade,  enveloppée  pendant  Fac- 
tion par  toute  la  cavalerie  ennemie,  s'ouvrit  un  pas- 
sage à  la  baïonnette.  Il  rentra  dans  l'intérieur  à  la  paix 
de  Lunéville,  devint  lieutenant  au  choix  le  1er  ger- 
minal an  xi ,  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan  en  l'an  xil,  et  se  distingua  au  camp  de  Bou- 
logne par  un  acte  du  plus  grand  dévoûment.  Il 
était  de  garde  au  poste  de  Châlillon,  lorsque, 
pendant  la  nuit,  il  aperçut  une  embarcation  qui, 
poussée  par  la  tempête,  allait  se  briser  contre  les 
rochers  :  aussitôt,  muni  d'une  amarre,  il  se  préci- 
pite dans  les  flots ,  atteint  la  barque  et  sauve 
l'équipage.  Membre  de  la  Légioo-d' Honneur  le  25 
prairial,  il  fit  partie  du  4e  corps  de  la  grande  ar- 
mée pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  reçut  un 
coup  de  sabre  au  pied  gauche  à  Austerlitz ,  com- 
battit à  Iéna,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le  23 
novembre  suivant.  Présent  aux  batailles  d'Ejlau  et 
de  Friedland,  il  resta  en  1808  dans  les  cautonne- 
mens  de  la  Prusse,  et  fit  la  campagne  d'Allemagne 
de  1809  avec  le  4e  corps  de  la  grande  armée. 
Blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras  droit  le  22  mai  à 
Essling,  il  reparut  le  14  juin  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Raab  :  ce  fut  là  que,  commandant  les  3 
compagnies  de  voltigeurs  du  régiment  soutenues 
de  2  escadrons  badois,  il  attaqua  l'ennemi,  le  re- 
poussa jusqu'à  Reidau,  et,  à  la  fin  de  la  journée, 
il  prit  un  drapeau  et  ramena  900  prisonniers,  dont 
5  officiers.  Envoyé  au  camp  de  Boulogne  pendant 
les  années  1810  et  1811 ,  il  fit  les  campagnes  de 
1812  et  1813  au  3e  corps  de  la  grande  armée  en 
Russie  et  en  Saxe,  et  servit  dans  le  2e  corps 
d'armée  durant  la  campagne  de  France  en  1814. 
Compris  daus  l'organisation  du  28  juillet  de  la  même 
année  comme  capitaine  dans  le  régiment  de  Mon- 
stYur-infanterie,  nommé  officier  de  la  Légions  l'Hon- 
neur le  27  janvier  1815,  et  chef  de  bataillon  par 
décret  impérial  du  25  mars  suivant,  il  combattit  à 
Mont-Saint-Jean  le  18  juin,  et  fut  admis  à  la  re- 
traite dans  le  grade  de  capitaine  le  26  septembre 
de  la  même  année,  sa  nomination  de  chef  de  ba- 
taillon ayant  été  annulée  par  ordonnance  du  1er  août 
précédent.  H  est  mort  à  Nanci  le  2  janvier  1844. 

DCPLAINE.  F.  t.  i«,  p.  535. 

DUPLANTIER  (jeihhirib-cécilb-valew- 
tiïi),  né  à  Bourg  (Aiu),  le  8  août  1759,  était  avant 
la  Révolution  avocat  du  roi  au  bailliage  de  celte  ville. 
Nommé  commissaire  près  le  tribunal  du  déparlement 
de  l'Ain  en  1790,  il  se  mit  pendant  le  règne  de  la 
Convention  en  opposition  avec  le  parti  de  la  Mon- 
tagne, et  pour  se  soustraire  aux  dangers  qui  le  me- 
naçaient, il  alla  se  réfugier  à  l'armée  d'Italie,  où  il 
obtint  une  place  dans  les  charrois.  Revenu  dans  le 
département  de  l'Ain  après  la  chute  de  Robespierre, 
ses  concitoyens  l'envoyèrent,  vers  la  fin  de  fructi- 
dor an  m,  au  conseil  des  Cinq-Cents,  où  il  se  pro- 
nouça  éuergiquement  contre  l'amnistie  réclamée  en 
laveur  des  délits  révolutionnaires,  et  demanda  l'an- 
nulation de  la  loi  contre  les  paréos  des  émigrés.  Ce 


fut  lui  qui,  au  mois  de  ventôse  an  ▼,  défendit  le  juge- 
ment attaqué  par  le  Directoire  et  rendu  par  le  tri- 
bunal de  cassation  en  faveur  de  Lavilheurnois.  Ins- 
crit sur  la  liste  des  déportés  du  19  fructidor,  il 
quitta  précipitamment  la  France,  se  rendit  en  Suisse, 
et  de  là  en  Toscane,  où  il  resta  jusqu'en  l'an  vu. 
Il  était  conseiller  de  la  préfecture  de  l'Ain,  lorsqu'il 
devint  en  l'an  IX  préfet  du  département  des  Landes. 
Membre  de  la  Légion-d'  Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  officier  de  l'Ordre  le  20  juillet  1808,  pré- 
fet du  Nord  en  1810,  maître  des  requêtes  en  1812, 
il  termina  sa  carrière  le  6  février  1814,  laissant 
après  lui  la  réputation  d'un  homme  de  bien  et  d'un 
administrateur  éclairé. 

DCPLESSIS.  F.  vicouRBux-nupiBssis. 

DUPONT  (antoinb),  naquit  en  1770  à  Châ- 
ville  (Seine-et-Oise).  Volontaire  le  12  avril  1789 
dans  le  régiment  de  chasseurs  à  cheval  de  Champa- 
gne (12e  de  l'arme),  il  obtint  bientôt  le  grade  de 
brigadier,  et  fit  avec  ce  corps  les  campagnes  de 
la  Révolution  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et- 
Meuse,  de  Mayence,  d'Helvétie,  du  Danube,  du 
Rhin  et  d'Italie  :  il  était  au  passage  de  la  Lahn  le 
22  messidor  an  lv,  et  à  la  bataille  d'Rngen  le  13 
floréal  an  Yiu.  Admis  comme  soldai  dans  les  gre- 
nadiers à  cheval  de  la  garde  consulaire  le  6  prairial 
an  îx,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xii,  fit  les  campagnes  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Pologne  de  l'an  Xiv  à  1807, 
rentra  au  12e  régiment  de  chasseurs  avec  un  déta- 
chement le  20  octobre  1807,  fut  fait  brigadier  après 
la  bataille  d'Essling  le  26  mai  1809,  combattit  la 
même  année  à  Wagram,  et  passa  dans  la  34e  lé- 
gion de  gendarmerie  le  6  septembre  1810.  On  est 
sans  nouvelles  de  ce  légionnaire  depuis  le  1er  janvier 
1812,  époque  à  laquelle  il  faisait  partie  de  la  gen- 
darmerie attachée  à  l'armée  en  Allemagne. 

DUPONT  (frauçois,  chevalier),  naquit  le  12 
janvier  1769  à  Chabannais  (Charente).  Cadet  et 
sous-lieutenant  dans  l'artillerie  de  l'armée  hollan- 
daise, il  y  devint  lieutenant  en  1787,  et  donna  sa 
démission  le  29  octobre  1791.  Admis  au  service 
de  France  le  18  décembre  suivant,  en  qualité  d'aide- 
de-camp  du  lieutenant-général  duc  d*  Au  mont,  il  fut 
placé  comme  capitaine  dans  le  24e  régiment  d'in- 
fanterie le  12  janvier  1792,  et  reprit  son  service 
auprès  du  général  d'Aumont,  à  l'armée  du  Nord,  le 
1er  avril  de  la  même  année.  Le  3  brumaire  an  IV, 
il  quitta  l'armée  pour  venir  exercer  les  mêmes  fonc- 
tions auprès  du  général  Dupont-Chaumont,  fut  nom- 
mé chef  d'escadron  le  20  pluviôse,  et  suivit  son  gé- 
néral dans  ses  tournées  d'inspection  aux  armées 
pendant  les  ans  iv  et  v.  Réformé  avec  son  géné- 
ral le  3e  jour  complémentaire  an  v,  il  reprit  ses 
fonctions  auprès  de  lui  le  18  thermidor  an  vu,  fut 
employé  à  l'armée  d'Italie  dans  la  27e  division  mi- 
litaire, ou  il  recul  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xu,  et  resta  dans  celte  di- 
vision jusqu'au  24  juillet  1806.  Nommé  alors  ins- 
pecteur-général des  haras,  il  a  été  fait  colonel 
par  ordonnance  du  13  août  1814,  et  a  reçu  la  croix 
de  Saint-Louis  le  11  octobre  de  la  même  année.  Il 
habite  Limoges  (Haute- Vienne). 
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DUPONT  (  JBAïf,  comté),  naquit  à  Lisbonne  ! 
de  parens  français  le  18  février  1737.  Destiné  au 
commerce,  il  venait  à  cet  effet  de  parcourir  les  di- 
verses contrées  de  l'Europe,  lorsqu'il  faillit  périr 
dans  le  désastre  qui,  en  1755,  renversa  de  fond  en 
comble  la  ville  de  Lisbonne.  Quelque  temps  après, 
il  vint  à  Paris  fonder  une  maison  de  banque  qu'il 
fit  prospérer  autant  par  l'habile  direction  qu'il  lui 
imprima  que  par  sa  probité.  Emprisonné  durant  la 
terreur,  et  rendu  à  la  liberté  après  le  9  thermidor, 
il  fut,  sous  le  Directoire,  administrateur  de  la  caisse 
d'escompte,  et,  en  Fan  vm,  lors  de  l'organisation 
municipale  de  Paris,  il  devint  maire  du  7e  arron- 
dissement. Nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xii,  il  occupait  encore  cet 
emploi  le  24  août  1807,  quand  l'Empereur  l'é- 
leva  au  rang  de  sénateur  :  «  Notre  bonne  ville  de  Pa- 
ris, disait  le  message,  verra  dans  le  choix  de  l'un  de 
ses  maires  le  désir  que  nous  avons  de  lui  donner  cons- 
tamment des  preuves  de  notre  affection.  »  Revêtu  à  la 
même  époque  du  titre  de  comte,  et  fait  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  5  juillet  1811,  il  entra  le  26 
décembre  1812  dans  le  grand  conseil  d'adminis- 
tration du  Sénat,  adhéra,  comme  ses  collègues,  à 
la  déchéance  de  Napoléon,  et  fit  partie  de  la  pre- 
mière Chambre  des  pairs  de  Louis  ivm,  qui,  le 
6  janvier  1815,  lui  accorda  la  croix  de  comman- 
deur de  la  Légion-d'Honneur.  Le  comte  Dupont 
n'ayant  point  accepté  de  fonctions  pendant  les  CenU 
Jours,  reprit  son  siège  au  Luxembourg  aussitôt  le 
second  retour  du  roi.  Il  mourut  à  Paris  le  19  sep- 
tembre 1819. 

DUPONT  (jeau-diïudouhé),  naquit  le  14  juil- 
let 1758  à  Givet  (Ârdennes).  Soldat  du  25  février 
1783  au  25  février  1791  dans  le  régiment  d'Angou- 
léme  (34e  d'infanterie),  il  entra  comme  volontaire, 
le  4  novembre  1792,  dans  le  6e  bataillon  de  la 
Manche  (par  amalgames  28e  demi-brigade  d'infan- 
terie en  l'an  n,  40e  de  bataille  en  l'an  iv  et  40e  ré- 
giment de  ligne  en  l'an  xn),  fut  élu  capitaine  le  2 
février  1793,  et  fil  ses  premières  armes  dans  la  Ven- 
dée. Envoyé  en  Italie  au  commencement  de  l'an  v, 
au  passage  du  Tagliamento,  il  fondit,  à  la  tête  de 
sa  compagnie,  sur  un  poste  autrichien,  le  mit  en 
déroute,  et  lui  enleva  3  pièces  de  canon.  De  retour 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  au  commencement 
de  Tan  VI,  il  fit  partie  de  la  première  armée  de  ré- 
serve en  l'an  vm,  reçut  un  coup  de  feu  au  pied 
droit  à  la  bataille  de  Harengo,  et,  au  commencement 
de  l'an  x,  il  quitta  l'armée  d'Italie  pour  celle  de 
l'Ouest.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur, 
au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial  an  xn,  il  prit 
part  aux  opérations  du  5e  corps  de  la  grande  ar- 
mée pendant  les  ans  xiv  et  1806,  se  trouva  aux 
batailles  d'Ulm,  d'Austerlitz  et  d'Iéna,  et  retraité 
le  14  janvier  1807,  il  est  mort  à  Saint-  Lô  (Man- 
che), le  5  janvier  1821. 

DUPONT  (jeaw-€Billaume-phïuppb),  naquit 
le  1er  janvier  1777  à  Bricquebec  (Manche}.  Volon- 
taire le  23  août  1792  dans  le  10e  bataillon  de  la 
Manche  (par  amalgames  28e  demi-brigade  d'infan- 
terie en  l'an  il,  40e  de  bataille  en  l'an  iv  et  40e  ré- 
giment de  ligne  en  l'an  xn),  il  fut  envoyé  dam 


l'Ouest  au  commencement  de  la  guerre,  passa  en 
Italie  en  l'an  Y,  devint  caporal  à  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan  le  11  pluviôse  an  vil,  et  sergent  en  Ita- 
lie le  26  pluviôse  an  vm.  A  la  bataille  de  Marengo, 
il  s'élança  dans  les  rangs  ennemis  avec  quelques 
grenadiers,  mit  plusieurs  Autrichiens  hors  de  com- 
bat, reçut  deux  coups  de  feu  à  la  cuisse  et  à  la  jambe 
gauches,  et  ramena  un  officier  prisonnier.  A  la  fin 
de  l'an  ix,  il  retourna  dans  l'Ouest,  fut  nommé  sous- 
lieutenant  le  11  ventôse  an  xn,  et  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  la  même 
année.  Employé  au  camp  de  Boulogne  en  l'an  xm, 
et  à  la  grande  armée  pendant  les  campagnes  d'Au- 
triche et  de  Prusse,  il  obtint  le  grade  de  lieutenant 
après  la  bataille  d'Iéna.  Vers  la  fin  de  1807,  il  fit 
partie  d'un  bataillon  de  marche  de  l'armée  d'Espa- 
gne, et  incorporé  dans  le  117e  régiment  de  ligne  le 
1er  juillet  1808,  il  obtint  sa  retraite  le  4  mars 
1810,  après  deux  campagnes  dans  la  péninsule. 
Relire  dans  le  département  de  la  Manche,  il 
entra  en  qualité  d'adjudant-major  au  16e  bataillon 
de  prisonniers  de  guerre  espagnols  le  17  mars 
1812,  fut  employé  aux  travaux  de  fortifications  de 
Cherbourg,  et  reprit  6a  position  de  retraite  à  la  dis- 
solution de  ce  corps  le  30  avril  1814.  11  habite 
Bricquebec. 

DUPONT  (  jban-joseph  ),  né  le  17  octobre 
1777  à  Mons  (ancien  département  de  Jemmapes), 
s'engagea  volontairement  le  1er  septembre  1792 
dans  le  1er  bataillon  de  Jemmapes  (7e  demi-brigade 
d'infanterie  légère),  et  fit  les  deux  premières  cam- 
pagnes de  l'armée  du  Nord.  En  Tan  il,  envoyé  à  celle 
des  Pyrénées-Occidentales,  il  passa  en  Italie  au 
commencement  de  l'an  IV,  y  obtint  le  grade  de 
caporal,  fit  partie  du  corps  d'armée  dirigé  sur  Rome 
et  sur  Naples,  et  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  droit 
à  Ortonne  (pays  napolitain)  le  1er  pluviôse  an  th. 
Nommé  sergent  le  1er  messidor  suivant ,  il  revint 
dans  le  Nord  de  l'Italie  à  la  fin  de  la  campagne,  prit 
part,  sur  les  hauteurs  de  Savone,  aux  affaires  du 
16  au  23  germinal  an  vin,  et  partagea  avec  sa  demi- 
brigade  la  gloire  d'expulser  les  Autrichiens  du  pays 
de  Nice.  Le  8  ventôse  an  IX ,  admis  comme  sim- 
ple chasseur  dans  la  garde  à  pied  des  consuls,  il  fut 
créé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  au  camp  de 
Boulogne  le  25  prairial  an  xii,  et,  attaché  pendant 
la  campagne  de  l'an  xiv  à  la  grande  armée  d'Au- 
triche, il  prit  sa  retraite  le  1er  juin  1807.  Entré 
aux  Invalides,  il  en  habite  l'hôtel  à  Paris. 

DUPONT  (louis-philippe),  naquit  le  29  juin 
1749  à  Falaise  (Calvados).  Chirurgien  dans  les 
ports  de  la  marine  royale,  sur  les  vaisseaux  de  l'É- 
lat  et  aux  Antilles  depuis  1767  jusqu'au  30  octobre 
1780,  il  passa  en  qualité  de  chirurgien-major  le  29 
avril  1781  dans  le  régiment  Colonel-général-infan- 
terie, où  il  servit  jusqu'au  31  mai  1792.  Envoyé  aux 
ambulances  de  l'armée  du  Rhin  le  6  juin,  il  rejoigoit 
l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  avec  le  grade  de 
chirurgien  en  chef,  le  23  floréal  an  m,  et  passa  le 
19  ventôse  an  iv  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  où 
il  resta  jusqu'au  3  brumaire  an  vu,  époque  de  sa 
nomination  à  l'hôpital  militaire  de  Douai.  Employé 
successivement  à  l'hôpital  de  Nantes  le  14  messidor 
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de  la  même  année,  à  celui  de  Bruxelles  le  14  prai- 
rial an  xi,  et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xii,  il  partit  pour  Madrid 
le  13  mars  1808  avec  le  brevet  de  chirurgien  en 
chef  de  l'armée  d'Espagne,  revint  à  Bruxelles  le 
6  octobre  suivant,  et  fut  nommé  chirurgien  en  chef 
de  la  succursale  des  Invalides  de  Louvain  le  15  juin 
1809.  Il  est  mort  dans  ce  poste  le  16  novembre 
1811. 

DUPONT  (pierre),  naquit  le  16  avril  1772 
à  Vitry-le-Français  (Marne).  Volontaire  le  15  août 
1792  dans  le  7e  bataillon  de  la  Marne  (70e  demi- 
brigade  d'infanterie  en  l'an  II  et  75e  de  bataille  en 
l'aniv),  caporal  le  14  ventôse  an  H,  sergent  le  27 
du  même  mois,  il  fit  ses  premières  armes  sur  le 
Rhin,  passa  en  Tan  v  en  Italie,  et  admis  comme  simple 
soldat  dans  les  guides  à  cheval  du  général  Bonaparte 
le  14  pluviôse,  il  devint  brigadier  le  22  floréal  sui- 
vant et  maréchal-des-logis  le  25  nivôse  an  vi.  Il  fit 
les  campagnes  de  Malte,  d'Egypte  et  de  Syrie,  du- 
rant lesquelles,  le  26  prairial  an  ix,  le  général  Menou 
le  nomma  sous- lieutenant.  De  retour  en  France 
après  la  capitulation  d'Alexandrie,  il  entra  avec 
son  grade  le  7  pluviôse  dans  les  chasseurs  5  cheval 
de  la  garde  consulaire,  et  obtint  la  décoration  de 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  au  camp  de  Bou- 
logne le  25  prairial  an  xn.  Lieutenant  en  second  le 
1er  vendémiaire  an  XIH,  il  combattit  avec  la  garde 
impériale  en  Autriche  durant  la  campagne  de  Tau  xiv, 
devint  lieutenant  en  1er  en  Prusse  le  1er  mai  1806, 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille  d'Evlau  le  8 
février  1807,  se  trouva  le  14  juin  à  Friedland,  fut 
doté  de  500  fr.  de  rente  le  1er  février  1808,  et  prit 
part  aux  batailles  d'Essling  et  de  Wagram  pendant 
la  campagne  de  1809.  Employé  dans  les  garnisons 
de  l'intérieur  en  1810  et  1811,  il  fit  la  campagne 
de  1812  en  Russie,  eut  2  chevaux  tués  sous  lui 
dans  la  campagne  de  Saxe,  l'un  à  Dresde  le  27  août, 
l'autre  à  Leipzig  le  18  octobre,  et  reçut  la  croix 
d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  28  novembre 
suivant.  Après  la  campagne  de  France,  il  fut  con- 
servé dans  l'organisation  du  corps  royal  des  chasseurs 
à  cheval  de  France,  rentra  dans  les  chasseurs  de  la 
garde  impériale  pendant  les  Cent- Jours,  eut  un  che- 
val tué  sous  lui  à  Waterloo  le  18  juin  1815,  et  fut 
licencié  au  mois  de  décembre  suivant.  Retraité 
avec  le  grade  de  capitaine  le  23  mars  1816,  il  se 
relira  à  Saint-Aiguan  (Loir-et-Cher),  où  il  est 
mort  le  13  mars  1841. 
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DUPONT  [DE  t^EUUE]  (JACQUES-CHARLES), 

né  le  27  février  1767  à  Neubourg  (Eure),  fut  reçu 
eu  1789  avocat  au  parlement  de  Normandie.  Ses 
concitoyens  le  choisirent  pour  maire  de  sa  com- 
mune en  1 792 ,  le  jour  même  où  il  atteignait  sa 
vingt-cinquième  année.  Peu  de  temps  après,  il  de- 
vint administrateur  du  district  de  Louvicrs,  puis 
juge  au  tribunal  de  la  même  ville,  il  fut  en  l'an  v 
substitut  du  commissaire  du  Directoire  exécutif 
près  le  tribunal  civil  du  département  de  l'Eure,  et, 
en  l'an  VI,  accusateur  public  près  le  tribunal  cri- 


minel de  ce  département.  Député  cette  même  an- 
née au  conseil  des  Cinq -Cents,  il  fut  nommé 
deux  ans  plus  tard  juge  au  tribunal  d'appel  de 
Rouen,  et,  en  l'an  vin,  président  du  tribunal  cri- 
minel d'Evreux.  Quand  vint,  en  1811,  la  réor- 
ganisation de  l'ordre  judiciaire,  il  passa  du  tribunal 
criminel  d'Evreux  à  la  cour  impériale  de  Rouen, 
d'abord  en  qualité  de  conseiller,  et,  bientôt  après, 
de  président  de  chambre.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  il  fut  présenté 
en  1806  et  en  1812  par  le  collège  électoral  de 
l'Eure  comme  candidat  au  Corps  législatif,  et  n'y 
fut  admis  qu'en  1813.  Député  en  1814,  et 
premier  vice-président  de  la  Chambre ,  il  reçut  la 
décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  28 
décembre  1814.  Réélu  député  pendant  les  Cent- 
Jours,  il  obtint  une  seconde  fois  les  honneurs 
de  la  vice-présidence.  Après  les  désastres  de  Wa- 
terloo, il  oublia,  comme  tant  d'autres,  que  le  salut 
du  pays  était  la  loi  suprême,  et  il  s'occupa  de  faire 
triompher  des  principes  au  lieu  de  fournir  à  nos 
soldais  les  moyens  de  repousser  lc9  ennemis.  Lors* 
qu'enfin  ils  furent  aux  portes  de  Paris,  il  rédigea  et 
fit  voter  par  la  Chambre  une  protestation  énergique  ; 
et  quand,  le  8  juillet  1815,  il  se  fit  chasser  du  lieu 
des  séances  par  la  force  armée,  il  protesta  de  nou- 
veau et  se  retira  à  Rouen,  où  il  reprit  ses  fonctions 
de  président  à  la  cour  royale.  Exclu,  par  le  minis- 
tère, du  conseil-général  de  son  déparlement,  il 
trouva  un  ample  dédommagement  de  sa  disgrâce 
dans  la  nouvelle  confiance  dont  l'honorèrent  ses 
compatriotes  d'Evreux,  en  l'envoyant,  en  1817,  les 
représenter  à  la  Chambre  des  députés.  Sa  place 
était  marquée  au  côté  gauche;  il  la  prit  pour  ne 
plus  la  quitter.  Son  opposition  consciencieuse  et 
constante  irrita  le  ministère,  qui  négligea  de  le 
comprendre  dans  la  réorganisation  judiciaire  de 
1818,  et  lui  fit  perdre  les  droits  à  la  retraite  que 
devaient  lui  assurer  de  longs  et  honorables  ser- 
vices. Cette  mesure  injuste  grandit  Dupont  dans 
l'opinion  publique,  et,  insensible  aux  colères  du  pou- 
voir, il  continua  d'apporter  dans  les  discussions 
de  la  Chambre,  alors  si  passionnées,  le  poids  de  son 
patriotisme  tout  à  la  fois  ardent  et  éclairé.  Toutes  les 
questions  d'équité,  de  liberté,  d'allégement  de  l'impôt 
le  virent  paraître  à  la  tribune.  Il  prêta  l'appui  de  sa  pa- 
role aux  membres  de  la  Légion-d'Honneur  injuste- 
ment privés  de  la  moitié  de  leur  traitement,  et,  en 
1818,  il  s'éleva  avec  force  contre  la  proposition  du 
marquis  Rarihélemy,  tendant  à  modifier  la  loi  élec- 
torale du  5  février  1817.  Le  14  janvier  1820, 
il  appuya  chaudement  les  pétitions  demandant  le 
maintien  de  la  loi  électorale.  «  Je  déclare  qu'ils  sont 
tous  aussi  bons  Français  que  moi ,  »  répondit-il  à 
quelques  députés  qui  accusaient  les  signataires  de 
lune  des  pétitions  qu'il  avait  lui-même  déposées  sur 
le  bureau.  Lorsqu'à  l'occasion  de  l'assassinat  du  duc 
de  Berri  les  ministres  présentèrent  à  la  Chambre, 
au  mois  de  mars,  des  lois  d'exception  tendant  à  ac- 
corder à  trois  minisires  le  pouvoir  arbitraire  d'em- 
prisonner tous  les  citoyens  qui  paraîiraient  sus- 
pects, Dupont,  sans  se  laisser  intimider  par  la 
gravité  des  circonstances,  vint  résolument  soutenir 
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le  combat  contre  les  éternels  ennemis  des  libertés 
publiques.  «J'aime  mieux,  s'écriait-il  en  terminant 
son  discours,  j'aime  mieux  encourir  toutes  les  chan- 
ces de  la  réaction,  que  de  m  exposer  aux  remords 
de  l'avoir  favorisée  sous  le  prétexte  de  prudence  ou 
par  aucune  considération  d'intérêt  personne).  »  Au 
mois  de  juin,  il  combattit  avec  non  moins  de  cha- 
leur le  nouveau  projet  de  loi  électoral  qui  vint 
remplacer  la  loi  du  5  février.  Malgré  cette  loi, 
malgré  la  haine  du  pouvoir  qui  poursuivait  les  mem- 
bres du  côté  gauche,  il  fut  réélu  député,  au 
mois  de  novembre  suivant,  par  deux  arrondisse- 
mens  du  déparlement  de  l'Eure.  Dès  les  premières 
séances  de  cette  session,  il  reparut  sur  la  brèche 
pour  s'opposer,  de  toute  la  force  de  ses  convictions, 
au  projet  de  loi  tendant  à  modifier  l'article  351  du 
Code  d'instruction  criminelle  sur  le  juri ,  et  celui 
relatif  aux  journaux  :  «  Si  mon  pays,  dit-il,  est  des- 
tiné à  se  voir  déshériter  encore  de  la  liberté  de  la 
presse  et  du  jugement  par  jurés  en  matière  poli- 
tique, après  avoir  perdu  déjà  sa  loi  électorale,  je 
déclare  ne  vouloir  prendre  aucune  part  à  ce  malheur 

imblic;  j'aimerais  mieux  mille  fois  abdiquer  mes 
onctions  législatives  que  de  me  rendre  complice  de 
tout  le  mal  qui  pourra  résulter  de  l'adoption  du  pro- 
jet de  loi.  »  Dans  la  fameuse  séance  du  4  mars 
1823,  il  s'élança  auprès  de  son  ami  Manuel,  et 
protesta  avec  une  indomptable  énergie  contre 
la  faction  qui  osait  expulser  de  la  Chambre  un 
représentant  de  la  nation.  Après  la  dissolution 
de  la  Chambre,  en  1824,  il  fut  réélu  par  un 
des  collèges  électoraux  de  Paris.  Dès-lors,  il 
crut  devoir  prolester  par  son  silence  contre  la  réac- 
tion qui  gagnait  chaque  jour  du  terrain.  Toute- 
fois, en  1827,  il  repoussa  la  loi  Peyronnet  sur 
la  presse  avec  une  vertueuse  indignation  qui  rap- 
pelait ses  plus  beaux  jours  d'éloquence.  Les  évé- 
nemens  de  Juillet  le  trouvèrent  dans  son  département. 
De  retour  à  Paris  le  30  juillet, il  accepta,  le  lende- 
main! au  Palais-Royal,  et  aux  instances  de  Ladite, 
son  ami,  le  portefeuille  de  la  justice.  Si,  dans  cette 
position  difficile,  il  ne  répondit  pas  à  tout  ce  que 
ses  antécédens  semblaient  promettre,  sa  probité  et 
son  désintéressement  y  brillèrent  dans  tout  leur 
lustre.  Il  portait  impatiemment  le  fardeau  des  af- 
faires; la  retraite  de  LaDiyette,  son  ami,  le 
décida  à  les  abandonner  et  à  reprendre  à  la 
Cliambre  sa  place  de  député.  Le  1er  août  1831, 
il  en  fut,  pour  la  troisième  fois,  nommé  vice- 
président,  et  pendant  toute  la  session  il  fit  au  mi- 
nistère une  vive  opposition  ;  il  apportait  en  1830  les 
idées  de  1789.  Cependant  tout  avait  marché,  les 
hommes  et  les  choses,  lui  et  ses  amis  étaient  restés 
slationnaires  :  il  ne  voulut  pas  s'en  apercevoir; 
c'est  là  tout  son  tort.  Au  commencement  de  1834, 
an  grand  malheur  vint  frapper  l'honorable  député 
de  l'Eure:  Dulong,  son  collègue  à  la  Chambre,  son 
disciple  son  ami,  son  enlant  d'adoption,  tomba,  au 
bois  de  Boulogne,  frappé  d'une  balle  au  front,  dans 
un  combat  singulier.  Dupont  était  absent  de  Paris  : 
ses  nombreux  amis  s'empressèrent  de  se  réunir  pour 
lui  envoyer  en  commun  les  consolations  de  l'amitié  et 
pour  l'engager  à  revenir  à  Paris.  Cette  démarche 


fut  sans  succès.  «  Chers  collègues,  répondit  Dupont, 
le  coup  qui  a  mortellement  frappé  l'excellent  ami 
que  nous  pleurons,  est  tombé  de  tout  son  poids  sur 
mon  cœur.  L'expression  me  manque  pour  vous  dire 
à  quel  point  je  suis  malheureux.  »  En  même  temps, 
il  adressait  au  président  sa  démission  de  membre 
de  la  Chambre  des  députés.  Réélu  la  même  année, 
il  finit  par  céder  aux  instances  de  ses  amis.  Aujour- 
d'hui, le  représentant  d'Evreux,  prenant  peu  de 
part  aux  travaux  législatifs,  vit  retiré  dans  sa  pro- 
priété «le  Rouge-Périer. 

DUPORT  (cl aude- joskph),  naquit  le  17  no- 
vembre 1752  à  Jussey  (  Haute-Saône).  Canonnier 
au  régiment  d'artillerie  d'Auxonne  (6e}  le  23  jan- 
vier 1771,  et  sergent  le  21  mai  1777,  il  fit  les  cam- 
pagnes d'Amérique  de  1 780  à  1 783,  prit  part  à  tous 
les  combats  maritimes  de  la  guerre  de  l'iudépen- 
dance  américaine,  et  se  fit  particulièrement  remarquer 
au  siège  de  York-Townn.  Sergent-major  le  4  février 
1783  ,  adjudant-sous-officier  le  5  avril  1791  ,  il 
parvint  successivement  aux  grades  de  lieutenant  en 
second,  de  lieutenant  en  1er. et  de  capitaine  en  se- 
cond les  6  février,  18  mai  et  1*  juin  1792.  Ca- 
pitaine en  1er  le  9  vendémiaire  an  n,  et  chef  de 
bataillon  le  3  vendémiaire  an  m ,  il  fit  les  guerres 
de  la  Révolution  de  1792  à  l'an  vu,  assista  à  la 
bataille  de  Jemmapes,  aux  sièges  de  Charleroi  et  de 
Maastricht,  et  alla  prendre,  à  la  fin  de  l'an  vil,  le 
commandement  du  dépôt  et  de  l'Ecole  d'artillerie 
de  Besançoo.  Passé  à  l'arméede  réserve  en  l'an  vin, 
il  rentra  en  France  en  Tan  x,  et  fut  nommé  membre 
de  la  Légion- d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Ap- 
pelé peu  de  temps  après  à  la  direction  des  parcs 
d'artillerie  du  camp  de  Saintes,  il  est  mort  dans  cette 
ville  le  5  frimaire  an  xill. 

DUPRAT  (jean-étiehiie-beivoit),  né  le  21 
mars  1752  à  Avignon  (Vaucluse),  était  colonel  dans 
les  troupes  papales  d'Avignon  au  moment  de  la 
réunion  de  ce  pays  à  la  France,  le  14  septembre 
1791.  Dès  les  premiers  jours  de  la  Révolution,  il 
se  dévoua  sans  réserve  à  la  cause  de  la  liberté,  et 
fut  nommé  en  1792  chef  de  légion  dans  la  garde 
nationale  de  Vaucluse.  Obligé  par  ses  concitoyens, 
lors  du  départ  des  volontaires  pour  l'armée,  de 
prendre  un  emploi  dans  l'administration  civile ,  il 
fut  également  exposé  aux  attaques  du  parti  royaliste 
et  aux  persécutions  du  terrorisme,  et  ne  recouvra 
sa  liberté  qu'après  le  9  thermidor.  Les  représentans 
du  peuple  Beffroy  et  Poultier,  à  leur  passage  à  Avi- 
gnon, le  6  ventôse  an  m,  le  nommèrent  adjudant- 
général  chef  de  brigade,  et  remmenèrent  à  l'armée 
d'Italie,  où  il  obtint  la  coiiârmation  de  ce  grade  à 
l'organisation  du  25  prairial.  Après  l'arrestation  de 
Rovère,  dont  il  avait  été  le  frère  d'armes  et  l'ami 
pendant  la  révolution  d'Avignon,  il  reçut  l'ordre  de 
cesser  ses  fonctions,  le  25  vendémiaire  an  IV,  et 
n'obtint  sa  réintégration  que  le  8  pluviôse  an  V,  sans 
toutefois  être  réemployé.  Son  goût  prononcé  pour 
la  carrière  des  armes  le  retint  comme  volontaire  au- 
près du  général  Ben  uyer,  en  Italie,  depuis  le  mois 
de  germinal  an  V  jusqu'au  21  fructidor,  époque  à 
laquelle  il  accompagna  dans  son  inspection  de  l'an  vi 
le  général  de  division  Kellermann.  Remis  en  ac- 
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tivité  dans  son  grade  d'adjudant-général  chef  de 
brigade  à  l'armée  de  Mayeuce,  depuis  armée  du 
Danube,  le  17  frimaire  an  vu,  il  se  comporta 
d'une  façon  digne  d'éloges  à  Stockach,  le  5  ger- 
minal an  vu ,  et  fit  capituler  le  fort  de  Hohenlz- 
weil,  le  11  floréal  an  vin,  avec  une  seule  com- 
pagnie de  grenadiers,  et  deux  heures  avant  le  temps 
fixé  par  le  général  Vandamme  pour  la  reddition  de 
la  place.  Sa  conduite  à  Mœrskirch,  le  13  du  même 
mois,  fut  également  fort  honorable,  ef  il  termina  la 
campagne  comme  chef  d'état-major  de  la  division 
Richepance,  qu'il  ramena  en  France  après  la  paix  de 
Luuéville,  en  l'an  IX.  En  non-activité  le  1er  vendé- 
miaire an  x  ,  la  même  année  il  suivit  le  général 
Kellermann  fils  dans  son  inspection,  et  fut  employé 
comme  adjudant-commandant  près  la  réserve  de 
cavalerie  du  camp  de  Saiut-Omer  le  21  frimaire 
an  xn.  Membre  de  la  Légion-d'Honueur  le  15 
pluviôse  an  xn ,  officier  de  l'Ordre  le  25  prairial 
suivant,  il  passa  dans  la  15e  division  militaire  le 
24  nivôse  an  xm,  et  fut  attaché  au  corps  d'armée 
de  réserve  commandé  par  le  maréchal  Keller- 
mann le  2  vendémiaire  an  xiv.  Il  rentra  dans  la 
15e  division  le  7  juin  1806,  et  reçut  le  20  septembre 
Tordre  de  retourner  à  Mayence,  en  qualité  de  chef 
d'élat-major  de  l'armée  de  réserve.  En  1809,  il 
rejoignit  l'armée  d'Allemagne ,  obtint  le  grade  de 
général  de  brigade  au  2e  corps  le  4  juillet  de  la 
même  année,  et  périt  glorieusement  sur  le  champ 
de  bataille  de  AVagram  le  6  du  même  mois. 

DUPRÉ  (charles-frédéric),  naquit  le  1er  fé- 
vrier 1775  à  Lupy  (Somme).  Réquisitionnante  dans 
le  20e  régiment  de  dragons  le  11  frimaire  an  II,  il 
fit  sa  première  campagne  à  l'armée  du  Nord , 
passa  en  l'an  m  en  Italie,  et  se  signala  à  la  bataille 
de  Mondovi  le  27  germinal  an  IV.  De  l'expédition 
d'Orient  dans  le  courant  de  l'an  VI,  il  fut  incorporé 
à  sa  rentrée  en  France,  le  24  floréal  an  x,  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  consulaire ,  devint 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  au  camp  de  Bou- 
logne le  25  prairial  an  xn,  et  reçut  une  blessure 
grave  pendant  la  campagne  d'Autriche,  qui  l'obli- 
gea de  prendre  sa  retraite  le  23  mai  1806 .  Il  ha- 
bile Mérélissart  (Somme). 

DUPRE  ( jacques),  naquit  le  8  janvier  1754 
à  Sautane  (Jura).  Soldat  le  5  décembre  1773  dans 
le  régiment  du  Roi-infanterie,  caporal  le  1er  juin 
1778,  sergent  le  21  décembre  1780,  il  passa  avec 
son  grade  dans  le  2e  bataillon  du  même  régiment 
(105e  de  l'arme  en  1791,  186e  demi-brigade  d'in- 
fanterie le  7  messidor  an  il,  44e  demi-brigade  de 
ligne  le  28  pluviôse  an  IV,  enfin  44e  régiinent  de 
même  arme  en  l'an  xh).  Nommé  sous-lieutenant 
le  1er  août  1792  à  l'armée  du  Rhin ,  il  y,  obtint 
le  grade  de  lieutenant  le  7  septembre  1793,  celui 
de  capitaine  le  7  messidor  an  u  ,  et  servit  succes- 
sivement aux  armées  de  Rhin-et-Moselle ,  d'Alle- 
magne ,  de  Mayence ,  d'Helvélie,  du  Danube ,  du 
Rhin  et  d'Italie  de  Tan  lv  à  l'an  IX.  Le  24  mes- 
sidor an  vu ,  à  l'affaire  de  Platzberg,  à  travers 
un  feu  de  mousqueterie  assez  vif,  à  la  tête  de  4 
compagnies,  il  s'empara  d'une  hauteur  que  l'en- 
nemi cernait  presque  en  entier  :  parvenu  à  la  moitié 

v. 


du  chemin,  il  se  porta  seul  sur  le  sommet  de  la 
montagne  pour  examiner  les  lieux  et  déterminer  les 
points  où  il  établirait  ses  avant-postes.  L'ennemi 
s'apercevant  de  ce  mouvement  isolé,  détacha  des 
tirailleurs  qui  se  glissèrent  adroitement,  à  la  faveur 
des  broussailles,  et  parvinrent  à  le  séparer  du  reste 
de  sa  colonne  ;  mais  Dupré,  pendant  plus  de  deux 
heures,  leur  fit  face,  en  tua  4  et  blessa  grièvement 
un  cinquième.  Tandis  qu'il  combattait  ainsi,  sa 
troupe,  qui  résistait  également  à  des  forces  supérieu- 
res, secourue  par  un  bataillon  de  renfort,  repoussa 
l'ennemi,  rejoignit  son  chef  et  s'empara  de  la  posi- 
tion. Le  lendemain  25,  l'ennemi  revint  en  force  : 
Dupré  savait  que  non  loin  de  là  était  un  plateau 
qu'il  était  important  d'occuper  pour  compléter  la 
défense  du  point  principal,  il  y  monte  seul  et  tue  un 
grenadier  que  l'on  avait  envoyé  à  la  découverte;  il 
appelle  alors  à  son  aide  2  compagnies  :  en  un 
instant  le  poste  est  enveloppé,  et,  sur  son  refus 
de  se  rendre,  il  est  passé  au  fil  de  l'épée.  Le 
capitaine  Dupré,  excellent  tireur,  marchait  toujours 
à  la  guerre  muni  d'un  fusil  :  à  l'a  (Taire  de  Feldkirch, 
son  bataillon  .ayant  été  oublié  à  la  lisière  d'un  bois, 
le  général  commandant  la  brigade  lui  ordonna  la 
retraite.  Inquiété  dans  son  mouvement  par  un  corps 
de  hulans  détaché  par  l'ennemi,  il  se  mit  à  la  queue 
du  bataillon ,  trois  fois  il  fit  voile  face,  et  chaque 
fois  tua  un  de  ces  hulans,  protégeant  ainsi  la  retraite 
de  la  colonne.  Rentré  dans  l'intérieur  à  la  paix  de 
Lunéville,  et  tombé  malade  en  l'an  XI,  il  obtint  un 
congé  de  six  mois,  le  6  prairial,  et  se  relira  à  Al- 
trip.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xn,  il  mourut  le  30  du  même  mois. 

DUPRE  (pierra-éloi),  né  le  1er  décembre 
1769  au  Petil-Saiul-Jeaii  d'Amiens  (Somme),  en- 
tra comme  engagé  volontaire,  le  28  août  1789,  dans 
le  4e  régiment  de  dragons,  et  fil  avec  ce  corps  les 
campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  de  la  Moselle, 
celles  de  l'an  lia  l'an  vt  sur  le  Khin,  celle  de  l'an  vu 
à  l'armée  d'Angleterre,  et  celle  des  ans  vm  et  IX 
à  l'armée  gallo-balavc.  Brigadier  le  20  prairial  an  II, 
et  maréchal-des- logis  le  6  floréal  an  vi,  il  reçut  à 
Amiens  les  galons  de  maréchal-des-logis-chef  le  11 
vendémiaire  an  xi,  et  embarqua  en  l'an  Xll  sur  la 
flotille  impériale  de  Boulogne.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  de  celle  dernière  année, 
il  fit  partie  en  l'an  xi|i  de  la  première  réserve  de 
cavalerie  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  et  prit 
part  aux  guerres  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Po- 
logne de  l'an  xiv  à  1807.  Sous-lieulenant  le  7  no- 
vembre 1806,  il  combattit  en  Espagne  de  1808  à 
18 1 3,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  8  novembre 
1809.  Nommé  adjudant-major  le  4  octobre  1810, 
il  se  distingua  le  16  mai  1811  à  la  bataille  d'Al- 
buera,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu,  et  devint 
capilaine-adjudant-major  le  4  avril  1812.  Rentré 
en  France,  il  y  fit  la  campagne  de  1814  avec  la 
grande  armée,  et  reçut  le  13  mars  la  croix  d'officier 
de  la  Légion-d'Honneur.  Maintenu  en  activité  par 
la  Restauration,  il  fit  la  campagne  des  Cent-Jours 
et  rentra  dans  ses  foyers  au  licenciement  de  l'armée, 
le  25  décembre  1815,  avec  sa  pension  de  retraite.  Il 
est  mort  le  25  avril  1841  à  Amiens. 
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DU  PRE  (romain),  naquit  le  24  octobre  1771 
à  Loriol  (Drôme).  Soldat  le  23  août  1788  dans  le  2e 
bataillon  des  chasseurs  du  Dauphiné  (par  amalgames 
des  1er  prairial  an  m  et  9  pluviôse  an  îv,  2e  et  12e 
demi-brigades  d'infanterie  légère,  enfin  12e  régi- 
ment de  même  arme  en  Tan  xil  ) ,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1 792  à  Tan  m  à  l'armée  des  Alpes.  Le 
24  messidor  an  il,  il  gravit  la  montagne  des  Qualie- 
Dents,  couverte  de  neige,  en  se  faisant  un  point  d'ap- 
pui avec  sa  baïonnette,  et  entra  le  premier  dans  la 
redoute  qui  couronnait  la  hauteur,  suivi  de  ses  ca- 
marades que  son  exemple  entraîna.  Nommé  caporal 
le  1er  prairial  an  m,  il  se  distingua  de  nouveau  le 
13  fructidor  suivant  à  l'affaire  du  mont  Genèvre,  où 
il  fit  15  prisonniers  dont  un  capitaine.  Passé  succes- 
sivement aux  armées  d'Italie,  du  Danube,  du  Rhin  et 
d'Italie  (2e  de  réserve)  de  l'an  iv  à  l'an  IX,  il  devint 
sergent  le  24  floréal  an  VI,  reçut  un  coup  de  leu 
à  la  cuisse  gauche  à  Sainte-Marie,  pays  des  Grisons, 
le  6  germinal  an  vu,  obtint  le  grade  de  sous-lieu- 
tenant le  12  messidor  suivant,  et  fut  blessé  au  bras 
droit  le  27  thermidor  de  la  même  année  à  Song,  en 
Suisse.  Le  1er  irimaire  an  IX,  après  le  passage  du 
Mincio,  se  trouvant  sur  une  hauteur  avec  50  hommes 
du  2e  bataillon  de  la  12e  demi-brigade  d'infanterie 
légère,  qu'un  mouvement  de  retraite  avait  séparés 
du  corps  principal,  il  soutint  braveinentl'attaque  opi- 
niâtre d'une  colonne  considérable ,  donna  le  temps 
au  bataillon  de  revenir  sur  ses  pas,  et,  lorsqu'il  se 
vit  appuyé ,  il  chargea  l'ennemi  à  la  baïonnette  et 
lui  fit  éprouver  une  grande  perte  en  morts  et  en 

Erisonniers.  Rentré  dans  l'intérieur  à  la  paix  de 
.unéville ,  il  fut  nommé  lieutenant  au  choix  le  5 
floréal  an  xi ,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  XH.  Attaché  au  3e  corps  de  la 
grande  armée  pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à 
1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  il  com- 
battit à  Austerlitz,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le 
10  février  1806.  Parti  pour  l'Espagne  en  1808, 
il  y  servit  jusqu'en  1810  inclusivement,  et  fut  blessé 
au  combat  de  Bilbao  le  4  novembre  de  cette  dernière 
année.  Rentré  en  France  en  1811,  et  chargé  le  25 
décembre  du  commandement  du  5e  bataillon  (dépôt 
du  12e  léger),  il  fut  admis  à  la  retraite  le  26  avril 
1812.  Quelque  temps  après,  envoyé  dans  le  dépar- 
tement du  Taro  pour  y  commander  la  compagnie 
de  réserve,  il  conserva  ces  fonctions  jusqu'à  la  dis- 
solution de  ce  corps,  au  mois  d'avril  1814,  et  se  re- 
tira à  Argelès. 

DUPRE.  F.  t.  m,  p.  199. 
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DUPOIS  (albxis),  naquit  le  7  mars  1765  à 
Saint-Ambroise  (Gard).  Soldat  au  régiment  de  Bou- 
lonnais-infanterie (82e,  puis  79e)  le  3  avril  1783, 
caporal  le  1er  mai  1787,  il  devint  sergent  le  25  avril 
1792,  adjudant-sous-oflkier,  lieutenant  et  capitaine 
.les  1er  et  15  brumaire  an  u,  et  12  pluviôse  suivant, 
jll  servit  de  1792  à  Tan  VI  aux  armées  des  Alpes  et 
des  Pyrénées-Orientales,  et  entra  avec  son  grade, 
le  21  messidor  an  Vf,  dans  la  compagnie  de  gre- 
nadiers du  bataillon  supplémentaire  de  la  67e  demi- 
brigade  de  ligne,  faisant  alors  partie  de  l'armée  d'I- 
talie. De  Tan  VUl  à  l'an  x,  il  se  trouvait  à  l'armée 


d'observation  du  Midi.  Le  12  frimaire  an  IX,  il  dé- 
fendit, à  la  téle  de  sa  compagnie,  contre  des  forces 
infiniment  supérieures,  le  poste  important  de  Fi- 
nale, situé  sur  la  rive  droite  du  Pô.  Cette  action, 
mise  à  l'ordre  de  l'armée  le  14  du  même  mois,  lui 
valut  le  25  brumaire  an  xi  un  sabre  d'honneur. 
Oflicier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  il  fit  la  campagne  de  cette  année  au  camp 
de  Bruges,  et  celles  de  l'an  xiu  et  de  Tan  xiv  à  la 
grande  armée.  Il  obtint  sa  retraite  le  1er  décembre 
1806,  et  mourut  le  10  avril  1823. 

DÛPU1S  (lovis- François),  naquit  le  17  octo- 
bre 1770  à  Rosoy  (Aisne).  Enrôlé  volontaire  le  26 
août  1791  dans  le  1er  bataillon  de  l'Aisne,  incor- 
poré en  Tan  il  dans  la  150e  demi-brigade  d'infan- 
terie, il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  in  à  l'ar- 
mée du  Nord ,  obtint  le  grade  de  caporal  le  26 
juin  1793,  et  celui  de  sergent  le  4  nivôse  an  H. 
Admis  le  13  floréal  an  m  dans  les  grenadiers  à  pied 
de  la  garde  de  la  Convention  (garde  des  consuls, 
puis  garde  impériale),  il  reprit  ses  galons  de  ca- 
poral le  12  thermidor  suivaut,  et  fut  nommé  ser- 
gent le  13  thermidor  an  VI.  Le  25  prairial 
an  vin,  il  était  à  Marengo,  et  il  fit  partie  en  l'an  XH 
et  en  l'an  xm  des  troupes  réunies  au  camp  de  Bou- 
logne, où  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  au  XII.  Sous-lieutenant  dans  le 
6e  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  11  fructidor 
an  xm,  il  alla  rejoindre  son  nouveau  corps  à  l'ar- 
mée d'Italie,  avec  laquelle  il  fit  les  campagnes  de 
l'an  xiv  à  1810.  Passé  dans  une  compagnie  d'élite, 
il  fit  partie  de  la  division  des  grenadiers  et  volti- 
geurs réunis,  depuis  le  26  février  1806  jusqu'au 
26  juillet  1807.  Lieutenant  le  10  octobre  de  cette 
dernière  année,  il  combattit  contre  les  révoltés 
d'Ascoli  et  de  Bologne,  du  mois  de  mai  1809  à 
celui  de  février  1810,  et  embarqua  ensuite  pour  les 
îles  Ioniennes,  où  il  fut  nommé  capitaine  le  18 
avril  1813,  et  où  il  séjourna  jusqu'en  1814. 
Maintenu  en  activité  sous  la  première  Restauration, 
et  licencié  avec  l'armée  le  1er  septembre  1815,  il 
fut  admis  i»  la  retraite  le  10  juillet  1816,  et  se  re- 
tira à  Soissons.  Il  est  mort  à  Fère-en-Tardenois 
(Aisne),  le  13  novembre  1840. 

DUPUY  (àm>ré,  chevalier),  naquit  le  1er 
février  1763  à  SainUÉtienne  (Loire).  Soldat  au 
11e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  19  dé- 
cembre 1783,  et  brigadier  le  9  novembre  1789, 
il  fut  congédié  par  ancienneté  le  19  décembre 
1791.  Le  11  avril  1792,  capitaine  dans  le  5e  ba- 
taillon de  volontaires  du  Rhône,  incorporé  le  1er 
vendémiaire  an  iv  dans  la  22e  demi-brigade  d'in- 
fanterie de  ligne,  il  fit  les  guerres  de  1792  à  l'an  v 
à  l'armée  du  Nord,  prit  part  aux  combats  des  8 
juillet  et  21  août  1793,  à  l'affaire  de  Rexpoede, 
où  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais,  et  au  siège 
d'Erenbreisten  en  l'an  IV.  De  l'an  vi  a  l'an  ix,  il 
servit  aux  armées  d'Allemagne,  de  l'Ouest  et  d'Ita- 
lie, et  se  trouva  aux  affaires  d'Yvrée,  de  Romano 
et  de  Casleggio.  Nommé  chef  de  bataillon  sur  le 
champ  de  bataille  de  Marengo,  il  fut  chargé  du  com- 
mandement provisoire  de  son  régiment  ;  il  mauœu- 
vra  dans  cette  journée  avec  beaucoup  d'habileté, 
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et  soutint  vaillamment  plusieurs  charges  de  cavale- 
rie ennemie  qu'il  dissipa  avec  perte  d'un  grand  nom- 
bre d'hommes  et  de  chevaux.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  à  l'armée  des  cô- 
tes del'Oeéan,  il  fit  la  campagne  de  l'an  xiv  à  l'ar- 
mée de  réserve,  suivit  son  régiment  à  celle  du  Nord 
en  1806,  en  Pologne  en  1807,  et  se  signala  h  la 
bataille d'Heilsberg,  le  10  juin,  à  la  tête  du  22%  dont 
il  avait  pris  le  commandement.  Attaqué  dans  la  po- 
sition qu'il  occupait  par  un  corps  supérieur  en  nom- 
bre, il  le  repoussa  avec  succès.  Officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  11  juillet  1807,  il  passa  au  4e 
corps  de  la  grande  armée  en  1808,  servit  sur  le 
Rhin  et  en  Allemagne,  fut  nommé  major  de  son 
régiment  le  16  décembre  1809,  et  attaché  aux 
années  d'Espagne  et  de  Portugal  de  1810  à  1814. 
Colonel  du  66e  régiment  de  ligne  le  8  mars  1813, 
il  eut  sous  la  première  Restauration  le  commande- 
ment du  62e,  et  fait  chevalier  de  Saint-Louis  le  17 
janvier  1815,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  9  décem- 
bre suivant.  Peu  de  temps  après,  la  confiance  de  ses 
concitoyens  l'appela  aux  fonctions  de  maire  de  Saint- 
Rambert.  Il  est  mort  dans  cet  te,  ville  le  25  août  1839. 
Napoléon  lui  avait  conféré  le  titre  de  chevalier  de 
l'Empire. 

DCPUY  (frahçois-màrïe),  naquit  le  7  avril 
1766  à  Saint-Maixenl  (Deux-Sèvres).  Soldat  le  29 
juillet  1784  dans  le  régiment  Dauphin-infanterie 
(29e  de  l'arme),  caporal  le  1er  avril  1791,  et  ca- 
poral-fourrier le  17  janvier  1792,  il  partit  pour 
l'armée  de  l'Ouest  en  1793.  Sergent  le  1er  lévrier, 
il  passa  le  27  frimaire  an  il  à  l'armée  du  Nord  avec 
le  grade  de  maréchal-des-logis-chef  dans  la  cavalerie 
des  Deux-Sèvres,  laquelle  fut  incorporée  dans  le 
13e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  15  germi- 
nal suivant,  jour  de  sa  nomination  au  grade  de  sous- 
lieutenant.  Après  la  paix  avec  la  Hollande,  au  mois 
de  germhial  an  III,  il  fut  employé  successivement 
aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  du  Rhin  et  d'Italie 
de  la  fin  de  l'an  III  à  l'an  IX  inclusivement,  reçut 
un  coup  de  feu  au  bras  gauche  à  l'affaire  de  Vérone 
le  16  germinal  an  vu,  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
le  7  floréal,  au  combat  de  Cassano,  puis  un  autre, 
le  23  du  même  mois,  à  Valence,  en  Piémont,  et  fut 
fait  prisonnier  pendant  l'action.  Echangé  quelque 
temps  après,  il  rejoignit  son  corps  et  ne  rentra  dans 
l'intérieur  qu'après  la  paix  de  Lunéville.  Lieutenant 
au  choix  le  24  frimaire  an  XI ,  étant  en  garnison 
a  Calais,  et  membre  de  la  Légion-d'Hotineur  le  25 
prairial  an  XII,  il  obtint  le  grade  de  capitaine-ad- 
judant-major le  4  messidor  de  la  même  année. 
Attaché  à  la  réserve  de  cavalerie  en  l'an  xm,  il  fit 
partie  de  la  brigade  de  Fauconnet  durant  la  cam- 
pagne de  l'an  xiv  &  la  grande  armée,  servit  en  1806 
et  1807  dans  la  3e  division  de  réserve  de  cavalerie 
pendant  la  guerre  de  Prusse,  et  fut  fait  prisonnier  au 
combat  de  Slralsundle  12  février  1807.  Il  mourut 
quelque  temps  après. 

DCPUY.  F.  t.  il,  p.  292. 

DUPUY  »b  BORDES  (pierre-macaïre),  né 
le  29  janvier  1777  à  Grenoble  (Isère),  entra  au 
service  le  1er  vendémiaire  an  ni  comme  adjoint  de 
2e  classe  d$ns  l'arme  d«  génie  avec  rang  de  lieute- 


nant, servit  en  cette  qualité  sous  les  ordres  du  chef 
de  brigade  Sallonier  à  la  direction  du  génie  de  Gre- 
noble, et  fut  successivement  employé  au  levé  des 
plans  de  fortifications  de  la  place,  ainsi  qu'à  la  di- 
rection des  travaux  des  canaux  d'irrigation  dans  les 
communes  du  Val-Jofrey.  Entré  par  ordre  du  mi- 
nistre de  l'intérieur,  le  14  frimaire  an  v,  à  l'Ecole 
polytechnique ,  il  en  sortit  le  27  frimaire  an  vin 
pour  se  rendre  en  qualité  d'élève  sous-lieutenant  à 
l'Ecole  de  Chûlons.  Lieutenant  en  second  dans  le  1er 
bataillon  du  4e  régiment  d'artillerie  à  pied  le  28 
vendémiaire  an  x,  il  fit  partie  de  l'expédition  de 
Saint-Domingue,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
gauche  au  cap  Français  le  26  brumaire  an  xn,  et 
lut  nommé  lieutenant  en  premier  sur  le  champ 
de  bataille.  De  retour  en  France  la  même  année, 
et  créé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial,  il  fut  attaché  à  l'armée  de  Naples  en 
1806,  prit  part  au  siège  de  Gaête,  et  rentra  de 
nouveau  en  France  le  12  juillet  1807.  Promu  ca- 
pitaine en  second  le  30  août  1808,  il  fut  détaché 
du  4e  régiment  d'artillerie  et  envoyé  le  15  octobre 
suivant  comme  adjoint  à  la  manufacture  d'armes  de 
Mutzig,  près  de  Strasbourg,  et  conserva  cette  po- 
sition jusqu'au  28  février  1813,  époque  à  laquelle 
les  douleurs  causées  par  son  ancienne  blessure  le 
forcèrent  à  prendre  sa  retraite.  Rentré  en  activité 
comme  capitaine  d'artillerie  de  l1*  classe  le  10  jan- 
vier 1814,  il  fit  la  campagne  de  France  à  l'armée 
de  Lyon,  sous  les  ordres  du  maréchal  Augereau,  et 
reçut  la  confirmation  de  son  grade  dans  son  ancien 
régiment  (le  4e)  par  décision  du  15  juillet.  Licen- 
cié après  la  campagne  des  Cent-Jours  en  1815,  il 
se  relira  à  Grenoble,  et  obtint  sa  retraite  définitive 
le  26  janvier  1816. 

DUQUESNOY  (adrien -cypriki)  ,  né  en  1 763 
à  Brily  (Moselle),  exerçait  à  Nanci  la  profession 
d'avocat  lorsque,  en  1789,  le  tiers-état  de  Bar-le- 
Duc  le  choisit  pour  l'un  de  ses  représentans  aux 
Etats-Généraux.  S'étant  fait  remarquer  par  un  ta- 
lent oratoire  réel,  et  surtout  par  ses  connaissances 
en  économie  politique,  Mirabeau  seraltacha,  et  cette 
liaison  explique  les  variations  qui  signalèrent  la  con- 
duite de  Duquesnoy  pendant  la  session  de  l'Assemblée 
constituante.  Compté  d'abord  parmi  les  membres 
composant  le  parti  dit  du  Palais-Royal,  dont  son  ami 
était  le  chef,  il  le  quitta  quand  celui-ci  se  rappro- 
cha de  la  cour  :  néamoins,  il  continua  de  voler 
avec  la  majorité.  Si ,  pendant  l'Assemblée  légis- 
lative, il  manifesta  des  opinions  moins  extrêmes 
dans  le  journal  intitulé  VAmi  des  Patriotes,  qu'il 
rédigeait  avec  Regnault  de  Saint-Jean- d'Angely,  et 
dont  le  ministère  faisait  les  frais;  si  même,  après 
le  10  août,  son  nom  se  trouva  dans  les  papiers 
contenus  dans  l'armoire  de  fer,  ce  n'est  pas  une  rai- 
son de  l'accuser  d'avoir  abandonné  ses  convictions 
premières  ;  n'était-ce  pas,  au  contraire,  y  demeurer 
fidèle  en  défendant  la  royauté  constitutionnelle  me- 
nacée d'une  ruine  prochaine.  Quoi  qu'il  en  soit,  dé- 
crété d'accusation  le  5  décembre  1792,  par  siite 
de  la  circonstance  que  nous  venons  de  signaler,  il 
obtint  d'abord  la  révocation  de  celte  mesure  :  mais 
ayant,  comme  maire  de  Nanci,  dissous  le  clubde  celte 
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ville,  il  fut  arrêté  de  nouveau,  et  ne  dut  sa  déli-  I 
vrancc  qu'aux  événemens  du  9  thermidor.  Dusques- 
\  noy  qui,  jusqu'au  18  brumaire  an  vin,  vécut  dans 
la  retraite,  fut,  à  celte  époque,  placé  par  le  pre- 
mier Consul  auprès  de  Lucien  Bonaparte,  alors  mi- 
nistre de  l'intérieur,  et  nommé  membre  du  conseil 
du  commerce.  Il  devint  ensuite  maire  du  10e  ar- 
rondissement de  Paris,  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XH.  Il  est  mort  le  3 
mars  1808  à  Anthieux,  port  Saint-Ouen  (Seine-In- 
férieure^). On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  d'écono- 
mie politique. 

DUR  AFOUR  (joseph-marte),  naquit  le  5  oc- 
tobre 1776  à  Saint-Martin-Dufresne  (Ain).  Soldai 
la.  7  janvier  1792  dans  le  2e  bataillon  de  l'Arriège 
(incorporé  en  l'an  II  dans  la  56e  demi-brigade  d'in- 
fanterie, amalgamée  en  l'an  IV  dans  la  85e  demi- 
brigade  de  ligne),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  ?i  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie.  Embarqué 
en  l'an  vi  pour  l'Orient,  il  se  signala  dans  les  diffé- 
rentes affaires  qui  eurent  lieu  en  Egypte  et  en  Syrie 
de  l'an  VI  à  l'an  IX,  notamment  en  l'an  vu  au  siège 
de  Saint-Jean-d'Acre ,  où  il  fut  blessé  h  l'oreille 
gauche.  Rentré  en  France,  et  admis  le  16  ventôse 
au  x  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  des 
consuls,  il  fit  partie  des  troupes  rassemblées  au  camp 
de  Boulogne  pendant  les  ans  xn  et  xm,  et  y  reçut 
la  décoration  de  la  Légion-d'Hooneur  le  25  prairial 
an  xii.  De  l'an  xiv  à  1807,  il  fit  les  guerres  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Pologne,  et  fut  nommé  ca- 
poral le  1er  janvier  1806.  11  accompagna  l'Empe- 
reur en  Espagne  en  1808,  fit  1^  campagne  de  1809 
en  Allemagne,  et  se  trouva  à  Essling  etfà  Wagram. 
Sergent  le  18  mai  1811 ,  il  passa  comme  lieutenant, 
le  6  décembre  suivant,  dans  le  régiment  des  pupilles 
de  la  garde  impériale,  prit  part  aux  opérations  de 
l'armée  en  Hollande  pendant  les  années  1813  et 

1814,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  main 
droite  le  15  décembre  1813.  Placé  avec  son  grade 
dans  le  79e  régiment  d'infanterie  de  ligne  à  la  réor- 
ganisation de  1814,  l'Empereur,  à  son  retour  de 
l'île  d'Elbe,  l'envoya  au  8e  régiment  de  tirailleurs- 
grenadiers  de  sa  garde ,  par  décision  du  19  mai 

1815.  Licencié  le  20  août  suivant,  et  admis  à  la 
retraite  le  7  août  1816,  il  est  mort  le  20  septem- 
bre 1840  à  Saint-Martin-Dufresne. 

DURAND  (demis -louis),  dit  SAINTE- 
ROSE,  naquit  à  Paris  le  12  mars  1763.  Soldat 
jans  le  corps  des  volontaires  d'Estaing  depuis  le  29 
juin  1779  jusqu'au  1er  janvier  1781,  il  passa  le  28 
juin  suivant  dans  le  régiment  de  Normandie  (9e  d'in- 
fanterie), où  il  obtint  son  congé  le  13  avril  1787. 
Admis  comme  sergent-major  dans  les  chasseurs  de 
la  garde  nationale  parisienne  soldée  le  1er  novembre 
1789,  il  eut  une  sous-lieutenance  le  3  août  1791 ,  à 
l'organisation  de  ce  corps  en  14e  bataillon  d'infan- 
terie légère,  et  fut  nommé  adjoint  à  l'adjndant-gé- 
téral  Huard  à  l'armée  de  l'intérieur  le  9  brumaire 
an  iv,  après  avoir  fait  quatre  campagnes  à  l'armée 
du  Nord.  Breveté  lieutenant  le  9  brumaire  an  v, 
et  capitaine  le  9  floréal  an  VI ,  il  fut  attaché  au  8e 
régiment  de  cavalerie  le  12  frimaire  an  ix,  en  con- 
servant ses  fonctions  d'adjoint  à  l'état-major  de  la 


17e  division  militaire  (Paris),  et  obtint  le  grade  de 
chef  d'escadron  adjoint  pour  tenir  rang  du  4  germi- 
nal an  IX.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  il  continua  d'être  employé  à  l'état- 
major  de  la  1"  division  militaire  jusqu'à  la  fin  de 
1813,  et  remplit  pendant  quelque  temps  les  fonc- 
tions de  premier  aide-de-camp  auprès  du  général  de 
division  comte  Legrand,  lors  du  séjour  de  ce  dernier 
à  Paris.  Nommé  adjudant-commandant  par  décret 
du  21  janvier  1814,  il  fut  employé  le  26  du  même 
mois  auprès  du  général  Roussel,  reçut  la  croix  de 
Saint-Louis  le  17  janvier  1815,  et  exerça  jusqu'au 
20  mars  les  fonctions  de  sous-chef  d'état-major  de 
la  place  de  Paris.  Envoyé  en  demi-solde  à  celle 
époque,  il  reprit  ses  fonctions  le  1er  juillet  et 
fut  retraité  le  1er  août  suivant.  Il  est  mort  le  11 
mai  1837. 

DURAND  (jacques),  naquit  le  30  octobre 
1760  à  Versailles  (Seine-et-Oise).  Soldat  dans  le 
régiment  de  Boulonnais  (79e  d'infanterie)  le  3  avril 
1778,  il  obtint  son  congé  le  30  octobre  1780,  et 
rentra  le  5  octobre  1784  dans  le  régiment  de  Li- 
mosin  (42e  d'infanterie),  où  il  devint  caporal  le 
1er  juillet  1786  et  fourrier  le  l«p  juin  1788. 
Il  donna  sa  démission  le  22  octobre  1791  pour 
entrer,  le  lendemain  23,  en  qualité  de  capitaine- 
adjudant-major  dans  le  quatrième  bataillon  de  vo- 
lontaires nationaux  de  Seine-et-Oise,  et  passa  le  12 
mai  1792  avec  le  grade  de  sous-lieutenant  au  5e 
bataillon  de  chasseurs  (ci-devant  Cantabres),  où  il 
fut  élu  adjudant-major  le  6  novembre,  lieutenant 
le  8  mai  1793,  et  capitaine  à  l'armée  des  Pyré- 
nées-Occidentales le  1er  juillet  suivant.  Nommé 
chef  de  bataillon  le  1er  ventôse  an  II ,  il  fut  fait 
prisonnier  de  guerre  par  les  Espagnols  au  combat 
de  Lécumbéry,  le  22  du  même  mois,  rentra  en 
France  à  la  cessation  des  hostilités  sur  cette  fron- 
tière le  1er  fructidor  an  m,  et  fut  dirigé  sur  la  5e 
demi-brigade  de  troupes  légères  à  l'armée  de  l'Ouest, 
où ,  par  une  conduite  ferme  et  sage ,  il  contribua 
puissamment  a  la  pacification  des  arrondissemens  de 
Bressuire  et  de  Mortain.  Placé  à  la  suite  de  la  24e 
demi-brigade  d'infanterie  légère,  lors  de  la  réorga- 
nisation du  16  prairial  an  v,  il  devint  titulaire  le 
1er  frimaire  au  vu  à  la  19e  demi-brigade  légère,  dont 
il  conduisit  le  3e  bataillon  à  l'armée  d'Italie  au  mois 
de  messidor  an  vin.  Après  la  paix  de  l'an  ix,  il  re- 
vint en  France,  passa  le  29  messidor  an  X  à  la  45e 
demi-brigade  de  ligne  (45e  régiment),  et  reçut  la 
décoration  de  la  Légion-d'Honneur,  en  Hanovre,  le 
25  prairial  an  XII.  Au  commencement  de  l'an  xm, 
en  qualité  de  plus  ancien  officier  du  corps,  il  fit  par- 
lie  de  la  dépuiation  envoyée  à  Paris  pour  le  cou- 
ronnement de  l'Empereur,  et  revint  à  son  régiment 
pour  combattre  dans  les  rangs  du  1er  corps  de  la 
grande  armée  pendant  les  deux  campagnes  de  l'an  Xiv 
en  Autriche.  Passé  au  27e  régiment  d'infanterie  lé- 
gère le  1er  octobre  1806,  il  acheva  la  campagne  de 
Prusse  au  1er  corps,  et  prit  sa  retraite  le  19  mars 
1807.  On  lui  confia  le  14  septembre  suivant  le 
commandement  de  la  compagnie  de  réserve  dépar- 
tementale de  la  Sésia,  qu'il  quitta  le  12  juillet  1812 
pour  aller  commander  celle  du  Pô,  à  la  tête  de  la- 
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quelle  il  resta  jusqu'à  la  paix.  Rentré  dans  ses 
loyers  le  8  niai  1814,  il  est  mort  à  Versailles  le  4 
mars  1829. 

DURAND  (jEàti-FRANçois-HEHRi,  baron),  na- 
quit le  9-  mars  1771  à  Ardres  (Pas-de-Calais).  Vo- 
loulaire  dans  le  9e  bataillon  de  son  département  le 
8  mars  1793,  il  rejoignit  l'armée  du  Nord,  où  il  de- 
fini  fourrier  le  3  avril,  et  sergent  lors  de  l'orga- 
nisation de  la  184e  demi-brigade  d'infanterie  le  2 
fructidor  an  il.  Passé  en  l'an  m  à  l'armée  des 
côtes  de  Brest,  il  y  obtint  le  grade  de  sergent -ma- 
jor le  18  fructidor  de  celte  année,  et  fut  incor- 
poré le  13  fructidor  an  iv  dans  la  40e  demi- 
brigade  d'infanterie  (40e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xil).  Envoyé  en  Italie  en  l'an  v,  puis  à  l'armée 
des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  VI,  il  devint  adju- 
dant-sous-officier,  sous-lieutenant  et  lieutenant  les 
23  ventôse,  1er  germinal  et  1er  messidor  an  vu.  Au 
mois  de  floréal  an  vin,  il  partit  pour  l'Italie  avec 
l'armée  de  réserve,  et  se  trouva  le  25  prairial  à  la 
bataille  de  Marengo.  A  la  fin  delà  journée,  un  coup 
de  canon  chargé  à  mitraille  lui  emporta  trois  doigts 
de  la  main  droite,  et  lui  fit  sept  autres  blessures, 
dont  six  à  la  cuisse  droite  et  une  à  la  jambe  gau- 
che ;  cependant,  il  refusa  de  quitter  le  champ  de  ba- 
taille, et  ne  fut  emporté  par  ses  soldats  qu'une  heure 
après,  privé  de  sentiment.  De  retour  d'Italie  à  la 
paix  de  l'an  ix,  il  fut  nommé  adjudant-major-lieute- 
naut  à  l'armée  de  l'Ouest  le  21  ventôse  an  x,  et  ca- 
pitaine avec  les  mêmes  fonctions  le  21  fructidor.  Il 
reçut  la  décoration  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  xu.  Employé  au  dépôt  du  régiment  à 
Orléans  de  l'an  Xlll  à  1806,  il  rejoignit  en  1807 
les  bataillons  de  guerre  au  5e  corps  de  la  grande 
armée,  combattit  à  Friedland,  et  passa  le  1er  juillet 
1808  en  qualité  de  capitaine  de  grenadiers  dans  le 
1 1 7e  régiment  d'infanterie  de  ligne  de  nouvelle  for- 
mation, qui  fut  envoyé  la  même  année  au  3e  corps 
de  l'armée  dlEspagne  (Aragon).  La  bravoure  et  l'in- 
telligence dont  il  fit  preuve  pendant  toute  la  durée 
du  siège  de  Saragosse  lui  méritèrent  le  grade  de  chef 
de  bataillon  le  8  janvier  1809,  et  le  12  du  même 
mois,  dans  une  sortie  des  assiégés,  il  reçut  un  coup 
de  feu  à  l'épaule  gauche.  L'année  suivante,  durant 
le  siège  de  Lerida,  ayant  été  chargé  de  garder  avec 
son  bataillon  le  pont  de  Balaguer,  il  y  fut  attaqué 
par  des  forces  supérieures  qu'il  parvint  à  faire  re- 
culer à  la  suite  d'un  combat  de  quelques  heures.  Sa 
conduite  distinguée  pendant  le  siège  de  Torlose  lui 
valut  la  croix  de.  chevalier  de  la  Gouronne-de-Fer 
le  2  mars  1811;  eusuite,  il  assista  aux  sièges  de  Ta- 
ragone  et  de  Valence,  et  fut  nommé  major  en  se- 
cond au  116e  régiment  de  ligne  à  la  même  armée 
le  3  novembre  1812,  entra  avec  le  grade  de  chef 
de  bataillon  au  4e  régiment  de  voltigeurs  de  la  jeune 
garde  le  29  janvier  1813,  et  quitta  l'Aragon  pour 
se  rendre  à  la  grande  armée  en  Saxe,  où  il  fut  nom- 
mé officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  16  août,  et 
baron  de  l'Empire  le  20  novembre  de  la  même 
année.  L'année  suivante,  il  combattit  en  France,  re- 
çut un  coup  de  feu  au  cou  à  la  bataille  deCraone  le  7 
mars,  rentra  dans  ses  foyers  le  7  juin,  et  fait  che- 
valier de  Saint-Louis  le  20  août  suivant,  il  est  resté 


en  non-activité  depuis  cette  époque  jusqu'à  son  ad- 
mission à  la  retraite,  qui  a  eu  lieu  le  13  décembre 
1822.  11  habite  Ardres. 
DURAND  de  MÀREUIL.  F.  mareuil  (de), 
DUR AINTEAU  (luc,  baron),  né  le  8  septem- 
bre 1747  à  Bordeaux,  entra  au  service  en  qualité 
de  sous-lieutenant  le  24  mars  1769  dans  le  régi- 
ment de  Médoc  (70e  d'infanterie),  et  fil  la  même 
année  la  campagne  de  Corse.  Lieutenant  le  9  novem- 
bre 1772,  il  fit  celle  de  1779  sur  mer,  à  bord 
du  vaisseau  V Actifs  devint  capitaine  le  13  juin 
1784,  et  suivit  le  1er  bataillon  de  son  régiment  (129e 
demi-brigade  en  l'an  II)  dans  le  comté  de  Nice  et 
sur  la  rivière  de  Gènes,  depuis  le  commencement 
de  la  guerre  jusqu'à  l'entrée  des  Français  en  Ita- 
lie. Il  fut  blessé  sur  les  hauteurs  du  Moulinet,  en 
Tan  il,  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse.  Amalgamé  dans 
la  32e  demi-brigade  de  bataille  à  l'armée  d'Italie  le 
25  ventôse  an  IV,  il  se  trouva  au  combat  de  Saint- 
Michel  le  12  brumaire  an  v,  fut  nommé  chef  de  ba- 
taillon à  la  suite  de  cette  affaire,  Je  16,  et  se  distin- 
gua aux  combats  de  la  Brenta  et  de  Caldiero  les  21 
et  22  ;  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  télé  à  la  bataille 
d' Arcole,  le  27  du  même  mois ,  il  se  trouva  néan- 
moins aux  batailles  de  Rivoli  et  de  la  Favorite,  les 
25  et  27  nivôse,  ainsi  qu'aux  combats  de  Carpene- 
dolo,  Cazasola,  Tarwis  et  Neumarck,  où  il  comman- 
dait un  bataillon  d'éclaireurs.  Au  commencement  de 
l'an  VI,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Suisse,  passa 
dans  le  courant  de  la  même  année  en  Egypte,  avec 
l'armée  d'Orient,  combattit  à  Alexandrie,  à  Che- 
breiss,  aux  Pyramides,  se  trouva  au  siège  du  Gaire 
en  vendémiaire  et  brumaire  an  VI,  et  commanda  une 
colonne  qui  poursuivit  l'émir  Adgi  et  les  Arabes 
jusque  dans  le  désert.  Promu  au  grade  d'adjudant- 
général  chef  de  bataillon  par  le  général  en  chef  Klé- 
i>er  le  5  messidor  an  vu,  il  fut  nommé  général  de 
brigade  provisoire  par  Menou  le  1er  vendémiaire 
an  ix,  et  obtint  la  confirmation  de  ce  grade  à  sa 
rentrée  en  France  le  23  frimaire  an  x.  Employé 
dans  la  20e  division  militaire  le  28  ventôse  suivant, 
il  fut  élu  membre  du  Gorps  législatif  le  1er  germinal, 
et  mis  en  non-activité  en  raison  de  ses  nouvelles 
fonctions  le  29  floréal  de  la  même  année.  Nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  à  la  promotion  du 
4  frimaire  an  xu,  et  commandant  le  25  prairial ,  il 
fut,  à  la  reprise  des  hostilités,  employé  à  l'armée 
du  Nord  du  23  frimaire  an  XIV  au  2  nivôse  suivant, 
rentra  au  Corps  législatif  le  1er  février  18Ô6,  et  de- 
vint, le  4  mars  1807,  major-général  de  la  2e  lé- 
gion de  réserve  de  l'intérieur,  organisée  à  Stras- 
bourg. Il  passa  le  7  mars  1809  dans  la  10e  divi- 
sion militaire,  où  il  commanda  successivement  les 
départernens  de  la  Haute-Garonne,  de  Tarn-et-Ga- 
ronne  et  des  Pyrénées-Orientales  jusqu'au  16  no- 
vembre 1813,  époque  à  laquelle  il  obtint  sa  re- 
traite. Il  est  mort  à  Bordeaux  le  21  février  1823. 

DURANTEAO  (romain),  fils  du  célèbre  ju- 
riconsulte  de  ce  nom,  et  né  le  10  novembre  1763, 
navigua  pour  le  commerce  de  1781  à  l'an  m.  Dans 
cet  intervalle,  il  fut,  en  1783,  classé  dans  la  ma- 
rine de  l'Etat  en  qualité  de  novice,  devint  mate- 
lot-timonier en  17879  et  enseigne  de  vaisseau  le  23 
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janvier  1792.  En  cette  qualité,  il  servit  sur  le  Ty-  ï 
rannicide,  et  prit  part  le  13  ventôse  an  m,  sur 
la  frégate  la  Friponne,  au  combat  livré  par  l'ami- 
ral Martin,  devant  Fréjus,  à  la  flotte  combinée  d'Es- 
pagne et  d'Angleterre.  Lieutenant  de  vaisseau  pro- 
visoire le  13  messidor  an  lv,  et  lieutenant  de  vais- 
seau entretenu  le  1er  frimaire  an  v,  il  fit  cette  der- 
nière année  une  campagne  sur  les  côtes  du  Labra- 
dor, fut  promu,  le  25  floréal  an  vi,  capitaine  de 
frégate,  et  employé  jusqu'en  l'an  vu  sur  la  Consti- 
tution, frégate  de  l'escadre  de  Bruix,  en  croisière 
dans  la  Méditerranée.  De  l'an  VIII  à  l'an  xi,  il  rem- 
plit les  fonctions  d'adjudant,  d'abord  auprès  du 
contre-amiral  Dumanoir,  sur  le  Formidable  et  la 
corvette  le  Vautour,  ensuite  auprès  du  contre-ami- 
ral Magon,  sur  le  Majestueux.  Ce  fut  à  bord  du 
Vautour  qu'il  combattit  à  Algésiras,  et  sur  le  For- 
midable qu'il  fit  la  campagne  de  Saint-Domingue. 
De  nouveau  adjudant  en  l'an  XI,  sur  le  Charles- 
Edouard,  il  prit  part  à  l'engagement  de  l'aile  droite 
de  la  flotille  de  Boulogne,  venant  de  Dunkerque, 
avec  la  flotte  anglaise  de  la  Manche.  Sa  con- 
duite dans  cette  affaire  lui  valut  le  grade  de  ca- 
pitaine de  vaisseau  de  2e  classe,  et  la  bravoure, 
qu'en  l'an  XII,  il  déploya  pendant  deux  combats  li- 
vrés quelque  temps  après  en  vue  d'Ostende,  lui 
mérita,  le  15  pluviôse,  la  croix  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  et  celle  d'officier  le  25  prairial 
suivant.  En  1806,  il  était  major-général  de  l'amiral 
Gantheaume,  et  il  commanda  durant  les  années  1 806, 
1807  et  1808  VAnnibal,  VImpérial  en  1813,  et 
en  1814  VÂusterlitz,  le  Sceptre  et  la  frégate  la 
Néréide.  Chevalier  de  Saint-Louis  la  même  année, 
capitaine  de  vaisseau  de  lre  classe  le  1er  août  1816, 
M.  Duranteau,  contre-amiral  le  3  juin  1825,  ob- 
tint sa  retraite  le  23  avril  1832.  Il  habite  Toulon. 

BURETTE  (charles),  naquit  le  24  août  1772 
à  Bruyères  (Vosges).  Volontaire  le  7  août  1793  au 
corps  d'éclaireurs  de  Fabre-Fonds,  devenu  la  même 
année  8e  régiment  de  hussards,  il  fit  ses  premières 
armes  dans  le  Nord,  et  se  signala  le  30  fructidor 
an  il  à  l'affaire  de  Boxtel,  où  son  escadron  contrai- 
gnit 2  bataillons  hessois  à  se  rendre  prisonniers, 
et  à  celle  du  pont  brûlé  en  Hollande,  dans  le  mois 
de  nivôse  an  m,  où  il  reçut  une  grave  blessure. 
Passé  en  l'an  iv  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  et 
nommé  brigadier  le  21  vendémiaire  an  vi,  il  fut 
envoyé  à  l'armée  du  Danube  en  l'an  vu,  à  celle  du 
Rhin  en  l'an  vui ,  se  trouva  à  la  bataille  d'Engen 
le  13  floréal  de  cette  dernière  année,  devint  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn, 
et  obtint  sa  retraite  le  1er  mars  1807,  après  les 
campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse.  11  est  mort  le 
24  lévrier  1812  à  Ramberviller  (Vosges). 

DURIEZ  (  chàrles-locis-joseph  ) ,  naquit  le 
30  décembre  1763  à  Lille.  Soldat  le  24  mars  1780 
dans  le  régiment  de  Bourbonnais  (13e  d'infanterie 
en  1 791  et  26e  demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  u), 
caporal  le  27  juillet  1784,  sergent  le  24  décembre 
1788,  sergent-major  le  1er  janvier  1793,  il  fit  les 
quatre  premières  campagnes  de  la  Révolution  aux 
armées  des  Ardennes  et  de  Sambre-et-Meuse.  Le 
1er  prairial  an  m,  ayant  été  admis  comme  grena- 


dier dans  la  garde  de  la  Représentation  nationale 
(garde  des  consuls),  il  y  regagna  le  grade  de  caporal 
le  28  thermidor  an  IV,  combattit  à  Marengo,  de- 
vint membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de 
Boulogne,  le  25  prairial  an  xu,  servit  en  Tan  xiv 
en  Autriche  avec  la  grande  armée,  et  passa  aux  vé- 
térans de  la  garde  impériale  le  11  mai  1806.  En 
retraite  le  15  avril  1809,  il  est  mort  à  Paris  le  1er 
août  1840. 

DURIN  (ahtoihe),  né  en  1759  à  Montluçon 
(Allier),  ancien  juge  et  ancien  législateur,  fut 
nommé  le  8  floréal  an  vi il  président  de  la  cour  de 
justice  criminelle  de  l'Allier.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xn,  il  est  mort 
à  Moulins  le  20  octobre  1807. 

DURIOT  (je au -baptiste),  naquit  le  29  no- 
vembre 1774  à  Saint-Cyr  (Saône-et-Loire)r  Volon- 
taire le  30  avril  1793  dans  le  1er  bataillon  de  son 
département  (94e  demi-brigade  d'infanterie,  2e  de 
bataille  et  2e  régiment  de  ligne  en  l'an  xu),  il  fit 
ses  premières  armes  à  l'armée  du  Nord,  passa  en 
l'an  m  à  l'armée  de  la  Moselle,  à  celle  de  Sambre- 
et-Meuse  en  l'an  IV,  servit  à  l'armée  du  Danube 
en  l'an  vu,  et  à  celle  d'Italie  en  l'an  vm.  Pendant 
le  blocus  de  Gènes,  le  23  floréal  de  cette  dernière 
année,  il  reçut  dans  une  sortie  un  coup  de  feu  au 
ventre  et  un  autre  dans  l'estomac.  H  était  à  Toulon 
en  l'an  xu,  lorsqu'il  passa  dans  les  grenadiers  le  11 
nivôse,  et  lorsque  l'arrêté  du  25  prairial  le  comprit 
au  nombre  des  membres  de  la  Légion-d'Honneur. 
Le  1er  germinal  an  xui,  embarqué  sur  V Atlas,  il 
débarqua  à  Lorient  en  frimaire  an  Xiv,  rentra  à  son 
bataillon  en  février  1806,  et  fut  nommé  caporal  le 
16  décembre  de  la  même  année  en  Italie.  En  1808, 
il  fit  partie  du  4e  corps  d'armée,  qu'il  suivit  à  Wa- 
gram  en  1809,  se  rendit  en  Catalogne  en  1810, 
rejoignit  le  2e  corps  de  la  grande  armée  pendant 
la  campagne  de  1812,  et  passa  au  2e  bataillon  de 
vétérans  en  1813.  Il  est  mort  le  21  mai  1839  à 
Saint-Cyr. 

DURIS  (jfiAit-PiERftB),  né  en  1776  à  Condeur 
(Landes),  s'enrôla  volontairement  dans  le  2e  batail- 
lon des  Landes  le  15  septembre  1792,  et  servit  plus 
tard  dans  la  46e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne 
(46e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xu).  II 
ni  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  de  1792  a 
l'an  ix  aux  armées  de  l'Ouest,  d'Allemagne,  de 
Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin,  et  se  signala  à  la 
prise  de  Zurich  le  13  floréal,  à  la  bataille  d'Engen 
le  4  vendémiaire  an  vm,  et  le  3  messidor  de  la 
même  année  au  passage  du  Danube  et  à  la  bataille 
d'Hoechtaedt.  Envoyé  au  camp  de  Saint-Omer  pen- 
dant les  ans  xu  et  xui,  il  passa  dans  une  compa- 
gnie de  voltigeurs,  et  reçut  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xu.  A  la  reprise 
des  hostilités ,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  à 
1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne ,  lut 
nommé  caporal  le  1er  mai  1806,  et  reçut  une  bles- 
sure grave  en  1807.  Il  entra  aux  hôpitaux  ambu- 
lans  le  5  juin  de  la  même  année,  et  l'on  n'a  plus 
reçu  de  ses  nouvelles  depuis  celte  époque. 

DUROC.  F.  t.  m,  p.  200. 
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DUROCHER  (mn-ciURLEs) ,  naquit  le  14 
février  1758  à  Reuncs(Ille-et- Vilaine).  Dragon  le 
17  juin  1774  dans  le  régiment  de  Monsieur  (com- 
pagnie de  Monligni),  il  obtint  son  congé  absolu  le 
17  juin  1782.  Engagé  le  28  juillet  suivant  comme 
cavalier  dans  la  garde  de  la  maréchaussée  de  Bre- 
tagne, devenue  gendarmerie  nationale  d'Ille-el-Vi- 
laine  en  1790,  il  fut  fait  brigadier  le  25  janvier 

1792,  et  passa  le  16  octobre  avec  le  grade 
de  capitaine  en  second  dans  la  lre  division  de  gen- 
darmerie, organisée  le  même  jour  à  Versailles.  Parti 
pour  l'armée  du  Rhin  en  1793,  il  y  servit  jusqu'en 
l'an  m  inclusivement,  fut  envoyé  en  Tan  iv  à  l'ar- 
mée de  l'Ouest,  et  entra  avec  son  grade  le  10  prai- 
rial dans  la  compagnie  de  gendarmerie  de  la  Mayenne. 
Devenu  lieutenant  le  28  prairial  an  v,  par  l'effet  de 
la  suppression  du  deuxième  capitaine,  il  continua  de 
servir  à  l'armée  de  l'Ouest,  et  se  rendit  redoutable 
aux  brigands  qui  infestaient  les  dcparlemens  de  la 
Vendée.  Le  20  prairial  an  vin,  il  détruisit  la  bande 
de  Bobou,  qui  désolait  l'arrondissement  de  Fougères, 
et  fut  promu  le  même  jour  capitaine  provisoire  par 
le  général  Bernadolte,  en  récompense  de  ce  service. 
Les  15  ventôse  et  21  fructidor  an  IX,  il  détruisit 
également  près  de  Fougères  et  dans  l'arrondisse- 
ment de  Vitré,  les  bandes  redoutables  de  Tridiot  et 
de  Mercier,  dit  Coutord.  Nommé  membre  de  la 
ï^gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  et  con- 
firmé capitaine  le  19  août  1811  dans  la  compagnie 
<nile-ei-Vilaine,  il  fut  admis  à  la  retraite  en  exécu- 
tion de  l'ordonnance  du  1er  août  1815,  et  obtint 
par  décision  du  25  septembre  suivant  que  sa  pen- 
sion serait  réglée  sur  le  grade  de  chef  d'escadron, 
comme  ayant  dix  ans  de  grade  de  capitaine.  Retiré 
à  Rennes,  il  y  mourut  à  un  âge  fort  avancé. 

DUROSINEL.  F.  henri. 
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DUROT(jacques-christophe),  naquit  le  14 
février  1766  à  Montbéliard  (Haut-Rhin).  Il  servit 
d'abord  comme  fusilier  dans  le  régiment  des  gardes 
suisses  depuis  le  9  mail  789  jusqu'au  10  août  1 792, 
époque  du  licenciement  de  ce  corps.  Le  4  septem- 
bre suivant,  il  entra  comme  grenadier  dans  le  1er 
bataillon  des  Lombards  (incorporé  en  l'an  il  dans 
la  199e  demi-brigade  d'infanterie,  dite  des  Lom- 
bards, amalgamée  en  l'an  IV  dans  la  72e  demi- 
brigade  de  ligne,  qui  devint  en  l'an  xu  le  72e  ré- 
giment de  l'arme)  et  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  i?  inclusivement  a  l'armée  du  Nord.  Nommé 
caporal ,   puis  sergent  les  20  mars  et  10  octobre 

1793,  il  fit  la  guerre  en  Balavie  de  l'an  v  à  l'an  IX, 
se  signala  le  24  fructidor  an  vil  à  l'affaire 
qui  eut  lieu  contre  les  Anglais,  lors  de  leur  descente 
en  Nord-Hollande,  et  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche.  Envoyé  en  garnison  à  Nanci  pendant 
les  ans  x  et  xi,  il  lit  partie  du  camp  de  Saint-Omer 
en  l'an  xu  et  en  l'an  xm,  fut  nommé  sous-lieute- 
nant à  l'ancienneté  le  1er  floréal  an  XII,  et  reçut 
la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial suivant.  Il  combattit  en  Autriche  et  en  Prusse 
de  l'an  xïy  à  1807,  passa  comme  lieutenant  dans 
la  lre  légion  de  réserve  de  l'intérieur  le  1er  juin  de 
celte  dernière  année,  et  servit  pendant  les  derniers 


mois  en  Hollande,  sous  les  ordres  du  prince  grand- 
connétable  Louis  Napoléon.  Passé  en  1808  à  J  armée 
d'Espagne,  il  eut  les  deux  cuisses  brûlées  par  une 
explosion  à  Jaën  le  3  juillet  1808,  et  fut  lait  pri- 
sonnier de  guerre,  le  23  du  même  mois,  lors  de  la 
malheureuse  affaire  de  Baylen.  Après  vingt-deux 
mois  d'une  dure  captivité,  il  s'échappa  avec  plu- 
sieurs compagnons  d'inlbrlune  du  ponton  la  Vieille- 
Caslille  le  16  mai  1810,  et  fut  placé  comme  lieu- 
tenant à  la  suite,  le  23  août,  dans  le  121e  régiment 
de  ligne,  d'où  il  passa  au  48e  le  11  décembre  de 
la  même  année.  Admis  avec  son  grade  le  21  mars 
1811  dans  le  124e  de  ligne,  il  y  devint  capitaine 
le  5  août  suivant,  et  servit  en  cette  qualité  dans  les 
17e  et  25e  divisions  militaires,  depuis  cette  époque 
jusqu'au  24  février  1814,  jour  de  son  admission  à 
la  retraite.  Il  est  mort  le  10  mai  1818  à  Mont- 
béliard. (Doubs). 

DUROURET  (louis-geoffroy),  né  le  10  juin 
1752  à  Grasse  (Var),  entra  comme  aspirant  d'ar- 
tillerie à  l'Ecole  de  Grenoble  le  23  mars  1769, 
passa  le  27  juillet  1771  comme  élève  a  l'Ecole  de 
Bapaume,  et  fut  breveté  lieutenant  en  second  le  1er 
novembre  1774  dans  le  régiment  d'artillerie  à  pied 
de  Strasbourg  (5e  régiment  de  l'arme).  Parti  pour 
la  Corse  avec  sa  compagnie  en  1779,  il  y  resta  du- 
rant les  guerres  de  l'Amérique  contre  les  Anglais, 
et  revint  en  France  en  1783.  Lieutenant  en  1er  le 
6  janvier  1785,  commissionné  capitaine  le  11  juin 
1786,  et  capitaine- commandant  le  25  juillet  1791, 
il  fit  partie  de  l'armée  du  Rhin  en  1792,  et  se 
trouva  au  siège  de  Mayence  en  1793.  Promu  chef 
de  bataillon  d'artillerie  dans  le  3e  régiment  à  pied 
le  26  avril  1793,  il  combattit  à  l'armée  de  la  Ven- 
dée pendant  les  campagnes  des  ans  il  et  III ,  fut 
nommé,  à  la  fin  de  celte  dernière  année,  sous-di- 
recteur d'artillerie  à  Amibes,  et  servit  dans  cette 
place,  constamment  en  état  de  siège,  jusqu'en  l'an  VI 
inclusivement.  Envoyé  à  l'armée  de  Naples  en  l'an  vu, 
il  y  fit  la  campagne  des  mois  de  frimaire  et  ni- 
vôse, et  commanda  en  chef  l'artillerie  à  la  division 
de  Rome.  De  retour  à  Amibes  en  l'an  ix,  il  y  re- 
prit ses  fonctions  de  sous-directeur,  fut  chargé  des 
travaux  défensifs  de  la  côte,  et  quitta  de  nouveau 
cette  place,  le  25  frimaire  an  x,  pour  être  employé 
comme  sous -directeur  d'artillerie  à  Pavie.  Nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  et  attaché  en  l'an  xm  au  corps  de  troupeâ 
françaises  stationnées  en  Italie,  en  qualité  de  com- 
mandant de  l'artillerie  du  parc  de  campagne  à  Pa- 
vie, il  fut  admis  à  la  retraite  le  7  floréal  de  la 
même  année.  Il  se  retira  à  Grasse,  où  il  mourut. 

DURRE.  F.  crre  (»'). 

DURUTTE.  F.  t.  m,  p.  203. 

DUTA1LLIS.  F.  t.  h,  p.  464. 

DUTAUN  (louis),  naquit  le  31  mars  1770  à 
Nanci.  Volontaire  le  22  juillet  1792  dans  le  6*  ba- 
taillon de  son  département  (par  amalgames  succès* 
sifs  des  10  germinal  an  il  et  14  brumaire  an  îv, 
110e  demi-brigade  d'infanterie  et  16e  demi-brigade 
de  ligne),  il  servit  à  l'armée  du  Nord  pendant  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  III,  obtint  le  grade  de 
caporal  le  5  avril  1793,  et  celui  de  sergent  le  25 
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nivôse  an  il.  Passé  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  ■ 
en  l'an  IV,  et  nommé  sergent-major  le  14  brumaire, 
il  combattit  à  la  même  armée  durant  les  campa- 
gnes des  ans  v  et  vi,  et  reçut  le  brevet  d'adjudant- 
major  le  28  brumaire  an  vu,  étant  à  l'armée  du 
Rhin.  Un  ordre  du  ministre  de  la  guerre,  du  25 
nivôse  suivant,  l'incorpora  avec  son  grade  dans  la 
65e  demi-brigade  de  ligne,  formée  à  cette  époque, 
et  qui  devint  65e régiment  de  même  armeen  l'an  xil. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Mayence  avec  son  nouveau  corps, 
et  fit  à  l'armée  du  Rhin  les  campagnes  des  ans  vm 
et  ix.  Rentré  dans  l'intérieur  en  l'an  X,  il  servit  à 
Belle-Isle-en-Mer  pendant  l'an  xi,  obtint  à  l'an- 
cienneté, le  12  vendémiaire  an  XII,  le  grade  de  sous- 
lieutenant,  étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  et 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  suivant.  Attaché  à  la  division  d'avant-garde 
de  l'armée  du  Nord  durant  les  ans  xiv  et  1806, 
et  promu  lieutenant  à  l'ancienneté  le  1er  octobre  de 
cette  dernière  année,  il  fît  partie  du  3e  corps  de  la 
grande  armée  en  1807.  Nommé  adjudant-major 
e  1er  juin  1808,  dans  les cantonnemens  de  la  Prusse, 
il  se  rendit  à  la  grande  armée  d'Allemagne  en  1809. 
Fait  prisonnier  à  Ratisbonne  le  20  avril,  et  rendu 
sur  parole  le  23,  il  reçut  un  ordre  de  service  pour 
rejoindre  l'armée  du  Nord  (Téte-de-Flandre).  De 
nouveau  fait  prisonnier  de  guerre  à  Flessingue  le 
16  août,  pendant  sa  captivité  il  obtint  le  crade  d'ad- 
judant-major-capitaine  le  1er  décembre  de  la  même 
année,  rentra  des  prisons  d'Angleterre  le  17. mai 
1814,  fit  la  campagne  des  Cent- Jours  à  l'armée 
de  la  Loire,  fut  licencié  le  9  septembre  1815,  et 
admis  à  la  retraite  en  1816,  il  se  retira  à  Nanci. 
Il  mourut  dans  cette  ville  le  27  août  1822. 

DUTAUT  (  Année),  naquit  en  avril  1773  à 
Saint-Clar  (Gers).  Réquisitionnais  dans  la  18e  de- 
mi-brigade de  bataille  le  1er  nivôse  an  VI,  il  passa 
la  même  année  d'Helvétie  en  Orient,  où  sa  bravoure, 
pendant  l'expédition  de  Syrie,  à  la  bataille  du  Mont- 
Thabor  et  à  celle  d'Aboukir,  lui  fit  obtenir  le  grade 
de  caporal  dans  le  mois  de  germinal  an  x.  Le  12 
germinal  an  xi,  admis  comme  grenadier  dans  la 
garde  des  consuls,  il  obtint  la  croix  de  la  ligion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  étant  au  camp  de 
Boulogne,  fil  les  campagnes  des  ans  xiv,  1806  et 
1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  fut 
admis  à  la  retraite  le  1er  janvier  1809.  Il  est  mort 
le  30  septembre  1833  à  Saint-Clar. 

DUTEIL.  F.  t.  w,  p.  204. 

DCTERTRE  (  àktoine-mirie  ) ,  naquit  le  7 
mars  1743  à  Étantes  (Pas-de-Calais).  Entré  à  l'É- 
cole royale  militaire  de  Paris  en  1753,  et  nommé 
lieutenant  dans  le  régiment  Roy al-des-  Vaisseaux  le 
28  mars  1759,  il  fut  fait  chevalier  de  Saint-Lazare 
la  même  année.  Envoyé  en  Portugal,  il  fit  la  cam- 
pagne de  1 762,  revint  en  France  en  1 763,  et  obtint 
le  grade  d'aide-major  le  4  avril  1766,  celui  de  ca- 
pitaine-aide-major le  26  juillet  1767,  enfin  celui  de 
.  major  du  régiment  le  27  août  1777.  Entré  dans  le 
commissariat  des  guerres  le  1er  avril  1779,  en  qua- 
lité de  commissaire  cte  lre  classe  du  corps  d'artil- 
lerie au  Havre,  il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  en 
1781.  Commissaire-ordonnateur  à  Calais  le  18  avril 


1788,  puis  dans  la  15e  division  militaire  à  Rouen 
en  1791,  il  fut  réformé  le  3  avril  1793,  et  employé 
en  l'an  vill  dans  les  conseils  d'administration  d'hô- 
pitaux militaires,  il  devint  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  Inspecteur  des 
hôpitaux  militaires  en  1806,  et  ordonnateur  provi- 
soire dans  la  15e  division  militaire  en  1808,  il  se 
rendit  en  Catalogne  en  1811  pour  y  remplir  les 
fonctions  de  président  d'une  commission  d'enquête, 
rentra  en  France  en  1812  et  reprit  le  1er  mai  de 
la  même  année  ses  fonctions  d'ordonnateur  provi- 
soire à  Rouen.  Confirmé  dans  cet  emploi  par  or- 
donnance royale  du  1er  septembre  1814,  il  prit  dé- 
finitivement sa  retraite  le  1er  janvier  1816,  se  fixa 
à  Saint-Denis,  dont  il  fut  nommé  maire,  et  mourut 
dans  celte  ville. 

DUTHOYÂ  (jeàh-bàptiste-éléohorb),  na- 
quit le  21  mars  1770  à  Landernau  (Finistère).  Vo- 
lontaire le  18  septembre  1791  dans  le  2e  bataillon 
de  la  Gironde,  incorporé  dans  la  30e  demi-brigade 
de  ligne,  il  devint  sergent  le  1er  avril  1 792,  sous- 
lieutenant  et  adjudant-major  les  1er  mars  et  1er  sep- 
tembre 1 793,  capitaine  à  la  suite  et  capitaine  titu- 
laire les  26  germinal  et  1er  messidor  an  il,  et  ser- 
vit de  1792  à  l'an  IV  aux  armées  du  Nord  et  des 
Ardennes,  et  de  l'an  v  à  l'an  vu  à  celle  d'Italie. 
Blessé  d'un  coup  de  feu  au  cou  et  fait  prisonnier  de 
guerre  à  la  bataille  de  la  Trébia  le  1er  messidor 
an  vu,  il  rentra  de  captivité  le  10  ventôse  an  IX, 
rejoignit  son  corps  en  Italie,  et  le  suivit  au  camp 
de  Boulogne  (armée  des  côtes  de  l'Océan),  où  il 
reçut,  le  25  prairial  an  XII,  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur.  Il  fit  les  campagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  et, 
à  la  bataille  d'Eylau,  il  reçut  un  coup  de  feu  qui 
lui  traversa  la  cuisse  gauche.  Nommé  chef  de  ba- 
taillon à  la  suite,  et  titulaire  de  ce  grade  dans  le 
69e  de  ligne  les  4  mars  et  10  novembre  1807, 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  novembre 
1808,  il  passa  cette  même  année  a  l'armée  d'Es- 
pagne, y  resta  jusqu'en  1811,  et  fut  de  nouveau 
blessé  le  27  septembre  1810  à  l'attaque  du  mont 
de  Buccaco  (Portugal)  d'une  balle  à  la  main  gauche. 
Major  du  103e  de  ligne  le  20  juillet  1811,  il 
rentra  en  France  peu  de  temps  après,  rejoignit  le 
dépôt  de  son  nouveau  régiment,  devenu  84e  à  l'or- 
ganisation de  1814 ,  et  placé  au  traitement  de 
demi-solde  le  1er  février  1816,  il  fut  admis  à  la 
retraite  le  19  octobre  1821. 

DUTILLEUX  (jean-vinceut),  naquit  le  4 
mai  1756  à  Lusignau  (Vienne).  Enfant  de  troupe 
daus  le  corps  de  la  maréchaussée  du  Poitou,  de- 
venue gendarmerie  nationale  de  la  Vienne  en  1 790, 
il  y  servit  comme  cavalier  le  1er  octobre  1772, 
et  passa  brigadier  le  20  mars  1779,  puis  maré- 
chal-des-logis  le  2  avril  1792.  Attaché  à  l'armée 
du  Rhin  le  1 1  septembre  suivant,  et  nommé  lieu- 
tenant le  16  octobre  à  la  1e*  division  de  gendar- 
merie, il  fut  employé  le  28  ventôse  an  H  en  qualité 
d'adjoint  auprès  de  l'adjudant-général  Léon  Pelle- 
gard,  et  rentra  avec  son  grade  le  26  fructidor 
an  m  dans  son  ancienne  compagnie  de  la  Vienne. 
Réformé  le  16  messidor  an  v,  il  devint  maréchal* 


Digitized  by 


Google 


NOMINATION  DU  25  PRAIRIAL  AN  XU. 


273 


des-Iogis-chef  quartier-  maître  à  la  même  compa- 
gnie le  21  fructidor  suivant ,  lieutenant  dans  la 
compagnie  d'Indre-et-Loire  le  9  brumaire  an  x, 
et  membre  de  la  Légion-d'  Honneur  le  25  prairial 
an  xn.  Il  fut  admis  à  la  retraite  le  19  juin  1816. 

DUTOCQ  (nicolas),  naquit  le  11  septembre 
1733  à  Gacé  (Orne).  Bailli  de  cette  ville,  conseil- 
ler du  roi,  juge  gruyer  au  même  siège  et  juge  à 
la  vicomte  d'Evreux  avant  la  Révolution,  il  devint 
en  1791  juge  au  tribunal  de  ce  district,  puis  en- 
suite président  du  tribunal  criminel  de  l'Eure.  Il 
était  membre  de  la  Cour  de  cassation  quand ,  le 
25  prairial  au  XII,  il  reçut  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur.  11  est  mort  à  Paris  le  3  novem- 
bre 1819. 

DUTREMBLAY.  F.  la  nomination  du  2  mes- 
sidor an  xii. 

DUT1UEUX  (avgvste-josepii),  naquit  le  11 
juillet  1 765  au  Quesnoy  (Nord).  Soldat  au  régiment 
de  Touraine-inlanterie  (33e)  le  11  mai  1785,  capo- 
ral le  28  décembre  1786,  fourrier  le  4  janvier 
1788,  sergent-major  le  12  janvier  1792,  sous-lieu- 
tenant le  13  juillet  1793,  lieutenant  dans  la  66e  de- 
mi-brigade de  ligne  le  8  brumaire  an  H,  et  capitaine- 
adjudaut-major  dans  la  96e  le  27  thermidor  an  vi, 
il  appartiut  de  1792  à  Tan  vi  aux  armées  du  Haut- 
Rhin,  de  Rhin-et-Moselle,  de  Sambre-et-Meuse  et 
d'Angleterre.  11  prit  part  à  toutes  les  affaires  qui 
eurent  lieu  pendant  la  durée  des  guerres  de  la 
Révolution,  notamment  sur  les  bords  du  Rhin,  le 
17  septembre  1793,  au  combat  de  Saverne,  à  la  re- 
prise des  lignes  de  Weissembourg,  au  déblocus  de 
Landau,  au  siège  et  à  la  prise  de  Charleroi,  où, 
à  la  tête  d'une  compagnie  de  grenadiers,  il  s'em- 
para d'une  redoute  avancée  ;  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus,  au  passage  de  la  Roër,  au  siège  et  a  la  prise 
de  Luxembourg  et  au  passage  du  Rhin  à  Neuwied. 
De  l'an  vu  à  l'an  IX,  il  servit  aux  armées  de  l'in- 
térieur et  d'Italie,  et  se  distingua  au  combat  de 
Monlebello,  où  il  arrêta,  avec  une  faible  colonne, 
un  corps  ennemi  bien  supérieur  en  nombre.  Il  se 
fit  également  remarquer  à  Marengo,  avec  un  batail- 
lon qu'il  avait  formé  des  débris  de  sa  demi-brigade 
et  d'autres  corps  qu'il  avait  ralliés,  et  reçut  uue 
forte  contusion  à  la  cuisse  gauche.  Passé  en  l'an  x 
à  l'année  d'expédition  de  Portugal,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Legion-d'Honneur  le 25  prairial  an  xn, 
lit  les  campagnes  des  ans  XII  et  xui  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan ,  suivit  la  grande  armée  en  l'an  xiv 
et  en  1806,  devint  chef  de  bataillon  dans  le  101e  ré- 
giment de  ligne  le  16  mai  de  celte  dernière  année,  et 
demeura  de  1807  à  1810  à  l'armée  de  Naples.  En- 
voyé en  Espagne  en  1811,  il  périt  glorieusement  à 
la  bataille  de  Salamanque  le  22  juillet  1812. 

DUTROSNE  (  joseph-pierre ),  naquit  le  23 
août  17 74  à  Saint-Pierre-sur- Dives  (Calvados).  Sol- 
dat dans  la  garde  nationale  parisienne  soldée  le  6 
octobre  1789,  il  passa  le  20  juillet  1791  dans  le 
2e  bataillon  de  volontaires  de  Paris.  Gendarme 
dans  la  32e  division  de  cette  arme  le  7  août  1792, 
et  grenadier  près  la  Représentation  nationale  le  29 
fructidor  an  IU,  il  fit  les  guerres  de  la  Révolution 
de  1792  à  l'an  m,  se  trouva  à  Paris  lors  de  la  cé- 


lèbre  journée  du  13  vendémiaire  an  IV,  et  fut  atteint 
pendant  l'action  de  deux  coups  de  feu,  l'un  au  bras 
droit  et  l'autre  a  la  cuisse  gauche.  Le  20  ventoso 
suivant,  il  entra  comme  lieutenant  dans  le  1er  ba- 
taillon de  la  2e  demi-brigade  de  la  légion  de  police. 
Admis  le  1 1  fructidor  de  la  même  année  à  la  suite 
des  grenadiers  de  la  Représentation  nationale,  il  y 
obtint,  le  16  vendémiaire  an  vi,  le  brevet  titulaire 
de  son  grade,  et  compris,  le  13  nivôse  an  vm,  dans 
l'organisation  des  grenadiers  à  pied  de  la  garde  con- 
sulaire, il  y  devint  capitaine  le  29  messidor  de  la 
même  année.  Il  combattit  avec  son  corps  à  la  ba- 
taille de  Marengo,  et  reçut  le  25  prairial  an  xn  la 
décoration  de  la  Légion-d 'Honneur.  De  l'an  xiv 
à  1807,  il  fit  avec  la  grande  armée  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  entra  à  l'hô- 
tel des  Invalides  le  16  mai  1816,  et,  sur  sa  de- 
mande, en  sortit  le  16  août  suivant  avec  une  pen- 
sion de  retraite  du  grade  de  chef  de  bataillon. 

DCTRUY.  V.  btrby  (*'),  t.  *,  p.  12. 

DUVAL  (autoine),  né  le  4  décembre  1772  à 
Versailles,  entra  comme  volontaire  le  16  octobre 
1791  dans  le  bataillon  de  Seine- et- Oise,  d'où  il 
passa,  le  19  mars  1793,  dans  le  19e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval.  Il  fit  les  guerres  de  la  Ré- 
volution de  1791  à  l'an  x  aux  armées  du  Nord,  du 
Rhin,  d'Italie,  de  Rome,  de  Naples  et  de  l'Ouest, 
fut  nommé  brigadier  le  1er  fructidor  an  H,  et  reçut 
un  coup  de  feu  au  genou  droit  au  passage  de  la  Meuse, 
le  2e  jour  complémentaire  de  la  même  année.  Blessé 
d'un  autre  coup  de  feu  à  la  joue  droite  à  l'affaire  de 
Bingen,  sur  le  Rhin,  en  messidor  an  IV,  il  devint  ma- 
réchal-des-logis  le  15  frimaire  an  V,  et  maréchal- 
des- logis-chef  le  10  floréal  an  vu.  Employé  au 
camp  de  Bayonne  en  l'an  XI,  et  sur  les  côtes  du 
Var  pendant  les  ans  xu  et  xiu,  il  y  fut  nommé  ad- 
judant-soos-officier  le  30  ventôse  an  xu,  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivaul,  et 
sous-lieutenaut  le  7  prairial  an  xiil.  11  fil  en  celte 
dernière  qualité  les  guerres  de  l'an  xiv  à  1807  eu 
Italie  et  à  la  grande  armée,  et  reçut  un  coup  de  feu 
qui  lui  fracassa  la  partie  inférieure  de  la  jambe 
droite,  le  1er  avril  1807,  au  siège  de  Danizig.  Ad- 
mis à  la  solde  de  retraite  le  1er  juillet  suivant,  il  se 
relira  à  Cliâlons-sur-Marne.  Il  est  mort  à  Chantilly 
le  29  août  1825. 

DUVAL  f  charles),  naquit  le  9  novembre  1 773 
à  Sourdeval  (Manche).  Soldai  le  16  juin  1793  dans 
le  10e  bataillon  de  volontaires  de  son  déparlement, 
incorporé  dans  la  28e  demi-brigade  de  ligne  (40e), 
et  sous-lieutenant  le  6  septembre  suivant,  il  fil  les 
guerres  de  la  Vendée  et  d'Italie  de  1793  à  l'an  v, 
et  se  signala,  le  26  vendémiaire  de  celte  dernière 
année,  à  la  bataille  d'Arcole,  par  un  trait  de  bra- 
voure et  d'humanité.  L'ennemi  occupait  la  rive  op- 
posée d'un  canal  profond  et  rapide;  il  le  débusqua 
de  celte  position,  a  la  tête  de  2  compagnies  de  gre- 
nadiers, et  sauva  un  général  français  que  le  courant 
entraînait.  Récompensé  de  ce  fait,  le  8  floréal  an  vin, 
par  un  sabre  d'honneur,  il  passa  à  l'armée  des  côles 
de  l'Océan,  devenue  armée  de  l'Ouest,  y  servit  de 
l'an  vu  à  l'an  vm,  et,  le  7  frimaire  de  celle  der- 
nière année,  dans  un  engagement  qui  eut  lieu  eulre 
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200  hommes  de  son  régiment  cl  800  Vendéens,  il 
reçut  un  coup  de  l'eu  à  la  télé.  Lieutenant  le  30 
pluviôse,  il  suivit  son  corps  à  l'armée  d'Italie  el 
fit  les  campagnes  des  ans  viif  el  IX.  Capitaine  le 
1er  messidor  an  thi,  il  se  trouva  à  la  bataille  de 
Marengo,  et  au  passage  du  Mincio,  le  4  nivôse  an  IX, 
fut  atteint  dans  la  première  affaire  d'une  balle  qui 
lui  traversa  la  cuisse  et  d'un  coup  de  feu  au  côté 
droit  ;  dans  la  seconde,  où  il  commandait  les  ti- 
railleurs de  son  régiment,  il  eut  le  bras  gauche  fra- 
cassé par  une  balle.  Rentré  en  France  au  commen- 
cement de  Tan  x,  il  fil  la  campagne  de  cette  année 
et  des  deux  suivantes  à  l'armée  de  l'Ouest.  Légion- 
naire de  droit  le  1er  vendémiaire  an  xu,  officier  le 
25  prairial  suivant,  au  camp  de  Boulogne,  il  entra 
dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale  après 
In  compagne  d'Autriche  de  Tan  xiv  et  partie  de  celle 
de  1806  en  Prusse.  Il  servait  dans  le  régiment 
de  fusiliers-grenadiers  de  la  garde  depuis  le  31  dé- 
cembre 1807,  lorsqu'il  péril  glorieusement,  le  22 
mai  1809,  sur  le  champ  de  bataille  d'Essling. 

JHJVEAUX  (jban-màtbieu),  naquit  le  21  sep- 
tembre 1771  à  Seignelay  (Yonne).  Volontaire  dans 
la  compagnie  soldée  du  département  de  l'Yonne  le 
28  août  1792,  il  dcviut  sous-lieutenant  le  2  sep- 
tembre, et  passa  avec  ce  grade,  )e  21  du  même 
mois,  dans  le  21e  bataillon  de  volontaires  de  la  ré- 
serve. Après  (es  campagnes  de  1792  et  1793  en 
Champagne  et  en  Belgique,  il  fut  admis  en  qualité 
d'adjoint  à  l'état-major  de  la  place  de  Lille  (10 
août  1793).  Nommé  chef  du  6e  bataillon  de  réquir 
si  lion  du  département  du  Nord  le  20  septembre 
1793.  il  rentra  comme  sous-lieutenant  dans  le  21e 
bataillon  de  volontaires  de  la  réserve  le  7  nivôse 
ap  il,  et  prit  le  rang  et  les  fonctions  de  lieutenant? 
quartier-maître- trésorier  le  2  pluviôse  suivant.  In- 
corporé avec  ce  bataillon  dans  la  16e  demi-brigade 
de  ligne,  il  fit  les  guerres  de  Tan  II  à  l'an  vin  aux 
armées  du  Nord,  de  Hollande,  de  Sambre-et-Meuse, 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  du  Rhin  et  du  Danube, 
et  nommé,  le  9  brumaire  an  X,  lieutenanl-quartier- 
maître  dans  la  3e  légion  de  gendarmerie  (Rouen), 
il  y  reçut,  le  25  prairial  an  xu,  la  décoration  de 
nombre  de  la  Légion-d'Honneur.  Lieutenant  en  pre- 
mier le  27  juillet  1808,  tout  en  conservant  son 
emploi  de  quartier- maître,  et  fut  placé  en  non-acti- 
vité le  2  septembre  1816,  et  admis  à  la  retraite  Je 
30  octobre  suivant. 

DIVERGER    F.  t.  in,  p.  204. 

DUVERNOY  (jicoces-fredéric),  né  le  20 
février  1768  à  Héricourt  (Haute-Saône),  entra  au 
service  comme  trompette  le  1er  juillet  1782  dans  le 
régiment  de  dragons  de  Conli  (4e  de  l'arme),  et 
fit  ses  premières  campagnes  aux  armées  de  la  Mo- 
selle et  du  Rhin.  Brigadier- fourrier  le  1er  août 
1 793 ,  maréchal-des-logis  et  maréchal-des-logis- 
chef  les  20  prairial  et  17  thermidor  an  II,  il 
fut  fait  adjudanl-sous-oflicier  le  24  floréal  an  m, 
à  la  suite  du  combat  de  Kirchenpoland,  livré  quel- 
ques jours  après  la  perte  des  lignes  de  Mayeoce  par 
l'armée  française  :  envoyé  avec  un  peloton  sur  la 
g:\uchedu  général  Saint-Cyr,  que  l'ennemi  cherchait 
ù  tourner,  i|  trouva,  près  d'un  pont  sur  la  route 


de  Kaiserslaulern,  la  cavalerie  ennemie  aux  prises 
avec  un  balaillon  français  à  qui  elle  faisait  lâcher 
pied  ;  au  même  instant,  il  charge  à  la  tête  de  son 
peloton  avec  une  telle  impétuosité  qu'il  disperse 
l'ennemi,  et  permet  au  bataillon  de  faire  sa  retraite 
en  bon  ordre.  Dans  cette  même  journée,  il  attaqua 
seul  5  hulans ,  en  tua  un  et  mit  les  autres  en  fuite. 
Au  mois  de  frimaire  an  iv,  en  arrière  d'Ornebac, 
comme  il  se  disposait  à  placer  une  grand'garde,  il 
fut  surpris  par  un  ennemi  bien  supérieur  qu'il  re- 
poussa et  contint  hors  du  village  jusqu'à  la  nuit. 
Nommé  sous-lieutenant  à  l'armée  de  Rhin-et-Mo- 
selle  le  1er  vendémiaire  an  v,  il  passa  dans  l'Ouest 
en  l'an  vi,  fut  détaché  à  l'Ecole  d'équitation  de  Ver- 
sailles le  24  germinal  an  ix,  y  devint  lieutenant  le 
26  prairial  suivant,  et  rentra  à  son  régiment  le  1er 
thermidor  de  la  même  année.  Admis  comme  lieute- 
nant en  2e  aux  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impé- 
riale le  13  pluviôse  an  xu,  et  nommé  membre  de  la 
Légion-d' Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prai- 
rial, il  obtint  le  grade  de  lieutenant  en  1er  le  1er 
vendémiaire  an  xm,  et  fit  en  cette  qualité  les  deux 
campagnes  de  l'an  xiv  en  Autriche.  Adjudant-ma- 
jor aux  dragons  de  la  garde  impériale  le  1 5  septem- 
bre 1806,  il  continua  la  guerre  en  Prusse  et  en  Po- 
logne jusqu'à  la  paix  de  Tilsill,  se  trouva  aux 
batailles  d'Iéna,  tl'Eylau  et  de  Friedland,  fit  parlio 
en  1808  des  délachemens  de  la  garde  qui  accom- 
pagnèrent Napoléon  en  Espagne,  revint  p  la  grande 
armée  d'Allemagne  en  1809,  et  combattit  aux  san- 
glantes journées  d'Essling  et  de  Wagram,  où  il  eut 
plusieurs  chevaux  tués  sous  lui.  De  retour  en  France 
après  la  paix  de  Vienne,  il  cessa  depuis  cette 
époque  d'être  employé  activement  aux  armées,  et 
fut  nommé  major  surnuméraire  au  5*  régiment  de 
cuirassiers  le  23  octobre  1811.  Devenu  titulaire  au 
6e  régiment  de  cette  arme  le  5  mai  1812,  il  fut 
nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  28  sep- 
tembre 1814,  chevalier  de  Saint- Louis  le  7  mars 
1815,  et  prit  sa  retraite  le  12  avril  1816,  à  la  suite 
du  licenciement  de  l'armée.  11  est  mort  le  16  avril 
1820. 

DUVEYRIER  (hohoré-hicolas-marie  ,  ba- 
ron), né  à  Pignans  (Var),  le  6  décembre  1753, 
entra,  lors  de  sa  sortie  du  collège  du  Plessis,  où 
il  fit  ses  études,  à  l'École  militaire  de  Perpignan. 
Mais,  son  peu  de  fortune  ne  lui  permettant  pas  d'en- 
trer dans  le  corps  du  génie,  il  obtint  une  place  dans 
les  aides  de  la  direction  des  fermes.  Cet  emploi,  des 
plus  subalternes,  ne  pouvant  lui  convenir,  il  retourna 
bienlôt  à  Paris  pour  6e  livrer  à  l'étude  du  droit,  et, 
en  1783,  son  nom  figurait  sur  le  tableau  des  avo- 
cats de  cette  ville.  Les  circonstances  lui  vinrent  mer- 
veilleusement en  aide,  et  il  ne  tarda  pas  à  se  faire 
une  belle  réputation,  appelé  qu'il  fut  à  défendre 
différentes  causes  véritablement  importantes.  On 
pourrait  citer  nombre  de  procès  célèbres  dans  les- 
quels Duveyrier  fit  le  plus  heureux  emploi  de  son 
talent  oratoire,  notamment  celui  de  l'archevêque  de 
Paris  contre  la  reine,  sur  la  mouvance  de  Saint- 
(lloud,  et  celui  non  moins  fameux  de  Kormnann  et 
Bcrgasse,  contre  le  sieur  Daudet  de  Jossan,  la  dame 
Kornmanu,  Beaumarchais,  le  prince  de  Nassau* 
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Siegen  et  Lenoir.  En  1788,  à  l'occasion  de  l'exil 
du  Partenlent  à  Troyes,  il  publia  une  pièce  tragi- 
comique  ,  ta  Cour  plénière,  qui  ne  manquait  ni 
de  verve,  ni  d'esprit,  et  qui  fut  successivement  at- 
tribuée à  la  plume  de  Beaumarchais,  de  Palissot, 
de  Laharpe,  etc.,  etc.  En  1789,  Duveyrier,  choisi 
poût  président  et  pour  secrétaire  du  district  de 
Saint-Etienne-du-Mont ,  devint,  l'année  suivante, 
membre  de  l'assemblée  des  représentai  de  la  com- 
mune de  Paris,  et  fit,  le  20  lévrier,  un  rapport  si 
remarquable  sur  la  caisse  d'escompte,  que  le  Moni- 
teur en  parla  en  ces  termes  :  «  11  était  temps  qu'on 
chargeât  un  homme  accoutumé  à  penser  et  à  par- 
ler juste,  d'un  travail  pour  lequel  tant  d'autres 
avaient  inutilement  argumenté,  sans  avoir  rien  donné 
de  satisfaisant,  et  sans  avoir  calmé  l'inquiétude  pu- 
blique sur  un  établissement  consacré  par  l'Assem- 
blée nationale.  En  effet,  il  démontra  que  la  caisse 
n'était  ni  débitrice  ni  créancière  envers  l'État.  » 
Mais  son  apparition  à  l'assemblée  de  la  commune 
fut  de  courte  durée  :  nommé  en  juin  1791  secré- 
taire dû  sceau,  sous  le  ministère  de  Duport  du 
Tertre,  le  roi  le  chargea,  dans  le  courant  du  même 
mois,  d'aller  à  Wornis  notifier  au  prince  Louis- Jo- 
seph de  6ourbon-Condé  les  décrets  des  11  et  13, 
sanctionnés  le1 15.  Reçu  par  le  prince  avec  les  égards 
cfus  à  sa  mission,  il  écrivit  qu'il  le  suivrait  à  Coblentz 
pour  hâter  sa  réponse;  mais,  le  11  juillet,  Ber- 
gasse-Laziroule  annonça  à  l'Assemblée  qu'il  avait  été 
arrêté,  et  demanda  que  le  ministre  des  affaires 
étrangères  Monlmorin  fût   immédiatement  appelé 

four  donner  des  explications  sur  ce  fait.  Le  22, 
(ontmorin  répondit  que,  bien  accueilli  d'abord, 
Duveyrier,  suspecté,  après  la  fuite  du  roi,  d'être 
venu  pour  débaucher  les  troupes  de  l'empereur, 
il  avait  été  gardé  à  vue  pendant  vingt-deux  jours, 
conduit  ensuite  à  Longwy,  sous  escorte  dehulans, 
et,  enfin,  renvoyé  sans  réponse  des  prinees.  L'As- 
semblée lui  vota  des  remerciemens.  11  quitta  le  se- 
crétariat du  ministère  de  la  justice  en  même  temps 
que  Dumourier  et  Duport  du  Tertre  donnèrent  leur 
démission.  Quelques  jours  après ,  il  défendait  avec 
succès  Duport  du  Tertre,  accusé  par  l'Assemblée, 
comme  il  avait  déjà  défendu  l'ex-ministre  des  af- 
faires étrangères  de  Lessart.  Nommé  député,  le  10 
août,  par  la  section  des  Piques,  à  la  commune  de 
Paris,  il  était  remplacé  le  soir  même  par  Robes- 
pierre, qui  le  dénonçait  le  24  et  l'envoyait  à  l'Ab- 
baye ,  malgré  l'énergie  de  sa  défense.  Le  1er  sep- 
tembre suivant,  la  veille  des  massacres,  Duveyrier, 
grâce  à  un  stratagème  de  l'acteur  Dugazon,  parvint 
à  s'évader  de  cette  prison  et  ne  reparut  en  France 
qu'en  germinal  an  IV,  après  un  long  séjour  à  Co- 
penhague, à  Stockholm  et  à  Hambourg.  Il  reprit 
alors  sa  profession  d'avocat  et  plaida ,  entre  autres 
causes ,  celle  de  M1Ie  Lange  contre  le  hambourgeois 
Hoppe.  Il  accepta  peu  après,  de  la  compagnie 
chargée  du  service  des  hôpitaux,  la  place  d'admi- 
nistrateur-général, et,  en  cette  qualité,  se  rendit 
en  Italie.  Les  événemens  le  firent  passer  par  divers 
emplois;  il  fut  un  moment  à  Rome  administrateur 
général  des  finances  de  l'armée,  puis  il  devint  le  se- 
crétaire de  Macdonald,  et  suivit  ce  général  à  Naples. 


Là,  le  commissaire  du  Directoire  Abrial  le  choisit 
pour  secrétaire  de  la  commission  directoriale.  En- 
fin, en  l'an  vm,  Duveyrier  revint  en  France,  et 
le  5  nivôse  de  cette  année  il  fut  nommé  membre 
du  Tribunat.  11  s'y  distingua  dans  toutes  les  dis- 
cussions relatives  au  Code  civil,  et  présenta  no- 
tamment un  rapport  sur  le  droit  de  tester,  pour 
lequel  il  se  prononça ,  et  un  autre  sur  l'éta- 
blissement des  tribunaux  criminels  spéciaux.  Le  3 
germinal  an  XI,  président  du  Tribunat,  il  appuya, 
le  7  floréal  an  XII,  la  motion  de  Curée  relativement 
à  l'élévation  du  premier  Consul  à  l'Empire.  Le  25 
prairial  de  la  même  année,  nommé  légionnaire,  il 
présenta,  le  11  septembre  1807,  au  Corps  législa- 
tif, au  nom  du  Tribunat,  le  titre  vin  du  1er  livre 
du  Code  de  commerce,  et  reçut,  la  même  année, 
le  titre  de  baron  de  l'Empire.  Le  Tribunat  venait 
d'être  dissout;  Duveyrier  obtint  immédiatement  la 
place  de  président  du  tribunal  d'appel  de  Mont- 
pellier, puis  celle  de  premier  président  de  la  cour 
impériale  au  même  siège,  place  qu'il  occupait  en- 
core en  1814.  Destitué  après  les  Cent-Jours,  le 
roi  voulut  plus  tard  récompenser  les  vingt-six  ans 
de  services  publics  de  Duveyrier,  en  le  nommant,  le 
£7  octobre  1819,  premier  président  honoraire  de 
la  cour  royale  de  Montpellier.  Il  est  mort  le  25  mai 
1839  à  Maflïiers  (Seine-et-Oise). 

DUVIGNAU  (jear-frafiçois),  naquit  le  17 
septembre  1751  à  Aiguillon  (Lot-et-Garonne).  As- 
pirant au  corps  du  génie  le  1er  janvier  1767,  il  en- 
tra le  1er  janvier  1 770  en  qualité  d'élève  à  l'Ecole  de 
Mézières,  d'où  il  sortit  avec  le  grade  d'ingénieur  ordi- 
naire le  1er  janvier  1773.  Promu  capitaine  le  4  juillet 
1784,  et  envoyé  à  Saint- Jean-Pied-de- Port  le  11 
août  1789,  il  devint  chef  de  bataillon  le  1er  germinal 
an  III,  et  dirigea  toutes  les  opérations  de  son  arme  à 
la  divisiou  de  gauche  de  l'armée  des  Pyrénées-Occi- 
dentales depuis  le  commencement  de  la  guerre  avec 
l'Espagne  jusqu'au  6  messidor  an  IV.  Employé  à  la 
paix  dans  la  direction  de  Rochefort,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  à  la  promotion  du 
25  prairial  an  XII,  et  résida  sans  interruption  dans 
cette  localité  jusqu'au  22  mars  1810,  date  de  son 
admission  à  la  retraite.  11  est  mort  a  Agen  le  22 
mai  1812. 

DU  VIVIER  (frâwçois-marie),  capitaine  com- 
mandant une  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  de 
marine  en  l'an  xn,  fut,  le  25  prairial  de  la  même 
année,  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Il 
est  mort  le  21  septembre  1810,  étant  sous-chef  du 
parc  d'artillerie  de  Rochefort. 

DU  VIVIER  (louis),  naquit  le  14  mars  1777 
à  Mons  (Jemmapes).  Admis  comme  réquisitionnais 
le  12  messidor  an  il  dans  le  5e  régiment  de  hus- 
sards, qu'il  rejoignit  à  l'armée  du  Nord  au  commen- 
cement de  l'an  m,  il  fut  grièvement  blessé  au  com- 
bat de  Beinshem.  Incorporé  le  7  nivôse  an  IV  dans 
le  3e  régiment  de  dragons  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  il  y  devint  brigadier  le  1er  nivôse  an  V, 
maréchal-des-logis  le  1er  messidor  suivant,  passa 
en  Italie  en  thermidor,  et  embarqua  en  l'an  VI  pour 
l'Egypte,  où  il  devint  adjudant-sous-officier  le  1er 
'  pluviôse  an  vm.  Nomme  sous-lieutenaut  par  le  gé- 
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nërnl  Gauthier  le  25  germinal  de  la  même  année, 
il  fut  admis  à  sa  rentrée  en  France  dans  les  grena- 
diers à  cheval  de  la  garde  consulaire  le  4  brumaire 
an  îx,  y  obtint  le  grade  de  lieutenant  en  2e  le  22 
frimaire  an  x,  et  reçut  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion -d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25 
prairial  an  XII.  Lieutenant  en  1er  le  1er  vendémiaire 
an  xiil,  il  suivit  la  grande  armée  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  combattit  à  Ulm,  à  Auster- 
lilz,  à  léna,  à  Eylau,  et  passa  en  qualité  de  capi- 
taine-adjudant-major  dans  les  chevau-légers  polonais 
de  la  garde  impériale  le  7  avril  1807.  Après  la  paix 
de  Tilsitt,  il  revint  en  France,  accompagna  Napo- 
léon en  Espagne,  et  se  fit  remarquer  au  combat  de 
Somo-Sierra  le  30  novembre.  En  1809,  il  retourna 
en  Allemagne ,  reçut  une  blessure  à  la  bataille  de 
Wagram,  et  fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  31  décembre  de  la  même  année.  Promu  au 
grade  de  major  dans  la  ligne  le  17  février  1811, 
après  avoir  été  employé  pendant  quelque  temps  dans 
la  colonne  mobile  de  la  1 4e  division  militaire,  com- 
mandée par  le  duc  de  Plaisance,  il  fut  placé  comme 
titulaire  de  son  grade  au  4e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  le  1 1  juin  de  la  même  année,  et  resla  au 
dépôt  du  corps,  à  Rome,  jusqu'à  la  fin  de  1813. 
Nommé  adjudant-commandant  par  décret  du  3  jan- 
vier 1814,  et  attaché,  par  décision  du  2  février,  à 
la  division  de  cavalerie  du  général  Pajol,  il  a  cessé 
de  donner  de  ses  nouvelles  depuis  cette  époque. 

DUVIVIER    (VMCBWT-MARIB-COHSTAWTnO, 

naquit  le  12  décembre  1774  à  Mons  (Jemmapes). 
Volontaire  le  22  janvier  1793  dans  les  hussards  de 
Jemmapes,  et  sous-lieutenant  le  22  février  suivant, 
il  fut  incorporé,  le  24  mai  de  la  même  année,  dans 
le  3e  régiment  de  dragons.  Employé  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  depuis  le  commencement  de  la 
guerre,  il  passa  en  Italie  en  l'an  IV,  et  embarqua 
en  l'an  vi  pour  l'Egypte,  où  il  devint  successive- 
ment lieutenant  le  7  pluviôse  au  vu  et  capitaine, 
après  l'expédition  de  Syrie,  le  8  pluviôse  an  vin. 
Lors  du  débarquement  des  Anglais  à  Aboukir,  le  19 
ventôse  an  IX,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  main 
droite  et  un  coup  de  sabre  sur  l'épaule  gauche,  et 
fut  proposé  par  le  général  en  chef  Menou  pour  une 
arme  d'honneur.  A  sa  rentrée  en  France,  au  com- 
mencement de  l'an  x,  il  reçut  du  premier  Consul 
une  lettre  de  félicitalioo  pour  sa  brillante  conduite 
à  l'armée  d'Orient,  fut  promu  au  grade  de  chef 
d'escadron  le  10  vendémiaire  an  xil,  passa  dans  le 
21e  régiment  de  dragons  le  14  ventôse  suivant,  et 
reçut  la  décoration  de  la  Légion-d 'Honneur  le  25 
prairial,  étant  alors  à  la  réserve  de  cavalerie  des 
camps.  Il  fit  encore  les  campagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne  avec  la  3e  division  de  ré- 
serve de  cavalerie,  et  obtint  sa  retraite  le  29  août 
1807. 

DUZAS  (  alexis-m artiti  ),  naquit  le  27  juin 
1763  àTournon  (Ardèche).  Soldat  dans  le  régiment 
de  Vexin  (72e  d'infanterie)  le  23  mai  1781,  et  ca- 
poral le  23  juin  1787,  il  obtint  son  congé  le  17 
septembre  1789.  Élu  lieutenant  le  3  juillet  1792 
.■  dans  le  2e  bataillon  de  volontaires  de  l'Ardèche  (par 
1  amalgames  55e  demi-brigade  d'infanterie  le  1er  mes- 


sidor an  III,  et  4e  de  bataille  le  10  frimaire  an  v), 
il  fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  des 
Alpes,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite 
au  siège  de  Lyon.  Envoyé,  après  la  prise  de  celte 
ville,  à  l'arnuLï  sous  Toulon,  il  commandait  le  déta- 
chement qui  fit  prisonnier  le  général  anglais  O'Hara,  et 
reçut  un  coup  de  lance  dans  la  cuisse  en  montant 
à  l'assaut  du  petit  Gilbraltar,  le  27  frimaire  an  il. 
Nommé  capitaine  le  17  nivôse,  il  rejoignit  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  et  fut  atteint  de  deux 
coups  de  feu  à  la  main  droite  en  montant  à  l'assaut 
du  fort  Saint-Elme,  près  Collioure.  En  Italie  au 
commencement  de  l'an  IV,  il  passa  dans  l'Ouest  en 
l'an  vi,  fut  incorporé  dans  la  59e  demi-brigade  le 
29  pluviôse  an  vu,  et  retourna  en  Italie  avec  l'ar- 
mée de  réserve  au  mois  de  floréal  an  vm.  Chef  de 
bataillon  à  la  suite  de  cette  campagne,  le  12  ni- 
vôse an  ix,  et  admis  à  la  retraite  le  1er  vendémiaire 
an  XII,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  suivant,  et  remis  en  activité 
avec  son  grade  dans  le  75e  régiment  d'infanterie, 
au  camp  d'Ambleteuse,  le  11  germinal  an  XIII. 
Employé  à  la  grande  armée  en  Autriche  et  en 
Prusse  pendant  les  ans  xiv  et  1806,  il  passa  le 
11  juin  1807  dans  la  4e  légion  de  réserve,  suivit 
ce  corps  en  Espagne  avec  l'armée  du  général  Du- 
pont, et  trouva  une  mort  glorieuse  au  combat  de 
Baylen  le  19  juillet  1808. 

ÉBERLÉ.  V.  t.  i«r,  p.  539. 
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ECHEM  BERGER  (joseph),  naquit  le  8  juin 
1774  à  Botzheim  (Bas-Rhin).  Réquisitionnais  au 
8e  régiment  de  hussards  le  2  germinal  an  IV,  il  fit 
la  campagne  de  l'an  y  à  l'armée  du  Rhin,  celles  des 
ans  ?I  et  vu  en  Helvélie,  passa  en  Tan  vm  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  et  rentra  en  France  après  la  paix  de 
l'an  IX.  Nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur 
le  25  prairial  an  XII,  étant  à  l'armée  des  côtes,  et 
brigadier  le  1er  nivôse  an  XIII,  il  servit  en  Autriche 
et  en  Prusse,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  droite  au  combat  de  Memmingen,  le  20  ven- 
démiaire an  xiv,  obtint  le  grade  de  maréclial-des- 
logis  le  14  septembre  1806,  et  reçut  un  coup  de 
feu  à  la  main  gauche  à  la  bataille  d'Iéna.  Admis  à 
la  retraite  le  10  novembre  1807,  il  se  retira  dans 
son  pays  natal,  où  il  est  mort  le  5  avril  1822. 

ECKEINDORFF  (philippe),  naquit  le  3  jan- 
vier 1765  à  Thionville  (Moselle).  Soldat  le  31  mars 
1782  dans  le  1er  bataillon  du  régiment  de  Boulon- 
nais (79e  d'infanterie),  caporal-fourrier  le  1er  sep- 
tembre 1791  pendant  que  le  régiment  occupait  le 
comtat  venaissin ,  sergent  à  l'armée  des  Alpes  le 
25  novembre  1792,  et  sereent-maior  le  25  août 
1793,  il  passa  en  Italie  à  Ta  fin  de  l'an  m,  fut 
amalgamé  dans  la  146e  demi-brigade  d'infanterie, 
où  il  devint  adjudant-sous-officier  le  26  nivôse  an  IV, 
et  compris,  comme  adjudanl-sous-lieutenant,  dans 
l'organisation  de  la  5e  demi-brigade  d'infanterie  de 
bataille  le  8  ventôse  de  la  même  année.  Elu  lieute- 
nant de  grenadiers  le  20  ventôse  an  Y,  il  reçut  à 
l'affaire  de  Bolzano,  en  Tvrol,  le  13  germinal  sui- 
vant, un  double  coup  de  feu  qui  lui  traversa  le  bras 
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gauche  et  une  partie  du  corps.  Fait  prisonnier  par 
]<«  Autrichiens  le  13  germinal  an  Vil,  et  rendu  après 
la  paix  de  Lunéville  le  10  ventôse  an  IX,  il  rejoi- 
gnit l'armée  d'observation  du  Midi  à  Milan,  et  passa 
ensuite  avec  le  5e  régiment  de  ligne,  en  garnison  à 
Turin,  où  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xii.  Employé  eu  Italie  pen- 
dant l'an  xiv,  et  en  Dalmatie  l'année  suivante,  il  y 
devint  capitaine  à  l'élection  le  22  novembre  1806, 
et  fit  la  campagne  de  1809  en  Allemagne,  dans  les 
rangs  du  1  Ie  corps.  En  1810,  il  fut  envoyé  en  Ca- 
talogne, et  prit  sa  retraite  le  17  mars  1812.  Mort 
le  26  septembre  1829.  Y. 

ECKEKT  (joseph),  naquit  le  19  octobre  1 777 
à  Strasbourg.  Volontaire  le  23  janvier  1 792  dans 
le  9e  régiment  de  cavalerie  (9e  cuirassiers),  il  fît 
toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  sur  le  Rhin; 
il  était  à  l'affaire  de  Rhin-Turckeim  le  30  mars 
1793, au  passage  du  Danubeelà  la  bataille  d'Hoech- 
taedt.  Nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur,  à 
Mayence,  le  25  prairial  an  xii,  et  promu  brigadier 
le  17  fructidor  an  XIII;  après  avoir  fait  partie  de 
la  grande  armée  pendant  les  campagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne,  et  de  celle  du  Rhin  en 
1809,  il  quitta  son  grade  pour  passer  dans  les  gre- 
nadiers à  cheval  de  la  garde  impériale  le  6  juillet 
1811,  et  disparut  pendant  la  retraite  de  Russie  le 
23  décembre  1812. 

EDIGHOFFEN  (jean-gborgb),  naquit  le  19 
septembre  1759  à  Colmar  (Haut-Rhin).  Soldat  dans 
le  régiment  de  Beauce  (68e  d'infanterie)  le  12  mars 
1777,  caporal  le  1er  mars  1 782,  sergent  le  1 1  septem- 
bre suivant,  il  fît  les  trois  campagnes  sur  mer  de  1781 
à  1783,  et  se  trouva  au  siège  de  Gibraltar.  Con- 
gédié a  titre  d'ancienneté  le  8  septembre  1791,  il 
entra  comme  sergent- major,  le  22  du  même  mois, 
dans  le  6e  bataillon-  de  volontaires  du  Haut-Rhin 
(successivement  93e  demi-brigade  d'infanterie,  puis 
49e  de  bataille),  y  fut  élu  capitaine,  à  l'armée  du 
Nord,  le  8  août  1792,  et  prit  part,  le  8  septembre 
1793,  à  la  bataille  de  Hondschoole.  En  floréal  an  II, 
il  était  au  déblocus  de  Maubeuge  et  à  tous  les  com- 
bats qui  le  suivirent;  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite,  à  l'atfaire  de  Jumet,  le  12  prairial, 
jet  assista  en  messidor  au  siège  de  Charleroi.  Dans 
la  campagne  suivante,  il  fil  le  siège  de  Maastricht, 
et  coopéra  à  la  prise  de  l'île  de  Ncuwit.  Pendant 
les  ans  IV  et  V,  il  se  trouva  aux  deux  passages  du 
Rhin,  suivit  l'armée  du  Danube  à  la  fin  de  l'an  VI, 
et  se  distingua  au  comliat  livré  le  10  vendémiaire 
an  vu  contre  les  Austro-Russes,  sous  Zurich,  où  il 
eut  le  genou  gauche  fracassé  par  un  coup  de  feu. 
Employé  en  Franconie  en  l'an  IX,  il  fut  blessé  de 
trois  coups  de  sabre  sur  la  tête,  le  19  frimaire, 
par  les  hussards  allemands  de  Blanckeinstein,  au 
mépris  de  son  caractère  d'officier  parlementaire.  In- 
corporé dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  con- 
sulaire le  11  frimaire,  il  y  devint  chef  de  bataillon 
le  12  germinal  an  XI,  et  fut  nommé  le  12  ventôse 
an  XII  colonel  du  28e  régiment  d'infanterie  de  ligne, 
qu'il  rejoignit  au  camp  de  Saint-Omer.  Compris 
comme  officier  de  la  légion -d'Honneur  dans  la  pro- 
motion du  25  prairial  de  la  même  année,  il  servit 


en  Autriche  dans  les  rangs  du  4e  corps,  obtint  la 
décoration  de  commandeur  de  la  Légion-d 'Honneur 
après  Austerlilz,  et  le  gracie  de  général  de  brigade 
le  30  décembre  1806.  Admis  à  la  retraite  le  mémo 
jour,  et  investi  d'un  majorât  en  1808,  il  mourut  à 
Colmar  le  10  mars  1813. 

EGASSE  (françois-dems),  naquit  le  9  octo- 
bre 1755  à  Gambois  (Eure-et-Loir).  Soldat  le  26 
septembre  1777  au  régiment  de  chasseurs  de  Cham- 
pagne (12e  de  l'arme  en  1791),  il  fit  partie  de 
l'expédition  de  Genève,  en  1782,  sous  les  ordres 
de  Jaucourt.  Brigadier  le  10  mai  1787,  brigadier- 
fourrier  le  21  mars  1791,  et  maréchal-des-logis  le 
26  avril  1792,  il  combattit  à  l'armée  du  Nord  en 
1792  et  1793,  reçut  un  coup  de  feu  à  l'affaire  de 
Grand-Pré,  le  13  septembre  1792,  et  obtint  le 
grade  de  sous-lieutenant  le  1er  juin  1 793.  De  l'an  H 
à  l'an  v,  il  servit  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse, 
et  fut  nommé  lieutenant  le  22  prairial  an  II.  Em- 
ployé aux  armées  d'Helvétie,  du  Rhin,  de  réserve, 
d'Italie  et  des  Grisons  de  l'an  VI  à  l'an  IX,  il  se 
distingua  particulièrement  à  celle  du  Rhin  en  fai- 
sant, à  la  tête  de  15  hommes  de  son  régiment,  mettre 
bas  les  armes  à  8  hulans  et  à  425  fantassins.  A 
Marengo,  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui  fracassa 
la  quatrième  côte.  En  garnison  à  l'intérieur  pendant 
les  ans  X  et  XI,  il  y  reçut  un  sabre  d'honneur  le  28 
fructidor  an  x,  et  fut  nommé  officier  de  la  l^égion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  à  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan.  Durant  la  campagne  de  vendémiaire  de 
l'an  xiv,  il  fit,  aux  affaires  d'avant-postes  de  Ma- 
rienzelles,  une  chute  de  cheval  à  la  suite  de  laquelle 
il  resta  estropié,  obtint  sa  retraite  le  12  novembre 
1806,  et  se  retira  à  Houdan  (Seine-et-Oise).  Il  est 
mort  dans  cette  ville  le  10  mai  1816.         j-t. 

EHRHARD  oit  ERARD  (françois-ferdi- 
naïid),  naquit  le  20  décembre  1754  à  Kogenheinn 
(Bas- Rhin).  Canonnier  le  17  octobre  1774  dans  le  ré- 
giment d'artillerie  de  Besançon  (3e de  l'arme),  et  ser- 
gent le  1er  décembre  1 781 ,  ilfitlescampaguesdel  779 
à  1 783  sur  les  côtes  de  Bretagne.  Sergent-major  le 
1er  avril  1791,  et  lieutenant  le  1er  juin  1792,  il 
suivit  l'armée  du  Nord  au  camp  de  Maubeuge,  se 
trouva  le  29  avril  1793  a  l'attaque  du  fort  de  Ti- 
vincclle,  à  Condé,  pendant  le  blocus,  et  fut  cité  à 
l'ordre  de  l'armée  pour  sa  belle  conduite  dans  cette 
affaire.  Fait  prisonnier  à  la  reddition  de  cette  place 
le  13  juillet  1793  et  conduit  en  Hongrie,  il  rentra 
en  France  le  11  vendémiaire  an  IV,  et  alla,  au  parc 
de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  occuper  le  grade 
de  capitaine,  qui  lui  avait  été  conféré  pendant  sa 
captivité,  le  30  septembre  1793.  Il  se  trouva  au 
passage  du  Rhin  et  au  combat  de  Neuwied  le  29 
germinal  an  v,  au  siège  d'Erenbreistein  en  l'an  VI, 
fut  fait  de  nouveau  prisonnier  à  la  capitulation  de 
Manheim  le  2e  jour  complémentaire  an  vu,  et  ob- 
tint son  échange  le  28  germinal  an  vm.  Ayant  im- 
médiatement rejoint  l'armée  du  Rhin,  il  se  trouva  la 
même  annéeà  l'affaire  de  la  télé  de  pont  de  Mayence, 
et  passa  en  l'an  IX  à  l'armée  gallo-balave,  où  il  prit 
part  aux  combats  de  Cassel  et  de  Wurtzbour^.  Nom- 
mé chef  d'escadron  au  4e  régiment  d'artillerie  à 
cheval  le  10  vendémiaire  an  XI,  il  passa  le  28  ger- 
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minai  suivant  en  qualité  de  chef  de  bataillon  dans  1 
le  1er  régiment  à  pied ,  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  officier  de 
l'Ordre  le  9  juillet  1809,  et  présida  le  conseil  d'ad- 
ministration du  corps,  audépôtdeLaFèfe,  jusqu'au 
23  avril  1810,  époque  de  son  admission  à  la  re- 
traite. 11  est  mort  le  20  août  1834. 

EICHBORN  (Philippe-Frédéric),  né  le  10 
juillet  1773  à  Landau  (Bas-Rhin),  entra  au  service 
le  21  juillet  1792  dans  le  5e  régiment  d'artillerie 
à  pied  (ci-devant  de  Strasbourg  Y  passa  le  15 
avril  1793  dans  le  4e  régiment  d'artillerie  à  che- 
val ,  et  fit  les  campagnes  de  ces  deux  années  à  l'ar- 
mée du  Rhin.  Employé  aux  armées  de  Rhin-et-Mo- 
selle,  du  Rhin  et  d'Italie  de  Van  il  à  l'an  v,  bri- 
gadier le  4  pluviôse  an  m,  maréchal-des-logis  le 
25  frimaire  an  v,  il  fut  incorporé  le  10  prairial 
suivant  dans  la  compagnie  des  guides  du  général 
en  chef  Bonaparte,  rentra  en  France  au  commen* 
cernent  de  l'an  VI,  fit  partie  de  l'expédition  d'E- 
gypte ,  et  obtint  le  grade  de  maréchal-des-logis  le 
1er  vendémiaire  an  vil,  celui  de  lieutenant  en  se- 
cond le  11  nivôse  an  vm,  celui  de  lieutenant  en 
1er  le  26  germinal  an  ix,  et,  à  son  retour  de  l'E- 
gypte, il  passa  le  1er  pluviôse  an  X  dans  l'artillerie  à 
cheval  de  la  garde  consulaire.  Attaché  à  l'armée  des 
côtes  de  Boulogne,  il  y  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  anxil,  capitaine-adju- 
dant-major  le  4e  jour  complémentaire  an  îiiï ,  et  com- 
battit del'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne.  En  1808,  il  suivit  l'Empereur  en  Espa- 
gne, fit  en  1809  la  campagne  d'Allemagne,  et  fut 
nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  9  juillet 
de  la  même  année.  Renvoyé  en  Espagne,  il  y  fit 
la  guerre  en  1810  et  1811,  obtint  sa  retraite  le  6 
avril  1812,  et  se  retira  à  Landau,  sa  ville  natale. 
Cette  ville  ayant  été  cédée  à  la  Prusse  par  le  traité 
de  1814,  depuis  cette  époque,  on  est  sans  nouvelles 
de  ce  légionnaire.  j-t. 

EICHMàNN  (françois-rehard),  né  le  10 
mai  1770  à  Épinal  (Vosges),  avait  servi  en  qua- 
lité de  trompette  dans  le  régiment  de  dragons  de 
Chartres  du  1er  août  1778  au  31  mars  1791, 
lorsqu'il  entra  comme  maréchal-des-logis  au  14e 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  à  l'armée  du  Nord 
le  1er  janvier  1793.  Le  3  mars,  comme  il  était  en 
reconnaissance  aux  environs  de  Grammont,  près  de 
Gand,  il  fut  assez  gravement  blessé  d'un  coup  de 
feu  à  l'épaule  gauche.  Promu  au  grade  de  sous- 
lieutenant  le  1er  ventôse  an  h,  il  se  trouva  le  30 
floréal  à  l'affaire  de  Warwick,  sur  la  Lys,  où,  à  la 
tête  de  12  chasseurs,  il  surprit  et  fit  prisonnier  un 
poste  de  40  hommes.  Le  3  prairial,  au  combat  de 
Templeuve,  près  de  Tournai,  il  s'élança  sur  l'en- 
nemi à  la  tête  de  15  chasseurs,  prit  une  pièce  de 
canon  et  fit  50  prisonniers.  Le  4  messidor,  à  Deynse- 
Peteghem,  en  Hollande,  il  poursuivit  et  mit  en  dé- 
route un  bataillon  autrichien  avec  un  faible  peloton 
de  6  chasseurs,  fit  160  prisonniers,  dont  2  officiers, 
et  enleva  3  canons  avec  leurs  caissons  :  dans  la 
même  journée,  il  prit  à  lui  seul,  sous  les  yeux  du 
général  Dandaëls,  une  pièce  de  canon  qui  défendait 
le  pont  de  Deyose,  eut  an  cheval  tué  sous  lui,  et 


sauva  la  vie  à  un  de  ses  hommes  tombé  au  pouvoir 
de  2  hussards  de  Blanckeinstein,  qui  le  mutilaient  à 
coups  de  sabre,  et  qu'il  tua  tous  deux  de  sa  propre 
main.  Envoyé  à  l'armée  de  l'Ouest  dans  le  courant 
de  l'an  m,  il  se  trouva,  le  23  messidor,  à  l'affaire 
de  Quiberon,  où  il  chargea  seul  une  colonne  d 'An- 
glo-Emigrés, auxquels  il  enleva  2  pièces  de  huit 
qui  tiraient  à  mitraille  sur  les  troupes  républicaines. 
Passé  en  qualité  d'adjoint  auprès  de  l'adjudant-gé- 
néral  Watren  le  7  prairial  an  iv,  et  nommé  lieu- 
tenant le  12  thermidor  suivant,  il  rejoignit  l'ar- 
mée de  Sambre-et -Meuse  dans  le  cours  de  l'an  v, 
entra  le  premier,  le  3  floréal,  dans  Wisbaden  à  la 
tête  de  3  chasseurs  du  23e  régiment,  enleva  60 
hommes  et  3  officiers  du  corps  allemand  des  chas- 
seurs du  loup,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  En 
l'an  vi,  il  revint  dans  l'Ouest,  fit  partie  de  l'expé- 
dition d'Irlande,  et  passa  en  l'an  vil  en  Italie,  où 
il  devint  capitaine  adjoint  à  letat-major  général  le 
1er  germinal  an  vnt.  Dans  les  premiers  jours  de 
prairial,  pendant  l'attaque  du  fort  de  Bard,  le  gé- 
néral Gency  lui  confia  le  commandement  d'une  com- 
pagnie de  la  6e  légère,  avec  laquelle  il  chassa  300 
Piémontais,  et  pourvut  à  la  subsistance  de  toute  la 
division,  bien  que  le  pays  ne  semblât  offrir  aucune 
ressource.  Le  6  du  même  mois,  au  passage  de  la 
Chiusella,  près  d'Ivrea,  le  général  Lannes  lui  ayant 
donné  l'ordre  d'attaquer  le  pont  défendu  par  1,500 
Autrichiens  et  3  pièces  de  canon,  il  se  rendit 
maître  de  ce  poste  après  une  charge  vigoureuse  à 
la  tête  de  2  compagnies  de  carabiniers  de  la  6e  lé- 
gère, et  reçut  dans  celte  même  journée,  au  village 
de  Romano,  où  se  dirigeait  son  point  d'attaque, 
trois  coups  de  mitraille  à  la  cuisse  droite  et  à  l'aine 
gauche.  A  la  bataille  de  Montebello,  il  rallia  une 
partie  de  la  6e  légère,  et  suivi  p*e  60  hommes  dé- 
terminés, pris  dans  cette  demi-brigade,  il  chassa 
devant  lui  une  colonne  ennemie  de  1 ,200  hommes, 
dont  700  mirent  bas  les  armes.  Enfin,  à  la  bataille 
de  Marengo,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  reçut 
plusieurs  balles  dans  ses  habits.  Pendant  la  campa- 
gne de  l'an  IX,  il  se  trouva  le  29  frimaire  à  la 
fausse  attaque  de  Goîlo,  où  une  balle  lui  fit  une 
forte  contusion  à  la  jambe  droite,  et  le  4  nivôse,  au 
passage  du  Mincio,  où  un  coup  de  feu  lui  traversa 
la  cuisse  gauche.  Embarqué  ensuite  pour  l'Ile  d'Elbe 
en  qualité  d'aide-de-camp  du  général  Watrin,  le  8 
ventôse  de  la  même  année,  il  se  trouva  le  27  fruc- 
tidor au  débarquement  des  Anglais  dans  cette  île,  et 
tua  de  sa  main  un  officier  de  celte  nation  qui  lui 
avait  porté  un  coup  d'épée  à  la  main  gauche.  Le 
général  Murât,  qui  commandait  alors  à  Milan,  le 
nomma  chef  d'escadron  provisoire  pour  prendre 
rang  du  jour  de  celte  affaire,  et  il  obtint  sa  confir- 
mation le  16  messidor  an  X.  Passé  à  Saint-Domin- 
gue avec  son  général  en  l'an  xi,  il  revint  en  France 
bientôt  après,  et  fut  placé  le  23  frimaire  an  xil 
dans  le  12e  régiment  de  dragons,  où  il  obtint,  le 
25  prairial,  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur, 
étant  alors  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  Il  fit 
avec  la  grande  armée  la  campagne  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne,  et  passa  en  qualité  de  ma- 
jor au  1er  régiment  de  carabiniers  le  16  mai  1807. 
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Employé  depuis  cette  époque  dans  l'intérieur  au  I 
dépôt  de  ce  corps,  il  fit  néanmoins  la  campagne  de 
France,  reçut  la  décoration  d'okficier  de  la  Légion* 
d'Honneur  le  1er  octobre  1814,  et  la  croix  de  Saint- 
Louis  le  1er  novembre  suivant.  Après  le  licen- 
ciement du  régiment,  le  1er  septembre  1815, 
il  rentra  dans  ses  foyers,  et  fut  nommé  le  10  jan- 
vier 1816  lieutenant  de  roi  à  Château-Thierry,  où 
sa  conduite  ferme  et  sage,  lors  de  l'émeute  surve- 
venue  le  3  juin  1817  à  l'occasion  de  la  cherté  des 
grains,  lui  mérita  les  félicitations  du  gouvernement. 
Mis  en  non-activité  le  29  octobre  1817,  et  rappelé 
à  la  lieutenance  de  roi  de  Bouchain  le  7  octobre 
1818,  il  obtint  sa  retraite  le  25  décembre  1825, 
et  reprit  le  commandement  de  cette  place  le  8  sep- 
tembre 1830.  Il  Ta  conservé  jusqu'au  8  juin  1833, 
date  de  sa  retraite  définitive.  Il  habile  Metz. 

ELARDS  (  louis-marie  ),  naquit  le  5  avril 
1767  à  Boulogue  (Pas-de-Calais).  Soldat  le  13 
novembre  1784  au  régiment  de  Flandre,  19e  d'in- 
fanterie (par  amalgames  38e  demi-brigade  d'infan- 
terie le  17  thermidor  an  il,  et  21e  de  bataille  en 
fructidor  an  iv),  il  combattit  au  Nord  et  sur  le 
Rhin,  et  passa  le  11  nivôse  an  v  dans  les  grena- 
diers à  pied  de  la  Représentation  nationale  (  gre- 
nadiers de  la  garde  consulaire,  puis  garde  impé- 
riale). C'est  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo 
qu'il  gagna  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur, 
qui  lui  fut  décernée  au  camp  de  Boulogne  le  25  prai- 
rial an  xn.  Il  fit  encore  la  campagne  de  l'an  xiv 
en  Autriche,  celles  de  1806  et  1807  en  Prusse  et 
en  Pologne,  et  mourut  à  l'hôpital  de  la  garde  le 
22  décembre  1808. 
ELIAS.  V.  MÀSSARD. 
EMERIAU  F.  t.  m,  p.  204. 
EMERY.  F.  t.  i«r,  p.  541. 
EMERY  (beïiri),  naquit  à  Crempigny  (ancien 
département  du  Mont-Blanc),  le  14  juin  1767.  Il 
était  conseiller  de  la  préfecture  du  département  du 
Mont-Blanc  lorsque,  le  25  prairial  an  XII,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Etranger 
depuis  1814,  on  ignore  ce  que  depuis  il  est  de- 
venu. 

EMMEREGHTS  (martii»),  né  le  21  no- 
vembre 1773  à  Bruxelles,  avait  fait  la  guerre  de 
la  Révolution  en  Belgique,  depuis  l'émigration  des 
Belges  dans  la  Hollande  jusqu'à  la  fin  de  1 790, 
lorsqu'il  entra  en  qualité  de  lieutenant  le  1er  no- 
vembre 1792  dans  le  1er  bataillon  de  chasseurs 
belges,  à  l'armée  du  Nord.  Capitaine  au  2e  ba- 
taillon belge  le  1er  février  1793,  il  passa  dans  le 
5e  bataillon  de  tirailleurs  le  14  pluviôse  an  II,  fut 
fait  prisonnier  de  guerre  à  l'affaire  de  Cisoing, 
près  de  Tournai,  en  floréal  an  II,  et  fut  bientôt 
échangé  pour  entrer  dans  la  14*  demi-brigade  lé- 
gère (lre  le  9  ventôse  an  IV,  et  plus  tard  1er  ré- 
giment de  l'arme).  Au  commencement  de  l'an  vi, 
il  se  rendit  à  l'armée  d'Angleterre,  d'où  il  partit 
au  commencement  de  l'an  vu  pour  celle  du  Da- 
nube. Le  8  prairial  de  cette  dernière  année,  à  la 
bataille  de  Wintherlur,  en  Helvétie,  le  général 
Walther  lui  ordonna  de  s'embusquer  avec  le  ba- 
taillon qu'il  commandait,  fort  de  300  hommes,  de 


laisser  filer  une  colonne  autrichienne  composée  de 
5,000  hommes,  et  de  l'attaquer  en  queue,  afin  de 
se  ménager  une  retraite.  Celle  manœuvre,  exécu- 
tée avec  intelligence  et  vigueur,  eut  un  plein  succès, 
et  le  général  Walther  proposa  le  capitaine  Einme- 
rechts  pour  une  grenade  d'honneur.   Le  16  du 
même  mois,  en  avant  de  Zurich,  au  moment  où 
une  partie  de  sa  demi-brigade  se  repliait  en  dé- 
sordre, il  se  porta  au  secours  de  l'artillerie  légère 
entourée  par  l'ennemi,  et  parvint  à  la  dégager  sans 
perdre  une  seule  pièce.  Le  30  thermidor  suivant, 
près  de  Dillingen,  avec  300  hommes  du  1er  ba- 
taillon, il  arrêta  l'archiduc  Charles,  qui    voulait 
tenter  le  passage  de  l'Aar  avec  50,000  Autri- 
chiens, perdit  20  hommes  de  sa  troupe,  en  eut  40 
mis  hors  de  combat,  et  reçut  lui-même  une  bles- 
sure grave  :  celte  belle  résistance,   qui  empêcha 
l'armée  française  d'être  tournée  dans  sa  position 
devant  Zurich,  fut  mise  à  l'ordre  de  l'armée  par 
le  général  Masséna,  qui  demanda  au  Directoire  une 
récompense  nationale    pour  Emmerechls   et  des 
grenades  d'honneur  pour  tous  les  hommes  de  son 
bataillon.   Guéri  de  sa  blessure,   il  continua  de 
commander  le  1er  bataillon  le  reste  de  la  campa- 
gne, et  se  trouva  le  18  vendémiaire  an  vu  chargé 
de  poursuivre,  avec  250  hommes,  l'arrière-garde 
russe  qui  se  jeta  dans  la  têle  de  pont  du  Paradis, 
sur  le  Rhin,  lieu  peu  éloigné  de  SchafTouse  :  ayant 
atleint  l'ennemi  dans  ce  poste,  il  l'attaqua  jusque 
dans  les  fossés  de  ses  retranchemens,  au  milieu  des 
décharges  de  50  bouches  à  feu  et  de  25,000  hom- 
mes d'infanlerie;  mais  n'ayant  pu  trouver  aucun 
moyen  de  pénétrer  dans  le  fort,  il  attendit  la  nuit 
pour  ordonner  la  retraite  qu'il  effectua  en  perdant 
seulement  un  mort  et  12  blessés.  La  lettre  que  le 
général  Masséna  lui  écrivit  à  cette   occasion  est 
aussi  honorable  pour  cet  officier  que  pour  son 
corps,  et  nous  la  transcrivons  ici  dans  son  entier  : 
«  Masséna,  général   en  chef,   au  citoyen  Martin 
Emmerechls,   capitaine  à  la    1™    légère.  Après 
l'amour  de  la  patrie,  la  gloire  est  la  première  pas- 
sion du  militaire  ;   vous  avez  servi  avec  dévoû- 
ment  votre  pays,  citoyen, lorsque,  bravant  tous  les 
dangers,  la  mort  même,  vous  avez  fait,  dans  les 
affaires  où  vous  vous  êtes  trouvé  depuis  le  3  jus- 
qu'au 18  vendémiaire,    des  prodiges  de  valeur. 
Vous  y  avez  reçu  une  blessure  honorable,  votre 
sang  a  coulé  pour  elle,  et  vous  lui  avez  payé 
votre  delte.  Je  dois  acquitter  la  sienne  en  vous 
annonçant  que  vos  chefs  vous  ont  distingué  au 
milieu  de  vos  braves  camarades  et  qu'ils  ont  ap- 
précié vos  travaux.  Je  me  plais  à  croire,  citoyen, 
que  vous  recevrez  ce  témoignage  de  la  satisfaction 
de  votre  général  en  chef  avec  autant  d'intérêt  qu'il 
met  d'empressement  à  vous  le  donner.  Au  quar- 
tier-général à  Zurich,  le  4  brumaire  an  VIII.  mas- 
séna. »   La  même  année,  Emmerechls  fit  avec  le 
3e  bataillon  la  campagne  de  Marengo,    à    l'aile 
gauche,  sous  le  général  Moncey,  qui  lui  confia  en 
prairial  le  commandement  du  poste  important  do 
Como.  En  nivôse  an  IX,  il  fut  blessé  à  l'attaque 
du  pont  de  Caffaro.  Après  la  paix  de  Lunéville, 
envoyé  successivement  à  flrescia,  Crémone  çt  Bo* 
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logne,  il  fui  nommé  membre  de  la  Légion-d' Hon- 
neur à  la  promotion  du  25  prairial  an  xii,  et  lit 
partie,  avec  le  1er  léger,  de  l'expédition  dirigée 
dans  le  pays  de  Naples,  à  la  reprise  des  hostilités. 
Fait  prisonnier  en  Calabre  le  4  juillet  1806,  lors 
du  débarquement  des  Anglais,  il  fut  conduit  sur 
les  pontons  où,  après  un  séjour  de  six  ans,  il  fut 
renvoyé  en  France  sur  sa  parole  d'honneur  de  ne 
pas  servir.  De  retour  à  Bruxelles,  son  pays  natal, 
en  août  1812,  il  obtint  l'autorisation  d'y  séjour- 
ner indéfiniment  jusqu'à  son  échange.  Il  servait 
dans  la  compagnie  de  gendarmerie  de  l'Isel  supé- 
rieur lorsque  les  événemens  de  1814  séparèrent 
la  Belgique  de  la  France,  et  depuis  celte  époque 
on  est  sans  nouvelles  de  ce  légionnaire.         y. 

EMMER1CH  (jean-reipward),  né  le  23 
janvier  1770  à  Strasbourg,  entra  au  service  le  1er 
octobre  1791  comme  sous-lieutenant  à  la  forma- 
tion du  1er  bataillon  du  Bas-Rhin  (par  amalgames 
successifs  53e  demi-brigade  d'infanterie  en  Tau  m, 
10e  demi -brigade  de  ligne  en  l'an  IV,  enfin 
10e  régiment  d'infanterie  de  ligne  en  Tan  xil). 
Il  combattit  aux  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et- 
Meusc  de  1792  à  l'an  IV,  devint  lieutenant  le  1er 
juillet  1792,  capitaine  le  8  novembre  suivant,  fut 
cité  le  9  thermidor  an  II  pour  avoir  escaladé  un 
des  premiers  les  murs  de  Liège,  et  une  seconde 
fois,  le  11  vendémiaire  an  m,  au  combat  de  Ju- 
licrs,  où,  à  la  télé  de  15  hommes,  il  fit  prison- 
niers un  officier  et  150  Autrichiens  qui  défendaient 
contre  son  détachement  le  passage  de  la  Roér. 
Attaché  aux  armées  de  Rhin-et-Moselle,  d'Angle- 
terre et  d'Italie  de  l'an  v  à  Tan  IX,  il  eut  la  cuisse 
gauche  traversée  d'un  coup  de  biscaïen  à  l'affaire 
d'Emcdingen,  près  de  Fribourg,  en  Brisgnu,  le  28 
vendémiaire  an  v,  et  fut  blessé  d'un  autre  coup 
de  feu  à  la  partie  inférieure  de  la  jambe  gauche 
au  combat  de  Savigliano,  en  Piémont,  le  1er  jour 
complémentaire  de  l'an  va.  Il  resta  avec  les  trou- 
pes françaises  stationnées  eu  Italie  (4e  division) 
pendant  les  ans  X,  XI,  xii  et  xm,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xil,  puis  admis  à  la  retraite  pour  cause  de  bles- 
sures, le  7  thermidor  an  XIII.  Il  se  retira  à  Stras- 
bourg, et  fut  nommé,  en  1811,  entreposeur  parti- 
culier de  tabacs  de  l'arrondissement  de  Coblenlz. 
Rentré  à  Strasbourg  au  mois  de  juin  1814,  il  y 
mourut  le  19  septembre  1839.  j-t. 

EMMERY.  F.  t.  h,  p.  192. 

EMMERY  (jaques),  naquit  le  15  juin  1763 
à  Venaré  (Côle-d'Or).  Après  avoir  servi  pendant 
huit  ans  au  régiment  d'infanterie  d'Agcnois,  il  ob- 
tint son  congé  d'ancienneté  le  29  avril  1790,  et 
s'engagea  le  9  novembre  1791  dans  un  des  ba- 
taillons qui  formèrent  en  l'an  IV  la  23e  demi-bri- 
gade de  bataille  (23e  régiment  de  ligne  eu  l'an  xu). 
Il  fit  les  campagnes  de  la  liberté  aux  armées  du 
Nord,  de  Sanibre- et -Meuse,  d'Allemagne,  de 
Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin.  Caporal  le  21 
venloscan  vin,  il  se  trouva  le  13  floréal  suivant  à 
la  bataille  d'Engcn,  où  sa  demi-bi  ij;ai!e  fit  des  pro- 
diges de  valeur.  Nommé  légionnaire  le  25  prairial 
au  XII,  et  embarqué  sur  l'escadre  de  Toulon  pen- 


dant les  ans  XII  et  xill,  il  fit  en  Italie  la  campagne 
de  l'an  xiv,  en  Dahnatie  celle  de  1807,  puis  passa 
dans  la  5e  légion  de  réserve  de  l'iutérieur  le  6  juin 
1807,  et  compris  à  la  fin  de  cette  année  dans  le 
2e  corps  d'observation  de  la  Gironde,  il  corn  ha  l  lit 
l'année  suivante  en  Espagne,  obtint  le  grade  de 
sergent  le  2  mai  1808,  et  rentra  en  France  avec 
les  débris  des  légions  de  réserve  détruites  à  Baylen, 
pour  concourir  à  la  formation  du  122e  régiment  de 
ligne  le  13  mai  1809.  Envoyé  aussitôt  après  au 
corps  d'observation  sur  l'Escaut,  il  mourut  à  l'hô- 
pital d'Anvers  le  1er  février  1810. 

EMON  l'aîné  (jeaw-baptiste),  né  le  10  août 
1760  à  Mézières,  lut  d'abord  professeur  de  fortifi- 
cations au  collège  militaire  de  Poutlevoy  en  1787, 
passa  en  1 791  en  qualité  de  dessinateur  au  dépôt 
général  de  la  guerre,  et  fut  nommé  adjoint  de  lr* 
classe  dans  l'arme  du  génie  le  1er  septembre  1793. 
Envoyé  à  l'armée  de  l'Ouest,  il  eut  mission  de  faire 
établir  les  retranchemens,  batteries  et  redoutes  du 
camp  de  Château- Richeux,  lors  du  siège  de  Grau- 
ville  par  les  troupes  royalistes.  Promu  au  grade  de 
capitaine  le  1er  vendémiaire  an  III,  et  à  celui  de  2e 
classe  le  1er  germinal  suivant,  il  coopéra  la  même 
année  h  l'établissement  d'une  batterie  fermée  sur 
l'île  des  Landes,  dans  la  baie  de  Cancale,  et  devint 
capitaine  de  1"  classe  le  7  brumaire,  pendant  qu'il 
dirigeait  à  Landrecies  les  travaux  du  canal  de  jonc- 
tion de  la  Sanibre  à  l'Oise.  Employé  au  caserne- 
ment de  Paris  en  l'an  v,  et  envoyé  en  l'an  VI  à  Ab- 
bé vil  le,  il  revint  à  Paris  en  l'an  vill,  et  passa  le  1er 
germinal  dans  le  génie  de  la  garde  consulaire,  avec 
mission  de  diriger  les  travaux  du  quartier  Bona- 
parte, élevé  sur  le  quai  d'Orçay.  Compris  comme 
légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII, 
il  continua  d'être  employé  dans  la  garde  impériale 
à  Paris,  fut  chargé  en  1808  de  divers  travaux  im- 
portans  dans  le  fort  de  Vincennes,  et  prit  sa  re- 
traite le  28  mai  1809.  11  est  mort  le  24  décembre 
1832.  y 

ENGELKE  dit  IIXGKER  (jeati-josepii),  né 
à  BischofTerode,  en  Weslphalic,  le  13  juin  1768, 
entra  comme  volontaire  le  26  juin  1793  dans  la  ca- 
valerie de  la  légion  germanique,  qui  forma  la  même 
année  le  11e  régiment  de  hussards,  et  fit  toutes  les 
campagnes  de  la  Révolution  aux  armées  de  la  Mo- 
selle, de  l'Ouest,  de  Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne 
et  d'Italie.  Admis  le  29  pluviôse  an  X  dans  les  gre- 
nadiers à  cheval  de  la  garde  des  Consuls,  il  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  en  considération  de  sa  belle  conduite  à  Ma- 
rengo,  fit  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et 
de  Pologne  pendant  les  ans  xiv,  1806  et  1807,  et 
celle  de  1809  en  Allemagne.  En  1812,  il  fil  pal- 
lie de  la  grande  armée  de  Russie;  en  1813  et  1814, 
il  combattit  en  Saxe  et  en  France,  fut  incorporé  aux 
cuirassiers  de  France  le  23  juillet  1814,  et  obtint 
son  congé  comme  étranger  le  23  août  suivant.  11 
est  moitié  9  août  1840. 

EPAILLY  (louis),  naquit  le  15  juin  1774  a 
Augirey  (Haute-Saône).  Volontaire  dans  le  1er  ba- 
taillon de  son  département  le  6  septembre  1791, 
il  appartint  successivement  aux  80e  et  83e  dciui- 
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brigades  de  ligne,  avec  lesquelles  il  fit  les  campagnes 
de  1792  à  l'an  îv  aux  armées  du  Nord,  du  Rhin, 
et  où,  en  peu  de  mois,  il  parvint  au  grade  de  ser- 
gent. Admis  comme  simple  grenadier,  le  30  nivôse 
an  V,  dans  la  garde  a  pied  du  Directoire,  (plus  lard 
garde  consulaire  et  garde  impériale),  il  combattit 
à  Marengo  en  Tan  vin,  obtint  le  grade  de  caporal 
le  20  ventôse  an  IX,  celui  de  sergent  le  14  brumaire 
an  xi,  et  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII, 
étant  au  camp  de  Boulogne.  Sergent-major  après  la 
bataille  d'Auslerlitz,  il  fit  la  campagne  de  Prusse 
en  1806,  et  passa  le  1er  janvier  1807  dans  les  fu- 
siliers-grenadiers, avec  lesquels  il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d'Evlau.  Promu  au  grade  de  lieutenant  en  se- 
coud  dans  ce  corps  le  28  mars  1807,  il  combattit 
la  même  année  àFriedland,  suivit  en  Espagne  l'Em- 
pereur en  1808,  retourna  en  Allemagne  eu  1809, 
prit  part  aux  batailles  d'EssIing  et  de  Wagram,  et 
revint  en  1810  dans  la  péninsule,  où  il  fut  fait  lieu- 
tenant en  1er  le  19  aviil  1811.  Nommé  capitaine 
aux  flanqueurs-grenadiers  le  8  avril  1813,  il  quitta 
le  nord  de  l'Espagne,  rejoignit  son  nouveau  corps 
à  la  grande  armée,  et  disparut  en  1814  pendant  la 
campagne  de  France. 

EPINGER  (nicolas),  naquit  le  15  décembre 
1766  à  Koune  (Moselle).  Hussard  le  3  février 
1785  dans  le  régiment  de  Lauzun  (5e  régiment 
de  larme  en  1791),  il  se  trouva  à  l'affaire  de 
Nanci  en  1790,  fit  les  campagnes  de  1792  à 
Tan  m  à  l'armée  du  Nord,  et  obtint  le  grade 
de  brigadier  le  21  prairial  an  il.  Employé  à 
l'armée  de  Balavie  de  l'an  IV  à  l'an  vi,  il  fut 
nommé  maréchal-des-logis  le  10  nivôse  an  iv,  sous- 
lieutenant  le  30  thermidor,  et  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  à  l'affaire  d'Orbach,  le  7  vendémiaire  an  V. 
Pendant  les  campagnes  de  l'an  vm  et  de  l'an  IX 
aux  armées  du  Danube  et  du  Rhin ,  Epinger  se 
distingua  principalement  les  27  floréal  an  vin  et 
28  frimaire  an  IX.  Au  premier  de  ces  combats, 
cet  officier,  à  la  tête  d'un  détachement,  chargea 
les  manteaux-rouges  qui  attaquaient  le  village  d'Ek- 
oiger,  traversa  deux  fois  le  village  au  milieu  d'une 
grêle  de  balles,  chassa  l'ennemi  de  sa  position  et 
prit  poste  hors  du  village.  Le  28  frimaire  an  IX, 
ayant  reçu  l'ordre  de  flanquer  avec  un  fort  peloton 
de  hussards  la  gauche  de  la  division  dont  il  faisait 
partie,  il  chargea  sur  une  pièce  de  canon  défendue 
par  les  hussards  de  Mezahaus,  sabra  tout  ce  qui 
s'opposait  à  la  prise  de  celle  pièce  et  fit  un  grand 
nombre  de  prisonniers.  Le  même  jour ,  dans  le 
village  de  Lambach,  il  prit  seul  6  officiers  de  hulans 
et  eu  blessa  4  autres.  Proposé  comme  lieutenant 
par  le  général  Moreau,  il  obtint  ce  grade  à  l'élec- 
tion le  5  nivôse  an  X,  et  le  28  fructidor  suivant  le 
brevet  d'un  sabre  d'honneur.  Attaché  à  l'armée  de 
Hanovre  durant  les  ans  XI,  xu  et  xm,  et  nommé 
officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  il  combattit  en  Autriche  et  en  Prusse  de 
l'an  xiv  à  1806,  et  mourut  le  3  novembre  de  celle 
dernière  année  des  suites  de  blessures  reçues  le  26 
octobre  précédent  à  l'affaire  de  Zedenick.      j-t. 

EPPLER.  F.  t.  m,  p.  206. 
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EPRON  (jacqdes),  naquit  à  Granvîlle  (Man- 
che), le  29  octobre  1766.  Pilotin  en  1779,  i\  na- 
vigua jusqu'en  1792,  tantôt  pour  le  commerce, 
tantôt  comme  volontaire  sur  les  vaisseaux  de  l'État, 
et  fut  reçu  capitaine  au  long  cours  le  22  mars 
1791.  Nommé  enseigne  non-entretenu  le  3  février 
1793,  lieutenant  de  vaisseau  entretenu  le  15  ven- 
tôse an  il,  et  le  22  fructidor  an  v  capitaine  de 
frégate,  il  servit  dans  cet  intervalle  à  bord  de  la 
frégate  la  Cocarde,  commanda  le  brick  le  Tigre  et 
dirigea  dans  le  port  de  Brest  l'armement  du  Jean- 
Bar  t.  En  l'an  vi,  il  passa  sur  l'Indomptable,  l'un 
des  vaisseaux  de  la  flotte  expéditionnaire  d'Irlande, 
et,  Tannée  suivante,  il  eut  sous  ses  ordres  une  divi- 
sion composée  des  frégates  la  Pallas  et  la  Didon, 
et  de  la  corvette  V Aurore.  La  Pallas  ayant  été 
capturée  le  13  nivôse  an  vm,  Epron,  conduit  pri- 
sonnier en  Angleterre,  recouvra  sa  liberté  le  10 
ventôse,  mais  il  ne  reprit  la  mer  que  le  3e  jour 
complémentaire  de  la  même  année,  comme  com- 
mandant de  la  frégate  l'Infatigable,  fil  en  l'an  ix 
la  campagne  de  Saint-Domingue  sur  la  Revange, 
avec  laquelle  il  croisa  dans  la  Méditerranée  jus- 
qu'au 20  messidor  an  xm.  Pendant  ce  temps, 
il  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  le  1er  ven- 
démiaire, membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  15 
pluviôse ,  et  officier  de  l'Ordre  le  25  prairial 
an  xu.  Le  21  frimaire  an  xiv,  il  combattit  à  Tra- 
falgar,  sur  le  vaisseau  l'Argonaute,  qu'il  com- 
mandait, demeura  employé  dans  le  port  de  Brest 
jusqu'au  31  mars  1810,  et  se  rendit  ensuite  à 
Triestc  en  qualité  de  chef  supérieur  chargé  d'orga- 
niser la  marine  en  Illyrie.  De  retour  en  France  en 
mars  1812,  il  commanda  le  Foudroyant  et  le  28e 
équipage  de  haut- bord  jusqu'au  6  mai  1814,  fut 
fait  chevalier  de  Saint-Louis  la  même  année,  et  prit 
sa  retraite  vers  la  fin  de  la  Restauration.  Il  est 
mort  à  Saint-Servan  (Ille-el- Vilaine),  le  16  no- 
vembre 1837. 

EPRON  (lociswacques),  frère  du  précédent, 
et  qui,  comme  lui,  embrassa  la  carrière  de  la  ma- 
rine, naquit  à  Gran ville  (Manche),  le  28  décembre 
1768.  De  1778  à  1793,  il  navigua  pour  le  com- 
merce, enlra  le  22  messidor  an  il  au  service  de 
l'État  en  qualité  d'enseigne  non-entretenu,  fut 
nommé  enseigne  entretenu  le  1er  germinal  an  IV, 
devint  en  l'an  V  lieutenant  de  vaisseau,  capitaine  de 
frégate  le  l€r  vendémiaire  an  xu,  légionnaire  le  25 
prairial  de  la  même  année,  enfin  capitaine  de  vais- 
seau le  6  janvier  1807.  Cet  officier,  qui  fil  avec 
distinction  les  guerres  maritimes  de  la  République 
et  de  l'Empire,  fut  deux  fois,  en  1793  et  en  1808, 
prisonnier  des  Anglais,  se  retira  dans  ses  foyers 
sous  la  Restauration,  et  mourut  à  Saint-Nicolas, 
près  de  Granville,  le  27  avril  1841. 

EPRY  (chrétien),  naquit  le  15  décembre 
1772  à  Menetreux  (Côtc-d'Or).  Volontaire  le  7  oc- 
tobre 1793  dans  le  11e  bataillon  de  la  Côte-d'Or 
(embrigadé  dans  la  21edemi-b-igade  bis  de  troupes 
légères  le  1er  germiua)  an  H,  et  dans  la  21e  prin- 
cipale le  1er  ventôse  an  iv),  il  fut  nommé  fourrier 
à  l'armée  du  Rhin  le  1 5  germinal  an  II ,  passa  en 
l'an  lv  en  Italie,  où  il  devint  sergent  le  15  fructi- 
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dor,  et  fit  partie  de  l'expédition  d'Egypte.  Rentré  ! 
en  France  avec  l'armée  d'Orient,  et  admis  comme 
simple  grenadier,  le  6  ventôse  an  X,  dans  la  garde 
à  pied  des  consuls  (plus  tard  garde  impériale),  il 
reçut  la  décoration  delà  Légion-d'Honneur,  au  camp 
de  Boulogne,  le  25  prairial  an  XH.  Promu,  par  ex- 
ception, au  grade  de  sergent,  après  la  campagne 
d'Autriche,  le  17  mai  1806,  il  se  distingua  à  la  ba- 
taille d'EyKau,  et  fut  nommé  lieutenant  au  13*  ré- 
giment d'infanterie  légère  le  13  février  1807.  Ca- 
pitaine à  l'armée  d'Allemagne  le  7  juin  1809,  il 
combattit  à  Wagram ,  et  fît  partie  de  la  division 
Morand,  au  3e  corps,  pendant  les  années  1810  et 
1811.  Attaché,  au  commencement  de  la  guerre 
contre  la  Russie,  au  1er  corps  de  la  grande  armée, 
il  trouva  la  mort  dans  un  combat  livré  aux  environs 
de  Smolensk  le  17  août  1812.  y. 

ER1XOUF  (GâSPÀRD-AiJGUSTin),  fils  du  sui- 
vant, naquit  le  8  décembre  1777  à  Alençon 
(Orne).  Volontaire  dans  le  1er  bataillon  de  ce  dé- 
parlement le  1er  octobre  1791,  il  partit  pour  l'ar- 
mée du  Nord  et  se  trouva  en  1793  aux  affaires  de 
Rcspon  et  de  Hondschoole  contre  les  Anglais , 
ainsi  qu'au  déblocus  de  Maubeuge,  où  il  reçut  un 
coup  de  feu  qui  lui  fit  une  forte  contusion  au  bras. 
Nommé  adjoint  aux  adjudans-généraux  le  6  fri- 
maire an  il,  il  assista  à  la  bataille  de  Fleurus  et 
f>assa,  le  5  pluviôse  an  iv,  en  qualité  de  sous- 
ieulenant  dans  le  2e  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.  Dans  une  re- 
connaissance qui  eut  lieu  sur  la  roule  d'Ascbaffeu- 
bourg,  le  6  messidor  de  la  même  année,  il  enleva, 
à  la  léte  d'un  détachement  de  8  cavaliers,  un  parti 
ennemi  de  30  hommes  qui  gardait  un  dépôt  de  450 
sacs  de  farine  et  de  2,000  sacs  d'avoine.  Devenu 
lieutenant  le  5  pluviôse  an  v,  et  capitaine  le  5 
thermidor  au  VI,  il  servit  à  l'armée  de  l'Ouest  en 
l'an  vil,  se  rendit  à  la  fin  de  prairial  an  vm  à 
celle  d'Italie  ,  et  fit  les  campagnes  des  ans  ix 
et  x  au  corps  d'observation  du  Midi  et  dans  le 
pays  de  Naples.  Attaché  en  l'an  Xll  à  la  réserve 
de  cavalerie  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  y 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial,  et  passa  l'année  suivante  en  Hanovre,  d'où 
il  partit  dans  le  courant  de  Tan  xiv  pour  rejoin- 
dre la  grande  armée.  S'élant  cassé  la  jambe  en 
tombant  de  cheval  pendant  la  route,  il  fut  recueilli 
chez  le  maréchal  Lefebvre,  qui  le  prit  pour  son 
aide-de-camp  le  15  mai  1806,  et  lui  fit  obtenir  le 
grade  de  chef  d'escadron  devant  Dantzig  le  17 
mars  1807.  Employé  en  Espagne  en  1808  et  à  la 
grande  armée  d'Allemagne  en  1809,  il  fut  mis  en 
non-activité  après  la  paix  de  Vienne,  par  suite  de 
la  rentrée  du  maréchal  Lefebvre  au  Sénat.  Le  22 
octobre  1813,  rappelé  en  activité  et  envoyé  en 
qualité  'd'officier  supérieur  adjoint  au  corps  d'ar- 
mée d'Italie,  il  y  fut  fait  adjudant-commandant  chef 
d'état-major  à  la  demande  du  vice- roi,  le  15  mars 
1814.  Rentré  en  non-activité  à  la  paix  et  créé 
chevalier  de  Saint-Louis  le  24  août  suivant,  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  17  janvier  1815,  il 
n'exerça  aucun  emploi  dans  les  Cent- Jours  et  fut 
admis  à  la  retraite  le  11  février  1824.  Une  ordon- 


nance royale  du  19  mai  lui  conféra  le  grade  hono- 
rifique de  maréchal-de-camp.  Il  habite  Paris, 

ERNOUF  (jbàh-acgwstiw  ,  baron),  naquit  le 
29  août  1753  à  Alençon  (Orne).  Lieutenant  dans  le 
1er  bataillon  de  volontaires  de  son  département  le 
24  septembre  1791,  capitaine  le  22  mars  1792, 
et  le  5  mai  1793  aide-de-camp  du  général  Bar- 
thel  à  l'armée  du  Nord,  il  oblint  le  30  juillet  sui- 
vant le  grade  d'adjudant-général  chef  de  bataillon, 
après  les  affaires  de  Rosbruge  et  d'Ost-Capel,  dans 
la  Flandre  maritime.  Nommé  par  les  représenlans 
du  peuple  commandant  du  camp  de  Cassel  le  16 
septembre  de  la  même  année ,  pendant  qu'il  était 
occupé  à  fortifier  ce  poste  important,  le  duc  d'Yorck 
mettait  le  siège  devant  Dunkerque  et  bloquait  la 
ville  de  Bergues,  alors  dépourvue  de  garnison. 
Ernouf  parvint  à  jeter  un  millier  d'hommes  dans 
la  place,  rejoignit  Ilouchard,  qui  marchait  au  se- 
cours de  Dunkerque,  instruisit  ce  général  de  la  force  et 
de  la  direction  de  l'ennemi,  puis,  se  mettant  à  la  tête 
d'une  colonne,  il  fit  lever  le  camp  anglais  qui  cer- 
nait Bergues.  Le  pouvoir  exécutif  appréciant  la  part 
qu'Ernouf  avait  prise  à  ce  succès,  1  éleva  le  20  sep- 
tembre 1 793  au  grade  de  général  de  brigade,  et  le 
nomma  le  30  du  même  mois  chef  d 'état-major  de 
l'armée  du  Nord.  Ce  fut  encore  par  ses  conseils  que 
le  général  en  chef  Jotirdan,  ayant  tourné  le  prince 
Cobourg,  par  derrière  le  bois  de  Waltignies,  le  con- 
traignit à  repasser  la  Sambre  et  à  lever  le  siège  de 
Maubeuge  ;  ce  service  important  lui  valut  sa  promo- 
tion au  grade  de  général  de  division  le  23  frimaire 
an  il.  Mais  Jourdao,  demeuré  dans  l'inactivité 
par  suite  du  mauvais  état  des  chemins,  fut  rappelé 
par  le  Comité  de  salut  public,  et  Ernouf  partagea 
la  disgrâce  de  son  général,  qu'il  suivit  bientôt  après 
à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  en  qualité  de  chef 
d'élat-major,  par  ordre  des  représentai  Gilet  et 
Guy  ton,  du  16  messidor  an  il.  L'envahissement  de 
Cliarleroi,  le  passage  de  la  Sambre,  et  la  victoire 
de  Fleurus,  furent  dus  en  partie  au  général  Ernouf. 
Dans  ces  différentes  circonstances,  il  seconda  par- 
faitement le  général  en  chef  Jourdan,  et  pendant  la 
retraite  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  il  sauva  le 
parc  d'artillerie  qui  avait  pris  une  fausse  direction. 
Nommé  le  26  fructidor  an  v  directeur  du  dépôt  de 
la  guerre,  auquel  on  réunit  le  cabinet  topographi- 
que et  historique,  jusqu'alors  attaché  au  Directoire, 
il  fit,  à  la  même  époque,  partie  du  comité  militaire 
chargé  de  tracer  la  nouvelle  ligne  de  défense  des 
fronlières  du  Rhin  à  la  Meuse.  Il  quitta  la  direc- 
tion du  dépôt  le  22  vendémiaire  an  vil  pour  aller 
occuper  les  fondions  de  chefd'élat-major  à  l'armée 
du  Danube,  qu'il  commanda  au  départ  du  général 
en  chef,  et  dont  il  dirigea  la  retraite  sur  la  Kint- 
zing,  où  il  prit  position  jusqu'à  l'arrivée  de  Mas- 
séna.  Alors  envoyé  à  l'armée  des  Alpes  pour  opé- 
rer son  incorporation  dans  l'armée  d'Italie,  il  de- 
vint inspecteur  des  troupes  d'infanterie  dans  cette 
contrée,  fut  en  la  même  qualité  employé  dans  l'Ouest 
au  commencement  de  l'an  vm,  puis,  après  le  traité 
de  Lunéville,  il  alla  au  même  litre  à  Turin,  à  Gênes, 
à  Milan  et  à  Naples,  et  revint  à  Paris  le  17  ven- 
tôse an  xi.  Légionnaire  le  15  pluviôse   an  xii> 
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grand-officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  suivant,  le 
premier  Consul  le  nomma ,  vers  cette  époque,  ca- 
pitaine-général de  la  Guadeloupe.  La  plus  affreuse 
anarchie  régnait  alors  dans  cette  colonie;  les  nègres 
marrons  y  commettaient  impunément  de  nombreux 
assassinats,  et  les  hommes  de  couleur,  en  insur- 
rection permanente  contre  les  blancs,  les  chas- 
saient impunément  de  leurs  propriétés  ;  cette  situa- 
tion se  compliqua  par  la  rupture  du  traité  d'A- 
miens, qui  appela  de  nouveau  la  guerre  dans  ces 
contrées.  En  moins  d'une  année,  le  général4  Ernouf 
rétablit  l'ordre,  remit  l'agriculture  en  vigueur,  et 
releva  les  batteries  des  côtes;  quelque  temps  après, 
il  se  rendit  maître  de  l'ile  suédoise  de  Saint-Bar- 
thélémy, où  les  rebelles  de  Saint-Domingue  fai- 
saient un  commerce  interlope,  et,  dès  1809,  de 
nombreux  corsaires  sortirent  des  ports  de  la  co- 
lonie. La  totalité  des  navires  pris  sur  l'ennemi  s'é- 
leva à  734,  et  le  produit  de  leur  vente  à  80 
millions.  La  guerre  avec  l'Espagne  et  la  prise 
de  la  Martinique  fut  un  signal  de  mort  pour  la 
Guadeloupe  ;  bloquée  de  tous  côtés  par  les  forces 
maritimes  des  Anglais,  elle  vit  tomber  successive- 
ment en  leur  pouvoir  les  petites  iles  de  sa  dépen- 
dance et  se  trouva  bientôt  réduite  à  la  plus  affreuse 
misère.  La  majeure  partie  des  troupes  avaient  péri, 
et  les  ha  bilan  s  désespérés  parlaient  chaque  jour  de 
se  rendre  :  dans  ces  tristes  circonstances,  1 1 ,000 
hommes  de  troupes  anglaises,  commandés  par  le 
général  Becwilh,  opérèrent  une  descente  sur  les 
côtes  de  la  Capeslère  et  attaquèrent  le  général  Er- 
nouf par  trois  côtés;  celui-ci  battit  l'ennemi  sur 
deux  points,  mais  ayant  perdu  la  moitié  de  son 
monde,  il  fut  contraint  de  signer,  le  6  février  1810, 
une  capitulation  par  suite  de  laquelle  lui  et  ses  mal- 
heureux compagnons  furent  conduits  en  Angleterre. 
Atteint  d'une  maladie  déclarée  mortelle,  il  obtint 
l'autorisation  de  rentrer  en  France,  débarqua  le  27 
avril  1811  à  Morlaix,  et  obtint  son  échange  défi- 
nitif quelques  mois  après.  Napoléon,  irrité  de  la 
perle  de  la  Guadeloupe,  avait  rendu,  le  18  juillet 
1811,  un  décret  prononçant  la  mise  en  arrestation 
du  général  Ernouf  comme  accusé  d'abus  de  pouvoir, 
de  concussion  et  de  trahison.  Le  résultat  de  la  com- 
mission d'enquête,  présidée  par  le  maréchal  Moncey, 
fut  envoyé  au  comte  Regnault  de  Saint-Jean-d'An- 
gély,  procureur-général  de  la  haute  cour  impériale 
qui,  aux  termes  de  la  constitution,  avait  le  droit 
exclusif  déjuger  les  capitaines-généraux;  mais  les 
conclusions  du  procureur-général  furent  que  la  haute 
cour  n'était  pas  suffisamment  organisée  pour  enta- 
mer une  procédure  :  on  renvoya  donc  l'affaire  de- 
vant la  Cour  de  cassation  pour  assigner  une  juridic- 
tion au  général,  et  le  ministère  public  conclut 
à  son  renvoi  devant  le  tribunal  de  première  ins- 
tance. Cette  nouvelle  procédure  n'eut  aucune  suite, 
et  cette  affaire,  qui  retint  vingt-trois  mois  le 
général  Ernouf  en  captivité,  eut  pour  premier 
résultat  son  exil  à  cinquante  lieues  de  la  capitale, 
sans  pouvoir  obtenir  qu'un  conseil  de  guerre  pro- 
nonçât sur  son  sort.  Louis  xvm,  à  son  retour 
en  France,  rendit  le  25  juillet  1814  une  ordon- 
nance où  il  était  dit  qu'en  considération  des  diffi- 


cultés immenses  qu'on  éprouvait  à  recueillir  les  té- 
moignages, et  en  raison  surtout  des  services  rendus 
par  le  général  Ernouf  à  sa  patrie,  la  procédure  di- 
rigée contre  lui  serait  annulée.  Créé  chevalier  de 
Saint-Louis  le  20  août  de  la  même  année,  et  nom* 
mé  inspecteur  général  d'infanterie  le  3  janvier  1815, 
il  se  rendit  en  celle  qualité  à  Marseille,  où  il  se 
trouvait  lors  du  débarquement  de  Napoléon  à  Cannes. 
Le  duc  d'Angouléme  lui  avait  confié  le  commande- 
ment du  1er  corps  de  son  armée;  mais  la  défection 
d'une  partie  de  ses  troupes  et  la  nouvelle  de  la  ca- 
pitulation de  ce  prince  à  la  Palud  l'obligèrent,  le 
11  avril,  à  les  licencier.  Il  revint  alors  à  Marseille, 
où  les  dispositions  prises  par  le  maréchal  Masséna, 
en  faveur  de  la  cause  impériale,  le  déterminèrent  à 
se  rendre  à  Paris.  Destitué  par  un  décret  impérial 
du  15  avril  1815,  il  vit  mettre  le  séquestre  sur  son 
hôtel  à  Paris  et  les  scellés  sur  ses  papiers  ;  mais  au 
retour  des  Bourbons  une  ordonnance  du  1er  août  le 
rétablit  dans  ses  droits  et  ses  propriétés.  Louis  XVIII 
lui  accorda  le  3  mai  1816  le  litre  de  baron,  avec 
la  croix  de  commandeur  de  l'ordre  de  Saint- Louis, 
et  lui  confia,  le  1 1  novembre  de  la  même  année, 
le  commandement  de  la  3e  division  militaire  (Metz), 
dont  le  terriloire  élail  presque  entièrement  occupé 
par  les  troupes  alliées ,  et  où  il  sut  par  ses  efforts 
entretenir  la  bonne  harmonie  entre  les  habitans  et 
les  soldats  étrangers.  Vers  la  même  époque ,  il  ac- 
compagna le  duc  d'Angouléme,  lors  de  la  reprise 
de  Thionville  par  les  troupes  françaises.  Il  avait  été 
envoyé  à  la  Chambre  des  députés  par  le  déparle- 
ment de  l'Orne  en  1815.  Élu  par  le  déparlement 
de  la  Moselle  en  1816,  il  obtint  en  1818  l'autori* 
sation  de  venir  siéger  à  la  Chambre  des  députés, 
et  quitta  le  commandement  de  la  3e  division  loi  s  do 
son  admission  à  la  retraite,  le  22  juillet  1818.  Il 
est  mort  à  Paris  le  12  septembre  1827. 

ESCHEMBRENER  (  Jacques),  né  le  24  fé- 
vrier 1765  à  Frœschwiller  (Bas-Rhin),  s'engagea  le 
4  octobre  1782  dans  le  2e  bataillon  du  62e  régi- 
ment de  ligne  (Salm-Salm),  passa  caporal  le  23 
juin  1789,  fourrier  le  8  avril  1791,  et  quitta  le 
régiment  le  2  août  suivant,  quelque  temps  avant 
l'émigration  presque  entière  des  officiers  et  des  sol- 
dats. Rentré  dans  ses  foyers,  il  fut  nommé,  le  2 
août  1 792,  capitaine  au  6e  bataillon  de  volontaires 
du  Bas-Rhin  (par  amalgames  152e  demi-brigade 
d'infanterie  en  l'an  II,  75e  demi-brigade  de  bataille 
en  l'an  iv ,  enfin  75e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xu).  Il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  IV 
à  l'armée  du  Rhin,  se  trouva  aux  affaires  de  Mayence, 
de  Cassel,  de  Stromberg,  de  Cresnack,  et  se  fit  re- 
marquer à  celles  des  21  et  23  juillet  1793  et  6 
nivôse  an  il.  Le  21  juillet,  il  monta  un  des  pre- 
miers à  l'assaut  de  la  redoute  Sainte-Anne,  près  de 
Landau,  défendue  par  16  bouches  à  feu  et  2  régi- 
mens  autrichiens  ;  enleva,  le  23,  à  la  tête  de  2  com- 
pagnies, le  retranchement  qui  couronnait  la  hauteur 
de  Plelersberg,  et,  le  6  nivôse,  il  soutint  avec  4  com- 
pagnies et  8  pièces  d'artillerie,  dans  la  redoute  en 
avant  de  Weissembourg,  la  retraite  de  l'armée  lors 
de  la  reprise  des  lignes  de  ce  nom  par  l'ennemi,  et 
sauva  l'artillerie  de  cette  redoute.  Promu  chef  de 
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bataillon  le  2  fructidor  an  H  par  nomination  du  re- 
présentant du  peuple  Rougemont,  il  continua  de 
servir  à  l'armée  du  Rhin  pendant  les  ans  III  et  iv, 
resta  à  la  suite  de  la  75e  demi-brigade  de  bataille 
à  l'époque  de  l'amalgame  de  l'an  IV,  et  fut  nommé, 
le  17  frimaire  au  vi,  commissaire  du  Directoire 
exécutif  près  l'administration  municipale  du  canton  de 
Niederbronn  (Bas-Rhin) .  Rentré  chef  de  bataillon  sur- 
numéraire a  la  suite  de  la  14e  demi-brigade  légère  le 
24  pluviôse  an  VU,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  vu  à 
l'an  ix  à  l'armée  du  Rhin,  et  devint  chef  de  bataillon 
en  pied  le  20  vendémiaire  an  IX,  et  détaché  au  mois 
de  ventôse  an  xn  dans  les  déparlemens  du  Var  et  des 
Bouches-du-Rhône ,  il  fut  créé  membre  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur  le  25  prairial  de  la  même  année. 
En  garnison  en  Italie  en  l'an  xm,  il  y  fit  la  cam- 
pagne de  l'an  xi v,  et  celle  de  Naples  en  1806  et 
1807,  se  rendit,  comme  chef  du  1er  bataillon,  de 
Rome  à  Corfou  en  1810,  avec  une  colonne  formée 
des  différens  bataillons  du  14e  léger,  et  obtint  sa 
retraite  le  3  août  de  la  même  année.  Retiré  dans 
son  pays,  il  y  est  mort  le  16  avril  1835.     j-t. 

ESCORCHES  (d).  F.  saihte-croix. 

ESCORCHES  (d).  F.  sainte-croix. 

ESMAINGART  (charles-heuri),  légionnaire 
du  25  prairial  an  XII,  était  alors  capitaine  de  fré- 
gate; il  fut  blessé  mortellement,  en  l'an  Xlll,  a 
bord  de  la  Poursuivante,  lors  du  combat  de  cette 
frégate  contre  les  vaisseaux  anglais  l'Arrogant  et 
le  Victorieux. 

ESNARD  (jacques- heu  ri),  né  le  11  novem- 
bre 1764  à  Mauzée  (Deux-Sèvres),  entra  au  ser- 
vice le  1 2  janvier  1 792  comme  sous-lieutenant  au 
7e  régiment  d'infanterie  de  ligne  (ci-devant  Cham- 
pagne), passa  lieutenant  le  26  avril  suivant,  et  fit 
les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  des  Al- 
pes. Aide-de-camp  du  général  Sauret  le  3  nivôse 
an  II,  et  promu  capitaine  le  8,  il  suivit  son  géné- 
ral à  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  et  fut  nom- 
mé, le  4  frimaire  an  m,  adjudant-général.  Le  Co- 
mité de  salut  public  le  réforma  le  14  germinal  sui- 
vant, et  il  resta  sans  emploi  jusqu'au  28  messidor 
an  vu.  Il  obtint  à  cette  époque  le  commandement  du 
1er  bataillon  auxilliaire  des  Hautes-Pyrénées,  fut 
incorporé  en  l'an  vin  dans  la  14e  demi-brigade  de 
ligne ,  et  contribua  avec  son  bataillon  à  la 
défaite  des  insurgés  du  département  de,  la  Haute- 
Garonne.  Aide- de-camp  du  général  Du  vigneau  le 
14  germinal  an  vin,  il  fit  avec  lui  la  campagne  à 
l'armée  de  réserve ,  et  reçut  l'ordre ,  après  la  ba- 
taille de  Marengo  et  la  disgrâce  de  son  général , 
de  se  rendre  à  la  deuxième  armée  de  réserve,  à 
Dijon,  pour  y  être  employé  dans  son  grade  à  l'élat- 
major  général  (21  thermidor  même  année).  Le  lep 
ventôse  an  lx,  employé  en  qualité  d'adjoint  à  l'é- 
tat-major  général  de  l'armée  des  Grisons,  après  la 
campagne  de  cette  année,  il  fut  placé  dans  son  grade 
ù  la  suite  de  la  14e  demi-brigade  de  ligne  le  30 
ventôse  au  x.  Détaché  de  nouveau  le  11  pluviôse 
an  XII  comme  adjoint  à  l'élat-major  général  du 
camp  de  Saint-Omer,  et  créé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial,  il  combattit  à  la 
grande  armée  pendant  les  campagnes  de  Tan  xiv  à 


1807  en  Autriche  en  Prusse  et  en  Pologne,  reçut 
la  croix  d'officier  de  la  Légion-d 'Honneur  le  5  ni- 
vôse an  xiv,  puis  major  au  100e  régiment  de  ligne 
le  31  décembre  1806,  il  commanda  avec  distinc- 
tion ce  régiment  pendant  Tabseuce  du  colonel.  Rap- 
pelé au  mois  de  mai  1807  au  dépôt  du  régiment  à 
Strasbourg,  il  servit  en  Autriche  durant  la  campa- 
gne de  1809,  et  alla  reprendre  à  Metz  ses  fonctions 
de  major.  Le  7  mars  1811,  il  se  rendit  à  Rouen 
pour  y  remplir  les  fonctions  de  membre  du  conseil 
de  recrutement,  reçut  le  15  avril  son  brevet  de  co- 
lonel en  second,  commandant  le  régiment  de  marche 
de  l'année  du  Midi,  fut  promu  colonel  en  1er  au  20e 
régiment  de  ligne  le  7  septembre  suivant,  et  fit  les 
campagnes  d'Espagne  en  1811,  1812  et  1813.  Dé- 
taché de  l'armée  de  Catalogne  avec  la  division  Pan- 
net  ier,  au  mois  de  janvier  1814,  pour  renforcer 
l'armée  de  Lyon,  il  y  arriva  le  11  février,  fut  at- 
teint, le  19,  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche 
au  combat  de  Bourg,  et  reçut  le  11  mars,  au  com- 
bat de  Mâcon,  un  second  coup  de  feu  qui  lui  tra- 
versa la  cuisse  gauche.  Chevalier  de  Saint- Louis  le 
27  juin,  et  confirmé  dans  son  grade  de  colonel  du 
20e  de  ligne  le  17  octobre  de  la  même  année,  il  fit 
la  campagne  des  Cent-Jours  à  l'armée  des  Alpes,  et 
fut  promu  au  grade  de  maréchal- de-camp  le  1er 
juillet  ;  mais  ce  grade  ne  lui  ayant  pas  été  confirmé, 
il  obtint  sa  retraite  comme  ancien  colonel  le  18  dé- 
cembre 1816  et  se  retira  à  Angouléme.  Il  habite 
cette  ville.  j-t. 

ESNAULT  (claude-gàspard),  naquit  le  9 
décembre  1740  à  Savigny-l'Évêque  (Sartlie).  En- 
fant de  troupe  dans  le  régiment  dit  la  Tour-du-Pin 
le  1er  février  1754,  soldat  en  1757  dans  le  régi- 
ment de  Jenner-suisse,  avec  lequel  il  fit  les  campa- 
gnes du  Hanovre  de  1757  à  1762,  il  fut  blessé  à 
la  jambe  gauche  au  combat  de  War bourg.  Congé- 
dié de  son  régiment  le  1er  mars  1767,  il  entra  le 
8  juillet  suivant  dans  les  gardes  françaises  et  en 
sortit  le  16  juin  1775.  Il  était  à  Paris  au  moment 
de  la  Révolution  de  1789,  et  l'on  dut  à  ses  sages 
mesures  le  rétablissement  de  la  perception  des 
droits  aux  barrières,  interrompue  pendant  quelques 
jours  à  la  suite  de  la  prise  de  la  Bastille.  A  l'or- 
ganisation de  la  garde  nationale  parisienne,  il  ob- 
tint le  grade  de  capitaine  et  eut  la  cuisse  démise 
en  poursuivant  une  bande  de  malfaiteurs  qui  in- 
festaient alors  la  capitale.  Lors  de  la  fuite  du  roi  à 
Varennes,  informé  de  cet  événement  un  des  pre- 
miers, il  se  hâta  d'en  aller  rendre  compte  à  la 
commune.  Dans  toutes  les  circonstances  difficiles 
de  cette  époque,  il  sut  par  son  zèle,  sa  prudence 
et  son  activité  maintenir  la  tranquillité  publique, 
et  fut  élu  commandant  en  chef  de  la  force  armée  de 
la  section  de  l'Observatoire  le  29  août  1792. 
Nommé  adjudant-général  chef  de  bataillon  dans  la 
ligne  le  5  juillet  1793,  et  envoyé  à  l'armée  des 
côtes  de  Cherbourg,  il  s'y  comporta  en  homme 
intelligent  :  une  discussion  relative  au  service  l'ayant 
fait  suspendre  par  arrêté  des  représenlans  du  peu- 
ple, en  date  du  28  fructidor  an  il,  il  revint  à  Paris, 
où,  dans  la  journée  du  13  vendémiaire  an  IV,  il 
défendit  la  Convention  contre  les  sections  insur- 
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gées.  Bonaparte,  qui  commandait  l'armée  conven- 
liounelle,  lui  fit  obtenir  l'ordre  de  se  rendre  à 
Angers,  auprès  du  général  Hoche,  qui  l'employa  à 
son  quartier-général  jusqu'au  1er  vendémiaire  an  V. 
Elu  chef  de  la  82e  demi-brigade  de  bataille  le 
24  pluviôse  an  vu,  il  fit  à  sa  lëte  la  campagne  de 
l'an  vin  dans  l'Ouest,  et  rentra  dans  ses  loyers  le 
26  prairial  an  IX.  En  l'an  x,  nommé  colonel  adju- 
dant des  côtes  de  la  division  de  Bruges,  et  le  25 
prairial  an  XII  officier  de  la  Légion-d'Honneur,  il 
entra  peu  de  temps  après  à  l'hôtel  des  Invalides, 
où  il  est  mort  le  29  mai  1818. 

ESPAGNE.  V.  t.  m,  p.  206. 

ESPAIUAT  (jean),  était  procureur-général 
impérial  près  la  cour  de  justice  criminelle  du  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône  lorsque,  le  25 
prairial  an  xii,  il  lui  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Il  est  mort  le  14  janvier  1827  à 
Aix. 

ESPARRON  (gcillaumb),  naquit  le  27  jan- 
vier 1726  à  Marseillan  (Hérault).  Soldat  le  16 
décembre  1743  dans  le  régiment  de  Vivarais  (71e 
d'infanterie),  il  passa  en  Italie  l'année  suivante  et 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse,  à  la  défense  de  la 
redoute  de  Saint- Pantaléon,  près  de  Final,  en 
1746.  De  retour  d'Italie  à  la  fin  de  1748,  il  devint 
sergent  le  1er  novembre  1749  et  partit  en  1757 
pour  l'armée  d'Allemagne,  où  il  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  main  droite  à  la  bataille  de  R<*5- 
bach,  livrée  la  même  année.  Rentré  en  France  à  la 
ûo  de  la  campagne  de  1762,  et  fait  porte-drapeau 
le  10  février  1763,  il  obtint  le  grade  de  sous- 
lieutenant  de  grenadiers  le  23  mai  1766,  eut  rang 
de  lieutenant  le  24  mars  1772  et  reçut  la  croix  de 
Saint-Louis  le  20  juin  1778.  Premier  lieutenant 
le  8  avril  1779,  il  eut  rang  de  capitaine  le  1er 
mai  1789,  fut  pourvu  d'une  compagnie  le  15  sep- 
tembre 1791,  et  passa  chef  de  bataillon  à  l'armée 
sous  Trêves  le  12  décembre  1792.  Envoyé  dans 
le  Palalinat  au  commencement  de  la  campagne  de 
1793,  le  mauvais  état  de  sa  sauté  le  contraignit  a 
prendre  sa  retraite  le  11  germinal  an  il.  Rappelé 
à  l'activité  le  25  frimaire  an  VI  en  qualité  de  com- 
mandant provisoire  à  Andernach  (  Rhin-et-Mo- 
selle),  admis  au  traitement  de  réforme  lors  de  la 
réduction  de  l 'état-major  de  cette  place,  le  21 
thermidor  an  IX,  il  prit  sa  retraite  le  24  vendé- 
miaire an  xi.  Compris  comme  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur dans  la  promotion  du  25  prairial 
an  xii,  il  choisit  Andernach  pour  sa  résidence  et 
y  mourut  le  8  décembre  1806.  y. 

ESTÈVE  (andré),  naquit  le  30  novembre 
1775  à  Avignon  (Vaucluse).  Volontaire  au  5e  ba- 
taillon des  Bouches-du-Rhône  le  4  août  1791,  il 
passa  par  amalgame  dans  la  4e  demi-brigade  de 
bataille  (4e  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  1er 
vendémiaire  an  xii).  Après  avoir  fait  trois  campa- 
gnes aux  Pyrénées-Orientales,  il  fut  envoyé  en 
Italie  et  reçut  deux  blessures  graves  à  la  jambe 
gauche,  l'une  à  Saint-  George  ,  le  29  fructidor 
an  iv,  et  l'autre  à  Arcole,  le  25  brumaire  an  v.  At- 
taché en  l'an  via  l'armée  d'Angleterre  et  à  celle  du 
Rhin  en  Tan  vin,  il  était  au  camp  de  Saint-Omer 


lorsque  l'arrêté  du  25  prairial  an  xii  le  comprit  au 
nombre  des  légionnaires.  Après  la  campagne  de 
Tan  xiv  en  Autriche,  il  obtint  le  grade  de  caporal  le 
21  août  1806,  prit  part  la  même  année  à  la  cam- 
pagne de  Prusse,  fut  nommé  sergent  sur  le  champ 
de  bataille  de  Friedland  le  14  juin  1807,  et  se 
relira  du  service  avec  une  solde  de  retraite  le  18 
février  1809.  Il  est  mort  à  Avignon  le  8  août 
1824. 

ESTÈVE  ( jean-baptiste,  baron),  naquit  le 
2  janvier  1768  à  Entreeasleaux  (Var).  Soldai  dans 
le  régiment  de  Normandie-infanterie,  il  obtint  son 
congé  le  31  décembre  1790.  Admis  comme  gen- 
darme national  a  la  résidence  de  Brignolles  (Var), 
le  20  septembre  1792,  il  fit  partie  de  la  deuxième 
division  de  gendarmerie  organisée  en  guerre  à  Fon- 
tainebleau, et  rejoignit  l'armée  du  Rhin  au  com- 
mencement de  1793.  En  l'an  H,  il  passa  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  se  trouva  au  combat  de  Trips- 
tadt,  où  il  se  rendit  maître  d'une  batterie  ennemie 
en  se  précipitant  au  galop  sur  les  canonniers  qu'il 
sabra  et  mit  en  fuite,  et,  à  l'affaire  de  Kaiserslau- 
tern,  il  chargea  vivement  un  corps  de  hussard- 
ennemis.  L'année  suivante,  à  la  prise  du  fort  Mer- 
lin, devant  Mayence,  comme  il  se  trouvait  en  or- 
donnance auprès  du  général  Argoud,  il  reçut  deux 
coups  de  feu,  dont  un  à  la  cheville  et  l'autre  à  la 
cuisse  droite.  A  son  retour  dans  l'intérieur,  il  fut 
nommé  sous-lieutenant  dans  la  légion  de  police  le 
15  frimaire  an  IV,  et,  après  le  licenciement  de  ce 
corps,   il  se  rendit  à  Dunkerque,  où  le  général 
Quanlin  le  nomma,  le  17  vendémiaire  an  v,  capitaine 
dans  la  2e  légion  des  Francs,  dite  des  Déserteurs 
étrangers,  avec  laquelle  il  embarqua  sur  la  flotte 
destinée  à  une  descente  en  Irlande.  Celte  expédi- 
tion ayant  échoué  (F.   horard  de  galle,  t.  Il, 
p.   400)   et  la  légion  des  Francs  ajant  été  dis- 
soute le  20  messidor  de  la  même  année,  Estèvc, 
mis  en  subsistance  dans  la  20e  demi-brigade  de  ba- 
taille le  29  thermidor  suivant,  se  trouvait  à  Paris 
aux  journées  des  18,  19  et  20  fructidor,  et  y  (ut 
employé  utilement  par  le  général  Augereau.  Choisi 
pour  aide-de-cainp  par  le  général  Quauliu   le  3 
messidor  an  VI,  et  capitaine  à  la  suite  de  la  14e 
légère  le  26  prairial  an  vil,  il  fit  une  partie  de  la 
campagne  de  l'an  vin  à  l'armée  du  Danube,  où  il 
exerça  successivement  les  emplois  de  commandant 
de  place  à  Moral  et  a  Arau,  et  devint,  au  mois  de 
ventôse,  chef  d'état-major  du  général  Broussier,  à 
Berne.  Attaché  ensuite  au  corps  du  général  Lati- 
nes, il  pénétra  en  Italie  avec  l'armée  de  réserve  et 
se  trouva  au  passage  du  Pô  à  la  tête  d'une  compa- 
gnie de  la  28e  de  ligne.  Comme  une  partie  de  cette 
demi- brigade  fléchissait  devant  l'ennemi  et  faisait 
retraite  dans  la  petite  plaine  qui  s'étend  entre  les 
deux  digues,  Esiève  accourut  avec  sa  compagnie, 
rallia  les  fuyards  et  culbuta  l'ennemi  sous  les  yeux 
du  général  l^annes.  A  la  bataille  de  Montebello,  il 
conduisit  toute  la  28e  à  l'ennemi,  et  à  Marengo  il 
courut  à  la  tête  des  troupes  jusque  sous  le  feu 
des  batteries  autrichiennes,  où  il  eut  2  chevaux 
tués  sous  lui.   Nommé,  le   1er  messidor  an  vm, 
capitaine  adjoint  à  l 'état-major  de  l'armée  d'Italie, 
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il  fut  fait  chef  de  bataillon,  le  27  germinal  an  ix, 
par  un  arrêté  spécial  du  premier  Consul,  à  qui  le 
généra]  Lannes  avait  plusieurs  fois  vanté  sa  bra- 
voure. Le  deuxième  jour  complémentaire  de  la 
même  année,  admis  avec  son  grade  dans  la  11e 
demi-brigade  légère,  il  la  suivit  à  Saint-Domingue, 
fut  atteint  de  deux  coups  de  feu,  l'un  à  la  poitrine 
et  l'autre  au  bras  pendant  la  marche  du  général 
Hardy  de  Doudon  à  la  plaine  du  Nord,  le  9  ger- 
minal an  X,  et  se  maintint  à  la  tête  des  oarabiniers 
malgré  ses  deux  blessures  :  il  reçut  à  la  suite  de 
celte  affaire  un  sabre  d'honneur  des  mains  du  géné- 
ral en  chef.  De  retour  en  France  a  la  fin  de  l'an  xi, 
et  le  12  germinal  an  xii  incorporé  dans  le  2e 
régiment  de  la  garde  de  Paris,  il  reçut  la  décora- 
tion d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial de  la  même  année,  étant  de  droit  membre  de 
l'Ordre  depuis  le  1er  vendémiaire  précédent,  comme 
ayant  à  cette  époque  reçu  une  arme  d'honneur.  Ern* 
ployé  en  Hollande  en  l'an  xill,  et  promu  au  grade 
de  major  du  1er  régiment  de  la  garde  de  Paris  le 
12  juillet  1806,  il  en  conduisit  un  des  bataillons 
de  guerre  en  Espagne  au  mois  d'octobre  1807.  Il 
était  à  l'affaire  du  pont  d'Arcolea,  qu'il  enleva  d'as- 
saut le  7  juin  1808,  à  la  prise  de  Cordoue  le 
même  jour,  et  au  combat  d'Andujar  où,  après  avoir 
résisté  trois  jours  aux  troupes  espagnoles,  il  fit  re- 
traite sur  Baylen.  Bien  qu'il  eût  combattu  victo- 
rieusement dans  la  journée  du  19  juillet  depuis 
trois  heures  du  matin  jusqu'à  deux  heures  de  l'a- 
près-midi, il  eut  le  malheur  de  se  voir  compris 
dans  la  capitulation  signée  le  23  :  un  décret  du  13 
du  même  mois  lui  avait  conféré  le  grade  de  colo- 
nel à  la  suite  du  régiment.  Retenu  comme  prison- 
nier de  guerre  en  violation  de  la  capitulation,  et 
conduit  avec  ses  malheureux  compagnons  sur  le 
ponton  la  Vieillc-Castille,  en  rade  de  Cadix,  il 
parvint  à  s'échapper  avec  une  centaine  de  braves 
dans  la  nuit  du  15  au  16  mars  1810,  fut  recueilli 
sur  la  plage  par  l'armée  française,  et  prit,  le  1er  no- 
vembre 1810,  le  commandement  du  118e  régiment 
de  ligne,  à  la  tête  duquel  il  reçut  un  coup  de  feu 
au  côté  gauche  à  la  bataille  de  Salamanque,  le  22 
juillet  1812.  Baron  de  l'Empire  dans  le  cours  de 
celle  campagne,  il  passa  en  qualité  de  major  au  4e 
régiment  de  voltigeurs  de  la  jeune  garde  le  24 
janvier  1813,  rejoignit  la  division  de  jeune  garde 
à  la  grande  armée,  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Réunion  et  général  de  brigade  le  23  juillet 
1813,  et  placé  au  4e  corps  à  la  réorganisation 
qui  suivit  la  bataille  de  Leipzig,  le  15  novembre 
suivant,  il  fit  encore  la  campagne  de  France,  se 
relira  dans  ses  foyers,  où  Louis  xvni  lui  envoya  la 
croix  de  Saint-Louis  le  13  août  1814,  et  admis  à 
la  solde  de  retraite  le  15  novembre  1815,  il  fut 
placé  dans  le  cadre  de  réserve  de  l'état-major 
général  le  22  mars  1831,  puis  rentra  dans  sa  posi- 
tion de  retraite  le  1er  mai  1832.  11  est  mort  le  14 
!  février  1837. 

ETCHECHURY  (michel),  naquit  en  1767 
à  Baigorry  (Basses-Pyrénées).  Volontaire  le  1er 
juin  1792  dans  la  cavalerie  de  la  légion  nationale 
des  Pyrénées  (22e  régiment  de  chasseurs  à  cheval 


l'année  suivante),  il  fit  avec  ce  corps  les  trois 
campagnes  contre  l'Espagne  jusqu'à  la  paix  de 
Bàle.  Passé  en  Italie  en  l'an  IV,  et  incorporé  le  10 
germinal  an  v  dans  les  gardes  du  général  Bona- 
parte, il  suivit  ce  général  en  Egypte,  et  fut  incor- 
poré le  13  nivôse  an  vin  dans  les  chasseurs  à 
cheval  de  la  garde  consulaire.  11  faisait  partie  de 
l'armée  de  réserve  pendant  la  campagne  de  l'an  vin 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Marengo.  Nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Bou- 
logne, le  25  prairial  an  Xll,  il  fit  partie  de  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- 
gne de  l'an  xiv  à  1807,  suivit  Napoléon  en  Es- 
pagne en  1808,  revint  en  Allemagne  en  1809, 
combattit  a  Wagram  et  prit  sa  retraite  le  16  fé- 
vrier 1810.  11  est  mort  le  6  janvier  1819  à 
Bavonue. 

ETCHEGARAY  (michel,  chevalier),  naquit 
le  5  mai  1773  à  Saint-Jean-de-Luz  (Basses-Pyré- 
nées). Pilotin  le  13  frimaire  an  II  à  bord  de  la 
corvette  le  Maire~Guitton ,  il  servit  successive- 
ment sur  la  frégate  l'Unité  et  sur  le  vaisseau  le 
Pelletier  jusqu'au  1 3  floréal  suivant,  époque  de  sa 
nomination  au  grade  d'élève  de  la  marine.  Embar- 
qué immédiatement  sur  le  vaisseau  le  Mutins,  il 
prit  part  aux  combats  des  9,  10  et  13  prairial, 
commanda  la  goélette  la  Gentille,  fit  croisière  sur 
les  côtes  de  la  Bretagne,  et  nommé  enseigne  de 
vaisseau  le  19  brumaire  an  v,  sur  le  lougre  le  S  teck, 
il  navigua  dans  les  mêmes  parages  et  aux  Açores 
pendant  les  ans  vi  et  vu.  De  l'an  vm  à  l'an  xi, 
montant  la  frégate  la  Chiffonne,  il  servit  d'abord 
dans  les  mers  de  l'Inde,  ensuite  sur  les  côtes  du 
Brésil,  et  se  trouva  au  combat  qu'en  vue  des  lies 
Séchelles  livra  la  Chiffonne  à  la  frégate  anglaise 
la  Sy bille.  Dans  cet  intervalle,  il  fut  en  outre  em- 
ployé sur  le  vaisseau  l'Impétueux  ;  puis,  le  15 
vendémiaire  an  xn,  il  entra  dans  la  garde  des  con- 
suls, fut  nommé  capitaine  dans  ce  corps  le  19  fri- 
maire suivant  et  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  de  la  même  année.  Durant  les 
ans  xill  et  xiv,  il  commanda  la  Triomphante  et 
l'Audacieuse,  chaloupes  canonnières  de  la  flotille 
de  Boulogne,  ainsi  que  la  corvette  l'Heureuse,  sur 
laquelle  il  se  distingua  au  combat  du  6  fructidor 
an  xu.  Après  la  levée  du  camp,  il  fit  la  campagne 
de  1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  se  signala  dans 
la  Poméranie  suédoise  en  s'emparant  d'un  bâti- 
ment ennemi  entre  sa  ligne  d'embossage  et  l'île  de 
Bugen.  Envoyé  en  1808  en  Espagne,  il  se  trouva 
à  Madrid  lors  de  la  révolte  de  cette  ville,  conduisit 
les  fourgons  de  l'armée  de  Carpio  à  Alcolea,  malgré 
de  nombreuses  attaques,  et  combattit  à  Andujar  et 
à  Baylen,  où  il  fut  blessé.  De  retour  en  France  en 
1814,  et  nommé  le  16  mars  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  le  15  juin  chef  de  bataillon,  il  reçut 
le  23  septembre  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis, 
fut  mis  à  la  retraite  sous  la  Restauration,  et  mou- 
rut le  25  décembre  1829  à  Saugnac  (Landes). 

ETIENNE  (jeau-pierrb),  capitaine  de  vais- 
seau, commandait  le  vaisseau  le  Northumberland 
au  combat  du  13  prairial  an  il,  et  le  vaisseau  l'Heu- 
reux à  la  bataille  d' Aboukir,  où  il  fut  blessé.  Mem- 
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bre  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  les  15  plu- 
viôse et  25  prairial  an  xn,  il  élait  attaché  en  1822 
au  huitième  arrondissement  maritime,  mais  depuis 
cette  époque  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

ETIENNE  (joseph),  naquit  le  18  juin  1774 
à  Vigneulles  (Meuse).  Volontaire  le  17  février 
1793  dans  la  compagnie  franche  des  éclaireurs  de 
la  Meuse  (par  amalgames  successifs  des  ans  il  et 
IV  9e  demi-brigade  d'infanterie  légère,  puis  9e 
régiment  d'infanterie  de  même  arme  en  Tan  xn), 
il  passa  sergent  le  12  septembre  1793.  Il  fit  les 
campagnes  de  1793  à  Tan  v  aux  armées  des  Ar- 
dennes,  du  Nord  et  de  Sambre-et- Meuse,  se  dis- 
tingua aux  affaires  des  24  et  25  vendémiaire  an  H, 
et  nommé  sergent-major  le  27  du  même  mois,  il  fut 
cité  au  combat  du  2  floréal  suivant,  où,  resté  seul 
des  officiers  de  sa  compagnie,  il  en  prit  le  com- 
mandement et  résista  à  plusieurs  charges  de  cavalerie, 
mais  il  ne  fut  récompensé  de  cette  action  d'éclat 
que  le  1er  vendémiaire  an  y  par  le  grade  de  sous- 
lieutenant.  Employé  aux  armées  de  l'Ouest,  de  ré- 
serve et  d'Italie  de  l'an  vi  à  l'an  IX,  il  obtint 
celui  de  lieutenant  le  20  prairial  au  vm  pour 
avoir,  quelques  jours  avant,  à  la  tête  de  douze 
hommes  de  sa  compagnie,  fait  prisonnier  un  déta- 
chement de  74  Autrichiens  qui  essayaient  de  ren- 
trer dans  la  citadelle  de  Plaisance.  Il  servit  dans 
l'intérieur  à  la  paix  de  Tan  X,  fit  partie  de  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  xn 
et  xill,  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  XII,  combattit  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne  pendant  les  campagnes  de 
l'an  xrv  à  1807,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le 
8  novembre  1806.  En  1808,  il  resta  dans  les  can- 
tonnemens  de  la  Prusse,  combattit  en  1809  en 
Allemagne,  et  reçut  un  coup  de  biscaïen  au  genou 
gauche,  le  22  mai ,  à  Essling.  Guéri  de  sa  bles- 
sure, il  partit  pour  l'Espagne,  y  demeura  durant 
les  années  1810,  1811  et  1812,  fut  blessé  le  1er 
juin  1812,  à  l'affaire  de  Burnos,  d'un  coup  de  feu 
à  la  cuisse  droite,  et  continua  néanmoins  de  com- 
mander sa  compagnie  jusqu'à  la  fin  du  combat. 
Clief  du  6e  bataillon  (nouvelle  formation)  le  28 
janvier  1813,  il  fit  en  cette  qualité  la  campagne 
à  la  grande  armée  d'Allemagne,  reçut ,  le  2  mai , 
à  Lutzen,  un  coup  de  feu  qui  lui  emporta  une 
partie  de  l'oreille  gauche,  et  une  forte  contusion  à 
l'avant-bras  gauche,  le  20  du  même  mois,  à  Baut- 
zen,  fut  fait  prisonnier  de  guerre  le  19  octobre 
suivant,  à  la  bataille  de  Leipzig,  et  revint  en 
France  le  28  avril  1814.  Nommé,  le  14  juin, 
officier  de  la  Légion -d'Honneur,  et  admis  à  la 
retraite  le  1er  août  suivant,  il  commanda  pendant 
les  Cent- Jours  un  bataillon  de  militaires  en  re- 
traite, et  tint  garnison  avec  sa  troupe  à  Rocroi 
jusqu'au  moment  de  la  capitulation  de  cette  place. 
Il  se  retira  à  Vigneulles,  où  il  mourut  le  11  avril 
1837.  j-t. 

ETIENNE  (staAPHni),  était  lieutenant  de 
vaisseau  lorsque,  le  25  prairial  an  XII,  il  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Depuis  cette 
époque,  on  est  sans  nouvelles  de  cet  officier. 

EUCHENE  (  jEAN-mcoiAs-sÉBÀSTraïi),  naquit 


le  7  février  1766  à  Visé  (Ourlhe).  Admis  en  qua- 
lité de  cadet  le  15  septembre  1783  dans  les  gre- 
nadiers wallons  au  service  de  Hollande,  il  y  obtint 
le  grade  de  sous- lieutenant  le  18  mai  1787,  et 
quitta  ce  corps  le  23  janvier  1789.  Lieutenant  dans 
le  régiment  de  chasseurs  liégeois  le  18  août  sui- 
vant, il  passa  comme  capitaine,  le  15  juillet  1792, 
dans  le  2e  régiment  de  chasseurs  belges  (2e  bataillon 
de  tirailleurs),  avec  lequel  il  fit  dans  les  rangs  de 
l'armée  française  les  quatre  premières  campagnes 
de  l'armée  du  Nord.  Dans  une  sortie  de  la  garni- 
son de  Lille,  le  30  mars  1792,  il  reçut  un  éclat 
d'obus  à  la  jambe  gauche,  et  deux  coups  de  sabre 
sur  la  tête.  A  Gertruidemberg,  il  parcourut  à  la 
tête  de  sa  compagnie,  et  sous  le  feu  de  l'ennemi, 
un  lac  glacé  d'un  demi-quart  de  lieue  d'étendue, 
s'empara  de  la  première  redoute  qui  défendait  les 
lignes  de  la  place,  prit  5  pièces  de  canon  et  eut  son 
chapeau  traversé  par  deux  balles.  Incorporé  avec  le 
gracie  de  lieutenant  dans  la  compagnie  de  gendarme- 
rie de  l'Escaut  le  15  germinal  an  IV,  il  fut  employé 
dans  la  force  publique  des  côtes  de  l'Océan  sous  le 
maréchal  Davout  en  l'an  Xli,  et  reçut  la  décoration 
de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  de  la  même 
année.  Attaché  en  1809  et  1810  à  la  force  publique 
des  armées  françaises  sur  l'Escaut,  en  Hollande,  il 
devint  capitaine  le  20  août  1810,  fit  la  campagne 
de  1814  à  l'armée  du  Nord,  et  passa  le  15  juin 
dans  la  compagnie  de  gendarmerie  de  la  Charente, 
où  il  obtint  sa  retraite  le  15  janvier  1816.  Il  est 
mort  à  Arc-en-Barrois  (Haute-Marne),  le  2  août 
1842.  y. 

EUDES  (jacques-frauçois),  naquit  le  31  no- 
vembre 1774  à  Augast  (Calvados).  Solda  le  17 
octobre  1792  dans  une  compagnie  franche  de  son 
département,  incorporé  en  l'an  n  dans  la  9e  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  (9e  régiment  de  l'arme 
en  l'an  Xli),  il  fit  la  guerre  à  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse  jusqu'à  la  fin.  de  l'an  v.  L'année  suivante, 
il  fut  envoyé  dans  la  Vendée,  où  il  obtint  le  grade 
de  caporal  le  9  frimaire  an  vu.  En  l'an  vin.  il 
appartint  à  l'armée  de  réserve,  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  à  la  prise  de  Plai- 
sance, le  18  prairial,  et  se  trouva  néanmoins  à 
Marengo.  Nommé  fourrier  le  1er  thermidor  an  IX, 
sergent  le  21  nivôse  an  XII,  et  sergent-major  le 
lendemain  22,  il  obtint  la  décoration  de  la  Légion* 
d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial 
de  celte  même  année,  et  fit  les  trois  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne.  A  la  fin  de 
1808,  il  passa  en  Espagne  avec  le  1er  corps,  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  mâchoire  à  l'affaire  de 
Talaveira  de  la  Reina,  le  28  juillet  1809,  devint 
sous-lieutenant  le  31  août  1810,  et  continua  de 
faire  la  guerre  en  Espagne  jusqu'à  la  fin  de  1812. 
Incorporé  en  1813  au  3e  corps  de  la  grande  ar- 
mée d'Allemagne,  et  fait  lieutenant  le  17  juillet,  il 
tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  avec  la  garnison  de 
Torgau,  le  10  janvier  1814.  Le  18  août  suivant,  il 
revint  en  France,  rejoignit  son  régiment,  avec 
lequel  il  fit  la  campagne  de  1815  en  Belgique, 
dans  les  rangs  du  4e  corps,  et  après  le  licencie- 
ment du  corps,  effectué  le  18  septembre  1815,  il 
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rentra  dans  ses  foyers  et  obtint  sa  retraite  le  14 
septembre  1816.  y. 

EUDET  (jACQUEs-AmÉ-B4RNABÉ),  maître  ti- 
monier, reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé* 
gion-d'Honoeur  le  25  prairial  an  xii.  On  ignore 
ce  qu'il  est  devenu  depuis. 

EUVRARD  (pierre-François),  naquit  le  7 
juin  1759  à  Poligny  (Jura).  Marin  dans  la  8e  com- 
pagnie de  canonniers-matelots  le  2  août  1783, 
caporal  le  1er  janvier  1785  et  sergent  le  l€r  mai, 
il  fut  congédié  par  congé  acheté  le  6  septembre 
1787.  Nommé  à  l'élection,  le  6  octobre  1791, 
capitaine  au  1er  bataillon  des  volontaires  du  Jura 
(par  amalgames  successifs  91e  demi-brigade  d'in- 
fanterie en  l'an  II,  3e  demi-brigade  de  bataille  en 
Tan  IV,  enfin  3e  régiment  d'infanterie  de  ligne  en 
Tan  xii),  il  fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  à 
l'armée  du  Rhin,  se  distingua  au  mois  d'août 
1792  à  la  retraite  du  village  de  Mershenheim  ; 
au  combat  de  Linbourg,  le  9  octobre  suivant, 
où,  chargeant  l'ennemi  dans  les  ravins  qui  avoisi- 
nenl  cette  ville,  il  désarma  de  sa  main  2  grenadiers 
prussiens  après  avoir  essuyé  leur  feu  à  bout  por- 
tant ;  puis,  le  19  juillet  1793,  à  l'attaque  du  bois 
de  la  chapelle  Sainte-Anne,  où  il  entra  de  vive 
force  à  la  tête  de  sa  compagnie,  en  chassa  l'ennemi, 
le  poursuivit  à  outrance  et  lui  fit  quelques  prison- 
niers. En  l'an  il,  il  passa  en  qualité  d'adjoint  à  l'é- 
tat-major  général  de  l'armée  du  Rhin,  eut  un  che- 
val blessé  sous  lui  lors  du  premier  passage  du 
Rhin,  sous  Ingolsladt,  en  messidor  an  iv,  et  après 
avoir  rallié  les  tirailleurs  de  droite  qui  avaient  été 
repousses,  il  se  mit  à  leur  tête  et  reprit  la  position  : 
désigné  au  deuxième  passage  du  Rhin,  au  mois  de 
floréal  an  v,  pour  commander  la  fausse  attaque  de 
gauche,  il  s'acquitta  de  cette  opération  avec  cou- 
rage, et  se  distingua  de  nouveau  au  blocus  de  Phi- 
lisbourg  au  mois  de  brumaire  de  l'an  vm.  Adjoint 
à  l'adjudanl-général  Jarry  le  1er  thermidor  an  vi, 
et  chef  de  bataillon  le  22  prairial  an  vu,  il  con- 
tinua de  servir  à  l'armée  du  Rhin,  passa  le  10 
frimaire  an  vm  au  commandement  de  la  place  de 
Deux- Ponts  (Rhin),  fut  placé  à  la  suite  de  la  3e 
demi-brigade  de  ligne,  à  Montpellier,  le  30  messi- 
dor an  x ,  rentra,  le  30  pluviôse  an  XII,  en  qualité 
d'adjoint  à  l'étal-major  de  l'armée  du  camp  de 
Bruges,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  de  la  même  année.  Le 
27  messidor  suivant,  il  rentra  dans  ses  foyers 
pour  y  jouir  du  traitement  de  non-activité,  et 
admis  à  la  réforme  le  26  septembre  1806,  il  ob- 
tint définitivement  sa  retraite  le  6  juin  1811.  Il 
se  retira  à  Poligny,  où  il  mourut  le  15  décembre 
1819.  j-t. 

EVAIN  (louis-auguste-frédéric  ,  baron) , 
né  le  15  août  1775  à  Angers,  entra  le  1er  sep- 
tembre 1792  comme  élève  sous-lieutenant  à  l'École 
d'artillerie  de  Châlons,  passa  lieutenant  en  second 
au  6*  régiment  d'artillerie  à  pied  le  1er  juin  1793, 
servit  à  l'armée  du  Nord  pendant  les  campagnes 
de  1793  à  l'an  m,  obtint  le  grade  de  lieutenant 
en  1er  le  13  nivôse  an  il  et  celui  de  capitaine  en 
3e  le  20  germinal  an  m.  Envoyé  en  résidence 


sur  les  côtes  de  Normandie  au  commencement  de 
l'an  iv,  il  y  servit  jusqu'en  l'an  vu,  fit  les  campa- 
gnes des  ans  vm  et  ix  à  l'armée  du  Rhin,  et  fut 
nommé  capitaine  en  2e  le  13  frimaire  an  IX.  Dé- 
taché en  celle  qualité,  le  19  floréal  de  la  même 
année,  à  l'éiat-major  d'artillerie  de  l'École  d'ap- 
plication de  Châlons,  il  passa  capitaine  en  1er  le 
1er  pluviôse  an  X.  Aide-de-camp  du  général  Eblé 
le  8  pluviôse  an  xi,  il  servit  pendant  les  ans  xi 
et  xii  aux  armées  de  Batavie  et  de  Hanovre,  de- 
vint chef  de  bataillon  le  6  brumaire  an  XH,  puis 
chef  de  l'étal-major  général  du  génie  au  camp 
d'Ulrecht  le  16  frimaire.  Le  24  du  même  mois,  il 
entra  au  6e  régiment  d'artillerie  à  pied,  fut  attaché, 
le  11  ventôse,  à  l'équipage  d'artillerie  de  l'armée 
de  Hanovre,  et  membre  de  la  Légion -d'Honneur 
le  25  prairial,  il  fut  appelé,  le  4  messidor  de 
la  même  année,  auprès  du  général  Gassendi ,  chef 
de  la  6e  division  du  ministère  de  la  guerre.  Nommé 
le  11  ventôse  an  xiu  sous-directeur  du  génie  à  Pa- 
ris, et  désigné,  le  16  messidor  suivant,  pour  tra- 
vailler au  code  militaire,  il  devint  colonel  le  9  février 
1809,  et  attaché  en  celte  qualité  à  la  6e  division 
(artillerie)  du  ministère  de  la  guerre,  il  remplit  les 
fondions  de  commissaire  près  l'administration  des 
poudres  et  salpêtres,  par  décision  du  28  mars 
1809,  et  celles  de  membre  du  comité  central  le  3 
juin  1811.  Administrateur  habile  et  intègre,  l'Em- 
pereur récompensa,  par  le  grade  de  général  de 
brigade  (décret  du  12  avril  1813),  l'étonnante 
activité  avec  laquelle  il  organisa  le  matériel  de  l'ar- 
tillerie, anéanti  par  nos  désastres  de  1812  en  Rus- 
sie. Conservé  chef  de  la  direction  de  la  division  de 
l'artillerie  au  ministère  de  la  guerre  pendant  la 
première  et  la  seconde  Restauration,  il  fut  nommé 
chevalier  de  Saint- Louis  le  27  juin,  et  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  29  juillet  1814,  puis  baron 
à  la  fin  de  la  même  année.  Le  26  septembre  1815, 
envoyé  à  Douai,  commandant  de  l'École  d'artillerie, 
il  vint  reprendre  au  ministère  de  la  guerre  son  an- 
cienne posilion  à  la  direction  d'artillerie,  par  dé- 
cision du  1er  mai  1817,  et  passa  la  même  année 
directeur  de  l'artillerie  et  du  génie  au  même  mi- 
nistère. Promu  maréchal-de-cmnp  par  ordonnance 
du  15  avril  1818,  et  chargé  avec  ce  nouveau 
grade  de  tout  ce  qui  avait  rapport  au  cours  normal 
d'enseignement  mutuel  établi  a  la  caserne  de  Ba- 
bylone,  à  Paris,  le  roi  l'éleva  au  gracie  de  lieute- 
nant-général le  3  janvier  1822,  et  l'appela  aux 
fonctions  d'inspccleur-général  de  l'arme  de  l'artil- 
lerie. Il  avait  reçu  le  18  mai  1820  la  croix  de 
commandeur  de  la  Légion  -  d'Honneur.  Mis  en 
disponibilité  pour  cause  de  santé  le  9  mars  sui- 
vant ,  et  admis  ,  sur  sa  demande ,  à  la  retraite 
le  7  avril  1824,  il  se  retira  à  Paris.  Réintégré 
en  1830  sur  le  cadre  de  réserve,  le  baron  Evain 
alla  porter  ses  talens  en  Belgique,  y  reçut  des 
lettres  de  naturalisation  el  fut  nommé  ministre 
de  la  guerre.  Il  n'était  pas  possible  au  gouverne- 
ment belge,  a  dit  un  biographe  anglais,  de  rencon- 
trer, pour  administrer  ce  département,  un  homme 
plus  capable  que  cet  officier  plein  d'expérience, 
dont  les  longs  et  utiles  services  avaient  été  si  hau- 
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tement  appréciés  par  Napoléon  et  mis  à  profil  I 
par  Louis  xvm.  Get  homme  recoromandable  et 
d'une  probité  irréprochable  est  mort  le  30  décem- 
bre 1832.  Le  roi  Louis-Philippe  l'avait  nommé, 
le  8  juin  précédent,  grand-officier  de  la  Légion- 
d'Honneur.  j-t. 

EVERS  (Charles- joseph,  baron) ,  né  le  8 
mai  1773  à  Bruxelles,  entra  au  service  de  France 
le  15  juillet  1792  en  qualité  de  lieutenant  dans  le 
1er  bataillon  de  chasseurs  belges,  et  fut  fait  capi- 
taine au  2e  bataillon  le  1er  septembre  suivant.  Le 
6  du  même  mois,  ayant  reçu  Tordre  de  passer  la 
Lys  à  la  nage,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  sur 
la  tête  et  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
Quelque  temps  après,  il  prit  une  pièce  de  canon  à 
l'ennemi  et  passa  en  qualité  de  chef  d'escadron  au 
17e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  d'organisation 
belge,  le  1er  septembre  1793.  Admis  en  qualité 
d'officier  adjoint  de  son  grade  au  5e  hussards  au 
licenciement  des   troupes  belges ,  le  4   ventôse 
an  in,  il  fit  la  guerre  aux  armées  de  Sambre-et- 
Meuse,  de  Rhin-et-Moselle,  du  Danube  et  du  Rhin, 
jusqu'à  la  paix  de  Luné  ville.  Le  30  ventôse  an  vu, 
à  l'avaot-garde  du  général   Jourdan,  il  chargea 
l'ennemi  et  lui  prit  300  hommes,  et  le  8  germinal 
suivant,  à  la  retraite  de  l'armée  française,  il  fit 
prisonnier  un  chef  d'escadron  du  régiment  de  Co- 
bourg-dragons.  Titulaire  le  13  floréal  de  la  même 
année,   il  se  trouva,  le  9   floréal  an  vm,  à  la 
bataille  d'Engen,  où  il  força  la  position  de  l'en- 
nemi près  de  Saint-Biaise,  prit  3  pièces  de  canon 
et  fit  80  prisonniers.  Le  16  prairial  de  la  même 
année,  avec  50  hommes,  il  fit  mettre  bas  les  armes 
à  un  bataillon  de  Valaques  dont  il  prit  le  major, 
et  dans  la  même  campagne,  à  Gallenzeck,  à  la  tête 
de  3  escadrons,  il  culbuta  l'ennemi  et  lui  enleva 
tous  ses  bagages  :  enfin,  le  28  frimaire  an  îx,  il 
repoussa  2  bataillons  de  manteaux-rouges  et  fut 
jeté  à  bas  de  son  cheval  par  un  coup  de  feu.  A  la 
lin  de  la  campagne,  le  général  en  chef  Moreau 
demanda  pour  lui  une  arme  d'honneur.  Envoyé  en 
Hanovre  au  commencement  de  l'an  xi,  il  y  fut 
nommé,  par  le  général  en  chef  Mortier,  colonel 
des  chasseurs  à  cheval  de  la  légion  hanovrienne,  le 
1er  brumaire  an  XII,  obtint  sa  confirmation  le  24 
floréal  suivant  et  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  de  la  même  année.  11 
commanda  cette  cavalerie  en  Espagne  depuis  le 
commencement  de  l'année  1808  jusqu'au  mois  d'a- 
vril 1810,  et  rentra  en  France  pour  raison  de 
santé.  Nommé  général  de  brigade  le  31    mars 
1812,  il  alla  prendre  aussitôt  le  commandement 
de  l'Ile  de  Gorée  (17e  division  militaire),  et  rejoi- 
gnit au  mois  de  septembre  le  corps  de  cavalerie 
de  réserve  de  la  grande  armée,  avec  lequel  il  prit 
part  à  l'expédition  de  Russie.  Nommé  verbalement 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  par  l'Empereur 
pendant  la  retraite,  en  octobre,  cette  promotion 
ne  fut  pas  confirmée.  Resté  malade  à  Kœnigsberg, 
il  y  fut  fait  prisonnier  de  guerre  au  départ  des 
troupes  françaises,  et  de  retour  des  prisons  en  juin 
1814,  il  rentra  dans  son  pays  natal,  obtint  la 
croix  de  Saint-Louis  le  8  juillet,  et  fut  reconnu 

T. 


démissionnaire  du  service  de  France  dans  le  grade 
honorifique  de  lieutenant-général  le  6  septembre 
de  la  même  année.  Depuis  celte  époque,  on  est 
sans  nouvelles  de  ce  légionnaire. 

EVLARD.  F.  thon,  ditmiM. 

EVRARD  ( joseph),  naquit  le  12  septembre 
1775  à  Feron  (Nord).  Réquisitionnaire  le  8  plu- 
viôse an  II  dans  un  des  bataillons  qui  formèrent 
plus  tard  la  103e  demi-brigade  de  bataille  (103e 
régiment  d'infanterie  de  ligne  au  commencement 
de  l'an  xii),  il  combattit  aux  armées  de,  Rhin-et- 
Moselle,  de  Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne,  de 
Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin,  et  prit  part  à  la 
belle  défense  de  Kehl  en  frimaire  an  y.  Fait  pri- 
sonnier de  guerre  au  combat  du  26  floréal  an  vu, 
et  rentré  par  échange  le  23  floréal  an  vm,  il  fut 
envoyé  en  Hanovre  au  commencement  de  l'an  xi, 
et  y  reçut  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xii.  Nommé  caporal  le  1er  nivôse 
an  xiii,  il  fit  les  trois  campagnes  de  l'an  xiv  à 
1807  avec  le  5e  corps  de  la  grande  armée  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  fut  attaché  au 
2e  corps  de  l'armée  d'Allemagne  en  1809,  et  ob- 
tint sa  solde  de  retraite  le  16  septembre  1810.  Il 
habite  Fourniers  (Nord). 

EXCELMANS  (rbmy-joseph-isidorv,  ba- 
ron, puis  comte),  né  le  13  novembre  1775  à 
Bar-sur-Ornain  (Meuse),  entra  au  service  comme 
volontaire  dans  le  3e  bataillon  de  la  Meuse  le  6 
septembre  1791,  et  fit  ses  premières  armes  sur  le 
Rhin  sous  les  ordres  d'Oudinot,  alors  chef  de  son 
bataillon.  Sergent  de  la  compagnie  de  canonniers 
le  11  janvier  1792,  sous-lieutenant  le  1er  bru- 
maire an  v,  et  lieutenant  le  1er  messidor  an  VI,  il 
servit  successivement  à  la  suite  des  34e  et  43e 
demi-brigades,  et  fut  nommé  le  1er  brumaire 
an  vu  aide-de-camp  du  général  Eblé,  qu'il  ac- 
compagna en  Italie  et  dans  le  royaume  de  Naples. 
Excelmans  fit  preuve,  dans  cette  campagne,  de  la 
plus  brillante  bravoure  :  ainsi,  au  passage  de 
l'Adda,  à  Gaslelnuovo,  il  franchit  le  fleuve  un  des 
premiers  avec  15  hommes,  malgré  les  efforts  de 
l'ennemi,  et  eut  un  cheval  blessé.  Quelques  jours 
après,  trompant  la  vigilance  des  sentinelles  enne- 
mies, il  pénétra  seul  dans  Géra,  près  Pizzighi- 
tone,  reconnut  un  passage  dans  les  fossés  et 
conduisit  le  lendemain  les  troupes,  qui  logèrent 
dans  la  place  :  puis,  à  l'affaire  de  Crémone,  il 
fit  seul  10  prisonniers  du  régiment  de  Bussi,  et 
tua  le  lieutenant-colonel  de  Curtius  au  milieu  de  sa 
troupe.  Capitaine  provisoire  au  16e  régiment  do 
dragons  le  24  germinal  an  vil,  il  se  distingua 
dans  les  différens  combats  qui  précédèrent  la  prise 
de  Naples,  et  particulièrement  à  la  prise  de  Trani, 
où  il  s'était  mis  à  la  tête  des  grenadiers  qui  esca- 
ladèrent celte  place.  Cet  assaut  hardi  ayant  réussi, 
il  tourna  aussitôt  les  pièces  du  fort  de  Trani  con- 
tre les  rebelles  napolitains,  et  contribua  à  leur  dé- 
faite. Le  3  thermidor  an  vu,  il  passa  en  qualité 
d'aide-de-camp  auprès  du  général  Broussier,  obtint 
la  confirmation  de  son  grade  de  capitaine  en  Italie, 
le  19  messidor  an  vm,  et  devint  aide-de-camp  du 
général  Murât,  commandant  en  chef  le  corps  <fob- 
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servation  du   Midi,  le  l'r  prairial  an   IX.  Chef  ! 
d'escadron  le  10  vendémiaire  an  xu  et  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  il 
fit  avec  son. général  les  trois  campagnes  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Pologne  à  lavant-garde  de 
la  grande  armée.  A  la  suite  du  combat  de  Wertin- 
gcn  (16  vendémiaire  an  xiv),  où  il  se  couvrit  de 
gloire  et  où  il  eut  2  chevaux  tués  sous  lui,  il 
lut  chargé  de  présenter  à  Napoléon  les  nombreux 
drapeaux  enlevés  à  l'ennemi,  et  parmi  lesquels  se 
trouvaient  ceux  qu'il  avait  pris  lui-même  :  «  Je 
sais,  lui  dit  Napoléon,  qu'on  ne  peut  être  plus 
brave  que  vous  ;  je  vous  fuis  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur.  »  Cette  nomination  fut  signée  le  27 
vendémiaire,  et  il  fut  nommé  colonel  du  1er  régi- 
ment de  chasseurs  à  cheval  par  décret  rendu  à 
Schœnbrûnn  le  6  nivôse  an  XI  v,  en  récompense  de 
sa  brillante  conduite  à  Ausierliiz.  A  la  tête  de  ce  ré- 
giment, il  fit  la  campagne  de  Prusse  dans  les  rangs 
du  1er  corps,  commandé  par  le  général  Davout. 
Il  prit  possession  de  Posen,  après  la  bataille  d'iéna, 
et  se  distingua  le  26  décembre  au  combat  de  Goly- 
min.  Employé  en  1807,  pendant  la  campagne  de 
Pologne,  sous  les  ordres  du  général  Marulnz,  com- 
mandant la  cavalerie  légère,  du  3e  corps,  il  fut  nom- 
me général  de  brigade  le  1 4  mars  de  cette  année, 
combattit  en  cette  qualité  à  Friedland,   passa  en 
Espagne  en  1 808,  et  prisonnier  de  guerre  à  la  suite 
de  la  capitulation  de  Baylen,  il  obtint  sa  mise  en 
liberté  et  se  rendit  à  la  cour  du  roi  Murât,  qui  lui 
conféra  la  charge  de  grand-maréchal   du  palais. 
Toutefois,  malgré  les  offres  brillantes  du  roi  de  Na- 
ntes, il  revint  en  France,  fut  nommé,  le  24  décem- 
bre 181 1 ,  major  à  la  suite  des  chasseurs  à  cheval  de 
la  garde  impériale,  et  entra  aux  grenadiers  avec  le 
même  grade  le  9  juillet  1812.  Promu  général  de 
division  le  6  septembre,  veille  de  la   bataille  de 
la  Moskowa,  et  créé  baron  de  l'Empire,  il  se  fit 
remarquer  par  son  extrême  énergie  dans  tous  les 
combats  livrés  pendant  la  malheureuse  retraite  de 
Russie,  et  reçut,  aux  environs  de  Wilna,  un  coup 
de  feu  qui  lui  traversa  la  cuisse.  Mais,  à  peine  réta- 
bli de  sa  blessure,  il  reçut  le  15  février  1813,  à 
Mavence,  l'ordre  de  prendre  le  commandement  de 
la  4e  division  de  cavalerie  légère  au  2e  corps  de 
cavalerie,  et  de  rejoindre  la  grande  armée  dans  les 
premiers  jours  de  mai.  Grand-officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  7  novembre  de  la  même  année,  il  prit 
le  commandement  du  corps  de  cavalerie  qui,  sous 
les  ordres  du  maréchal  Macdonald,  partit  pour  étouf- 
fer l'insurrection  causée  dans  les  villes  de  la  Hol- 
lande par  l'approche  des  généraux  Bulow  et  Win- 
zingerode,  puis  à  l'arrivée  de  l'ennemi  sur  le  terri- 
toire français,  il  suivit  la  retraite  du  duc  de  Tarente 
en  Cliampagne,  concourut  à  la  défense  de  Châlons 
et  de  Vitry,  qu'il  fut  contraint  d'évacuer  dans  les 
premiers  jours  de  février  1814,  et  vint  former  le 
28  du  même  mois,  à  Troyes,  une  partie  de  la  ré- 
serve que  Napoléon  destinait  à  la  défense  de  la 
Marne  et  de  l'Aube.  Les  6  et  7  mars,  il  combattit 
à  Craone;  le  13,  à  la  tête  de  sa  division  et  des 
çlievau-légers  polonais  de  Krazinsky,  il  refoula  sur 
Reims  des  troupes  ennemies  qui  se  retiraient  vers 


Bcry-au-Bac,les  mit  en  pleine  déroute  et  contribua 
puissamment  à  la  reprise  de  Reims,  où  l'armée 
française  entra  le  soir  même.  Il  suivit  ensuite  le 
mouvement  de  l'Empereur  sur  l'Aube,  se  trouva 
aux  combats  de  Mery  et  de  Plancy,  les  18  et  19 
mars,  aux  affaires  d'Arcis  les  20  et  21 ,  et  donna 
partout    des  preuves  de  talent  et  d'intrépidité. 
Nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  19  juillet  1814, 
il  était  resté  dans  sa  famille  à  Paris,  lorsque  des 
lettres  qu'il  avait  écrites  à  son  ancien  général,  le 
roi  Murât,  furent  saisies  sur  un  voyageur  et  re- 
mises au  duc  de  Blacas,  qui  l'invita,  au  nom  du 
roi,  à  être   plus  circonspect   à  l'avenir.  A  cet 
avertissement  était  joint  un  ordre  formel  d'exil  à 
Bar-sur-Ornain ,  et  le  général  ayant  formellement 
refusé  d'obéir,  fut  traduit  devant  un  des  conseils 
de  guerre  de  la  seizième  division  militaire  comme 
accusé  d'avoir  entretenu  des  correspondances  avec 
l'ennemi  (Murât  n'était  pas  encore  reconnu  roi 
par  les  puissances),  d'espionnage,  d'offenses  en- 
vers la  personne  du  roi   (dans  la  correspondance 
privée),  de  désobéissance,    etc.,  etc.   Le  géné- 
ral Excelmans  n'hésita  point  a  se  constituer  pri- 
sonnier dans  la  citadelle  de  Lille,  le  14  janvier 
1815,  et  bientôt  un  jugement  du  tribunal  mili- 
taire, présidé  par  le  général  Drouet-d'Erlon,  pro- 
nonça son  acquittement  à  l'unanimité.  Le  19  mars 
suivant,  il  se  rendit  à  Saint-Denis,  auprès  des  offi- 
ciers en  demi-solde  qu'on  y  avait  assemblés  pour 
former  le  noyau   du  corps  d'armée  du  duc  de 
Berri,  les  rallia  à  la  cause  de  l'Empereur  et  s'em- 
para de  l'artillerie  et  des  caissons  du  prince,  qu'il 
ramena  dans  Paris  à  la  tête  d'un  détachement  de 
cuirassiers.  Le  lendemain,  Napoléon  le  chargea  de 
poursuivre,  à  la  tête  de  quelques  escadrons,  les 
princes  français  qui,  avec  les  débris  de  leur  maison 
militaire,  gagnaient  la  frontière  du  Nord  par  Beau- 
vais,  et  on  doit  dire  à  l'éloge  du  général  que,  dans 
cette  circonstance  où  de  récens  souvenirs  pouvaient 
le  porter  à  des  représailles,  il  agit  avec  la  plus 
grande  modération  et  se  contenta  de  hâter  la  mar- 
che des  proscrits,  en  menaçant  leur  arrière-garde. 
Créé  pair  de  France  par  décret  impérial  du  2  juin, 
Excelmans  qui,  dès  la  fin  de  mars,  avait  reçu  le 
commandement  d'une  division  de  cavalerie  attachée 
à  l'armée  du  Nord,  se  trouva  le  15  à  l'affaire  de 
Fleurus  où,  à  la  tête  des  brigades  de  dragons 
Barthe  et  Bonnemain,  il  accéléra  la  retraite  dos 
Prussiens.  Le  16,  il  prit  part  au  combat  de  Ligny, 
et  suivit,  avec  la  droite  de  l'armée,  le  général 
comte  Grouchy  dans  la  fausse  marche  duquel  il  fut 
entraîné,  puis,  à  la  suite  de  la  retraite  de  l'armée 
sous  les  murs  de  Paris,  il  vint  prendre  position 
à  Versailles  avec  la  cavalerie  de  l'aile  gauche,  forte 
encore  de  6,000  chevaux,  et  rencontra,  le  2  juil- 
let, sur  la  route  de  Vélisy,  à  l'embranchement  de  la 
route  de  Bièvre  et  de  Versailles,  une  avant-garde 
prussienne  de  2  régimens  qui  s'avançait  au  trot 
en  s'écriant  :  Paris!  Paris!  Excelmans  n'avait 
avec  lui  que  3  faibles  escadrons,  le  reste  de  ses 
troupes  étant  restée  à  Roquencourt  avec  le  général 
Péré,   néanmoins  il  n'hésita  pas  un  instant  :  sa 
tête  de  colonne  fit  une  charge  si  vigoureuse  et  si 
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imprévue,  que  les  Prussiens,  sabrés  de  front  et  en 
flanc,  s'enfuirent  jusqu'à  Versailles  qu'ils  traversè- 
rent pour  gagner  Saint-Germain  :  arrivés  à  Ro- 
quencourt ,  ils  tombèrent  dans  l'embuscade  du 
général  Père,  qui  les  fit  sabrer  par  ses  hussards 
et  fusilier  à  bout  portant  par  le  44e  de  ligne.  Sur 
1,500  hussards  prussiens,  1,100  furent  tués  dans 
cet  deux  afiaires,  et  le  reste  fut  dispersé  ou  pris 
par  les  paysans  des  environs.  Ce  fut  la  dernière 
victoire  de  la  France  et  le  dernier  coup  de  sabre 
du  général.  Après  la  capitulation  de  Paris,  il  se 
retira  sur  la  Loire  et  se  rendit  à  Germon t,  où  il 
maintint  la  discipline  parmi  ses  soldats  jusqu'au 
licenciement.  On  le  comprit  dans  la  2e  catégorie  de 
l'ordonnance  du  24  juillet  1815,  aux  termes  de 
laquelle  il  devait  rester  en  surveillance  hors  de  Pa- 
ris ;  mais  bientôt  après  il  reçut  l'ordre  de  quitter 
la  France,  et  il  se  retira  successivement  à  Bruxelles, 
à  Liège  et  dans  le  grand-duché  de  Nassau.  L'or- 
donnance d'amnistie  de  1823  lui  permit  de  rentrer 
en  France,  où  il  vécut  éloigné  des  afiaires  jusqu'en 
1830.  Grand'croix  de  la  Légion-d 'Honneur  le  21 
août,  pair  le  19  novembre  1831,  le  général  Ex- 
celmans  exerce  les  fonctions  législatives  avec  autant 
de  zèle  qu'il  a  montré  de  courage  dans  le  cours  de 
sa  carrière  militaire,  et  dans  toutes  les  questions 
qui  intéressent  l'armée,  on  le  voit  défendre  sa  cause 
avec  le  feu  d'un  homme  de  coeur  et  l'indépendance 
do  bon  citoyen.  x. 

EYLER  (josbpb),  naquit  le  3  mai  1763  à 
Lauterbourg  (Bas-Rhin).  Enfant  de  troupe  dans 
le  régiment  Vigier-suisse,  caporal  dans  le  même 
corps  le  6  septembre  1784,  il  fut  congédié  le  17 
août  1792.  Entré  avec  son  grade  le  lendemain  18 
dans  le  3e  bataillon  des  volontaires  du  Bas-Rhin 
(par  amalgames  successifs  177e  demi-brigade  d'in- 
fanterie en  l'an  m,  102e  demi-brigade  de  bataille 
en  l'an  iv,  enfin  102e  régiment  d'infanterie  de 
ligne  en  l'an  xn),  il  partit  pour  l'armée  du  Rhin, 
passa  sergent  le  12  novembre  de  la  même  année, 
fut  nommé  sous-lieutenant  le  26  juin  1 793,  lieute- 
nant le  11  frimaire  an  u,  enfin  capitaine  surnumé- 
raire le  1er  messidor  an  m.  Employé  aux  années 
de  Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne,  du  Danube, 
d'Helvétie,  du  Rhin  et  d'Italie  de  l'an  iv  à 
l'an  ix,  il  obtint  le  grade  de  capitaine  en  pied  le 
1er  vendémiaire  an  vin,  et  reçut  un  coup  de  feu  à 
la  jambe  droite  à  l'affaire  de  Multenlhal,  le  9  du 
mène  mois.  Attaché  au  corps  des  troupes  fran- 
çaises stationnées  en  Italie  pendant  les  ans  xn  et 
xin,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légioo-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  XII,  servit  pendant  les  cam- 
pagnes d'Italie  et  de  Naples  de  l'an  xiv  à  1807, 
obtint  sa  retraite  le  7  mai  1808,  et  mourut  le  18 
juin  1839  à  Hanspach  (Bas-Rhin).  j-t. 

EYRISCH  (jeab-loots),  naquit  le  24  mars 
1759  à  Guersfeld,  en  Franconie.  Hussard  le  2 
novembre  1779  dans  le  régiment  de  hussards 
Esterhazy  (3e  de  l'arme  en  1791),  brigadier 
le  2  avril  1782,  fourrier  le  9  juillet  1786,  ma- 
récbal-des-logis-chef  le  17  mai  1788  et  adju- 
dant-sous-lieutenant le  25  janvier  1792,  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  v  aux  armées  du  Nord, 


!  de  la  Moselle  et  du  Nord,  fut  nommé  lieutenant  le 
1er  juillet  1793  et  capitaine  le  27  brumaire  an  H. 
A  l'affaire  du  2  nivôse  de  celte  dernière  année,  à 
Freschwiller,  à  la  tête  de  sa  compagnie,  il  chargea 
sur  une  redoute  ennemie,  l'emporta,  prit  3  pièces 
de  canon  et  fit  120  prisonniers,  dont  2  officiers. 
Au  combat  de  Courtrai,  au  mois  de  prairial  sui- 
vant, il  se  jeta  au  milieu  du  feu  de  l'ennemi  pour 
délivrer  un  brigadier  de  son  régiment,  presque 
écrasé  par  la  chute  de  3  chevaux  qu'un  boulet  de 
canon  venait  de  renverser  sur  lui  ;  le  même  jour,  il 
avait  eu  un  cheval  tué  sous  lui.  Au  mois  de  fructi- 
dor suivant,  la  veille  de  b  prise  de  Boxlel,  ce  brave 
officier,  a  la  tête  de  son  escadron,  chargea  la  cava- 
lerie de  l'émigré  Choiseuil  et  lui  prit  17  chevaux 
et  13  cavaliers.  Attaché  à  l'expédition  de  Relgique 
contre  les  rebelles  en  l'an  vi  et  en  l'an  vu,  puis 
aux  armées  du  Danube  et  du  Rhin  neodant  les 
campagnes  des  ans  vm  et  IX,  il  se  distingua  de 
nouveau,  le  19  brumaire  de  celle  dernière  année, 
en  surprenant  en  plein  jour  le  village  de  Jellingen, 
occupé  par  un  escadron  de  hussards  autrichiens,  et 
où,  sans  essuyer  aucune  perte,  il  fil  11  cavaliers 
prisonniers  et  s'empara  de  13  chevaux.  Rentré  à 
la  paix  dans  l'intérieur,  il  passa,  le  20  brumaire 
an  x,  comme  capitaine  dans  la  19e  légion  de  gen- 
darmerie du  Bas-Rhin,  à  Strasbourg,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xil.  Passé  de  la  compagnie  du  Bas-Rhin  dans 
celle  du  Gers,  le  30  mai  1809,  il  sollicita  sa  re- 
traite au  mois  de  lévrier  1814,  y  fut  admis  le  1er 
août  avec  rang  de  chef  de  bataillon,  et  se  retira  à 
Nanci,  ou  il  mourut  le  17  juin  1821  »  j-t. 

EZELIN  (Sébastien),  naquit  le  4  mars  1765 
à  Valence  (Drôme).  Soldat  le  1er  janvier  1781 
dans  le  1er  bataillon  du  50e  régiment  d'infanterie 
Hainaut  (par  amalgames  successifs  99e  demi-bri- 
gade d'infanterie  en.  l'an  il,  51e  demi-brigade  de 
bataille  en  l'an  IV,  enfin  51e  régiment  de  ligne  en 
l'an  ni),  il  se  trouva  à  l'affaire  de  Nanci  en  1790, 
et  passa  caporal  le  8  septembre  1791.  Parti  pour 
l'armée  d'Italie  en  1792,  il  obtint  le  grade  de  ser- 
gent le  1er  août  de  cette  année,  reçut  un  coup  de 
l'eu  à  la  cheville  du  pied  gauche  le  17  mars  1793, 
aux  affaires  de  Saint-Deknas  et  de  Saint-Salvador, 
fut  nommé  sous-lieutenant  le  22  vendémiaire  an  il, 
continua  de  servir  à  l'année  d'Italie  jusqu'en 
l'an  vi,  et  reçut  un  second  coup  de  feu  au  bras 
gauche  à  l'affaire  du  2  frimaire  an  iv.  Envoyé  en 
Belgique  en  l'an  vu,  lors  de  l'insurrection  de  ce 
pays,  il  fut  promu  lieutenant  le  1er  prairial,  fit  la 
campagne  de  l'an  vm  en  Batavie,  et  reçut  un  troi- 
sième coup  de  feu  aux  deux  jambes  le  14  vendé- 
miaire, à  l'affaire  de  Casiricum.  Attaché  aux  ar- 
mées du  Rhio,  d'Angleterre  et  du  camp  de  Bruges 
de  l'an  IX  à  l'an  xm,  il  s'y  distingua  par  sa  bra- 
voure et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII.  Il  servit  avec  non 
moins  d'éclat  pendant  les  deux  campagnes  de  l'an  xiv 
et  celles  de  1806  et  1807  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  fut  laissé  pour  mort  sur  le  champ 
de  bataille  d'Eylau  le  8  février  1807.  Capitaine 
le  10  février  1808,  il  mourut  au  camp  de  Boulogne 
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le  1er  mai  suivant,  des  suites  de  ses  blessures. 

FABRE  (AucusTiirt,  naquît  le  9  octobre  1774 
au  Vigan  (Gard).  Tambour-major  au  1er  bataillon 
du  district  du  Vigan  en  1793,  il  fit  en  cette  qualité 
la  campagne  de  cette  année  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales.  Le  21  messidor  an  il,  il  entra  dans  le 
25e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  combattit  de 
l'an  m  à  Tan  IV  à  l'armée  d'Italie,  obtint  le  grade 
de  brigadier  le  20  pluviôse  de  la  même  année,  et 
celui  de  maréchal-des-logis  le  16  nivôse  an  v.  Le 
22  ventôse  suivant,  au  combat  de  la  Piave,  pour- 
suivi par  3  hussards  hongrois,  il  se  retourna  à 
Timprovistc,  renversa  le  premier  d'un  coup  de 
sabre  et  mit  les  deux  autres  en  fuite.  Employé  à 
l'armée  de  Naples  en  l'an  vu,  il  fut  nommé  sous- 
lieutenant  sur  le  champ  de  bataille  par  le  général 
on  chef  Macdonald,  pour  sa  conduite  aux  deux 
journées  de  la  Trebia,  du  30  prairial  et  du  1er 
messidor.  Le  lendemain,  lors  de  la  retraite,  il  eut 
son  cheval  tué  sous  lui  par  trois  coups  de  feu.  A 
la  bataille  de  Novi,  du  28  thermidor,  il  chargea 
200  Cosaques,  les  força  d'abandonner  150  pri- 
sonniers de  la  12e  demi-brigade  de  ligne  et  reçut 
un  coup  de  feu.  Il  servit  ensuite  pendant  la  cam- 
pagne de  l'an  IX  à  l'armée  de  la  Gironde,  et  au 
camp  de  Bayonne  durant  les  ans  xi  et  xn.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  cette 
dernière  année,  il  prit  part  aux  opérations  des  ar- 
mées d'Italie  et  de  Naples  de  Tan  xiy  à  1809. 
Promu  lieutenant  à  l'élection  le  4  novembre  1806, 
il  périt  glorieusement  sur  le  champ  de  bataille  de 
Sacile  le  16  avril  1809.  j-t. 

FABRE  (GABRIEL-JEAN,  baron),  né  le  12  fé- 
vrier 1774  à  Vannes  (Morbihan),  entra  au  service 
en  qualité  de  sous-lieutenant  dans  le  39e  régiment 
d'infanterie  le  12  janvier  1792,  et  embarqua  le  9 
août  suivant  à  Brest,  sur  le  vaisseau  le  Vengeur, 
de  la  division  Latouche,  qui  périt  la  même  année 
sur  les  côtes  de  Corse.  Embarqué  ensuite  sur  VA- 
réthuse  avec  un  détachement  du  39e,  dont  il  avait 
le  commandement,  il  souffrit  tellement  au  combat 
du  mois  de  juin  1793,  qu'il  fut  contraint  de  ren- 
trer en  rade  de  Toulon,  où  il  se  trouvait  encore 
au  moment  où  les  Anglais  s'emparèrent  de  la  ville. 
Cependant,  il  parvint  à  ramener  son  détachement 
à  terre  avec  les  deux  tiers  de  l'équipage  de  YAré- 
thuse,  fut  incorporé  dans  le  bataillon  de  chasseurs 
révolutionnaires,  et  reçut  le  grade  de  capitaine,  le 
12  septembre  1793,  en  récompense  de  cette  action 
hardie.  Après  le  siège  de  Toulon,  envoyé  avec  la 
3e  demi-brigade  légère  en  Italie,  il  fut  atteint  de 
trois  coups  de  pierre  en  montant  à  l'assaut  du  châ- 
teau de  Cossaria,  le  24  germinal  an  iv,  et  conti- 
nua la  campagne  à  la  tête  de  3  compagnies  de 
carabiniers  de  sa  demi-brigade,  devenue  11e  lé- 
gère par  le  nouvel  amalgame.  Après  la  prise  de 
Vérone,  il  quitta  l'avant-garde  où  il  était  détaché, 
eut  mission  de  défendre  la  rive  droite  de  l'Âdige 
au  bas  de  la  montagne  Corona,  et  fut  griève- 
ment blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  tête  le  11  ther- 
midor an  iv  ;  laissé  pour  mort  sur  le  cliamp  de 
bataille,  il  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  et  resta 


quatre  mois  prisonnier  dans  les  hôpitaux  autrichiens 
de  Roveredo.  Délivré  par  l'armée  française,  il 
vint  reprendre  le  commandement  de  ses  carabi- 
niers et  fit  toute  l'expédition  du  Tyrol.  A  l'affaire 
de  la  montagne  de  Milback,  le  1er  germinal  an  v, 
il  emporta  la  position  d'assaut  et  la  conserva  toute 
la  nuit  et  le  lendemain,  jusqu'à  ce  que  l'armée  eût 
défilé  sous  ce  poste  important.  Le  général  en  chef 
Bonaparte  le  nomma,  le  même  jour,  chef  de  ba- 
taillon sur  le  champ  de  bataille.  «  Cet  officier, 
disait-il  dans  son  rapport  du  27  germinal  au  Di- 
rectoire, est  un  des  plus  distingués  de  l'armée  par 
ses  talens  et  sa  conduite  militaire,  qui  est  un  en- 
chaînement d'actions  d'éclat  et  de  bravoure.  »  A 
la  suite  de  l'incorporation  de  la  11e  légère,  vers  la 
ûu  de  l'an  vi,  il  devint  adjoint  à  l'état-major  du 
général  Leclerc,  en  Italie ,  puis  il  fut  placé  par  le 
général  Joubert  en  qualité  de  chef  de  bataillon 
dans  le  14e  de  ligne.  Le  7  germinal  an  vil,  le 
général  Montrichard  ayant  formé  une  avant-garde 
de  grenadiers  de  sa  division,  il  en  donna  le  com- 
mandement à  Fabre,  qui  fut  grièvement  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  cuisse  droite,  au  combat  du  16 
du  même  mois.  Il  revint  en  France  soigner  sa 
blessure  et  fut  attaché  provisoirement  à  l'état- 
major  général  de  Paris,  à  la  recommandation  du 
général  Bonaparte.  Celui-ci  l'employa  utilement 
aux  journées  des  18  et  19  brumaire,  et  le  nomma 
adjudant-commandant  le  13  nivôse  an  vin.  La 
même  année,  faisant  partie  de  l'armée  de  l'Ouest,  il 
resta  dans  l'inactivité  pour  raison  de  santé  pendant 
les  ans  X  et  XI.  Rappelé  dans  la  12e  division 
militaire  le  4e  jour  complémentaire  an  XI,  il  devint 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  15  pluviôse  et 
officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  an  XII.  Il  com- 
battit à  la  grande  armée  depuis  le  31  octobre 
1806  jusqu'à  la  paix  de  Tilsitt.  Créé  général 
de  brigade  le  10  mars  1809,  il  servit  la  même 
année  au  3e  corps  de  l'armée  d'Espagne,  et  passa 
le  13  mars  1810  dans  la  13e  division  militaire 
(Rennes).  Le  20  mai  1812,  il  eut  le  commande- 
ment de  la  7e  brigade  de  garde  nationale  du  1er 
ban,  se  rendit  le  22  juillet  à  la  grande  armée,  et 
fit  la  campagne  de  Russie  avec  le  1er  corps,  à  partir 
du  17  septembre.  Grièvement  blessé  le  2  novem- 
bre, par  un  boulet  qui  lui  entama  le  bras  droit  et 
lui  ouvrit  le  bas-ventre,  il  rentra  en  France  et  ob- 
tint, le  16  janvier  1813,  le  commandement  do 
département  des  Côtes-du-Nord,  où  il  fut  nommé 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  10  février 
1813  et  chevalier  de  Saint-Louis  le  14  novembre 
1814.  Le  gouvernement  royal  et  celui  des  Cent- 
Jours  le  maintinrent  dans  ce  poste,  qu'il  occupa 
jusqu'au  13  novembre  1815,  puis  il  fut  mis  en 
non-activité  et  admis  à  la  retraite  avec  le  grade 
honorifique  de  lieutenant-général  le  1er  novembre 
1826.  Après  les  événemens  de  1830,  on  lui  confia 
le  commandement  des  départemens  du  Finistère  et 
du  Morbihan,  devint  titulaire  du  grade  de  lieute- 
nant-général par  ordonnance  du  27  février  1831, 
commanda  une  division  à  l'armée  du  Nord  en  1832 
et  1833,  fut  élevé  au  rang  de  grand-officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  9  janvier  de  cette  dernière 
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année,  et  passa  dans  la  section  de  réserve  de  l'élal- 
major  général  par  suite  de  la  loi  du  14  août  1839. 
Il  habite  Vannes  (Morbihan). 

FÀBRE  (jean-marie-i<ioel,  baron),  naquit  le 
28  octobre  1750  à  Florensac  (Hérault).  Reçu  avo- 
cat au  parlement  de  Toulouse  en  juillet  1770,  il 
exerça  cette  profession  jusqu'en  1778,  époque  à 
laquelle  son  frère  aîné  étant  mort,  ses  parens  le 
rappelèrent,  auprès  d'eux,  et  l'année  suivante,  le 
duc  d'Uzès,  à  qui  la  baronie  de  Florensac  appar- 
tenait, l'en  nomma  viguier.  Il  devint  juge  au  tri- 
bunal de  Béziers  en  1790,  membre  de  la  munici- 
palité de  cette  ville  en  1792,  juge  au  tribunal  ci- 
vil de  l'Hérault  en  l'an  iv,  et  se  démit  en  l'an  vi 
de  ce  dernier  emploi  pour  se  rendre  auprès  de  sa 
mère,  malade.  Cependant,  un  an  après,  il  rentra 
dans  la  vie  publique  en  qualité  de  président  de 
l'administration  municipale  de  Florensac,  fut  nom- 
mé le  21  messidor  an  vm  commissaire  du  gouver- 
nement près  le  tribunal  civil  de  Béziers,  et  le  1er 
floréal  an  x  près  le  tribunal  d'appel  de  Montpel- 
lier. Légionnaire  le  25  prairial  an  xu,  baron  de 
l'Empire  en  1811,  et  procureur-général  près  la 
cour  impériale  de  Montpellier  le  1er  juin  de  la 
même  année,  il  obtint  sa  retraite  le  9  février  1816, 
et  mourut  le  28  février  1819  à  Florensac. 

FABRE     (jÀCQIJES-FRANÇOIS-GABRIEL-MÀIJ- 

ricb),  né  le  15  octobre  1744,  était  président  de 
la  cour  de  justice  criminelle  de  l'Aude  lorsque,  le 
25  prairial  an  Xll,  il  obtint  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. 11  est  mort  h  Carcassonne  le  11 
janvier  1810. 

FABRE.  F.  t.  ii,  p.  530. 

FABRE.  F.  t.  m,  p.  207. 

FABRY  d'AUGE  («an,  chevalier),  naquit 
le  7  octobre  1749  à  Agen  (Lot-et-Garonne). 
Après  trois  années  d'études  d'aspirant  au  corps  royal 
du  génie,  il  entra  le  20  janvier  1768  comme 
lieutenant  en  2e  à  l'École  de  Mézières,  passa  lieute- 
nant en  1er  (ingénieur  ordinaire)  le  1er  janvier  1 770, 
obtint  le  grade  de  capitaine  en  2e  le  28  avril  1778 
et  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  20  février 
1791.  Gassé  comme  capitaine  de  4e  classe  lors 
de  la  réorganisation  de  l'arme,  le  17  avril  sui- 
vant, il  servit  successivement  dans  les  places  de 
Huningue,  de  Carcassonne  et  de  Narbonne,  et 
passa  en  récompense  de  son  zèle  et  de  ses  talens 
dans  la  3e  classe  des  capitaines  le  15  juillet  de 
la  même  année,  dans  la  2e  le  7  janvier  1792, 
dans  la  1™  le  16  brumaire  an  il ,  enfin  chef  de 
bataillon  le  26  frimaire  suivant.  11  fit  en  celle 
qualité  la  campagne  d'hiver  de  Tan  ni  à  l'armée 
du  Rhin,  et  y  commanda  la  brigade  du  génie  de 
l'attaque  de  gauche  devant  Mayence.  Rentré  au 
mois  de  ventôse  suivant  au  poste  et  fort  de  Salins, 
il  fut  envoyé,  le  22  floréal,  au  château  de  Joux  en 
qualité  de  sous-directeur,  se  rendit,  le  4  fructidor 
suivant,  à  Bordeaux  pour  y  remplir  les  mêmes 
fonctions,  puis  à  la  citadelle  de  Blaye  le  14  floréal 
an  vu.  Major  le  24  floréal  an  xu,  membre  de  la 
Légion-d' Honneur  le  25  prairial  suivant,  il  dirigea 
jusqu'en  1808  presque  toute  la  direction  du  génie 
de  Bordeaux  et  des  côtes.  Envoyé  en  Illyrie  en 


1810,  en  qualité  de  commandant  du  génie,  il  reçut 
à  Trieste  les  lettres-patentes,  du  21  novembre  de  la 
même  année,  qui  le  nommaient  chevalier,  et  con- 
serva les  mêmes  fonctions  jusqu'au  28  décembre 
1812,  époque  à  laquelle  H  fut  admis  à  la  retraite 
par  ancienneté  de  service.  Retiré  à  Agen,  il  mou- 
rut le  22  janvier  1826.  j-t. 

FAERBER  et  non  FERBER  (philippe- 
jacques)  ,  né  le  15  janvier  1769  à  Jugweiller 
(Bas-Rhin),  s'engagea  le  20  août  1786  dans  le 
régiment  de  hussards  Colonel-général  (5e,  puis 
4e  de  l'arme),  et  fit  toutes  les  campagnes  de  la 
Révolution  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et- 
Meuse,  d'Allemagne,  de  Mayence  et  du  Rhin. 
Brigadier  le  29  germinal  an  v,  maréchal-des- 
logis  le  20  germinal  an  vm  et  maréchal-des-logis- 
chef  le  1er  messidor,  il  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  en  Hanovre ,  le  25  prairial 
an  xu,  combattit  à  Austerlitz,  et  devint  sous-lieu- 
tenant, après  Eylau,  le  3  mars  1807.  Lieutenant 
au  1er  corps  de  l'armée  d'Espagne  le  1 4  août  1809, 
il  passa  l'année  suivante  à  l'armée  d'Aragon  où, 
ayant  reçu  dans  l'espace  de  deux  campagnes  trois 
blessures  fort  graves,  entre  autres  un  coup  de  feu 
à  la  tête,  il  fut  contraint  de  quitter  le  service  et 
prit  sa  retraite  le  2  juillet  1812.  Il  est  mort  le  15 
janvier  1823.  y. 

FAGET(AlTOINK-MAIlCtîERITB,  EP  ARCHE), 
naquit  le  1er  juillet  1772  à  Castagnac  (Haute-Ga- 
ronne). Soldat  dans  le  régiment  de  dragons  de 
Lorraine  (9e  de  l'arme)  le  20  août  1792,  il  fit  ses 
premières  campagnes  à  l'armée  des  Alpes,  passa 
dans  l'Ouest  en  l'an  n,  s'y  distingua  dans  diffé- 
rentes affaires,  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  fut 
grièvement  blessé  au  bras  gauche  en  chargeant  l'a- 
vant-garde  royaliste  qui  venait  surprendre  le  camp 
d'Ancenis.  En  l'an  iv,  il  se  rendit  en  Italie,  où  il  fut 
nommé  brigadier  le  25  ventôse  an  vi  et  brigadier- 
fourrier  le  25  pluviôse  an  vu.  Au  combat  livré  sous 
Vérone,  le  10  germinal  suivant,  il  prit  une  pièce 
de  canon  à  la  cavalerie  autrichienne  et  fut  griève- 
ment blessé.  Maréchal-des-logis  à  la  suite  de  cette 
affaire,  le  1er  floréal,  maréchal-des-logis-chef  le 
8  messidor,  et  adjudant-sous-officier  le  9  germi- 
nal an  VIII,  il  se  trouva  le  25  prairial  suivant  à 
la  bataille  de  Marengo,  et  obtint  le  grade  de  sous- 
lieutenant  le  9  nivôse  an  xi.  Compris  comme 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  xu,  il  fil  les  trois  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  reçut  plusieurs 
coups  de  sabre  et  de  baïonnette  à  Austerlitz,  devint 
lieutenant  après  la  bataille  d'Iéna,  le  4  novembre 

1806,  se  distingua  au  combat  du  18  décembre,  où 
il  fut  atteint  de  plusieurs  coups  de  lance  à  la  tête, 
et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  Eylau,  le  8  février 

1807.  Envoyé  en  Espagneen  1808,  il  y  devint 
capitaine  le  10  août  et  s'y  trouvait  encore  au  mois 
de  juin  1811,  lorsque  son  régiment  prit  le  nou- 
veau litre  de  4e  régiment  de  chevau-légers.  Fait 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  11  janvier 
1812,  i)  fit  parlie  de  la  grande  armée  de  Russie, 
resta  employé  en  Saxe  en  1813,  et  fut  fait  prison- 
nier de  guerre  le  23  septembre;  ayant  été  laissé 
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sur  le  champ  de  bataille  atteint  de  deux  coups  de 
lance  et  après  avoir  eu  3  chevaux  tués  sous  lui. 
Il  rentra  des  prisons  de  l'ennemi  le  23  juin  1814, 
prit  sa  retraite  bientôt  après,  et  mourut  à  Toulouse 
le  4  septembre  1840.  x. 

FAGOT  (Jacques),  naquit  le  21  mars  1768 
à  Louville  (Charenle-luférieure).  Incorporé  comme 
réquisilionnaire  le  1er  prairial  an  u  dans  un  des 
bataillons  qui  formèrent  en  l'an  iv  la  20e  demi- 
brigade  de  bataille,  il  fit  les  campagnes  de  la  Ré- 
volution aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest,  du  Rhin 
et  d'Italie,  et  se  trouva  à  la  défense  du  pont  du  Var 
le  22  prairial  an  vin.  Admis  dans  les  chasseurs  à 
pied  de  la  garde  consulaire  le  12  floréal  an  IX,  il 
fit  partie  de  la  flolille  de  Boulogne  en  l'an  xn,  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  de  la  même  année,  et  obtint  sa  retraite  le 
17  prairial  an  xm.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu 
depuis. 

FAILLE  (séraphin-joseph),  naquit  le  25  sep- 
tembre 1763  à  Prouville  (Pas-de-Calais).  Soldat 
aux  gardes  françaises  le  10  août  1780,  il  quitta  ce 
corps  le  27  septembre  1783,  entra  le  10  décembre 
suivant  comme  cavalier  dans  le  8e  régiment  de  cui- 
rassiers, et  passa  brigadier  le  17  septembre  de  la 
même  année.  11  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  n, 
et  obtint  le  28  août  1 793  les  grades  de  maréchal - 
des-Iogis  et  d'adjudant-sous-officier  avec  rang  de 
sous-lieutenant.  Employé  aux  armées  de  Sambre-et- 
Meuse,  d'Angleterre,  du  Rhin ,  du  Danube  et  du 
Rhin  pendant  les  campagnes  de  l'an  in  à  l'an  IX, 
il  fut  nommé  lieutenant  le  11  pluviôse  an  vu.  Le 
30  prairial,  au  passage  du  Danube,  à  la  tête  de 
son  peloton,  il  fit  mettre  bas  les  armes  à  640 
hommes  commandés  par  un  colonel  et  1 4  officiers. 
Breveté  d'un  sabre  d'honneur  le  28  fructidor  an  X, 
il  continua  de  servir  à  l'armée  du  Rhin  durant  les 
ans  xii  et  xm,  et  fut  nommé  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  puis  capitaine  le 
15  pluviôse  an  xm.  Attaché  à  la  grande  armée 
pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1806  en  Au- 
triche et  en  Prusse,  il  mourut  le  9  janvier  1807. 

FAIPOULT  (Guillaume-Charles),  chevalier 
de  maisoncelle,  issu  d'une  maison  noble  de  Cham- 
pagne, naquit  à  Paris  le  4  décembre  1752.  Il  sortit 
de  l'École  de  Mézières,  où  il  avait  été  le  condisci- 
ple de  Camot,  avec  le  grade  de  lieutenant  du  gé- 
nie. En  1780,  il  demanda,  sans  pouvoir  l'obtenir, 
l'honneur  d'aller  combattre  pour  l'indépendance  des 
colonies  anglaises  d'Amérique ,  soulevées  contre 
leur  métropole  :  il  était  alors  capitaine  dans  son 
arme.  Mais,  dégoûté  par  ce  refus  de  l'état  mili- 
taire, il  donna  sa  démission  et  se  livra  entièrement 
à  l'élude  des  sciences.  Dès  cette  époque,  il  profes- 
sait les  principes  que  la  Révolution  devait  bientôt 
faire  triompher  ;  aussi ,  membre  de  la  société  des 
Jacobins  entra-t-il  en  1792  au  ministère  de  l'inté- 
rieur, où  il  fut  secrétaire-général  sous  Roland. 
Frappé,  l'année  suivante,  par  le  décret  de  la  Con- 
vention qui  bannissait  de  Paris  tous  les  anciens  no- 
bles, il  n'y  put  rentrer  qu'après  le  9  thermidor. 
Nommé  alors  ministre  des  finances,  poste  qu'il  con- 
serva plus  d'un  an,  ce  fut  sous  son  administration 


!  que  les  planches  des  assignats  furent  brisées. 
Envoyé  en  l'an  IV  en  qualité  de  ministre  plénipo- 
tentiaire près  de  la  république  de  Gênes,  travaillée 
par  les  agens  de  l'Angleterre  et  de  l'Autriche,  il 
parvint  à  y  détruire  leur  influence  et  à  y  faire  préva- 
loir celle  de  la  République  française.  Ses  services, 
dans  cette  circonstance,  lui  valurent  toute  la  con- 
fiance du  vainqueur  de  l'Italie,  et  la  ville  de  Gênes, 
qu'il  avait  sauvée  d'une  ruine  certaine,  fit  frapper 
une  médaille  à  son  effigie  et  à  celle  du  général  en 
chef,  avec  cette  exergue  :  A  Napoléon  Bonaparte 
et  à  Guillaume  Faipoult,  la  Ligurie  reconnais- 
sante. Bonaparte  voulut  l'emmener  avec  lui  en 
Egypte  ;  mais  plusieurs  missions  dont  il  fut  chargé 
successivement  à  Milan,  à  Rome  et  à  Naples,  le 
retinrent  en  Italie.  U  fut  l'organisateur  de  la  plu- 
part des  petites  républiques  qui  furent  alors  fon- 
dées. Cependant,  à  Naples,  il  n'avait  pas  trouvé 
dans  Championnet  la  bienveillance  que  Bonaparte 
lui  avait  témoigné,  et  il  eut  bientôt,  avec  le  gé- 
néral en  chef,  de  vifs  démêlés  au  sujet  des  finan- 
ces, à  la  suite  desquels  celui-ci  fut  destitué.  Le 
zèle  de  Faipoult,  dans  celte  occasion,  lui  devint 
fatal  après  le  18  fructidor.  Accusé  à  son  tour, 
par  Bertrand  (du  Calvados),  de  dilapidations  envers 
les  alliés  de  la  République,  il  fut  contraint,  pour 
échapper  à  l'orage  suscité  par  ses  ennemis,  de  se 
cacher  jusqu'au  18  brumaire.  Le  premier  Con- 
sul, bien  d\é  sur  les  motifs  de  sa  proscription,  et 
qui  n'avait  pas  oublié  ses  loyaux  services,  le  nomma 
préfet  du  département  de  l'Escaut,  qu'il  administra 
jusqu'en  1808.  A  cette  époque,  la  mer  envahit  la 
contrée  par  suite  d'une  rupture  des  digues  qui  fut 
imputée,  à  tort,  à  son  manque  de  surveillance. 
Napoléon,  trompé  par  de  faux  rapports,  prononça 
la  destitution  de  Faipoult,  qui  trouva  dans  la  re- 
connaissance de  ses  administrés  un  ample  dédom- 
magement de  la  disgrâce  qui  le  frappait.  En  effet, 
la  ville  de  Gand,  en  apprenant  la  perle  qu'elle  allait 
faire  de  son  préfet,  avait  décidé  que  son  portrait 
en  pied,  exécuté  par  les  premiers  artistes,  serait 
placé  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtet-de-VilIc,  où 
il  se  voit  encore.  Joseph  Bonaparte,  qui  alors  s'as- 
seyait sur  le  trône  d'Espagne,  s'empressa  d'appeler 
auprès  de  lui  l'ex-préfet  de  l'Escaut,  et  le  nomma 
son  ministre  des  finances.  Faipoult  ne  revint  en 
France  qu'à  la  fin  de  1813,  avec  le  roi  Joseph. 
L'Empereur  le  chargea  alors  d'une  mission  des  plus 
délicates  pour  la  ville  de  Bologne,  où  Murât  avait 
établi  son  quartier-général.  Faipoult  ne  parvint  au- 
près du  roi  de  Naples  qu'après  avoir  surmonté  des 
difficultés  sans  cesse  renaissantes,  et  tout  faisait 
espérer  le  succès  de  ses  négociations,  lorsqu'il  ap- 
prit la  fatale  nouvelle  de  la  reddition  de  Paris. 
Resté  sans  emploi  jusqu'au  retour  de  l'Ile  d'Elbe, 
il  fut  alors  nommé  préfet  du  département  de  Saône- 
et-Loire,  et  défendit  intrépidement  contre  l'invasion 
la  ville  de  Mâcon,  dont  la  prise  coûta  plus  de  800 
hommes  aux  Autrichiens.  Arrêté  et  jeté  en  prison, 
il  n'en  sortit  que  pour  remettre  les  rênes  de  son 
administration  aux  mains  de  M.  de  Rigny,  son  suc- 
cesseur, et  se  relira  peu  de  temps  après  en  Belgi- 
que. La  ville  de  Gand  le  reçut  comme  un  père  et 
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voulut  même  demander  au  roi  des  Pays-Bas  la 
permission  de  lui  constituer  une  pension.  Faipoult, 
instruit  de  celle  intention,  prévint  les  membres  du 
conseil  qu'il  était  très  touché  de  ce  témoignage 
d'eslime  de  ses  anciens  administrés,  mais  qu'étant  à 
l'abri  du  besoin,  il  ne  croyait  pas  devoir  accepter. 
Faipoult  revint  à  Paris  en  1816,  et  y  mourut  en 
octobre  1817.  Il  avait  été  fait  légionnaire  le  25 
prairial  an  XII. 
FAIVRE  (jeàk-bàptistb).  F.  fébube. 
FALBA  (jean),  né  le  13  septembre  1766  à 
Mont-de-Marsan  (Landes),  entra  au  service  dans  le 
régiment  de  Port-au-Prince  le  20  juillet  1793  en 
qualité  de  lieutenant,  et  en  récompense  de  la  bra- 
voure qu'il  avait  déployée  à  Saint-Domingue  à  l'at- 
taque d'un  poste  espagnol,  où  il  fut  blessé  d'un 
coup  de  baïonnette  à  la  main  droite.  Durant  les 
ans  m  et  iv,  il  servit  sur  le  vaisseau  la  Ville-de- 
Lorimt,  la  frégate  la  Surveillante  et  le  vaisseau 
le  Wattignies,  à  bord  duquel  il  se  trouva  au  com- 
bat de  Grouaix,  embarqua  le  30  vendémiaire  an  v 
sur  la  Colombe,  passa  le  20  messidor  dans  la  12e 
demi-brigade,  fut  nommé  capitaine  dans  la  7e  d'ar- 
tillerie de  la  marine  le  28  messidor  an  vi,  et  en 
l'an  vu  il  fut  employé  sur  le  Zélé,  puis  il  fil  les 
campagnes  de  l'an  vin  et  de  Tan  IX  aux  armées 
d'observation,  du  Midi  et  d'Italie  avec  la  colonne 
des  grenadiers  d'artillerie  de  la  marine,  dont  il  de- 
vint capitaine-commandant  le  23  germinal  an  XI. 
II  commandait  à  Boulogne  des  délachemens  de  son 
arme,  et  les  forts  et  batteries  de  la  rade  lorsque, 
le  25  prairial  an  XII,  il  reçut  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur.  Nommé  le  8  germinal  an  Xill 
chef  de  bataillon,  le  3  mars  1809  major  au  3e  d'ar- 
tillerie de  la  marine,  le  25  mars  1813  colonel  du 
4  e  étranger,  et  officier  de  l'Ordre  le  14  juin  1813, 
il  combattit  les  20  et  21  mai  à  Bautzen  et  à  Wur- 
chen,  et  aux  affaires  des  22,  23,  24,  25,  26,  27 
et  28  du  même  mois,  à  la  tête  du  1er  régiment 
d'artillerie  de  la  marine,  en  remplacement  du  co- 
lonel titulaire,  blessé  au  commencement  de  l'action. 
Il  eut  ensuite  sous  ses  ordres  la  lre  brigade  de  la 
lrc  division  du  6e  corps  d'armée.  Quelque  temps 
après,  investi  du  commandement  de  la  place  de 
Guadenberg,  en  Silésie,  et  de  celui  d'Haarlem,  il 
quitta  cetie  ville  pour  rejoindre  le  4e  régiment 
étranger,  avec  lequel  il  défendit  avec  succès,  contre 
les  alliés,  la  place  de  Naarden.  Enfin,  promu  colo- 
nel du  2e  régiment  de  canonniers  de  la  marine  le 
27  juillet,  et  chevalier  de  Saint-Louis  le  18  août 
*  1814,  il  fixa  s^  résidence  à  Versailles  lorsqu'il  ob- 
tint sa  retraite. 

FALCON  (àntoihe,  baron  de),  naquit  le  7 
juin  1771  5  Castelnaudary  (Aude).  Volontaire  le 
1er  juillet  1792  au  1er  bataillon  de  l'Aude,  il  ser- 
vit à  l'armée  des  Alpes,  passa  sergent-major  le  8 
décembre  1792,  et  fut  nommé  le  14  germinal  an  il 
lieutenant  au  9e  bataillon  de  l'Isère  (2e  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère  en  l'an  lu,  puis  1 2e  demi- 
brigade  de  même  arme  en  l'an  iv).  Adjoint  aux 
adjudans-généraux  de  l'armée  des  Alpes  le  22  flo- 
réal an  il,  il  rejoignit  son  corps  le  10  prairial  an  ni. 
Employé  à  l'armée  d'Italie  pendant  les  campagnes 


de  l'an  IV  à  l'an  vil,  il  obtint  le  grade  de  capitaine 
le  4  nivôse  an  vil,  combattit  aux  armées  du  Da- 
nube et  du  Rhin  en  l'an  vin,  et  devint  adjoint 
à  l'état-major  de  la  cavalerie  de  l'armée  d'Italie  le 
8  frimaire  an  IX,  puis  aide-de-camp  du  général 
Davout  le  16  brumaire  an  x.  Rentré  dans  l'inté- 
rieur en  l'an  xi,  il  continua  son  service  auprès  du 
général  Davout,  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan  pendant  les  ans  xn  et  XIII,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  Présent  à  la  bataille  d'Auslerlitz,  chef  d'es- 
cadron le  10  avril  1806,  il  se  distingua  en  Prusse 
et  en  Pologne,  reçut  la  croix  d'officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  7  juillet  1807,  fit  la  campagne 
d'Allemagne  en  1809,  et  fut  fait  baron  au  mois  de 
juillet,  et  promu  major  au  7e  régiment  d'infanterie 
légère  le  24  novembre  suivant.  Désigné  en  1810 
pour  passer  au  10e  léger,  il  resta  au  7e,  commanda 
le  dépôt  à  Huningue  en  1812,  obtint  le  grade  de 
colonel  du  146e  régiment  de  ligne  le  16  janvier 
1813,  et  fut  tué  au  combat  de  Lowenbergle,  en 
Silésie,  le  29  août  de  la  même  année.  j-t. 

FALCON  (jeah),  naquit  le  15  janvier  1776  à 
Grenoble  (Isère).  Volontaire  le  3  août  1792  dans 
le  11e  bataillon  de  fédérés  nationaux  (par  amalga- 
mes successifs  27e  demi-brigade  de  bataille  en  l'an  H, 
puis  23e  demi-brigade  de  ligne  en  l'an  iv),  il  fit 
les  campagnes  de  1792  à  l'an  m  à  l'armée  du  Nord, 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  tête  le  6  novembre  1 792 
à  la  bataille  de  Jemmapes,  et  passa  caporal  le  1er 
nivôse  an  il,  fourrier  le  14  floréal  suivant,  sergent 
le  10  vendémiaire  an  III,  enfin  lieutenant  à  la  2e 
compagnie  de  canonniers  de  l'Isère  le  18  pluviôse 
de  la  même  année.  Employé  à  l'armée  d'Italie  et 
dans  les  lies  du  Levant  pendant  les  campagnes  des 
ans  IV,  v  et  vi,  il  retourna  en  Italie  en  l'an  vu, 
fut  nommé  capitaine  dans  les  guides  du  général  en 
chef  le  1er  frimaire  an  vu,  rejoignit  l'armée  d'Ita- 
lie en  celte  qualité,  servit  comme  capitaine  dans  le 
1er  régiment  de  hussards  le  1er  nivôse  an  vm,  et 
fut  promu  le  1er  fructidor  suivant  chef  de  bataillon 
à  la  lre  demi-brigade  d'infanterie  légère  (31e  régi- 
ment d'infanterie  de  même  arme  en  l'an  xu).  De 
retour  dans  l'intérieur  en  l'an  X,  il  fit  partie  de 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  XII,  empêcha, 
le  19  ventôse,  par  ses  bonnes  dispositions,  que  l'en- 
nemi s'emparât  d'un  sloop  français  échoué  sur  la 
côte,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial.  Employé  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan  jusqu'en  1807,  il  fit  la  campagne  de  1807 
en  Pologne,  fut  promu  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  18  février  1808,  combattit  en  Espagne  et 
en  Portugal  pendant  l'année  1809,  et  obtint  le  grade 
de  major  au  12e  régiment  d'infanterie  légère  le  26 
mars.  De  retour  en  France  à  la  fin  de  la  même 
année,  il  fit  la  campagne  de  Flessingue,  y  commanda 
les  gardes  nationales  d'élite  du  département  de 
Seine-et-Marne,  et  fut  admis  à  la  retraite  pour  cause 
d'infirmités  et  de  blessures  le  16  mars  1810.  Retiré 
à  Grenoble,  il  fut  bientôt  après  envoyé  à  Anvers, 
où  il  commanda  la  50e  cohorte  des  gardes  nationa- 
les jusqu'en  août  1812,  époque  à  laquelle  il  rentra 
définitivement  dans  la  retraite.  11  est  mort  à  Brie, 
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FALGUIÈRE  (fbàhçois),  naquit  en  1763  à  I 
Mondidier  (Gard).  Chasseur  au  régiment  de  Bre- 
tagne le  29  septembre  1785,  il  passa  le  1er  janvier 
brigadier-fourrier  dans  le  même  régiment  (10e  de 
l'arme).  Parti  pour  l'armée  du  Rhin  en  1792,  il  y 
gagna  les  grades  de  maréchal-des-logis  le  10  juillet, 
de  marécbal-des-logis-chef  le  1er  avril  1793  et  de 
sous-lieutenant  le  16  mai  suivant.  Employé  aux  ar- 
mées des  Alpes  et  d'Italie  de  Tan  m  à  Tan  v,  il 
fut  nommé  lieutenant  à  l'ancienneté  le  16  nivôse 
an  v.  Le  5  germinal  suivant,  à  la  bataille  Trévise, 
il  chargea  à  la  tête  de  son  détachement  et  fit  pri- 
sonnier le  major  autrichien  qui  commandait  la  ville. 
Il  combattit  ensuite  aux  armées  de  Naples,  de 
Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin  de  l'an  vu  à 
l'an  ix,  obtint  le  grade  de  capitaine  à  l'ancienneté 
le  3  messidor  an  vu,  contribua  dans  une  charge,  le 
18  messidor  an  vin,  à  Landshult,  à  la  prise  de 
400  hommes  dont  un  officier  supérieur,  et  reçut 
dans  cette  affaire  un  coup  de  feu  dans  la  poitrine. 
De  retour  dans  l'intérieur  en  l'an  x,  et  employé  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  xii,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial, suivit  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à  1807  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  fut  atteint  de 
trois  coups  de  sabre  à  la  tête  à  la  bataille  d'Eylau. 
Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mars,  il  par- 
tit pour  l'Espagne  en  1808,  y  combattit  jusqu'en 
1813,  devint,  le  22  octobre  1811,  chef  d'escadron 
dans  le  5e  régiment  de  chasseurs,  se  trouva  en  cette 
qualité  au  1er  corps  de  l'armée  d'Espagne,  et  fut  tué 
par  l'ennemi  le  18  janvier  1813.  j-t. 

FANGET  (pierre-simou),  naquit  le  17  dé- 
cembre 1769  à  Saint-Chaumont  (Loire).  Elu  par 
ses  concitoyens,  le  15  décembre  1791,  capitaine  au 
bataillon  de  Rhone-et-Loire  (par  amalgames  succes- 
sifs 84e  demi-brigade  de  bataille  en  l'an  il,  25e  de- 
mi-brigade de  ligne  en  l'an  i¥,  enfin  25e  régi- 
ment de  même  arme  en  Tan  xil),  il  fit  les  campa- 
gnes de  1792  à  Tan  vi  à  l'armée  d'Italie,  et  reçut 
un  coup  de  feu  au-dessus  de  l'œil  gauche  le  8  juin 
1793  à  Raoux,  en  Piémont.  En  l'an  iv,  remplissant 
alors  les  fonctions  de  chef  de  bataillon,  dans  une 
affaire  qui  eut  lieu  au-dessus  de  Torbole,  il  fit  à  lui 
seul  30  prisonniers  autrichiens  dont  4  officiers,  et 
délivra  le  tambour-major  du  régiment.  Le  7  plu- 
viôse an  v,  à  Carpenetta,  malgré  un  coup  de  feu  à 
la  cuisse  droite,  il  parvint  avec  l'aide  de  2  éclai-  - 
retire  à  faire  60  prisonniers.  Parti  pour  l'expédition 
d'Egypte  en  l'an  VI,  il  combattit  en  Orient  jusqu'en 
Tan  ix,  se  trouva  au  siège  d'Alexandrie,  remplis- 
sant encore  par  intérim  les  fonctions  de  chef  de  ba- 
taillon, et  rentré  en  France  en  l'an  x,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
au  camp  de  Bruges.  Envoyé  dans  la  Drôme  en 
l'an  xiv,  en  qualité  de  capitaine  de  recrutement, 
fonctions  qu'il  exerça  pendant  huit  ans,  il  fut  rap- 
pelé au  dépôt  du  régiment  à  Landrecy,  pour  cause 
de  santé,  au  mois  de  février  1813,  et  admis  à  la 
retraite  le  25  juillet  suivant,  il  se  retira  à  Ghamont. 
Il  habite  maintenant  Lyon.  j-t. 

FANIELLE  (jbàw-étiehhe\  naquit  en  1777 
à  Paris.  Réquisitionnais  dans  le  8e  régiment  de 


dragons  le  11  floréal  an  v,  et  nommé  trompette 
bientôt  après,  il  fit  la  campagne  de  l'an  y  en  Italie, 
celles  des  ans  vi  et  vu  à  l'armée  de  Mayence,  et 
de  l'an  vm  à  l'armée  réserve.  A  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  on  le  vil,  les  rênes  et  sa  trompette  d'une  main 
et  son  sabre  de  l'autre,  sonner  la  charge  et  poursui- 
vre l'ennemi  :  un  chef  d'escadron  ayant  été  blessé 
et  renversé  de  cheval,  il  le  conduisit  sur  les  der- 
rières du  régiment,  revint  à  la  charge,  démonta  un 
cavalier  ennemi,  en  tua  2,  et  continua  de  sonner  et 
de  combattre  à  la  tête  du  régiment  jusqu'à  la  fin  de 
la  journée.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu,  au  corps  de  réserve  de 
cavalerie,  il  combattit  en  Prusse,  en  Autriche  et  en 
Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  fit  partie  de  la  ré- 
serve de  l'armée  d'Allemagne  en  1809,  et  de  la 
grande  armée  en  1812.  Prisonnier  de  guerre  à  l'af- 
faire du  21  septembre,  il  fut  conduit  en  Sibérie, 
rentra  en  France  le  6  février  1815,  se  retira  dans 
ses  foyers,  et  mourut  à  l'hôtel  des  Invalides  de  Paris. 

FAPPEL.  F.  sappel. 

FARAVEL  (jean-françois),  naquît  le  22  jan- 
vier 1750  à  Pomet  (Hautes-Alpes}.  Soldat  le  22 
avril  1770  dans  le  régiment  de  Quercy-infanterie 
(Rohan),  il  tint  garnison  en  Corse  pendant  les 
années  1771,  1772  et  1773.  Caporal  le  1er  jan- 
vier 1774,  il  obtint  son  congé  le  22  avril  1778, 
et  rentra  comme  soldat  dans  le  régiment  de  Tou- 
raine  (33e  d'infanterie)  le  28  mai  1781.  Embar- 
qué la  même  année  pour  l'Amérique,  il  y  devint 
caporal  le  1er  mai  1782,  sergent  le  11  mars  1783, 
se  trouva  aux  sièges  d'Yorck  et  de  Saint-Christo- 
phe, ainsi  qu'aux  combats  des  9  et  12  avril  1783 
sous  l'amiral  de  Grasse.  Débarqué  en  France  en 
1784,  il  fut  fait  sergent-major  le  1er  août  1790, 
sous-lieutenant  le  12  janvier  1792,  et  adjudant-ma- 
jor le  15  juin  suivant.  Employé  la  même  année  à 
l'armée  du  Haut-Rhin,  il  devint  capitaine  titulaire 
le  15  mars  1793,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
l'avant- bras  droit  lors  delà  tentative  du  passage  du 
Rhin,  à  Nisfre,  le  17  septembre.  Pendant  la  cam- 
pagne de  l'an  il,  il  se  trouva  à  la  prise  des  lignes 
de  Weissembourg  et  à  la  bataille  de  Fleurus,  passa 
chef  de  bataillon  à  la  66e  demi-brigade  d'infanterie 
lors  de  l'amalgame  du  13  nivôse  an  m,  et  se  distin- 
gua à  la  prise  de  Luxembourg  en  messidor  suivant. 
Compris  dans  l'organisation  de  la  96e  de  bataille  le 
26  pluviôse  an  IV,  il  fut  détaché  par  le  général 
Lefebvre  pour  commander  un  des  bataillons  de  gre- 
nadiers de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  combattit 
au  passage  du  Rhin,  ainsi  qu'à  la^ataille  de  Fricd- 
berg  en  messidor.  Rentré  à  la  96e  le  15  thermidor 
suivant,  il  était  au  commencement  de  l'an  v  à  la 
bataille  d'Ulkrate,  où  il  attaqua  un  parti  ennemi  à 
la  baïonnette,  lui  enleva  2  bouches  à  feu,  et  le  pour- 
suivit  jusqu'à  portée  de  pistolet  de  sa  ligne  de  ba- 
taille. Passé  en  l'an  vi  à  l'armée  d'Angleterre,  de- 
venue l'année  suivante  armée  de  l'Ouest,  il  partit 
pour  l'Italie  avec  l'armée  de  réserve,  se  trouva  au 
passage  du  Mincio  et  à  l'affaire  de  Montebello,  et 
reçut  une  blessure  grave  au  bras  droit  à  la  bataille 
de  Marengo.  En  l'an  IX,  il  quitta  l'Italie  et  fil  par- 
tie de  l'expédition  de  Portugal  sous  le  général  Le- 
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clerc.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,au 
camp  de  Montreuil,  le  25  prairial  an  xu,  il  prit  sa 
retraite  le  25  frimaire  an  xiu,  et  se  retira  à  La 
Flèche,  où  il  est  mort  le  14  décembre  1823. 

FARDEAU  (urbain-Jean),  né  le  27  janvier 
1766  à  Saumur  (Maine-et-Loire),  entra  au  service 
le  1er  avril  1792  comme  capitaine  dans  la  gendar- 
merie nationale,  qu'il  quitta  en  1793,  avec  une  com- 
mission de  chirurgien  de  3e  classe,  pour  l'armée  de 
l'Ouest,  et  fit  en  cette  qualité  les  campagnes  de 
1793  à  Tan  IV.  Employé  à  l'armée  de  l'intérieur 
le  12  floréal  an  IV,  et  réformé  par  mesure  générale 
le  13  germinal  an  v,  il  fut  breveté  le  10  pluviôse 
an  vu  comme  chirurgien  de  2e  classe  à  l'armée  d'I- 
lalie,  où  il  fut  réformé  de  nouveau  le  18  thermidor 
an  ix  pour  cause  de  surabondance  de  chirurgiens. 
Remis  en  activité  le  17  vendémiaire  an  xu,  avec 
une  commission  de  chirurgien  de  lre  classe  à  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan  (camp  de  Boulogne),  et 
nommé  chirurgien-major  du  64e  régiment  de  ligne 
le  7  pluviôse,  le  28  thermidor  suivant,  il  se  jeta 
à  la  mer  pour  secourir  l'équipage  de  2  bâtimens 
naufragés,  et  sauva  2  hommes  au  péril  de  ses  jours. 
Compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion  du 
25  prairial  an  xn,  il  suivit  son  régiment  à  la  grande 
armée,  fit  avec  lui  les  deux  campagnes  de  l'an  xiv 
en  Autriche,  et  celles  de  1806  et  1807  en  Prusse 
et  en  Pologne.  Autorisé  le  28  février  1808  à  re- 
joindre le  2e  régiment  suisse,  auquel  il  avait  été  at- 
taché provisoirement  en  qualité  de  chirurgien  de 
1"  classe,  il  fut  mis  à  la  retraite  pour  cause  de 
santé  le  24  avril  suivant.  Retiré  à  Paris,  il  y  exerça 
son  état  de  médecin,  se  retira  à  Saumur  en  1813, 
où  il  fut  attaché  le  1er  juin  1815  en  qualité  de 
chirurgien-major  au  service  de  la  garnison  du  châ- 
teau de  Saumur,  et  remplit  ces  fonctions  jusqu'au 
30  juillet  suivant,  époque  à  laquelle  il  rentra  défi- 
nitivement dans  la  retraite.  11  est  mort  le  22  février 
1844  à  Saumur.  j-t. 

FARGUES.  F.  t.  h,  p.  294. 

F  ARENE  (pierre- joseph,  vicomte),  né  le  2 
octobre  1770  à  Damprichard  (Doubs),  entra  le  9 
octobre  1791  en  qualité  de  sous-lieutenant  de  gre- 
nadiers dans  le  2e  bataillon  de  volontaires  natio- 
naux du  département  du  Doubs,  et  fut  détaché  avec 
sa  compagnie  à  Mayence  à  la  fin  de  1792.  Au 
commencement  de  1793,  il  fit  la  retraite  avec  l'ar- 
mée du  général  Custine  et  se  distingua  dans  les 
affaires  qui  amenèrent  peu  après  le  déblocus  de 
Landau  ;  entre  autres  à  celle  des  bois  de  Saverne  où, 
atteint  à  la  tête  et  à  la  cuisse  de  deux  balles  qui 
lui  firent  de  fortes  contusions,  il  commanda  cons- 
tamment les  tirailleurs  engagés  toute  la  journée.  Il 
se  fit  encore  remarquer  à  la  bataille  de  Kaiserslau- 
tern,  livrée  par  le  général  Hoche  au  prince  de 
Brunswick.  Nommé  à  l'armée  de  la  Moselle  lieute- 
nant de  grenadiers  dans  la  41e  demi-brigade  d'in- 
fanterie le  4  vendémiaire  an  m,  et  adjoint  à  l'ad- 
judant-général  Heudelet  le  1er  pluviôse  suivant,  il 
devint  capitaine  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  le  4 
ventôse,  et  fut  attaché  à  la  division  Saint-Cyr,  qui 
bloqua  Mayence  et  qui  eut  tant  à  souffrir  de  la  faim 
et  du  froid.   Au  commencement  de  l'an  iv,  il  fit 


!  partie  de  la  division  Delmas,  qui  passa  le  Bhin  avec 
l'armée  de  Moreau,  et  se  trouva  aux  affaires  de 
Renchéri,  Rastadt,  Boptingen,  Nortlingen  et  Neu- 
bourg.  L'armée  du  Rhin  étant  sur  le  Leck,  il  fut 
détaché  avec  un  parti  de  80  hussards  du  7e  régi- 
ment pour  établir  des  communications  avec  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse  et  lui  annoncer  qu'elle  était 
menacée  par  un  corps  détaché  de  l'armée  ennemie  : 
dans  cette  circonstance,  il  eut  à  vaincre  mille  obsta- 
cles et  à  braver  mille  dangers,  ayant  à  traverser  un 
pays  battu  par  les  partisans  ennemis  et  soulevé 
contre  les  Français  :  en  effet,  arrivé  à  Lichtenau, 
près  d'Anspach,  il  fut,  par  la  perfidie  la  plus  in- 
fâme, accueilli  d'une  grêle  de  balles  et  de  plu- 
sieurs coups  de  canon  tirés  des  murs  de  la  ville,  au 
moment  où  il  parlementait  sur  les  glacis  pour  pé- 
nétrer dans  la  place,  et  bivouaqué  à  une  demi-lieue 
de  la  ville,  les  paysans  de  tout  le  bailliage  l'atta- 
quèrent pendant  la  nuit,  lui  tuèrent  2  hommes  et 
lui  firent  quelques  prisonniers.  Malgré  ces  obstacles, 
il  parvint  à  communiquer  avec  le  généra]  Bernadette, 
qui  commandait  l'aile  droite  de  1  armée  de  Sambre- 
et-Meuse,  et  fut  comblé  d'éloges  à  son  retour.  Lors 
de  la  retraite  mémorable  de  Bavière,  Moreau  le 
chargea  de  ramener  de  Stockach  à  Huningue  le  parc 
général,  les  prisonniers  de  guerre  et  tous  les  ba- 
gages de  l'armée,  mission  de  confiance  et  bien  au- 
dessus  du  grade  qu'il  avait  alors.  Rencontré  le  12 
vendémiaire  an  v  dans  la  plaine  entre  Aach  et 
Engen ,  par  l'avant-garde  du  général  autrichien 
Merfeldt,  et  n'ayant  d'autre  ressource  qu'un  com- 
bat à  outrance  pour  sauver  son  convoi,  il  se  jeta  au 
milieu  de  l'ennemi  à  la  tête  du  peu  de  cavalerie 
qu'il  avait  avec  lui ,  et  pendant  la  mêlée,  qu'il  eut 
soin  de  prolonger  a  dessein,  le  convoi  s'esquiva 
intact  et  rétrograda  sur  l'armée.  Blessé  dans  cette 
affaire  de  plusieurs  coups  de  sabre  au  bras  gauche, 
il  fut  renversé  de  cheval  par  un  autre  coup,  qui 
fendit  la  calotte  de  fer  que  chaque  cavalier  portait  à 
cette  époque  sur  son  chapeau,  et  tomba  au  pouvoir  de 
l'ennemi,  qui  l'envoya  dans  la  forteresse  de  The- 
resienstadt,  en  Bohême.  Echangé  sur  parole  au 
mois  de  prairial  an  v,  il  se  rendit  à  Bâle  et  ensuite 
à  Paris,  où  le  général  Michaud,  qui  venait  d'être 
nommé  commandant  de  la  13e  division  militaire, 
faisant  la  5e  division  active  de  l'armée  d'Angleterre, 
le  choisit  pour  son  aide-de-camp,  le  13  frimaire 
an  vi.  Chef  de  bataillon  le  24  fructidor  an  vu,  il 
accompagna  son  général  en  Italie  à  la  fin  de  l'an  vin, 
et  fut  attaché  comme  chef  d'escadron  surnuméraire 
au  14e  régiment  de  cavalerie  le  27  brumaire  an  ix. 
Au  passage  du  Mincio  par  le  général  Brune,  le  5 
nivôse  suivant,  il  accompagnait  avec  7  ou  8  offi- 
ciers le  général  Oudinot  qui,  suivi  de  quelques 
soldats  d'ordonnance,  parcourait  le  front  de  la 
ligne,  lorsque,  arrivé  à  la  division  Boudet,  il  s'a- 
perçut qu'écrasée  par  l'artillerie  ennemie  elle  com- 
mençait à  perdre  du  terrain.  Appelant  alors  ses 
camarades,  il  s'élance  à  leur  tête  sur  l'ennemi,  lui 
enlève  une  pièce  de  canon,  l'étonné  par  un  coup 
si  hardi,  et  rétablit  l'équilibre  sur  cette  partie  du 
champ  de  bataille.  Devenu  chef  d'escadron  adjoint 
à  l'éiat-major  de  l'armée  d'Italie  le  21  ventôse 
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an  ix,  il  passa  titulaire  (Je  çoq  grade  au  14?  régi- 
ment de  cavalerie  le  9  nivôse  an  x,  et  fut  compris 
dans  l'organisation  de  ce  corps  (23e  régiment  de 
dragons  Tannée  suivante).  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  étant  dans 
la  12e  division  militaire,  il  entra  en  Piémont  au 
commencement  de  l'an  Xin,  et  fit  les  deux  cam- 
pagnes des  ans  XIV  et  1806  aux  armées  d'Italie  et 
de  Naples.  Le  jour  du  passage  du  Tagljamento 
(21  brumaire  an  XI?),  le  maréchal  Masséna , 
instruit  que  des  hussards  ennemis  se  répandaient 
sur  sa  droite,  à  peu  de  distance  de  San  Vilo, 
détacha  la  brigade  Fresia  de  la  division,  des  dra- 
gpns  pour  les  contenir  :  elle  fut  flanquée  dans  sa 
marche  par  un  escadron  du  23e  dragons  aux  ordres 
du  commandant  Farine  qui,  arrivé  près  du  grand 
pont,  fut  vivement  attaqué  par  des  tirailleurs  autri- 
chiens ;  mais  un  peloton  à  qui  cet  officier  fit  mettre 
pied  à  terre,  et  qu'il  conduisit  lui-même  en  tirail- 
leurs, parvint  bientôt  à  leur  faire  repasser  le  fleuve. 
Vers  la  fin  de  brumaire,  le  maréchal  Masséna  le 
choisit  pour  commander  un  parti  de  dragons  dans 
les  montagnes  de  la  Carinthie,  et  il  reçut  au  re- 
tour de  sa  mission  les  complimens  les  plus  flatteurs. 
Major  du  29e  régiment  de  dragons  le  ?  janvier 
1807,  il  quitta  l'armée  de  Naples,  où  il  comman- 
dait l'arrondissement  de  Salerne,  et  se  rendit  à  son 
nouveau  corps,  à  Crémone,  où  il  fut  nommé  le  7 
avril  1809  colonel  du  4e  régiment  de  même  arme, 
qu'il  rejoignit  aussitôt  au  1er  corps  de  l'armée 
d'Espagne.  Dans  la  nuit  du  20  au  21  décembre  de 
cette  même  année,  il  surprit  un  poste  de  cavalerie 
espagnole  situé  à  Ellvisilio,  dans  la  Manche,  à  trois 
lieues  de  son  cantonnement,  et  revint  avec  22  pri- 
sonniers et  60  chevaux  sans  avoir  éprouvé  la  moin- 
dre perte.  Le  maréchal  duc  de  Bellune  fit  mettre 
cette  belle  affaire  à  Tordre  de  la  division  Latour- 
Maubourg.  Le  4  mars  1810,  ayant  sous  ses  ordres 
le  3e  bataillon  du  93e  régiment  et  un  escadron  de 
ses  dragons,  il  fut  chargé  d'une  forte  reconnaissance 
sur  Tarifa  :  parvenu  aux  montagnes  de  la  Torre-Pei- 
na,  à  3  quarts  de  lieues  de  Tarifa,  il  rencontra  1 ,500 
Espagnols  retranchés  dans  leur  camp  ;  aussitôt,  il 
ordonna  l'attaque ,  et  tandis  que  la  cavalerie,  pas- 
sant au  galop  sous  le  feu  de  la  tour,  gagnait  la 
plaine  et  tournait  la  position  de  l'ennemi,  l'infanterie 
monta  au  pas  de  charge.  Plus  de  150  Espagnols  fu- 
rent tués  dans  cette  affaire,  leurs  munitions  et  leurs 
bagages  tombèrent  au  pouvoir  des  Français,  et  Fa- 
rine s'étant  porté  rapidement  avec  sa  cavalerie  sous 
les  murs  de  la  ville,  profita  de  la  terreur  des  habi- 
tans  pour  s'en  faire  ouvrir  les  portes,  y  pénétra 
avec  sa  compagnie  d'élite  et  y  séjourna  le  temps 
nécessaire  pour  reconnaître  les  fortifications  de  la 
place  et  celles  de  l'île  Verte,  qui  y  touche.  Offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  26  novembre 
1810,  il  se  trouva  au  siège  de  Badajoz  en  février 
et  mars  1811,  fut  cité  honorablement  dans  les  rap- 
ports du  maréchal  Soull,  et  à  la  bataille  d'Albuera, 
le  16  mai  1811,  il  fournit  plusieurs  charges  contre 
l'infanterie  anglaise,  à  la  tête  du  4e  dragons,  et  eut 
un  cheval  blessé  grièvement  sous  lui  d'un  coup  de 
biscaïen.  Le  25  du  ipême  mois,  à  Usagre,  en  Es- 


tramadure,  Se  trouvant  en  tête  fie  çqlQppe  wespn, 
régiment,  i|  reçut  ordre  de  passer  le  défile  du  vil- 
lage et  de  se  porter  sur  les  hauteurs  en.  avant  : 
malgré  l'artillerie  qui  foudroyait  cet  étroit  passage, 
il  parvint  à  le  franchir  et  à  se  former  de  l'autre 
côté;  mais  à  peipe  avait-il  gagné  les  hauteurs,  qu/ji 
aperçut  à  dix  pas  de  lui  plusieurs  escadron;  anglais 
s'avançant  au  pas,  et  précédant  toute  la  cavalerie 
anglaise,  espagnole  et  portugaise.  Un  officier  an- 
glais, éloigné  de  lui  de  la  longueur  d'une  lance,  lui 
tira  un  coup  de  pistolet  qui  tua  son  cheval  et  le 
renversa.  Pégagé  par  2  sous-officiers,  il  sauta  sur 
le  cheval  de  l'un  d'eu*  ;  bientôt  la  mêlée  eut  |ieu, 
et  son  second  cheval  étant  tombé  mort,  il  fut  (ait 
prisonnier,  conduit  à  (Jsbonni  et  envpyé  en  An- 
gleterre. Débarqué  à  Pljntpuib  le  28  juillet  1811, 
il  fut  jeté  q  tylillprison  dans  un  cachot  humide, 
non  pavé,  sans  chaise,  sqns  pailje,  ayeç  plusieurs 
autres  officiers  français  et  leurs  malheureuses  fem- 
mes. Cette  odieuse  conduite  irrita  tellement  Je  co- 
lonel, qu'il  résolut  de  ce  soustraire  aussitôt  qu'il  le 
pourrait  à.  une  ausçj  atroce  captivité.  À  prix  d'or,  il 
gagna  ses  geôliers,  et  parvint  à  s'évader  dans  les 
derniers  jours  de  décembre  |8lt.  Ce  fut  pendant 
sa  captivité  que  je  çoloqel  Farine  fu,t  nommé  barqg 
de  l'Empire,  le  6  août  1811.  ty  mojs  de  mar? 
1812,  il  alla  prendre  à  la  grande  armée  le  com- 
mandement du  dépôt  général  de  cavalerie  et  deç 
remontes,  d'abord  à  Varsovie,  puis  à  Elbing.  En- 
voyé à,  la  fin  de  cette  campagne  avec  8Q0  chevaux 
au-devant  de  Macdonald,  dont  il  devait  protéger  la 
retraite,  il  le  rejoignit  au-delà  de  Koenigsberg  et, 
après  avoir  pris  part  au  combat  de  Braunsberg,  il 
se  jeta  da,ps  Dantziç  avec  sa  troupe.  Le  4  février 
1313,  il  commandait  les  4  escadrons  de  cavalerie 
qui  accompagnaient  le  général  Delrez  dans  sa  sor- 
tie :  déjà  l'infanterie  engagée  imprudemment  était 
ramenée  en  désordre  par  15,000  Cosaques  qui 
menaçaient  de  la  prendre  ou  de  la  détruire  en  to- 
talité, lorsque  Farine  parvint  à  la  dégager  par  une 
charge  conduite  à  propos.  Dans  une  autre  sortie 
faite  le  27  avril,  qtn  dura  quatre  jours  et  qui  fut  si 
heureuse  pour  le  ravitaillement  de  la  place,  Farine 
eut  encore  le  commandement  de  400  cavaliers  et 
fournit  les  plus  belles  charges  sur  l'infanterie  ru§$c. 
Promu  au  grade  de  général  de  brigade  par  décret 
du  26  juin  1813  et  conservé  au  10e  corps  d'ar- 
mée, il  commandait  le  29  août  la  première  ligne 
de  cavalerie  qui  chargea  si  vivement  les  quatre  re- 
doutes russes  établies  sur  le  front  de  Pitzkeudorf 
et  qui  s'en  empara  après  avoir  sabré  ou  fait  pri- 
sonniers tous  les  fantassins  qui  les  occupaient. 
Quand  les  chevaux  eurent  été  détruits  pour  ali- 
menter la  garnison,  il  fut  chargé  du  commande- 
ment d'une  brigade  d'infanterie,  et,  pendant  les 
deux  derniers  mois  du  siège,  il  remplit  les  fonctions 
de  chef  de  l'état-major  général.  Fait  prisonnier  de 
guerre  le  2  janvier  1814,  par  les  Russes,  avec 
toute  la  garnison,  et  emmené  à  Kiow,  en  Ukraine, 
il  revint  en  France  à  la  paix,  se  rendit  à  Paris 
en  juillet,  reçut  la  croix  de  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  29,  et  la  décoration  de  commandeur 
de  la  Légion-d'Honneur  le  23  août.  Mis  en  non- 
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activité  le  8  sêptctribrë,  11  Ait  chargé  de  l'ins- 
pection de  là  cavalerie  dans  là  cinquième  division 
militaire  le  30  décembre,  et  Napoléon,  à  son  re- 
tour, lui  donna  le  10  avril  1815  le  commandement 
de  la  1™  brigade  de  la  3e  division  de  réserve  de 
cavalerie.  Il  partit  de  Metz  avec  sa  troupe  le  6  juin, 
arriva  le  15  au  soir  à  Charleroi  et  se  trouva  le 
lendemain,  16,  à  là  bataille  de  Fleurus,  où  les 
charges  de  sa  brigade  contribuèrent  beaucoup  à  la 
retraite  de  l'armée  prussienne  :  il  y  fut  blessé  d'un 
coup  de  sabre  à  l'épaule  gauche.  Le  18,  à  Mont- 
Saint-Jèan.  il  eut  3  Chevaux  lues  sous  lui  et  reçut 
une  balle  ttâtis  là  tête.  Après  avoir  suivi  la  retraite 
de  sa  division  jusqu'à  Paris,  il  s'arrêta  dans  cette 
ville  pour  y  guérir  ses  blessures,  et  fut  employé 
par  ordre  du  11  octobre  eu  licenciement  des  corps 
de  cavalerie  dans  le  10e  arrondissement,  dont  le 
quartier-général  était  à  Moulins  :  il  se  concilia  dans 
ces  fonctions  l'estime  des  habitarts  et  des  soldats. 
Inspecteur  de  cavalerie  eal816  et  1817,  il  eut  le 
commandement  du  dépôt  de  remontes  de  Caen  le 
1er  juin  1818,  fut  créé  vicbthte  le  1er  mai  1821, 
et  reprit  les  fonctions  d'inspecteur  en  1822,  1823 
et  1830.  Le  14  triai  1831,  investi  du  comman- 
dement du  département  de  Seine-et-Marne,  il  passa 
le  21  octobre  à  celui  d'une  brigade  de  cavalerie  à 
l'armée  du  Nord.  Le  27  novembre  1832;  il  Ins- 
pecta la  compagnie  de  vétérans  de  Seine-et-Marne, 
ainsi  que  les  dépôts  des  V  et  9ë  cuirassiers,  prit  sa 
retraite  le  1er  avril  1833^  et  se  retira  à  Santeny 
(Seine-et-Oise);  où  il  est  mort  le  11  octobre  de 
la  même  année 

FARINIERES  (ifeiit),  naquît  le  6  avril  1757 
à  Calvisson  (Gard).  Soldat  dans  le  régiment  des 
gardes  françaises  du  23  janvier  1777  au  2  juin 
1778*  il  fut  nodmié  lieutehant-quariier-mattre  dans 
le  1er  bataillon  de  Volontaires  nationaux  du  Gard 
lé  6  mai  1793,  et  passa  le  1er  août  au  1er  batail- 
lon du  Cantal,  qu'il  alla  rejoindre  à  l'armée  des 
Pyrénées-Orientales.  A  l'affaire  de  Vernet,  le  17 
septembre*  bien  que  sa  qualité  pût  l'exempter  de 
J^reridre  les  armes*  il  sollicita  du  général  Soulelrac 
la  faveur  de  marcher  à  l'ennemi  4  et  reçut  à  là  fin 
de  la  journée  les  félicitations  dd  représentant  Fa- 
bre,  avec  lequel  il  s'était  trouvé  aux  premiers  rangs. 
Amalgamé  dans  là  8e  légère  le  10  germinal  an  il, 
il  passa  eh  Italie  au  commencement  de  l'an  iv,  de- 
vint capitaine  titulaire  dans  la  4e  légère  le  18  ger- 
minal de  la  même  année,  adjoint  auprès  de  l'adju- 
dant-général  Gilly-Vieux  le  25  messidor  an  Vf,  fit 
partie  de  l'expédition  d'Egypte;  et  entra  avec  son 
gradé  dans  le  régiment  des  dromadaires  le  28  nivôse 
an  vil.  Au  mois  de  floréal  de  la  hlême  année,  pen- 
dant la*  campagne  de  Syrie,  comme  l'escadre  an- 
glaise devant  Caïffa  avait  mis  des  chalbhpes  à  la 
mer  pour  enlever  de  petits  bâtimens  français  qui  se 
trouvaient  dans  la  rade*  le  capitaine  Farinières, 
qui  remplissait  les"  fonctions  d'adjudant  de  place, 
rassembla  25  hommes  de  la  25e  demi-brigade  et 
dirigea  sur  les  eiribarcatibnb  ennemies  un  feu  tel- 
lement vif  qu'elles  ne  purent  s'apprticher  :  une 
d'elles  cependant  avait  abordé  une  chaloupe  fran- 
çaise et  s'efforçait  de  rètutaener  du  large*  lorsque 


Farinières  s'élança  hors  des  retranchement  le  sabre 
à  la  main,  suivi  de  22  des  siens,  sauta  dans  un 
canot,  et  après  un  combat  d'une  demi-heure,  où  il 
eut  2  hommes  tués  et  11  blessés,  il  parvint  à  arracher 
aux  Anglais  leur  prise  et  à  la  ramener  au  rivage. 
Nommé  chef  d'escadron  dans  les  dromadaires  le 
19  vendémiaire  an  vm,  il  rentra  en  France  avec 
l'armée  d'Orient  à  la  fin  de  Tan  IX,  et  fut  placé  en 
qualité  de  chef  de  bataillon  dans  la  98e  demi-bri- 
gade le  1er  frimaire  an  x.  En  l'an  xi,  il  fut  em- 
ployé en  Zélande  sous  le  maréchal  Victor,  et  passa 
le  21  brumaire  an  xii  an  92é  régiment,  en  garni- 
son à  Niniègue,  où  il  obtint  la  décoration  de  là 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant.  Il  fit  en- 
core les  trois  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et 
de  Pologne,  prit  sa  retraite  le  25  mars  1807  et  se 
relira  à  Montpellier,  où  il  mourut  le  7  août  1815. 

FARIXAT  (claude),  naquit  le  11  décembre 
1762  à  Lyon  (Rhône).  Volontaire  le  18  mars 
1785  dans  le  régiment  Colonel-général-cavalerie 
(1er  de  l'arme  en  1791),  il  fut  nommé  brigadier 
le  1er  juin  1793;  et  fit  toutes  les  campagnes  de  la 
République  aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest,  d'I- 
talie et  de  réserve.  Le  18  floréal  an  IX,  il  fut  admis 
comme  soldat  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  consulaire,  et  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur, au  camp  de  Boulogne,  le  25  prai- 
rial an  XII.  Pendant  les  campagnes  des  ans  xiv  et 
1806,  il  fit  partie  de  la  grande  armée  en  Autriche 
et  en  Prusse,  et  passa  dans  les  vétérans  de  la 
garde  impériale  le  16  décembre  1806.  Il  est  mort 
le  31  décembre  1837  à  Ecully  (Rhône). 

FANÀRD  (thiérv),  naquit  le  22  juin  1775  à 
Thiocdurt  (Meurthe).  Réquisitionnais  dans  la  53e 
demi-brigade  de  bataille  le  26  messidor  an  Vf; 
Il  fit  avec  distinction  les  trois  campagnes  sur  le  Da- 
nube et  sUr  le  Rhin,  et  se  trouva  à  ta  bataille  d'En- 
gen  le  13  floréal  an  vm.  Admis  daris  lès  grenadiers 
de  là  garde  des  consuls  le  3  nivôse  an  IX,  et  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de 
Boulogne,  te  25  prairial  an  XII,  il  fit  les  campa- 
gnes des  ans  xiv  et  1806  en  Autriche  et  en  Prusse, 
prit  sa  retraite  le  20  septembre  1807,  et  Habite 
Pont-à-Moussott  (Meurthe). 

FÀRNAULT  (GtJiLLAUMfe),  né  le  3  avril  1762 
à  Baconin  (Loir-et-Cher),  s'engagea  le  27  novem- 
bre 1780  dans  le  régiment  de  Marine-infanterie,  et, 
congédié  le  21  février  1790,  il  entra  le  2  avril 
1793  comme  volontaire  dans  le  6e  bataillon  de  la 
Haute-Saône,  avec  lequel  il  fit  la  guerre  aux  armées 
dit  Nord  et  de  la  Moselle  jusqu'à  la  fin  de  l'an  iv. 
Au  combat  de  Pinnassens,  en  Palatinat,  le  14  sep- 
tembre 1793,  feôn  capitaine  ayant  été  fait  prison- 
nier par  2  hussards,  il  en  tua  un,  mit  l'autre  hors 
de  combat  et  délivra  l'officier.  Incorporé  le  21  flo- 
réal an  it  dans  la  13e  demi-brigade  de  troupes  de 
ligne  (25e  d'infanterie  légère,  puis  25e  de  l'arme  en 
l'an  xu),  il  se  trouva  au  passage  de  la  Linck  et  à  la 
bataille  d'Uznach  ;  eri  Helvétie ,  contre  les  Autri- 
chiens, en  vendémiaire  an  fin,  fut  nommé  caporal 
en  Italie  le  il  ventôse  an  IX,  sergent  au  camp  de 
Montreuil  le  9  brumaire  an-  xil ,  et  reçut  la  croix 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  là  même 
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année.  Il  prit  part  aux  opérations  de  la  grande  ar- 
mée en  Autriche  et  en  Prusse  de  l'an  xiv  à  1806, 
obtint  sa  retraite  le  22  décembre  de  cette  dernière 
année,  et  mourut  le  21  novembre  1816  àBoiscom- 
mun  (Loiret). 
FAROPPA  (jeàh),  naquit  à  Ceva  (Stura),  le 

6  mars  1766.  Soldat  dans  le  régiment  des  chevau- 
légers  du  roi  de  Sardaigne  le  24  octobre  1783,  bri- 
gadier le  20  septembre  1787,  fourrier-major  le  1er 
avril  1790,  maréchal-des-logis  par  brevet  du  roi 
le  1er  avril  1795,  il  fit  les  campagnes  de  1792  a 
1796  dans  les  rangs  de  l'armée  sarde.  Nommé  sous- 
lieutenant  par  le  général  Grouchy  dans  le  2e  régi- 
ment de  dragons  piémontais  le  16  frimaire  an  vil, 
et  lieutenant  le  1er  floréal  suivant,  il  fit  toute  cette 
campagne  en  qualité  d'adjoint  à  l'état-major  géné- 
ral de  Tannée  d'Italie.  Chargé  d'accompagner  un 
convoi  de  vivres  et  de  munitions  de  Coni  a  Mon- 
dovi,  avec  une  compagnie  d'infanterie  et  quelques 
cavaliers,  il  fut  attaqué  par  2,000  paysans  armés 
qu'il  mil  en  pleine  déroute,  et  conduisit  le  convoi 
à  destination.  Dans  la  même  campagne ,  il  passa  le 
premier  le  Tanaro  sous  la  fusillade  ennemie,  et  fa- 
cilita l'établissement  du  pont  sur  lequel  l'armée  passa 
bientôt  après.  Admis  en  qualité  de  capitaine  dans 
la  cavalerie  de  la  légion  Italique  le  14  vendémiaire 
an  vin,  il  fut  placé  le  28  messidor  suivant,  par  le 
gouvernement  provisoire  du  Piémont,  dans  le  1er 
régiment  de  dragons  piémontais,  et  servit  comme 
détaché  au  dépôt  permanent  de  cavalerie  depuis  le 

7  germinal  an  ix  jusqu'au  1er  messidor  suivant. 
Entré  au  21e  régiment  de  dragons  le  7  ventôse 
an  XI,  il  fut  créé  membre  de  la  Légion-d' Honneur 
le  25  prairial  an  XII,  fit  la  campagne  d'Austerlitz 
dans  les  rangs  de  la  3e  division  de  réserve,  et  ob- 
tint sa  retraite  après  la  campagne  de  Prusse  le  31 
décembre  1807.  On  est  sans  nouvelles  de  cet  offi- 
cier depuis  1813. 

FAUCHER  (jeau-pierbe),  nacrait  le  25  juin 
1757  à  Saint-Germain  (Haute-Vienne).  Soldat  dans 
le  corps  royal  des  carabiniers  le  1er  avril  1774,  ma- 
réchal-des-logis le  11  février  1782,  adjudant  le  12 
octobre  1786,  sous -lieutenant  le  1er  avril  1791, 
lieutenant  le  10  mai  1792,  et  capitaine  le  18  du 
même  mois,  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Révo- 
lution aux  armées  du  centre,  de  la  Moselle,  du  Nord, 
d'Allemagne,  de  Mayence  et  du  Rhin,  et  devint 
chef  d'escadron  le  12  nivôse  an  vin.  Compris  comme 
légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII, 
il  obtint  sa  retraite  le  30  octobre  1806,  et  se  re- 
tira à  Saint-Germain ,  où  il  est  mort  le  23  février 
1830. 4 

FAÙCHET  (  jEAn- antoine-joseph,  foiron), 
naquit  à  Saint-Quentin  (Aisne),  le  31  août  1761. 
Destiné  à  la  carrière  du  barreau,  le  jeune  Fauchet 
entra  au  collège  de  Louis-le-Grand,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  son  aptitude  au  travail  et  par  la  pré- 
cocité de  son  intelligence.  Il  avait  à  peine  achevé 
son  droit,  lorsque  se  manifestèrent  les  premiers 
symptômes  de  la  Révolution  ;  il  en  adopta  les 
principes  avec  enthousiasme  et  contribua  à  les  po- 
pulariser par  la  publication  d'une  brochure  intitu- 
lée ;  la  France  hwrcwparla  contlttofton,  Pa- 


ris, 1792.  Cet  ouvrage  valut  à  l'auteur  la  place 
de  chef  dans  un  bureau  de  la  guerre,  et  ensuite 
celle  de  secrétaire  de  l'administration  de  la  mairie 
de  Paris.  Nommé  quelque  temps  après  secrétaire 
du  pouvoir  exécutif ,  Fauchet  rendit  au  gouverne- 
ment, dans  l'exercice  de  ses  nouvelles  fonctions, 
des  services  qui  lui  obtinrent  presque  aussitôt  l'em- 
ploi de  ministre  plénipotentiaire  des  Étals-Unis 
Les  intérêts  qn'il  avait  à  concilier  exigeaient  au- 
tant de  tact  que  d'habileté.  Quelques  agens  diplo- 
matiques français  avaient  indisposé  Washington 
contre  la  République  française  par  des  menaces 
insensées.  Fauchet  prévint  la  mésintelligence  qui 
allait  éclater  entre  les  deux  États  au  profit  de  l'An- 
gleterre. Il  était  même  à  la  veille  de  conclure,  au 
nom  de  la  France,  un  traité  avantageux  avec  les 
États  de  l'Union,  lorsqu'il  reçut  l'ordre  de  revenir 
à  Paris,  où  le  gouvernement,  tout  en  approuvant 
sa  conduite,  le  laissa  néanmoins  sans  emploi.  Ren- 
tré dans  la  vie  privée,  il  résolut  alors  d'aller  habi- 
ter la  campagne,  où  ses  loisirs  furent  consacrés  à 
écrire  plusieurs  brochures  sur  les  États-Unis.  Ces 
différens  écrits,  remarquables  par  des  considéra- 
tions d'une  utilité  pratique,  appelèrent  de  nouveau 
sur  lui  l'attention  du  gouvernement,  qui  lui  pro- 
posa d'aller  à  Saint-Domingue  avec  une  mission 
spéciale.  Une  honorable  susceptibilité  l'empêcha 
d'accepter  cette  nouvelle  mission  :  mais  aussitôt 
après  la  chute  du  Directoire,  le  premier  Consul  le 
nomma,  le  21  ventôse  an  vm,  préfet  du  départe- 
ment du  Var,  et  le  25  prairial  an  XU  il  reçut  la 
décoration  de  la  Légion-d' Honneur.  Il  passa  le  16 
frimaire  an  xiv  à  la  préfecture  de  la  Gironde,  où 
il  acquit  de  nouveaux  titres  à  la  confiance  de  Na- 
poléon. Lors  du  voyage  que  ce  prince  fit  à  Bor- 
deaux ,  il  lui  demanda  qu'elle  était  Ja  dynastie  que 
préféraient  les  Bordelais.  Fauchet  lui  répondit  : 
«  Celle  qui  leur  donnera  la  paix  maritime.  »  Le  15 
mars  1809,  Fauchet,  devenu  préfet  de  l'Arno,  et 
qui  avait  été  fait  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
11  février  précédent,  obtint  peu  de  temps  après  le 
titre  de  baron  de  l'Empire,  pub  le  30  juin  1811 
la  croix  de  commandant  de  l'Ordre,  ne  quitta  sa 
préfecture  qu'en  1814,  époque  de  l'évacuation  de 
l'Italie  par  les  armées  françaises.  Pendant  la  pre- 
mière Restauration,  il  se  tint  éloigné  des  affaires 
publiques.  Mais,  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe,  Napo- 
léon le  nomma  préfet  de  la  Gironde,  où  la  sagesse 
de  ses  dispositions  et  la  fermeté  de  son  caractère 
empêchèrent  qu'une  collision  qui  était  au  moment 
d'éclater  entre  les  soldats  et  les  habitans  n'ensan- 
glantât la  ville  de  Bordeaux.  Après  la  seconde  ren- 
trée de  Louis  xvm ,  Fauchet  se  retira  dans  ses 
foyers  et  mourut  le  13  septembre  1834  à  Paris. 

FAUCON  (  jàcqbbs-peilippe-appolihàirb), 
naquit  le  14  octobre  1769  à  Valence  (Drôme).  Sol- 
dat dans  le  régiment  de  Soissonnais-inianterie,  il  ob- 
tint son  congé  le  9  janvier  1791,  et  entra  le  1er 
août  suivant  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde 
nationale  parisienne  soldée,  qui  formèrent  le  13e  ba- 
taillon d'infanterie  légère  le  1er  janvier  1793.  D'a- 
bord employé  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle,  il  de- 
vint caporal  le  18  mai  1793,  fut  blessé  d'un  éclat 
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d'obus  à  la  bataille  d'Arlon  le  7  brumaire  an  il, 
passa  caporal-fourrier  le  1er  nivôse  suivant,  et  fut 
admis  comme  simple  grenadier  dans  la  garde  à  pied 
de  la  Représentation  nationale  avec  un  détache- 
ment de  laquelle  il  rejoignit  l'armée  de  Sarabre-et- 
Meuse.  Rétabli  dans  son  grade  de  caporal-four- 
rier le  12  thermidor  an  m,  sergent  le  26  thermi- 
dor an  IV,  revint  à  Paris  a  la  fin  de  la  campagne, 
et   lut  fait  sergent- major  le  8  frimaire  an  Y. 
Lieutenant  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  des 
consuls  le  15  ventôse  an  vin,  il  se  trouva  la  même 
année  à  Mareugo,  et  fait  lieutenant  en  1er  le  27  fri- 
maire an  xi,  il  fut  compris  comme  membre  de  la  Lé- 
gioiwl'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial 
an  xu,  au  camp  de  Boulogne,  et  combattit  à  Ulm 
et   à    Austerlitz.    Capitaine-adjudant-major  le   6 
mars  1806,  il  assista  aux  batailles  d'iéna,  d'Eylau 
et  de  Friedland,  revint  en  France  après  la  paix  de 
Tilsilt,  et  fit  partie  des  détachemens  de  la  garde  qui 
accompagnèrent  Napoléon  en  Espagne  pendant  la 
campagne  de   1808.    De    retour  en  Allemagne 
en  1809,  et  grièvement  blessé  par  un  boulet  à 
Essling,   il  entra,  le  8  janvier  1812,  en  qua- 
lité de  chef  de  bataillon  de  vieille  garde  dans  le 
régiment  de  voltigeurs  (jeune  garde),  avec  lequel  il 
fit  la  campagne  de  Russie.  Officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  16  mars  1813,  il  reçut  un  coup  de 
feu  à  Dresde  le  26  août,  prit  part  à  tous  les  com- 
bats livrés  pendant  la  campagne  de  France,  et  ob- 
tint le  grade  de  major  titulaire  au  21e  régiment  de 
ligne  le  4  octobre  1814.  Pendant  la  campagne  de 
1815,  il  fit  partie  du  1er  corps  d'armée,  se  trouva 
à  Mont-Saint-Jean,  obtint  sa  retraite  après  le  licen- 
ciement de  l'armée  le  9  décembre  1815,  et  mourut 
à  Monlmeyran  (Drôme),  le  17  septembre  1835. 

FÀUCONNET.  F.  t.  m,  p.  208. 

FACDOY  (jean-baptiste),  naquit  le  8  sep- 
tembre 1766  à  Chevigny  (Côte-d'Or).  Cavalier  le 

10  août  1786  au  régiment  de  Colonel-général,  il 
entra  le  24  décembre  1791  dans  la  garde  constitu- 
tionnelle du  roi,  et  y  servit  jusqu'au  20  juin  1792, 
époque  du  licenciement  de  cette  garde.  Incorporé  le 

11  septembre  1792  dans  les  équipages  d'artdlerie  de 
l'armée  du  Nord  en  qualité  de  conducteur  en  chef, 
il  servit  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  de  Moselle 
et  du  Rhin  jusqu'en  l'an  vm,  et  fut  blessé  d'une 
balle  à  la  jambe  gauche  à  l'affaire  du  2  messidor 
an  IV,  devant  Manheim.  Maréchal-des-logis-chef 
dans  le  train  d'artillerie  de  la  garde  des  consuls  le 
21  ventôse  an  vm,  il  fit  la  campagne  de  celte  an- 
née à  l'armée  de  réserve  d'Italie,  obtint  le  grade 
de  lieutenant  le  20  germinal  de  la  même  année, 
passa  au  bataillon  principal  du  train  de  la  garde  à 
sa  formation  en  l'an  xu,  et  fut  nommé  membre  de 
la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial  de  cette  der- 
nière année,  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  Il  fit 
les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Prusse  et  en 
Pologne,  suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808, 
revint  en  France  en  1809,  et  mourut  pendant  la 
campagne  de  la  grande  armée  en  Allemagne,  le  8 
juillet  1811.  j-t. 

FAUJAS  db  SAINT-FOND  (alexaudre- 
çalt£Uzarp-aybiard),  né  à  Montélimar  (Drôme), 


le  19  novembre  1773,  entra  an  service  comme  sous- 
lieutenant  dans  le  25e  régiment  d'infanterie  le  12 
janvier  1792,  devint  lieutenant  le  1er  mai  suivant, 
et  fit  ses  premières  armes  en  Champagne  avec  le 
général  Dumourier.  En  1793,  il  appartint  à  l'ar- 
mée de  Belgique,  et  fut  blessé  au  bras  gauche  à  la 
bataille  de  Nerwinde  le  8  mars.  Adjoint  aux  adju- 
dans-généraux  à  l'armée  du  Nord  le  26  vendémiaire 
an  il,  aide-de-camp  du  général  Proteau  le  9  flo- 
réal suivant,  capitaine  avec  les  mêmes  fonctions  le 
29,  il  passa  auprès  du  général  Eblé  à  l'armée  de 
Rhin-et-Moselle  le  27  messidor  de  la  même  année. 
Adjoint  à  l'état-major  de  l'armée  d'Allemagne  le 
23  vendémiaire  an  VI,  il  fut  placé  à  la  suite  de  l'é- 
tat-major de  l'armée  d'Angleterre  le  15  nivôse.  A 
cette  époque,  il  embarqua  pour  l'expédition  d'Ir- 
lande, et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  An- 
glais sur  le  vaisseau  amiral  le  Hoche,  le  21  vendé- 
miaire an  vu.  Échangé  le  25  brumaire  suivant,  il 
partit  aussitôt  pour  l'armée  d'Italie,  y  devint  chef 
de  bataillon  provisoire  le  16  frimaire  ,    et,   le 
6  ventôse  an  vm,  ayant  été  attaché  au  général  Er- 
nouf  en  qualité  d'aide-de-camp,  il  obtint  la  confirma- 
tion de  son  grade  le  26  vendémiaire  an  ix,  puis  em- 
barqua, le  17  germinal  an  xi,  à  Rochefort,  pour  se 
rendre  à  la  Guadeloupe,  dont  son  général  avait  été 
nommé  gouverneur.  Le  18  pluviôse  an  xu,  étant 
revenu  en  France  avec  une  mission  particulière,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  à  la  pro- 
motion du  25  prairial,  et  retourna  dans  la  colonie 
le  26  vendémiaire  an  XIII.  Colonel  pour  prendre 
rang  de  cette  dernière  date,  il  quitta  une  seconde 
fois  la  Guadeloupe,  le  8  germinal,  avec  une  nouvelle 
mission  pour  le  gouvernement,  toucha  au  port  du 
Passage  le  7  floréal,  et  tomba  au  pouvoir  des  An- 
glais avec  le  brick  VÂctéon,  en  retournant  à  la  Gua- 
deloupe, le  10  vendémiaire  an  XIV.  Échangé  le  30 
mai  1806,  il  partit  de  Bordeaux  pour  la  Guadeloupe 
le  1er  janvier  1807,  y  arriva  le  1er  mars,  et  fut 
chargé  par  le  général  Ernouf,  le  23  août  1808,  du 
commandement  par  intérim  des  troupes  de  la  colo- 
nie et  des  dépendances,  en  conservant  son  emploi 
d'aide-de-camp.  Blessé  a  l'attaque  de  l'anse  à  la 
Barque,  en  défendant  2  frégates  contre  une  partie 
de  l'escadre  anglaise,  et  conduit  de  nouveau  comme 
prisonnier  en  Angleterre,  à  suite  de  la  capitulation 
de  la  colonie,  signée  le  6  février  1810,  il  obtint  sa 
liberté  par  suite  d'échange  le  10  juin  1811,  devint 
aide-de-camp  provisoire  du  maréchal  duc  de  Danl- 
zig  le  15  avril  1812,  et  fit  en  cette  qualité  la  cam- 
pagne de  France,  au  grand  quartier-général,  depuis 
le  26  janvier  jusqu'au  30  mars  1814.  Nommé  ma- 
réchal-de-camp le  9  septembre,  et  mis  en  non-ac- 
tivité, il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  11  octobre 
suivant,  ne  servit  point  pendant  les  Cent- Jours,  et 
obtint  sa  retraite  le  1er  janvier  1825.  On  est  sans 
nouvelles  de  ce  légionnaire  depuis  1841. 

FAULTRIER  (joachim-jacques- Philippe), 
naquit  le  1er  mai  1755  à  Metz  (Moselle).  Aspirant 
d'artillerie  à  l'Ecole  de  Metz  le  30  janvier  1770, 
il  passa  comme  élève  à  l'École  de  Bapaume  le  30 
juillet  suivant,  et  entra  dans  le  régiment  d'artille- 
rie de  Metz,  avec  le  grade  de  lieutenant  en  second, 
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le  9  juin  177i.  Après  dix  ans  de  bons  services,  il 
passa,  le  22  mai  1781,  lieutenant  en  premier  dans 
le  régiment  de  Besançon  (4e  de  l'arme  en  1791), 
fut  nommé  capitaine  en  second  le  6  janvier  1785, 
enfin  capitaine  en  premier  le  9  juin  1791.  Il  fit 
avec  distinction  les  campagnes  des  ans  il,  lu  et 
i?  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  sous  les  ordres 
de  Jourdari,  celle  de  l'an  IX  à  l'armée  du  Rhin, 
sous  les  ordres  de  Morèau,  et  fut  promu  chef  de 
bataillon  au  7e  régiment  d'artillerie  à  pied  le  12 
bruihaire  an  X.  Envoyé  à  Metz  comme  sbùs-direc- 
tctir  d'artillerie,  et  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  au  tll,  il  continus!  de 
remplir  ses  fonctions  de  sous-directeur  jusqu'au  4 
août  1807,  époque  dé  son  admission  à  la  retraite. 
Retiré  à  Metz  avec  le  titre  d'électeur  du  collège 
d'arrondissement  de  cette  ville,  et  devenu  depuis 
membre  du  conseil  de  préfecture  du  département 
de  la  Moselle,  le  roi  Louis  ïvni  le  nomma  cheva- 
lier de  Saint-Louis  par  ordonnance  du  25  avril 
1821,  en  récompense  de  ses  longs  et  honorables 
services,  et  il  mourut  lé  9  janvier  1823  à  Metz. 

FÀULTRIEtU  F.  t.  lii,  p.  209. 

FÂULTRIER.  F.  t.  ni;  p.  209. 

FÀURE  (aàtôihe),  naquit  lé  23  août  1776  à 
Briançon  (Hautes-Alpes).  Volontaire  au  1er  ba- 
taillon de  son  département  le  18  avril  1792,  il  fit 
la  première  campagne  de  là  Révolution  à  l'armée 
des  Alpes,  dans  le  même  bataillon  (69e  demi-bri- 
gade de  bataille  en  l'an  n,  et  18e  demi-brigade 
d'infadterle  de  ligne  en  l'an  iv).  Passé  à  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales  en  1793,  il  y  fut  nommé 
caporal  le  27  nivôse  an  il,  entra  comme  soldat  aux 
guides  à  pied  de  l'armée  des  Alpes  lé  1er  floréal 
an  iv,  combattit  à  Roveredo,  à  Saint-George  le  27 
nivôse  an  T,  et  passa  brigadier  le  5  fructidor  de 
la  même  année.  Embarqué  pour  l'Egypte  au  mois 
de  floréal  an  ti,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Malte, 
aux  batailles  dés  Chebreiss  et  des  Pyramides,  re- 
çut un  coup  de  feu  dans  la  hanche  droite  au  siège 
du  Caire,  fit  partie  de  l'expédition  de  Syrie,  et  tut 
nommé  maréchal-des-logis  et  màréchal-des-logis- 
chef  les  11  floréal  et  21  fructidor  ah  ix.  De  retour 
en  France  au  mois  de  nivôse  an  t,  et  incorporé  le 
29  pluviôse  suivant  avec  le  grade  de  sergent-major 
dans  la  garde  consulaire,  il  passq  le  16  messidor 
sous-lieutenant  de  grenadiers  de  là  même  garde, 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-ti'Hërtrieiir  le 
25  prairial  an  XII,  et  lieutenant  eh  second  lé  1er 
vendémiaire  an  XIII,  à  l'armée  des  côtes  de  l'0#- 
céan.  Présent  à  la  bataille  d'Austerlitz,  il  entra  au 
5e  régiment  d'infanterie  légère  avec  le  grade  de 
capitaine  le  3  avril  1806,  et  servit  en  celte  qualité 
sur  les  côtes  de  la  Manche  pendant  les  années  1806 
et  1807.  Envoyé  en  Espagne  en  1808,  il  y  com- 
battit jusqu'en  1809  inclusivement,  revint  en  France 
en  1810,  et  fut  admis  à  la  solde  de  retraite,  pour 
raison  de  santé,  le  11  juin  de  la  même  année. 
Nommé  sur  sa  demande  capitaine-adjudant  de  place 
de  lre  classe  le  2  février  1811,  et  envoyé  en  cette 
qualité  à  Amsterdam,  il  passa  à  Calais  le  27  juin 
1813,  ety  mourut,  encore  eh  activité,  le  9  décem- 
bre 1818,  b-h. 


|  F  Al  itÈ  (frarçois),  hé  le  16  juin  1775  à  la 
Verrerie  de  Saint-Louis  (Mosellej,  entra  au  ser- 
vice en  qualité  de  hussard  au  4e  régiment  le  7 
juillet  1791,  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'anv 
aux  armées  des  Ardennes,  de  Sambre-et-Meuse  et 
du  Nord,  passa  en  l'an  VI  à  l'armée  de  Mayence 
et  en  l'an  vu  à  celle  du  t)anube,  fut  nommé  bri- 
gadier le  1er  thermidor  de  la  même  année,  et  vint 
en  l'an  vm  à  l'armée  du  Rhin,  où  il  obtint  les 
grades  de  fourrier  et  de  maréchal-des-logis  les  1er 
germinal  et  25  thermidor.  Maréchal-des-logis-chef 
en  Hanovre  le  6  vendémiaire  an  XI,  il  y  reçut  la 
décoration  de  la  Légion -d'Honneur  à  la  promotion 
du  25  prairial  an  tu,  et  combattit  dans  les  rangs 
du  1er  corps  à  Austerlitz,  où  une  grave  blessure 
qu'il  reçut  à  la  tête  nécessita  l'opération  du  tré- 

Çan.  A  peine  rétabli,  il  rejoignit  son  régiment  en 
'russe,  se  trouva  aux  batailles  d'iéna  et  d'Eylau, 
et  fut  promu  au  grade  de  sous-lieutenant  le  26 
mars  1807.  En  1808,  il  passa  en  Espagne  avec  le 
1er  corps,  mais  comme  sa  santé  délabrée  ne  lui  per- 
mettait plus  un  service  actif,  il  rentra  en  France 
au  mois  de  janvier  180&,  et  obtint  le  15  juin  sui- 
vant l'adjudance  de  la  place  de  Port-Cross,  aux 
lies  d'Hyères,  poste  qu'il  occupa  jusqu'au  31  oc- 
tobre 1814,  date  de  son  admission  à  la  solde  de 
retraite.  Il  habile  Brugnères  (Vosges).  t. 

FÂURE  f frauçois),  naquit  le  30  octobre 
1773  à  Cervières  (Hautes-Alpes).  Soldat  le  23 
août  1793  dans  le  1er  bataillon  des  chasseurs  des 
Hautes-Alpes  (69e  demi-brigade  de  bataille  en 
l'an  u),  il  lit  les  campagnes  des  ans  II  et  III  à  l'ar- 
mée des"  Pyrénées-Orientales,  passa  dans  les  guides 
à  pied  de  l'armée  des  Alpes  le  1er  jour  complé- 
mentaire de  l'an  m,  servit  à  l'armée  d'Italie  de 
l'an  IV  à  l'an  V  inclusivement,  se  trouva  aux  ba- 
tailles de  Lotiâdo,  de  Roveredo  et  de  Rivoli,  et 
passa  caporal  le  5  fructidor  ah  t.  Embarqué  à 
Toulon  au  mois  de  floréal  an  VI  pour  l'expédition 
d'Egypte,  il  corribattit  aux  Pyramides,  au  Mon- 
thabor,  reçut  un  edup  de  pierre  dans  l'œil  droit  en 
montant  à  la  brèche  de  Saint-Jean-d'Acre,  et  se 
distingua  de  nouveau  à  la  bataille  d'Aboukir  le  7  ' 
thermidor  ah  Vit.  De  retour  en  France  avec  le 
général  Bonaparte,  il  fit  la  campagne  de  Tan  vitl 
comme  caporal  dans  ta  garde  consulaire,  obtint  les 
grades  de  sergent  et  de  sergent-major  les  22  ven- 
démiaire et  16  nivôse  an  IX,  fut  nommé  porte- 
drapeau-sous-lieutenant  le  10  ventôse  an  x,  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xlt, 
et  lieutenant  en  2e  le  1er  vendémiaire  an  xm,  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  Capitaine  à  la  4e 
légion  de  réserve  à  Versailles  par  décret  du  28 
mars  1807,  et  admis  à  la  retraite  pour  cause  d'in- 
firmités le  28  mai  1809,  il  se  retira  à  Gap,  où  il 
mourut  le  25  août  1837.  e-h. 

FÂURE  (etLBfeRt-AMÀBLÊ),  capitaine  de  vais- 
seau, commandait  eh  Tan  V  la  Bravoure,  frégate 
de  la  flotte  expéditionnaire  d'Irlande,  et  en  1806 
le  vaisseau  le  Cassard,  faisant  partie  de  l'escadre 
de  l'amiral  Willaumez,  destinée  à  croiser  aux  An- 
tilles. Légionnaire  et  officier  de  l'Ordre  les  15  plu- 
viôse et  25  prairial  an  tu»  il  fiit,  en  1811,  in- 
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vesti  du  commandement  de  l'École  spéciale  de  la 
marine,  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  en  1814,  et 
mourut  le  14  février  1819  à  Chenevailles  (Creuse). 

FAURE  (jear-chaalbs)  ,  naquit  le  12  mars 
1769  à  Nyons  (Drôme).  Sergent  dans  le  4e  ba- 
taillon de  volontaires  de  son  département  le  8  oc- 
tobre 1791,  il  passa  adjudant-sous-officier  le  12 
janvier  1792  dans  le  même  bataillon  (83e  demi- 
brigade  de  bataille  en  Tan  il,  57e  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  en  l'an  iv,  enfjn  57e  régiment 
de  même  arme  en  Tan  xn).  En  1792,  il  partit 
pour  l'armée  d'Italie,  y  obtint  les  grades  de  sous- 
lieutenant  et  de  lieutenant  les  1er  et  1 5  juin  de  la 
même  année ,  celui  de  capitaine-adjudant-major  le 
1er  avril  1793,  et  de  capitaine  titulaire  le  ltr  ni- 
vôse an  il.  Embarqué  sur  le  vaisseau  le  Bon-Père 
le  23  messidor  an  in,  et  débarqué  le  10  nivôse 
an  iv  à  Toulon,  il  rejoignit  l'armée  d'Italie,  se 
trouva  aux  deux  journées  des  25  et  26  nivôse  an  v 
à  Rivpli,  et  à  la  bataille  de  la  Favorite  le  27  du 
même  mois,  où  la  57e  demi-brigade  mérita  le  titre 
de  Terrible.  Passé  successivement  aux  armées 
d'Angleterre,  d'Helvétie  et  du  Rhin  pendant  les 
guerres  de  l'an  VI  à  l'an  IX,  il  assista  aux  batailles 
de  Zurich  et  de  Dissenhoffen  les  3  et  15  vendé- 
miaire an  ¥111,  ainsi  qu'à  celles  d'Engen,  d'Hoech- 
taedt  et  de  Neubourg  des  13  floréal,  3  et  9  mes- 
sidor de  la  même  année,  tipt  garnison  dans  l'inté- 
rieur pendant  les  ans  X  et  xi,  et  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  obtint  le  grade  de 
chef  de  bataillon  au  28e  régiment  de  ligne  le  3 
fructidor  an  xm,  et  entra  dans  les  grenadiers  à 
pied  de  la  garde  impériale  le  14  du  même  mois. 
11  fit  en  cette  qualité  les  campagnes  de  l'an  xiv  à 
1806  en  Autriche  et  en  Prusse,  fut  nommé  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  22  frimaire  an  xiv, 
uis  colonel  du  61e  régiment  de  ligne  le  20  octo- 
bre 1806,  en  récompense  de  sa  conduite  à  la  ba- 
taille d'Iéna,  et  mourut  le  1er  mars  1807  des  suites 
de  blessures  reçues  à  Eylau  le  7  février  précé- 
dent. B-B. 

FAURE  (lodis- joseph,  chevalier),  naquit  au 
Havre  le  5  mars  1760.  Avocat  au  parlement  de 
Paris  lorsque  la  Révolution  éclata,  le  corps  électoral 
de  cette  ville  le  choisit,  le  15  juin  1791,  pour 
remplir  le§  fonctions  de  commissaire  du  roi  près 
l'un  des  six  tribunaux  criminels  provisoires  établis 
par  la  loi  du  14  mars  précédent,  et  en  l'an  il  la 
Convention  le  nomma  accusateur  public  près  le 
tribunal  criminel  extraordinaire.  Sous  le  Directoire, 
il  représenta  le  département  de  la  Seine-Inférieure 
au  conseil  des  Cinq-Cents,  et  entra  au  Tribunat 
lors  de  l'organisation  de  ce  corps,  dont  il  fut  l'un 
des  secrétaires  en  l'an  xn.  Légionnaire  le  25  prai- 
rial de  la  même  année,  Faure  fut,  le  22  avril  1806, 
l'un  des  tribuns  que  le  Corps  législatif  désigna  pour 
assister  le  procureur-général  attaché  à  la  haute 
cour  impériale;  puis,  l'année  suivante,  il  devint 
conseiller  d'État,  fit  partie  en  1810  de  la  commis- 
sion appelée  à  gouverner  les  villes  anséatiques,  et 
reçut,  le  6  avril  1813,  la  croix  d'officier  de  la 
Légion-d'Honneur.  Maintenu  au  conseil  d'Etat  sous 


bi 


la  Restauration,  député  du  Havre  en  1824,  et 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation  le  12  novembre 
1828,  il  mourut  à  Paris  le  13  juin  1837.  Il  avait 
été  nommé  commandeur  de  l'Ordre  le  15  janvier 
de  la  même  année. 

FAURE,  F.  t.  m,  p.  209. 

FAURE  de  LUSSAC  (jeàb-jacques),  lé- 
gionnaire du  25  prairial  an  XII,  naquit  le  1 8  dé- 
cembre 1747  à  la  Martinique.  Conseiller  au  con- 
seil souverain  de  cette  colonie  avant  la  Révolution, 
il  était  attaché  à  la  liquidation  des  émigrés  lorsque, 
le  1 1  prairial  an  YHt,  il  fut  nommé  juge  au  tribu- 
nal d'appel  de  Bordeaux.  Il  devint  président  pro- 
visoire de  celte  cour  le  22  avril  1806,  et  mourut 
le  16  août  suivant. 

FAUfllY  (jeân-pierre),  naquit  le  14  septem- 
bre 1764  à  Sainle-Foix  (Gironde).  Soldat  dans  le 
régiment  de  dragons  de  la  Reine  (6e  de  l'arme  le 
1er  avril  1786),  il  obtint  son  congé  le  26  avril 
1791.  Élu  capitaine  le  25  mars  1793  dans  le  4* 
bataillon  de  volontaires  nationaux  de  la  Dordogne 
(par  amalgame  demi-brigade  de  la  Dordogne  en 
l'an  II,  et  30e  d'infanterie  légère  en  l'an  iv),  il 
fut  fait  chef  de  bataillon  en  Vendée  le  5  avril  1793, 
et  passa  en  l'an  n  à  l'armée  des  Pyrénées-Occi- 
dentales, où  il  servit  jusqu'à  la  fin  de  l'an  m.  En 
l'an  îv,  il  fut  envoyé  dans  l'Ouest,  entra  en  Italie 
en  Tan  vil,  et  revint  dans  l'Ouest  en  l'an  viu.  In- 
corporé dans  le  25e  régiment  d'infanterie  légère  au 
camp  de  Montreuil  le  1er  vendémaire  an  XU ,  il 
fut  compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial,  et  passa  dans  le 
7e  régiment  de  l'arme,  au  camp  de  Brest,  le  1er 
messidor  de  la  même  année.  Employé  à  la  3e  di- 
vision du  3e  corps  de  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse,  de  Pologne  et 
d'Allemagne  de  l'an  XIV  à  1809,  il  fut  nommé 
major  en  second  par  décret  du  18  juillet  1811  et 
placé  dans  le  13e  régiment  d'infanterie  légère,  qu'il 
rejoignit  au  corps  d'observation  de  l'Elbe,  devenu 
1er  corps  de  la  grande  armée  pendant  la  campagne 
de  1812.  Bloqué  dans  la  place  deThorn,  à  la  suite 
de  la  retraite  de  Russie,  il  y  mourut  le  2  janvier 
1813. 

FAUTEREAU,  F.  sàutereàc. 

FAUVEAU  (joseph),  naquit  à  la  Plaine  (Loire- 
Inférieure),  le  4  décembre  1755.  Classé  sur  les 
rôles  de  la  marine  comme  novice  en  1775,  il  na- 
vigua pour  le  commerce  jusqu'en  l'an  il,  fut  reçu 
dans  cet  intervalle  1er  lieutenant  en  1779,  capitaine 
en  second  en  1782,  et  fit  sa  première  campagne 
dans  la  marine  de  l'État  sur  le  vaisseau  les  Droits- 
de-l'Homme.  Enseigne  de  vaisseau  le  3  messidor 
an  m,  et  lieutenant  de  vaisseau  le  29  vendémiaire 
an  iv,  de  celte  époque  à  l'an  vi,  il  croisa  en  divi- 
sion sur  le  Tyrannicide,  dans  les  mers  d'Amérique 
et  dans  la  Méditerranée,  devint  capitaine  de  frégate 
le  28  prairial  an  vil,  et  pendant  celte  année  et  du- 
rant les  ans  vin,  IX,  X  et  xi,  il  prit  part  à  diverses 
expéditions  sur  les  vaisseaux  l'Indomptable  et 
l'Union,  tant  sur  les  côtes  d'Italie  et  d'Espagne 
qu'à  Saint-Domingue ,  puis  se  trouva  au  combat  de 
Berthaume,  où  il  commanda  une  division  de  ca- 
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nonnières.  Fait  légionnaire  le  25  prairial  an  xu,  ! 
et  capitaine  de  vaisseau  le  12  juillet  1808,  il  sauva 
en  1810  on  vaisseau  du  désastre  de  l'île  d'Aix, 
commanda  en  1811  le  Jemmapes,  en  1813  le 
Régulus,  et  en  1814  le  42e  bataillon  de  marins. 
Mis  en  non-activité  le  20  juillet  de  la  même  année, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  24  août  suivant,  il  est 
mort  le  26  janvier  1822  à  Lorient, 

FAUVELET  (fraïiçois),  naquit  le  24  no- 
vembre 1761  à  Poully  (Meuse).  Soldat  dans  le 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  de  Champagne  (12e 
de  l'arme  le  1er  novembre  1778),  brigadier  à  l'ar- 
mée du  Nord  le  26  avril  1792 ,  et  maréchal-des- 
logis  le  1er  juillet  1793,  à  la  suite  de  la  prise  de 
la  Montagne-de-Fer,  où  il  avait  reçu  un  coup  de 
sabre  à  la  main  droite,  il  fut  promu  au  grade  de 
sous-lieutenant  le  îl  pluviôse  an  u,  rejoignit  la 
même  année  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  où  il 
enleva  une  pièce  de  canon  à  l'ennemi  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  aux  avant-postes 
de  Mayence,  près  de  Binguen,  dans  la  campagne 
de  Tan  iv.  Passé  à  l'armée  du  Rhin  en  l'an  y,  et 
à  celle  d'Helvétie  en  l'an  vi,  il  eut  le  pouce  de  la 
main  droite  fracassé  par  une  balle  à  l'affaire  de 
Schwilz.  En  l'an  vu,  il  fit  partie  de  l'armée  du  Da- 
nube; en  Tan  vin,  il  fut  renvoyé  à  celle  du  Rhin, 
puis  à  celle  du  Tyrol,  où,  à  la  tête  de  30  chas- 
seurs, il  chargea  un  piquet  de  cavalerie  très  nom- 
breux auquel  il  fit  22  prisonniers,  bien  qu'il  eût  été 
renversé  de  cheval  et  assez  gravement  contusionné 
pendant  l'action.  Employé  au  camp  de  Saint-Omer 
au  commencement  de  l'an  xu,  il  fut  nommé  lieu- 
tenant le  12  brumaire  et  compris  comme  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  de  la  même  année.  Pendant  la  campagne 
d'Autriche,  il  fit  partie  de  la  division  Fauconnet, 
combattit  en  1806  avec  le  5e  corps  en  Prusse, 
et  en  1807  il  fut  attaché  à  la  réserve  de  cavale- 
rie. Admis  à  la  retraite  le  4  septembre  de  celle 
dernière  année,  il  mourut  à  Poully,  son  pays  na- 
tal, dans  les  premiers  mois  de  1809. 

FAYARD  pb  l'ANGLADE  (  cuillahme- 
jeaii,  baron),  naquit  à  Saint-Florent,  près  dls- 
soire  (Puy-de-Dôme),  le  3  avril  1762,  et  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Paris  en  1785.  Il  n'exerça 
sa  profession  que  jusqu'en  1792  :  à  celle  époque, 
envoyé  en  qualité  de  commissaire  national  près 
le  tribunal  d'Issoire,  il  y  passa  tout  le  temps  de 
l 'effervescence  révolutionnaire  ,  et  ne  revint  à 
Paris  qu'en  l'an  iv,  élu,  par  ses  concitoyens, 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents.  Nourri  d'études 
solides,  Favard  présenta  dès-lors  nombre  de  rap- 
ports ou  d'exposés  de  motifs  qui  ont  puissamment 
contribué  à  la  formation  du  Code  civil.  Les  lois  sur 
les  successions,  sur  les  transactions  pendant  la 
dépréciation  du  papier-monnaie,  sur  les  héritages 
des  enfans  naturels,  sur  le  notariat,  et  enfin  sur  les 
parties  les  plus  importantes  de  notre  législation, 
ont  été  tour  à  tour  l'objet  de  ses  travaux  parle- 
mentaires. Mais  vainement  fit-il  tous  ses  efforts 
pour  obtenir  la  suspension  des  demandes  en  di- 
vorce pour  cause  d'incompatibilité  d'humeur  et  de 
caractère  :  il  fut  plus  heureux  quand  il  réclama 


des  adoucissemens  aux  mesures  de  rigueur  qui 
avaient  été  prises  contre  les  ecclésiastiques  déportés 
ou  reclus.  Réélu  en  l'an  vil,  et  deux  fois  secré- 
taire du  conseil ,  il  se  montra  l'un  des  plus  zélés 
partisans  du  coup  d'État  du  18  brumaire,  et  lors 
de  la  mise  en  activité  de  la  constitution  de  l'an  vin, 
il  fut  appelé  au  Tribunal,  qu'il  eut  l'honneur  de 
présider.  Le  Tribunal  ayant  rejeté  le  premier 
chapitre  du  Code  civil,  concernant  la  publication, 
les  effets  et  l'application  des  lois,  présenté  par 
le  premier  Consul,  Favard,  avec  Àndrieux  et 
Thiessé  soutint  ce  vole  devant  le  Corps  législatif  qui, 
celte  fois,  se  rangea  du  côté  de  la  résistance.  Le 
premier  Consul,  mécontent  de  ce  succès  du  Tribn- 
nat,  fit  réduire  ce  corps,  par  un  sénalus-consulle,  à 
la  moitié  de  ses  membres.  Favard,  conservé  mal- 
gré cet  acte  d'opposition,  soutint  chaudement,  le  13 
fioréal  an  XII,  la  proposition  de  Curée,  et  vola  avec 
empressement  l'établissement  du  gouvernement  im- 
périal. L'année  suivante,  il  fit  partie  de  la  députa- 
lion  du  Tribunat  qui  fut  chargée  d'aller  au  quar- 
tier-général complimenter  l'Empereur  sur  la 
victoire  qu'il  venait  de  remporter  à  Auslerlilz,  et, 
à  son  retour  à  Paris,  il  demanda  que,  pour  donner 
au  héros  un  témoignage  d'admiration,  d'amour  et 
de  reconnaissance,  il  fût  érigé  sur  l'une  des  prin- 
cipales places  de  la  capitale  une  colonne,  surmon- 
tée de  la  statue  de  l'Empereur,  avec  celle  inscrip- 
tion :  A  Napoléon-le-Grand,  la  patrie  reconnais- 
sante :  ildemandait  aussi  que  la  place  reçût  le  nom 
de  Napoléon-le-Grand,  etc.,  etc.  Napoléon,  qui 
déjà  l'avait  fait  légionnaire  le  25  prairial  an  xu, 
l'appela  à  présider  la  section  de  l'intérieur  au 
Corps  législatif,  après  la  suppression  du  Tribunat, 
le  nomma  successivement  baron  de  l'Empire  , 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation  le  5  décembre 
1809,  et  maître  des  requêtes  en  mars  1813.  Lors 
des  événemens  de  1814,  Favard  fit  partie  d'une 
commission  chargée  par  le  roi  d'examiner  les  de- 
mandes en  restitution  des  biens  nationaux  non 
vendus.  Aux  Cent- Jours,  il  signa  l'adresse  que  la 
Cour  de  cassation  envoya  à  l'Empereur,  et  fut 
envoyé  à  la  Chambre  des  représentais  par  le  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme.  À  la  seconde  Restau- 
ration, il  signa  une  nouvelle  adresse  au  roi,  qui  le 
nomma  membre  de  la  commission  d'épuration  créée 
par  ordonnance  du  20  septembre  1815,  puis  revint 
en  181 6  à  la  Chambre  des  députés,  où  il  n'a  cessé  de 
siéger  qu'en  1831,  votant  invariablement  pour  les 
divers  ministères.  Conseiller  d'État  en  service  or- 
dinaire le  19  avril  1817,  il  fut  promu,  douze  ans 
plus  lard,  à  une  place  de  président  à  la  Cour  de 
cassation,  reçut  la  croix  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  30  avril  1821,  et  celle  de  comman- 
deur le  30  octobre  1827.  U  avait,  en  1817,  ob- 
tenu du  roi  la  faveur  de  transmettre  à  son  gendre, 
Girod  de  l'Anglade,  ancien  sous-préfet,  le  litre  per- 
sonnel de  baron,  que  l'Empereur  lui  avait  conféré. 
Il  mourut  à  Paris  le  14  novembre  1831,  laissant 
sur  toutes  les  questions  de  législation  et  de  procé- 
dure des  ouvrages  qui  font  autorité  en  matière  de 
jurisprudence. 

FAVARD  n'ENVAL  (rocb-amable),  né  à 
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Riom  le  11  mars  1745,  fut  reçu  le  23  juillet  1767 
avocat  au  parlement  de  Paris,  entra  en  l'an  v  nu 
bureau  de  conciliation  de  Riom,  obtint  en  Tan  vi 
l'emploi  de  commissaire  du  gouvernement  près  les 
tribunaux  civils  criminels,  et  en  l'an  vin  celui  de 
procureur-général  près  la  cour  d'appel  de  cette 
ville.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  XII,  il  prit  sa  retraite  le  12  no- 
vembre 1808,  et  mourut  le  17  juin  1831  à  Paris. 
FAVEREAC  (pierre),  naquit  le  2  juillet 
1767  à  Monné  (Indre-et-Loire).  Soldat  dans  le 
régiment  de  Neustrie  (10e  d'infanterie)  le  1er 
janvier  1785,  il  fit  les  campagnes  de  1792  et  de 
1793  aux  Alpes,  fut  amalgamé  dans  la  20e  demi- 
brigade  d'infanterie  en  Italie  le  24  pluviôse  an  il, 
y  devint  caporal,  puis  sergent  les  6  et  18  ventôse 
suivant,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  à  la 

Erise  du  fort  de  Saorgio,  en  Italie,  le  19  floréal  de 
i  même  année,  et  un  second  coup  de  feu  au  flanc 
droit  dans  les  gorges  de  Rivoli,  le  17  prairial 
an  1?.  Dans  la  nuit  du  30  messidor  au  1er  thermi- 
dor, ayant  été  envoyé  pour  reconnaître  les  hauteurs 
des  palissades  du  Fer-à-Cheval,  sous  Mantôue,  il  passa 
le  premier  le  pont  qui  communiquait  à  l'île  de  Gé- 
rés, tua  2  sentinelles  avancées  et  pénétra  le  pre- 
mier dans  la  redoute,  où  il  fit  8  prisonniers  ;  il 
revint  de  cette  expédition  avec  un  coup  de  feu  à  la 
main  droite,  et  cette  action  lui  mérita  un  sabre 
d'honneur  le  28  fructidor  an  X.  Incorporé  le  1er 
vendémiaire  an  ?  dans  la  11e  demi-brigade  de  ligne 
(plus  tard  11e  régiment),  il  devint  adjudant-sous- 
officier  le  19  ventôse  suivant  et  fut  atteint,  dans 
une  affaire  livrée  quelques  jours  après,  sous  Man- 
tôue, d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la  tête  d'une 
oreille  à  l'autre.  Rétabli  de  celle  blessure,  il  re- 
joignit sa  demi-brigade  dans  les  États  romains  et 
eut  le  corps  criblé  des  éclats  d'un  coup  de  canon  à 
Citta  di  Castella  le  26  floréal  an  vi.  Néanmoins, 
il  fit  la  campagne  de  Naples,  devint  sous-lieutenant 
de  grenadiers  le  19  germinal  an  vu,  et  se  trouva 
le  30  prairial  de  la  même  année  à  la  bataille  de  la 
Trebia,  où  un  coup  de  mitraille  lui  fracassa  le  ge- 
nou droit.  Le  5  floréal  an  vin,  à  l'affaire  de  Saint- 
Jean  (Piémont),  se  trouvant  à  la  tête  d'un  déta- 
chement de  grenadiers,  il  sauta  le  premier  dans 
une  redoute  et  fit  mettre  bas  les  armes  aux  60  sol- 
dats piémontais  qui  la  défendaient.  En  l'an  xi,  il 
passa  à  l'armée  de  Ratavie,  où  il  fut  nommé  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
et  lieutenant  au  choix  le  1er  messidor  suivant.  A  la 
reprise  des  hostilités  contre  l'Autriche,  il  fit  partie 
du  5*  corps  de  la  grande  armée,  combattit  à  lîlm 
et  à  Austerlilz,  fut  chargé  du  commandement  de  la 
place  de  Burgew  le  19  frimaire  an  xiv,  et  passa 
en  cette  qualité  à  Zusmerhausen,  près  Augbourg, 
au  commencement  de  1806.  Nommé  capitaine  ad- 
joint à  l'étal-major  du  5e  corps  le  15  novembre 
de  la  même  année,  il  quitta  l'armée  au  commence- 
ment de  1807,  prit  sa  retraite  le  18  février  1808, 
mais  rappelé  a  l'activité  en  qualité  de  commandant 
provisoire  de  la  67e  cohorte  de  gardes  nationales 
du  premier  ban  le  10  avril  1812,  il  entra  comme 
capitaine  de  grenadiers  dans  la  composition  du 

y. 


!  136e  régiment  de  ligne  le  26  janvier  1813,  et 
se  trouva  le  21  mai  suivant  a  la  bataille  de  Baut- 
zen,  où  il  eut  la  cuisse  droite  traversée  par  un  coup 
de  biscaïen.  Rentré  dans  ses  foyers  le  1er  juillet 
1814,  il  mourut  à  Tours  le  10  février  1834. 

FAVRE  (jacques-marie)  ,  né  le  31  juillet 
1764  à  Civray  (Vienne),  fut  élu  capitaine  dans  le 
2e  bataillon  de  volontaires  nationaux  de  son  dé- 
partement le  5  septembre  1792,  et  rejoignit  l'ar- 
mée du  Nord,  où  il  devint  adjoint  à  l'adjudant- 
général  Duquesnoy  le  13  octobre  1793.  Le 
lendemain  1 4  ,  pendant  l'affaire  qui  décida  du 
déblocus  de  Maubeuge,  il  reçut  un  coup  de  baïon- 
nette dans  la  cuisse  droite.  Passé  dans  l'Ouest  en 
l'an  il,  et  a  l'armée  des  Alpes  en  l'an  m,  il  fut 
nommé  adjoint  à  l'adjudant-général  Olivier  Rivaud 
le  15  germinal,  et  fit  avec  lui  les  campagnes  des 
ans  iv  et  v  en  Italie.  En  Tan  vi,  il  rejoignit  l'ar- 
mée d'Angleterre  et  fut  envoyé  ensuite  en  Belgi- 
que, où  il  obtint  le  4  nivôse  an  vu  le  brevet 
d'aide-de-camp  du  général  de  brigade  Rivaud , 
nouvellement  promu  à  ce  grade.  Il  l'accompagna 
en  l'an  vin  à  l'armée  de  réserve,  eut  la  cuisse  gau- 
che traversée  par  un  coup  de  feu  à  la  bataille  de 
Marengo,  et  reçut  le  brevet  de  chef  d'escadron  le 
4  messidor  suivant,  en  récompense  de  sa  brillante 
conduite  dans  cette  journée.  Passé  en  Portugal  en 
l'an  ix,  avec  l'armée  du  général  Leclerc,  et  en- 
voyé avec  son  général  en  Hanovre  dans  le  courant 
de  l'an  XI,  il  fut  compris  comme  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  xu.  Admis  à  la  retraite  le  7  germinal 
an  xiii,  il  se  retira  dans  son  pays  natal.  Il  est 
mort  le  24  septembre  1819  à  Poitiers. 

FAYE  (  antoihe- je  au -baptiste),  naquit  le  23 
août  1757  à  Rochefort  (Charente- Inférieure).  Cet 
officier,  qui  servit  dans  la  marine  de  l'État  à  partir 
de  1773,  et  que  les  réglemens  qui  régissaient 
alors  les  armées  de  terre  et  de  mer  retinrent  dans 
les  emplois  subalternes  jusqu'à  la  Révolution,  s'é- 
tait fait  remarquer  autant  par  son  courage  que  par 
son  intelligence  durant  la  guerre  d'Amérique. 
Nommé  le  1er  janvier  1792  lieutenant  de  vaisseau, 
capitaine  de  vaisseau  de  3e  classe  le  24  frimaire 
an  m,  et  de  2e  le  1er  nivôse  suivant,  il  montait  à 
celle  époque  le  Brutus,  ayant  sous  ses  ordres  une 
division  de  frégates  et  de  corvettes,  et  se  trouva 
au  combat  et  à  la  prise  de  la  corvette  le  Mairc- 
Guitton.  Capitaine  de  vaisseau  de  lre  classe  le  1er 
germinal  an  iv,  il  combattit  sur  le  vaisseau  le 
Censeur  avec  l'escadre  de  l'amiral  Rocher i,  puis 
devant  Fréjus  avec  celle  de  l'amiral  Martin.  Resté 
sans  être  employé  jusqu'en  l'an  IX,  il  fut  nom- 
mé sous-chef  des  mouvemens  du  port  de  Tou- 
lon le  17  germinal  an  IX,  devint  membre  et  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  les  15  pluviôse  et  25 
prairial  an  xu,  et  le  18  février  1808  chef  de  son 
service.  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1814,  relraité 
le  3  décembre  1815,  il  est  mort  le  6  janvier 
1829. 

FAYET  (beiioit),  naquit  le  lep  janvier  1773 
à  Barlenay  (Drôme).  Admis  dans  les  chasseurs  à 
pied  de  la  garde  consulaire  le  13  nivôse  an  vin,  il 
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fil  la  campagne  de  celle  année  a  l'armée  de  réserve 
cl  se  trouva  à  la  bataille  de  Marengo,  où  il  se  si- 
gnala par  sa  valeur.  Nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  par  l'ar- 
rêté du  25  prairial  an  XII,  il  entra  dans  les  vété- 
rans de  la  garde  impériale  le  19  pluviôse  an  xni, 
et  prit  sa  retraite  bientôt  après.  Il  est  mort  le  13 
novembre  1836  à  Romans  (Drôme). 

FAYOLLE  (jeaw-raymond)  ,  naquit  le  23 
décembre  1746  a  Saint-Paul-les-Homans  (Drôme). 
Membre  de  la  municipalité  de  celte  ville  en  1 790, 
cl  quelque  temps  après  président  du  directoire  de 
ce  district  ;  accusateur  public  près  le  tribunal  civil 
de  la  Drôme  le  8  octobre  1791,  élu  le  2  septem- 
bre 1792  à  la  Convention  nationale,  il  vola  pour 
la  détention  dans  le  procès  de  Louis  xvi,  fut,  au 
31  mai  1793,  exclu  de  rassemblée  avec  les  Gi- 
rondins, et  y  renlra  par  suite  du  décret  du  18  fri- 
maire an  m.  Appelé  par  le  sort  à  faire  partie  du 
conseil  des  Cinq-Cenls,  il  s'opposa  en  l'an  IV  au 
renvoi  des  sectionnai res  de  vendémiaire  devant 
une  commission  militaire,  et  demanda  à  la  séance 
du  21  brumaire  suivant  qu'on  rendît  les  droits 
civiques  aux  parens  des  émigrés.  Ces  molipns,  évi- 
demment empreintes  d'un  esprit  réactionnaire,  ex- 
pliquent son  incarcération  après  la  journée  du  18 
ÎVuctidor  an  v  ;  mais  ses  amis  parvinrent  à  le 
faire  effacer  de  la  liste  des  proscrits.  Toutefois, 
il  ne  (ut  employé  que  le  12  prairial  an  vin,  en 

!|ualilé  de  juge  au  tribunal  d'appel  de  Grenoble 
en  1811  cour  impériale),  et  reçut,  le  25  prairial 
an  xu,  la  décoration  de  la  Légion-d'Houneur.  Il 
est  mort  à  Grenoble  le  7  mai  1821. 

FAYRE.  F.  sayré. 

FÉART  (hyacinthe),  naquit  le  18  avril  1747. 
Il  était  premier  président  de  la  cour  de  justice  cri- 
minelle des  Ardennes  lorsque,  le  25  prairial  anXH, 
il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  présidait,  en  1812 ,  le  tribunal  civil 
de  Charleville.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu  de- 
puis celle  époque. 

FEBURE  ou  FAIVRE  (jean-baptiste),  né 
le  20  février  1751  à  Gray  (Haute-Saône)  ,  entra 
au  service  le  4  mai  1 768  comme  apprenti  canon- 
nier  dans  le  régiment  d'artillerie  de  Strasbourg, 
passa  2e  canonnier  le  lcp  novembre  1769,  1er  ca- 
nonnierle  1er  avril  1776,  fut  congédié  le  4  mai 
suivant,  et,  de  retour  dans  ses  foyers ,  il  devint 
la  même  année  directeur  des  forges  et  fonderies 
de  Montureux,  Benancourt  et  Vauconcourt  (Haute- 
Saône).  Le  1er  août  1792  ,  il  reprit  du  service 
comme  volontaire  dans  le  10e  bataillon  de  son  dé- 
partement, fut  élu  le  13  du  même  mois  chef  du 
même  bataillon  (  par  amalgames  successifs  demi- 
brigade  de  la  Haute-Saône  en  Tan  u,  et  29e  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  en  l'an  y),  et  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  et  1793  à  l'armée  du  Rhin.  Le 
2  décembre  1792,  à  l'affaire  de  Francfort,  il 
soutint  avec  600  hommes  la  retraite  conire  les 
charges  successives  de  trois  escadrons  de  Hessois 
qui ,  entrés  dans  la  place  par  trahison,  en  avaient 
chassé  les  républicains.  Présentai!  siège  de  May ence 
en  1793,  il  suivit  la  garnison  ea  Vendée,  )  fit 


la  campagne  de  l'an  il ,  et  reçut  un  coup  de  feu 
qui  lui  traversa  le  flanc  gauche  au  combat  de 
Chollet.  Ensuite  employé  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Occidentales,  il  y  combattit  pendant  les  campagnes 
des  ans  ni  et  iv,  obtint,  le  1er  floréal  an  m,  le 
grade  de  chef  de  brigade,  entra  avec  son  grade  au 
mois  de  frimaire  an  Y  dans  la  33e  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne,  par  suite  de  l'amalgame  de  |a 
29e  demi-brigade  légère,  puis  servit  à  l'armée  d'Italie 
pendant  les  ans  v,  VI  et  vu,  et  (ut  blessé  à  la  tête,  le 
25  nivôse  an  y,  à  la  bataille  de  Rivoli.  Envoyé  en 
convalescence  à  Bergame,  et  chargé  du  commande- 
ment de  cette  ville,  il  parvint,  au  commencement  de 
germinal,  à  repousser,  avec  200  hommes  d'infan- 
terie et  25  chevaux,  plus  de  3,000  Vénitiens  qui 
cherchaient  à  s'emparer  de  la  place  :  enfin,  le  29 
prairial  an  vu,  commandant  de  l'avant-garde  de  la 
division  du  général  Viclor  ,  il  pénétra  un  des  pre- 
miers dans  Plaisance.  En  l'an  yjn,  un  arrêté  des 
consuls  le  nomma  commandant  en  second  de  l'hôtel 
des  Invalides  de  Paris,  emploi  dans  lequel,  avec  le 
titre  de  major,  un  autre  arrêté  du  13  brumaire  le 
conserva,  et  fut  décoré  de  l'insigne  de  membre  de  la 
Légion-d  'Honneur  le  25  prajrial  an  ji\ .  Comman- 
dant d'armes  de  la  place  de  Douai  le  1er  juillet  181 1 , 
commandant  supérieur  de  cette  place  le  12  mars 
1814,  le  31  décembre  de  (a  même  année,  ayant 
été  admis  à  la  retraite ,  il  retourna  à  Pouai ,  par 
ordre  du  30  avril  1815,  pour  y  reprendre  ses  fonc- 
tions, rendit  la  place  au  comte  d'Olonne  le  13  juil- 
let suivant  et  renlra  dans  ses  foyers.  On  ignore 
ce  qu'il  est  devenu  depuis.  j-t. 

FEBVRE  (fraiïçois-joseph)  ,  légionnaire  du 
25  prairial  an  XU,  naquit  le  8  août  1763  à  Arin- 
thod  (Jura).  Procureur  syndic  du  district  deLons- 
le-Saunier  le  17  septembre  1791  ,  proscrit  sous 
le  règne  de  la  terreur,  il  vécut  dans  la  retraite  jus- 
qu'en l'an  m  ,  fut  nommé  agent  national  le  12 
germinal  de  celte  année,  administrateur  du  Jura  le 
12  floréal  suivant,  et  juge  de  paix  du  canton  d'Ar- 
lay  le  6  pluviôse  an  v,  en  même  temps  que  com- 
missaire du  gouvernement  près  de  l'administration 
centrale  du  Jura.  Membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cenls  jusqu'à  la  chute  de  fa  constitution  directo- 
riale, puis  du  Corps  législatif  par  un  arrêté  du 
Sénat  du  3  frimaire  an  IX,  il  devint  commissaire 
du  gouvernement  près  le  tribunal  criminel  du  Jura 
le  1er  pluviôse  an  xi,  prit  le  tilre  de  procureur- 
général  le  28  floréal  an  xu,  et  passa  le  15  juin  1811 
au  parquet  de  la  cour  impériale  de  Besançon  en 
qualité  de  substitut  du  procureur-général.  Il  obtint 
sa  retraite  le  13  mars  1816  et  mourut  à  Saint- 
Germain  (Jura),  le  24  octobre  1838. 

FLLDEINÏIPIM    F.  vewdenheim. 

FÉLIX  (jeàn),  naquit  le  1er  novembre  1772 
à  Coudien  (Pyrénées-Orientales).  Soldat  le  4  no- 
vembre 1790  dans  le  70e  régiment  d'infanterie 
(Médoc),  il  partit  en  1792  pour  l'armée  des  Pyré- 
nées-Orientales. Caporal  le  3  août  1793,  admis 
avec  son  grade  dans  le  4e  bataillon  des  Pyrénées- 
Qrieulalcs  le  15  frimajre  an  H>  il  entra  comme 
sergent  dans  la  cqmpositiop  de  |a  27e  demi-brigade 
d'infanterie  légère  (e  25  du  ûjéme  mois,  et  se  dis- 
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tiiigua  h  30  floréal  h  l'affaire  de  Saint-Laurent  de 
la  Mouga.  Sous-lieutenant  le  18  messidor ,  il  se 
trouva  le  30  brumaire  an  m  à  l'affaire  de  Baïaloux 
où,  blessé  d'un  coup  de  sabre  et  d'un  coup  de  lance 
à  la  tête,  il  enleva  tous  les  avant-postes  ennemis. 
Il  passa  en  Italie  en  Tan  rir,  et,  le  26  nivôse  an  Y,  à 
l'affaire  de  Lignaro,  aidé  de  quelques  camarades,  il 
prit  une  pièce  de  canon  à  l'ennemi.  Incorporé  le  5 
fructidor  de  la  même  année  dans  les  guides  à  pied 
de  l'armée  d'Italie,  il  suivit  le  général  BonaparleenÉ- 
gypte,  eut  la  cuisse  gauche  cassée  au  débarquement  de 
l'armée  à  Alexandrie,  et  fut  l'ait  lieutenant  après  la 
bataille  des  Pyramides,  le  18  vendémiaire  an  vu. 
Au  commencement  de  l'an  Vlll,  il  revinten  France  et 
fat  admis  comme  lieutenant  à  la  suite  dans  la  garde 
à  pied  des  consuls  le  13  nivôse,  et  devint  titulaire  de 
Ce  gradé  dans  les  chasseurs  à  pied,  après  Marengo, 
tell  frimaire  an  IX.  Lieutenant  en  1er  le  1er  ven- 
démiaire an  ti,  compris  comme  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  xn ,  an  campd'Utrccht,  il  fut  incorporé  en 
qualité  de  capitaine  au  92e  régiment  d'infanterie  le 
17  pluviôse  an  xiu,et  fit  avec  distinction  les  cam- 
pagnes d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  au  2e 
corps  de  la  grande  année,  servit  en  1809  au  corps 
d'année  du  vice-roi,  vint  d'Italie  en  Allemagne,  et 
reçut  le  6  juillet,  à  Wagram,  une  balle  dans  le  flanc 
gauche  et  un  coup  de  biscaïen  à  la  jambe  gauche. 
En  1810,  étant  en  Hollande,  il  passa  dans  le  124e 
régiment  de  ligne  le  26  mars  1811 ,  et  fut  em- 
ployé à  dater  du  27  lévrier  1812  au  recrutement 
des  bouches  de  l'Yssel.  Mais  obligé  de  quitter  Zwol 
en  novembre  1813,  par  suite  des  événemens  de  la 
guerre,  il  se  rendit  à  Utrecht  où,  conformément 
à  un  décret  du  18  février  1814,  il  entra  comme 
chef  de  bataillon  dans  le  46e  régiment  de  ligne,  avec 
lequel  il  fil  la  campagne  de  Hollande  dans  la  divi- 
sion Molilor,  puis  se  retira  avec  demi-solde  à  Paris 
le  1er  août  1814.  Le  29  avril  1815,  il  eut  le  com- 
mandement du  bataillon  des  gardes  nationales  ac- 
tives de  l'Orne,  rentra  dans  ses  foyers  le  1er  sep- 
tembre ,  obtint  sa  retraite  le  1er  juillet  1818,  et 
mourut  à  Coudien  le  1er  novembre  1827. 

FÉLIX  (louis- auguste),  baron  de  beaujour, 
naquit  le  28  décembre  1765  à  Callas  (Var).  Fils 
d'un  commerçant  et  destiné  à  l'église,  il  fit  ses  pre- 
mières études  au  séminaire  de  Fréjus,  et,  par  la 
protection  de  M.  de  Beausset,  évêque  de  cette  ville, 
il  vint  les  achever  et  recevoir  les  ordres  au  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice  à  Paris.  Il  était  attaché  à  la 
paroisse  de  ce  nom  et  chapelain  de  l'hôtel  de  Ben- 
theim  lorsque  1a  Révolution,  dont  il  professait  les 
principes,  éclata.  Il  fut  d'abord  employé  dans  les 
bureaux  de  la  commune,  ensuite  au  Comité  de  sa- 
lut public  jusqu'à  la  fin  de  la  session  convention- 
nelle. Commissaire  des  relations  commerciales  à 
Salonique  en  l'an  vu,  Sieyes,  son  ami,  le  fit  nom- 
mer en  l'an  vlll,  par  le  Sénat,  membre  du  Tribu- 
nat,  dont  il  devint  président  le  2  brumaire  an  XII , 
et,  le  25  prairial  suivant,  il  reçut  la  décoration  de 
la  Légion-d' Honneur.  Le  Tribunal  dissous  ,  il  se 
rendit  en  sa  qualité  de  consul  aux  États-Unis  d'Amé- 
rique avec  mission  de  faire  passer  au  gouvernement 


français  les  sommes  qui  lui  avaient  été  délégués  sur 
le  Mexique  par  l'Espagne  en  acquit  de  subsides, 
revint  en  France  en  1814,  où  Talleyrand  lui  fit 
obtenir,  en  1817,  l'inspection  générale  des  élablis- 
semens  français  dans  le  Levant.  Élu  membre  de 
la  Chambre  des  députés  par  un  des  collèges  de 
Marseille  en  1832,  il  entra  à  la  Chambre  des  pairs 
le  11  septembre  1835  et  à  l'Institut  le  18  mars 
1836  (Académie  des  sciences  morales  et  politiques), 
puis,  le  30  avril  de  la  même  année,  le  roi  Louis- 
Philippe  le  nomma  officier  de  la  Légion-d'Honneur. 
Il  est  mort  à  Paris  le  2  juillet  suivant.  Félix  Bon- 
jour, auteur  d'ouvrages  estimés  sur  l'Amérique  et 
sur  l'Orient,  s'est  également  fait  remarquer  comme 
publiciste  et  comme  historien. 

FEiNEROLS.  F.  former  de  fénérols,  tome 
m,  p.  217. 

FÉRET  (george),  naquit  le  1er  janvier  1767 
à  Paris.  Il  partit  pour  l'armée  du  Rhin  en  1792 
avec  le  brevet  de  pharmacien  élève ,  fut  nommé 
sous-aide-major  le  1er  février  1793,  aide-major  le 
15  avril  suivant,  et  aide-major  principal  le  10  ven- 
démiaire an  h.  Employé  le  23  germinal  an  iv  a 
l'armée  de  l\hin-ct-Moselle  en  qualité  de  phar- 
macien de  lrc  classe,  et  envoyé  le  3  brumaire  an  V 
à  l'hôpital  d'instruction  de  Strasbourg  pour  y  rem- 
plir les  fonctions  de  professeur,  il  fut  maintenu 
comme  pharmacien  en  chef  de  l'armée  d'Allemagne 
le  24  vendémiaire  an  VI,  passa  en  la  même  qua- 
lité à  l'armée  de  Mayence  le  12  nivôse  suivant,  se 
rendit  comme  pharmacien  en  chef  a  l'armée  d'Hel- 
vétie  le  1er  ventôse  an  vu,  et  à  celle  d'observation 
du  Midi  au  mois  de  thermidor  an  ix.  En  l'an  xi, 
attaché  au  corps  de  troupes  stationnées  en  Italie,  et 
membre  de  la  Légion-d  Honneur  le  25  prairial 
an  xn,  il  est  mort  de  maladie  à  Milan  le  29  ther- 
midor an  xiil.  j-t. 

FEREY  (smon-iouis),  né  le  8  avril  1766  a 
Gray  (Haute-Saône)  ,  entra  volontaire  dans  le  ltr 
bataillon  de  son  département  le  14  octobre  1791, 
quitta  ce  corps  le  6  décembre  suivant,  fut  nommé 
sous-lieutenant  dans  le  105e  régiment  d'infanterie 
le  10  mai  1792  ,  rejoignit  l'armée  du  Rhin  et  y 
devint  aide-de-camp  du  général  Ferey,  son  frère, 
le  26  août  1793.  En  Tan  il,  il  passa" au  corps  de 
la  Moselle ,  fut  nommé  lieutenant  à  la  74e  demi- 
brigade  de  bataille  le  15  germinal  an  m,  et  envoyé 
à  l'armée  du  Rhin  au  commencement  de  Tan  IV.  Il 
reçut  un  coup  de  feu  au  flanc  gauche  au  fort  de 
Huningue  le  11  pluviôse  an  v.  En  Italie,  en  l'an  vi, 
un  coup  de  feu  l'atteignit  au  cou  dans  une 
sortie  de  la  garnison  deGénes  le  10  prairial  an  xui. 
Capitaine  à  la  24e  demi-brigade  légère  le  27  ger- 
minal an  IX,  et  embarqué  à  Toulon  pour  l'Egypte, 
à  bord  du  Formidable ,  de  l'escadre  du  contre- 
amiral  Linois,  il  fut  détourné  de  sa  route  par  les 
croisières  anglaises  et  fit  la  campagne  de  l'an  x  en 
Portugal  sous  les  ordres  du  général  Leclerc.  En 
l'an  XI,  il  se  trouva  au  bombardement  de  Grand- 
ville  par  les  Anglais,  les  26  et  27  fructidor,  à  bord 
du  bateau  121e  de  2e  classe,  depuis  le  24  du  même 
mois  et  débarqua  à  Boulogne  le  25  frimaire  an  xil. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
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suivant,  lorsque  le  24e  léger  était  au  camp  de  Saint- 
Orner,  il  fit  la  campagne  d'Autriche  et  de  Prusse 
dans  les  rangs  du  4e  corps  d'armée  et  se  distingua 
le  14  octobre  1806  à  Iéna  ,  où  le  général  Duroc, 
enthousiasmé  de  sa  bravoure ,  l'embrassa  sur  le 
champ  de  bataille  en  lui  témoignant  la  satisfaction 
de  l'Empereur.  Il  était  aussi  à  la  prise  de  Lubeck. 
Admis  à  la  retraite  le  25  janvier  1807,  il  se  retira 
d'abord  à  Nantes,  puis  à  Récologoe  (Doubs),  enûn 
à  Pin  l'Emoguy,  qu'il  habite  encore. 

FEREY.  F.  t.  m,  p.  213. 

FERINO.  F.  t.  m.  p.  213. 

FERL AY  ou  FERLEY  (  àktoiwe)  ,  né  en 
1759  à  Sivaux  (Rhône),  entra  le  14  mars  1779  au 
régiment  de  Dauphin-cavalerie  (12e  de  l'arme  et 
12e  cuirassiers)  ,  fut  nommé  brigadier  le  27  juin 
1792,  maréchal-des-logis  le  26  germinal  an  XI,  et 
fit  toutes  les  campagnes  de  la  liberté  aux  armées  du 
Rhin  et  de  Rhin-et-Moselle.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneurle  25  prairial  an  XII,  il  combattit  encore 
à  Auslerlitz,  à  Iéna,  à  Eylau  et  h  Friedland,  obtint 
sa  retraite  le  10  mai  1809,  et  mourut  le  9  octobre 
1834  à  Lyon. 

FERRAND  ('pierre),  naquit  le  6  janvier  17 75 
à  Périgueux(Doruogne).  Volontaire  le  24  décembre 

1792,  il  fil  successivement  partie  de  la  147e  demi- 
brigade  d'infanterie  et  4e  de  bataille  (4e  régiment 
de  ligne  en  l'an  xn).  Après  les  campagnes  de  la 
Révolution,  pendant  lesquelles,  aux  armées  des  Py- 
rénées-Occidentales, d'Italie,  de  l'Ouestet  du  Rhin, 
il  assista  aux  batailles  de  Castiglione,  de  Saint- 
George,  d'Arcole  et  d'Engen,  il  lut  envoyé  au  camp 
de  Samt-Omer  où,  le  25  prairial  anxii,  il  reçut  la 
croix  de  la  Légion-d'Honneur.  11  fut  ensuite  attaché 
au  4e  corps  de  la  grande  armée  en  Autriche  ,  en 
Prusse  et  en  Pologne  pendant  les  ans  XI  v,  1806  et 
1807,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  à  la 
bataille  d'Eylau  le  8  février  1807.  Envoyé  en  Alle- 
magne en  1809,  deux  coups  de  feu  qui  l'atteignirent, 
l'un  ù  la  main  droite  et  l'autre  au  pied,  à  la  bataille 
de  Wagram,  le  6  juillet,  l'obligèrent  à  solliciter  sa 
retraite,  qu'il  obtint  le  26  avril  1810.  Il  est  mort 
le  16  mars  1837  à  Périgueux. 

FERREGEAC  (pierre),  était  en  l'an  xu 
l'un  des  directeurs  des  travaux  maritimes  lorsque, 
le  25  prairial  de  cette  année,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur.  U  est  mort  à  Paris  le  27 
janvier  1814. 

FERRIER  (étieiire),  naquit  le  9  octobre 
1754  à  Angoulême  (Charente).  Soldat  le  1er  mars 
1770  dans  le  régiment  de  Saintonge  (82e  d'in- 
fanterie (par  amalgame  151e  demi-brigade  d'infan- 
terie en  l'an  u ,  81e  de  bataille  en  l'an  iv  et  81e 
régiment  de  ligne  en  Tan  xu),  caporal  le  lep  jan- 
vier 1777,  et  sergent  le  10  lévrier  1778,  il  fit  en 
Amérique,  sous  Rochambeau,  les  campagnes  de 
1778  à  1783,  devint  sergent-major  le  1er  janvier 
1791  et  sous-lieutenant  le  19  novembre  suivant. 
Lieutenant  à  l'armée  du  Rhin  le  29  avril  1792, 
il  se  rendit  dans  l'Ouest  au  commencement  de 

1793,  et  reçut  un  coup  de  feu  dans  la  cuisse  gau- 
che à  l'affaire  de  Laval,  le  26  octobre  de  la  même 
année.  Chef  de  bataillon  le  5  brumaire  an  vi,  il 


embarqua  pour  l'expédition  d'Irlande  le  24  tlier- 
midor,  débarqua  à  Brest  le  30  vendémiaire  an  vil, 
et  passa  en  l'an  IX  à  l'armée  d'observation  du 
Midi  en  Italie.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xu,  étant  alors  à  Besançon,  il  prit 
sa  retraite  le  3  fructidor  an  XIII  et  se  retira  à  Pé- 
rigueux, où  il  mourut  le  28  octobre  1838. 

FERRIÈRE  (jacqces-màrtin-màdelbihb)  , 
né  le  3  lévrier  1771  à  Paris,  servit  dans  la  marine 
royale  depuis  le  1er  novembre  1783  jusqu'au  28 
décembre  1785.  Dans  cet  intervalle,  il  embarqua 
sur  la  corvette  l'Amitié,  qui  protégeait  les  navires 
de  commerce  dans  la  Manche  et  sur  les  côtes  du 
Nord,  fut  ensuite  employé  à  l'instruction  des  gardes 
du  pavillon,  puis  obtint  son  congé.  Nommé  sous- 
lieutenant  dans  la  compagnie  de  canonnière  du  10e 
bataillon  de  Paris  le  12  mars  1792,  il  rejoignit 
l'armée  du  Nord,  devint  quartier-maître- trésorier- 
lieutenant  le  15  janvier  1793,  capitaine  à  la  21e 
demi-brigade  de  troupes  légères  le  11  germinal,  et 
fit  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  la  campagne  de 
Tan  iv.  Il  était  aux  camps  de  Maulde  et  de  Fa- 
mars,  aux  affaires  de  Quévrain  et  de  Mons,  au  blo- 
cus de  Maubeuge  et  du  camp  de  Falise,  aux  com- 
bats qui  précédèrent  la  reprise  du  Quesnoy,  de 
Landrecies,  de  Valencienues  et  de  Gondé  ;  enfin  à 
toutes  les  affaires  livrées  à  l'armée  belge  par  la  di- 
vision Ghapsal,  et  pendant  le  siège  de  Luxembourg, 
le  U  floréal  an  m,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu. 
Passé  à  l'armée  d'Italie  en  qualité  de  capitaine  ad- 
joint à  l'état-major  le  17  messidor  an  v,  et  classé 
à  la  suite  du  septième  régiment  bis  de  hussards» 
le  général  de  division  Casablanca  le  prit  pour 
aide-de-camp  le  22  fructidor,  et  il  accompagna  ce 
général  en  l'an  vi  en  Ligurie  pour  organiser  les 
troupes  de  celte  nation  sur  le  pied  français.  L'an- 
née suivante,  aide-de-camp  provisoire  du  général 
de  division  Grouchy,  il  se  trouva  à  différens  com- 
bats livrés  aux  Austro-Russes,  et  notamment  à 
celui  du  2  messidor,  qui  amena  le  déblocus  de 
Tortone  et  d'Alexandrie.  Maintenu  comme  aide-de- 
camp  titulaire  auprès  du  général  Grouchy  le  21 
fructidor  an  VHI,  il  fit  avec  lui  la  campagne  d'hiver 
du  Rhin,  fut  nommé  chef  d'escadron  sur  le  champ 
de  bataille  de  Hohenlinden,  et  assista  aux  combats 
qui  suivirent  cette  bataille  jusqu'à  l'armistice  de 
Steyer.  A  la  rentrée  de  l'armée  en  France,  il  ob- 
tint la  confirmation  de  son  nouveau  grade  le  26 
prairial  an  ix,  retourna  avec  son  général  en 
Italie  en  l'an  x,  pour  accompagner  de  Paris  à  Flo- 
rence le  roi  d'Etrurie  et  sa  famille,  suivit  ensuite 
le  général  Grouchy  pendant  deux  ans  dans  ses  ins- 
pections des  régimens  de  cavalerie,  et  alla  au  com- 
mencement de  l'an  xu  remplir  les  fonctions  de 
chef  d'état-major  de  la  division  de  cavalerie  du 
camp  de  Bayonne.  Passé  la  même  année  au  camp 
de  Brest,  puis  à  celui  d'Utrecht,  il  fut  compris 
comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la 
promotion  du  25  prairial,  et  fut  envoyé  en  l'an  XHI 
au  Ilelder  pour  présider  à  l'embarquement  et  au 
débarquement  des  troupes.  A  la  reprise  des  hosti- 
lités, on  l'attacha  comme  chef  d'élat-major  divi- 
sionnaire auprès  du  corps  de  troupes  françaises  en 
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Hollande,  et  se  rendit  en  qualité  de  colonel,  le  5 
novembre  1806,  dans  l'armée  hollandaise,  avec 
laquelle  il  fit  le  siège  de  Haineln.  Chevalier  de 
l'ordre  royal  de  Hollande  le  7  janvier  1807,  bien- 
tôt après  chef  du  cabinet  militaire  du  roi  Louis,  il 
devint  brigadier  le  16  mai  1808,  commanda  les 
camps  du  Helder,  et  en  1809  le  troisième  ar- 
rondissement militaire.  Aide-de-camp  du  roi  le  8 
juin,  breveté  général-major  le  1er  août  suivant,  il 
Ut  les  fonctions  de  chef  d'état-major  de  l'armée 
commandée  par  Louis,  qui  marcha  pour  couvrir 
Anvers  et  Berg-op-Zoom,  menacés  par  les  Anglais, 
et  vint  ensuite  preudre  le  commandement  des  trou- 
pes hollandaises  dans  l'île  deSchouwen,  le  19  dé- 
cembre de  la  même  année.  En  1810,  le  duc  de 
Reggio  lui  confia,  le  1er  juillet,  le  commandement 
d'une  des  brigades  de  la  division  Dessaix,  le  char- 
geant en  même  temps  de  l'inspection  des  militaires 
pensionnés  des  déparlemens  d'Utrecht  et  des  Guel- 
dres,  et  fut  autorisé,  par  décret  du  1 1  novembre, 
à  rentrer  au  service  de  France  comme  général  de 
brigade.  Il  se  rendit  alors  en  Italie,  où  il  resta 
toute  l'année  1811.  Chevalier  de  l'ordre  de  la 
Réunion  le  1er  avril  1812,  il  alla  prendre,  en  vertu 
d'un  ordre  du  2  janvier  précédent,  le  commande- 
ment de  la  12e  brigade  de  cavalerie  légère,  pé- 
nétra jusqu'en  Lithuanie  avec  le  4e  corps  de  la 
grande  armée,  eut  le  gouvernement  de  la  province 
de  Bialistock  où,  avec  fort  peu  de  troupes,  il  tint 
tête  à  des  forces  considérables.  Ainsi,  le  4  août, 
avec  65  fantassins  et  33  cavaliers,  il  repoussa  un 
corps  de  800  chevaux  ennemis,  et  le  13  octobre 
et  le  8  novembre,  il  Vembusqua  dans  un  bois  avec 
300  hommes  et  fit  rebrousser  chemin  à  une  co- 
lonne de  1 ,300  Russes  :  forcé  de  battre  lui-même 
en  retraite  devant  le  gros  de  l'armée  ennemie,  il 
quitta  Bialistock  le  24  décembre  et  vint  à  Varso- 
vie, dont  il  prit  le  commandement  en  janvier  1813. 
Attaché  au  2e  corps  de  la  grande  armée  sous  le 
duc  de  Bellune,  à  la  réorganisation  du  10  mars,  il 
fut  tué  par  un  boulet  au  village  de  Wachau,  en 
avant  de  Leipzig,  le  16  octobre  de  la  même  année. 

FERRUT  (  François  ),  naquit  à  Broye-Ies- 
Peines  (Haute-Saône),  le  17  mars  1772.  Volon- 
taire le  16  mars  1791  au  56e  régiment  d'infante- 
rie  (par  amalgames  1 1 2€  demi-brigade  d'infanterie 
en  nivôse  an  m,  et  88e  de  bataille  en  nivôse  an  iv), 
grenadier  le  1er  avril  1793,  et  caporal  le  6  nivôse 
an  vi,  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution 
aux  armées  du  Rhin,  de  Sambre-et-Meuse,  d'Ita- 
lie et  d'Orient,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au 
côté  gauche  à  l'armée  du  Rhin.  Sa  vue  s'élant  con- 
sidérablement affaiblie  par  suite  de  bivouacs  conti- 
nuels en  Egypte,  il  fut  incorporé  à  sa  rentrée  en 
France,  le  28  ventôse  an  X,  dans  la  2e  demi-bri- 
gade de  vétérans,  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XH,  et  prit  sa  retraite 
le  26  nivôse  an  xm.  11  est  mort  h  Broye-les-Peines 
le  29  juillet  1818. 

FERTEL  ( jeàh- Baptiste),  naquit  le  25  mars 
1756  à  Saint- Aubiu-les-Amiénois  (Somme).  Soldat 
dans  le  régiment  de  dragons  de  Noailles  le  18  oc- 
tobre 1777,  il  y  fut  fait  brigadier  le  25  septembre 


1782,  et  obtint  son  congé  le  26  octobre  1785. 
Élu  capitaine  le  18  octobre  1792  dans  le  27e  ba- 
taillon des  réserves  (184e  demi-brigade  d'infante- 
rie eu  l'an  n,  40e  de  bataille  en  l'an  iv,  et  40e 
régiment  de  l'arme  en  Tan  XIl),  il  rejoignit  l'armée 
du  Nord  dès  le  commencement  de  la  guerre.  Pen- 
dant la  campagne  de  l'an  il,  à  Pontamarch,  il  ré- 
sista avec  600  hommes  à  une  colonne  de  plus  de 
4,000  Autrichiens,  ce  qui  donna  le  temps  à  l'ar- 
mée d'effectuer  sa  retraite.  Nommé  chef  de  batail- 
lon à  l'armée  de  l'Ouest  le  20  brumaire  an  m,  il 
fut  envoyé  en  l'an  v  en  Italie,  se  trouva  le  22  bru- 
maire^ l'affaire  de  Saint-Martin  où,  pendant  tout 
le  jour,  il  fit  des  prodiges  de  valeur,  et  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  Arcole  le  25  du  même  mois,  il  ne 
voulut  quitter  le  champ  de  bataille  que,  lorsque 
épuisé  par  la  perle  de  son  sang,  il  tomba  dans  les 
bras  de  ses  soldats.  De  retour  en  France  à  la  fin  de 
cette  campagne,  et  employé  dans  la  Vendée,  il  re- 
tourna en  Italie  en  l'an  vm  avec  l'armée  de  réserve, 
combattit  au  passage  du  Pô  où,  avec  5  compagnies, 
il  soutint  pendant  tout  un  jour  le  feu  de  1,500  Au- 
trichiens, leur  fit  plus  de  200  prisonniers  et  faci- 
lita ainsi  le  passage  de  sa  division.  A  la  bataille  de 
Marengo,  il  reçut  une  balle  dans  la  tête  dès  le  com- 
mencement de  l'action  et  resta  avec  sa  troupe,  re- 
fusant de  se  faire  panser,  jusqu'au  moment  où  la 
victoire  nous  fut  définitivement  acquise.  Membre 
de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Saint-Omer, 
le  25  prairial  an  xil,  il  servit  dans  l'intérieur  jus- 
qu'à la  fin  de  1806,  fit  la  campagne  de  1807  avec 
le  5e  corps  de  la  grande  armée,  commanda  le  5e 
régiment  provisoire  de  manière  à  mériter  les  éloges 
du  maréchal  Berthier  lors  de  son  passage  à  Berlin, 
et  promu  major  du  57e  régiment  de  ligne  le  6 
septembre  1808,  il  en  eut  le  commandement  du- 
rant la  campagne  de  l'Escaut  à  l'armée  du  Nord  du 
19  août  au  30  novembre  1809.  Il  prit  sa  retraite 
le  4  mars  1810,  et  mourut  à  Orléans  le  16  avril 
1832. 

FERTORET  (étiehïie),  naquit  le  2  mai 
1774  à  Ceyssel  (Ain).  Incorporé  comme  réquisi- 
lionnaire  le  22  septembre  1793  dans  le  11e  batail- 
lon de  volontaires  de  son  département  (par  amal- 
games 22e  demi -brigade  d'infanterie  légère  en 
Tan  iv  et  22e  régiment  de  l'arme  en  l'an  xu), 
lieutenant  le  28  septembre  1793,  il  fut  employée 
l'armée  des  Alpes,  passa  en  Italie  en  Tan  m,  et 
embarqua  en  l'an  vi  pour  l'Egypte.  Il  fit  partie 
de  l'expédition  de  Syrie,  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  droite  à  l'assaut  de  la  redoute  d'Aboukir 
le  7  thermidor  an  vu,  rentra  en  France  au  com- 
mencement de  l'an  x,  et  alla  tenir  garnison  en 
Italie.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur,  à  Vérone, 
le  25  prairial  an  xu,  capitaine  le  1er  fructidor  de 
la  même  année,  il  fit  partie  du  corps  d'armée  d'I- 
talie à  la  reprise  des  hostilités,  fut  blessé  à  la  cuisse 
droite  à  l'affaire  de  Veronette,  le  11  brumaire 
an  xiv,  et  prit  sa  retraite  à  Legnano  le  25  mars 
1807.  Il  est  mort  à  Corbonod  (Ain),  le  22  août 
1844. 

FER  Y  (jeàh  -BAPnsTB-MiceEL\  naquit  le  18 
juin  1757  a  Châlons  (Marne).  Soldat  dans  le  ré- 
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giment  de  dragons  de  Monsieur  le  26  septembre  î 
1774,  il  obtint  son  congé  le  22  mai  1780,  fut 
admis  dans  celui  d'Artois-dragons  le  24  août  1781, 
y  servit  jusqu'au  21  septembre  1789,  et  comman- 
da en  qualité  de  capitaine  la  garde  nationale  de 
Thoron,  du  1er  octobre  de  la  même  année  au  15 
mars  1792.  Elu  adjoint  major  au  5e  bataillon  de  la 
Marne  le  8  septembre  suivant,  il  devint  second 
chef  de  ce  bataillon  le  11  novembre,  et  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  et  de  1793  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle, passa  en  l'an  il  dans  l'Ouest,  fut  breveté 
chef  de  bataillon  le  16  prairial  an  III,  et  devint 
chef  de  la  143e  demi-brigade  d'infanterie  le  1er  jour 
complémentaire  an  m.  Chef  de  brigade  à  la  suite 
le  8  pluviôse  an  IV,  il  prit  le  commandement  de  la 
52e  de  bataille  par  ordre  du  général  Hédouville,  en 
date  du  14  vendémiaire  an  v,  et  continuant  de  ser- 
vir dans  l'Ouest,  il  soutint,  le  5  pluviôse  an  vm, 
à  la  tête  de  300  hommes  de  sa  demi -brigade,  le 
feu  de  12,000  Vendéens  ayant  2  pièces  de  canon, 
et  fut  la  principale  cause  de  la  soumission  de  Geor- 
ge Cadoudal,  qui  se  rendit  le  lendemain.  Le  28 
fructidor  de  la  même  année,  la  52e  ayant  reçu  l'or- 
dre de  quitter  Vannes  pour  se  rendre  en  Italie,  les 
soldats  rel usèrent  de  marcher  jusqu'à  ce  qu'ils  eus- 
sent été  payés  de  leur  solde  arriérée.  Us  avaient 
placé  le  drapeau  du  1er  bataillon  dans  une  église 
dont  ils  détendaient  les  approches,  lorsque  le  chef 
de  brigade  Fery,  après  avoir  tenté,  mais  en  vain, 
de  forcer  le  passage,  tua  le  plus  mutin  d'un  coup  de 
pistolet,  fut  lui-même  atteint  de  plusieurs  coups  de 
baïonnette  dans  les  reins,  et  vint  à  bout  néanmoins, 
par  sa  fermeté,  de  mettre  en  marche  le  2e  bataillon, 
que  suivirent  bientôt  les  2  autres.  Le  général  Ber- 
nadotte,  qui  nomma  Fery  général  de  brigade  le  3e 
jour  complémentaire,  rendit  compte  de  sa  conduite 
énergique  au  premier  Consul  qui,  le  10  vendémiaire 
an  IX,  approuva  cette  nomination.  Fery  continua 
de  commander  la  52e,  qu'il  conduisit  en  Italie,  où 
des  services  éclatans  lui  donnèrent  bientôt  l'occasion 
d'effacer  la  faute  grave  qu'elle  avait  commise.  Le 
5  nivôse,  au  passage  du  Mincio,  il  se  porta  sur 
Valleggio,  où  se  trouvait  ta  division  autrichienne  de 
Bellegarde,  forte  de  12,000  hommes,  lui  enleva 
4  canons,  1  obusier  et  900  prisonniers,  et  s'empara 
du  village  dans  la  soirée  ;  celte  sanglante  affaire 
coûta  à  la  52e  400  soldats  et  29  officiers,  tant  tués 
que  gravement  blessés.  Rentré  en  France  à  la  paix, 
le  général  Fery  quitta  le  commandement  de  sa  demi- 
brigade,  et  fut  employé  dans  la  18e  division  mili- 
taire par  ordre  du  29  messidor  an  x.  Légionnaire 
du  15  pluviôse  an  xii,  il  reçut  la  croix  de  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  sui- 
vant, passa  à  l'armée  des  côtes  en  l'an  xm,  et 
servit  successivement  au  1er  corps  de  réserve,  au 
4e  corps  pendant  les  campagnes  d'Autriche  et  de 
Prusse,  puis,  après  quelques  semaines  qu'il  prit  pour 
rétablir  sa  santé,  il  rejoignit  la  grande  armée  à 
l'ouverture  de  la  campagne  de  Pologne,  commanda 
la  place  de  Ciislrin  en  1807  et  1808,  et  mourut  à 
Mayence  le  3  février  1809. 

FERY  ou  FERRY(jBAW-FRAwçois),néle  16 
mars  1752  à  Dampierre-sur-Moivre  (Marne),  ser- 


vit d'abord  au  régiment  provincial  de  Champagne 
du  6  mars  1778  vau  6  novembre  1783,  époque  à 
laquelle  il  entra  au  régiment  de  dragons  d'Artois, 
qu'il  quitta  le  6  novembre  1791,  rentra  au  service 
dans  le  13e  régiment  de  l'arme  le  6  août  1792,  et 
fit  la  guerre  dans  le  Nord  jusqu'à  la  fin  de  l'an  m. 
En  l'an  iv,  il  passa  dans  l'Ouest,  y  fut  nommé  bri- 
gadier le  20  germinal,  rejoignit  en  l'an  v  l'armée 
de  Rhin-et-Moselle,  et  en  l'an  vi  celle  de  Mayence, 
passa  en  Helvétie  en  l'an  vu  et  à  l'armée  du  Rhin 
en  l'an  vm.  Il  se  fit  remarquer  par  sa  bravoure 
aux  batailles  d'Engen  et  de  11  lier  les  13  floréal  et 
16  prairial  an  vin.  Promu  au  grade  de  maréchal- 
des-logis  le  8  germinal  an  x  et  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il  prit 
sa  retraite  le  21  nivôse  an  xm.  Il  est  mort  le  24 
septembre  1815  à  Dampierre-sur-Moivre  (Marne). 

FESCH.  V.  t.  h,  p.  295. 

FELILLARD  (jean-frauçois),  naquit  le  25 
juillet  1770  à  Sommedieu  (Meuse).  Volontaire  le 
28  août  1791  au  2e  bataillon  de  la  Meuse  (par 
amalgame  71e  demi-brigade  d'infanterie  le  15  ger- 
minal an  il,  92e  de  bataille  le  1er  ventôse  an  ix  et 
92e  régiment  de  ligne  en  l'an  Xll),  il  fut  nommé 
fourrier  le  1er  avril  1793,  sergent  le  11  floréal 
an  vu,  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution 
aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse,  d'Alle- 
magne ,  d'Italie  et  de  l'Ouest,  et  reçut  un  brevet 
d'honneur  pour  sa  belle  conduite  au  corps  d'obser- 
vation de  la  Gironde,  en  Espagne,  le  19  ventosc 
an  ix.  Il  passa  en  l'an  xi  en  Batavie,  où  il  fut  com- 
pris comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans 
la  promotion  du  25  prairial  an  Xll,  combattit  pen- 
dant les  trois  campagnes  des  ans  Xiv,  1806  et  1807 
dans  les  rangs  du  2e  corps  de  la  grande  armée,  et 
fut  nommé  sous-lieutenant  le  11  décembre  1807. 
Employé  en  Italie  en  1809  ,  il  y  devint  lieutenant 
le  23  août ,  suivit  le  4e  corps  en  Russie  pendant  la 
campagne  de  1812,  et  ayant  été  grièvement  blessé 
dans  la  retraite,  il  resta  malade  à  Smolensk  le  15 
novembre.  On  n'a  plus  entendu  parler  de  lui  depuis 
cette  époque.  y. 

FEULAT  (jeàw-bàptiste)  ,  naquit  à  Tilly 
(Meuse),  le  26  mai  1763.  Cavalier  dans  le  régi- 
ment de  la  Manche  le  12  mai  1782,  brigadier  le 
1er  avril  1784,  fourrier  le  9  septembre  suivant,  et 
incorporé  comme  maréchal -des- logis  le  1er  mai  1 788 
dans  le  régiment  de  chasseurs  de  Flandre  (  3e  de 
l'arme),  il  fut  nommé  sous-lieutenant  le  15  sep- 
tembre 1791  et  lieutenant  le  31  juillet  1792,  et 
partit  pour  l'armée  du  Rhin,  où  il  devint  capitaine 
le  1er  septembre  1793.  Envoyé  à  celle  de  Sambre- 
ct-Meuse  en  l'an  iv,  il  passa  en  l'an  VI  à  celle  de 
Mayence,  et  fut  fait  chef  d'escadron  en  Vendée  le 
19  fructidor  an  vu.  L'année  suivante,  il  entra  en 
Italie  avec  l'armée  de  réserve,  et  alla  après  la  paix 
de  Lunéville  occuper  les  garnisons  du  Piémont,  où 
il  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur dans  la  promotion  du  25  prairial  anxil.  Atta- 
ché à  l'armée  d'Italie  pendant  les  campagnes  des 
ans  xiv,  1806  et  1807,  il  prit  sa  retraite  le  20 
février  1806  et  se  retira  à  Commet  cy.  Il  est  mort 
à  Lacroix  (Meuse),  le  23  novembre  1823. 
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FEULAT  (mu-Louis),  naquit  le  22  septem- 
bre 1765  à  Tilly  (Meuse).  Soldat  dans  le  régiment 
de  cavalerie  de  la  Marche  le  25  lévrier  1787,  bri- 
gadier le  26  avril  1788,  fourrier  le  1er  mai  suivant, 
il  passa  le  28  du  même  mois,  et  par  incorporation, 
dans  le  régiment  de  chasseurs  à  cheval  de  Flandre 
(3e  de  l'arme),  où  il  obtint  le  grade  de  sous-lieute- 
nant le  15  septembre  1791.  Envoyé  à  l'armée  du 
ttliiu  au  commencement  de  la  guerre,  il  fut  grave- 
ment contusionné  par  une  chute  de  cheval  à  Phi- 
lippeville,  en  juin  1792 ,  et  parvint  au  grade  do 
lieutenant  le  20  août  de  la  même  année.  Capitaine 
le  1er  sepieinbrel793,  et  quarlier-maître-trésorier 
le  26  messidor  an  II,  il  passa  à  l'armée  de  Sambre- 
el-Meuse,  lit  la  campagne  de  l'an  vi  à  celle  de 
Jlayence,  et  se  rendit  en  l'an  vu  à  celle  de  l'Ouest. 
En  l'an  VUI,  il  partit  pour  l'Italie,  où  il  obtint  le 
grade  de  chef  d'escadron  le  19  messidor  an  ix.  Mem- 
bre de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
il  fit  les  campagnes  des  ans  Xiv  et  1806  au  corps 
d'armée  d'Italie,  obtint  sa  retraite  le  17  juillet  1808, 
se  relira  à  Saint-Mihiel  (Meuse),  et  mourut  le  18 
février  1835  à  Lacroix  (Meuse). 

FEUQUET  (pierre-frakçois),  naquit  le  30 
mai  1 768  à  Coui  tay  (Somme),  Appelé  par  la  réaui- 
sition  du  23  août  1793,  il  (ut  incorporé  au  5e  La* 
taillon  de  la  Somme  (36e  demi-brigade  d'infanterie, 
84e  de  bataille  et  84e  régiment  d'infanterie  de  ligne 
en  l'an  xu),  combattit  à  l'armée  du  Nord  pendant 
les  campagnes  de  1793  et  de  l'an  u,  passa  à  l'armée 
de  Sambre-eUMeuse  en  l'an  m,  et  à  celle  de  Rhin- 
et-Moselle  en  Tan  IV.  Le  24  messidor  de  celte  même 
année,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  à 
Stultgard.  Attaché  à  l'armée d'Helvétie  en  Tan  vu, 
il  était  tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi  dans  l'affaire 
du  14  fructidor,  et  avait  déjà  été  désarmé  lorsque, 
apercevant  plusieurs  de  ses  camarades  qui  avaient 
subi  le  même  sort,  il  arracha  l'arme  d'un  de  ses  gar- 
des, le  renversa  d'un  coup  de  crosse  et  dispersa  les 
autres  :  ralliant  ensuite  ses  camarades ,  il  se  mit  à 
leur  tête  et  contribua  à  la  défense  d'un  village  sur 
lequel  l'ennemi  se  dirigeait  en  force.  Envoyé  au  camp 
d'IJlrecht  en  l'an  XII,  y  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d 'Honneur  le  25  prairial,  fut  attaché  en  1806 
au  2e  corps  delà  grande  armée,  et  se  rendit  en  1807 
en  Italie.  Pendant  la  campagne  d'Allemagne  en  1809 
et  celle  de  Russie  en  1812,  il  fit  partie  du  4e  corps, 
commandé  par  le  vice-roi,  et  resta  en  arrière  lors  de 
la  retraite  de  Russie.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu 
depuis  celte  époque. 

FEYT  (jeju),  né  le  13  octobre  1770  à  Saint- 
Anlonin  (Aveyron),eniraau  service  dans  le  régiment 
de  cavalerie  Royal-Piémont  (14e  de  l'arme)  le  17 
septembre  1789,  passa  le  1er  frimaire  an  II  dans  un 
corps  de  partisans,  organisé  à  Tannée  du  Nord  par 
Pichegru,  en  vertu  d'un  ordre  des  représentai 
Saint-Just  et  Lebas,  fut  incorporé  dans  les  hussards 
de  la  liberté  le  14  prairial  an  il,  et  en  sortit  le  17 
frimaire  an  m  pouf  accompagner,  comme  ordon- 
nance, le  représentant  du  peuple  Merlin  de  Thion- 
\i|le  dans  sa  mission.  Il  passa  dans  la  cavalerie  de 
la  légion  de  police  en  pluviôse  an  iv,  entra  au  li- 
cenciement de  cette  légion  dans  le  21e  régiment  de 


dragons,  y  fut  fait  maréchal-des-logis  le  15  floréal, 
et  fut  admis  avec  son  grade  dans  la  cavalerie  de  la 
garde  du  Directoire  le  1er  nivôse  an  v.  Maréchal- 
des-logis-chef  le  14  fructidor  suivant,  sous-lieu- 
tenant le  27  du  même  mois,  et  compris  comme 
lieutenant  en  second  dans  l'organisation  de  la  garde 
à  cheval  des  consuls  le  13  nivôse  an  vm,il  devint 
lieutenant  en  1er  dans  les  grenadiers  à  cheval  de 
celle  garde  le  1er  frimaire  an  ix.  Membre  de  la 
Légion-d'Honncur  le  25  prairial  an  XII,  il  donna 
sa  démission  le  4e  jour  complémentaire  an  xm  et  ' 
se  retira  dans  ses  foyers.  U  habite  Saint-Anlonin 
(Tarn-et-Garonne). 

FICÀTIER.  F.  t.  m,  p.  215. 

FIEFFE  (thomas),  naquit  le  1er  janvier  1764 
à  Périès  (Calvados).  Soldat  dans  le  régiment  du 
Roi-infanterie  le  21  octobre  1783,  licencié  avec 
le  corps  le  20  novembre  1 790,  il  fut  employé  pro- 
visoirement comme  officier  du  génie,  entra  le  7 
septembre  1792  dans  le  1er  bataillon  de  Franciade 
(Saint-Denis),  y  passa  successivement  par  tous  les 
grades  inférieurs,  et  commanda  la  place  de  Valen- 
ciennes  pendant  le  siège.  Adjudant-major  le  24 
octobre  1792,  sur  le  champ  de  bataille  de  Jem- 
mapes,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
gauche,  il  rejoignit  l'armée  des  côtes  de  La  Ro- 
chelle au  commencement  de  1793,  fut  promu  ad- 
judant-général chef  de  bataillon  par  le  général  Ros- 
signol le  17  septembre,  et* adjudant-général  chef 
de  brigade  provisoire  par  le  général  Léchelle  le 
jour  de  la  bataille  de  Chollet  (15  vendémiaire 
an  il).  Confirmé  seulement  dans  le  grade  de  chef 
de  bataillon  le  1 8  pluviôse  suivant,  et  réformé  par 
Aubry  à  l'organisation  du  25  prairial  an  III,  il 
quitta  l'armée  de  l'Ouest  le  17  vendémiaire  an  iv 
pour  rentrer  dans  le  bataillon  de  Franciade,  alors 
à  l'armée  des  Alpes,  passa  avec  son  grade  dans  la 
23e  demi-brigade  d'infanterie  légère  à  l'armée  d'I- 
talie le  lep  nivôse  an  v,  tint  garnison  en  Corse  au 
mois  de  pluviôse  suivant,  et,  pendant  la  campagne 
de  l'an  VI,  il  commanda  sous  le  général  Vaubois 
l'avant-garde  de  la  division  qui  dissipa  les  révoltés 
de  la  Crocella,  au  pont  de  Golo  et  à  la  Porta  :  il 
contribua  ensuite  au  déblocus  de  Corte.  En  l'an  vm, 
il  reprit  la  place  de  Porto-Vecchio,  y  ramena  l'ordre 
et  marcha  contre  le  Fuimorbo,  dont  il  s'empara,  et 
revint  en  France  en  brumaire  an  x.  Chef  de  batail- 
lon au  17e  régiment  d'infanterie  légère,  alors  à  Ca- 
lais, par  ordre  du  4  pluviôse  an  XII,  il  embarqua  à 
Marseille  sur  le  cutter  marchand  la  Victoire ,  lors- 
qu'après  deux  jours  de  traversée  il  tomba  au  pouvoir 
des  Anglais,  qui  le  conduisirent  prisonnier  à  Malte 
avec  sa  femme  et  son  enfant.  Compris  comme  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du 
25  prairial  de  la  même  année,  il  rentra  des  prisons 
de  l'ennemi  le  25  germinal  an  xm,  fut  admis  au 
traitement  de  réforme,  et  replacé  avec  son  grade 
dans  le  régiment  de  pionniers  blancs,  à  Bourges, 
le  31  mai  1807.  A  la  dissolution  de  ce  corps,  le  17 
novembre  1810,  il  passa  au  4cbataillon  du  régiment 
d'Iseiubourg  (2e  étranger),  qu'il  commanda  en  Es- 
pagne el  au  corps  d'observation  d'Italie  méridio- 
nale en  18U  et  1812,  obtint  sa  retraite  le  18  mars 
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1813,  fat  remis  en  activité  le  12  mai  suivant,  en 
qualité  de  commandant  des  petits  dépôts  de  conva- 
lescens  et  blessés  de  l'armée  d'Espagne,  établis  à 
Bayonne,  et  rentra  dans  sa  position  de  retraite  à  la 
paix  le  15  mai  1814.  Il  est  mort  à  Carcassonnc  le 
8  octobre  1822. 

FIERECK  (jeàw-henri),  naquit  le  18  lévrier 
1759  à  Strasbourg.  Canonnier  dans  le  régiment 
d'artillerie  de  Grenoble  (4e  de  Tanne)  le  18  no- 
\embre  1779,  il  fit  les  campagnes  de  1781  et  1782 
sur  les  côtes  de  la  basse  Picardie.  Sergent  le  26 
juillet  1787,  il  se  rendit  en  1792  à  l'armée  des 
Alpes,  et  fut  nommé  adjudant  le  15  avril  1793, 
lieutenant  en  1er  le  10  vendémiaire  an  il,  capitaine 
en  2e  le  9  germinal  de  la  même  année.  En  Tan  m, 
il  entra  en  Italie,  y  resta  jusqu'à  la  paix  de  Tan  IX, 
et  obtint  le  grade  de  capitaine  en  1er  le  1er  plu- 
viôse an  x.Chef  de  bataillon  sous-directeur  à  Turin 
le  9  vendémiaire  an  XI,  et  compris  comme  membre 
de  la  l^gion-d 'Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII,  il  dirigea  les  travaux  de  l'arsenal 
et  de  divers  élablissemens  de  cette  place  jusqu'à  la 
fin  de  1806.  Colonel  par  décret  du  13  janvier  1807, 
il  partit  à  cette  époque  pour  l'armée  de  Dalmatie, 
et  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne  pendant  la 
campagne  de  1809.  En  1812,  malgré  le  mauvais 
état  de  sa  santé,  il  voulut  faire  la  campagne  de 
Russie,  devint  officier* de  la  Légion-d' Honneur  le 
24  août,  prit  sa  retraite  le  11  février  1813,  rentra 
en  activité  comme  directeur  à  Grenoble  le  20  jan- 
vier 1814,  et  fit  la  campagne  de  France  à  l'armée 
de  Lyon  avec  la  division  Marchant.  Nommé  com- 
mandant d'armes  à  Antibes  le  31  janvier  1815,  il 
parvint,  dans  des  circonstances  difficiles,  à  conserver 
intacte  toute  l'artillerie  et  préserver  la  place  de 
l'occupation  des  troupes  alliées.  Une  ordonnance 
du  1er  août  1815  le  rétablit  dans  la  jouissance  de 
sa  retraite,  et  il  vint  habiter  Grenoble,  où  il  mou- 
rut le  6  avril  1817. 

FIEUX  (marin),  naquit  1e  12  janvier  1774  à 
Mont-Adret  (Jura).  Volontaire  le  1er  août  1791 
dans  le  5e  bataillon  de  l'Ain,  il  fit  les  campagnes  de 
1792  et  1793  à  l'armée  du  Rhin.  Rentré  en  France 
avec  la  garnison  de  Mayence,  il  rejoignit  isolément 
l'armée  des  Alpes,  et  passa  comme  caporal  le  19 
germinal  an  H  dans  le  1er  bataillon  de  l'Isère  (em~ 
brigade  dans  la  2e  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
devenue  12e  en  l'an  iv  et  12e  régiment  de  l'arme 
en  Tan  xu).  Sergent  le  1er  jour  complémentaire 
an  II,  il  entra  en  Italie  en  l'an  ni,  se  trouva  en 
Tan  IV  au  siège  de  Mantoue,  et  fut  fait  sergent- 
major  à  l'armée  du  Danube  le  1er  messidor  an  vu. 
Le  15  du  même  mois,  étant  en  tirailleur  à  Schwilz, 
il  eut  la  cuisse  gauche  traversée  par  un  coup  de 
feu  et  montra  une  intrépidité  qui  le  fit  remarquer 
par  le  général  Masséna.  Le  8  germinal,  à  l'affaire 
de  Fribourg,  en  Brisgau,  ayant  été  blessé  d'un  coup 
de  feu  à  lavant-bras  gauche,  il  tomba  au  pouvoir 
des  Autrichiens,  qui  le  retinrent  prisonnier  pendant 
huit  mois,  jusqu'à  la  paix  de  Lunéville.  Promu  au 
grade  de  sous-lieutenant  à  l'armée  de  l'Ouest  le  8 
germinal  an  X,  et  à  celui  de  lieutenant  le  18  plu- 
viôse an  XU,  il  fut  chargé  le  11  germinal,  par  le 


général  Girardon,  commandant  les  colonnes  d'éclat- 
rcurs  de  l'Ouest,  de  se  porter  sur  les  métairies  de 
Rodières,  près  Glisson,  avec  un  détachement  de  65 
hommes  pour  attaquer  les  Vendéens  qui  s'y  étaient 
retranchés  au  nombre  de  400.  Il  leur  tua  beaucoup 
de  monde,  fit  une  grande  quantité  de  prisonniers 
et  fut  mis  à  l'ordre  du  jour  de  la  division.  Compris 
comme  membre  de  la  Légion-d' Honneur,  à  Nantes, 
le  25  prairial  de  la  même  année,  il  fit  partie,  dès 
la  même  époque,  de  la  réserve  des  camps,  et  prit 
part  aux  opérations  du  5e  corps  de  la  grande  armée 
pendant  les  trois  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse 
et  de  Pologne.  Le  15  mai  1807,  à  la  prise  de  l'Ile 
devant  Dantzig,  occupée  par  les  Russes,  il  pénétra 
l'un  des  premiers  dans  la  redoute  et  reçut  deux 
coups  de  feu  très  graves  à  l'épaule  gauche  et  à  la 
cuisse.  Capitaine  après  la  prise  de  cette  place,  le  7 
février  1808,  il  passa  la  même  année  en  Espagne, 
fut  nommé  officier  de  la  Légion-d 'Honneur  le  5  juil- 
let, et  servit  successivement  aux  6e  et  8e  corps  en 
Portugal  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne  de  1810. 
Admis  à  la  retraite  le  8  mai  1811,  il  se  relira  dans 
son  pays  natal,  et  vint  résider  en  1812  à  Aroay-le- 
Duc  (Côte-d'Or),  qu'il  habite. 

FIGAROL  (jeau-bertvard-marie),  naquit  le 
5  mars  1760.  Président  du  tribunal  de  justice  cri- 
minelle de  Tarbes  le  6  prairial  an  VIII,  légionnaire 
le  25  prairial  an  XII,  il  devint  président  de  chambre 
à  la  cour  impériale  de  Pau  le  14  juillet  1811,  fut 
élu  député  le  26  juillet  1816  par  le  département 
des  Basses-Pyrénées ,  dont  à  plusieurs  reprises  il 
présida  le  collège  électoral ,  et  siégea  constamment  à 
la  Chambre  jusqu'en  1825,  votant  presque  toujours 
avec  la  majorité.  Il  est  mort  premier  président  de 
la  cour  royale  de  Pau  le  26  septembre  1834,  à 
Aurenson  (Hautes- Pyrénées). 

FILANGHIER  (joseph-yiucekt),  né  le  26 
septembre  1768  à  Saint-Marcel-les-Sauzet  (Drôme), 
entra  au  service  comme  sergent  le  8  octobre  1791 
dans  le  1er  bataillon  de  son  département  (par  amal- 
game 209e  demi-brigade  d'infanterie  en  Tan  il,  85e 
de  bataille  en  l'an  îv,  et  85e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xu).  Sergent-major  à  l'armée  des  Alpes  le  1er 
avril  1792,  il  y  fut  fait  adjudant-sous-oflicier  le  1er 
nivôse  an  il,  et  passa  en  l'an  lit  à  l'armée  d'Italie, 
où  il  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  1er  fri- 
maire an  iy.  Embarqué  pour  l'Egypte  en  l'an  VI, 
il  fil  partie  de  l'expédition  de  Syrie,  se  trouva  aux 
sièges  d'EI-Arisch,  d'Acre  et  du  Caire,  et  reçut  le 
brevet  de  lieutenant  des  mains  de  Kléber  le  16  flo- 
réal an  vin.  En  l'an  x,  il  revint  en  France,  et  en- 
voyé en  l'an  XI  au  camp  de  Saint-Omer,  il  y  fut 
nommé  capitaine  le  22  brumaire  et  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Au  com- 
mencement de  l'an  xiv,  il  partit  pour  l'Autriche 
avec  le  3e  corps  de  la  grande  armée,  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  tête  à  la  bataille  d'Iéna,  combattit 
à  Eylau  et  à  Friedland  en  1807,  et  alla  tenir  gar- 
nison à  Dantzig  en  1808.  A  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1809,  il  rentra  en  Allemagne  avec  le  3* 
corps,  se  trouva  aux  batailles  d'EssIing  et  de  Wa- 
gram,  fut  attaché  au  corps  d'observation  de  l'Elbe 
dès  la  fin  de  1811,  fit  la  campagne  de  Russie  et  fut 
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fait  chef  de  bataillon  dans  son  régiment,  à  Wilna, 
le  11  août  1812.  Passé  au  1er  corps  à  la  réorgani- 
sation de  l'armée,  il  fit  la  campagne  de  Lusacc  en 

1813,  reçut  la  décoration  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  13  juillet,  et  tomba  au  pouvoir  des 
Autrichiens,  à  la  bataille  de  Kùlm,  en  Bohême,  le 
30  août.  Rentré  des  prisons  de  l'ennemi  le  26  juin 

1814,  et  employé  pendant  les  Cent- Jours  au  1er 
corps  d'armée  en  Belgique,  il  se  trouva  à  bataille 
de  Mont-Saint-Jean,  revint  dans  ses  loyers  avec  le 
traitement  de  non-activité  le  31  décembre  1815,  et 
fut  admis  à  la  retraite  le  8  octobre  1821.  Il  habile 
Monlélimart  (Drômc). 

FILHOL  (guillaume),  naquit  le  23  juillet 
1763  à  Revel  (Haute-Garonne).  Soldat  dans  le  ré- 
giment de  Guienne-infantcrie  le  27  juillet  1778, 
il  fit  la  campagne  de  cette  année  en  Corse.  Congé- 
dié le  21  juin  1779,  il  rentra  au  régiment  le  12 
mars  1 780,  où  il  obtint  un  nouveau  congé  le  30 
août  1784.  Admis  comme  dragon  au  régiment  de 
Condé  (2e  de  l'arme)  le  23  octobre  1787,  il  en 
sortit  le  26  mars  1791  et  passa  le  12  septembre 
suivant  dans  la  gendarmerie  nationale,  qu'il  quitta 
le  1er  frimaire  an  il  pour  entrer  en  qualité  de 
maréchal-des-logis  dans  le  12e  régiment  de  hus- 
sards (30e  régiment  de  dragons  en  l'an  xi).  Ad- 
judant-sous-officier à  l'armée  des  Pyrénées-Occi- 
dentales le  26  frimaire  an  il,  et  adjudant-sous-lieu* 
tenant  le  23  messidor  suivant,  il  fut  promu  au  grade 
de  lieutenant  le  22  messidor  an  m,  et  passa  en 
l'an  iv  à  l'armée  de  l'Ouest,  où  il  fut  fait  capitaine 
dans  les  escadrons  expéditionnaires  le  25  brumaire 
an  V.  Embarqué  le  13  frimaire,  et  fait  prisonnier 
de  guerre  par  les  Anglais  le  18  nivôse  de  la  même 
année,  il  obtint  son  échange  le  9  frimaire  an  vu,  et 
fit  les  campagnes  des  ans  IX  et  X  en  Italie  cl  au 
corps  d'observation  du  Midi.  Compris  comme  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du 
25  prairial  an  XII,  étant  à  Moulins,  il  suivit  les 
opérations  du  8e  corps  de  la  grande  armée  en  Italie 
pendant  la  campagne  de  l'an  xiv,  entra  en  1806 
dans  le  pays  de  Naples  et  se  trouva  au  siège  de 
Gaëte.  Eu  1809,  il  fit  la  campagne  d'Allemagne 
avec  le  corps  du  vice- roi ,  suivit,  en  1812,  le  3e 
corps  de  réserve  à  la  grande  armée,  fut  nommé 
chef  d'escadron  à  Wilna  le  1er  juillet,  et  périt 
pendant  la  retraite  dans  les  premiers  jours  de  dé- 
cembre de  la  même  année. 

FILHOL  C AMAS  (jean-gilles),  était  capi- 
taine de  vaisseau  lorsque  ,  le  15  pluviôse  an  xu 
il  reçut  la  décoration  delà  Légion-d' Honneur.  Offi- 
cier de  l'Ordre  le  25  prairial  suivant,  il  mourut  le 
29  vendémiaire  an  xiv,  étant  attaché  au  4e  arron- 
dissement maritime. 

FILLIARD  (pierre-louis),  né  le  29  juillet 
1758  à  la  Bielle  (Piémont),  fut  nommé  président  du 
tribunal  criminel  du  département  du  Mont-Blanc 
le  12  prairial  an  vill.  Légionnaire  le  25  prairial 
an  XII,  il  est  mort  le  29  janvier  1813  àChambéry. 

FINAT  (claude),  naquit  le  15  mars  1775  au 
Monnetier  (Hautes-Alpes).  Soldat  dans  le  1er  batail- 
lon des  chasseurs  de  son  département  le  23  août 
1793,  il  fit  les  campagnes  des  ans  il  étui  à  l'ar- 


mée  des  Alpes.  Passé  dans  les  guides  à  pied  de  l'ar- 
mée d'Italie  le  1er  thermidor  an  iv,  il  y  fut  nommé 
caporal  le  5  fructidor  an  v,  suivit  le  général  Bona- 
parte en  Egypte  et  en  Syrie,  et  se  trouva  aux  différons 
assauts  de  Saint-Jean-d'Acre.  Rentré  en  France  à  la 
suite  de  son  général, etadmisdansla  garde  de  la  Repré- 
sentation nationale  le  17  vendémiaire  anvm,  il  en- 
tra dans  l'infanterie  de  la  garde  des  consuls  le  13 
nivôse,  et  combattit  à  Marcngo  avec  l'armée  de 
réserve.  Sergent  dans  les  chasseurs  à  pied  le  16 
nivôse  an  ix,  et  sous-lieulenant  le  10  ve  losean  x, 
il  fit  avec  la  garde  impériale  les  campagnes  d'Au- 
triche ,  de  Prusse  et  de  Pologne,  combattit  à  Uhn, 
Austerlitz,  léna,  Eylau  et  à  Friedland ,  et  devint 
lieutenant  en  premier  le  28  mars  1807.  En  1808, 
il  suivit  l'Empereur  en  Espagne,  et  fut  nommé  le  5 
avril  1809  capitaine  au  4e  régiment  de  voltigeurs  de 
la  jeune  garde ,  avec  lequel  il  fit  la  campagne d'Ess- 
ling  et  de  Wagram.  En  1810,  il  retourna  dans  la 
péninsule,  y  obtint  le  grade  d'adjudant-major  le  18 
février  1811,  et  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de 
1812  en  Russie.  Incorporé  avec  son  grade  au  1er 
régiment  de  chasseurs  à  pied  (vieille  garde)  le  1er 
janvier  1813,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  au  10e 
régiment  de  voltigeurs  le  8  avril  suivant,  et  officier 
de  la  Légion-d'Honneur,  à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne de  Saxe  ,  le  12  mai.  Après  les  revers  de 
Leipzig,  il  suivit  le  mouvement  de  retraite  de  l'ar- 
mée du  Nord  sur  la  France,  et  mourut  au  combat 
de  Laon  le  12  mars  1814. 

FISCHER  (charles),  naquit  le  22  juillet  1765 
à  Alfvielcr  (Bas- Rhin).  Chirurgien  élève  par  réqui- 
sition à  l'armée  du  Rhin  le  1er  mars  1793,  il  passa 
chirurgien-major  le  10  mai  "suivant  au  2e  bataillon 
du  93e  régiment  d'infanterie  (ci-devant  d'Enghien» 
3e  bataillon  de  la  170e  demi-brigade  de  bataille  en 
Tan  il,  12e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en 
l'an  iv,  enfin  1 2e  régimentde  même  arme  en  l'an  xu). 
Il  suivit  son  corps  aux  armées  du  Rhin,  d'Italie, 
de  Rome  et  de  Naples  pendant  toutes  les  guerres 
de  la  Révolution  jusqu'en  l'an  IX,  devint  chirurgien 
de  2e  classe  le  9  messidor  an  II,  et  chirurgien-aide- 
major  le  14  germinal  an  IX.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XU,  étant  au 
camp  de  Bruges,  il  suivit  la  grande  armée  de 
l'an  xiv  à  1807,  et  passa  chirurgien- major  le  7 
août  de  cette  dernière  année.  Il  continua  de  servir 
dans  le  même  régiment  aux  armées  d'Allemagne,  de 
Russie,  de  Saxe  et  de  France  jusqu'en  1814  ,  fit 
encore  la  campagne  de  1815  au  3e  corps  d'armée, 
et  fut  admis  à  la  retraite  le  30  décembre  1815. 
Retiré  à  Lorenzen  (Bas-Rhin),  il  y  mourut  le  21 
octobre  1827.  e-h. 

FISCHER  (piERRE-ALEXARDRE-CHRÉTIEPl),  né 

le  19  octobre  1755  à  Walronville  (Meuse),  entra 
en  qualité  d'enseigne  dans  le  régiment  provincial 
de  Bar-le-Duc  le  15  février  1773,  fut  réformé  avec 
le  corps  en  1774,  et  admis  la  même  année  dans 
la  gendarmerie  des  ordonnances,  il  obtint  le  rang 
de  lieutenant  de  cavalerie  le  1er  avril  1778,  puis  fut 
compris  dans  la  réforme  de  cette  année.  A  l'affaire 
de  Nanci,  en  1790,  il  reçut  quatre  coups  de  feu, 
et  sa  conduite  pleine  de  bravoure  lui  mérita  de  l'As* 
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semblée  conslituanle  une  pension  annuelle  de  400 
francs.  Remis  en  activité  comme  capitaine  dans  le 
17e  régiment  d'inlanterie  (ci-devant  Auvergne)  le 
1er  décembre  1791,  il  rejoignit  l'armée  du  Nord, 
et  fut  nommé  lieutenant-colonel  du  10e  bataillon 
d'infanterie  légère  (ci-devant  chasseurs  de  Gévau- 
dan)le  14  janvier  1793.  Envoyé  dans  la  Vendée 
comme  lieutenant-colonel  du  77e  régiment  d'infan- 
terie (ci -devant  Lamarck)  le  18  février  sui- 
vant, il  entra  dans  la  141e  demi-brigade  d'infan- 
terie à  l'amalgame  du  20  messidor  an  H,  et  passa 
dans  la  86e  à  l'armée  d'Italie  le  1er  frimaire  an  v, 
se  rendit  en  Corse  en  l'an  vi,  y  battit  les  rebelles 
dans  plusieurs  rencontres,  et  reçut  en  récompense, 
du  Directoire  exécutif,  un  sabre  de  prix  avec  un 
brevet  daté  du  12  germinal.  De  retour  à  l'armée 
d'Italie  en  l'an  IX,  il  fit  la  campagne  de  l'an  xi 
à  Saint-Domingue,  et  fut  incorporé  à  sa  ren- 
trée en  France,  comme  chef  du  troisième  batail- 
lon de  la  86e,  dans  le  12e  régiment  de  ligne  le 
11  prairial  an  xi.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur, 
au  camp  de  Rosendal ,  le  25  prairial  an  xil,  il  ob- 
tint la  solde  de  retraite  le  2e  jour  complémentaire 
anxm,  et  en  même  temps  le  commandement  de  la 
compagnie  de  réserve  du  déparlement  du  Pas-de- 
Calais.  En  juillet  1811,  il  cessa  de  commander  sa 
compagnie  et  alla  résider  à  Briey  (Moselle),  où  il 
mourut  le  7  janvier  1826. 

FITEAU.  V.  t.  m,  p.  216. 

FITTE  (georce)  ,  naquit  le  14  avril  1776  à 
Sainl-Puys  (Gers).  Réquisitionnaire  dans  le  15e 
régiment  de  dragons  à  l'armée  des  Pyrénées-Occi- 
dentales le  3  nivôse  an  III,  il  passa  dans  le  24e  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  en  Italie  le  V  fri- 
maire an  IV.  Fait  prisonnier  par  les  Autrichiens  à 
B rescia,  le  3  thermidor  an  IV,  et  délivré  bientôt 
après,  il  devint  brigadier  le  1er  fructidor  an  v, 
fourrier  le  1 2  vendémiaire  an  VI,  et  maréchal-des- 
logis  le  4  thermidor  de  la  même  année.  Le  28  floréal 
an  vu,  il  tomba  de  nouveau  au  pouvoir  de  l'enne- 
mi au  combat  de  Cassano ,  s'évada  quelques  jours 
après,  et  rejoignit  son  régiment,  où  il  lut  fait  inaré- 
chal-des-logis-chef  le  1er  frimaire  an  vin.  Nommé 
sous-lieutenant  le  16  nivôse  an  IX ,  pendant  l'ex- 
pédition de  Portugal,  il  rejoignit  en  Tau  XI  l'ar- 
mée expéditionnaire,  et  fut  compris  comme  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur,  à  Pignerol,  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  XII.  Lieutenant  le  11 
ventôse  an  xm,  et  attaché  au  corps  d'armée  d'Ita- 
lie ù  la  reprise  des  hostilités,  il  mourut  le  17  bru- 
maire an  xiv,  des  suites  d'une  blessure  reçue  le  13 
au  combat  de  Saint- Pietro. 

FIX  (baxthàzard),  naquit  le  4  janvier  1747 
à  Neuveiller  (Bas-Rhin).  Soldat  le  3  septembre 
1764  dans  le  régiment  Royal-Piémont-cavalerie 
(14e  de  l'arme),  il  devint  brigadier  le  16  septembre 
1767,  fourrier  le  16  juin  1770,  et  maréchal-des- 
iogis  le  16  juin  1775.  Maréchal-des-logis-chef  le 
1er  juillet  1780,  et  porte-étendard  le  16  septembre 
1784,  il  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  1er 
janvier  1791,  celui  de  lieutenant  le  25  janvier 
Î792,  et  fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  à 
l'armée  du  Rhin.  Rentré  en  France  avec  la  garnison 


de  Mayence ,  et  envoyé  dans  l'Ouest,  il  rejoignit 
l'armée  de  la  Moselle  eu  l'an  m,  et  se  trouva  la 
même  année  au  blocus  de  Luxembourg.  En  l'an  iv, 
il  passa  à  l'armêVde  la  Moselle,  puis  en  Helvétie 
en  l'an  vi,  fit  la  campagne  de  l'an  vm  avec  l'armée 
de  réserve,  et  tint  garnison  après  la  paix  de  Luné- 
ville  en  Piémont ,  où  son  régiment ,  à  la  fin  de 
l'an  XI,  fut  réorganisé  sous  la  nouvelle  dénomina- 
tion de  23e  régiment  de  dragons.  Compris  comme 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  XII,  étant  à  Crémone ,  il  fit  la 
campagne  de  l'an  xiv  en  Italie,  une  partie  de  celle 
de  1806  dans  le  pays  de  Naples,  etpritsa  retraite  le 
7  août  de  la  même  année.  Il  mourut  en  1828. 

I  LADEN  MCLLER  (pauihiktoihe),  naquit 
le  19  août  1766  à  Molsheim  f  Bas-Rhin).  Soldat 
le  21  octobre  1784  dans  le  régiment  d'infanterie 
étrangère  (Royal-Deux-Ponts,  99e  régiment  en 
1791),  il  entra  le  16  pluviôse  an  II  dans  le  3e  ré- 
giment de  hussards  à  l'armée  de  la  Moselle,  passa 
le  29  nivôse  an  VI ,  de  l'armée  du  Nord,  où  il 
était  depuis  l'an  m,  au  8e  régiment  de  cavalerie 
(cuirassiers),  dans  les  rangs  duquel  il  combattit 
aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  de  Mayence  et  du 
Rhin.  Il  se  trouva  au  passage  du  Danube  et  à  la 
bataille  d'Hoechtaedt.  Admis  le  18  floréal  an  xdans 
les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  consuls 
(garde  impériale),  il  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'houneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prai- 
rial an  xil,  et  prit  sa  retraite  le  7  floréal  an  xm. 
11  est  mort  le  4  juin  1834  à  Molsheim  (Bas-Rhin). 

FLAMAND  (jeàn-frànçois)  ,  naquit  le  21 
juin  1766  à  Besançon  (Doubs).  Soldat  dans  le 
régiment  des  gardes  françaises  depuis  le  16  avril 
1785  jusqu'au  30  août  1789,  époque  du  licencie- 
ment du  corps,  il  entra  en  qualité  de  sergent  dans 
les  grenadiers  de  la  garde  nationale  parisienne  sol- 
dée le  1er  septembre  de  la  même  année.  Congédié 
le  lfr  janvier  1792,  il  reprit  du  service  le  15  sep- 
tembre dans  les  grenadiers-gendarmes  près  la  Re- 
présentation nationale,  fit  les  campagnes  de  1793 
et  de  l'an  H  à  l'armée  de  l'Ouest,  sous  les  généraux 
Biron  et  Chalbos,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
l'épaule  droite  à  l'affaire  de  taval  le  27  vendé- 
miaire de  celte  dernière  année.  Sergent  le  12  ther- 
midor an  m,  et  sergent-major  le  9  frimaire  an  v, 
il  fut  fait  adjudant-sous-lieutenant  le  19  frimaire 
an  vin,  et  passa  en  celte  qualité  dans  les  grena- 
diers à  pied  de  la  garde  des  consuls  le  13  nivôse 
an  vm.  Il  était  à  Mai  en  go.  Nommé  adjudant-major- 
capilaine  au  même  corps  (garde  impériale)  le  18 
frimaire  an  X,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xil ,  étant  au  camp  de  Boulogne, 
il  servit  avec  distinction  en  Autriche  et  en  Prusse, 
et  fut  promu,  le  20  octobre  1806,  chef  de  batail- 
lon dans  le  1er  régiment  de  grenadiers,  avec  lequel  il 
fil  les  campagnes  d'Eylau  et  de  Friedland.  En  Es- 
pagne en  1808,  et  le  11  avril  1809  incorporé  dans 
le  1er  régiment  de  tirailleurs  (jeune  garde)  ,  il  fut 
nommé,  le  29  mai,  colonel-major  au  2e  régiment  de 
tirailleurs-grenadiers.  Officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  5  juin,  il  combattit  à  Wagram,  retourna 
dans  la  péninsule  en  1810,  rentra  en  France  au 
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commencement  de  1812,  fit  partie  de  la  grande 
armée  en  ttussie,  et  passa  le  13  avril  1813  au  ré- 
giment de  fusiliers-grenadiers,'où  il  reçut  la  déco- 
ration décommandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  13 
juin.  Promu  au  grade  de  général  de  brigade  adju- 
dant-général de  la  garde  le  14  septembre,  et 
chevalier  de  la  Couronne-de-Fer  dans  les  derniers 
jours  de  décembre,  il  vint  à  cette  époque  se  jeter 
dans  la  place  d'Anvers  à  la  tête  d'une  brigade  de 
la  6e  division  de  jeune  garde  attachée  au  1er  corps. 
Le  1er  février  1814,  dans  une  sortie  de  la  garni- 
son sur  Durn,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  et  fut 
atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  cheville  du  pied  gau- 
che. Le  27  mars,  il  évacua  celle  place  par  ordre 
du  comte  Maison,  et  rejoignit  le  gros  du  corps  d'ar- 
mée 5  Gand,  d'où  il  eut  beaucoup  de  peine  à  ga- 
gner Lille,  à  cause  de  sa  blessure.  Mis  en  non-acti- 
vilé  à  la  paix  ,  et  chevalier  de  Saint- Louis  le  25 
juillet,  il  reprit  du  service  pendant  les  Cent-Jours, 
d'abord  eh  qualité  de  commandant  du  département 
des  Deux-Sèvres,  puis  avec  le  grade  de  comman- 
dant supérieur  de  Douai,  où  il  arriva  le  3  mai  1815. 
En  deux  jours,  il  mit  la  place  en  état  de  défense,  et 
lorsque,  après  les  désastres  du  18  juin,  des  parle- 
mentaires se  présentèrent  pour  en  obtenir  la  remise 
au  nom  du  roi,  il  refusa  d'entrer  en  communication 
avec  eux  et  n'ouvrit  ses  portes  au  comte  d'Olonne 
que  le  13  juillet,  sur  un  ordre  spécial  écrit  de  la 
main  de  Louis  xvm ,  qui  approuva  sa  conduite 
ferme  et  prudente.  Admis  à  la  retraite  le  9  avril 
1815,  il  se  fixa  à  Versailles,  et  fut  désigné, 
le  1er  mars  1831,  pour  faire  partie  du  cadre  de  ré- 
serve de  Pétat-major  général  ;  mais  son  grand  âge  et 
sa  blessure  qui  s'était  rouverte  ne  lui  ayant  pas  per- 
mis d'accepter,  il  conserva  sa  position  de  retraite 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10  décembre  1838. 

FLAMENT  oc  FLAMAND  (jeau-fran- 
çois^),  naauit  le  2  juin  1769  à  Caslillon  (Gi- 
ronde). Sergent-major  le  1er  septembre  1753 
dans  le  18e  bataillon  de  Paris  (incorporé  dans  le  9e 
des  réserves),  il  passa  te  29  pluviôse  an  il  dans 
le  5e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  à  l'armée  du 
Nord.  Ëlant  à  la  découverte  devant  Rredaen  l'an  m, 
il  fit  prisonnier  un  officier  supérieur  anglais  :  au 
passage  du  Wahal,  après  la  prise  de  Nimègue,  se- 
condé d'un  seul  de  ses  camarades ,  il  enleva  une 
pièce  de  canon  défendue  par  un  piquet  de  15  cava- 
liers, et  reçut  trois  coups  de  sabre  dans  celle  aflajre. 
Admis  comme  simple  soldat,  le  13  brumaire  an  vm, 
dans  la  carde  à  cheval  du  Directoire  (depuis  gre- 
nadiers de  la  garde  des  consuls),  il  fit  la  campagne 
de  l'armée  de  réserve  et  se  trouva  à  Marcngo,  où 
il  eut  le  bras  gauche  fracturé  par  la  chule  de  son 
cheval,  qui  fut  tué  sous  lui.  Nommé  brigadier-four- 
rier le  11  thermidor  an  vm,  et  maréchal-des-logis 
le  23  vendémiaire  an  xi,  il  obtint  au  camp  de 
Boulogne  la  croix  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  XII.  Il  fit  encore  avec  la  garde  impériale 
les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne 
de  l'an  xiv  à  1807,  celle  de  1809  en  Allemagne, 
celles  de  1812, 1813  et  1814  en  Russie,  en  Saxe 
et  en  France,  et  se  retira  à  Paris  le  22  avril 
1814   11  est  mort  dans  cette  ville  le  4  août  1822, 


!  officier  de  l'Ordre  depuis  le  16   février    1815. 

FLANDttlN  (henri ),  naquit  le  21  octobre 
1769  à  Cambrai  (Nord).  Soldat  le  28  nivôse  an  n 
dans  le  2e  bataillon  des  Deux-Sèvres  (par  amalga- 
mes successifs  112e  demi-brigade  en  l'an  m,  88e 
régiment  de  même  arme  en  l'an  Xll),  il  combattit 
avec  distinction  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre- 
et-  Meuse  et  d'Italie  de  l'an  II  à  l'an  V  inclusive- 
ment, et  obtint  le  grade  de  caporal-fourrier  le  15 
pluviôse  an  n,  celui  de  sergent  le  1er  ventôse  sui- 
vant, pour  actions  de  bravoure,  enfin  celui  de  sous- 
lieutenant  le  18  ventôse  an  v.  En  l'an  vi,  il  partit 
pour  l'Egypte,  se  trouva  à  la  prise  d'Alexandrie  et 
a  la  bataille  des  Pyramides,  et  fut  nommé  lieute- 
nant le  10  thermidor  an  vu,  et  de  retour  de  l'ex- 
pédition de  Syrie,  il  se  distingua  pendant  les  guer- 
res des  ans  vm  et  ix,  et  reçut  en  récompense  le 
grade  de  capitaine  par  arrêté  du  20  brumaire  de 
celle  même  année.  Rentré  en  France  par  suite  delà 
capitulation  d'Alexandrie  du  12  fruclidor  suivant, 
il  passa  adjudant-major  le  10  brumaire  an  xi,  de- 
vint membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xii ,  à  l'armée  des  côles  de  l'Océan,  fut 
employé  à  la  grande  armée  pendant  les  campagnes 
de  l'an  xiv  à  1806  en  Autriche  et  en  Prusse,  et 
trouva  la  mort  à  Pulsluck  le  26  décembre  1806. 

FfcAT  (jean),  naquit  le  23  avril  1776 à  Broc 
(Puy-de-Dôme).  Lieutenant  en  second  le  25  août 
1 792  dans  la  4e  compagnie  de  canonniers  du  Puy- 
de-Dôme,  avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  1792 
à  l'an  îv  aux  Alpes  et  en  Italie,  il  passa  avec  son 
grade  dans  la  troisième  compagnie  de  canonniers 
de  Marseille  le  18  ventôse  an  v,  et  continua  de 
faire  la  guerre  en  Italie  jusqu'à  la  fin  de  l'an  vi. 
Incorporé  le  1er  vendémiaire  an  vil  dans  la  dou- 
zième demi-brigade  d'infanterie  légère,  il  rejoi- 
gnit bientôt  après  l'armée  du  Danube ,  et,  le  30 
ventôse  suivant,  il  commandait  une  compagnie  d'é- 
claireurs  qui  coupa  la  retraite  aux  Autrichiens,  aux 
bains  de  Bormio,  et  leur  fit  300  prisonniers.  A 
l'attaque  du  camp  retrauché  de  Taufferts,  le  5  ger- 
minal, il  concourut  avec  la  12e  légère  à  l'enlève- 
ment de  500  prisonniers ,  400  chevaux  et  20  ca- 
nons. Nommé  le  12  messidor  capitaine  provisoiresur 
le  champ  de  bataille,  par  le  général  Massé ua,  à  la 
suite  de  cette  affaire,  il  combattit  le  1 5  du  même  mois 
à  l'attaque  de  Schwilz,  par  Lecourbe,  où  il  soutint 
la  retraite  de  la  colonne  de  droite  avec  une  énergie 
peu  commune,  jusqu'au  moment  où  il  fut  fait  prison- 
nier avec  le  peu  de  braves  qui  lui  restaient.  Rendu 
bientôt  après,  et  confirmé  dans  son  grade  le  29  ven- 
démiaire an  lx,  il  rejoignit  sa  demi-brigade  en  Italie, 
et  se  trouva  le  5  nivôse  au  passage  du  Miucio,  où 
il  tomba  une  seconde  fois  au  pouvoir  de  l'ennemi 
au  plus  fort  de  l'action.  Echangé  après  le  traité  de 
Lunéville  et  envoyé  dans  l'intérieur,  il  fut  compris 
comme  membre  de  Légion-d'Honneur  dans  la  pro- 
motion du  25  prairial  an  Xll,  étant  en  garnison 
à  Nantes.  A  la  fin  de  l'an  xm,  il  fit  partie,  avec 
le  12e  régiment  d'infanterie  légère,  de  l'avant- 
garde  de  la  grande  armée,  partit  pour  l'Egypte 
dans  les  rangs  du  5e  corps  ,  passa  au  8e  corps  à 
l'ouverture  de  la  campagne  de  Prusse,    combattit 
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à  léna  et  àEylau,  fut  nommé  chef  de  bataillon  le  !: 
3  juin  1807  ,   et   périt  sur  le  champ  de  bataille 
d'Heilsberg  le  10  du  même  mois. 

FLAYELLE.  F.  t.  m,  p.  217. 

FLEUREiYTIIN  (pierre),  naquit  le  15  juillet 
1765  à  Tbionville  (Moselle).  Soldat  le  1"  mars 
1783  dans  le  régiment  de  l  Ile-de-France-infanterie, 
il  y  devint  caporal  le  16  septembre  1785  et  obtint 
son  congé  à  titre  d'ancienneté  le  1er  mars  1791. 
Admis  comme  volontaire  dans  le  4e  bataillon  de  la 
Manche  le  10  septembre  1792,  il  rejoignit  l'armée 
du  Rhin,  fut  fait  caporal  le  13  du  même  mois, 
sergent  le  26  mars  1793,  sergent-major  le  6  ni- 
vôse an  II,  et  quitta  le  corps  le  6  floréal  an  ni. 
Passé  comme  simple  soldat  dans  les  grenadiers  à 
pied  de  la  Représentation  nationale  le  1er  prairial 
suivant,  il  y  fut  nommé  caporal  le  18  fructidor, 
fourrier  le  15  brumaire  an  IV,  sergent  le  7  fri- 
maire an  v,  et  sergent-major  le  lendemain.  Promu 
au  grade  de  sous-lieulenant  le  14  vendémiaire  an  yi, 
il  entra  en  celte  qualité  dans  les  chasseurs  à  pied 
de  la  garde  des  consuls  le  13  nivôse  an  vm,  et  oh- 
tint  le  grade  de  lieutenant  après  la  campagne  de 
Marengo  le  11  frimaire  an  IX.  Adjudanl-major- 
capitaine  le  9  nivôse  an  X,  il  fut  compris  comme 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promo- 
tion du  25  prairial  an  XII,  au  camp  de  Boulogne, 
et  fit  avec  la  garde  impériale  les  campagnes  des 
ans  XI?,  1806  et  1807  à  la  grande  armée  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne.  En  1808,  à  l'ar- 
mée d'Espagne,  et  fait,  le  11  avril  1809,  major 
du  25e  régiment  d'infanterie  légère,  il  en  rejoignit 
le  dépôt  à  Verdun  et  prit  sa  retraite  le  25  mai  1811. 
Il  est  mort  à  Versailles  le  8  avril  1821. 

FLEURIEU.  V.  t.  h,  p.  304. 

FLEURY  (assada),  naquit  le  10  septembre 
1753  a  Sainte-Consorce  (Rhône-et- Loire).  Soldat 
le  1er  avril  1772  au  régiment  d'Anjou-infanterie, 
caporal  le  15  avril  1777,  il  fil  la  campagne  de 
1782  à  bord  du  vaisseau  le  Saint- Michel,  et  fut 
nommé  sergent  le  22  mars  de  la  même  année  dans 
le  même  régiment  (36e  de  l'arme  en  1791,  72e 
demi-brigade  de  bataille  en  l'an  il,  30e  demi-bri- 
gade d'infanterie  de  ligne  en  l'an  IV,  enfin  30e  ré- 
giment de  même  arme  en  l'an  xu).  Sergent-major 
le  1er  mai  1792,  il  combattit  à  Tannée  du  Nord 
pendant  les  guerres  de  1792  à  Tan  H,  obtint  les 
grades  de  sous- lieutenant,  de  lieutenant  et  de  capi- 
taine les  4  et  19  ventôse,  et  7  germinal  an  il,  passa 
à  l'armée  de  Sambre-ct-Meuse,  et  fut  promu  chef 
de  bataillon  à  la  suite  de  la  30e  demi-brigade  de 
ligne  le  3  germinal  an  m,  pour  sa  belle  conduite 
au  siège  de  Maëslricht.  Employé  aux  armées  d'Ita- 
lie, de  Rome  et  de  Naplcs  durant  les  campagnes 
de  l'an  ?  à  Tan  IX,  il  se  distingua  au  combat  du 
1 7  nivosc  an  vil  où,  cerné  toute  la  nuit  avec  son 
bataillon  par  6,000  Napolitains,  et  manquant  de 
cartouches  après  un  combat  de  trois  heures,  il  s'ou- 
vrit un  passage  par  le  seul  défilé  praticable,  char- 
gea l'ennemi  à  la  baïonnette,  délivra  son  bataillon 
et  parvint  à  rentrer  en  ligne  avec  une  perle  de  3 
hommes.  Blessé  d'un  coup  de  boulet  au  côté  gau- 
che à  la  bataille  de  la  Trebia,  il  se  fit  de  nouveau 


remarquer  a  l'affaire  de  Gradisca,  et  fut  nommé 
chef  de  bataillon  titulaire  le  12  messidor.  La  62e 
demi-brigade  ayant  perdu  ses  chefs,  Masséna,  gé- 
néral en  chef  de  l'armée  de  Gênes,  lui  en  confia  le 
commandement,  qu'il  conserva  pendant  trois  mois, 
et  pendant  lesquels,  à  la  tète  d'un  petit  détachement, 
il  fil  3  officiers  et  32  Autrichiens  prisonniers  dans 
une  reconnaissance  qu'il  faisait  dans  la  Rivière  de 
Gènes.  Resté  en  Italie  durant  la  campagne  de  l'an  IX, 
il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  la  Voila  le 
30  frimaire,  passa  avec  son  grade  au  48e  régiment 
de  ligne  le  5  pluviôse  an  xu,  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  au 
camp  de  Bruges,  et  mourut  le  30  nivôse  an  XIII. 

FLEURY  (pierre),  naquit  le  28  mars  1775 
à  Abbeville  (Somme).  Réquisitionnais  le  15  ni- 
vôse an  il  dans  le  3e  bataillon  du  Lot,  il  passa 
bientôt  dans  les  grenadiers,  et  fit  successivement 
partie  des  43e  demi-brigade  d'infanterie  el  54e  de 
bataille  (54e  régiment  de  ligne  au  commencement 
de  l'an  xu).  Il  était  aux  armées  du  Nord,  de  Ba- 
lavie  et  du  Rhin  pendant  les  guerres  de  la  liberté, 
et  fut  nommé  caporal  le  29  floréal  an  vin,  en  ré- 
compense de  la  brillante  conduite  qu'il  déploya  le 
16  prairial  à  la  bataille  de  l'IUer.  Du  24  fructidor 
an  x  au  2  prairial  an  XI,  il  embarqua  pour  l'expé- 
dition projetée  de  la  Louisiane,  obtint  le  grade  de 
sergent  en  Hanovre  le  11  ventôse  an  XII,  et  la 
croix  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  sui* 
vaut.  Attaché  au  4e  corps  de  la  grande  armée  lors 
de  la  reprise  des  hostilités,  il  fit  la  campagne  d'Au- 
triche en  l'an  xiv,  celle  de  Prusse  en  1806,  celle 
de  Pologne  en  1807,  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
au  combat  du  5  février  de  celle  dernière  année,  et 
rentra  par  échange,  à  la  paix,  le  29  septembre 
suivant.  Au  commencement  de  1808,  il  rejoignit 
le  1er  corps  de  l'armée  d'Espagne,  et  mourut  le  9 
février  1812  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  près  de  Tarifa  le  31  décembre  1811. 

FLORAINVÏLLE  (imcolas-stanislas),  na- 
quit le  6  décembre  1 760  à  Nantes  (Loire-Inférieu- 
re). Il  entra  comme  quartier-maltre-lieutenant  dans 
le  16e  bataillon  de  fédérés  nationaux  le  10  août 
1792,  et  rejoignit  l'armée  du  Nord,  où  il  parvint 
successivement  au  grade  de  capitaine  le  21  novem- 
bre suivant,  et  à  celui  de  chef  de  bataillon  le  21 
août  1793.  Prisonnier  de  guerre  avec  la  garnison 
du  Quesnoy  le  23  septembre  de  la  même  année,  et 
rendu  à  la  fin  de  l'an  iv,  il  passa  comme  chef  de 
bataillon  à  la  suite  dans  la  7e  demi-brigade  de  ligne 
le  5  vendémiaire  an  v,  et  fut  admis  comme  chef 
d'escadron  dans  la  16e  légion  de  gendarmerie  à 
Gand  le  29  pluviôse  an  vi.  Employé  à  la  force  pu- 
blique du  camp  de  Bruges  à  dater  du  18  vendé- 
miaire an  xu,  et  compris  comme  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial suivant,  il  devint  colonel  de  la  10*  légion  de 
gendarmerie  à  Garcassonne  le  10  septembre  1808, 
obtint  la  solde  de  retraite  le  10  avril  1811,  et  re- 
çut la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  30  juin  de  la  même  année.  Remis  en  activité  dans 
le  régiment  des  gardes  nationales  actives  de  l'ar- 
rondissement de  Brest  le  16  juin  1813,  il  rentra 
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dans  sa  situation  de  retraite  en  mai  1814,  et  mourut 
à  Châtillon-sur- Loire  le  16  février  1840. 

FLORENS  (joseph-àntoine7  baron),  naquit 
le  26  octobre  1762  à  Lorgues  (Varj.  Préfet  des 
Alpes  maritimes  le  21  ventôse  an  vm,  de  la  Lozère 
le  23  germinal  an  x,  il  reçut  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  puis,  le 
18  avril  1813,  il  rentra  dans  la  vie  privée,  fut  en 
1819  membre  et  secrétaire  du  conseil  général  de 
la  Lozère,  et  mourut  à  Mende  le  15  septembre 
1842. 

FLOYON  (léonard),  naquit  le  9  février  1774 
à  Neufmémil  (Ardennes).  Volontaire  le  29  août 
1793  dans  le  5e  bataillon  des  Ardennes,  dit  pre- 
mier du  Nord  (30e  demi-brigade  d'infanterie,  in- 
corporée dans  la  25e  en  l'an  xi,  et  25e  régiment 
de  l'arme),  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Répu- 
blique aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest,  de  Mayence 
et  d'Italie,  tomba  au  pouvoir  des  Autrichiens  au 
combat  du  9  floréal  an  vil,  s'évada  Tannée  sui- 
vante, et  se  trouva  pendant  la  campagne  de  Tan  vm 
à  l'attaque  du  pont  de  Lecco,  où  il  prit  un  obusier 
aux  Russes.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au 
camp  de  Mon  treuil,  le  25  prairial  an  xu,  il  com- 
battit à  Auslerlitz  avec  le  6e  corps  de  la  grande 
armée,  et  obtint  son  congé  de  réforme  le  15  dé- 
cembre 1806.  On  ignore  ce  que  depuis  il  est  devenu. 

FLURY  (jeàh -baptiste-ch arles)  ,  naquit  à 
Versailles  le  6  septembre  1765.  En  août  1784,  il 
fut  nommé  deuxième  secrétaire  d'ambassade  à  Cons- 
tanttnople,  et  depuis,  attaché  aux  légations  de  Mu- 
nich, de  Dresde  et  du  Valais,  il  était  en  l'an  vm 
commissaire  général  des  relations  commerciales 
pour  la  Moldavie  et  la  Valachie,  lorsque,  par  suite 
de  la  rupture  de  la  France  et  de  la  Turquie,  il  fut 
conduit  à  Constantinople  comme  prisonnier  de 
guerre  et  demeura  trois  ans  enfermé  au  château  des 
Sept-Tours.  légionnaire  du  25  prairial  an  xu,  il 
a  été  successivement  président  de  la  commission 
de  secours  pour  l'échange  des  prisonniers  de  guerre, 
consul  général  à  Milan  et  à  Gênes,  enfin  adminis- 
trateur général  des  postes  jusqu'à  la  suppression  de 
cet  emploi.  Il  est  mort  à  Versailles  le  2  mars 
1842. 

FOEDERLÉ  (gustave),  naquit  le  22  octobre 
1770  à  Colmar  (Haut-Rhin).  Volontaire  en  août 
1793  dans  le  premier  bataillon  de  son  départe- 
ment, il  passa  dans  le  10e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  le  3  pluviôse  an  II,  combattit  sur  le  Rhin, 
aux  Alpes,  en  Italie  pendant  toutes  les  guerres  de 
la  Révolution,  se  trouva  à  la  bataille  de  Roveredo 
le  18  fructidor  an  iv,  au  combat  de  Bassano  le 
22,  au  passage  de  la  Pinve  les  22  et  23  ventôse 
an  v,  à  la  bataille  de  Gradisca  et  au  passage  de 
l'Isonzo  le  29  du  même  mois,  et  fit  partie  de  l'ex- 
pédition contre  Naples  en  l'an  vu.  Admis  le  28  fri- 
maire an  îx  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde 
des  consuls  (depuis  garde  impériale),  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Bou- 
logne, le  25  prairial  an  XU,  et  servit  à  la  grande 
armée  pendant  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse 
et  de  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807.  E1M8O8,  il 
suivit  l'Empereur  en  Espagne,  revint  en  Allema- 


gne en  1809 ,  combattit  à  Wagram ,  fit  la  cam- 
pagne de  Russie  en  1812,  et  resta  en  arrière 
pendant  la  retraite  de  Moscou  le  12  décembre.  De- 
puis cette  époque,  on  n'en  a  plus  entendu  parler. 

FOUR  (Christophe),  naquit  le  26  mars  1758 
à  Virming  (Meurthe).  Hussard  le  3  avril  1778  au 
régiment  d'Eslerhazy  (3e  de  l'arme  en  1791),  il 
fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  il  à  l'armée  de  la 
Moselle.  Au  siège  de  Thionville,  en  septembre  1 792, 
il  traversa  deux  fois  l'armée  ennemie  pour  porter  et 
rapporter  des  dépêches  essentielles  au  salut  de  la 
place,  et  fut  fait  brigadier  le  1er  novembre  sui- 
vant. Présent  à  la  bataille  d'Arlon  le  7  juin 
1793,  maréchal-des-logis  le  1er  juillet  suivant,  et 
maréchal-dcs-logis-chef  le  27  brumaire  an  il,  il  se 
fit  de  nouveau  remarquer  le  12  floréal,  au  combat 
près  de  Tournai ,  où  il  reçut  plusieurs  coups  de  sa- 
bre sur  la  tête  en  s'emparant  seul  d'une  pièce  de 
canon.  Sous-lieutenant  le  4  prairial  suivant,  durant 
les  guerres  de  l'an  ni  à  l'an  IX  ,  il  servit  aux  ar- 
mées du  Nord,  de  Mayence  et  du  Rhin,  reçut  un 
sabre  d'honneur  le  10  messidor  de  cette  dernière 
année,  devint  lieutenant  le  5  ventôse  an  x ,  et  le 
25  prairial  an  xu  officier  de  la  Légion-d'Honneur, 
tandis  qu'il  était  au  camp  de  Montreuil  (armée  des 
côtes  de  l'Océan),  puis  il  fit  avec  le  6e  corps  de  la 
grande  armée  les  deux  campagnes  de  l'an  xi?  en 
Autriche.  Admis  à  la  retraite  par  décret  du  25  jan- 
vier 1807,  il  est  mort  le  20  septembre  1820  à 
Sarreguemines  (Moselle).  e-h. 

FOLLE  Y  (fraïiçois-george,  chevalier),  na- 
quit le  4  septembre  1774  à  Bulgneville  (Vosges). 
Soldat  le  9  avril  1791  dans  le  nouveau  régiment 
du  roi  (105e  d'infanterie),  fourrier  à  l'armée  du 
Rhin  le  4  mars  1793,  il  entra  sergent  dans  la  146e 
demi-brigade  d'infanterie  le  5  brumaire  an  m,  de- 
vint sergent-major  le  1er  germinal  suivant,  fil  par- 
lie  de  la  44e  de  bataille  organisée  à  l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse  en  pluviôse  an  IV,  et  passa  en  l'an  vi 
en  Helvétie,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule 
gauche  au  mois  de  fructidor.  Atteint  d'un  coup 
de  biscaten  à  la  cuisse  gauche  à  l'affaire  de  Voile- 
ra ux,  près  de  Zurich,  le  27  thermidor  an  vu,  il  se 
rendit  en  l'an  vm  en  Italie,  et  fut  fait  adjudant- 
sous-officier  au  corps  de  la  Gironde,  en  Portugal, 
le  8  brumaire  an  x.  Sous-lieutenant  à  la  96e  le  9 
nivôse  de  la  même  année,  et  lieutenant  le  23 
fructidor  an  XI,  il  vint  à  la  même  époque  au  camp 
de  Montreuil  où,  le  25  prairial  an  XII,  tandis  qu'il 
servait  sur  la  flotille  aux  ordres  de  l'amiral  Bruix 
(division  Hamelin),  il  obtint  la  décoration  démem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur ,  puis  entra  avec  le 
grade  de  lieutenant  en  second  dans  le  2e  régiment 
de  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale  le  10 
germinal  an  xm.  Employé  à  la  grande  armée  pen- 
dant les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne,  il  combattit  à  Ulm,  à  Iéna,  à  Eylau,  et 
passa  lieutenant  en  premier  adjudant-major  le  16 
février  1807.  Après  la  victoire  de  Friedland  et  la 
paix  de  Tilsitt,  il  rentra  en  France,  suivit  l'Empe- 
reur en  Espagne  en  1808,  revint  en  Allemagne  en 
1809,  et  y  fut  nommé  capitaine  dans  le  1er  régi- 
ment de  tirailleurs-grenadiers  le  5  juin ,  après  la 
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bataille  d'Essling.  En  1810,  il  retourna  dans  la 
péninsule ,  revint  en  Frauce  dans  le  courant  de 
1812  pour  entrer  au  1er  régiment  de  grenadiers 
le  1er  avril,  et  fut  envoyé  dans  le  32e  régiment  de 
ligne,  comme  major,  le  8  octobre  suivant.  Officier 
delà  Légion-d'  Honneur  le  7  février  1813,  chevalier 
de  l'Empire  par  lettres -patentes  du  3  juillet,  et 
employé  dans  l'intérieur  jusqu'à  la  paix  de  1814, 
il  rentra  dans  ses  foyers,  reçut  le  brevet  de  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  14  janvier  1815,  reprit  du 
service  le  7  février  1816  en  qualité  de  lieutenant- 
colonel  dans  la  légion  de  la  Marne  (51e),  devint 
colonel  du  7e  régiment  de  ligne  le  23  mai  1821, 
et  fit  partie  du  cordon  sanitaire  établi  sur  la  fron- 
tière des  Pyrénées  dès  le  13  décembre.  A  l'ar- 
mée d'Espagne  en  1823,  membre  du  conseil  de 
recrutement  de  la  Corrèze  le  25  juin,  il  passa  le 
15  août  en  cette  qualité  dans  le  département  de  la 
Nièvre,  fut  nommé  lieutenant  de  roi  à  Perpignan 
le  10  septembre  de  la  même  année,  et  resta  attaché 
à  l'élat-major  de  cette  place  jusqu'au  30  mars 
1832,  date  de  sa  mise  à  Ja  retraite.  11  est  mort 
le  4  mai  1842.  Le  roi  d'Espagne  l'avait  décoré 
de  Tordre  de  Saint-Ferdinand  de  lrc  classe  le  1er 
décembre  1824. 

FOLLlîN  (lauréat-François)  ,  naquit  le  10 
août  1775  à  Callevilie  (Seine-inférieure).  Soldat 
le  2  vendémiaire  an  il  au  3e  bataillon  de  Rouen 
(amalgamé  en  l'an  IV  dans  la  40e  demi-brigade  de 
ligne,  40e  régiment  d'infanterie  de  même  arme  en 
l'an  xil),  il  combattit  de  l'an  H  à  l'an  vu  aux  ar- 
mées du  Nord,  de  l'Ouest,  des  Alpes,  d'Italie  et  de 
l'Ouest,  passa  caporal  le  27  pluviôse  an  III ,  fut 
blessé  au  bras  droit  le  22  brumaire  an  v  au  combat 
de  Saint-Martin,  près  de  Péronne,  et  obtiut  le  grade 
de  serpent  le  30  pluviôse  an  vil.  Employé  aux  ar- 
mées de  Balavie,  lrc  de  réserve  et  d'Italie  pendant 
les  ans  vin  et  IX,  il  fut  nommé  sergent-major  le 
1er  ventôse  an  vin,  et  fit  1  officier  et  2  Autrichiens 
prisonniers  au  combat  de  Casleggio  le  20  prairial. 
A  Marengo,  réunissant  plusieurs  fuyards,  il  en  for- 
ma un  peleton  à  la  tête  duquel  il  chargea  l'ennemi. 
En  récompense  de  sa  conduite  durant  celte  cam- 
pagne, il  fut  fait  adjudanl-sous-oflicier  le  1er  messi- 
dor de  la  même  année.  Il  rentra  dans  l'intérieur  en 
l'an  x,  servit  au  camp  de  Boulogne  pendant  les 
ans  XII  et  xill,  obtint  le  grade  de  sous-lieutenaut 
le  1 1  ventôse  an  xil ,  et  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Ilonneur  le  25  prairial.  Attaché  à  la  grande 
armée  de  l'an  xiv  à  1807,  il  la  suivit  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne,  se  distingua  à  la 
bataille  d'Auslerlitz,  et  devint  lieutenant  le  31  mai 
1806.  Envoyé  en  Espagne  en  1808,  officier  payeur 
le  12  juin,  il  fut  promu  capitaine  le  15  octobre 
1809,  et  remplit  de  nouveau  les  fonctions  d'offi- 
cier payeur  du  régiment  le  12  avril  1812.  A  la  fin 
del8l3,  il  retourna  en  Espagne,  conserva  ses  fonc- 
tions par  ordonnance  du  16  août  1814  dans  le  38e 
régiment  de  ligne  (ex-40e) ,  les  continua  pendant 
les  Cent-Jours  et  jusqu'au  1er  septembre  18 15.  Ad- 
mis à  la  retraite  le  7  mai  1816,  et  retiré  à  Har- 
fleur,  il  y  mourut  le  15  avril  1837.  j-t. 

FOJJUOT(fiujiçois),  naquit  le  11  avril  1773 


à  Proux  (Haut-Rhin).  Engagé  le  18  mars  1791 
comme  soldat  dans  le  1er  bataillon  du  régiment  de 
Salm-Salm-infanterie  (62e  régiment  le  1er  avril  sui- 
vant), il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  nà  l'ar- 
mée du  Nord  ,  et  passa  caporal  et  sergent  les  2 
germinal  et  26  thermidor  an  il  dans  le  même  ba- 
taillon (embrigadé  dans  la  123e  demi-brigade  de 
bataille  en  l'an  il,  99e  demi-brigade  d'infanterie 
en  l'an  iv,  enfin  62e  régiment  de  même  arme  en 
Tan  xn,  par  incorporation  de  la  99e  demi-brigade). 
Employé  à  l'armée  de  Sambre-et-Mcuse  pendant 
les  guerres  de  l'an  ni  à  l'an  v,  il  obtint  le  grade  de 
sergent-major  le  23  floréal  an  m,  reçut  un  coup 
de  sabre  sur  le  poignet  gauche,  et  deux  coups  de 
feu,  dont  un  à  la  jambe  gauche  et  l'autre  à  l'épaule 
droite  le  30  fructidor  an  IV,  aux  trois  prises  suc- 
cessives de  la  ville  de  Limbourg ,  et  fut  nommé 
sous-lieutenant  le  1er  vendémiaire  an  v.  Envoyé  aux 
armées  d'Allemagne,  d'Italie,  de  Naples  et  d'Italie 
durant  les  campagnes  de  l'an  VI  à  l'an  IX,  il  fit 
mettre  bas  les  armes  à  10  Autrichiens  devant  Vé- 
rone le  6  germinal  an  vu,  et  reçut  à  cette  affaire  un 
coup  de  feu  au  côté  droit,  fut  atteint  d'un  second 
à  la  cuisse  gauche  à  la  bataille  de  la  Trebia ,  par- 
vint le  23  thermidor  suivant  à  s'emparer  avec  4 
hommes,  un  sergent  et  un  tambour  d'une  hauteur 
gardée  par  les  Autrichiens,  reçut  un  troisième  coup  de 
feu  au  bras  droit  le  28  germinal  an  vin,  à  l'assaut 
de  la  montagne  Saint-Jean,  en  Ligurie,  enfin  un 
quatrième  à  l'oreille  gauche  le  4  nivôse  an  IX  au 
deuxième  passage  du  Mincie  Breveté  d'un  sabre 
d'honneur  le  28  frimaire  an  x,  et  nommé  officier 
de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  Xil,  a 
l'armée  d'Élrurie,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  XIV 
à  1809  aux  armées  d'Italie,  de  Naples  et  d'Italie, 
fut  promu  lieutenant  le  26  janvier  1806,  et  reçut 
un  coup  de  feu  au  bras  droit  à  la  bataille  de  Raab. 
Admis  à  la  retraite  pour  cause  de  blessures  le  31 
octobre  1810,  et  retiré  à  Marseille,  il  fut  rappelé 
à  l'activité  en  1814,  et  investi  de  l'emploi  de  capi- 
taine au  62e  régiment  pour  prendre  rang  du  22 
mars.  Il  fit  un  moment  partie  du  58e  régiment 
lors  de  son  organisation  avec  le  62e  au  mois  d'août, 
retourna  à  Marseille  en  septembre  pour  y  jouir  du 
traitement  de  la  pension  de  son  ancien  grade,  et  fut 
admis  définitivement  à  la  retraite  dans  le  grade  de 
capitaine  le  22  décembre  de  la  même  année.  Il  se 
retira  a  Marseille,  où  il  mourut  le  26  juin  1815. 

FONCEZ  (cbarles-françois-joseph),  naquit 
le  16  avril  1752.  Député  du  déparlement  de  Jera- 
mapes  au  conseil  des  Cinq-Cents  en  l'an  XI,  il  se  fit 
peu  remarquer  dans  celte  assemblée.  Placé  en 
l'an  vin  au  tribunal  d'appel  de  Bruxelles  en  qua- 
lité déjuge,  il  occupait  ce  poste,  le  25  prairial  an  XII, 
quand  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  et  le  quitta  en  1814,  lorsque  la  Belgique  cessa 
de  faire  partie  du  territoire  français. 

FONDOUSSE  (frawçois),  naquit  le  9  février 
1775  à  Vais  (Charente).  Sergent  le  19  août  1792 
dans  la  compagnie  franche  levée  dans  sa  com- 
mune, sergent-major  le  14  septembre  de  la  même 
année  à  l'incorporation  de  sa  compagnie  dans  le 
11e  bataillon  des  réserves  (par  amalgame  «Vrai* 
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brigade  des  Lombards  ou  199e  le  1er  thermidor 
an  II,  72e  de  bataille  le  12  brumaire  an  IV,  et 
72e  régiment  en  Tan  îçii),  il  fut  envoyé  à  l'armée 
du  Nord,  y  devint  capitaine  le  1er  janvier  1793, 
passa  en  l'an  vil  à  l'armée  du  Rhin ,  et  fut  fait 
chef  de  bataillon  par  le  général  Brune,  en  Batavie, 
le  14  vendémiaire  an  vm,  à  la  suite  de  la  défaite 
des  Anglo-Russes.  La  même  année,  il  partit  pour 
l'Italie  avec  l'armée  de  réserve,  combattit  a  Ma- 
rengo  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d' Hon- 
neur, au  camp  d'Ambleteuse,le  25  prairial  an  XII. 
Employé  à  la  grande  armée  pendant  les  campa- 
gnes d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  il  obtint 
le  grade  de  major  après  la  bataille  de  Friedland  le 
24  juin  1807,  et  passa  en  cette  qualité  au  10e  ré- 
giment de  ligne  le  29  janvier  1808.  Détaché  à  la 
J  5e  demi-brigade  provisoire  de  réserve  le  11  mai 
1809,  il  fit  la  campagne  du  Tyrol,  rentra  au  10e  de 
ligne  à  la  dissolution  de  cette  demi-brigade  le  1er 
janvier  1810,  et  fut  promu  colonel  du  34e  de  ligne, 
en  Espagne,  le  5  mai  1812.  Pendant  la  retraite  de 
l'armée  du  Nord  sur  le  territoire  français ,  il  fut 
atteint  d'un  coup  de  feu  au  combat  de  Biaritz  le 
10  décembre  1813,  et  mourut  des  suitesde  sa  bles- 
sure au  Saint-Esprit  (Landes),  le  18  du  même 
mois.  Il  était  officier  de  la  Légion-d'Honneur  de  la 
promotion  du  12  janvier  1813. 

FONTAINE  (jeah),  né  le  13  mars  1771  à 
Saiut-Tillet  (Mayenne),  fut  compris  dans  la  levée 
de  300,000  hommes,  et  incorporé  le  20  ger- 
minal an  il  dans  un  des  bataillons  qui  formèrent 
plus  tard  le  26e  régiment  d'infanterie  légère.  Il  fil 
toutes  les  campagnes  de  la  République  aux  armées 
du  Rhin,  de  Sambre-et-Meuse ,  de  Khin-et-MoselIe 
et  d'Italie,  enleva,  au  combat  sous  Vérone,  le  6  ger- 
minal an  vu  une  pièce  de  canon  à  l'ennemi,  obtint 
la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  XII ,  combattit  à  Austerlilz  et  à  Eylau,  fut 
fait  caporal  le  26  mai  1807,  et  prit  sa  retraite  le 

10  avril  1808.  Il  habite  Mainville  (Eure). 
FONTAINE.  F.  t.  m,  p.  216. 
FONTAINE  de  GRAMAYEL  (jeàk-fraii- 

çois),  fils  d'un  fermier  général,  naquit  le  20  août 
1758  à  Paris.  Ayant  acheté  en  1758  la  charge 
d'introducteur  des  ambassadeurs,  il  la  revendit  en 
1778,  fut  présidentde  l'administration  de  Seine-et- 
Marne  en  1792,  préfet  du  palais  consulaire  en 
l'an  xi,  légionnaire  le  25  prairial  an  xn,  et  du  19 
prairial  an  xm  au  mois  de  mai  1814  maître  des  céré- 
monies et  introducteur  des  ambassadeurs  de  la  cour 
impériale.  A  la  chute  de  l'Empire,  il  rentra  dans  la 
vie  privée  et  mourut  le   18  avril  1826   à    Paris. 

11  cultivait  les  lettres  avec  quelques  succès. 
FONT  AINE-MORE  AU   (  chàrles-locis- 

marie-lecomte  ou  lecoutb,  de),  naquit  le  11  août 
1751  à  Saint-Florentin  (Yonne).  Volontaire  au  ré- 
giment de  Chamborant-hussards  le  lcp  décembre 
1766,  il  entra  le  4  août  1771,  avec  le  grade  de 
lieutenant,  dans  le  régiment  provincial  de  Manies 
(bataillon  de  Corbeil).  Passé  le  9  septembre  1774 
comme  garde  du  corps  du  roi  (compagnie  de 
Beau  veau),  il  fut  nommé  le  8  septembre  1779 
lieutenant  de  la  maréchaussée  (généralité  de  Pa- 


ris) pour  tenir  rang  de  capitaine  de  cavalerie 
dudit  jour.  Promu  lieutenant-colonel  de  la  gen- 
darmerie nationale  le  12  juin  1791,  il  fut  desti- 
tué le  20  août  1793,  prit  du  service  comme  soldat 
dans  le  1er  régiment  de  carabiniers,  et  fit  avec  ce 
régiment  la  campagne  de  Tan  il  aux  armées  du, 
Rhin,  de  la  Moselle  et  du  Nord.  Réintégré  dans  le 
corps  de  la  gendarmerie  avec  le  grade  de  chef 
d'escadron  le  10  ventôse  an  ui,  il  servit  en  celle 
qualité  à  la  14e  division  militaire,  fut  nommé  ad- 
joint à  la  26e  le  8  brumaire  an  v,  et  cessa 
de  nouveau  ses  fonctions  le  1er  vendémiaire  an  vi. 
De  nouveau  réintégré  le  21  germinal  an  VI,  il 
commandait  le  23e  escadron  à  Germon t  en  l'anxn 
lorsque,  le  25  prairial ,  il  fut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur.  Attaché  depuis  à  la  12e  lé- 
gion, il  mourut  à  Angers  le  7  juin  1814.       j-t. 

FONTANES.   F.  t.  u.  p.532. 

FONTENAY  (hippolyte-rené-jeàn  ,  CA- 
DET de),  naquit  le  22  octobre  1774  à  l'Ile-de- 
France  (Afrique).  Elève  au  corps  royal  de  l'artillerie 
des  colonies  le  11  février  1790,  lieutenant  le  18 
septembre  1791  dans  le  même  corps  (8e  régiment 
d'artillerie  à  pied  en  1792),  il  servit  en  celte  qua- 
lité dans  la  13e  division  militaire  et  sur  les  cèles 
de  Brest,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le  15  mars 
1793.  Il  fit  les  campagnes  de  la  Vendée,  de  Sam- 
bre-et-Meuse et  de  l'Ouest  de  l'an  il  à  l'an  ix,  fut 
employé  en  l'an  X  et  en  l'an  xi  dans  la  16e  division 
militaire,  et,  promu  chef  d'escadron  au  6e  régi- 
ment d'artillerie  à  cheval  le  28  germinal  an  XI,  il 
se  trouva  au  ramp  de  Sainl-Omer  durant  les  ans  XII 
et  xiu,  devint  Membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  ai  XII,  et  suivit  le  4e  corps  de  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- 
gne de  Tan  xiv  à  1807  inclusivement,  obtint  la 
croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  5  nivôse 
an  XIV,  et  le  grade  de  major  le  24  novembre  1806. 
En  Espagne  en  1808,  il  y  fut  promu  colonel  le 
21  octobre  de  la  même  année,  continua  de  servir 
pendant  les  guerres  des  années  1809  à  1814,  com- 
manda en  chef  l'artillerie  de  l'armée  du  Nord  en 
Espagne  en  1812,  céda  quelques  mois  après  ce 
commandement  au  général  Saint- Laurent,  et  y  fut 
rappelé  au  mois  de  mai  1813.  De  retour  en  France 
en  1814,  et  alors  directeur  d'artillerie  à  Perpignan, 
il  conserva  cette  position  pendant  les  Ccot-Jours, 
et,  sur  sa  demande,  fut  admis  à  la  retraite  pour 
cause  de  santé  le  6  octobre  1815.  Il  se  rendit  à 
cette  époque  à  l'Ile-de-France,  revint  en  France 
quelques  années  après,  et  mourut  à  Toulon  le  2 
octobre  1845.  j-t. 

FONTENAY.  F.  t.  h,  p.  468. 

FONTENAY.  F.  bahchet. 

FONTENEAU  (baptiste),  naquit  le  5  mars 
1769  à  Aiguevives  (Arriégc).  Volontaire  le  1er  août 
1792  au  1er  bataillon  d'Oleron  et  incorporé  dans 
le  1er  bataillon  de  l'Arriége,  puis,  le  15  frimaire 
an  vil,  dans  la  45e  demi-brigade  de  bataille  (45e 
régiment  de  ligne  en  l'an  xn),  il  fit  la  guerre  aux 
P)  rénées  et  en  Italie  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne 
de  l'an  vin.  Se  trouvant  à  Paris  au  mois  de  messi- 
dor de  la  même  année,  il  eut  occasion  de  sauver  la 
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vie  à  un  conscrit  sur  le  point  de  se  noyer  dans  le  I 
fleuve,  et  cette  belle  action  lui  valut  une  lettre 
pleine  d'éloges  qui  lui  fut  adressée  par  le  ministre 
(le  la  guerre  le  5  thermidor  suivant.  En  l'an  xi,  il 
retourna  avec  son  corps  en  Hanovre  et  y  reçut  la 
croix  de  membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25 
prairial  an  xii.  Pendant  les  ans  xiv,  1806  et  1807, 
il  fut  attaché  au  1er  corps  de  la  grande  armée  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  fit  partie  de 
l'armée  du  Rhin  en  1808,  de  celle  d'Allemagne  en 
1809,  et  blessé  devant  Vienne  le  22  mai  de  la  même 
année,  il  prit  sa  retraite  le  13  août  suivant.  Il  ha- 
bite Aiguevives  (Arriége). 

FONTENIER  (adriew-joseph),  naquit  le  8 
mars  1754  à  Bouvigny  (Nord).  Grenadier  le  8  mai 
1776  dans  le  1er  régiment  d'infanterie  (Auvergne), 
il  entra  le  23  janvier  1780  dans  le  régiment  de 
dragons  (Lorraine),  quitta  ce  corps  le  6  juin 

1789,  passa  le  même  jour  comme  cavalier  dans 
le  régiment  du  roi,  et  y  servit  jusqu'au  15  mai 

1790.  Grenadier  volontaire  au  bataillon  nantais,  dit 
de  la  Révolution,  le  1er  octobre  1792,  date  de  sa 
formation,  il  filles  campagnes  de  1792  et  1793  à 
l'armée  du  Nord,  passa  le  15  octobre  1792  maré- 
chal-des-logis  dans  la  légion  germanique  (11e  ré- 
giment de  hussards  Tannée  suivante),  et  obtint  le 
grade  de  sous-lieutenant  le  27  mars  1793,  puis 
celui  de  lieutenant  sur  le  champ  de  bataille  le  1 1 
mai  de  cette  dernière  année.  De  l'an  il  à  l'an  vu, 
il  combattit  aux  armées  des  Pyrénées-Orientales, 
du  Rhin,  de  l'Ouest,  du  Rhin,  d'Helvétie  et  de 
Hollande,  devint  capitaine  au  choix  le  6  vendémiaire 
an  iv,  prit,  en  Tan  vu, le  communément  des  gui- 
des de  l'armée  de  Hollande,  et  fut  fait  chef  d'es- 
cadron sur  le  champ  de  bataille  de  Bergen  le  3e 
jour  complémentaire  de  la  même  année.  Employé 
aux  armées  de  l'Ouest  et  d'Italie  de  l'an  vin  à 
Fan  xu,  et  confirmé  dans  son  grade  le  19  thermi- 
dor an  X,  il  entra  dans  la  gendarmerie  impériale  en 
qualité  de  chef  du  15e  escadron,  en  résidence  à 
Agen  fl<ot-et-Garonne),  le  20  germinal  an  xii. 
Nomme  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  suivant,  et  désigné  le  5e  jour  complémen- 
taire an  xiu  pour  commander  la  force  publique  du 
corps  d'armée  du  maréchal  Ney,  au  camp  de  Bou- 
logne, il  fit  les  deux  campagnes  de  l'an  xiv  (Ulm 
et  Austerlitz),  et  celles  de  1806  et  1807  en  Prusse 
et  en  Pologne,  eut  le  21  mai  1807  le  commande- 
ment de  la  gendarmerie  attachée  à  la  réserve  de 
cavalerie  du  grand-duc  de  Berg,  et  partit  pour  l'Es- 
pagne en  1808,  à  la  tête  du  52e  escadron  de  son 
arme.  Le  13  juillet  de  la  même  année,  il  entra  au 
service  du  roi  de  Naples,  y  reçut  le  grade  d'adju- 
dant-général le  10  décembre  suivant,  servit  en 
1809  et  1810  sur  les  côtes  de  Naples  et  en  Cala- 
bre,  fut  nommé  commandeur  de  l'ordre  de  Naples 
en  1809,  fit  les  deux  campagnes  de  1812  et  1813 
a  la  grande  armée,  et  y  obtint  le  grade  de  maré- 
clialnJe-camp  le  15  septembre  1812.  Rentré  en 
France  le  6  mars  1815,  d'après  l'ordre  de  rappel 
du  16  décembre  1814,  et  retiré  à  Marseille  pen- 
dant les  Cent-Jours,  il  fut  rétabli  au  service  de 
France  dans  le  grade  de  colonel,  et  admis  à  la  solde 


de  retraite  le  31  octobre  de  la  même  année.  Il 
est  mort  à  Cussey  le  23  janvier  1822.         j-t. 

FOINTON  ajïié  (denis-édouard),  naquit  le 
13  novembre  1747  à  Paris.  Elève  d'artillerie  le  6 
novembre  1767  à  l'Ecole  de  Bapeaume,  il  passa 
lieutenant  en  2e  le  7  juin  1769  dans  le  régiment 
de  Grenoble  (4e  régiment  de  l'arme  en  1791). 
Lieutenant  en  1er  le  9  juin  1779,  il  servit  sur  les 
côtes  de  Flandre  pendant  les  années  1781,  1782 
et  1783,  fut  promu  capitaine  en  2e  le  11  novembre 
1782,  capitaine  en  1er  le  1er  avril  1791,  et  fait 
chevalier  de  Saint-Louis  le  4  mai  suivant.  Appelé 
comme  aide-de-camp  du  général  Aboville  le  20 
du  même  mois,  il  fit  avec  lui  les  campagnes  de 
1792  et  1793  a  l'armée  du  Nord  et  de  la  Moselle, 
devint  chef  de  bataillon  lé  10  messidor  an  m,  et 
envoyé  en  cette  qualité  à  la  direction  de  La  Fère, 
dont  il  commanda  l'école  par  intérim,  ainsi  que  le 
bataillon,  depuis  sa  création  jusqu'en  Tan  x.  En 
l'an  v,  il  fut  chargé  d'une  opération  importante  sur 
la  Moselle,  relative  au  siège  d'Erenbreistein,  et 
devint  sous-directeur  d'artillerie  de  La  Fère  en 
l'an  vi.  Membre  de  la  Légion-d 'Honneur  le  25 
prairial  an  xii,  il  conserva  la  sous-direction  de  La 
Fère  jusqu'au  12  août  1814,  époque  à  laquelle  il 
fut  admis  à  la  retraite  avec  le  titre  de  colonel  ho- 
noraire, par  décision  du  30  juillet  précédent.  Il 
est  mort  à  La  Fère  le  17  avril  1823.  j-t. 

FONTON  jeuhk  (hemu- Martin),  naquit  le 
17  octobre  1748  à  Paris.  Élève  d'artillerie  le  6 
novembre  1767  à  l'Ecole  de  Bapeaume,  il  passa 
le  5  décembre  1768  en  qualité  de  lieutenant  en  2e 
au  régiment  de  Grenoble  (5e  régiment  de  l'arme  à 
pied  en  1791),  et  obtint  le  grade  de  lieutenant  en 
1er  le  1er  janvier  1775,  puis  celui  de  capitaine  le 
5  avril  1780,  enfin  la  décoration  du  Mérite  mili- 
taire le  4  mai  1791.  Le  4  juillet  1793,  il  partit 
pour  l'armée  du  Rhin  comme  chef  de  bataillon, 
y  combattit  jusqu'en  Tan  VI,  entra  le  13  ther- 
midor an  v  dans  le  1er  régiment  d'artillerie  k 
pied,  et  fut  nommé  sous-directeur  des  forges  de 
la  Moselle  et  de  la  Sarre  le  16  thermidor  an  VI. 
Rappelé  à  son  régiment  le  7  germinal  an  x,  il  y 
servit  jusqu'au  20  brumaire  an  xi ,  époque  à  la- 
quelle il  obtint  la  sous-direction  d'artillerie  de  Gi- 
vet,  position  qu'il  conserva  jusqu'en  1814.  Nommé 
colonel  honoraire  par  ordonnance  du  30  juillet  de 
celte  dernière  année,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  1er 
octobre  suivant.  11  était  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  depuis  le  25  prairial  an  XII.         j-t. 

FOIIEST  (hector-hippolytb  ,  chevalier) , 
naquit  le  29  novembre  1762  à  Ghâtillon-sur-Indre 
(Indre).  Commissaire  civil  près  le  district  de  cette 
ville  en  1792,  secrétaire-général  de  l'Indre  le  22 
pluviôse  an  il,  il  fut  nommé  commissaire  près  le 
tribunal  civil  et  criminel  de  ce  déparlement  le  28 
brumaire  an  IV,  l'un  des  trois  administrateurs- 
généraux  des  domaines  nationaux  de  Saint-Domin- 
gue le  25  prairial  an  VI,  commissaire  central  près 
l'administration  de  l'Indre  le  27  floréal  an  vil,  et 
près  du  tribunal  d'appel  de  Bourges  le  18  floréal 
an  vin.  Légionnaire  le  25  prairial  an  xii,  procu- 
reur-général impérial  à  celle  cour  en  1811)  il  se 
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présenta  en  1819  aux  élections  du  Cher,  mais 
n'obtint  pas  un  nombre  de  voix  suffisant  pour  être 
député.  Il  est  mort  à  Tours  le  8  mai  1832. 

FORESTIER  (frawçois-louis,  baron),  na- 
quit le  3  mars  1776  à  Aix  (Savoie).  Chasseur  le 
13  août  1792  dans  l'infanterie  légère  de  la  légion 
des  Allobroges  à  l'armée  des  Alpes,  fourrier  le  14 
septembre,  sergent-major  le  8  octobre  et  lieutenant 
le  7  décembre  de  la  même  année,  il  fut  blessé  à  la 
jambe  droite  par  un  éclat  d'obus  pendant  le  siège 
de  Toulon,  le  15  vendémiaire  an  II,  en  défendant, 
avec  une  compagnie  de  chasseurs  qu'il  commandait, 
le  poste  de  la  Grille-de-Fer,  en  face  du  fort  Rouge, 
attaqué  par  un  bataillon  piémontais.  Il  contribua 
également  à  la  reprise  de  la  redoute  de  la  Conven- 
tion, dans  laquelle  il  pénétra  un  des  premiers  et  se 
trouva  du  détachement  qui  s'empara  du  général 
anglais  O'Hara.  Fait  capitaine  dans  les  carabiniers 
à  pied  de  sa  légion  le  14  prairial  an  il,  à  l'armée 
des  Pyrénées-Occidentales,  il  soutint,  le  30  mes- 
sidor, avec  2  compagnies  d'élite,  la  retraite  de  la 
division  Charlet  par  les  montagnes  du  Canigout, 
défendit  Campredon  et  empêcha  toute  la  nuit  une 
colonne  considérable  d'Espagnols  de  pénétrer  dans 
cette  ville  avant  qu'elle  n'eût  été  complètement 
évacuée  par  les  Français.  Amalgamé  dans  la  4e 
demi-brigade  de  troupes  légères  le  16  brumaire 
an  iv,  il  passa  en  Italie  bientôt  après,  et  se  trou- 
va le  25  germinal  à  l'assaut  de  la  redoute  de  Saint- 
Jean,  sur  les  hauteurs  de  Céva,  où  il  eut  la  jambe 
gauche  cassée  d'un  coup  de  feu,  en  tête  de  sa  com- 
pagnie. Incorporé  dans  la  27e  légère  le  16  vendé- 
miaire an  Y,  sans  quitter  l'armée  d'Italie,  il  fit  par- 
tie des  expéditions  de  Rome  et  de  Naples,  et  char- 
gé, en  qualité  d'adjoint  à  l'état-major,  le  6  pluviôse 
an  vu,  par  le  général  Duhesme,  de  se  rendre  en 
mission  de  Pescara  dans  les  Abruzzes,  au  quar- 
tier-général de  Championnet,  dans  les  environs  de 
Capoue,  il  traversa  la  ligne  ennemie  et  80  lieues 
de  pays  insurgé,  et,  après  avoir  perdu  la  moitié  de 
son  escorte,  il  parvint  à  sa  destination.  Dès  cette 
époque,  le  général  en  chef  lui  promit  le  grade  de 
chef  d'escadron.  Employé  à  l'armée  des  Alpes  après 
la  retraite  de  l'armée  de  Naples,  il  se  trouva  le  6 
frimaire  an  viil  à  l'affaire  de  Pignerolla,  où,  sous 
les  ordres  de  Duhesme,  il  fît  prisonniers,  avec  une 
dizaine  de  hussards,  300  Autrichiens  qu'il  ramena 
sous  le  feu  de  l'ennemi  ;  il  eut  en  outre  un  cheval 
tué  sous  lui  et  fut  cité  à  l'ordre  de  l'armée.  Le  18 
prairial,  ayant  rejoiut  l'armée  de  réserve,  il  fut 
envoyé  en  partisan  de  Crémone  à  Rrescia,  et  sur- 
prit sur  sa  route  un  poste  autrichien  considérable 
auquel  il  enleva  25  chevaux  qu'il  ramena  au  quar- 
tier-général. Quelques  jours  après,  il  passa  le  pre- 
mier l'Adda  en  tête  d'un  détachement  de  soixante 
hommes,  surprit  les  bagages  et  une  partie  des 
ponts  volans  de  l'ennemi,  et  facilita  ainsi  le  pas- 
sage de  la  division  française.  Enfin,  dans  la 
même  campagne ,  il  se  trouva  aux  différentes 
charges  de  cavalerie  devant  Crémone  et  à  Ma- 
rengo.  Devenu  aide-de-camp  du  général  Duhesme 
le  23  fructidor,  il  fit  la  campagne  de  l'an  ix 
à  l'armée  gallo-batave  et  se  distingua  le  30  fri- 
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maire  à  l'affaire  de  Neukischcn,  en  traversant  la 
ligne  autrichienne  pour  aller  an  secours  d'un  ba- 
taillon de  la  29e  légère  cerné  de  tous  côtés,  et  le 
ramena  sans  avoir  été  entamé.  Promu  au  grade  de 
chef  d'escadron  et  maintenu  auprès  de  son  général 
par  arrêté  du  1er  fructidor  an  XI,  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII,  il  resta  auprès  du  général  Duhesme 
à  Lyon  pendant  les  ans  Xin,  Xiv  et  partie  de  1806. 
Envoyé  cette  année  dans  le  royaume  de  Naples,  il  y 
devint  aide-de-camp  du  général  César  Berthier  le 
22  juillet,  et  passa  dans  la  division  des  Sept-Iles, 
où  il  fut  créé  adjudant-commandant  le  22  juin 
1807.  Au  commencement  de  1809,  il  était  à  l'ar- 
mée d'Italie;  il  rejoignit  avec  elle  la  grande  armée 
d'Allemagne,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse 
droite  à  la  bataille  de  Raab,  et  fut  créé  baron  de 
l'Empire  le  15  août,  puis  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  22  du  même  mois.  Après  .la  paix  de 
Vienne,  il  revint  en  Italie  avec  le  corps  d'armée  du 
vice-roi,  repartit  avec  le  4e  corps  en  1812  pour 
l'expédition  de  Russie,  reçut  un  coup  de  biscaîen 
à  la  jambe  gauche  à  Krasnoë,  et  prit  le  18  oc- 
tobre 1813,  à  l'armée  d'Allemagne,  et  à  la  mort  du 
général  Vial,  le  commandement  de  la  6e  division 
du  2e  corps,  et  se  trouva  le  30  au  sanglant  combat 
de  Hanau,  où,  malgré  ses  pertes  récentes,  il  par- 
vint à  faire  900  prisonniers.  Promu  au  grade  de 
général  de  brigade  le  19  novembre  1813,  il  suivit 
le  mouvement  de  retraite  de  Franckenthal  en  Fran- 
ce, fut  grièvement  blessé  au  combat  de  Brienne  le 
29  janvier  1814,  et  succomba  peu  de  temps  après 
à  ses  blessures. 

FORESTIER  (gaspard-frakçois,  baron), 
naquit  à  Aix  (Savoie),  le  14  mars  1767.  Volon- 
taire le  24  septembre  1792  dans  le  1er  bataillon 
du  Montblanc,  sergent  le  1er  février  1793,  il  fut 
élu  capitaine  le  5  avril  suivant  dans  ce  même  ba- 
taillon, bientôt  après  cinquième  demi-brigade  pro- 
visoire qui  passa  de  l'armée  des  Alpes  à  celle  des 
Pyrénées-Orientales.  A  l'affaire  du  27  frimaire 
an  h,  sur  la  montagne  des  Alberès,  au  poste  appelé 
la  Tour  de  la  Massane,  il  se  défendit  toute  la 
journée  avec  150  hommes  contre  une  colonne  de 
500  Espagnols,  et  les  empêcha  de  se  porter  sur 
les  derrières  de  la  division,  déjà  aux  prises  avec  un 
ennemi  supérieur.  Le  30  du  même  mois,  au  com- 
bat livré  sous  le  fort  Saint-Elme,  son  bataillon 
avait  perdu  beaucoup  de  monde,  et  le  drapeau, 
après  être  passé  entre  les  mains  de  plusieurs  offi- 
ciers et  sergens,  qui  tous  avaient  été  tués,  était 
tombé  au  pouvoir  des  gardes  wallonnes,  lorsque 
le  capitaine  Forestier  s'élança  au  milieu  des  enne- 
mis, saisit  l'étendard  français  et  le  rapporta  au  ba- 
taillon. Après  la  paix  avec  l'Espagne,  il  alla  en 
Italie  avec  sa  demi-brigade  (18e  de  bataille)  y  de- 
vint adjoint  provisoire  à  l'adjudant-général  Guillet, 
et  fut  employé  dans  la  9e  division  militaire  le 
21  pluviôse  an  v.  Confirmé  dans  cet  emploi  le 
1er  prairial  suivant,  placé  successivement  dans 
les  septième  et  huitième  divisions  militaires,  et  le 
11  vendémiaire  an  IX,  aide-de-camp  auprès  du  gé- 
néral Frégeville,  inspecteur  de  cavalerie,  qu'il  ac- 
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compagna  celte  année  en  Italie,  il  se  rendit  clans  la 
9e  division  en  l'an  XI,  fut  compris  commo  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII,  et  obtint  le  grade  de  chef  d'esca- 
dron, en  conservant  ses  fonctions,  le  3  messidor  de 
la  même  année.  À  la  fin  de  l'an  xm,  il  suivit  de  nou- 
veau son  général  en  Italie,  fit  la  campagne  de  1806 
dans  le  pays  de  Naples,  et  fut  assez  gravement 
blessé  au  bras  et  au  genou  en  montant  à  l'assaut  de 
Civitla  del  Tronto.  Rentré  en  France  avec  l'auto- 
risation du  roi  de  Naples  pour  y  rétablir  sa  santé, 
il  rejoignit  la  grande  armée  le  16  mai  1807,  assista 
en  qualité  de  major  de  tranchée  au  siège  de  Stral- 
sund,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite, 
revint  à  Paris  à  la  fin  de  février  1808,  et  partit  au 
mois  de  juillet  pour  rejoindre  le  corps  d'observation 
des  Pyrénées-Orientales,  devenu  2e  corps  de  l'ar- 
mée d'Espagne.  Adjudant-commandant  le  28  août 
et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  4  septembre 
de  la  même  année,  à  la  suite  de  l'affaire  de  Rio- 
Secco,  il  fut  grièvement  blessé  d'une  balle  dans  le  cou 
à  la  bataille  d'Oporto  le  29  mai  1809,  et  se  rendit 
à  Madrid,  où  il  resta  employé  en  vertu  d'un  ordre 
du  roi  du  mois  de  février  1810.  Employé  au  5e 
corps  d'Espagne  en  décembre,  il  devint  sous-chef 
de  l'élat-major  général  de  l'armée  du  Midi  en  jan- 
vier 1812,  et  l'Empereur  l'ayant  nommé  général 
de  brigade  le  30  mai  1813,  il  rentra  en  France  au 
mois  de  juillet  et  fut  désigné  le  22  octobre  pour 
servir  au  corps  d'observation  d'Italie.  Pendant  la 
campagne  de  1814,  il  commandait  une  partie  del'a- 
vanl-garde  de  l'armée  du  vice-roi,  et  dans  une  af- 
faire où  ce  prince  s'était  réfugié  au  milieu  d'un  ba- 
taillon carré  cerné  par  une  cavalerie  nombreuse  et 
manquant  de  cartouches,  il  parvint  à  le  dégager 
par  un  mouvement  hardi.  Dans  l'après-midi  du 
mémo  jour,  il  enleva,  à  la  tête  du  84e  régiment,  le 
village  de  Poraolo,  sur  le  Mincio,  défendu  avec  opi- 
niâtreté par  6,000  Autrichiens.  De  retour  en  France 
à  la  paix,  il  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le 
29  juillet  1814,  rentra  dans  ses  foyers  le  1er  sep- 
tembre, obtint  le  27  décembre  la  décoration  de 
commandeur  de  la  Légion-d'Honneur,  et  fut  investi 
le  30  du  même  mois  des  fonctions  d'inspecteur  d'in- 
fanterie dans  la  16*  division  militaire  (Lille).  Com- 
mandant du  département  de  l'Hérault  le  10  juin 
1815,  il  sut  y  maintenir  l'ordre  dans  ces  temps  dif- 
ficiles et  se  vit  classer  de  nouveau  dans  la  non- 
aciivilé  le  1er  septembre.  Enfin,  naturalisé  français 
le  26  mars  1817,  admis  a  la  retraite  le  1er  janvier 
1825,  il  est  mort  à  Paris  le  24  avril  1832. 

FORESTIER  ( jàcqces  -  àhtoihe -  isidorb  , 
baron),  naquit  à  Versailles  le  4  octobre  1762.  Il 
était  chef  de  division  au  ministère  de  la  marine 
lorsque,  le  8  nivôse  an  vm ,  le  premier  Consul  le 
fil  appeler  à  la  séance  du  conseil  d'administration, 
et  lui  témoigna  sa  satisfaction  sur  le  zèle  et  l'inté- 
grité qu'il  mettait  à  remplir  les  fonctions  dont  il 
était  chargé.  Légionnaire  le  25  prairial  an  XII, 
officier  de  l'Ordre  le  28  juillet  1810,  il  était  en 
1814  intendant  des  armées  navales,  directeur  de 
l'administration  du  personnel,  emploi  qu'il  résigna 
le  29  juin  de  la  même  année;  puis,  le  20  janvier 


1819,  il  fut  nommé  conseiller  d'État,  et  reçut,  le 
28  avril  1821,  la  croix  de  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. Il  est  mort  à  Parte  le  12  septembre 
1825. 

FORFAIT.  F.  t.  h,  p.  305. 

FORGEOT  (louis),  naquit  le  26  janvier  1761 
à  Puisseaux  (Aube).  Canonmer  le  1er  mars  1792 
dans  une  des  compagnies  de  canouniers  de  Paris, 
il  partit  pour  l'armée  du  Nord ,  fut  nommé  capi- 
taine de  cette  compagnie  le  1er  mars  1793,  et  se 
distingua  le  18  juillet  suivant  au  combat  de  Vigé 
(armée  de  l'Ouest)  où,  cerné  par  l'ennemi,  il  par- 
vint à  sauver  les  2  bouches  à  feu  qu'il  commandait. 
Ayant  formé  le  1er  septembre  de  la  même  année 
une  compagnie  d'artillerie  à  cheval  (1er  régiment 
de  celte  arme  sous  le  n°  5  lors  de  la  formation 
des  régimens  en  l'an  il),  il  combattit  aux  armées 
de  l'Ouest ,  d'Italie,  d'Angleterre  et  gallo-batavô 
de  l'an  n  à  l'an  ix,  et  se  fit  remarquer  au  combat 
de  Saint-Cyr  le  3  vendémiaire  an  IV.  Réformé  le 
1er  pluviôse  an  x,  il  fut  remis  en  activité  le  5  prai- 
rial suivant  dans  le  2e  régiment  d'artillerie  à  pied, 
et  enfin  passa  dans  le  2e  régiment  d'artillerie  à 
cheval  le  16  thermidor  de  la  même  année.  Attaché 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  le  15  pluviôse  an  XII, 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  suivant,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  xtv  et 
de  l'année  1806  à  l'armée  d'Italie,  celle  de  1809 
en  Allemagne,  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon 
le  27  Juillet,  servit  aux  armées  du  Brabant  et  côtes 
delà  Zéiande  en  1810, 1811  et  1812,  à  la  grande 
armée  d'Allemagne  pendant  les  années  181 3  et  1814, 
et  fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
13  juillet  1813.  Il  reçut  un  coup  île  feu  à  la  ba- 
taille de  Kûlm  le  30  août  de  la  même  année,  fut 
emmené  prisonnier  de  guerre  par  suite  de  la  ca- 
pitulation de  Torgau  en  1814,  rentra  en  France 
à  la  paix,  fit  la  campagne  des  Cent- Jours  en 
1815,  et,  le  1er  août,  admis  à  la  retraite,  il  mou- 
rut à  Ervy  le  1er  novembre  1827.  j-t. 

FORGUES  (piERRE-MARrE-LAMtETiT) ,  naquit 
le  10  août  1761  à  Mielan  (Gers).  Capitaine  le  22 
juin  1792  à  la  formation  du  3e  bataillon  des  volon- 
taires du  Gers,  nommé  le  10  septembre  sui- 
vant adjoint  à  l'état-major  des  Pvrénées-Occiden- 
tales,  il  y  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  H, 
passa  avec  son  grade  le  1er  germinal  an  il  dans 
le  24e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  rejoignît 
la  même  armée  le  1er  vendémiaire  an  Ht  en  qua- 
lité d'aide-de-camp  du  général  en  chef  MonCey,  fit 
la  campagne  de  l'an  IV  à  l'armée  d'Italie,  et  rentra 
le  1er  messidor  de  cette  année  dans  le  24e  régi- 
ment de  chasseurs,  conformément  à  la  loi  du  12 
germinal  précédent.  Parti  de  l'armée  d'Italie  pour 
les  eaux  de  Barège  le  1 4  brumaire  an  Y,  il  entra 
le  12  germinal  an  VI  dans  le  12e  régiment  de 
chasseurs  attaché  à  l'armée  des  Grisons,  fut  ap- 
pelé auprès  du  général  de  division  Lecourbe  comme 
officier  d'état-major  le  16  ventôse  an  vil,  et  reçut 
une  blessure  à  la  jambe  au  combat  de  Moéskirch. 
Promu  chef  d'escadron  le  30  thermidor  de  la  même 
année,  employé  a  l'armée  du  Rhin  pendant  les 
ans  >m?  ixefx,  il  devint  le  1er  germinal  an  vfii 
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aide-de-camp  du  général  Dessoles,  servit  en  la  même 
qualité  a  l'armée  de  Hanovre  pendant  les  ans  XI 
et  *n,  et  fut  pommé  membre  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  de  cette  dernière  année.  Le  gé- 
péral  Dessoles  n'ayant  plus  d'aide-de-camp,  For- 
gués  resta  sans  activité  pendant  les  ans  ^m  etxiv, 
se  rendit  le  23  juillet  1806  à  l'élat-major  du  pre- 
mier corps  de  la  grande  armée ,  devint  comman- 
dant d'armes  à  Magdebourg  en  1807,  et  fut  pro- 
posé pour  la  retraite  pour  cause  de  santé  le  31 
mai  1808.  Admis  dans  cette  position  par  ordon- 
nance du  mois  de  décembre  de  la  même  aimée,  il 
habite  aujourd'hui  Meulan  (Gers).  m. 

FQRNIJEJt  *  ALBE  (gaspard-bilahu)*,  ba- 
ron),  naquit  la  17  avril  1769  à  Nîmes.  Sous-lieu- 
tenant au  régiment  de  chasseurs  des  Vosges  le  14 
septembre  J784,  capitaine  au  régiment  de  chas- 
seurs de  Lorraine  le  1$  mai  1788,  capitaine  de  rem- 
placement au  corps  (12e  de  l'arme)  le  14  septembre 
1788,  il  devint  aide-de-camp  du  cbevaiier  de  Grave 
le  20  décembre  1791,  et  fut  chargé  en  cette  qua- 
lité de  plusieurs  missions  aux  armées  du  Nord  et 
du  centre  auprès  Hes  généraux  Rochambeau  et  La- 
fa  velte.  Nommé  le  18  mai  1792  lieutenant-colo- 
pel  du  18e  régiment  de  dragons  (du  roi),  et  aide- 
de-camp  du  général  Monlesquiou  le  1er  octobre,  il 
fit  la  campagne  du  comté  de  Nice  et  de  Savoie, 
puis  devint  colonel  de  son  régiment  le  2  janvier 
1793.  S'étant  ensuite  rendu  a  l'armée  des  Pyré- 
nées-Occidentales, il  y  fut  blessé  d'un  coup  de  sa- 
bre et  nommé  adjudant-général  clief de  brigade  par 
les  représenta  ns  du  peuple  le)  7  juin;  mais  en  exé- 
cution du  décret  de  la  Convention  qui  destituait  tous 
les  officiers  nobles,  il  se  retira  dans  ses  foyers  et 
n'obtint  sa  réintégration  que  le  10  thermidor  an  m, 
à  la  sollicitation  du  général  Menou,  qui  le  prit  au- 
près de  lui  en  qualité  d'aide-de-camp,  fonctions 
qu'à  la  sortie  des  événemens  de  vendémiaire  il 
quitta  pour  être  attaché  à  l'état-majorde  l'armée  de 
l'intérieur,  où  il  resta  depuis  le  9  messidor  an  IV 
jusqu'au  1er  vendémiaire  an  V,  Replacé  comme  aide- 
de-camp  auprès  du  général  Menou  le  21  floréal 
an  vi,  il  le  suivit  en  Egypte,  rentra  en  France  à  la 
suite  du  général  Bonaparte,  et  fut  nommé  chef  des  in- 
génieurs-géographes attachés  au  dépôt  de  la  guerre 
le  12  nivôse  an  VUI,  Adjudant  -commandaut 
par  arrêté  du  21  thermidor  suivant,  il  servit  a  l'ar- 
mée du  Rhin  pendant  cette  campagne  et  la  sui- 
vante, et  passa  le  7  brumaire  an  x  dans  la  16e  di- 
vision militaire.  Légionnaire  le  15  pluviôse  an  xii, 
officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  suivant,  et  employé 
à  la  réserve  d'infanterie  à  Lille  le  29  floréal  anxm, 
il  fit  avec  la  2e  division  du  5e  corps  les  trois  cam- 
pagnes d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  en 
qualité  de  chef  dëtat-major  général,  se  distingua  à 
Pfeld,  sous  Ulm,  le  22  vendémiaire  an  xiv,  et  eut 
.son  sabre  emporté  par  une  balle,  le  29  brumaire, 
en  conduisant  une  charge  du  4e  régiment  de  dra- 
gons pour  empêcher  l'ennemi  de  s'emparer  de 
Liben;  sa  division  ayant  été  tournée  et  attaquée  sur 
les  derrières,  il  fit  une  seconde  charge  à  la  tèle  du 
2e  bataillon  du  100*  régiment,  et  dans  cette  seconde 
attaque,  qui  contint  l'epnemi,  son  cheval  reçut  deux 


coups  de  feu.  Grièvement  blessé  d'un  coup  do 
biscaïen  à  Iéna,  le  14  octobre  1806,  il  servit  à  l'ar- 
mée d'Allemagne  l'année  suivante,  y  fut  créé  géné- 
ral de  brigade  après  la  bataille  de  Wagrani  le  2Q 
septembre  1809,  cl  prit  le  commandement  de  la 
place  de  Custrin  le  10  août  1810.  Remplacé  par 
le  général  Teste  le  5  avril  1811 ,  il  le  remplaça  à 
sou  tour  le  13  septembre  de  la  même  année,  et 
ne  rendit  cette  place  aux  Prussiens  que  le  20  mars 
1814,  en  vertu  d'une  capitulation  qui  le  déclara 
lui  et  ses  troupes  prisonniers  de  guerre.  Pendant  le 
blpçus,  qui  dura  plus  de  onze  mois,  Napoléon  le 
nomma  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  mais 
|e  brevet  ayant  été  perdu,  le  roi  Louis  xviu  le 
confirma  par  ordonnance  du  24  décembre.  Cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  8  juillet  précédent,  attaché 
au  ministère  de  la  guerre  le  8  août  suivant,  il  fut 
nommé  adjoint  à  l'inspection  générale  de  l'infante- 
rie dans,  la  3e  division  militaire  le  30  décembre  de 
la  même  année,  et  remplit  les  fonctions  de  chef 
d'état-major  du  général  Grenier,  employé  à  la  déT 
fense  de  Paris,  depuis  le  16  juin  1815  jusqu'au 
licenciement  de  l'armée  de  la  Loire.  Rentré  dan& 
ses  foyers,  il  obtint  sa  retraite  le  21  octobre  1818. 
En  1831,  son  âge  lui  donnait  droit  à  être  placé 
dans  la  section  de  réserve  de  l'élat-major  général; 
il  préféra  conserver  sa  retraite,  et  mourut  dans  celle 
position  le  21  octobre  1834. 

FORQUE.  V.  Torocb. 

FORTFJERT  (j,ouis),  naquit  le  17  février 
1773  à  Metz.  Soldat  le  17  février  1790  dans  le  régi- 
ment d'Auvergne,  il  passa  au  1  Ie  régiment  de  dra- 
gons le  1er  nivôse  an  m,  combattit  aux  armées  de 
Sambre-et-Meuse,  de  l'Ouest,  de  Mayence,  d'Hel- 
vétie,  du  Danube  et  du  Rhin,  et  se  trouva  à  la 
prise  de  Friedberg  le  22  messidor  an  IV.  Admis  le 
1er  pluviôse  an  vji  daps  les  guides  de  l'armée  du 
Danube,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite 
à  la  prise  de  Zurich  le  8  vendémiaire  an  vm,  en-r 
Ira  le  29  pluviôse  an  X  dans  les  grenadiers  à  cheval 
de  la  garde  des  consuls  (garde  impériale),  et  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp 
de  Roulogne,  le  25  prairial  an  XII.  Après  la  cam- 
pagne d'Austerlitz,  où  il  se  distingua,  il  fut  promu 
au  grade*de  brigadier  le  1er  août  1806,  prit  part 
la  même  année  a  la  campagne  de  Prusse,  fut  at- 
teint d'un  coup  de  feu  à  Eylau  le  8  mars  1807, 
et  obtint  sa  retraite  le  8  mars  1810.  Il  est  mort  i 
Metz  le  24  juillet  1839. 

FORTIN  (Jacques-Philippe),  naquit  le  23 
avril  1761  à  Caen  (Galvados).  Adjoint  du  génie 
le  15  mai  1793,  lieutenant  le  1er  vendémiaire 
an  m,  et  capitaine  le  1er  floréal  suivant,  il  fit  la 
campagne  de  Tan  vii|  à  Saint-Domingue,  obtint  le 
grade  de  chef  de  bataillon  le  12  brumaire  an  x, 
et  partit  la  même  année  en  celte  qualité  pour  la 
Guadeloupe.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu,  il  continua  de  servir  à 
la  Guadeloupe  jusqu'au  mois  de  février  1810,  épo- 
que à  laquelle  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  par 
suite  de  la  capitulation  consentie  par  les  troupes 
de  cette  colonie.  Rentré  en  France  en  octobre  1811 
(venant  des  pontons  d'Angleterre),  il  fut  admis  à 
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la  retraite  en  1814,  et  mourut  le  ltr  avril  1837 
à  Paris.  j-t. 

FORTIN  (louis-pierre),  naquit  le  6  sep- 
tembre 1774  à  Melle  (Seine-et-Marne).  Soldat  le 
1er  vendémiaire  an  il  dans  le  2e  bataillon  des  Deux- 
Sèvres  (par  amalgames  successifs  112e  demi-bri- 
gade en  Tan  in  et  88e  demi-brigade  d'infanterie 
de  ligne  en  Tan  iv),  il  fit  les  campagnes  de  l'an  il 
à  Tan  iv  inclusivement  aux  armées  du  Nord  et  de 
Sambre-et-Meuse,  et  fut  nommé  caporal  à  son  pas- 
sage dans  la  28e  demi-brigade  de  ligne  le  5  plu- 
viôse an  v.  Employé  à  l'armée  de  l'Ouest  pen- 
dant la  campagne  de  cette  dernière  année,  il  servit 
dans  l'intérieur  (17e  division  militaire)  en  l'an  VI 
et  en  Tan  vu,  et  fut  admis  le  28  frimaire  an  vm 
dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  consulaire 
(grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale  en  l'an  xil), 
et  reçut  sept  blessures  dont  un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche  et  un  autre  à  la  main  droite  à  Ma- 
rengo.  Fait  caporal  le  30  nivôse  an  IX,  et  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XH,  il 
ne  put  continuer  son  service  à  cause  de  ses  bles- 
sures, et  admis  à  la  retraite  le  30  mai  1806,  il 
devint  garde  forestier  à  Melle,  et  mourut  le  23 
mars  1813  à  Fontaine-sur-Montaiguillon  (Seine- 
et-Marne).  T. 

FORTQUET  (paul),  naquit  le  15  avril  1767 
à  Neslières  (Hautes-Pyrénées).  Sous-lieutenant  le 
20  octobre  1792  dans  le  42e  régiment  d'infanterie 
(83e  demi -brigade  d'infanterie  le  11  brumaire 
an  il,  57e  de  bataille  l'an  iv,  et  57e  régiment  de 
ligne  en  l'an  xn),  il  fit  la  campagne  de  1792  en 
Corse,  celles  de  1793  à  l'an  v  en  Italie,  passa  en 
l'an  vi  en  Helvétie,  à  l'armée  du  Rhin  en  l'an  VIII, 
et  à  celle  de  l'Ouest  en  l'an  ix.  Il  fit  preuve  d'un 
courage  peu  ordinaire  aux  batailles  de  Rivoli  et 
de  la  Favorite,  à  celles  de  Zurich,  de  Dissenhoffen 
et  d'Engen,  au  passage  du  Danube,  à  la  bataille 
d'Hoechlacdt  et  au  combat  de  Neubourg.  Nommé 
lieutenant  le  1er  brumaire  an  x,  et  membre  de  la 
Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  xii,  il  fit  en- 
core les  campagnes  des  ans  xiv  et  1806  avec  le  4e 
corps  de  la  grande  armée  en  Autriche  et  en  Prusse, 
et  prit  sa  retraite  le  15  janvier  1809,  à  la  suite 
d'une  chute  grave.  Il  est  mort  à  Barète  le  6  août 
1845. 

FOSSÉ  (alexis-philippe-auccste)  ,  légion- 
naire du  25  prairial  an  XII,  et  à  cette  époque  pro- 
cureur-général impérial  près  la  cour  de  justice  cri- 
minelle du  Tarn,  naquit  le  2  janvier  1 739  et  mou- 
rut à  Àlbv  le  12  mai  1812. 

FOSSOYEUX  (joseph),  naquit  le  12  sep- 
tembre 1774  à  Saron-sur-Aube  (Marne).  Réqui- 
silionnaire  le  12  septembre  1793  dans  un  des  ba- 
taillons qui  formèrent  plus  tard  la  103e  demi-bri- 
gade de  bataille  (103e  régiment  d'infanterie  de  li- 
gne en  l'an  xil),  il  fit  les  campagnes  de  la  liberté 
aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  de  Rhin-et-Mo- 
sclle,  d'Allemagne,  de  Mayence,  du  Danube  et  du 
Rhin,  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  dans  le  com- 
bat du  26  floréal  an  vu,  et  rentra  par  suite  d'é- 
change le  11  messidor  an  vm.  A  la  fin  de  l'an  xi, 
il  fui  envoyé  en  Hanovre,  où  il  reçut  la  croix  de  la 


Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  devint  ca- 
poral à  la  reprise  des  hostilités  le  Ier  nivôse  an  xiil, 
et  passa  au  5e  corps  de  la  grande  armée,  avec 
lequel  il  fit  les  campagnes  des  ans  xiv  et  1806  en 
Autriche  et  en  Prusse.  Une  blessure  qu'il  avait  re- 
çue à  la  bataille  d'Iéna  le  força  de  prendre  sa  re- 
traite le  29  décembre  1807.  Il  est  mort  le  22  fé- 
vrier 1842  àSaron. 

FOUCHE.  F.  t.  ii,  p.  306. 

FOUCHER  (armâwd),  naquit  le  7  septembre 
1770  à  Vars  (Charente).  Volontaire  dans  le  11e 
bataillon  des  réserves  le  14  septembre  1792,  il  fit 
successivement  partie  de  la  demi-brigade  des  Lom- 
bards et  de  la  72e  de  bataille  (72e  régiment  d'in- 
fanterie de  ligne  en  l'an  xil).  Le  11  juillet  1793, 
étant  à  l'armée  du  Nord,  il  fut  nommé  caporal  de 
grenadiers,  reçut  un  coup  de  feu  au  flanc  droit  à 
l'attaque  de  Warwich,  le  22  octobre  de  la  même 
année,  combattit  ensuite  aux  armées  du  Danube,  du 
Rhin  et  d'Italie,  se  trouva  aux  batailles  de  Bergen, 
de  Castricum  et  de  Marengo*  et  reçut  un  coup  de 
feu  au  cou,  à  l'attaque  du  fort  de  Borghetto,  le  5 
nivôse  an  IX.  Légionnaire  le  25  prairial  an  XII,  au 
camp  de  Saint-Omer,  il  passa  l'année  suivante  au 
8e  corps  de  la  grande  armée,  avec  lequel  il  fit  les 
campagnes  des  ans  xiv  et  1806  en  Autriche  et  en 
Prusse,  fut  incorporé  dans  les  grenadiers  à  pied 
de  la  garde  impériale  le  26  juillet  de  cette  der- 
nière année,  et  mourut  le  19  février  1829  à  Vars 
(Charente). 

FOUCHET.  F.  foucher,  t.  m,  p.  218. 

FOUCHEY  (jeaïi),  naquit  le  31  juillet  1776 
à  Mougers  (Saône-et- Loire).  Réquisitionnais  dans 
le  13e  régiment  de  dragons  le  5  prairial  an  v,  il 
combattit  jusqu'à  la  paix  de  Tan  ix  aux  armées  de 
Rhin-et-Moselle,  de  Mayence,  d' Helvétie,  du  Da- 
nube et  du  Rhin,  se  trouva  aux  batailles  d'Engen 
et  de  J'iller  les  13  floréal  et  16  prairial  an  vin, 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  et  passa  dans  la  gendarmerie  impé- 
riale le  1er  fructidor  an  xiu.  Il  habite  Pierre 
(Saône-et-Loire). 

FOULARD  (jeàti-ch arle&-joseph),  naquit  en 
1760  à  Malplaquet(Nord).  Cavalier  le  5  mai  1779 
dans  le  régiment  Royal-Bourgogne  (16e  de  l'arme 
en  1 791 ,  puis  25e  régiment  de  dragons  en  Tan  Xli), 
il  passa  brigadier  le  18  février  1786,  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  vi  aux  armées  du  Nord  et, 
de  Sambre-et-Meuse,  obtint  le  grade  de  maréchal- 
des-logis  le  1er  avril  1793,  et  celui  de  sous-lieu- 
tenant  le  11  floréal  au  il.  Employé  à  l'armée  du 
Rhin  pendant  les  ans  vm  et  IX,  il  reçut  dans  une 
charge  entre  Manès  et  Vissembach,  le  12  pluviôse 
an  vm,  un  coup  de  sabre  qui  lui  emporta  la  moi- 
tié du  nez  et  une  partie  de  la  mâchoire  supérieure. 
Proposé  pour  vétéran  le  20  ventôse  an  X,  il  ne  put 
être  admis  dans  ce  corps  à  cause  de  sa  blessure,  et,* 
comme  légionnaire  de  droit, fut  nommé  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn.  Admis  à 
la  retraite  le  23  germinal  suivant ,  il  se  relira  à 
Chalous  (Marne),  et  mourut  le  29  janvier  1834. 

FOULER.  F.  t.  m,  p.  319. 

FOULON  (autoire-josepb),  né  le  26  février 
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1770  à  Douai  (Nord),  servit  dans  le  régiment  des 
gardes  françaises  depuis  le  21  mars  1785  jusqu'au 
licenciement  du  corps  ("31  août  1789),  et  passa  le 
1er  septembre  suivant  dans  la  garde  naiionale  pari- 
sienne soldée,  d'où  il  sortit  le  4  octobre  1792  pour 
entrer  avec  le  grade  de  capitaine-adjudant-major  dans 
le  6e  bataillon  du  Nord  (178e  demi-brigade  d'infan- 
terie en  l'an  il  et  17e  de  bataille  en  l'an  iv).  Envoyé 
à  l'armée  du  Nord  au  commencement  de  la  guerre, 
il  devint  titulaire  d'une  compagnie  le  28  frimaire 
an  m,  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  passa  en 
qualité  d'aide-de-camp  provisoire  auprès  du  général 
Montrichard,  à  l'armée  de  Rhin-el-Moselle,  le  1er 
messidor  an  vil.  Attaché  en  la  même  qualité  au  gé- 
néral Puthod  le  lep  fructidor  suivant,  il  devint  aide- 
de-camp  provisoire  du  général  Lecourbe  à  l'armée 
du  Rhin  le  1er  ventôse  an  vm,  et  fut  promu  chef 
de  bataillon  par  Moreau  le  21  floréal,  en  récompense 
de  sa  bravoure  et  des  connaissances  militaires  dont  il 
avait  fait  preuve  depuis  l'ouverture  de  la  campagne, 
et  particulièrement  à  la  bataille  de  Moéskirch.  Con- 
firmé dans  ce  grade  le  21  vendémiaire  an  ix,  et 
maintenu  auprès  de  son  général  le  1er  brumaire,  il 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  xil,  et  partagea  la  disgrâce  du  général 
Lecourbe,  que  le  gouvernement  mit  à  la  retraite  à 
la  suite  du  jugement  de  Moreau.  Rentré  dans  son 
pays  natal  à  la  fin  de  l'an  xii,  il  obtint  le  13  lévrier 
sa  remise  en  activité  dans  son  grade  au  64e  régi- 
ment de  ligne,  avec  lequel  il  fit  la  campagne  de  Wa- 
gram  au  2e  corps  de  l'armée  d'Allemagne.  Major 
bientôt  après,  il  commanda  la  8e  demi-brigade  de 
réserve  qu'il  ramena  en  France  en  avril  1810,  et 
fut  élevé,  le  22  juin  1811,  au  grade  de  colonel  du 
28e  régiment  d'infanterie  légère,  qu'il  rejoignit  au 
9e  corps  d'Espagne,  faisant  partie  de  l'armée  du 
Midi.  Blessé  grièvement  à  la  bataille  de  Viltoria  le 
21  juin  1813,  il  tombale  même  jour  au  pouvoir  des 
Anglo-Espagnols,  et  selon  toutes  les  probabilités  il 
ne  survécut  pas  à  ses  blessures. 

FOUQUE  (pierre- François-placide),  naquit 
le  4  octobre  1764  à  Moustiers  (Basses- Alpes).  Vo- 
lontaire dans  le  3e  bataillon  des  Basses-Alpes  le  12 
août  1792,  il  y  devint  lieutenant  à  l'armée  des  Al- 
pes le  4  octobre  suivant,  et  fut  placé  en  qualité  de 
capitaine  le  2  février  1793  dans  le  bataillon  de  gre- 
nadiers des  Basses-Alpes  (5e  demi-brigade  provi- 
soire, puis  69e  et  18e  de  bataille).  Envoyé  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales,  il  fut  blessé  à  la 
jambe  droite,  le  17  septembre  de  la  même  année, 
à  la  prise  du  camp  espagnol  de  Peyrestortes,  vint 
à  Paris  après  la  paix  de  Bûle,  et  se  trouva  aux 
journées  des  12  et  13  vendémiaire  an  IV,  où  il 
défendit  la  Convention  nationale  contre  les  sec- 
tions insurgées.  Adjoint  à  l'adjudant-général  Cu- 
mellc  le  12  brumaire  suivant,  il  quitta  l'armée  de 
l'intérieur  le  1er  ventôse  an  V  pour  aller  auprès  de 
l'adjudant-général  Scherlock  en  Italie,  servit  en 
celte  qualité  auprès  de  l'adjudant-général  Collin  le 
6  fructidor  an  VI,  se  rendit  à  l'armée  du  Danube 
en  l'an  vu,  à  celle  du  Rhin  au  commencement  de 
Tan  vm,  et  passa  auprès  de  l'adjudant-général  Si- 
card,  eu  Batavie,  le  22  germinal  de  cette  dernière 


année.  Adjoint  à  l'état-major  de  cette  armée  le  21 
ventôse  an  IX,  il  se  distingua  à  Bamberg,  où  il 
entra  à  la  tête  d'une  compagnie  de  grenadiers, 
chassant  devant  lui  le  régiment  de  hussards  de  Blan- 
kenslein.  Envoyé  dans  la  10e  division  militaire,  à 
Toulouse,  le  22  ventôse  an  X,  il  se  rendit  au  camp 
de  Bayonne  le  22  fructidor  an  XI,  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  XII, 
fit  la  campagne  d'Autriche  à  la  grande  armée, 
où  il  commanda  le  quartier-général  du  7e  corps  le 
1er  brumaire  an  XI v,  fut  nommé  commandant  de 
la  place  de  Francfort-sur-le-Mein  le  13  mars  1806, 
et,  en  qualité  d'aide-de-carap,  il  suivit  le  maréchal 
Augereau  en  1807  en  Pologne  et  en  Catalogne 
pendant  les  campagnes  de  1809  et  1810.  Rentré 
en  France  au  commencement  de  1811,  et  mis  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  guerre,  il  remplit 
les  fonctions  de  commandant  d'armes  à  Toulouse 
en  1812,  retourna  en  Aragon  le  7  avril  1813  pour 
commander  le  fort  Venasque,  qu'il  conserva  aux 
armes  françaises  jusqu'au  23  avril  1814,  date  de 
la  redditiou  de  la  place  aux  Espagnols,  rentra  de 
nouveau  en  France  à  la  paix,  et,  mis  en  non-acti- 
vité, il  fut  appelé  au  commandement  de  la  place 
et  du  fort  de  Collioure  le  26  juin  1815,  poste 
qu'il  quitta  le  12  août  pour  rentrer  dans  ses  foyers 
par  ordre  du  duc  d'Angouléme.  Retraité  le  23  jan- 
vier 1816,  il  est  mort  le  11  décembre  1833  à 
Moustiers  (Basses-Alpes). 

FOUQUET  (jeau-hicolas)  ,  naquit  le  2  mai 
1774  à  Challerange  (Ardennes).  11  entra  au  ser- 
vice comme  volontaire  le  2  août  1 793  dans  le  ba- 
taillon d'éclaireurs  de  la  Meuse  (par  amalgame  9e 
demi-brigade  d'infanterie  légère  et  plus  tard  9e  ré- 
giment de  l'arme).  Envoyé  à  l'armée  du  Nord, 
puis  à  celle  des  Ardennes  en  l'an  il,  dans  le  cou- 
rant de  l'an  m  à  celle  de  Sambre-et-Meuse,  il  se 
trouva  le  1 2  floréal  an  iv  au  combat  de  Saint- Ven- 
del  où,  blessé  grièvement  d'un  coup  de  lance  à  la 
jambe  droite,  il  resta  sur  le  champ  de  bataille  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Echangé  le  13  prairial  suivant, 
il  fut  fait  caporal  vers  l'époque  de  la  rentrée  de  sa 
demi-brigade  en  France,  le  25  vendémiaire  an  VI, 
et  obtint  le  grade  de  sergent  à  l'armée  de  l'Ouest 
le  27  pluviôse  an  vm.  Quelque  temps  après,  envoyé 
en  Italie  avec  l'armée  de  réserve,  il  reçut  un  coup 
de  baïonnette  à  Marengo,  et  contribua  puissamment  à 
doter  son  corps  du  surnom  d'Incomparable,  qu'il  ac- 
quit dans  cette  journée.  Le  1er  messidor  delà  même 
année,  il  fut  fait  sergent  major,  vint  en  l'an  xi  h 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  et  de  là  au  camp  de 
Montreuil,  où  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Attaché  au  6* 
corps  de  la  grande  armée  à  la  reprise  des  hostilités, 
il  fut  nommé  sous-lieutenant  après  la  bataille  d'Aus- 
terlilz  le  30  frimaire  an  XIV,  et  se  trouva  le  25  fé- 
vrier 1807  au  combat  de  Mohrungen,  où  son  régi- 
ment, qui  avait  perdu  son  drapeau  dans  la  mêlée, 
s'élança  de  nouveau  dans  les  rangs  de  l'ennemi  et 
parvint  à  lui  arracher  son  trophée'.  Promu  au  grade 
de  lieutenant  à  la  suite  de  la  bataille  d'Eylau,  le  22 
mars  1807,  Fouquet  trouva  bientôt  l'occasion  de 
montrer  qu'il  était  digne  de  cette  nouvelle  laveur: 
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il  reçut  à  la  bataille  de  Friedland,  le  14  juin  1807, 
un  coup  de  feu  au  pied  droit  en  soutenant  trois  fois 
le  choc  de  la  cavalerie  ennemie.  Après  la  pais  de 
Tilsitt,  il  rentra  en  France,  et  envoyé  en  1808  au 
corps  de  l'armée  d'Espagne,  où  il  resta  constamment 
employé  aux  bataillons  de  guerre  jusqu'à  l'évacua- 
tion de  la  péninsule.  Comme  à  la  malheureuse  af- 
faire de  Yittoria,  le  20  juin  1813,  il  laisait  de  vains 
elforls  pour  rallier  sa  troupe  attaquée  de  tous  côtés 
par  la  cavalerie  anglaise,  il  reçut  un  coup  de  mon- 
ture de  sabre  qui  lui  tracassa  un  doigt  de  la  main, 
te  maréchal  Jourdan,  témoin  de  sa  valeur,  le  nomma 
chef  de  bataillon  le  6  juillet  de  la  même  année,  et 
obtint  sa  confirmation  de  l'Empereur  le  25  novem- 
bre suivant.  Après  la  bataille  de  Toulouse,  à  laquelle 
le  commandant  Fouquet  prit  une  part  très  honorable, 
le  régiment  ayant  été  réorganisé,  cet  officier,  en- 
voyé en  non-activité  dans  ses  foyers  le  1er  août 
1814,  resta  dans  cette  position  jusqu'au  1er  octo- 
bre 1823,  époque  à  laquelle  il  lui  fut  accordé  une 
pension  de  retraite.  Il  est  mort  le  16  mai  1840  à 
Verdun.  y, 

FOUQUET  (çinLLàDME-ABMAMB),  naquit  le  31 
juillet  1748  au  Havre.  Avocat  au  parlement  de 
Rouen  en  1769,  il  devint  successivement,  de  1790  k 
1792,  membre  du  conseil  général  de  la  munici- 
palité de  Rouen  et  du  directoire  de  la  Seine-Infé- 
rieure, puis  ea  1793  membre  du  jurj  d'instruction 
publique  du  même  déparlement.  Nommé  en  l'an  VIII 
commissaire  du  gouvernement  près  le  tribunal  d'ap- 
pel de  Rouen,  et  procureur  impérial  près  la  cour 
impériale  de  cette  ville  le  25  mars  1811 ,  il  y  mou- 
rut le  4  février  1827.  Il  était  légionnaire  du  25 
prairial  an  XII,  et  officier  de  l'Ordre  du  23  août 
1814. 

FOUQUET.  F.FOTftmrf. 

FOUHCADE  (je an),  naquit  le  16  octobre 
1776  à  Oleron  (Basses-Pyrénées).  Volontaire  au 
1er  bataillon  des  Basses-Pyrénées  (par  amalgame 
39e  demi-brigade  de  ligne  en  l'an  il ,  4e  de  bataille 
en  l'an  IV  et  4e  régiment  de  ligne  en  l'an  xii),  il 
prit  une  part  glorieuse  à  tous  les  combats  livrés  de 
1792  à  l'an  IX  aux  armées  des  Pyrénées-Occiden- 
tales, d'Italie,  d'Angleterre  et  du  Rhin,  fut  nommé 
caporalle  11  pluviôse  an  il,  fourrier  le  11  prairial 
an  IX,  et  sergent  le  26  thermidor  suivant.  Il  reçut, 
au  camp  de  Saint-Omer,  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur,  qui  lui  avait  été  décernée  par  l'arrêté 
du  25  prairial  an  XII,  et  trouva  lamort  sur  le  champ 
de  bataille  d'Austerlitz  le  11  frimaire  an  XIV. 

FOURCADE  (piirrb-berhàrp),  naquit  le24 
janvier  1774  à  Courcoury  (Charente-Inférieure). 
Volontaire  au  1 9e  bataillon  des  réserves  le  1 8  septem- 
bre 1792»  et  envoyé  à  l'armée  du  Nord,  il  y  devint 
caporal  le  15  décembre,  fourrier  le  7  janvier  1793, 
sergent  le  10  mai  et  sergent-major  le  lendemain  11 . 
Nommé  sous-lieutenant  le  25  pluviôse  an  h,  il  re- 
joignit vers  cette  époque  l'armée  de  Sambrc-et- 
Meuseoù,  par  le  trait  suivant,  il  se  fit  remarquer  : 
on  s'apprêtait  à  lever  le  pont  de  Monceau,  établi 
sur  la  Sambre,  lorsque  Fourcade,  apercevant  le 
capitaine  Sénarmont,  de  la  5e  compagnie  d'ouvriers 
d'artillerie,  presque  seul  et  près  d'être  entouré  par 


les  Autrichiens,  lui  dit  :  «  Citoyen,  la  patrie  nous  a 
confié  ce  poste,  j'y  mourrai  avec  vous  ou  nous  le 
sauverons.  »  Cette  démonstration  énergique,  dit  le 
bulletin,  effraya  les  esclaves  et  sauva  la  vie  à  un 
grand  nombre  de  nos  défenseurs.  Capitaine  au  32e 
régiment  (ci-devant  Bassigny")  par  un  décret  spé- 
cial de  la  Convention  en  date  du  22  fructidor  an  II, 
il  passa  dans  l'Ouest,  bientôt  après  dans  le  Midi,  et 
rejoignit  l'armée  d'italieau  commencement  de  l'an  IV. 
Incorporé  dans  la  81e  demi-brigade  de  bataille  le 
1er  frimaire  anv,  il  embarqua  sur  la  flotte  de  Brest 
pendant  les  ans  VI  et  vif ,  et  passa  en  Italie,  où  il 
resta  jusqu'à  la  paix  de  l'an  ix.  Fait  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,aucampde  Boulogne,  le  25  prai- 
rial an  xii,  il  fit  la  campagne  de  l'an  XIV  avec  la 
division  d'élite  des  grenadiers  réunis.  A  la  bataille 
d'Ober-Hollabrùnn,  le  25  brumaire,  il  se  porta  en 
avant  avec  sa  compagnie  de  grenadiers,  dégagea  le 
colonel  Froment,  du  12e  de  ligne,  lui  sauva  la  vie 
et  tua  beaucoup  de  monde  à  l'ennemi,  qu'il  mit  en 
fuite.  Nommé  chef  de  bataillon  au  58e  régiment  de 
ligne,  faisant  partie  du  5e  corps,  le  16  mai  1806, 
il  combattit  à  Iéna,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
à  l'épaule  gauche  à  Friedland.  Au  commencement 
de  1809,  il  rejoignit  avec  son  régiment  le  4e  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  et  prit  le  18  janvier  1810  le 
commandement  des  voltigeurs  de  l'avant-garde ,  où 
il  se  distingua  constamment,  et  surtout  au  passage 
de  la  Sierra-Morena  et  à  laprisedcMaJaga,  où  il 
mérita  les  éloges  du  général  H.  Sébastian! .  Il  avait 
été  proposé  plusieurs  fois  à  l'Empereur  pour  le  grade 
de  major,  lorsqu'il  fut  tué  d'un  coup  de  feu  à  tra- 
vers le  corps  à  la  bataille  d'Albuera,  dans  l'Estra- 
madure,  le  16  mai  1811. 

FOURCADE  (pascal-thomas)  ,  commissaire 
des  relations  commerciales  à  la  Canée,  détenu  deux 
ans  avec  sa  femme  et  son  enfant  dans  les  prisons 
de  cette  ville  par  suite  de  la  rupture  de  la  Tur- 
quie avec  la  France  lors  de  l'expédition  d'Egypte, 
conduit  à  Constantinople,  il  dut  en  Tan  IX  sa  liberté 
à  l'entremise  de  l'envoyé  de  Russie  auprès  de  la 
Porte,  revint  en  France,  reçut  la  décoration  de  la 
Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  xil,  et  mourut 
à  Salonique  le  11  septembre  1813,  où  il  était 
consul. 

FOURCROY.  F.  t.  n,  p.  314. 

FOURCY  (cuilain-joseph)  ,  naquit  le  12 
mai  1771  à  Agny  (Pas-de-Calais).  Il  partit  comme 
réquisitionnais  le  23  août  1793,  fut  incorporé 
le  5  nivôse  an  II  dans  le  bataillon  des  chasseurs 
du  Mont-Cassel  (par  amalgame  14e  demi -brigade 
de  troupes  légères  le  1er  floréal  an  III,  lr€  d'infan- 
terie légère  en  l'an  iv,  et  1er  régiment  de  l'arme 
en  l'an  xn),  et  nommé  fourrier  le  11  floréal 
suivant,  sergent  le  2  floréal  an  vin  et  sergent-ma- 
jor le  lendemain  3,  il  fit  sans  interruption  toutes 
les  campagnes  de4  la  République  aux  armées  du 
Nord,  d'Allemagne,  de  Batavie,  de  l'Ouest,  de 
Mayence  et  du  Rhin.  Adjudant-sous-officier  en  Ita- 
lie le  20  fructidor  an  XI,  il  obtint  la  décoration  de 
la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XII,  se  ren- 
dit la  même  année  dans  le  pays  de  Naples,  devint 
sous-lieutenant  pendant  l'expédition  des  Calabre? 
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le  1èr  floréal  an  xm,  lieutenant  le  12  août  1807, 
et  passa  au  commencement  de  1808  au  5e  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  où  il  obtint  le  grade  d 'adju- 
dant-major le  1er  juin  de  la  même  année.  Après 
trois  campagnes  en  Catalogne,  où  cet  officier  eut  à 
subir  les  privations  les  plus  pénibles,  il  fut  subite- 
ment atteint  d'un  dérangement  au  cerveau  et  dis- 
parut du  village  de  Veudrelle,  où  il  était  cantonné, 
le  29  mars  1810  :  ses  soldats  retrouvèrent  son 
corps  dans  un  lac  sur  le  bord  de  la  mer.        t. 

FOUBEST  (jeàn),  naquit  le  11  juillet  1743 
h  Saint-Calais  du  Désert  (Mayenne).  Dragon  le  1er 
août  1765  au  régiment  d'Autichamp,  il  passa  dans 
la  légion  de  Flandre  le  1er  août  1768,  fut  nommé 
brigadier  le  1er  août  1770,  et  quitta  ce  corps  par 
congé  le  1er  août  1776.  Entré  le  24  juin  1780 
comme  cavalier  dans  la  maréchaussée  (compagnie 
du  Poitou,  gendarmerie  nationale  en  1791),  il  de- 
vint brigadier  le  31  décembre  1785,  alla  en  cette 
qualité  dans  le  département  de  la  Charente  le  16 
février  1791,  fut  promu  lieutenant  le  11  vendé- 
miaire an  il,  et  fît  avec  distinction  la  campagne  de 
la  même  année  à  l'armée  de  l'Ouest.  Maréchal-des- 
logi*  à  l'époque  de  la  réorganisation  de  la  gendar- 
merie nationale  (gendarmerie  impériale  en  l'an  xii), 
il  servit  dans  le  département  de  la  Charente  jus- 
qu'au 30  frimaire  an  x,  époque  à  laquelle,  nommé 
lieutenant,  il  entra  dans  la  compagnie  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres,  et  s'y  distingua  par  son 
zèle,  son  activité  et  sa  bravoure,  notamment  le  24 
brumaire  an  XII*  où,  à  la  tête  d'une  quinzaine 
d'hommes,  il  parvint  à  disperser  un  rassemblement 
de  73  insurgés  et  conscrits  réfractai res,  sur  lesquels 
il  fit  17  prisonniers.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  de  la  même  année,  en  récom- 
pense de  sa  belle  conduite,  il  occupa  la  même  ré- 
sidence jusqu'à  la  réorganisation  du  corps  de  la 
gendarmerie  en  1814,  et  fut  renvoyé  dans  ses 
loyers  en  attendant  la  fixation  de  sa  retraite,  à  la- 
quelle il  fut  admis  la  même  année.  Il  mourut  le  18 
avril  1831.  e-h. 

FOURNIER  (auselme),  naquit  le  10  octobre 
1740  à  Saint-Maurice-aux-Chênes  (Moselle).  Le  8 
mars  1763,  il  s'engagea  dans  la  brigade  d'artillerie 
de  la  marine,  servit  sur  la  Porteuse  en  1766,  sur 
l'Union  en  1767  et  sur  la  Dorade  en  1768.  Ca- 
poral en  1769,  sergent  en  1770,  fourrier  en  1773, 
il  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  1er  avril  1782, 
et  devint,  le  1er  mai  1786,  garçon-major  de  la  lrc 
division  de  canonniers-matelots.  Nommé  le  1er 
juillet  1792  capitaine  au  1er  régiment  de  la  marine, 
il  prit  part  sur  le  Terrible  aux  combats  des  10  et 
13  prairial  an  II,  passa  chef  de  bataillon  le  9  plu- 
viôse an  iv,  et,  depuis  cette  époque,  il  fut  emplojé 
à  l'armement  des  batteries  de  la  côte  nord  et  sud 
de  la  rade  de  Brest.  11  obtint  sa  retraite,  avec  le 
grade  de  colonel,  le  24  janvier  1811,  et  mourut 
à  Brest  le  18  janvier  1820.  Il  était  légionnaire  de 
la  promotion  du  25  prairial  an  XII. 

FOURNIER  (aîitoihb-joseph-màiue),  légion- 
naire du  25  prairial  an  XII,  était  alors  capitaine  de 
frégate.  Il  est  mort  à  Brest  le  12  octobre  1815. 

FOURNIER  (frauc/ms},  naquit  le  17  mars 


1772  au  Pouget  (Hérault).  Sergent  de  canonniers 
au  2e  bataillon  des  volontaires  de  l'Hérault  le  29 
août  1792,  il  fit  toutes  les  guerres  d'Italie  jusqu'en 
l'an  Y,  et  passa  sergent-major,  lieutenant  en  2e  et 
lieutenant  en  1er  les  20  frimaire,  1er  et  9  floréal 
an  m,  dans  la  même  compagnie  de  canonniers, 
devenue  avec  le  bataillon  129e  demi-brigade  de  ba- 
taille en  Tan  il,  32e  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne  en  l'an  iv,  puis  32e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xii.  Présent  à  la  prise  de  la  redoute  de 
Montelesimo,  le  23  germinal  an  1Y,  ainsi  qu'aux 
batailles  de  Lonado,  de  Hoveredo,  de  Saint-George 
aux  mois  de  thermidor  et  de  fructidor  suivans,  aux 
trois  journées  d'Arcole,  25,  26  et  27  brumaire 
an  v,  aux  batailles  de  Rivoli,  de  la  Favorite  et  de 
Gradisca  la  même  année,  il  se  distingua  dans  toutes 
les  occasions,  et  notamment  à  la  bataille  de  Fri- 
bourg,  en  Suisse,  en  germinal  an  VI,  où  la  32e 
demi-brigade  s'empara  des  retranchemens  ennemis 
et  de  50  pièces  de  canon.  Embarqué  à  Toulon  au 
mois  de  floréal  suivant,  il  fit  avec  la  plus  grande 
bravoure  les  campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie,  se 
trouva  aux  batailles  de  Chebreiss  et  des  Pyramides, 
prit  le  1er  pluviôse  an  vil  le  commandement  d'une 
section  de  compagnie  de  la  32e,  par.  suite  de  la  dis- 
solution des  compagnies  de  canonniers- volontaires, 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  tête  à  l'assaut  de  Saint- 
Jean-d'Acre  du  17  floréal  de  la  même  année,  fut  at- 
teint d'un  deuxième  à  l'épaule  droite  le  9  messidor 
an  IX,  au  siège  d'Aboukir,  obtint  le  grade  de  capi- 
taine le  9  thermidor,  et  revint  en  France  par  suite 
de  la  capitulation  d'Alexandrie  le  12  fructidor  de 
la  même  année.  Breveté  d'un  sabre  d'honneur  par 
arrêté  du  mois  de  pluviôse  an  x,  et  nommé  officier 
de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XII,  étant 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  combattit  à  la 
grande  armée  durant  les  campagnes  de  vendémiaire 
et  frimaire  de  l'an  xiv  en  Autriche,  en  1806  et  en 
1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  servit  en  Espagne 
pendant  toutes  les  guerres  de  1808  à  1813,  et  lut 
admis  à  la  retraite  pour  cause  d'infirmités  le  6  sep- 
tembre de  cette  dernière  année.  Il  habite  au  Pou- 
get (Hérault).  e-h. 

FOURNIER  (frauçois),  naquit  le  12  sep- 
tembre 1777  à  Narbonne  (Aude).  Volontaire  le  18 
septembre  1793  dans  le  6e  bataillon  de  l'Aude  (1™ 
demi-brigade  de  l'Aude  et  4e  demi-brigade  de  batail- 
le), il  fit  les  campagnes  des  ans  il  et  m  à  l'armée  des 
Pyrénées-Orientales,  celles  des  ans  iv  et  v  en  lia- 
lie,  et  passa  en  l'an  vi  à  l'armée  de  l'Ouest.  En- 
voyé en  l'an  vin  à  l'armée  du  Rhin,  il  se  fit  remar- 
quer par  sa  bravoure  à  la  bataille  d'Engen  le  13 
floréal,  fut  nommé  caporal  le  1er  vendémiaire 
an  IX,  sergent  le  21  messidor  an  X  et  légionnaire 
le  25  prairial  an  xil,  étant  au  camp  de  Saint-Oraer. 
Il  fit  partie  de  la  grande  armée  pendant  la  campa- 
gne de  l'an  xiv,  et  mourut  à  l'hôpital  de  Brûnn, 
en  Moravie,  le  1er  janvier  1806,  des  suites  de  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  d'Auslerlitz. 

FOURNIER  (fulcrand),  légionnaire  du  25 
prairial  an  xn,  naquit  le  17  mars  1766  à  Agde 
(Hérault).  Après  avoir  navigué  pour  le  commerce 
du  17  février  1779  au  24  juin  1793,  il  eqtra  le  22 
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vendémiaire  an  ni  dans  la  marine  de  l'État  en 
qualité  d'enseigne  non-en trcienu,  et  embarqua  le 
1er  brumaire  suivant  sur  la  Cy belle,  à  bord  de  la- 
quelle il  eut  le  genou  droit  fracturé  dans  un  com- 
bat, qu'avec  la  frégate  la  Prudente,  celle  frégate 
livra,  dans  les  mers  de  l'Inde,  conlre  les  vaisseaux 
anglais  le  Centurion  et  le  Diomède.  La  même  an- 
née, il  se  trouva  également  à  un  autre  combat  de 
la  Çybelle  contre  une  frégate  portugaise  mouillée 
sur  la  côte  de  Guzurale,  enfin  à  celui  de  la  division 
du  contre-amiral  de  Sercey  avec  les  vaisseaux  an- 
glais l'Arrogant  et  le  Victorieux,  dans  le  détroit 
de  Mallack.  A  cette  affaire,  il  eut  la  moitié  de  la 
joue  gauche  emportée,  puis  il  combattit  à  Aboukir 
sur  le  vaisseau  le  Franklin.  Nommé  lieutenant  de 
vaisseau  le  19  frimaire  an  VI,  il  montait  l'Aigle  au 
combat  de  Saint-Marc  (Ile  Saint-Domingue),  com- 
mandait les  embarcations  de  débarquement  à  la 
prise  du  Diamant,  près  de  la  Martinique,  et,  du  24 
pluviôse  au  28  prairial  an  x,  il  remplit  les  fonctions 
d'adjudant  auprès  de  l'amiral  Latouche-Tréville, 
commandant  les  forces  navales  à  Saint-Domingue. 
De  celte  époque  au  30  brumaire  an  XI,  il  comman- 
da le  cutter  le  Sandwich,  servit  sur  le  vaisseau 
l'Atlas  jusqu'au  7  vendémiaire  an  xil,  prit  part  le 
29  vendémiaire  an  xiv  au  combat  du  Finistère  sur 
le  Bucentaure,  et  fut  blessé  au  genou  droit  et 
fait  prisonnier  à  Trafalgnr  sur  l'Algésiras.  De  re- 
tour en  France  à  la  paix,  et  promu  au  grade  de  ca- 
pitaine de  frégate  le  10  juillet  1816,  ce  brave  offi- 
cier est  mort  le  11  novembre  1821  à  Rochefort. 
Il  était  légionnaire  depuis  le  25  prairial  an  xil. 

FOURNIER  aîné  (joseph),  naquit  le  31  oc- 
tobre 1755  à  Faulx  (Meurlhe).  Canonnier  le  13 
juillet  1775  dans  le  régiment  de  Grenoble  (4e  ré- 
giment à  pied  de  l'arme  en  1791),  passa  sergent 
le  16  février  1785,  et  adjudant-sous-officier  le  6 
février  1792.  Parti  pour  l'armée  des  Alpes  au  mois 
d'avril  suivant,  il  obtint  le  grade  d'adjudant-major 
le  1er  décembre  de  la  même  année,  celui  de  capi- 
taine le  15  avril  1793,  et  prit  part  en  cette  qualité 
aux  sièges  de  Lyon  et  de  Toulon.  A  l'armée  d'Italie 
en  l'an  îv,  il  assista  au  siège  de  Mantoue  la  même 
année,  combattit  à  celte  armée  jusqu'en  l'an  VI  in- 
clusivement, fit  les  campagnes  des  ans  VI  et  vil  dans 
l'Ouest,  et  retourna  servir  en  Italie  pendant  les 
ans  ix  et  x.  Envoyé  en  Corse  en  l'an  xi  avec  la 
division  Morand,  il  rentra  en  France  en  l'an  xil, 
quitta  le  4e  régiment  d'artillerie  a  pied  le  5  bru- 
maire, obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  le  6  du 
même  mois,  reçut  l'ordre,  le  28  germinal,  de  se 
rendre  à  Saint-Omer  pour  y  remplir  les  fonctions 
de  directeur  en  l'absence  du  colonel  Taviel,  et  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  suivant.  Envoyé  à  Calais  en  l'an  xm  comme 
sous-directeur  d'artillerie,  il  fut  plus  lard  nommé 
directeur  du  parc  d'artillerie  de  l'armée  de  réserve, 
et  mourut  à  Boulogne  le  28  janvier  1810.     jt. 

FOURNIER  (pierre),  naquit  le  lep  février 
1772  à  Louhans  (Saône-et-Loire).  Volontaire  au 
1er  bataillon  de  Saône-et-Loire  le  10  mars  179Î, 
il  passa  le  4  août  suivant  en  qualité  de  chirurgien- 
major  dans  le  4e  bataillon  du  même  département  I 


(par  l'embrigadement  du  6  messidor  an  m,  2e  ba- 
taillon de  la  6e  demi-brigade  d'infanterie  légère), 
et  servit  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle/  des 
Alpes  et  d'Italie  pendant  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  IV.  Appelé  aux  mêmes  fonctions  le  1er  prairial 
an  IV  dans  le  10e  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 
il  suivit  son  nouveau  corps  aux  armées  d'Italie,  de 
l'Ouest,  de  Naples,  du  Danube  et  du  Rhin  de 
Tan  iv  à  l'an  vin.  Admis  le  4  brumaire  an  IX  dans 
le  grade  de  sous-lieutenant  aux  chasseurs  à  cheval 
de  la  garde  des  consuls,  il  devint  lieutenant  en  2e 
le  13  thermidor  de  la  même  année,  lieutenant  en 
1er  le  30  nivôse  an  XII,  et  partit  pour  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  de  la  même  année,  et  présent  à  la 
bataille  d'Austerlitz,  il  s'y  conduisit  avec  bravoure, 
obtint  le  grade  d'adjudant-major-capitaine  le  27  du 
même  mois,  combattit  en  Prusse  et  en  Pologne  du- 
rant les  campagnes  de  1806  et  de  1807,  en  Espa- 
gne en  1808,  en  Allemagne  en  1809,  et  fut  tué  le 

6  juillet  de  cette  année  à  Wagram.  j-t. 
FOURRE  (Charles- auguste),  né  à  Hoche- 
fort  le  24  mai  1769,  commença  sa  carrière  de 
marin  le  18  mai  1784  par  être  pilotin  sur  un  na- 
vire du  commerce,  et  entra  le  21  mai  1785  au  ser- 
vice de  l'État  en  qualité  de  volontaire  pilotin  à  bord 
de  la  frégate  la  Railleuse,  de  l'escadre  sous  les 
ordres  d'Albert  de  Rioms.  Volontaire  de  première 
classe  le  5  mai  1788,   enseigne  de  vaisseau  le 

7  septembre  1792,  alors  qu'attaché  à  la  frégate 
la  Surveillante,  il  commandait  dans  la  plaine  du 
Gap,  à  Saint-Domingue,  le  mornet  Saint-Michel,  il 
revint  en  France  le  2  frimaire  an  II,  fut  employé 
a  Terre  jusqu'à  son  embarquement  sur  la  frégate  la 
Volontaire t  à  bord  de  laquelle  il  prit  part  à  un  com- 
bat contre  2  frégates  anglaises,  et  se  distingua  dans 
l'Inde  en  l'an  iv,  à  bord  de  la  frégate  la  Forte, 
pendant  le  combat  livré  le  9  fructidor  par  l'escadre 
de  l'amiral  de  Sercey  conlre  2  vaisseaux  anglais.  Il 
eut  dans  cet  engagement  le  bras  gauche  emporté 
d'un  boulet,  et  sa  brillante  conduite  lui  valut,  le  23 
du  même  mois,  sa  nomination  provisoire  de  lieute- 
nant de  vaisseau,  promotion  que  confirma  le  gou- 
vernement le  12  pluviôse  an  vi.  L'année  suivante, 
commandant  le  parlementaire  VOsterley,  destiné 
pour  Calcutta;  les  Anglais  le  retinrent  prison- 
nier. Renvoyé  en  France,  il  servit  dans  le  port 
de  Rochefort  jusqu'au  2  brumaire  an  X,  épo- 
que à  laquelle  il  embarqua  sur  le  vaisseau  le  Du- 
gay-Trouin ,  en  destination  pour  Saint-Domin- 
gue. Le  15  fructidor  suivant,  il  passa  sur  la  (ré- 
gale la  Poursuivante  qui,  deux  fois  dans  celle 
campagne,  eut  à  combattre  des  forces  anglaises  supé- 
rieures. Nommé  le  26  du  même  mois  capitaine  de 
frégate  provisoire  en  récompense  de  la  bravoure 
dont  il  fit  preuve  dans  ces  circonstances,  et  confir- 
mé le  1er  vendémiaire  an  XII,  il  obtint  le  25  prai- 
rial de  la  même  année  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur,  servit  sur  le  vaisseau  le  Majestueux 
en  l'an  xm,  à  terre  en  1806,  à  bord  du  vaisseau 
le  Patriote  en  1808,  et  fut  employé  avec  le  grade 
de  chef  de  bataillon  dans  le  régiment  d'ouvriers  de 
Rochefort,  puis,  du  31  juillet  1811  à  1813,  il  com- 
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manda  le  vaisseau  le  Duquesne.  Chevalier  de  Saînl- 
Louis  en  1814,  il  habile  aujourd'hui  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

FOURTET  (étiewwb),  naquit  le  Vr  juin 
1765  à  Valence  (Lot-et-Garonne).  Lieutenant  le  12 
avril  1792  dans  la  compagnie  franche  des  chasseurs 
de  Morlaix,  incorporée  le  15  nivôse  an  il  dans  le 
32e  bataillon  de  chasseurs  francs  (32e  demi-brigade 
d'infanterie  légère  le  28  prairial  an  m,  17e  demi- 
brigade  de  même  arme  le  21  germinal  an  iv,  enfin 
17e  régiment  d'infanterie  légère  en  l'an  xil),  il 
servit  à  l'armée  du  Nord  pendant  les  campagnes 
de  1792  à  Tan  m,  se  trouva  au  siège  de  Willems- 
tadt  et  se  distingua  le  25  vendémiaire  an  h  sous 
Maubeuge  :  l'ennemi  ayant  forcé  les  Français  dans 
le  bols  de  la  Savalle,  le  lieutenant  Fourtet,  qui  eut 
l'ordre  du  général  Jordon  de  s'y  porter  aussitôt  avec 
sa  compagnie ,  voyant  venir  à  lui  les  tambours  qui 
fuyaient,  il  les  força  à  revenir  sur  leurs  pas,  leur 
fit  battre  la  charge  et  repoussa  ainsi  l'ennemi  jusque 
dans  son  camp  ;  il  eut  dans  cette  affaire  8  hommes 
de  sa  compagnie  hors  de  combat,  et  reçut  à  la  cuisse 
droite  une  forte  contusion  d'un  coup  de  mitraille. 
Fait  prisonnier  de  guerre  le  5  prairial  de  la  même 
année,  au  combat  de  Merbe-le-Château,  et  rendu 
par  échange  le  1er  ventôse  an  m,  il  combattit  à 
l'armée  d'Italie  pendant  les  campagnes  de  l'an  IV 
à  l'an  vin.  Le  19  floréal  an  iv,  au  combat  de  Fom- 
bio,  après  le  passage  du  Pô,  s'étant  emparé  de  la 
porte  d'une  maison  où  était  retranchée  une  compa- 
gnie d'Autrichiens,  il  fut  d'abord  repoussé  dans  une 
sortie  avec  les  9  carabiniers  qu'il  avait  avec  lui, 
mais  revenant  à  la  charge  et  se  précipitant  la  baïon- 
nette en  avant  sur  les  70  hommes  dont  se  compo- 
sait la  compagnie  autrichienne,  il  les  contraint  à 
mettre  bas  les  armes  et  les  emmène  prisonniers.  Le 
11  prairial  de  la  même  année,  à  Dorghetto,  il 
passa  le  premier  le  pont  du  Mincio  avec  une  sec- 
tion de  carabiniers,  et  contribua  par  ce  mouve- 
ment au  succès  de  la  journée.  Blessé  d'un  coup 
de  feu  au  bras  gauche,  le  7  germinal  an  v,  à 
l'affaire  de  Milback,  il  reçut  un  second  coup  de 
feu  à  la  cuisse  gauche,  le  2  messidor  an  vu,  à 
Saint-Juliano.  Promu  capitaine  à  l'ancienneté  le 
25  nivôse  an  vm,  il  servit  à  la  deuxième  armée  de 
réserve,  combattit  pendant  la  campagne  de  l'an  ix 
à  l'armée  des  Grisons,  rentra  dans  l'intérieur  en 
l'an  x,  fut  employé  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
pendant  les  ans  xu  et  xm,  et  fut  nommé  membre 
de  la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  At- 
taché au  2e  corps  de  la  grande  armée  durant  les 
deux  campagnes  de  l'an  xiv  et  celles  de  1806  et 
1807,  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  il 
se  trouva  à  Austerlitz,  à  Saarfeld,  à  Pulsluck,  à 
Iéna,  à  Prinslow  et  à  Oslrolenka.  Dirigé  sur  l'Es- 
pagne en  1809,  il  fit  la  campagne  de  Portugal,  en- 
leva 3  pièces  de  canon  à  la  tête  de  sa  compagnie 
le  19  mars  à  la  prise  de  Braga,  s'empara  d'une  re- 
doute le  29  à  la  prise  d'Oporto,  y  prit  3  bouches  à 
feu  et  fit  prisonniers  les  Portugais  qui  la  défen- 
daient. Présent  aux  combats  et  affaires  de  Pefia- 
ficld,  d'Amaranthe,  à  la  retraite  d'Oporto,  il  se 
distingua  à  la  bataille  de  Busaco  le  27  septembre 

v. 


!  1810,  fut  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon  par 
décret  du  2  mars  1811,  et  combattit  avec  intré- 
pidité le  2  avril  suivant  à  l'affaire  de  Sabugal.  Rap- 
pelé en  France  avec  son  bataillon,  il  servit  à  la 
grande  armée  pendant  les  campagnes  de  1812  et 
1813,  fit  partie  de  la  garnison  de  Danlzig,  et  fut 
emmené  prisonnier  de  guerre  par  suite  de  la  viola- 
tion de  la  capitulation  de  cette  place.  De  retour  en 
France  à  la  paix,  mis  en  demi-solde  à  l'organi- 
sation de  septembre  1814,  et  admis  à  la  retraite  en 
1818,  il  habite  Valence  (Tarn-et-Garonne).     j-t. 

FOURTINES  (pierre),  naquit  le  12  mai 
1768  à  Seysses  (Haute-Garonne).  Caporal  le  15 
avril  1792  au  7e  bataillon  des  volontaires  de  son 
département  (par  amalgames  successifs  lrc  demi- 
brigade  provisoire  de  bataille  en  l'an  il,  25*  demi- 
brigade  de  ligne  en  l'an  IV,  enfin  25e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  xu),  il  servit  pendant  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  m  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales,  obtint  le  grade  de  sergent  le  16  décem- 
bre 1792,  celui  d'adjudant-sous-officier  le  8  février 
1793,  celui  d'adjudant-major  le  15  germinal  an  il, 
et  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  au  coude  gauche  le 
30  brumaire  an  ni  à  l'affaire  de  Villartoli.  A  l'ar- 
mée d'Italie  en  l'an  IV,  il  se  distingua  pendant  les 
campagnes  de  l'an  IV  et  de  l'an  v,  reçut  un  coup 
de  sabre  à  la  main  gauche  au  combat  de  Grora  le 
30  germinal  an  IV,  et  deux  coups  de  feu  aux  deux 
mains  le  7  pluviôse  an  v  à  l'affaire  de  Carpcnetto. 
Embarqué  à  Toulon  en  l'an  VI  pour  l'Egypte,  il 
assista  aux  batailles  des  Pyramides,  fit  partie  de 
l'expédition  de  Syrie,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  l'é- 
paule gauche  le  19  floréal  an  vil  au  siège  d'Acre, 
combattit  à  Héliopolis  en  l'an  vm,  et  revint  en 
France  à  la  suite  de  la  capitulation  d'Alexandrie. 
En  garnison  dans  l'intérieur  durant  les  ans  X  et  XI, 
il  servit  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  (camp  de 
Bruges)  en  l'an  xu  et  en  l'an  xm,  et  fut  nommé 
membre  de  la  I^égion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  Présent  à  Ulm  et  à  Austerlitz  pendant  les 
campagnes  de  vendémiaire  et  de  frimaire  an  xiv,  à 
la  grande  armée,  il  combattit  également  en  Prusse 
et  en  Pologne  en  1806  et  1807,  suivit  l'Empereur 
en  Espagne  en  1808,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  tête 
à  Wagram,  et  obtint  le  12  du  même  mois  le  grade 
de  chef  de  bataillon  en  récompense  de  sa  conduite 
et  de  ses  nombreuses  blessures.  Passé  en  1810  au 
4e  bataillon  auxiliaire,  puis  au  34e  régiment  d'infan- 
terie légère  le  3  mai  181 1 ,  lors  de  sa  formation  avec 
ce  4€  bataillon  auxiliaire,  Fourlines  retourna  en 
Espagne,  y  fit  la  campagne  de  1810,  fut  blessé  à  la 
cuisse  gauche  pendant  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo, 
et  fait  prisonnier  de  guerre  le  19  janvier  1812,  il 
mourut  dans  les  prisons  de  Celorico  (Portugal)  des 
suites  de  celle  blessure  le  19  février  suivant. 

FOY.  F.  t.  m,  p.  220. 

FRÂDIN  (jEAw-BAPnsTE-AiExis),  naquit  le 
11  juillet  1769  à  Rochefort.  Volontaire  dans  le 
corps  de  la  marine  sur  la  gabarre  la  Vigilante  le 
17  août  1784,  il  fut,  en  1785,  envoyé  en  mission 
à  la  Martinique,  fit  contre  les  nègres  révoltés  la 
campagne  de  Saint-Domingue  de  1791  à  1792,  ob- 
tint le  8  avril  1793  le  grade  d'enseigne  de  vaisseau, 
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et  servit  cette  même  année  à  bord  de  la  kévoluiion, 
l'un  des  vaisseaux  de  l'escadre  aux  ordres  de  l'a- 
miral Morard  de  Galles.  Lieutenant  de  vaisseau 
le  7  pluviôse  an  li,sur  les  Droits-de-l  Homme,  il 
assista  au  combat  de  ce  vaisseau  avec  le  vaisseau 
anglais  l'Âlexander,  et  nommé  le  1er  germinal 
an  iv  capitaine  de  frégate,  il  prit  à  là  même  épo- 
que le  commandement  de  la  frégate  la  Tamise, 
avec  laquelle  il  livra  trois  combats,  prit  un  vaisseau 
anglais  et  détruisit  un  grand  nombre  de  bâlimens 
de  commerce.  Commandant  en  l'an  vili  la  frégate 
l'Embuscade  pendant  l'expédition  de  Saint-Do- 
mingue, sa  conduite  lui  valut,  le  13  ventôse  an  xi, 
sa  nomination  de  capitaine  de  vaisseau,  et,  les  15 
pluviôse  et  25  prairial  an  xn,  celles  de  membre  et 
"d'officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Chevalier  de 
Saint-Lonis  le  18  août  1814,  commandant  supé- 
rieur de  la  marine  à  Bordeaux  le  8  avril  1815,  il  fut 
ensuite  adjudant  près  le  préfet  maritime  de  Brest. 
Il  est  mort  le  14  mai  1834  à  Saint-Maurice  (Cha- 
rente-Inférieure). 

FRADIN  (FRAiiçois-MÀTtoiEiJ-iucoLÀs) ,  ca- 
pitaine de  frégate  en  Tan  XII,  reçut  le  25  prairial 
de  cette  année  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. 

FRAUN  ( joseph),  légionnaire  du  25  prairial 
an  xu,  naquit  le  10  juillet  1758  à  Avranches 
(Manche).  Assesseur  au  juge  de  paix  en  1789, 
maire  d' Avranches  en  1790,  administrateur  du  dis- 
trict en  1791,  et  commissaire  du  Directoire  exécu- 
tif près  l'administration  centrale  de  la  Manche  en 
l'an  m,  il  fut,  en  l'an  vil,  élu  par  ce  département 
membre  du  conseil  des  Anciens.  S'étant  montré  fa- 
vorable au  gouvernement  établi  après  le  18  bru- 
maire an  vin,  le  premier  Consul  le  nomma  préfet 
du  département  des  Ardennes,  emploi  qu'il  ne  quit- 
ta qu'en  1814.  Il  est  mort  à  Avranches  le  26  dé- 
cembre 1840. 

FRANÇAIS  DE  NANTES.  F.  t.  h,  page 
316. 

FRANCESCHI.  F.  t.  m,  p.  225. 

FRANCESCH1 -DELONNE  (jeak-bàp- 
tiste),  naquit  le  4  septembre  1 767  à  Lyon  (Rhône). 
Sous-lieutenant  au  9e  bataillon  de  volontaires  de 
Paris  le  11  septembre  1792,  il  partit  pour  l'armée 
de  la  Moselle  et  devint  aide-de-camp  du  général 
Debelle  le  1er  nivôse  an  H,  passa  dans  la  compa- 
gnie de  canonniers  de  la  159e  demi-brigade  d'in- 
fanterie à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  le  2  germi- 
nal suivant,  et ,  nommé  adjoint  à  l'élat-major  de 
l'artillerie  le  12  du  même  mois,  il  fut  contraint  de 
quitter  momentanément  l'armée  à  la  suite  de  trois 
blessures  reçues  dans  l'espace  de  six  mois  à  Kay- 
serslautern,  à  Limbach  et  à  Friedberg.  Rentré 
comme  aide-de-camp  auprès  du  général  Debelle  le 
15  vendémiaire  an  v,  il  se  rendit  à  l'armée  d'An- 
gleterre, obtint  le  19  brumaire  le  rang  de  sous- 
lieutenant  dans  les  troupes  à  cheval,  et  fît  partie  de 
l'expédition  d'Irlande.  Il  rejoignit  ensuite  l'armée 
de  Mayence  comme  lieutenant  à  la  suite  du  4e  ré- 
giment de  hussards,  le  29  pluviôse,  et  fut  nom- 
mé, par  Hoche,  capitaine  sur  le  champ  de  bataille 
de  Ncuwicd  le  29  germinal  de  la  même  année. 


!  Adjoint  à  Tad jutant-général  Debilly  à  l'armée  du 
Danube  le  14  pluviôse  ah  vil,  aide-de-camp  du 
général  de  division  Soult  le  10  messidor,  à  l'atta- 
que d'EItznach,  en  Helvétie,  le  12  fructidor,,  il  fit 
une  reconnaissance  sur  la  rive  droite  de  la  Linth 
occupée  par  les  Autrichiens,  traversa  seul  à  cheval 
cette  rivière  rapide  et  profonde  sous  le  feu  le  plus 
vif,  et  revint  faire  son  rapport  à  son  général.  Con- 
firmé dans  le  grade  de  capitaine  le  15  fructidor, 
Masséna  le  nomma  chef  d'escadron  sur  le  champ  dô 
bataille  de  Zurich  le  21  vendémiaire  an  vin.  Con- 
firmé dans  ce  nouveau  grade  le  27  du  même  mois, 
il  suivit  son  général  à  l'aile  droite  de  l'armée  d'Ita- 
lie, et,  au  mois  de  germinal,  Soult,  cerné  par  22 
mille  Autrichiens,  et  qui  n'avait  que  4  mille  hommes, 
envoya  le  chef  d'escadron  Franceschi  informer  le 
général  Moreau  de  sa  situation.  Franceschi,  qui  eut 
à  traverser  deux  divisions  ennemies,  remplit  heu- 
reusement sa  mission  :  l'ennemi  fut  battu,  et,  chargé 
de  le  poursuivre,  il  le  harcela  à  ta  tête  de  3  compa- 
gnies qu'il  anima  par  son  exemple,  fit  mettre  bas 
les  armes  à  800  hommes,  parmi  lesquels  un  colonel» 
et  enleva  8  drapeaux.  Ce  fut  encore  Franceschi 
qui,  lors  du  blocus  de  Gênes,  se  dévoua  pour  ins- 
truire le  premier  Consul  de  la  situation  affreuse  de 
celle  vîîîe,  où  le  manque  de  vivres  se  faisait  cruel- 
lement sentir  ;  il  partit  le  6  prairial,  traversa  dans 
une  nacelle  la  flotte  anglaise  dont  il  essuya  le  feu 
pendant  quatre  heures,  et  n'échappa  qu'en  se  jetant 
à  la  mer  et  en  abordant  à  la  nage  la  rive  de  la  Pie- 
tra,  d'où  il  rejoignit  le  premier  Consul  qui,  dans  la 
nuit  qui  suivit  la  bataille  de  Marengo,  l'envoya  an- 
noncer à  Masséna  les  succès  de  l'armée  de  réserve. 
Arrivé  à  Àntibes,  Franceschi,  enlevant  de  force  6 
rameurs,  se  jette  dans  un  canot,  se  procure  pour 
quinze  jours  de  vivres,  prend  avec  lui  2  grenadiers, 
touche  cinq  jours  après  l'île  de  Capraja  et  parvient 
à  pénétrer  dans  Gènes,  malgré  le  feu  des  canon- 
nières anglaises  et  la  poursuite  que  lui  donnaient  de 
nombreux  bâiimens.  Après  la  paix  de  Lunéville,  il 
rentra  au  4e  régiment  de  hussards  le  6  fructidor 
an  IX,  devint  une  seconde  fois  aide-de-camp  du 
général  Soult  le  24  vendémiaire  an  XI,  et  fut  nom- 
mé colonel  le  11  brumaire  an  xn.  Compris  avec  le 
grade  de  commandant  de  la  Légion -d'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  suivant,  il  prit  le 
commandement  du  8e  régiment  de  hussards  le  12 
pluviôse  an  xni,  le  conduisit  à  la  grande  armée 
l'année  suivante,  se  distingua  à  Austerlilz,  et  fut 
promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  3  nivôse 
an  XIV.  Employé  à  l'armée  de  Naples  le  18  janvier 
1806,  il  entra  le  7  mars  1807  au  service  du  roi 
Joseph,  en  qualité  d'aide-de-camp,  et  fit  la  campa- 
gne de  Calabre.  Autorisé  à  suivre  ce  prince  en  Es- 
pagne, le  15  août  1808,  il  enleva  dans  cette  cam- 
pagne un  convoi  de  bagages  à  l'armée  espagnole  de 
Galice.  L'année  suivante,  il  eut  le  commandement 
d'une  division  de  cavalerie  légère  avec  laquelle  il 
culbuta,  dans  une  seule  charge,  la  gauche  des  Es- 
pagnols commandée  par  le  marquis  de  la  fcomana. 
A  la  rentrée  de  l'armée  de  Portugal  sur  le  terri- 
toire espagnol,  lors  de  la  retraite  d'Oporto,  il  fui 
charge  par  le  maréchal  Soult  d'aller  rendre  compte 
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au  roi  Jp^epli  des  opérations  de  la  campagne.  Parti 
de  Zamora  à  franc-étrier  et  accompagné  seulement 
de  2  officiers,  le  lieuleoant  Bernard  et  le  capitaine 
Anlhoine  de  Saint-Joseph,  il  fut  fait  prisonnier  aux 
environs,  de  Toro  par  la  guérille  du  Capucino,  et 
conduit  au  duc  d'EI  Parque,  oui  commandait  à  Ciu- 
dad-Rodrigo.  Envoyé  d'abord  à  Séville,  la  junte  le 
fit  transférer  à  l'Alhamhra  de  Grenade  ;  mais  bien- 
tôt la  marche  de  nos  troupes  sur  l'Andalousie  occa- 
sions son  transfert  à  Carthagène,  où  il  succomba  le 
23  octobre  1810,  atteint  par  les  émanations  mal- 
saines de  sa  prison. 

FRANCESCHI  LOSIQ  (frànçois),  naquit 
le  3  juillet  1770  à  Milan.  Nommé,  sur  la  demande 
du  général  Bonaparte,  sous-lieutenant  adjoint  à 
l'état-major  de  l'armée  d'Italie  le  13  frimaire  an  iv, 
et  entré  comme  lieutenant  dans  le  15e  régiment  de 
dragons  le  4  prairial  an  v,  il  devint  capitaine-aide- 
de-camp  du  général  Masséna,  en  Helvélie,  le  21 
prairial  an  VI,  fut  grièvement  blessé  à  l'affaire  de 
Feldkirch,  et  le  premier  franchit  le  Rhin  à  la  nage, 
près  d'Aymos,  lors  de  la  prise  de  Coire,  dans  les 
Grisons,  le  17  ventôse  an  vil.  Chef  d'escadron,  en 
conservant  ses  fonctions  auprès  de  Masséna,  le  22 
prairial  suivant,  il  vint  à  l'aile  droite  de  l'armée 
d'Italie  où,  par  sa  fermeté  et  à  l'aide  d'un  détache- 
ment de  la  25*  demi-brigade  et  de  quelques  guides 
du  général  en  chef,  il  arrêta  la  désertion  de  deux 
demi-brigades  auxquelles  le  dénuement  avait  fait 
oublier  leur  devoir.  Pendant  le  blocus  de  Gènes,  il 
prit  part  à  toutes  les  sorties,  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  en  chargeant  les  Autrichiens  à  Cogoletto,  et  fut 
le  seul  officier  de  Tétat-major  de  Masséna  qui  réus- 
sit à  porter  des  ordres  au  général  de  division  Soult, 
3ui  se  trouvait  coupé  du  reste  de  l'armée  au  poste 
e  la  Madone.  Rentré  d'Italie  en  France  après  la 
paix  de  Lunéville,  et  compris  comme  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  xii,  jl  fut  nommé  colonel  par  l'Empereur 
le  3  ventôse  an.  xm,  et  passa  au  service  de  Naples, 
en  1806,  avec  le  titre  d'écuyer  du  roi  Joseph  qu'il 
suivit  en  Espagne  en  1808.  Nommé  atde-de-camp 
de  ce  prince  en  même  temps  que  son  parent  Fran- 
ceschi-Delonqe,  il  parvint  au  grade  de  général  de 
brigade  et  fut.  quelque  temps  après,  tué  en  duel  à 
Vittoria  par  le  fils  du  célèbre  Filangieri,  comme 
lui  aide-de-camp  du  roi,  par  suites  de  quelques  dis- 
cussions sur  des  affaires  de  service. 

FRANCO  (wciiEL- an? b),  né  le  17  avril  1764 
k  Gevenno  (Eridan),  entra  au  régiment  Royal-Pié- 
mont-cavalerie le  8  novembre  1782,  y  fut  nommé 
brigadier  le  1er  mai  1795,  et  passa  le  19  pluviôse 
an  x  au  nouveau  21e  régiment  de  dragons,  formé 
de  la  cavalerie  piémon taise.  Maréchal-des-logis  le 
21  brumaire  an  xi,  et  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, au  camp  de  Compiègne,  le  25  prairial  an  xii, 
il  fit  les  campagnes  des  ans  xiv  et  1806  en  Autri- 
che et  en  Prusse  avec  la  3P  division  de  réserve  de 
cavalerie,  et  prit  sa  retraite  le  4  février  1807.  H 
habitait  en  1814  à  Giavena  (ancien  déparlement  du 
Pô),  et  étant  deyeim  étranger,  on  est  depuis  cette 
époque  sans  nouvelles  de  ce  légionnaire. 

FRANÇOIS  (antojre-christophe),  naquit  le 


25  août  1777  à  Saint-Mihiel  (Meuse).  Volontaire 
dans  le  1er  bataillon  de  chasseurs  de  la  Meuse  le  30 
décembre  1792,  il  fit  la  campagne  de  1793  à  l'ar- 
mée des  Ardennes,  vint  en  l'an  u  à  l'armée  de 
Rhin-el-Moselle,  où  il  fut  incorporé  le  15  prairial 
dans  la  16e  demi-brigade  de  troupes  légères  (26e 
de  larme  en  Tan  iv  et  26e  régiment  d'infanterie 
légère  en  l'an  xil),  et  passa  en  l'an  v  à  l'armée 
d'Italie.  Caporal  de  carabiniers  le  1er  germinal 
an  xn,  il  reçut  un  coup  de  sabre  sur  la  télé  au  pas- 
sage de  l'Adige  le  6  du  même  mois,  et  sergent- 
major  le  1er  germinal  an  IX,  il  quitta  l'armée  d'I- 
talie en  l'an  x  pour  aller  prendre  garnison  dans  le 
nord  de  la  France.  Nommé,  au  camp  de  Boulogne, 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
au  xii,  et  sous-lieutenant  le  1 1  messidor  de  la  même 
année,  à  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Autriche, 
il  fit  partie  de  la  grande  armée,  combattit  à  Aus- 
lerlitz,  fut  fait  lieutenant  après  la  bataille  d'iéna  le 
23  novembre  1806,  se  trouva  à  celle  d'Eylau,  et 
fut  blessé  de  deux  coups  de  feu,  l'un  au  bras  droit 
et  l'autre  au  côté  gauche,  à  la  bataille  de  Friedland. 
Promu  au  grade  de  capitaine  le  25  février  1809, 
l'ennemi,  au  combat  d'Ebersberg,  le  3  mai,  se  dé- 
fendait courageusement  dans  un  château;  déjà  le 
chof  du  bataillon  qui  formait  la  principale  attaque 
avait  été  mis  hors  de  combat,  lorsque  le  capitaine 
François,  prenant  la  droite  du  bataillon ,  s'écria  : 
«  Mes  amis,  suivez-moi  !  »  S'élançant  alors  dans 
la  cour  du  château  à  travers  le  feu  de  mousquelerie 
des  deux  partis,  il  tint  tête  à  un  détachement  de  50 
hommes  de  la  garnison  qui  voulait  s'opposer  à  son 
passage,  enleva  la  place  d'assaut  et  fit  160  prison- 
niers, dont  4  officiers.  En  1810,  il  fut  envoyé  à 
l'armée  d'observation  d'Anvers,  où  il  resta  jusqu'en 
1811,  et  reçut  la  décoration  d'officier  delà  Légion- 
d'Honneur  le  18  juin  1812,  au  moment  où  son 
régiment  était  en  marche  pour  la  Russie.  Blessé 
d'un  coup  de  feu  au  mollet  droit  au  combat  de  To- 
rezacew,  pendant  la  retraite,  le  28  novembre,  il 
ramena  les  débris  de  sa  compagnie  jusqu'à  Wilna, 
fit  toute  la  campagne  de  1813  en  Saxe  et  celle  de 
1814  en  France.  Incorporé  dans  le  7e  régiment 
d'infanterie  légère  le  7  septembre  1814,  il  soutint, 
en  1815,  le  siège  de  Strasbourg  avec  le  5e  corps 
d'armée,  rentra  dans  ses  foyers  au  licenciement  du 
corps,  effectué  dans  cette  place  le  1er  septembre,  et 
fut  admis  à  la  retraite  le  18  août  1816.  Il  est  mort 
à  Saint-Mihiel  (Meuse),  le  28  mars  1839.     y. 

FRANÇOIS  (jeaii-hicolas),  naquit  le  16 
juin  1763  à  Versailles.  Entré  au  service  le  3 
septembre  1792  comme  capitaine  dans  le  10e 
bataillon  de  Seine-et-Oise  (33e  demi-brigade  de  ba- 
taille en  l'an  II,  17e  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne  en  l'an  IV,  enfin  17e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xii),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  1? 
aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  reçut 
un  coup  de  feu  à  l'affaire  de  Renues,  près  Valen- 
ciennes,  le  23  mai  1793,  se  trouva  aux  sièges  de 
Maastricht,  de  Landrecies,  de  Luxembourg,  de  Kehl 
et  de  Mayence,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  de- 
vant cette  dernière  place  le  7  brumaire  an  iv.  Ren- 
du par  échange  le  1er  brumaire  au  VI,  il  combattit 


Digitized  by 


Google 


332 


LÉCION-D'IIONNEUR. 


aux  armées  d'Allemagne,  d'Italie,  de  Naples  et  de 
Balavie  pendant  les  campagnes  de  l'an  vi  à  Tan  ix, 
se  trouva  au  siège  de  Naples  en  l'an  vu,  et  eut  une 
jambe  fracturée  d'un  coup  de  pied  de  cheval  le  27 
floréal  de  la  même  année.  Il  se  rendit  aux  îles  de 
Zélande  en  l'an  x,  y  servît  jusqu'au  milieu  de 
l'an  xn,  retourna  en  Balavie,  et  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial  de  celle 
dernière  année.  Adjudant  de  place  en  l'an  xm,  il 
remplit  ces  fonctions  dans  la  lre  division  militaire 
jusqu'à  la  fin  de  1808,  obtint  le  grade  de  chef  de 
bataillon  au  21e  régiment  de  ligne  le  25  février 
1809,  fit  la  campagne  d'Autriche  et  mourut  à  l'hô- 
pital d'Ebersdorff  le  16  juillet,  des  suites  de  bles- 
sures reçues  à  la  bataille  de  Wagram.  j-t. 

FRANÇOIS  (hicolàs),  naquit  le  8  juillet 
1765  à  Longwy  (Moselle).  Soldat  le  11  septembre 
1785  dans  le  régiment  de  dragons  d'Angoulérae 
(11e  de  l'arme  en  1791),  il  fut  nommé  fourrier  le 
10  avril  1787,  maréchal-des-logis  le  1er  mai  1788, 
maréchal-des-logis-chef  le  16  janvier  1789,  adju- 
dant le  10  juin  1792,  et  fit  les  campagnes  de  1792 
à  l'an  IV  aux  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et- 
Meuse.  Sous-lieutenant  le  1er  mai  1793,  et  lieute- 
nant le  13  brumaire  an  il,  il  fut  fait  prisonnier  de 
guerre  à  la  bataille  de  Friedberg  le  21  messidor 
an  iv,  et  obtint  son  échange  le  28  floréal  an  v.  A 
la  fin  de  la  même  année,  il  rejoignit  l'armée  d' An- 
gleterre et  vint  en  Tan  vu  à  celle  du  Danube,  où  il 
fut  promu  au  grade  de  capitaine  le  12  messidor. 
Après  la  paix  de  Lunéville,  en  l'an  ix,  il  rentra  sur 
le  territoire  français  et  passa  en  l'an  xi  en  Hanovre, 
où  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur 
à  la  promotion  du  25  prairial  an  xii.  Attaché 
au  corps  du  maréchal  Soult  pendant  la  campagne 
de  l'an  xiv,  il  combattit  à  Austerlilz  et  prit  sa  re- 
traite le  19  mai  1807.  Il  est  mort  le  14  juin  1827 
à  Gorze  (Moselle). 

FRANÇOIS  DENEUFCHATEAU.  Voyez 
t.  h,  p.  317. 

FRANCON  ( «an-baptiste),  naquit  le  2  dé- 
cembre 1775  à  Lyon  (Rhôue^.  Soldat  le  25  mars 
1791  dans  le  24e  régiment  (l'infanterie  (ci-devant 
Brie,  devenu  47e  demi-brigade  d'infanterie  et  97e 
de  bataille),  il  fit  ses  premières  armes  à  l'armée  de 
la  Moselle,  passa  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  en 
l'an  m,  à  celle  d'Italie  en  l'an  vi,  fit  partie  l'année 
suivante  de  l'expédition  de  Naples,  et  se  trouva  à 
Gènes  en  l'an  vm  pendant  le  blocus.  Caporal  le  11 
floréal,  et  sergent  le  1er  fructidor,  il  fut  admis  comme 
simple  soldat  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde 
des  consuls  le  30  germinal  an  x,  regagna  le  grade 
de  caporal  le  1er  vendémiaire  an  xii,  devint  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne, 
le  25  prairial  de  la  même  année,  et  mourut  le  13 
nivôse  an  xm. 

FRANCQ  (louis-Bernard,  baron),  naquit  le 
15  août  1766  à  Auxonne  (Côte-d'Or).  Chasseur  à 
cheval  le  27  août  1782  dans  le  régiment  de  Nor- 
mandie (11e  de  l'arme  en  1791),  brigadier  le  11 
février  1785,  et  brigadier-fourrier  le  25  mars 
1791,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  y  aux 
armées  du  Nord,  des  Ardennes  et  de  Sambre-et- 


I  Meuse,  fut  nommé  maréchal-des-logis  le  1er  janvier 
1793,  sous-lieutenant  le  11  août,  reçut  un  coup  de 
feu  au  pied  gauche  à  la  bataille  de  Fleurus  le  8  mes- 
sidor an  u,  et  se  trouva  au  combat  sur  la  Sel(z, 
près  Nider-Ulm,  le  6  vendémiaire  an  y.  Emploxc 
aux  armées  de  Mayence,  de  Balavie,  du  Danube  cl 
du  Rhin  de  l'an  vi  à  l'an  vin,  il  obtint  le  grade  <'o 
lieutenant  le  11  germinal  an  vin,  se  trouva  an\ 
batailles  de  Bochstetl  et  de  Neubourg  des  30  prai- 
rial et  9  messidor  de  la  même  année,  passa  av.  < 
son  grade,  le  4  brumaire  an  ix,  dans  les  chassci:  , 
à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  fut  nommé  ca;  i 
laine  le  21  vendémiaire  an  xi  et  membre  de  la  1.0- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  étant  à  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan.  U  combattit  à  Auslcrliix, 
s'y  conduisit  avec  bravoure,  et  obtint  en  récom- 
pense le  grade  de  chef  d'escadron  quelques  jours 
après  cette  bataille  célèbre.  Présent  aux  grandes 
campagnes  durant  1806  et  1807  en  Prusse  et 
en  Pologne,  il  devint  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  6  mars  1806,  suivit  l'Empereur  en  Espagne 
pendant  la  campagne  de  1808,  revint  en  1809  à  la 
grande  armée,  reçut  un  coup  de  feu  à  Wagram,  et 
fut  promu  le  3  août  suivant  au  grade  de  colonel 
dans  la  ligne.  Titulaire  au  10e  régiment  de  cuiras- 
siers le  10,  baron  de  l'Empire  le  15  du  même 
mois,  admis  à  la  retraite  le  21  mai  1812,  il  se  re- 
tira à  Paris.  Il  est  mort  à  Corbeil  (Seine-et-Oise), 
le  4  décembre  1818.  j-t. 

FRANQUERUE  (jacques-jeau-baptiste)  , 
naquit  le  4  février  1754  à  Clermonl  (Oise).  Dra- 
gon le  8  février  1774  dans  le  régiment  de  Laro- 
chefoucault,  il  quitta  le  corps  par  congé  acheté  le 
17  janvier  1778,  fut  élu  sous-lieutenant,  lieutenant 
et  capitaine  les  9  et  15  août  1792  au  2e  bataillon 
des  volontaires  du  Loiret  (87e  demi-brigade  de  ba- 
taille en  l'an  u,  78e  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne  en  l'an  iv,  enfin  2e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xii,  par  incorporation  de  la  78e),  et  servit 
pendant  toutes  les  guerres  de  la  Révolution,  de 
1 792  à  l'an  ix,  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Mo- 
selle, de  Sambre-et -Meuse ,  d'Allemagne,  de 
Mayence,  d'Italie,  de  Naples  et  d'Italie.  Il  se  trouva 
le  30  thermidor  an  iv  à  l'affaire  de  Sullzbach,  près 
Bamberg,  où  la  78e  demi-brigade  résista  aux  cliarges 
de  la  cavalerie  ennemie,  et  reçut  un  coup  de  feu 
qui  lui  fracassa  l'apot-bras  gauche  à  la  reprise  de 
Sassuolo,  près  Modène,  dans  la  nuit  du  6  au  7  mes- 
sidor an  vu.  Embarqué  sur  le  vaisseau  le  Formi- 
dable pendant  les  ans  xi  et  xii,  et  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  cette 
dernière  année,  il  ne  put  continuer  un  service  actif 
par  suite  de  sa  blessure  au  bras  gauche,  passa  dans 
la  5e  légion  de  réserve  à  Grenoble  comme  capitaine 
commandant  la  lre  compagnie,  et,  sur  sa  demande, 
fut  admis  à  la  retraite  le  16  novembre  1807.  Re- 
tiré à  Clermont  (Oise),  il  y  mourut  le  12  février 
1825.  E-a. 

FRAPARD  (joseph,  baron),  naquit  le  7  août 
1758  à  Charlemont  (Ardennes).  Soldat  le  7  août 
1778  au  régiment  de  Picardie-infanterie,  caporal 
le  26  décembre  1786,  sergent- fourrier  le  31  jan- 
vier 1788,  et  sergent-major  le  1er  janvier  1791 
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dans  le  même  régiment  (2e  régiment  à  cette  époque, 
lequel  fut  incorporé  (2e  bataillon}  en  l'an  II  dans 
la  3e  demi-brigade  de  bataille,  8*  uemi-brigade  d'in- 
fanterie par  le  tirage  des  numéros  en  Tan  iv,  enfin 
8e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xn),  il  partit 
pour  l'armée  du  Nord  en  1792,  y  servit  jusqu'en 
l'an  lv  et  obtint  le  grade  d'adjudant-major  avec 
rang  de  capitaine  le  21  pluviôse  an  il,  et  celui  de 
capitaine  titulaire  le  3  brumaire  an  IV.  De  l'an  v 
à  Tan  IX,  attaché  aux  armées  du  Danube  et  du  Rhin, 
il  se  fît  particulièrement  remarquer  a  la  bataille 
de  riller,  le  16  prairial  an  vm,  resta  pendant  les 
ans  xi  et  xu  à  l'armée  de  Hanovre,  y  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
de  cette  dernière  année,  et  chef  de  bataillon  au  25* 
régiment  d'infanterie  légère  le  2  fructidor  suivant. 
En  l'an  xm,  au  camp  de  Fromessent  (armée  des 
côtes  de  l'Océan),  il  fit  partie  de  la  grande  armée 
pendant  les  deux  campagnes  de  vendémiaire  et  fri- 
maire de  l'an  XIV  en  Autriche,  et  reçut  un  coup  de 
feu  à  l'épaule  gauche,  le  17  vendémiaire,  à  Guntz- 
bourg.  Promu  colonel  du  50e  régiment  de  ligne  le 
10  lévrier  1807,  après  les  deux  campagnes  de 
1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  puis  nommé 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mai  suivant, 
il  reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule  gauche,  le  5  juin 
de  la  même  année,  à  Guttstadt,  se  rendit  dans  la 
Péninsule  en  1808,  et  y  ût  les  campagnes  d'Espa- 
gne et  de  Portugal  jusqu'en  181 1 .  Le  10  mars  1809, 
il  fut  atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  a 
Mondoûcda  (Espagne),  fut  nommé  baron  au  mois 
de  juin  de  la  même  année,  et  commandant  de  la 
Légion-d'Honneur  le  6  août  1810.  Admis  à  la  re- 
traite le  21  juillet  1811,  il  se  retira  au  Mans,  où  il 
mourut  le  18  mai  1840.  j-t. 

FREGEVILLE    V.  t.  m,  p.  225. 

FREMONT  (marib-claude-joseph),  naquit 
le  6  janvier  1778  à  Meaux  (Seine-et-Marne).  Vo- 
lontaire au  1er  bataillon  de  tirailleurs  belges  le  15 
août  1793,  il  fit  successivement  partie  du  5e  ba- 
taillon de  tirailleurs,  de  la  14e  demi-brigade  de 
troupes  légères  et  de  la  Ve  d'infanterie  légère  (1er 
régiment  de  l'arme  en  l'an  xu).  De  1793  à  Tan  y, 
il  servit  à  l'armée  du  Nord,  fut  nommé  caporal  le 
15  brumaire  an  V,  fourrier  le  14  ventôse  suivant, 
passa  en  Allemagne  en  l'an  vi,  à  l'armée  du  Da- 
nube Tannée  suivante,  et,  nommé  sergent  à  l'armée 
du  Rhin  le  22  messidor  an  vm,  il  fut  envoyé  en 
l'an  x  à  l'armée  de  Naples,  y  obtint  le  grade  de 
sergent-major  le  14  frimaire  an  xu,  ainsi  que  la 
décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
de  la  même  année.  Réformé  le  21  juin  1807,  après 
avoir  fait  trois  campagnes  dans  les  Galabres,  il  est 
mort  à  Meaux  le  2  octobre  1818. 

FRENEL  (jACQUES-Fiuirçois),  naquit  le  24 
juin  1744  à  Rouen.  Dragon  le  12  janvier  1771 
dans  le  régiment  Colonel-général  (5e  de  l'arme  en 
1791),  brigadier  le  12  avril  1780,  maréchal-dcs- 
logis  le  1er  septembre  1784,  maréchal-des-logis- 
chef  le  1er  mai  1788,  il  fit  en  cette  qualité  la  cam- 
pagne de  la  même  année  contre  les  insurgés  de 
Bretagne.  Sous-lieutenant  le  15  septembre  1791, 
lieutenant  provisoire  le  4  mat  1792,  et  breveté  le 


X  20  juin  suivant,  il  fit  les  campagnes  de  1792  et 
1793  à  l'armée  du  Nord,  obtint  le  grade  de  capi- 
taine le  21  septembre  1793,  et  fut  employé  à  l'ar- 
mée des  Ardcnnes  pendant  les  ans  il  et  m.  Il  se 
distingua  en  avant  du  camp  de  Bossu  et  du  village 
de  Mirthume,  où  l'ennemi  voulait  pénétrer,  chargea 
impétueusement  avec  un  escadron  sur  un  escadron 
de  hussards  de  Barco,  les  mit  en  déroute  et  fit  un 
grand  nombre  de  prisonniers.  Dans  une  affaire  près 
Charleroi,  où  l'armée  fut  forcée  de  battre  en  re- 
traite, Frenel,  faisant  l'arrière-garde  d'une  colonne, 
se  détacha  avec  sa  compagnie  et  sauva  2  pièces  de 
canon  qui  tombaient  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Au 
mois  de  ventôse  an  m,  pendant  le  blocus  de  Luxem- 
bourg, il  se  distingua  de  nouveau  dans  une  sortie 
que  fit  l'ennemi,  chargea  à  la  télé  de  sa  compagnie 
sur  un  escadron  de  dragons  de  Toscane,  et  les  força 
à  la  retraite  après  leur  avoir  fait  éprouver  une  perte 
considérable.  Employé  à  l'armée  d'Italie  pendant 
les  campagnes  des  ans  îv  et  v,  il  se  trouva  au  com- 
bat de  Bayano  le  22  fructidor  an  IV,  fit  partie  de 
l'armée  d'Angleterre  en  l'an  VI,  obtint  le  grade  de 
chef  d'escadron  le  21  messidor  de  la  même  année, 
et  servit  au  commencement  de  l'an  vu  dans  les  dé- 
partemens  de  l'Ouest.  Juge  au  2e  conseil  de  guerre 
delà  24e  division  militaire  le  30  pluviôse  an  vu I, 
et  au  conseil  de  révision  de  la  même  division,  il 
exerça  ces  fonctions  jusqu'au  7  messidor  de  la  même 
année,  époque  à  laquelle  il  reçut  son  congé  de  ré- 
forme. Admis  à  la  retraite  le  21  pluviôse  an  xu, 
et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  suivant,  il  se  retira  au  Mans  et  mourut  le  13 
novembre  1834.  j-t. 

FRERE  (raimond-isidorb)  ,  légionnaire  du 
25  prairial  an  XU,  naquit  le  11  mars  1756  à  Col- 
lioures  (Pyrénées-Orientales).  Enseigne  de  vaisseau 
non-enlretenu  sur  le  chebeck  le  Merle  en  1793,  il 
fut  nommé  définitivement  le  5  prairial  an  m,  sur 
le  vaisseau  le  Guerrier,  à  bord  duquel  il  fut  fait 
prisonnier  au  combat  d'Aboukir.  De  retour  en  France 
en  l'an  vm,  et  détaché  aux  vigies  de  la  côte,  il 
tomba  de  nouveau  aux  mains  de  l'ennemi  lors  de  la 
reddition  du  vaisseau  le  Montblanc,  l'un  de  ceux 
qui  combattirent  si  glorieusement  et  si  malheureu- 
sement a  Trafalgar.  Il  passa  cinq  ans  sur  les 
pontons  anglais  ,  devint ,  aussitôt  sa  libération, 
chef  des  mouvemeus  du  port  de  Roses,  et  prit  sa 
retraite  le  10  juillet  1810.  Mais  rappelé  en  acti- 
vité le  11  juillet  de  l'année  suivante  dans  son  an- 
cien poste,  il  ne  rentra  définitivement  dans  ses 
foyers  que  le  9  mai  1814.  Il  est  mort  le  26  juin 
1829àCollioures. 

FRÈRE.  K.  t.  m,  p.  229.     - 

FRESGH  (atidré),  naquit  à  Borge  (Haute- 
Saône),  le  29  janvier  1776.  Réquisitionnaire  dans 
le  10e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  16  nivosc 
an  il,  il  fit  avec  ce  corps  toutes  les  campagnes  de 
la  liberté  de  1792  à  Tan  m  sur  le  Rhin,  pendant 
les  ans  IV,  v  et  vi  en  Italie,  en  Hclvétie  durant 
l'an  vu,  et  à  l'armée  du  Rhin  dans  le  cours  des 
ans  vin  et  IX.  Brigadier  le  1er  frimaire  an  IX,  il 
se  fit  remarquer  à  la  bataille  de  Hohenlinden,  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
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prairial  an  xn,  et  passa  le  21  juillet  1807  dans  la  H 
garde  impériale,  d'où  il  fut  congédié  peu  de  temps 
après.   11  est  mort  le  1er  octobre  1817  à  Stras- 
bourg. 

FRESIA    F.  t.  m,  p.  230. 

FRESNA1S  (mn-B0WÀ?wnjRE),  chevalier 
de  la,  bruis,  naquit  le  9  inai  1773  à  Rennes  (I Ile- 
et-Vilaine),  Aspirant  commissaire  des  guerres  le  31 
août  1792,  élève  commissaire  le  5  mars  1793, 
aide-commissaire  le  31  du  même  mois,  commis- 
saire de  3e  classe  le  16  juin  suivant,  il  servit  en 
celle  qualité  aux  armées  des  côtes  de  Cherbourg 
et  de  Brest  pendant  les  campagnes  de  1793  à 
l'an  iv,  et  lut  nommé  commissaire  de  lre  classe  le 
15  messidor  an  Ul.  Employé  dans  l'intérieur  du- 
rant les  ans  v,  vi  et  vu,  et  en  l'an  vin  à  l'armée 
de  l'Ouest,  il  (ut  réformé  par  mesure  générale  le  3 
fructidor  de  celte  dernière  année,  rentra  en  activité 
le  21  frimaire  an  îx,  devint  commissaire  ordonna- 
teur provisoire  de  la  12e  division  militaire  le  3  fri- 
maire an  xi,  et  fit  la  campagne  de  l'an  XII  au  corps 
des  éclaireurs  de  la  Vendée.  Membre  de  la  Légion- 
d'Houneur  le  25  prairial,  il  se  trouvait  en  l'an  XIII 
en  cantonnement  à  Saintes  (armée  des  côtes  de 
l'Océan),  puis  cessa  d'être  en  activité  par  décision 
du  15  nivôse  et  se  retira  dans  ses  foyers.  Un  dé- 
cret du  5  mars  1811  le  nomma  entreposeur  prin- 
cipal des  tabacs  du  département  de  Maine-et-Loire, 
emploi  dont  il  se  démit  en  1814.  Il  est  mort  le  8 
décembre  1826  a  Montrouge^près  de  Paris. 

FRÈZE  (vincent),  naquit  le  23  janvier  1751 
à  Marseille.  Entré  au  service  le  7  novembre  1769 
dans  le  2e  régiment  du  corps  d'artillerie  de  Ja  ma- 
rine, il  servit  sur  les  vaisseaux  de  l'État  VÂtalante, 
la  Chimère  et  l'Eclair  de  1771  à  1776,  passa  ca- 
poral le  1er  janvier  1777,  et  fit  les  guerre*  de  1778 
à  1783  sur  les  bâtimens  la  Flore,  le  Languedoc, 
le  César,  le  Protecteur,  l'Aigle,  comme  aide-ca- 
nonuier  et  second  maitre-canonnier ,  puis  devint 
sergent  le  1er  octobre  1784.  Rentré  vers  cette  épo- 
que au  port  de  Toulon,  il  embarqua  de  nouveau  le 
20  pluviôse  an  il  sur  le  vaisseau  le  Timoléon, 
passa  sergent-major  ou  capitaine  d'armes  le  19 
pluviôse  an  iv,  revint  à  Toulon  le  18  germinal  sui- 
vant, et  fut  employé  dans  ce  port  jusqu'au  20  plu- 
viôse an  xiii,  date  de  son  entrée  avec  le  grade  de 
lieutenant  dans  la  80e  compagnie  des  gardes-côtes. 
Nommé  membre  de  la  LégioiwT Honneur  le  25  prai~ 
rial  de  l'année  précédente  à  Toulon,  et  admis  à 
la  retraite  pour  cause  d'infirmités  le  17  octobre 
1807,  il  est  mort  à  Marseille  le  15  janvier  1813. 

PRIANTS.  F.  friant,  t.  ni,  p.  231. 

FRIC  (jacqces-philippe),  naquit  le  27  mai 
1752  à  Molières  (Lot).  Cavalier  le  13  avril  1771 
au  régiment  de  dragons  d'Orléans  (16e  régiment  de 
l'arme  en  1791,  puis  25e  régiment  de  même  arme 
en  Tan  xi),  brigadier  le  8  septembre  1780,  maré- 
chal -des-logis  le  1er  septembre  1784,  maréchal- 
des-logis-chef  le  1er  juillet  1791,  et  sous-lieutenant 
le  15  mai  1792,  il  combattit  aux  armées  de  la  Mo- 
selle, de  l'Ouest,  du  Nord  et  de  Sambre-et- Meuse 
de  1792  à  l'an  v,  et  y  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant le  8  brumaire  e»  u,  celui  de  capitaine  le  18 


Sluviose  suivant,  et  celui  de  chef  d'escadron  le  1| 
oréal  de  la  même  année.  Il  servit  aux  armées  de 
Mayence  et  d'Italie  en  l'an  VI,  fit  la  campagne  de 
Naples  en  frimaire  et  nivôse  de  l'an  vil,  et  celles 
des  ans  Tin  et  ix  aux  armées  de  l'intérieur, 
d'Helvétie  et  de  Ratavie.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xil,  et  admis  à  la  re- 
traite par  ancienneté  le  18  brumaire  an  XlH,  il  se 
retira  à  Figeac  (Lot),  et  mourut  le  13  novembre 
1835  à  Leyme.  j-t. 

FRIDOLSHEIM  (dawiei),  naquit  le  31  dé- 
cembre 1768  à  Strasbourg.  Il  entra  le  11  juillet 
1789  dans  le  régiment  de  chasseurs  à  cheval  d'Al- 
sace (1er  de  l'arme),  passa  le  17  juillet  1792  dans 
les  dragons-guides  du  général  Rocbambeau  à  l'ar- 
mée du  Nord,  fut  nommé  lieutenant  de  la  lrc  com- 
pagnie de  pionniers  de  l'armée  delà  Moselle  le  15 
juillet  1793,  et  capitaine  de  la  3e  compagnie  le  16 
brumaire  an  H.  Incorporé  dans  le  8e  bataillon  de 
sapeurs  à  sa  formation,  le  16  ventôse  suivant,  il 
devint  aide-de-camp  du  général  de  division  Colaud 
le  14  messidor  de  la  même  année,  servit  quelques 
mois  en  Italie  et  vint  avec  son  général  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  au  commencement  de  l'an  III. 
Eu  prairial  an  iv,  il  fit  enfoncer  à  coups  de  hache, 
sous  le  feu  de  l'ennemi ,  les  portes  de  la  ville  de 
Friedberg,  près  de  Francfort,  que  défendaient  1 ,200 
hommes,  et  y  pénétra,  la  baïonnette  en  avant,  avec 
quelques  soldats  :  un  grand  nombre  de  prisonniers, 
dont  8  officiers,  furent,  avec  la  prise  de  la  place, 
le  résultat  de  ce  coup  de  main.  Adjoint  à  l'adju- 
dant-général  Molilor  le  15  fructidor  an  IV,  en 
l'an  v  à  l'armée  de  Mayence,  il  servit  successivement 
jusqu'à  la  fin  de  l'an  vu  sur  le  Danube  et  en  HeW 
vétie.  Le  5  germinal  an  vu,  après  la  bataille  de 
Stockach,  il  avait  traversé  seul  l'armée  autrichienne 
pour  porter  de  la  part  de  Joui  dan,  au  général 
Gouvioo  Saint-Cyr,  l'ordre  de  rétrograder  avec  sa 
division,  coupée  du  reste  de  l'armée  et  en  péril 
d'être  enveloppée.  Molilor,  devenu  général  de  bri- 
gade, l'ayant  choisi  pour  son  aide-de-camp  le  12 
thermidor  de  la  même  année,  il  prit  part  à  la  mé- 
morable campagne  de  l'armée  du  Danube  contre 
les  Austro-Russes,  se  distinguant  dans  toutes  les 
occasions,  principalement  le  5  vendémiaire  an  vin, 
à  l'affaire  de  Noêffels,  canton  de  Glaris,  où  il  eut 
2  chevaux  tués  sous  lui  dès  le  commencement  de 
l'action,  et  fut  atteint  de  deux  coups  de  feu  et  d'un 
coup  de  baïonnette  en  conduisant  sur  un  bataillon 
russe  une  charge  de  40  chasseurs  à  cheval  du  10* 
régiment,  qui  dégagea  notre  artillerie  gravement 
menacée  et  que  les  canonniers  avaient  déjà  perdue 
et  reprise.  A  la  suite  de  celte  brillante  affaire,  le 
général  en  chef  Masséna  le  nomma  chef  d'escadron 
sur  le  champ  de  bataille.  La  même  année,  ayant 
suivi  son  général  à  l'armée  du  Rhin,  il  entra  dans 
Bloêrskirch,  le  18  floréal,  à  la  tête  de  4  compagnies 
de  la  36e  de  bataille,  malgré  1,200  Autrichiens  et 
15  pièces  de  gros  calibre  que  le  général  Kray  y 
avait  laissés  pour  la  défendre,  et  fit  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers,  parmi  lesquels  était  un  colonel. 
Il  eut,  le  23  messidor  suivant,  2  chevaux  tués 
sous  lui  k  l'attaque  de  Feldkircb,  sur  l'ill,  en  cul» 
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butàtat*  à  la  tête  d'une  compagnie  dié  grenadiers  de 
fa  83e,  un  baiaillon  du  régiment  autrichien  de  Kay- 
feer,  et  reçut  à  !â  fin  de  la  journée  les  compïimens 
du  général  en  chef  Moreau.  Employé  avec  son  gé- 
néral dans  la  7e  division  militaire  h  dater  du  4 
fructidor  an  IX  et  légionnaire  le  25  prairial  ah  xii, 
il  accompagna  Molitor,  nommé  commandant  des 
troupes  françaises  en  Italie,  le  8  fructidor  an  xill, 
tt  fut  attaché  en  la  même  qualité  à  la  4e  division  de 
fcfetie  année  à  la  reprise  des  hostilités.  Il  fut  tué 
d'un  coup  de  feu  dans  la  poitrine,  le  7  brumaire 
an  xiv,  Jour  de  la  bataille  de  Caldiero,  en  portant 
les  ordres  de  son  général  en  avant  du  village  de 
Vago.    r     r 

FRIEDERICH5  (jean^arfait,  baron\  na- 
quit le  1!  juin  1773  à  Montmartre  (Seine).  Soldat 
dans  le  régiment  de  Monsieur  (75e  d'infanterie) 
te  10  décembre  1789,  il  obtint  son  congé  le  1er 
novembre  1791.  Capitaine  dans  le  1er  bataillon  de 
fédérés  nationaux  le  22  juillet  1792,  il  rejoignit 
larmée  du  Nord,  se  rendit  Tannée  suivante  dans 
l'Ouest,  où  il  fut  nommé  2e  chef  du  14e  bataillon 
ttela  formation  d'Orléans  le  28  mai  1793,  et  devenu 
chef  dé  ce  bataillon  le  6  juillet  suivant,  il  donna  sa 
démission  le  9  prairial  an  iv.  En  Tan  vil,  lors  du 
rappel  général  des  conscrits,  il  fut  élu  chef  du  1er 
bataillon  auxiliaire  de  la  Gironde  le  2  thermidor,  et, 
tn  l'an  vin,  il  passa  le  1er  ventôse  dans  la  17e  de 
bataille,  avec  laquelle  il  fil  campagne  à  l'armée 
du  UhîA.  Le  27  messidor,  il  suivit  la  49e  en  Ba- 
tavic,  où,  le  4  vendémiaire  an  IX,  il  obtint  le 
$rade  de  chef  du  1er  bataillon  de  la  21e  de  ligne. 
I,e  27  frftnaire  delà  même  année,  blessé  et  fait  pri- 
sonnier au  combat  de  Lauffen,  en  Franconie,  il  re- 
couvra sa  liberté  à  la  paix  de  iJunéville,  et,  réformé 
momentanément  comme  surnuméraire  à  l'organisa- 
tion du  1er  brumaire  an  Xïi,  il  rentra  en  activité 
dans  son  grade  au  36e  régiment  de  ligne  le  15  fri- 
maire suivant.  Légionnaire  le  25  prairial  de  la  même 
^nnée,  étant  alors  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan, 
il  fut  admis  avec  son  grade  dans  les  grenadiers  à 
pied  de  la  garde  impériale  le  12  fructidor  an  xiii, 
servit  efn  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  re- 
çut sa  nomination  d'offider  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  ïe  14  mars  1806,  fut  promu  au  grade  de 
major  le  1er  mai  suivant,  puis  à  celui  de  colonel  du 
régiment  de  fusiliers-grenadiers  le  1er  janvier  1807; 
enfin,  l'Empereur  lui  envoya  les  insignes  de  com- 
mandant de  la  Légion -d'Honneur  après  la  bataille 
d'Essling,  le  5  juin  1809.  Général  de  brigade  le  2 
juillet  de  la  même  année,  ïl  combattit  à  Wagram 
avec  le  corps  d'armée  du  duc  de  Rivoli,  revint  en 
France  après  la  paix  de  Vienne,  et  fut  employé  le 
23  juillet  1810  au  camp  de  Boulogne,  où  il  com- 
manda l'arrondissement  de  Dunlcerqne  jusqu'en 
septembre,  époque  à  laquelle  il  appartint  à  la  divi- 
sion Friant,  en  Allemagne,  et  acquit  lé  grade  de 
général  de  division  sur  le  champ  de  bataille  de  la 
Moskowa  le  23  septembre  1812.  Après  la  retraite, 
l'armée  ayant  été  organisée,  il  se  rendit  le  16  fé- 
vrier 1813  au  2e  corps  d'observation  du  Rhin,  prit 
le  commandement  de  la  3e  division  d'infanterie  au 
6e  corps  dès  l'ouverture  de  la  campagne  de  Saxe, 


I  et  mourut  à  Leipzig,  te  20  octobre  18 1 3,  des  suites 
de  blessures  qu'il  avait  reçues  à  la  bataille  du  18 
du  mêhic  mois. 

FIUENtZ  (waurice),  naquit  le  15  mai  1765 
à  Saint-bié  (Vosges).  Soldat  le  30  janvier  1783 
au  régiment  de  Lorraine-infanterie /48e  de  l'arme 
en  1791),  et  caporal  le  15  mai  1789,  il  quitta  le 
corps  par  congé  absolu  le  â'O  janvier  1791.  Rentré 
au  service  le  29  août  de  la  même  année  en  qualité 
de  lieutenant  au  3e  bataillon  des  Vosges  (en  l'an  v 
30e  demi -brigade  d'infanterie  légère,  laquelle  fut 
incorporée  en  l'an  kii  dans  le  25e  régiment  de 
même  arme),  il  servit  aux  armées  du  Rhin  et  de 
l'Ouest  de  1792  à  l'an  vi,  obtint  le  grade  de  capi- 
taine le  15  juin  1793,  et  fit  partie  des  armées  d'I- 
talie et  de  l'Ouest  pendant  les  ans  vil,  vm,  ix 
et  X.  Le  16  germinal  an  vu,  il  se  distingua  dans 
une  affaire  qui  eût  lieu  devant  Vérone,  où,  à  la 
tête  de  la  compagnie  des  carabiniers  qu'il  comman- 
dait, il  secourut  plusieurs  bataillons  qui,  pressés 
par  un  ennemi  bien  supérieur,  commençaient  à 
plier  :  ces  bataillons,  ranimés  par  son  exemple, 
'repoussèrent  l'ennemi  et  décidèrent  la  victoire. 
Nommé  membre  de  la  Légipn-d'Honneur  le  25 
prairial  an  Xll,  au  camp  de  Montreuil,  il  fit  à  la 
grande  armée  la  catnpagne  de  l'an  xiv  en  Autriche, 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  le  13  bru- 
maire an  \\\  à  la  prise  de  Seharnilz,  dans  le  Ty- 
rol,  combailît  ensuite  en  Prusse  et  en  Pologne  en 
Ï806  et  1807,  et  fut  blessé  à  la  jambe  eauchc  le 
4  mars  1807  à  l'affaire  de  Goulstadt.  Privé  de 
l'usage  de  la  jambe,  il  obtint  sa  retraite  le  17  oc- 
tobre et  se  retira  à  Sairït-Dié,  où  il  mourut  le  29 
mai  1813.  j-t. 

FRIRKMN  (frauçois)  ,  naquit  le  9  janvier 
1764  à  Montauville  (Meurthe).  Il  entra  au  service 
le  6  avril  1789  dans  le  1er  régiment  de  carabiniers, 
fit  les  deux  premières  campagnes  de  la  Révolution 
à  l'armée  du  Nord,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre 
à  la  tête  le  23  septembre  1793.  Nommé  lieute- 
nant dans  le  corps  des  tirailleurs  de  Nanci,  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  le  14  brumaire  an  u,  il  y  devint 
capitaine  le  22  du  même  mois,  et  se  trouva  le  5 
ftivose  suivant  à  la  prise  des  lignes  de  Weissembourg, 
où  il  reçut  quatre  coups  de  sabre  et  un  coup  de 
baïonnette  en  enlevant  2  pièces  de  treize  à  l'ennemi. 
Passé  avec  son  grade  le  22  ventôse,  par  ordre  des 
représentais,  au  2e  bataillon  des  corps  francs  (plus 
lard  19e  demi-brigade  bis  légère),  en  floréal,  il 
sauva  par  son  active  surveillance  la  brigade  du  géné- 
ral Paillard,  menacée  par  l'ennemi  en  avant  de  Cirqs, 
et  se  rendit  au  commencement  de  l'an  m  à  l'armée 
de  Rhin-et-Moselle,  où,  le  11  floréal,  il  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  pied  gauche  devant  Maycnce  : 
dans  celle  même  campagne,  il  contraignit  l'ennemi 
à  abandonner  2  pièces  de  canon  à  Honsarbruck, 
près  Trêves,  ouvrant  ainsi  un  passage  à  la  division 
du  centre,  commandée  par  le  général  Desbureaux. 
En  l'an  IV,  pendant  le  siège  de  Manheim,  il  surprit 
l'ennemi  dans  la  nuit  du  7  brumaire,  le  délogea  de 
ses  retranchemens  après  un  combat  opiniâtre,  et  fut 
atteint  d'un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la  partie 
supérieure  de  la  cuisse,  A  l'armée  du  Nord  en 


Digitized  by 


Google 


330 


LÉGION-D'HONNEUR. 


l'an  v,  en  HeWétie  au  commencement  de  Tan  vi, 
incorporé  avec  la  19e  bis  légère  dans  la  53e  de  ba- 
taille le  6  ventôse,  comme  capitaine  à  la  suite,  ti- 
tulaire dans  la  87e  à  l'armée  des  Alpes  le  13  mes- 
sidor an  vn,  il  en  commandait  le  2e  bataillon  à 
l'affaire  du  9  brumaire  an  vin,  où,  à  l'aide  d'une 
manœuvre  habile  et  d'un  feu  bien  dirigé,  il  parvint 
à  dégager  le  corps  entièrement  cerné  par  l'ennemi. 
11  donna  de  nouvelles  preuves  de  talens  militaires 
et  de  courage  dans  les  combats  livrés  aux  Piémon- 
tais  les  13  et  19  du  même  mois.  De  l'armée  d'I- 
talie, il  passa  à  celle  des  Grisons  au  commencement 
■de  Tan  ix,  fit  la  campagne  de  Tan  x  contre  les  in- 
surgés de  la  Suisse  et  du  Valais,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légîon-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  étant  alors  en  garnison  à  Turin  :  puis,  avec 
le  5e  régiment  de  ligne,  dans  lequel  la  87e  avait  été 
versée,  il  fit  les  campagnes  des  ans  xiv,  1806,  et 
avec  le  8e  corps  en  1807  en  Italie  et  en  Dalmalie, 
et  prit  sa  retraite  le  8  février  1810.  Remis  en  ac- 
tivité le  2  août  suivant  en  qualité  d'aide-dc-camp 
du  général  baron  Lacoste,  commandant  la  4e  divi- 
sion militaire  (Nanci),  il  entra  avec  son  grade  de 
chef  de  bataillon  dans  le  9e  régiment  d'infanterie 
légère  le  4  septembre  1812,  servit  en  Saxe  dans  les 
rangs  du  3e  corps  d'armée,  reçut  un  coup  de  feu 
dans  l'estomac  à  la  bataille  de  Lulzen  le  2  mai  1813, 
et  devint  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  24 
juin.  A  peine  guéri  de  sa  blessure,  au  moment  de 
la  rupture  de  l'armistice,  il  prit  le  commandement 
du  3e  bataillon  de  son  régiment  au  6e  corps,  et 
trouva  la  mort  sur  le  champ  de  bataille  de  Mont- 
mi  rail  le  11  février  1814. 

FRIRION.  F.  t.  m,  p.  253. 

FROCHOT  (nicolas-titérêse-benoit),  na- 
quit à  Dijon  (Côte-d'Or),  le  20  mars  1761.  S'élant 
enrôlé  dans  un  régiment  d'artillerie,  par  élourderie 
de  jeune  homme,  ses  parens  achetèrent  son  congé, 
le  firent  recevoir  avocat  au  parlement  de  Bourgo- 
gne et  lui  acquirent  la  charge  de  prévôt  royal  d'Ar- 
nay-lc-Duc,  qu'il  exerçait  quand,  en  1789,  le  bail- 
liage de  Châlillon-sur-Seine  l'élut  député  aux  Etats- 
Généraux.  Lié  avec  Mirabeau,  qu'il  aidait  dans  ses 
travaux,  il  suivit  la  ligne  politique  de  ce  révolu- 
tionnaire célèbre,  dont  il  fut  l'exécuteur  testamen- 
taire. Mais  rarement  il  parut  à  la  tribune  de  la 
Constituante,  et  n'y  prononça  que  deux  discours 
de  quelque  étendue,  en  1790,  pour  demander  l'a- 
bolition des  banalités,  et,  en  1791,  pour  déve- 
lopper la  théorie  de  Mirabeau,  alors  défunt,  sur  le 
mode  de  révision  de  la  constitution,  proposant  que, 
sur  la  demande  de  trois  législatures  consécutives, 
une  Convention  décidât  de  l'opportunité  des  chan- 
gemens  à  introduire  dans  le  pacte  constitution- 
nel. La  même  année,  il  vint  à  la  barre  de  l'assem- 
blée législative  soutenir  que  le  trésor  public  devait 
acquitter  les  dettes  de  Mirabeau,  démarche  contre 
laquelle  la  famille  protesta.  A  la  même  époque,  il 
provoqua  de  la  même  assemblée  un  décret  déclarant 
qu'il  y  avait  lieu  à  accusation  à  l'égard  de  Monsieur, 
du  comte  d'Artois,  du  prince  de  Condé  et  du  duc 
de  Bourbon,  comme  complices  d'une  conjuration  for- 
mée à  l'étranger  contre  l'indépendance  de  la  France, 


et  provoqua  l'établissement  d'une  haute  cour  nationale 
pour  juger  les  individus  sortis  de  France  posté- 
rieurement au  14  juillet  1789.  Il  était  alors  juge  de 
paix  à  Arnay-le-Duc,  et  depuis,  jusqu'après  le  18 
brumaire,  il  ne  sortit  pas  de  l'obscurité  à  laquelle 
il  s'était  prudemment   condamné.  Cependant,  la 
mémoire  de  Mirabeau  ayant  été  violemment  atta- 
quée dans  la  Convention,  il  offrit  devenir  la  défen- 
dre à  la  barre,  mais  l'assemblée  repoussa  sa  de- 
mande par  l'ordre  du  jour.  Nous  ignorons  si  ce 
fut  cet  acte  ou  tout  autre  qui  motiva ,  pendant  la 
terreur,    son  incarcération  au  château  de  Dijon, 
d'où  il  ne  sortit  que  le  9  thermidor.   Nommé  par 
le  Sénat  membre  du  Corps  législatif  le  4   ni- 
vôse an  vin ,   et,  sur  la  recommandation  de  Ma- 
ret,  préfet  de  la  Seine  le  24  ventôse  suivant,  il 
reçut  le  25  prairial  an  xii  la  croix  de  comman- 
dant de  la  Légion-d'Honneur,  sans,  au  préalable, 
avoir  eu  les  grades  de  légionnaire  et  d'officier, 
et  obtint  celui  de  grand-officier  de  l'Ordre  le  3  dé- 
cembre 1809.  11  avait  été  de  plus  créé  comte  de 
l'Empire  l'année  précédente.  Frochot  administrait 
avec  non  moins  d'habileté  que  de  sagesse  lé  dépar- 
tement de  la  Seine,  lorsqu'un  événement  inou!  brisa 
subitement  sa  carrière  :  nous  voulons  parler  de  la 
conspiration  Mallet  (F.  ce  nom,  t.  m,  p.  362).  Le 
matin  de  cette  échauffourée,  dont  jusqu'à  présent  le 
but  n'a  pas  été  clairement  exposé,  comme  il  re- 
venait  à  cheval  de  sa  maison  de  Nogent,  son 
homme  d'écurie  l'aborde  dans  le  faubourg  Saint- 
Antoine  et  lui  remet  un  billet  ainsi  conçu  :  «  On 
attend  M.  le  préfet,  villemsens.  »  Et  plus  bas,  en 
caractères  presque  illisibles  :  «  Fuit  imperator  !  » 
Terrifié,  il  hâte  sa  marche,  traverse  la  place  de 
Crève  couverte  de  troupes  et  de  peuple,  et  monte 
dans  ses  apparlemens  où  Soulier,  chef  de  la  10e 
cohorte,  et  un  autre  officier  lui  confirment  la  mort 
de  l'Empereur  :  ils  lui  communiquent  en  même  temps 
un  ordre  du  général  Mallet  qui  les  prépose  à  la  garde 
de  l'Hôiel-dc- Ville  et  invite  le  préfet  à  faire  prépa- 
rer une  salle  pour  le  gouvernement  provisoire, 
parmi  les  membres  duquel  son  nom  figurait.  Fro- 
chot, sans  élever  le  moindre  doute  sur  la  réalité 
de  l'événement,  allait  obéir  à  Tordre  d'un  général 
inconnu,   quand  survient  l'adjudant- commandant 
La  borde,  qui  dissipe  son  erreur  en  lui  apprenant 
l'arrestation  des  conspirateurs.   Un  décret  du  23 
décembre,  rendu  sur  l'avis  du  conseil  d'Etat,  pro- 
nonça la  destitution  de  Frochot,  à  qui,  en  1814, 
Louis  XVlil,  à  la  sollicitation  du  conseil  municipal 
de  Paris,  accorda  une  pension  de  15,000  francs 
avec  le  titre  de  conseiller  d'Etat  honoraire.  Néan- 
moins, l'année  suivante,  l'Empereur  le  nomma  pré- 
fet des  Bouches-du-Rhône.  Destitué  de  nouveau  à 
la  seconde  Restauration,  il  vécut  depuis  dans  la  re- 
traite, et  mourut  le  28  juillet  1828  dans  sa  terre 
d'Eu,  près  d'Arc  (Meuse). 

FROERCISEN  (h.),  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  du  25  prairial  an  XII,  présidait  à  cette 
époque  la  cour  de  justice  criminelle  du  département 
du  Bas-Rhin,  et  fut  nommé  le  10  juin  1811  pré- 
sident de  chambre  à  la  cour  impériale  de  Colmar. 
FROMANCOCR  (ÉTrettaE-TnÉoDORE),  na- 
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quit  le  20  décembre  1772  à  Saint- Jean-les- Ju- 
meaux (Seine-et-Marne).  Volontaire  le  19  août 
1792  à  la  formation  du  5e  bataillon  de  l'Aisne  (3e 
demi-brigade  de  bataille  en  l'an  il,  8e  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  en  Tan  iv,  enfin  8e  régiment 
de  même  arme  en  Tan  xn),  il  fit  les  campagnes  de 
1792  a  Tan  m  à  l'armée  du  Nord,  fut  nommé 
sergent-major  le  22  février  1793,  et  servit  succes- 
sivement aux  armées  de  Batavie,  du  Danube  et  du 
Rhin  pendant  les  guerres  de  Tan  iv  à  l'an  ix.  Il 
se  distingua  d'une  manière  particulière  à  1  affaire 
de  Brackenheim,  le  12  brumaire  an  vin,  obtint  le 
grade  de  sous-lieutenant  le  23  ventôse  suivant,  et 
reçut  un  coup  de  feu  au  bras  gauche  à  l'affaire  de 
Veen,  le  13  prairial  de  la  même  année.  11  était  à 
l'armée  de  Hanovre  depuis  l'an  xi,  lorsque,  le  25 
prairial  an  xu,  il  devint  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Durant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à 
1807,  il  suivit  la  grande  année  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  obtint  le  grade  de  lieutenant 
au  64e  régiment  de  ligne  le  16  octobre  1806,  et 
demeura  toute  l'année  1808  dans  les  provinces 
prussiennes.  Envoyé  en  Espagne,  il  y  combattit  de 
1809  à  1812,  et  fut  promu  au  grade  de  capi- 
taine le  11  juillet  1810,  revint  en  France  en  1813, 
et  rejoignit  alors  le  corps  d'observation  deMayence, 
avec  lequel  il  resta  bloqué  dans  cette  ville  de  jan- 
vier a  avril  1814.  Le  9  août  suivant,  incorporé 
dans  le  60e  (ex-64e),  et  nommé  le  même  jour  au 
commandement  de  la  compagnie  de  grenadiers  de 
ce  régiment,  il  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de 
1815  en  Belgique,  fut  licencié  le  9  septembre  de  la 
même  année,  et  reprit  du  service  en  1816  dans  la 
légion  de  Seine-et-Marne  (56e  régiment  de  ligne). 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  2  juillet  1817,  admis  à 
la  retraite  le  24  mars  1824,  il  habite  aujourd'hui 
Provins  (Seine-et-Marne).  b-h. 

FROMENT  (michel),  naquit  le  29  avril  1772 
à  Aigueperse  (Puy-de-Dôme).  Soldat  dans  le  44e 
régiment  d'infanterie  le  18  avril  1791,  sous-lieu- 
tenant sans  passer  par  les  grades  inférieurs  le  31 
juillet  suivant,  lieutenant  à  l'armée  du  Nord  le  26 
avril  1792,  capitaine  à  la  87e  demi-brigade  d'infan- 
terie le  28  brumaire  an  II,  il  vint  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre 
à  la  tête  à  l'affaire  de  Kirn,  dans  le  Hondsruck, 
le  3  brumaire  an  m.  Incorporé  dans  la  78e  de  ba- 
taille le  4  ventôse  an  iv,  il  prit  part  à  la  défense 
du  fort  de  Kehl,  et  y  reçut,  le  14  frimaire  an  v, 
un  coup  de  baïonnette  dans  la  hanche  droite.  Dans 
le  cours  de  l'an  vu,  il  passa  de  l'armée  du  Rhin  à 
celle  d'Italie,  y  lut  nommé  par  Moreau  chef  de 
bataillon  sur  le  champ  de  bataille  de  Novi,  le  25 
fructidor,  et  obtint  la  confirmation  de  ce  grade  le 
29  floréal  an  vm,  puis  attaché  comme  adjoint  à 
l'élat-major  de  l'armée  d'Italie  le  1er  prairial  an  ix, 
il  fut  placé  à  la  suite  de  la  60e  demi-brigade  le  30 
nivôse  an  x,  et  comme  titulaire  dans  le  60e  régi- 
ment le  15  brumaire  an  XII.  11  était  en  garnison 
à  Alexandrie  (Piémont),  quand,  le  25  prairial  sui- 
vant, il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. A  la  reprise  des  hostilités,  il  ser- 
vait en  Italie,  lorsqu'il  trouva  la  mort ,  à  la  tête 
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ï  de  son  bataillon Kcn  attaquant  de  front  les  redoutes 
de  Caldiero,  le  8  brumaire  an  XIV. 

FROMENT  (pierre-louis),  naquit  le  25  août 
1758  à  Grouche  (Seine-Inférieure).  Dragon  dans 
le  régiment  Colonel-général  depuis  le  18  mars  1778 
jusqu'au  15  avril  1 782,  il  entra  comme  cavalier  dans 
la  maréchaussée  de  Flandre  et  d'Artois,  et  y  obtint 
le  grade  de  brigadier  le  10  mai  1788.  Nommé  le  22 
septembre  1792  capitaine  dans  la  3e  compagnie  de 
la  lre  division  de  gendarmerie  nationale,  organisée 
en  guerre  à  Lunéville,  il  fit  les  campagnes  de  1792 
et  1 793  en  Champagne,  passa  en  l'an  H  à  l'armée 
de  Rhin-et-Moselle,  et  vint  en  l'an  v  à  la  résidence 
de  Rouen  (2e  légion),  où  il  devint  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Chevalier 
de  l'Empire  par  lettres- patentes  du  3  mai  1809,  il 
entra  dans  la  compagnie  de  Loir-et-Cher  (6e  légion) 
le  15  mars  1811,  y  servit  jusqu'au  20  avril  1816, 
date  de  son  admission  à  la  retraite,  et  mourut  le  5 
janvier  1826  à  Chambon  (Loire). 

FROMENT.  F.  t.  m,  p.  235. 

FROUIN  (michel-àuguste),  né  le  27  septem- 
bre 1764  à  Saint-Jean-d'Augely  (Charente- Infé- 
rieure), était  lieutenant  de  vaisseau  lorsque,  le  25 
prairial  an  xn,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Il  est  mort  le  25  juin  1829  à  Tarbes 
(Hautes-Pyrénées). 

FRUCHARD  (frabçois),  né  le  10  septembre 
1763  à  La  Fère  (Aisne),  entra  le  10  septembre 
1779  comme  canonnier  à  pied  dans  le  régiment 
d'artillerie  de  Besançon  (3e  régiment  de  l'arme  en 
1791),  et  passa  sergent  le  1er  mars  1787.  En 
1792,  il  partit  pour  l'armée  du  Nord,  et  nommé 
adjudant-sous-officier  le  1er  juin,  il  se  distingua  au 
siège  de  Valenciennes,  où  il  reçut,  le  7  juillet , 
un  éclat  d'obus  à  la  cuisse,  et  fut  enseveli  sous 
les  décombres  d'une  maison  écrasée  par  les  bom- 
bes; puis,  le  23  du  même  mois,  à  la  télé  des 
grenadiers  du  Dauphin,  il  repoussa  un  détachement 
de  grenadiers  hongrois  qui  s'était  emparé  d'une  po- 
terne. Lieutenant  en  1er  le  3  avril  1793,  il  fit  les 
campagnes  de  l'an  n  à  l'an  iv  a  l'armée  des  Alpes, 
et  se  signala  au  siège  de  Lyon  le  8  vendémiaire  an  u, 
en  emportant  la  redoute  des  Breteaux  à  la  téle  des 
canonniers  et  en  s'emparant  des  4  pièces  qui  la  dé- 
fendaient. Le  1er  frimaire  suivant,  il  devint  capi- 
taine en  second,  puis  capitaine  en  premier  le  18 
floréal  de  la  même  année,  combattit  de  l'an  v  à 
l'an  IX  à  l'armée  d'Italie,  et  se  distingua  d'une 
manière  particulière,  le  8  floréal  an  vm,  en  re- 
poussant, à  la  tête  des  canonniers,  un  fort  déta- 
chement ennemi  qui  menaçait  d'enlever  le  parc 
de  campagne  dont  le  commandement  lui  avait  été 
confié.  Incorporé  le  30  vendémiaire  an  IX  dans  le 
5e  régiment  d'artillerie  a  pied,  promu  chef  de  ba- 
taillon le  7  brumaire  an  xn,  étant  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan,  et  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  il  fit  la  campa- 
gne de  vendémiaire  an  xiv  en  Autriche,  et  celles  de 
1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne.  Officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  5  nivôse  an  xiv,  et  envoyé 
en  Espagne  en  1809,  il  eut  le  front  et  le  nez  coupés 
par  un  éclat  de  sabre  brise  par  un  boulet,  le  19 
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novembre,  à  la  bataille  d'Ocafla,  et  fut  nommé 
colonel  le  17  décembre.  Directeur  d'artillerie  à 
Melz  le  12  avril  1813,  poste  qu'il  occupa  jusqu'au 
8  octobre  1814,  admis  à  la  retraite  pour  ancien- 
neté de  service  le  24  décembre  suivant,  il  se  re- 
tira à  Montrenil-sur-Mer,  qu'il  habite  aujourd'hui. 
*  FUGIERE  (jEAn-tJRBAin\  naquit  le  8  février 
1752  à  Valence  (Drôme).  Soldat  dans  le  régiment 
de  Barrois-infanterie  le  22  mai  1770,  caporal  le 
15  février  1773,  sergent  le  25  avril  1775,  il  fit 
sur  mer  les  campagnes  de  1780  et  1781,  à  la  suite 
desquelles  il  obtint  le  grade  de  sergent-major  le  20 
juin  de  cette  dernière  année.  En  celle  qualité,  chargé 
d'une  classe  d'exercice,  il  s'acquitta  de  cette  tâche 
de  manière  à  mériter  des  propositions  d'avance- 
ment ;  mais  préférant  prendre  son  congé,  il  rentra 
dans  ses  foyers  le  15  avril  1784.  Elu  capitaine 
dans  le  3«  bataillon  de  volontaires  nationaux  de  la 
Drôme  le  12  octobre  1791,  il  partit  bientôt  après 
pour  l'armée  des  Alpes,  et,  à  la  UUe  de  3  compa- 
gnies d'élite,  il  repoussa  les  troupes  piémontaises 
dans  les  sept  incursions  qu'elles  tentèrent  sur  le 
bourg  de  Seez,  situé  au  pied  du  petit  Saint-Ber- 
nard, les  14,  18,  19,  23  et  30  octobre,  5  et  12 
novembre  1792  :  il  était  alors  sous  les  ordres  du 
général  Dubourg.  Chef  de  son  bataillon  le  4  août 
1793,  il  vint  au  siège  de  Lyon,  et,  le  5  septem- 
bre, le  directoire  du  district  de  Roanne  l'envoya 
mettre  en  réquisition  la  force  armée,  les  subsis- 
tances, les  munitions  et  les  charriots  nécessaires  à 
l'armée.  Dans  celte  mission,  il  sut  respecter  les 
personnes  et  les  propriétés,  laissant  l'agriculteur  et 
l'artisan  à  leurs  travaux,  évitant  d'affamer  les  loca- 
lités et  s'altachant  surtout  à  ne  point  outre-passer 
la  sévérité  de  la  loi.  Il  tint  la  même  conduite  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  commanda  l'avant-garde  à 
Montbrison,  et  à  Villefranche  (Aveyron)j  il  parvint 
à  dissiper  sans  coup  férir  un  rassemblement  de  600 
individus  armés,  action  qui  lui  valut  un  certificat 
de  civisme  des  représentons  Châteauneuf-  Randon 
et  Paganel.  Il  rejoignit  ensuite  avec  son  bataillon 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  où  il  arriva  dans 
les  premiers  jours  de  l'an  il,  et,  toujours  aux  avant- 
postes,  il  repoussa  le  30  brumaire  an  m,  avec  une 
poignée  d'hommes,  une  forte  colonne  ennemie  qui 
tentait  de  prendre  en  flanc  la  division  Sauzet.  Amal- 
gamé dans  la  69e  demi-brigade  d'infanterie  à  sa 
formation  en  germinal  an  m,  et  chef  de  la 
18e  de  bataille  le  25  prairial  suivant,  il  passa  en 
Italie  à  la  fin  de  la  même  année,  eut  au  combat  de 
Roveredo,  le  18  fructidor  an  IV,  un  cheval  tué 
sous  lui  à  côté  de  Bonaparte,  et  le  jour  de  la  ba- 
taille de  Rivoli  le  général  en  chef  passant  devant 
sa  troupe  lui  dit  :  «  Brave  18%  je  vous  connais, 
l'ennemi  ne  tiendra  pas  devant  vous.  »  La  bataille 
fut  gagnée  et  Fugière  obtint  l'honneur  de  faire  bro- 
der ces  paroles  sur  son  drapeau.  Le  13  ventôse 
an  vi,  le  général  Pigeon  lui  ayant  donné  l'ordre  de 
s'emparer  du  pont  de  ilunech,  poste  flanqué  de 
redoutes,  hérissé  de  22  pièces  de  canon  et  défendu 
par  7,000  ennemis;  en  peu  d'instans,  et  avec 
1,500  braves,  il  emporta  cette  position  considérée 
comme  la  clé  de  la  Suisse,  Quelques  jours  après  il 


reçut  du  général  Bonaparte  l'avis  qu'il  était  destiné 
à  l'accompagner  dans  une  expédition  encore  se- 
crète :  c'était  la  conquête  de  l'Egypte,  et  reçut  à 
Toulon  un  arrêté  du  Directoire,  du  3  germinal  an  VI, 
qui  le  nommait  général  de  brigade  en  considération 
de  sa  brillante  affaire  du  pont  de  Munech.  Attaché 
en  celte  qualité  à  la  division  Régnier,  il  s'empara  de 
l'île  de  Gozo,  dépendante  de  Malle,  débarqua  en 
Egypte  et  se  trouva  à  tous  les  combats  qui  précédè- 
rent la  conquête  du  Caire,  ainsi  qu'à  la  bataille  des 
Pyramides,  où  il  fit  preuve  d'une  grande  valeur. 
Nommé  par  le  général  en  chef  au  gouvernement  des 
provinces  de  Garbié  et  de  Mansoura,  dans  le  Delta, 
il  y  fil  percevoir  le  mirzy  (impôt)  à  la  satisfaction 
des  cheiks  et  du  peuple,  et  pourvut  aux  besoins  de 
l'armée  en  argent,  en  subsistances,  en  chevaux  et  en 
dromadaires.  Une  seule  fois,  il  fut  contraint  d'em- 
ployer la  force  armée  à  Gumari,  village  révolté 
contre  l'autorité  française  ;  il  marcha  contre  les  re- 
belles et  leur  tua  600  hommes.  Ayant  quitté  son 
gouvernement  pour  se  rendre  à  Ramanieh,  il  se 
trouva  le  7  thermidor  an  vu  à  la  bataille  d'Abou- 
kir  :  ce  fut  là  que,  chargé  d'attaquer  par  la  droite 
les  retranchemens  élevés  par  l'ennemi  au  bord  de  la 
mer,  il  fut  atteint  par  une  balle  à  la  tête  et  reçut  un 
autre  coup  de  feu  au  bras  gauche  :  il  se  relirait  tout 
sanglant  du  champ  de  bataille,  lorsqu'un  boulet  lui 
emporta  ce  même  bras  et  nécessita  l'amputation 
immédiate  à  l'articulation,  opération  douloureuse 
qui  le  mit  un  moment  en  danger  de  mort,  et  qu'il 
subit  courageusement  au  milieu  du  feu  et  en  pré- 
sence du  général  en  chef.  Guéri  de  sa  blessure,  Il 
ne  voulut  pas  rester  dans  l'inaction  :  Kléber  l'en- 
voya à  Damielte  pour  y  apaiser  une  insurrection 
dans  les  troupes,  et  il  parvint  à  les  faire  rentrer 
dans  le  devoir.  De  retour  au  Caire,  le  général  en 
chef  lui  fit  don  de  son  propre  sabre,  sur  lequel  il 
avait  fait  graver  :  «  Bataille  des  Pyramides,  bataille 
d'Aboukir,  le  général  en  chef  Kléber  au  général  de 
brigade  Fugière,  au  nom  du  Directoire  exécutif.  » 
Au  mois  de  nivôse  an  vin,  il  avait  été  désigné  pour 
conduire  eu  France  800  soldais  malades  ou  blessés 
et  de  présenter  au  Directoire  32  drapeaux  pris  sor 
les  ennemis  au  combat  de  Damielte  ;  mais  l'assassi- 
nat de  Kléber  l'empêcha  de  remplir  cette  mission. 
Le  15  germinal  an  ix,  Menou  l'envoya  commander 
la  province  de  Garbié,  comme  étant  l'officier-géné- 
ral le  plus  aimé  des  Turcs  et  des  cheiks,  et  sachant 
employer  auprès  d'eux  les  moyens  les  plus  persua- 
sifs pour  les  faire  coopérer  à  la  rentrée  des  réqui- 
sitions. Il  resta  dans  cette  province  jusqu'à  la  capitu- 
lation d'Alexandrie  et  débarqua  à  Toulon  avec  l'ar- 
mée, où  il  apprit  que,  dès  le  29  frimaire  an  IX,  le 
premier  Consul  avait  pris  un  arrêté  pour  lui  confier 
le  commandement  en  chef  de  la  succursale  d'inva- 
lides qu'on  devait  incessamment  établir  dans  la  8* 
division  militaire.  Bonaparte  lui  confirma  lui-même 
cette  nouvelle  par  une  lettre  datée  de  Paris  du  8 
frimaire  an  X,  et  ainsi  conçue  :  «  J'ai  reçu,  citoyen 
général,  votre  lettre  de  la  quarantaine  :  au  poste 
d'Avignon,  comme  à  la  tête  de  la  18e,  vous  feret 
toujours  voire  devoir  avec  honneur  et  d'une  ma? 
nière  distinguée,  Comptes  iwr  mm  fttim  et  |#f 
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fcentimens  que  j'ai  pour  tous.  Bonaparte.  »  Le 
24  ventôse  an  x,  le  général  Fugière  fut  définitive- 
ment installé  dans  son  nouveau  poste,  où  il  reçut 
les  décorations  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xii  et  d'officier  de  cet  Ordre  le 
6  nivôse  an  tui.  Napoléon,  à  son  passage  à  Lyon, 
le  24  germinal  de  la  même  année,  le  créa  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur.  Le  18  février 
1812,  il  recul  Tordre  de  cumuler  son  comman- 
dement des  invalides  avec  celui  du  département  de 
Vaucluse,  et  le  16  décembre  1813  il  succomba 
aux  longues  souffrances  que  lut  avaient  léguées  ses 
blessures. 

FUSAT  (ÀNtoiwï),  naquit  le  28  janvier  1754 
à  Châteauneuf  de  Gadagne  (Vaucluse).  Soldat  le  3 
août  1769  dans  le  régiment  du  Perche  (30*  d'in- 
fanterie en  1791,  59*  demi-brigade  d'infanterie  le 
28  floréal  an  II,  102e  de  bataille  le  11  ventôse 
an  it,  et  102e  régiment  de  ligne  en  l'an  xh),  ca- 
poral le  1er  décembre  1779,  il  fit  sur  mer  les  cam- 
pagnes de  1781,  1782  et  1783  avec  l'amiral  d'Es- 
taing,  devint  sergent  le  21  octobre  1782,  adjudani- 
sous-officier  le  16  février  1792,  lieutenant  le  23 
juillet  et  adjudant-major  le  15  octobre  de  la  même 
année.  Employé  d'abord  à  l'armée  de  la  Moselle, 
il  y  devint  capitaine-adjudant-tnajor  le  15  mars 
1793,  et  lut  assez  gravement  blessé  par  suite  d'une 
chute  de  cheval  faite  dans  une  reconnaissance  en 
avant  de  la  tête  de  pont  de  Neuwied  le  10  bru- 
maire an  If.  Passé  à  l'armée  d'Allemagne  en  l'an  vi, 
puis  à  celle  du  Danube,  il  eut  la  jambe  gauche  con- 
tusionnée par  un  éclat  d'obus  au  combat  livré  con- 
tre les  Autrichiens,  à  Dillingen,  le  30  thermidor 
an  vit,  et  fut  blessé  de  nouveau  d'un  éclat  d'obus 
à  là  tété  à  l'affaire  île  Zurich,  contre  les  Austro- 
Russes,  le  4  vendémiaire  an  fut.  Employé  en  Italie 
en  Tan  Ix,  il  devint  capitaine  d'une  compagnie  le 
20  pluviôse  an  x,  et  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xii,  étant  en  garnison  à 
Alexandrie  (PiémontV  Dès  cette  époque,  le  capi- 
taine Fusât  fut  employé  au  recrutement  du  corps 
et  à  l'instruction  des  conscrits,  fonctions  dont  il 
s'acquitta  avec  une  activité  et  un  zèle  qui  ne  s'étaient 
jamais  démentis  dans  sa  longue  carrière  :  il  obtint 
sa  retraite  à  la  suite  de  la  réorganisation  de  l'armée, 
le  11  octobre  1814.  Il  est  mort  le  26  octobre 
1825  à  Angers. 

FUSIERS.  t .  frusTER,  t.  m,  p.  235. 

FUSSY  (jfcÀft-totis),  naquit  le  6  mai  1765  à 
Lugny  (Saône-et-Loire).  Enrôlé  volontaire  dans  le 
régiment  de  Quercy-cavalerie  (incorporé  le  11  mai 
1788  dans  Orléans,  13e  cavalerie  en  1791,  et  22* 
dragons  en  l'an  XI),  fourrier  le  1er  avril  1793,  il 
fit  la  guerre  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  d'Al- 
lemagne et  du  Rhin,  devint  maréchal^des-Jogis  le 
3  nivôse  an  vtil,  maréchal-des-logis-chef  le  30  du 
même  mois,  adjudant  le  9  nivôse  an  xii,  et  légion- 
naire le  25  prairial  suivant,  étant  en  garnison  à 
Strasbourg.  Attaché  à  la  réserve  de  cavalerie  dès 
la  fin  de  l'an  xm,  il  servit  en  Autriclie,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant 
le  16  mars  1808.  A  partir  de  cette  époque,  il  fut 
employé  a*  dépôt  du  eorps  à  l'instruction  des  cons- 


crits, passa  lieutenant  le  15  avril  1812,  capitaine 
le  9  octobre  1813,  et  prit  sa  retraite  le  8  octobre 
1814.  Il  est  mort  à  Vannes  le  24  mai  1841. 

FUZY  ( Lotis),  naquit  le  24  octobre  1746  à 
Paris.  Entré  au  service  le  17  mars  1762  dans  le  ré* 
giment  des  gardes  françaises,  avec  lequel  il  fit  la 
dernière  campagne  de  Hanovre,  il  devint  sergent 
le  15  mars  1766,  sergent-fourrier  le  2  décembre 
1772,  sergent-major  le  1er  mars  1777,  adjudant 
le  15  juin  1788,  et  fut  licencié  atec  le  corps'le  31 
août  1789.  Admis  le  1er  septembre  dans  la  garde 
nationale  parisienne  soldée,  il  y  passa  successive- 
ment caporal ,  sergent  et  sergent-major,  et  reçut 
la  croix  de  Saint-Louis  le  2  mai  1790,  sa  qualité 
de  sergent  aux  gardes  lui  donnant  rang  de  lieute- 
nant après  dix  années.  Nommé  capitaine  de  la  4e 
Compagnie  franche  de  chasseurs  du  Louvre  le  1er 
octobre  1792,  il  entra  aussitôt  en  campagne  à  l'rr* 
mée  du  Rhin,  et  y  fut  fait  chef  du  2e  bataillon  des 
corps  francs  le  22  ventôse  an  it.  Le  15  pluviôse 
an  IV,  incorporé  dans  là  légion  de  police,  il  passa 
au  licenciement  du  corps,  à  la  suite  de  l'état-major 
de  la  place  de  Paris,  et  entra  le  8  frimaire  an  * 
dans  la  garde  du  Directoire,  où  il  obtint  le  grade 
de  chef  de  brigade  le  17  brumaire  an  tu.  Adjudant 
supérieur  de  la  garde  des  consuls  le  13  nivôse 
an  Xm,  il  fit  la  campagne  de  Marengo,  et  fut  nom- 
mé le  1er  floréal  an  ix  commandant  de  l'École  mi* 
litaire,  en  qualité  de  colonel  de  cavalerie  attaché  à 
l'état-major  de  la  garde  impériale.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  15  pluviôse,  et  commandant 
de  l'Ordre  le  25  prairial  an  Xfi,  il  conserva  son 
emploi  jusqu'aux  événemens  de  1814,  prit  sa  re- 
traite le  25  septembre  1815,  et  mourut  à  Paris  le 
27  février  1832. 

GÀBET  (jEATWACtfBts-HOfioîuÊ),  naquit  le  7 
avril  1774  à  Sainl-Clande  (Jura).  Volontaire  dans 
le  3e  bataillon  de  Son  département  le  20  décembre 
1791,  sous-Heuteuant  dans  le  40e  régiment  d'in- 
fanterie à  l'armée  des  Alpes  le  24  mai  1792,  il 
passa  en  1793  à  l'armée  du  Rhin,  et  il  revint  en 
l'an  il  sur  les  Alpes,  où  il  fut  élu  capitaine  dans  le 
10e  bataillon  de  l'Isère  le  23  germinal.  Au  com- 
mencement de  l'an  m,  il  se  rendit  en  Italie,  fut 
incorporé  dans  la  57e  demi-brigade  d'infanterie  le 
17  frimaire  an  v,  rejoignit  à  la  fin  de  l'année  sui- 
vante l'armée  du  Rhin,  où,  le  5  frimaire  an  vu,  il 
entra  dans  la  101e  de  bataille.  Adjudant-major  le 
1er  messidor  an  fin,  employé  de  nouveau  en  Ita- 
lie en  l'an  IX,  capitaine  de  grenadiers  le  1er  nivôse 
an  xn,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  suivant,  il  fit  en  Italie  la  campagne  de 
l'an  XIV,  et  celle  de  1806  à  l'armée  de  Naples. 
La  même  année,  il  se  trouva  au  siège  de  Gaëte, 
et  obtint  sa  retraite  le  18  novembre  1810.  11  ha- 
bite Lons-le-Saulnier. 

GACON  (cLAin>B*(DiAm),  légionnaire  du  25 
prairial  an  XII,  naquit  le  21  octobre  1753  à  Lons- 
le-Saulnier  (Jura).  Reçu  avocat  de  bonne  heure,  il 
ftit  nommé  conseiller  du  roi  et  juge  au  bailliage 
présidial  de  Lons-le-Saulnier  le  3  juillet  1776.  11 
resta  dans  sa  ville  natale  jusqu'en  l'un  xii>  tantôt 
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juge  au  tribunal  du  district,  tantôt  président  du  bu- 
reau de  conciliation,  puis  membre  du  tribunal  ci- 
vil du  Jura,  enfin  commissaire  du  gouvernement 
près  le  tribunal  de  l1*  instance.  Juge  au  tribunal 
d'appel  de  Besançon  le  25  ventôse  an  xii,  et  pré- 
sident de  la  cour  criminelle  du  Jura  le  1er  germinal 
suivant,  il  était,  en  1811,  conseiller  à  la  cour  im- 
périale de  Besançon.  À  celte  époque,  il  donna  sa 
démission  et  se  retira  à  Lons-le-Saulnier,  où  il 
était  membre  du  conseil  d'arrondissement  en  1816. 
Il  mourut  dans  cette  ville  le  27  avril  1832. 

GADOIS  (mcolàs),  naquit  le  30  décembre 
1774  à  Belerne  (Orne).  Volontaire  dans  le  2e  ba- 
taillon de  fédérés  le  12  juillet  1792,  il  combattit 
dans  le  Nord  jusqu'en  prairial  an  vi,  époque  à  la- 
quelle il  fut  incorporé  dans  la  6e  demi-brigade  à 
l'armée  de  l'Ouest.  Le  14  thermidor  an  vin,  il  passa 
dans  les  guides  du  général  Brune,  et  fut  admis  dans 
les  grenadiers  de  la  garde  des  consuls  le  2e  jour 
complémentaire  an  IX.  Nommé  membre  de  la  Lé- 
gion d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prai- 
rial an  XII,  il  fit  partie  de  la  grande  armée  pendant 
les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne 
de  l'an  XIV  à  1807,  et  prit  sa  retraite  le  1er  jan- 
vier 1809.  Il  habite  Longny  (Orne). 

GAETE.  F.  cauditi,  t.  h,  p.  336. 

GAIGNEMAILLE  (jeah-baptiste),  né  le  8 
juin  1763  à  Brilleul  (Ardennes),  entra  au  service 
le  13  novembre  1786  dans  le  régiment  de  cavale- 
rie Commissaire-général  (3e  de  l'arme,  puis  3e  cui- 
rassiers), et  se  trouva  le  1er  mai  1792  au  premier 
combat  livré  par  les  troupes  de  l'armée  du  Nord. 
Brigadier  le  2  octobre  de  la  même  année,  il  fut 
blessé  grièvement  d'un  coup  de  sabre  au  bras  droit, 
le  23  mai  1792,  à  l'attaque  du  camp  de  Famars, 
en  défendant  l'étendard  du  régiment.  En  l'an  il, 
il  vint  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  assista  au 
siège  de  I^andrecies,  et,  dans  l'affaire  du  28  germi- 
nal, il  reprit  avec  16  hommes  une  pièce  de  canon 
et  2  caissons  que  l'ennemi  avait  enlevés.  Nommé 
maréchal-des-logis  à  la  suite  de  cette  affaire  le  4 
floréal,  il  passa  en  Tan  m  à  l'armée  du  Bhin,  où, 
l'année  suivante,  à  la  tête  de  10  cavaliers,  il  fit 
mettre  bas  les  armes  à  50  Autrichiens  et  délivra 
plusieurs  prisonniers  français  :  dans  cette  même 
campagne,  il  prit  part  aux  affaires  de  Rastadt  et  de 
Biberach.  Réformé  pour  cause  de  santé  le  19  fruc- 
tidor an  iv,  et  remis  en  activité  avec  son  grade 
dans  son  régiment  le  1er  thermidor  an  v,  il  passa 
de  l'armée  du  Rhin  en  Helvélie  en  l'an  vi,  puis  en 
Italie  en  l'an  vu.  A  l'affaire  de  Vérone,  le  16 
germinal ,  il  s'offrit  le  premier  pour  servir  une 
pièce  de  canon  dont  tous  les  artilleurs  avaient  été 
tués,  et  défendit  à  la  bataille  de  Novî,  avec  un  pe- 
loton de  10  hommes,  un  chemin  creux  attaqué  par 
2  compagnies  d'infanterie  autrichienne.  A  Marengo, 
il  reçut  dans  la  mêlée  un  coup  de  sabre  sur  les  reins, 
obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  25  brumaire 
an  ix,  et  celui  de  lieutenant  le  21  ventôse  an  xn. 
Membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  de 
la  même  année,  il  fit  avec  distinction  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  avec  le  corps 
de  cavalerie  et  la  réserve  de  la  grande  armée,  de- 


vint capitaine  le  6  septembre  1808,  et  mourut  au 
corps  d'observation  de  l'Elbe  vers  la  fin  de  novem- 
bre 1811. 

GAILLARD  (demis),  naquit  le  3  février  1747 
à  Dijon.  Soldat  dans  le  régiment  de  Condé-infan- 
terie  le  6  février  1768,  caporal  le  21  août  1770, 
il  obtint  son  congé  le  16  décembre  1775.  Admis 
avec  son  ancien  grade  dans  les  volontaires  royaux 
des  milices  du  comté  de  Bourgogne  le  9  mars 
1779,  il  y  fut  nommé  sergent  le  12  mai  1781,  et 
prit,  le  10  mars  1785,  un  nouveau  congé.  Capi- 
taine du  1er  bataillon  de  volontaires  nationaux  de  la 
Cote-d'Or  le  27  août  1791,  il  fut  élu  le  6  octobre 
1793  chef  de  ce  bataillon  (146e  demi-brigade  d'in- 
fanterie, 5e  de  bataille  et  5e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xn),  servit  à  l'armée  du  Nord  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre,  vint  en  l'an  il  à  celle  des 
Alpes,  passa  en  Italie  en  l'an  IV,  et  fut  envoyé  en 
l'an  ix  en  Batavie.  Nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  à  Turin,  le  25  prairial  an  XII,  U  eut 
le  bras  droit  traversé  par  un  coup  de  feu  à  l'attaque 
des  redoutes  de  Caldiero  le  8  brumaire  an  xiv,  et 
suivit  en  1806  le  2e  bataillon  en  Dalmatie,  où,  le 
10  mars  1807,  il  demanda  sa  retraite.  11  est  mort 
à  Dijon  le  27  avril  1815. 

GAILLARD  (frauçois),  légionnaire  du  25 
prairial  an  xil,  servait  alors  dans  la  marine  en  qua- 
lité de  2e  maître  de  canonnage.  On  ignore  ce  qu'il 
est  devenu  depuis  sa  nomination. 

GAILLARD  (louis-charles),  naquit  le  7  no- 
vembre 1771  à  Romans  (Drôme).  Soldat  le  15  jan- 
vier 1787  dans  les  chasseurs  royaux  du  Dauphiné, 
caporal  le  10  septembre  1788,  sergent  le  2  janvier 
1789,  il  prit  son  congèle  21  janvier  1792.  Le  21 
mai  de  la  même  année,  il  rentra  au  service  comme 
adjudant-sous-officier  dans  le  4e  bataillon  de  volon- 
taires de  la  Drôme,  rejoignit  l'armée  des  Alpes,  et 
assista  l'année  suivante  au  siège  de  Toulon,  pendant 
la  durée  duquel  il  fut  fait  capitaine  adjoint  à  l'état- 
major  le  4|vendémiaire  an  il.  Nommé  le  4  brumaire 
chef  de  bataillon  provisoire  dans  la  légion  de  la  Mon- 
tagne (4e  de  bataille)  ;  quelques  jours  après,  il  reçut 
un  coup  de  feu  à  l'épaule  gauche  dans  la  redoute 
de  la  Convention.  Après  la  reddition  de  la  place  de 
Toulon,  il  vint  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
où,  au  passage  de  la  Fluvia,  le  4  nivôse  an  m,  il 
eut  la  jambe  gauche  traversée  par  un  coup  de  feu. 
A  la  paix  de  Bâle,  il  passa  en  Italie,  fut  licencié 
avec  son  bataillon  le  15  ventôse  an  iv,  et  continua 
de  servir  pendant  les  campagnes  des  ans  iv  et  v  en 
qualité  d'adjoint  provisoire  à  l'état-major  général. 
Le  25  germinal  an  vi,  aide-de-camp  du  général 
Massol,  et  nommé  de  nouveau  chef  de  bataillon  pro- 
visoire par  Championnet  le  1er  nivôse  an  Vin ,  il 
obtint  la  confirmation  de  son  grade  en  passant  au- 
près du  général  Gardanne  le  12  brumaire  an  x. 
Membre  de  la  Légion- d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  il  fil  la  campagne  de  1806  à  Naplcs  sous  le 
maréchal  Masséna,  celle  de  1807  à  la  grande  ar- 
mée ,  et  fut  blessé  d'un  éclat  d'obus  au  côté  droit 
pendant  le  siège  de  Dantzig.  Sans  emploi  à  la  mort 
du  général  Gardanne,  il  entra  avec  son  grade  dans 
le  84e  régiment  de  ligne  en  Allemagne  le  4  février 
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1808.  Major  au  Ier  régiment  d'infanterie  légère  le 
13  janvier  1809,  il  rejoignit  son  nouveau  corps  à 
Tannée  d'Aragon,  reçut  un  coup  de  feu  ù  la  cuisse 
gauche  à  Castillon  ,  el  un  coup  de  biscaïen  au 
siège  de  Saragosse;  commanda  le  régiment  à  par- 
tir du  mois  d'octobre  1811,  assista  en  1812  au 
siège  d'Alicante,  et  fut  nommé  le  16  janvier 
1813  colonel  du  137e  régiment  de  ligne  qu'il  alla 
rejoindre  à  la  grande  armée.  Officier  de  la  Lé* 
gion-d'Honneur  à  la  suite  des  affaires  de  Lutzen  et 
de  Baulzen  le  22  juin,  il  resta  bloqué  dans  Mayence 
depuis  la  retraite  de  Leipzig  jusqu'au  mois  de  mai 
1814;  puis  colonel  du  32e  régiment  de  ligne  à  l'or- 
ganisation du  13  août  1814,  il  rentra  momentané- 
ment dans  ses  foyers  le  13  octobre  suivant,  fut  fait 
chevalier  de  Saint-Louis  par  le  duc  de  Berri  le  1er 
novembre,  et,  ayant  été  placé  à  la  suite  du  14e  ré- 
giment de  ligne,  il  commanda  le  79*  régiment  de- 
puis le  12  avril  1815  jusqu'au  licenciement  de  l'ar- 
mée. Il  obtint  sa  pension  de  retraite  le  1er  octobre 
1816  et  mourut  le  20  août  1825. 

GAILLIÉ  (pierre),  naquit  le  19  mars  1774 
à  Chàlons  (Marne).  11  entra  au  service  le  28  juil- 
let 1792  au  9e  régiment  de  cavalerie  (cuirassiers), 
fit  avec  ce  régiment  toutes  les  campagnes  de  la  Ré- 
volution sur  le  Rhin,  se  trouva  au  passage  du  Da- 
nube et  à  la  bataille  d'Hoechtaedt,  et  fut  nommé 
brigadier  le  1er  thermidor  an  vin.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  passa 
dans  la  14e  légion  de  gendarmerie  le  16  vendé- 
miaire an  xiu.  Il  a  été  employé  dans  le  départe- 
ment de  la  Marne  jusqu'au  15  janvier  1823,  époque 
de  sa  mise  à  la  retraite,  et  mourut  le  18  janvier 
1837. 

GAINGANT  (jeaw-màrie),  capitaine  de  fré- 
gate en  l'an  XII,  obtint  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  de  cette  année.  II  était 
attaché  en  1813  au  8e  arrondissement  maritime, 
mais  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu  depuis  cette 
époque. 

GAL  (adrien),  naquit  le  14  mars  1767  à 
Auxerre  (Yonne).  Volontaire  le  22  septembre  1791 
dans  le  2e  bataillon  de  son  déparlement  (par  amal- 
game demi-brigade  de  l'Yonne  en  Tan  H  et  16e  de 
bataille  le  1er  ventôse  an  iv),  il  fit  ses  premières 
armes  dans  le  Nord,  où  il  obtint  le  grade  de  capo- 
ral le  10  décembre  1792,  celui  de  sergent  le  10 
ÎM«rct  1793,  et  devint  sergent-major  le  25  floréal 
an  h.  Envoyé  en  l'an  IV  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  et  en  l'an  vi  à  l'armée  d'Angleterre,  où  il 
fut  incorporé  le  25  floréal  an  vu  dans  la  65e  demi- 
brigade,  il  partit  pour  l'armée  du  Rhin.  Membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  à  l'ar- 
mée sous  Brest,  où  il  servait  depuis  Tan  xi,  nommé 
sous-lieutenant  le  1er  germinal  an  xm,  il  fit  les 
trois  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne 
avec  les  3e  et  8e  corps  de  la  grande  armée,  passa 
au  58e  régiment  de  ligne  avec  le  grade  de  lieutenant 
le  25  février  1808,  et  servit  en  1809, 1810  et  1811 
au  6e  corps  d'Espagne  en  Portugal.  Rentré  dans 
l'intérieur  en  1812,  il  devint  capitaine  le  10  juillet 
1813,  rejoignit  les  bataillons  de  guerre  à  la  grande 
armée  vers  la  fin  de  la  campagne,  et  fut  bloqué  dans 


la  place  de  Luxembourg  pendant  toute  la  campagne 
de  1814.  A  la  réorganisation  du  corps,  le  16  août 
de  cette  année,  il  fut  envoyé  en  demi- solde  dans 
ses  foyers  ;  mais  pendant  les  Cent- Jours,  rappelé  à 
son  régiment,  il  ne  put  le  rejoindre  que  sur  la 
Loire.  Le  21  août  1815,  il  rentra  de  nouveau  dans 
la  non-activité,  obtint  sa  retraite  le  22  septembre 
1821,  et  mourut  le  20  décembre  1834  à  Nortes 
(Haute-Marne).  y. 

GALBAUD  -  DUFORT  (  jeaw-baptiste- 
rehé-césar)  ,  naquit  le  24  juin  1751  à  Nantes. 
Volontaire  dans  la  marine  royale  du  département 
de  Roehefort  en  1765,  il  embarqua  celte  année  et 
la  suivante  sur  le  navire  du  roi  la  Bricolle,  com- 
mandée par  le  vicomte  de  Beaumont,  envoyé  en 
mission  à  Saint-Domingue.  Admis  comme  aspirant 
d'artillerie  à  l'École  de  Metz  le  24  septembre  1 769, 
il  passa  le  30  juillet  1770  à  l'École  de  Bapaume, 
d'où  il  sortit  le  24  juin  1771  avec  le  grade  de 
lieutenant  au  régiment  d'artillerie  de  Strasbourg. 
Capitaine  par  commission  du  9  mars  1 785  et  déta- 
ché comme  capitaine  en  second  à  l'arsenal  de  Stras- 
bourg en  1787,  il  entra  en  Corse  dans  le  régiment 
de  Grenoble  en  mai  1791,  et  y  fut  fait  capitaine 
en  1er  au  mois  d'août  suivant.  De  retour  en  France 
le  30  octobre  1 792,  et  nommé  adjudant-général  le 
1er  janvier  1793,  il  partit  de  Brest  le  15  juin  1793 
pour  les  lies  du  vent,  et  fut  retenu  dans  les  prisons 
du  Cap  (Saint-Domingue)  pendant  les  troubles  qui 
agitèrent  cette  colonie,  par  ordre  des  commissaires 
Polverel  et  Santhonax.  Débarqué  au  Havre  le  14 
floréal  an  îv,  après  trois  ans  de  captivité,  et  conduit 
au  fort  de  cette  place,  il  fut  mis  en  liberté  le  24 
par  un  ordre  du  Directoire  exécutif  qui  le  réintégra 
dans  son  grade  sans  toutefois  l'employer.  Nommé 
chef  de  bataillon  par  arrêté  des  consuls  du  26  ven- 
tôse an  vin,  et  attaché  au  grand  parc  d'artillerie 
de  l'armée  de  réserve,  il  fit  en  cette  qualité  les  deux 
campagnes  d'Italie  qui  précédèrent  la  paix  de  Luné- 
ville,  et  fut  employé  à  Belle-Isle-en-Mer  dans  le 
cours  de  l'an  x.  Passé  à  la  sous-direction  de  Givet, 
il  devint  inspecteur  de  la  manufacture  d'armes  de 
Maubeuge  en  brumaire  an  xi,  puis  chef  de  bataillon 
au  8e  régiment  à  pied  le  25  fructidor,  et  obtint  la 
décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  Colonel  par  arrêté  du  3e  jour  complémen- 
taire an  xm,  et  commissaire  près  l'administration 
des  poudres  et  salpêtres,  il  était  en  mission  à  l'ar- 
mée d'Italie,  lorsque  la  mort  l'enleva  subitement  à 
Gênes  dans  le  courant  du  mois  de  brumaire  an  xiy, 
GALIBERT  (aucustiw),  naquit  le  21  février 
1771  à  Castres  (Tarn).  Il  avait  servi  comme  vo- 
lontaire et  comme  capitaine  dans  les  bataillons  de 
gardes  nationales  de  Castres  et  de  Viviers  depuis  le 
mois  de  juillet  1789,  lorsqu'il  entra  comme  dragon 
dans  le  régiment  du  roi  (18e  de  l'arme  le  21  janvier 
1790).  Employé  en  1792  à  l'armée  du  Var,  il  fut 
nommé  fourrier  à  l'armée  des  Pyrénées-Occiden- 
tales le  20  mars  1793,  et  maréchal-des-logis-chef  le 
2  floréal  an  il.  Promu  au  grade  de  sous-lieutenant 
au  24e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  1er  messi- 
dor suivant,  et  à  celui  de  lieutenant  le  20  messidor 
I  an  m,  il  passa  en  Italie  au  commencement  de 
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l'an  iv  et  y  obtint  le  grade  de  capitaine  le  25  fri-  f 
maire  an  T.  Employé  en  Espagne  pendant  les  ans  IX 
et  x,  il  fit  partie  en  l'an  Xl  du  corps  d'armée  ex- 
péditionnaire et  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Rayonne,  le  25  prairial 
an  xii>  Pendant  les  ans  XIV  et  1806,  il  fut  attaché 
au  corps  d'armée  d'Italie  sous  Masséna,  rentra  en 
France  en  1807,  et  prit  sa  retraite  au  camp  de 
Boulogne  le  8  septembre  1810.  11  est  mort  le  23 
août  1828  à  Castres  (Tarn). 

GALLANT  (joseph),  né  le  8  août  1764  à 
Corbois  (Côle-d'Or),  s'engagea  le  21  mars  1785 
dans  le  1er  bataillon  du  régiment  d'Armagnac  (6* 
régiment  d'infanterie,  11e  demi-brigade  d'infante- 
rie et  28e  de  bataille),  obtint  le  grade  de  caporal 
dès  le  commencement  de  la  guerre,  et  fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre  avec  la  garnison  de  Comlé  en 
1793.  Echangé  en  l'an  lit  et  envoyé  à  l'armée  de 
l'Ouest,  il  fut  admis  le  24  frimaire  an  v  en  qualité 
de  grenadier  dans  la  garde  de  la  Représentation 
nationale,  y  obtint  de  nouveau  le  grade  de  caporal 
le  4e  jour  complémentaire  an  vu,  et  6e  distingua 
pendant  la  campagne  de  l'an  vin  au  passage  du  Pô, 
aux  batailles  de  Broni  et  de  Marengo.  Nommé 
membre  de  la  Légioh-d' Honneur,  au  camp  de  Bou- 
logne, le  25  prairial  an  xu,  il  fit  la  campagne  d'Au- 
triche avec  la  grande  armée  et  prit  sa  retraite 
l'année  suivante.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu  de- 
puis. 

GALLI.  F.  t.  il,  p.  223. 

GALL1ER-LABROSSE  (louis-pmti.)  ,  na- 
quit à  Dormelles  (Seine-et-Marne),  le  18  janvier 
1768.  Pilotin  en  1784  à  bord  d'un  navire  de  la 
compagnie  des  Indes ,  enseigne  non-entrelenu  en 
1793,  il  fut  promu  au  grade  de  lieutenant  de  vais- 
seau le  2  nivôse  an  îv,  et  à  celui  de  capitaine  de 
frégate  le  5  brumaire  an  X.  Légionnaire  le  25  prai- 
rial an  XII,  et  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le 
23  septembre  1814,  il  mourut  à  Paris  le  6  février 
1836. 

GALLIOT  (étïbwwe),  naquit  le  9  juin  1769 
à  Lons-le-Saulnier  (Jura).  Volontaire  dans  le  3* 
bataillon  de  son  département  le  3  octobre  1791,  il 
y  devint  sous-lieutenant  à  l'armée  du  Rhin  le  26 
mai  1792,  lieutenant  le  28  septembre  suivant,  et 
rejoignit  en  Tan  u  l'armée  des  Alpes,  d'où,  au 
commencement  de  l'an  lu,  il  passa  en  Italie  avec 
la  200e  demi-brigade  d'infanterie»  Blessé  à  l'affaire 
de  Montafta,  près  de  Peschiera,  le  12  thermidor 
an  iv,  il  devint  aide-de-camp  du  général  Gouvion 
à  l'armée  des  Alpes  le  24  brumaire  an  v,  et  fit 
sous  ses  ordres  les  campagnes  des  ans  fin  et  IX 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Nommé  chef  d'es- 
cadron, en  conservant  ses  fonctions  d'aide-de-camp, 
le  30  germinal  an  xu,  à  la  suite  d'une  expédition 
où  il  avait  arrêté  un  nommé  Jean  You,  chef  de 
Vendéens,  il  obtint  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  la  même  an- 
née, et  prit  le  1er  pluviôse  an  Xin  le  commande- 
ment du  56e  escadron  de  gendarmerie  impériale. 
En  1806,  il  s'empara  d'un  chef  de  bande  redouté 
nommé  Mayno  qui  avait  établi  le  centre  de  ses  bri- 
gandages à  k  S? ineta,  près  d'Alexandrie,  et  fut 


pour  ce  fait  nommé  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  31  mai  de  celte  même  année.  Envoyé  le  12 
mars  1811  à  la  légion  de  gendarmerie  de  Catalo- 
gne pour  y  remplir  les  fonctions  de  major,  il  de- 
vint colonel  de  ce  corps,  alors  6e  légion  de  gendar- 
merie d'Espagne,  le  11  avril  1812,  et  mourut  à 
Girone,  le  U  janvier  1813,  des  suites  d'une  chute 
de  cheval  qu'il  avait  faite  au  mois  d'octobre  précé- 
dent en  visitant  ses  postes. 

GALLO     (  CHÀRLES-JEAH-MÀTHIÀS-FRArtÇ0!8- 

àhtowe),  né  le  24  février  1767  à  Revello  (Stura), 
entra  au  service  en  qualité  de  cadet  dans  le  régi- 
ment de  dragons  de  Piémont  le  4  avril  1791»  de- 
vint sous-lieutenant  au  régiment  de  Saluées  le  1er 
janvier  1793,  lieutenant  le  14  août  suivant,  et  fit 
les  campagnes  de  1792  à  1795  dans  l'armée  sarde. 
Blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  à  l'affaire 
de  Valmigny  (Mont-Blanc),  le  1er  octobre  1793, 
il  eut  le  commandement  des  milices  de  la  province 
de  Saluées  par  commission  du  2  février  1794,  et 
passa  au  service  de  la  République  française  comme 
capitaine  dans  la  légion  lombarde,  à  l'armée  d'Italie, 
le  12  nivôse  an  v.  Nommé  par  le  général  Grouchy 
chef  de  bataillon  dans  la  2e  demi-brigade  légère 
piémontaise  le  16  germinal  an  vu,  et  confirmé  dans 
cet  emploi  le  15  prairial  an  ix,  il  entra  dans  la 
IIIe  à  l'armée  des  cotes  de  l'Océan  le  6  frimaire 
an  xi,  et  fut  placé  le  5  pluviôse  an  Xli  dans  le  51e 
régiment  de  ligne,  alors  au  camp  de  Bruges*  où  il 
obtint  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  de  la  même  année.  Employé 
au  5e  corps  de  la  grande  armée  pendant  la  campa- 
gne de  l'an  xiv  en  Autriche,  et  au  2e  corps 
à  l'ouverture  de  celle  de  Prusse,  il  eut  l'épaule 
gauche  fracassée  par  un  boulet  à  la  bataille  d'Iéna. 
Colonel  de  son  régiment  le  28  du  même  mois,  il 
obtint  la  solde  de  retraite  le  7  octobre  1807,  eut 
le  commandement  d'armes  de  la  place  de  Zante 
(lies  Ioniennes),  le  30  juin  1809,  et  vint  en  la 
même  qualité  à  Civitta-Vecchia  (Rome),  le  31  jan- 
vier 1811.  Après  l'évacuation  ae  l'Italie  par  l'ar- 
mée française,  il  se  rendit  à  Grenoble  au  mois  de 
septembre  1814,  et  servit  à  l'armée  des  Alpes, 
pendant  les  Cent-Jours,  au  quartier-^général  du  due 
d'Albuféra.  Démissionnaire  du  service  de  France 
le  31  mai  1816,  il  se  retira  dans  sa  patrie. 

GALLOIS  (jEJtN-AKiToiiiE-CAVviiv),  naquît  à 
Paris  en  1755.  Lié  dans  sa  jeunesse  avec  Cabanis 
qui  l'avait  présenté  à  Mme  Helvétius,  il  fit  connais- 
sance avec  les  philosophes  qui  fréquentaient  la  mai- 
son de  cette  femme  célèbre,  et  dut  à  celte  circons- 
tance d'avoir  abandonné  tes  sentiers  de  la  poésie 
qu'il  avait  parcourus  d'abord,  pour  se  lancer  dans 
les  hautes  régions  de  la  politique.  Commissaire  de 
l'instruction  publique,  dès  le  commencement  de  la 
Révolution,  il  fut  envoyé  en  Vendée,  en  1771,  avec 
Gensonné,  en  qualité  de  commissaire  civil  pour 
renseigner  le  gouvernenemt  sur  les  troubles  qui  se 
manifestaient  dans  ce  pays.  En  l'an  vi,  il  fut  chargé 
par  le  Directoire  d'aHer  en  Angleterre  traiter  de 
l'échange  des  prisonniers  français;  mais  il  échoua 
dans  cette  mission,  et  fut  même  forcé,  par  ordre 
in  gouvernement  anglais,  de  quitter  Londres  ! 
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le-champ.  Après  le  18  brumaire,  il  fat  appelé  au 
Tribunal ,  dont  il  devint  président  en  Tan  x  et  se- 
crétaire en  Tan  xii.  Gallois  fut  chargé  de  présen- 
ter au  Corps  législatif  le  vœu  du  Tribunat  pour 
l'adoption  du  projet  de  loi  relatif  au  traité  de  paix 
d'Amiens;  le  discours  qu'il  prononça  dans  celte  cir- 
constance fut  des  plus  remarquables.  I)  prit  aussi 
la  parole  en  faveur  de  )a  proposition  d'élever  le  pre- 
mier Consul  à  l'Empire.  Il  passa  au  Corps  législa- 
tif, lors  de  la  suppression  du  Tribunat,  et,  le  22  dé- 
cembre 1813,  il  fut  élu  membre  de  la  commission 
chargée  de  prendre  connaissance  des  pièces  concernant 
les  négociations  avec  les  alliés.  On  sait  que  l'adresse 
proposée  parcelle  commission  fut  supprimée  comme 
factieuse.  Le  9  avril  1814,  il  donna  son  adhésjon  à 
la  déchéance  de  l'Empereur,  et,  le  7  août  suivant, 
il  attaquait  avec  vigueur  le  projet  de  loi  de  l'abbé 
Monlesquiou,  tendant  à  resserrer  les  liens  de  la 
presse.  L'Empereur,  au  retour  de  l'île  d'Elbe, 
ayant  dissous  la  Chambre  des  députés,  Gallois  se 
tint  éloigné  des  affaires  publiques  pendant  les  Cent- 
Jonrs  et  refqsa  de  sortir  de  sa  retraite  à  la  seconde 
Restauration.  Il  est  mort  à  Paris  le  9  juillet  1829. 
Outre  sa  traduction  de  Filangieri,  Gallois  a  fourni 
des  noies  faites  en  collaboration  avec  Dupont  (de 
Nemours)  et  Condorcet  pour  la  traduction  de  l'ou- 
vrage de  Ljvjngsion,  intitulé  :  Examen  du  gouver- 
nement d'Angleterre  comparé  aux  constitutions 
des  États-Unis.  Il  avait  été  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et  officier 
de  l'Ordre  le  11  janvier  1815. 

G  A  LOIS  (  théodore-michel  ),  naquit  le  14 
mars  1774  à  Ris  (Seine-et-Oise).  Il  entra  au  ser- 
vice le  ?3  août  1793  dans  le  20e  bataillon  de  ré- 
quisition de  Paris,  et  fut  incorporé  le  18  thermidor 
an  u  dans  le  20e  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 
avec  lequel  il  fit  les  campagnes  des  ans  Hf ,  iv,  v  et 
partie  de  l'an  VI  aux  armées  de  Rhin-et-Moselle  et 
d'Allemagne.  Admis  le  23  prairial  an  VI  dans  les 
grenadiers  de  la  garde  du  Corps  législatif  (depuis 
garde  consulaire  et  garde  impériale),  il  y  devint 
sergent  le  26  pluviôse  an  vin,  fit  la  campagne  de 
Marengo,  et  fut  nommé  sous-lieutenant  le  2  nivôse, 
an  xu.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp 
de  Boulogne,  le  25  prairial  de  la  même  année,  et 
lieutenant  en  second  le  1er  vendémiaire  an  xm,  il 
servit  avec  la  garde  pendant  les  campagnes  d'Au- 
triche et  de  Prusse,  et  entra  en  qualité  de  lieute- 
nant en  1er,  le  16  février  1807,  dans  le  régiment 
de  fusiliers-grenadiers,  avec  lequel  il  fit  la  campagne 
de  Pologne.  Employé  en  Espagne  en  1808,  il  vint 
en  Allemagne  au  commencement  de  1809,  et  fut 
nommé  capitaine,  avec  rang  de  chef  de  bataillon 
dans  la  ligne,  au  2e  régiment  de  tirailleurs  le  29 
mai.  En  1810,  il  retourna  en  Espagne,  fit  partie 
de  la  grande  armée  de  Russie  en  1812,  et  obtint  la 
décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  pen- 
dant la  campagne  de  Saxe,  le  30  août  1813.  Chef 
de  bataillon  (major  dans  la  ligne)  au  3e  régiment  de 
tirailleurs,  par  décret  du  22  janvier  1814,  il  prit 
part  à  tous  les  combats  de  la  campagne  de  France, 
et  fut  blessé  d'un  coup  de  boulet  à  la  cuisse  gauche 
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la  même  année.  Compris  comme  major  à  la  suite 
dans  l'organisation  du  69e  régiment  de  ligne  le  8 
août  suivant,  il  rentra  dans  ses  foyers  le  1er  jan- 
vier 1815,  et  fut  rappelé  à  l'activité  le  10  mai  dans 
le  36e  régiment  de  ligne,  avec  lequel  il  fit  la  cam- 
pagne du  7e  corps.  Rentré  de  nouveau  dans  ses 
foyers  le  22  août  1815,  il  y  toucha  le  traitement 
de  non-activité  jusqu'au  mois  de  juin  1823,  époque 
de  son  admission  à  la  retraite  dans  le  grade  de  lieu- 
tenant-colonel. Il  est  mort  le  4  février  1831  à  Ver- 
sailles. 

GALOYER.  (ardre),  naquit  le  12  décembre 
1759  à  Verneuil  (Eure).  Soldat  le  1er  mars  1777 
au  régiment  Rohan-Soubise-infanterie  (84e  régiment 
en  1791),  caporal  le  18  mai  1787,  il  fit  les  com- 
pagnes de  1790  et  1791  en  Amérique,  et  fut  con- 
gédié le  27  octobre  de  cette  dernière  année.  Nom- 
mé par  ses  concitoyens,  le  23  septembre  1792, 
chef  du  4e  bataillon  des  volontaires  de  l'Eure  (41e 
demi-brigade  de  bataille  en  Tan  H,  puis  93e  demi- 
brigade  d'infanterie  de  ligne  au  tirage  des  numéros 
en  l'an  iv,  enfin  93e  régiment  de  même  arme  en 
l'an  xu),  il  servit  de  1792  à  l'an  jv  aux  armées  du 
Rhin  et  de  Rhin-et-Moselle,  combattit  en  Italie  de 
l'an  v  à  l'aq  vin,  reçut  un  coup  de  leu  qui  lui  tra- 
versa la  cuisse  gauche  le  28  thermidor  an  vu  à  la 
bataille  de  Novi,  au  moment  où,  à  la  tête  de  son 
bataillon,  il  s'opposait  à  la  marche  d'une  colonne 
autrichienne  et  facilitait,  par  son  audacieuse  résis- 
tance, la  retraite  que  la  division  opérait  alors.  Le 
29  messidor  suivant,  sur  l'ordre  que  Galoyer  reçut 
du  général  Victor  de  passer  la  rivière  de  la  Trebia, 
cet  officier  se  porta  à  la  tête  de  spn  bataillon  et, 
sous  le  feu  d'une  batterie  de  12  pièces,  exécuta  nop- 
seulement  le  mouvement  ordonné,  mais  parvint 
encore  à  déloger  l'ennemi  de  celle  batterie  et  à  s'en 
emparer  en  partie.  Employé  pendant  les  ans  ix  et 
X  à  l'armée  d'observation  de  la  Gironde,  il  servit  à 
l'intérieur  pendant  les  ans  XI,  xu  et  xm,  et  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  au  xu.  Admis  à  la  retraite  par  décret  du  18 
juin  1 809  par  suite  d'infirmités  résultat  de  sa  bles- 
sure à  Novi,  il  eut  le  commandement  d'armes  du 
Sas  de  Gand  le  24  octobre  suivant,  celui  de  la  place 
de  Sa  voue  le  17  lévrier  1810,  et  fut  autorisé  à 
jouir  de  sa  retraite  le  18  décembre  de  la  même 
année.  11  mourut  à  Verneuil  le  lec  mars  1811. 

GALTÉ  (charles-siarie,  chevalier),  naquit 
le  8  mai  1772  à  Paris.  Volontaire  dans  le  3e  ba- 
taillon de  Paris  (lre  formation)  le  18  juillet  1791, 
il  rejoignit  l'année  du  Nord,  où  il  fut  fait  caporal  le 
6  avril  1793.  Passé  dans  l'Ouest  en  l'an  iv,  il  de- 
vint sergent  dans,  la  7e  demi-brigade  de  bataille  le 
5  thermidor  an  yi,  et  quitta  l'armée  d'Angleterre 
au  commencement  de  l'an  vu  pour  rejoindre  l'ar- 
mée du  Rhin,  où  il  obtint  le  grade  de  sergent-major 
le  1er  prairial  de  la  même  année,  et  celui  de  sous- 
lieutenant  le  8  prairial  an  vin.  A  la  fin  de  l'an  îx, 
il  passa  en  Batavie,  et  fut  admis  avec  son  grade 
dons  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  consuls  le 
28  ventôse  an  X.  Lieutenant  au  corps  (garde-  impé- 
riale) le  1er  vendémiaire  an  xil,  et  membre  de  la 
Léjjion-d'JJonneur?  au  camp  de  Boulogne,  le  85 


Digitjzed  by 


Google 


344 


LÉGION-D'HONNEUR. 


prairial  suivant,  il  fut  fait  lieutenant  en  1er  le  5  ni- 
vôse an  xm,  et  combattit  à  Ulm  et  à  Austei  litz 
pendant  la  campagne  de  Tan  xiv.  En  1806,  il  se 
trouva  ù  la  bataille  d'Iéna-,  en  1807,  il  se  distingua 
à  Eylau  et  à  Friedland,  devint  capitaine-adjudant- 
major  le  5  février  1809,  et  fut  grièvement  blessé 
par  un  boulet  à  la  cuisse  gauche  à  la  bataille  d'Ess- 
liog.  Envoyé  en  Espagne  dans  le  courant  de  1810, 
il  y  reçut  ses  lettres-patentes  de  chevalier  de  l'Em- 
pire datées  du  15  mars,  obtint  le  grade  de  chef  de 
bataillon  le  18  septembre  1811 ,  et  rejoignit  bientôt 
après  la  division  de  la  garde  de  la  grande  armée, 
avec  laquelle  il  fit  la  campagne  et  la  retraite  de  Rus- 
sie. Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  6  avril 
1813,  il  assista  aux  combats  de  Lutzcn  et  de  Baut- 
zen,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  de  la  Réunion  le 
16  août,  et  quitta  les  chasseurs  ù  pied  le  30  du 
même  mois  pour  prendre,  en  qualité  de  colonel- 
major,  le  commandement  du  7e  régiment  de  volti- 
geurs de  la  jeune  garde,  à  la  tête  duquel  il  fit  la  se- 
conde partie  de  la  campagne  de  Saxe  et  toute  la 
campagne  de  France  jusqu'à  la  paix.  Sa  brillante 
conduite  aux  affaires  de  Leipzig  et  de  Hanau  lui 
méritèrent  la  décoration  de  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  28  novembre  1813.  Placé 
comme  colonel  à  la  suite  du  26e  régiment  d'infan- 
terie de  ligne,  après  la  dissolution  de  la  jeune  garde, 
le  28  novembre  1814,  il  obtint  la  croix  de  Saint- 
Louis  le  31  janvier  1815,  et  fut  désigné  pendant 
les  Cent-Jours  pour  commander  un  régiment  de  ti- 
railleurs de  la  garde  qui  s'organisait  à  Lyon  ;  fut 
licencié  le  16  septembre  au  grand  dépôt  du  corps  à 
Bourbon-Vendée,  et  admis  à  la  pension  de  retraite 
le  8  novembre  1816.  Il  est  mort  le  5  octobre  1830. 

GÀMBIER-GAMPY  (  pierre  -  François - 
louis),  chef  au  ministère  des  relations  extérieures, 
reçut  le  25  prairial  an  xu  la  décoration  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur, et  celle  d'officier  le  1er  mai  1821. 
Il  est  mort  à  Paris  le  20  juillet  1832. 

GAMON  (François- joseph),  naquit  à  Antrai- 
gues-par-Aubenas  (Ardèche),  vers  1765.  11  avait 
été  reçu  avocat  au  parlement  de  Toulouse  et  s'était 
déjà  fait  remarquer  parmi  les  jurisconsultes  de  son 
pays  natal,  lorsque  les  assemblées  électorales  lurent 
convoquées  pour  élire  des  députés  aux  Etats-Géné- 
raux. Il  prononça  dans  une  de  ces  assemblées  un 
discours  qui  fit  regretter  à  ses  concitoyens  qu'il 
n'eût  pas  encore  atteint  l'âge  nécessaire  pour  les  re- 
présenter; mais,  deux  ans  après,  le  département 
de  l'Ardèche  s'empressa  de  profiter  de  la  récente 
éligibilité  de  Gamon  pour  l'envoyer  à  l'assemblée 
législative  en  remplacement  de  Valadier,  démission- 
naire. 11  s'y  lia  avec  les  girondins,  et,  en  1792, 
fut  réélu  à  la  Convention.  Dans  la  séance  du  7  no- 
vembre, il  prit  la  parole  pour  combattre  le  projet 
de  décret  présenté  par  Mailhe,  relativement  au  pro- 
cès de  Louis  xvi,  demanda  que  ce  prince  fût  en- 
tendu avant  l'accusation,  et,  bien  qu'il  vota  ensuite 
la  mort  avec  un  sursis  jusqu'au  moment  où  le  ter- 
ritoire serait  envahi  par  les  armées  coalisées,  il  se 
prononça  néanmoins  avec  courage  pour  l'appel  au 
peuple  :  «  Je  dis  oui,  s'écria-t-il,  en  dépit  des  poi- 
gnards levés  sur  ma  télé,  parce  que  tel  est  le  cri 


de  ma  conscience.  »  Au  mois  de  mai  1793,  il  fut 
nommé  membre  du  comité  des  inspecteurs,  et  dé- 
nonça les  manœuvres  des  jacobins  qui  remplissaient 
les  tribunes  de  leurs  affidés.  11  signala  aussi  les  me- 
nées de  la  Montagne  contre  ses  amis  de  la  Gironde, 
et  résista  de  toutes  ses  forces  au  triomphe  de  Ro- 
bespierre le  31  mai  et  le  2  juin  1793.  Il  n'échappa 
lui-même  à  la  proscription  des  soixante-treize  que 
par  une  circonstance  toute  fortuite  :  obligé  de  sor- 
tir de  la  salle  pour  un  besoin  naturel,  il  en  trouva 
les  portes  closes  lorsqu'il  voulut  y  rentrer;  mais 
prévenu  de  ce  qui  se  passait,  il  s'éloigna  prudem- 
ment, sortit  de  Paris  dans  une  charrette  de  foin,  et 
parvint  à  gagner  la  Suisse  où  il  se  maria.  Après  le 
9  thermidor,  il  revint  prendre  sa  place  à  la  Con- 
vention, et  ne  sut  pas  toujours  résister  aux  secrètes 
sollicitations  de  la  haine  et  de  la  vengeance  dans  les 
mesures  qu'il  proposa  contre  les  vaincus.  Néan- 
moins, devenu  membre  du  Comité  de  salut  public 
par  suite  de  son  intimité  avec  Henri  Larivière,  l'un 
des  chefs  de  la  réaction,  il  finit  par  craindre  que  le 
royalisme  ne  profilât  de  la  persécution  dont  les  ja- 
cobins étaient  l'objet,  et  il  appuya,  le  13  vendé- 
miaire an  iv,  le  réarmement  des  patriotes  pour 
faire  face  aux  agressions  des  seclionnaires  de  Paris 
soulevés  contre  la  Convention  ;  mais  il  voulait  qu'on 
expliquât  cette  mesure  aux  habilans  de  la  capitale 
par  une  proclamation.  Chénicr  s'y  opposa  vivement 
et  fit  passer  à  l'ordre  du  jour,  en  s'écriant  qu'il  n'y 
avait  plus  de  salut  pour  la  Convention  que  dans  la 
victoire  ou  la  mort.  Deux  jours  plus  tard,  Gamon 
était  compromis  par  suite  d'une  saisie  de  papiers 
chez  Lemaitre.  Le  comte  d'Antraigues,  obscur  in- 
trigant qui  s'était  autrefois  paré  des  couleurs  révo- 
lutionnaires, et  qui  était  devenu  depuis  l'agent  des 
Bourbons,  avait  parlé  de  Gamon,  sans  le  connaître, 
comme  d'un  zélé  royaliste,  dans  une  lettre  à  Lemai- 
tre. Le  député  de  l'Ardèche  se  disculpa  sans  trop 
de  difficulté,  et,  après  la  dissolution  de  la  Conven- 
tion, il  entra  par  le  sort  au  conseil  des  Cinq-Cents, 
où  il  resta  jusqu'en  l'an  vi.  En  l'an  Vin,  le  pre- 
mier Consul  le  nomma  juge  à  la  cour  d'appel  de 
Nîmes,  en  l'an  xu  premier  président  de  la  cour  de 
justice  criminelle  de  l'Ardèche,  et,  le  25  prairial 
de  la  même  année,  membre  de  la  Légion-d'Honneur. 
En  1806,  il  vint  à  la  tête  de  la  députation  de  l'Ar- 
dèche féliciter  sur  ses  victoires  l'Empereur  Napo- 
léon, qui  le  nomma,  en  1813,  président  de  la  cour 
impériale  de  Nîmes.  La  Restauration  lui  enleva  ers 
hautes  fonctions,  que  l'Empereur  s'empressa  de  lui 
rendre  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe.  A  la  mémo 
époque,  le  collège  électoral  de  l'Ardèche  l'élut  dé- 
puté à  la  Chambre  des  représentai,  où  il  ne  prit  la 
parole  qu'après  le  désastre  de  Waterloo.  Le  dis- 
cours qu'il  prononça,  et  dans  lequel  il  proposait  de 
remettre  en  vigueur  la  constitution  de  1791,  sans 
vouloir  désigner  la  tête  sur  laquelle  serait  placée 
la  couronne  royale,  fit  une  profonde  impression 
sur  l'assemblée  qui  se  serait  rangée  à  cet  avis,  sans 
les  événemens  militaires  qui  interrompirent  le  cours 
des  délibérations.  Destitué  une  seconde  fois  par  le 
gouvernement  royal,  Gamon  se  retira  à  Antraigues, 
que  la  loi  du  12  janvier  1816  le  conlraiguit,  comme 
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régicide,  de  quitter  pour  l'exil.  Il  se  réfugia  une 
seconde  fois  en  Suisse,  dans  le  pays  de  sa  femme  ; 
et  ayant  obtenu  quelques  mois  après  l'autorisation 
de  rentrer  en  France,  il  revint  se  fixer  dans  son 
village  où  il  vécut  dans  l'obscurité  jusqu'au  1er  no- 
vembre 1832,  époque  de  sa  mort. 

GANACHAIIX  (jean-baptiste-audré),  na- 
quit à  Rouen  le  6  février  1779.  Réquisitionnaire  le 
20  brumaire  an  il  au  1er  bataillon  de  la  Mon- 
tagne de  Rouen,  incorporé  d'abord  dans  le  6e  ba- 
taillon des  réserves  de  Soissons,  puis  dans  la  28e 
demi-brigade  de  bataille,  il  fil  ses  premières  armes 
dans  la  Vendée.  Passé  le  29  vendémiaire  an  v  au 
14e  régiment  de  chasseurs  achevai,  il  fit  la  guerre 
dans  l'Ouest  jusqu'à  la  paix  et  obtint  les  grades  de 
brigadier  le  1er  brumaire  an  vm,  de  maréchal-des- 
logis  le  21  pluviôse  an  IX,  et  fit  l'abandon  de  son 
grade  le  27  messidor  suivant.  Elu  fourrier  le  1er  flo- 
réal an  x,  maréchat-des-logis  et  maréchal-des-logis- 
chef  les  1er  pluviôse  et  9  germinal  an  XII,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'  Honneur  le  25 
prairial  de  la  même  année,  passa  en  Italie  à  la  fin 
de  l'an  xm,  et  mourut  à  Fossano  le  28  novembre 
1809. 

GANDOLFO  (auge),  sénateur,  naquit  le  14 
juillet  1755  à  Coni  (ancien  département  de  la  Stura). 
Légionnaire  le  25  prairial  an  xii,  alors  qu'il  était 
préfet  de  la  Doire,  il  quitta  cet  emploi  la  même 
année,  fut  membre  provisoire  du  conseil  général 
des  Apennins  le  3  messidor  an  xm,  et  membre 
définitif  du  conseil  du  même  département  le  13  mai 
1806.  Baron  de  l'Empire  en  1813,  et  préfet  du 
département  de  l'Ombronne,  il  resta  dans  ses  foyers 
lors  de  l'invasion  de  1814.  On  ignore  ce  qu'il  est 
devenu  depuis. 

GANDOIV  (louis),  naquit  à  Sablé  (Sarlbe),  le 
7  janvier  1767.  Soldat  le  31  mars  1786  au  régi- 
ment de  dragons  de  Penthièvre  (8e  régiment  de 
l'arme),  il  y  fut  nommé  brigadier  le  7  mai  1793, 
et  fit  avec  ce  régiment  toutes  les  campagnes  de  la 
Révolution  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle,  des 
Alpes,  d'Italie,  de  l'Ouest,  de  Mayence,  du  Danube 
et  de  réserve.  Dans  toutes  les  affaires,  il  fit  preuve 
d'une  bravoure  peu  commune  :  dans  la  campagne 
de  1793,  à  l'armée  du  Rhin,  il  chargea  seul  un 
détachement  de  25  Autrichiens  escortant  des  voi- 
lures et  s'empara  du  convoi.  A  l'affaire  de  Clozen, 
dans  le  Tyrol,  il  mit  pied  à  terre  avec  quelques 
camarades,  ramassa  les  fusils  que  les  ennemis  avaient 
jetés  dans  leur  fuite  précipitée,  et  les  poursuivit; 
arrivé  au  pont  un  des  premiers,  il  tua  un  canon - 
nier  ennemi  au  moment  où  il  allait  mettre  le  feu  à 
sa  pièce,  démonta  2  dragons  autrichiens  et  s'empara 
de  leurs  chevaux.  Nommé  maréchal-des-logis  le  1er 
germinal  an  xi,  et  membre  de  la  Légion-d'Honncnr 
le  25  prairial  an  XII,  il  fit  la  campagne  d'Auslcrlilz 
avec  le  corps  de  cavalerie  de  la  grande  armée,  passa 
au  3e  bataillon  de  dragons  à  pied  attaché  à  la  ré- 
serve, le  27  septembre  1806,  et  mourut  de  la  fièvre 
à  l'hôpital  de  Postdam,  en  Prusse,  le  14  novembre 
suivant. 

GANDON  (yves-wicolas-marie)  ,  naquit  à 
Rennes  (Ille-et-Vilainc),  le  10  mars  1745.  Dès  son 


début  dans  la  carrière  du  barreau,  Gandon  avait  pris 
rang  parmi  les  avocats  les  plus  distingués  du  par- 
lement de  Rennes;  et,  en  1789,  il  se  voua,  en 
homme  probe  et  éclairé,  aux  principes  de  la  Révo- 
lution. Dans  les  différentes  fonctions  qui  lui  furent 
confiées,  il  se  distingua  par  cet  ardent  amour  de  la 
justice,  inhérant  à  toute  Âme  droite  et  loyale,  et  fit 
preuve  d'une  haute  intelligence,  fruit  de  sérieuses 
et  profondes  éludes.  En  l'an  IV,  le  collège  électo- 
ral d'I Ile-et-Vilaine  le  nomma  juge  au  tribunal  de 
cassation,  et  ses  collègues,  qui  avaient  pu  bientôt 
apprécier  ses  qualités,  le  désignèrent  pour  siéger  à 
la  haute  cour  nationale  convoquée  à  Vendôme.  Le 
18  fructidor  an  v  l'avait  enlevé  au  tribunal  de  cas- 
sation :  le  18  brumaire  an  vin  l'y  rendit,  et  le  Se* 
nat  conservateur  l'admit  dans  son  sein.  11  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  et,  le  23  août  1814,  officier  de  l'Ordre. 
Conseiller  à  la  Cour  de  cassation  le  15  février 
18 J 5,  il  signa  le  25  mars  suivant  l'adresse  de 
cette  cour  à  l'Empereur,  et,  le  16  juillet,  l'adresse 
au  roi  Louis  xvm.  En  1826,  il  était  encore  à  la 
Cour  de  cassation  lorsqu'il  demanda  sa  retraite, 
qu'il  obtint,  et  se  relira  avec  le  litre  de  conseiller 
honoraire  à  Rennes,  où  il  mourut  le  8  avril  1834. 

GANGLOFF  dit  KAMGLOFF  (  jean- 
michel),  naquit  à  Strasbourg  le  15  décembre 
1758.  Il  entra  au  service  en  qualité  de  tambour  le 
4  août  1776  dans  le  régiment  Royal-Suédois-infan- 
lerie  (par  amalgame  89e  régiment  en  1791,  161e 
demi-brigade  d'infanterie  le  1er  thermidor  an  il, 
9e  de  bataille  le  11  germinal  an  IV  et  9e  régiment 
de  ligne  en  l'an  XII).  Employé  avec  son  régiment 
sur  les  côtes  de  Bretagne  pendant  la  guerre  mari- 
time de  1781,  1782  et  1783,  il  fit  partie  de  l'ar- 
mée du  Nord  au  commencement  de  1 792,  passa 
en  Italie  en  l'an  v  et  suivit  le  général  Bonaparte  en 
Egypte  en  l'an  vi.  Il  fit  partie  de  l'expédition  de 
Syrie  où  i)  se  fit  remarquer  par  sa  bravoure,  rentra 
en  France  au  commencement  de  l'an  x,  et  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  Après  la  campagne  de  l'an  xiv  en  Italie, 
sa  santé  se  trouva  considérablement  affaiblie  :  les 
bivouacs  d'Orient  avaient  altéré  sa  vue  et  le  ren- 
daient incapable  d'un  service  actif;  il  sollicita  sa 
retraite  qui  lui  fut  accordée  le  12  décembre  1806. 
Il  est  mort  le  27  février  1828. 

GANIVET  (joseph),  naquit  le  10  août  1761 
à  Dijon  (Côlc-d'Or).  Soldat  le  19  novembre  1778 
dans  le  régiment  d 'Artois-infanterie,  il  fit  les  deux 
campagnes  de  1779  et  1780  en  Amérique  sous  les 
ordres  de  l'amiral  d'Eslaing,  passa  caporal  le  11 
février  1787,  sergent  le  19  septembre  suivant , 
fourrier  le  6  septembre  1789  et  sergent-major  le  1er 
janvier  1791  dans  le  même  régiment  d'infanterie 
(1er  bataillon  ;  à  cette  époque  48e  de  l'arme,  em- 
brigadé en  l'an  il  95e  demi-brigade  de  bataille, 
62e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  par  le  tirage 
des  numéros  en  l'an  iv,  enfin  62e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu).  Parti  pour  l'armée  du  Rhin  en 
1792,  il  y  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche 
le  6  mai  1793  près  de  Candel  (Bas-Rhin),  fut 
nommé  adjudant-sous-lieuteuant  le   18  brumaire 
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an  if,  et  lieutenant  le  1er  nivôse  suivant.  Envoyé  I 
successivement  aux  armées  de  Rhin-el-Moselle , 
d'Allemagne  et  de  Mayence,  il  y  fit  les  campagnes 
de  Tan  m  à  Tan  VI,  et  se  distingua  notamment  aux 
affaires  des  19  messidor  et  24  thermidor  an  iv.  A 
l'affaire  du  19,  près  Rasladt,  élant  à  la  tète  d'un 
peloton  de  grenadiers,  il  empêcha  l'ennemi  de  cou- 
per le  pont  de  la  Mourek,  et  facilitant  ainsi  je  pas- 
sage de  plusieurs  bataillons,  il  força  les  Autrichiens 
à  la  retraite.  A  celle  du  24,  ayant  reçu  l'ordre 
d'aller  fouiller  un  bois  et  d'en  chasser  l'ennemi,  il 
s'y  porta  à  la  tête  d'une  compagnie  de  grenadiers, 
l'attira  dans  un  piège  par  une  fausse  manœuvre,  et 
contribua  h  la  prise  de  600  Autrichiens.  Nommé 
au  choix  le  8  frimaire  an  v  adjudanl-major-lieute- 
nant,  il  prit  part  au  siège  de  Kehl  au  mois  de  ni- 
vôse, y  reçut  le  11  un  coup  de  boulet  à  l'épaule 
droite,  et  obtint  le  rang  de  capitaine  le  3  floréal 
an  vi.  Employé  aux  armées  d'Italie,  de  Naples  et 
d'Italie  en  l'an  vu  et  en  l'an  IX,  il  reçut  un  coup 
de  feu  qui  lui  traversa  le  bras  gauche  le  28  thermi- 
dor an  vu  à  la  bataille  de  Novi,  où,  recevant  le 
commandement  d'un  bataillon,  il  résista  au  choc  de 
l'ennemi  et  ne  voulut  quitter  le  champ  de  bataille, 
malgré  sa  blessure,  que  lorsqu'il  eut  effectué  sa  re- 
traite en  bon  ordre  jusque  sur  le  plateau  en  arrière 
de  la  place.  Il  resta  en  Italie  pendant  les  ans  x,  xi 
et  xii,  reçut  un  sabre  d'honneur  par  arrêté  du  28 
fructidor  an  x  et  par  brevet  du  19  ventôse  an  xi, 
et  fut  nommé  le  25  prairial  an  xii  officier  de  la 
Légion-d'Honneur.  Il  fit  avec  la  même  distinction 
la  campagne  de  l'an  XIV  en  Italie,  celle  de  1806  à 
l'armée  de  Naples,  et  combattit  au  siège  de  Gaëte 
aux  mois  de  juin  et  juillet  de  la  même  année.  Con- 
gédié avec  solde  de  retraite  le  20  novembre  suivant, 
il  se  retira  dans  ses  foyers.  Ayant  rempli  pendant 
plusieurs  années  les  fonctions  de  chef  d 'état-major 
de  la  18e  division  militaire,  le  capitaine  Ganivet 
obtint  le  4  octobre  1810  le  commandement  de  la 
compagnie  de  réserve  de  la  Côte-d'Or,  et  conserva 
cette  position  jusqu'aux  événemens  de  1814.  Ren- 
tré dans  la  retraite,  il  mourut  le  23  mai  1833. 

GANIVET-DESGRÂV1ERS  (pierre),  na- 
quit le  13  août  1773  à  Monboyer  (Charente).  Ca- 
pitaine le  21  septembre  1792  au  17e  bataillon  des 
volontaires  nationaux  (131e  demi-brigade  de  ba- 
taille en  l'an  h,  lre  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne  en  l'an  iv,  enfin  1er  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xii),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  îv 
à  l'armée  du  Nord,  et  se  distingua  le  29  floréal 
an  H  à  l'affaire  de  Turcoing,  où,  lui  troisième,  il 
prit  15  Autrichiens,  et  une  heure  après,  se  trouvant 
enveloppé  par  4  fantassins  qui  lui  criaient  de  se 
rendre,  il  en  tua  un  et  fit  mettre  bas  les,  armes  aux 
3  autres.  Employé  aux  armées  de  Batavie,  du  Rhin, 
du  Danube  et  d'Italie  de  l'an  V  à  l'an  ix,  il  obtint 
le  grade  de  chef  de  bataillon  le  22  floréal  an  îx, 
fit  partie  des  troupes  stationnées  en  Italie  jusqu'en 
l'an  XIII,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Attaché  au  corps 
de  la  grande  armée  en  Italie  pendant  la  campagne 
de  Tan  xiv,  cl  durant  celle  de  1806  à  l'armée  de 
Naples,  il  servit  sous  les  ordres  du  général  Régnier 


en  Calabre  en  1807  et  en  1808,  et  fut  nommé 
major  du  86°  régiment  de  ligne  le  7  avril  1807. 
Il  combattit  également  en  Autriche  en  1809  sous 
les  ordres  du  vice-roi  (armée  d'Italie),  à  celle  du 
Nord,  à  Anvers,  en  1810,  fut  chargé  pour  son  ré- 
giment des  travaux  relatifs  à  la  levée  de  1812  pour 
la  campagne  de  Russie,  et  fut  promu  colonel  du 
140e  régiment  de  ligne  le  16  janvier  1813.  Il  Gt 
en  celle  qualité  les  deux  campagnes  de  1813  cl 
1814  en  Allemagne  et  en  France,  et  fut  fait  ofû- 
cier  delà  Légion-d'Honneur  le  10  août  1813.  En 
non-activité  au  mois  d'août  1814,  et  tenu  dans  celle 
position  en  exécution  de  l'ordonnance  du  20  mai 
1818,  il  fut  admis  à  la  retraite  au  mois  de  juillet 
1822.  Il  est  mort  à  Saint-Laurent  (Charente). 

GANNAHD  (  jean  -  fraiçois),  naquit  le  25 
avril  1763  à  Epenoy  (Doubs).  Il  entra  au  service 
dans  les  grenadiers  royaux  le  22  mars  1784,  passa 
le  31  octobre  suivant  comme  carabinier  dans  le  2e  ré- 
giment de  l'arme,  et  obtint  legrade  de  brigadier  le  17 
décembre  1791.  Il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  v  aux  armées  du  Nord,  de  la  Moselle  et  de 
Rhin-el-Moselle,  où  il  se  distingua  :  surpris  par  l'en- 
nemi, le  12  octobre  1792,  au  poste  Sainl-lmbert,  il 
se  mit  à  la  tête  de  12  carabiniers,  dispersa  la  co- 
lonne des  assaillans,  et  ramena  plusieurs  prison- 
niers -avec  leurs  chevaux.  Nommé  maréchal-des- 
logis  le  5  avril  1793,  maréchal -des-logis-che  fie 
15  septembre  suivant,  il  reçut  dans  une  charge  un 
coup  de  sabre  à  la  tête,  le  4  nivôse  an  il,  à  la  re- 
prise des  lignes  de  Weissembourg,  et  devint  adju- 
danl-sous-lieu tenant  le  1er  messidor  de  la  même 
année.  Blessé  d'un  coup  de  pointe  de  sabre  au  bras 
gauche  à  l'affaire  d'Ulm  en  l'an  iv,  il  obtint  à  l'é- 
lection le  grade  de  lieutenant  le  18  germinal  an  V, 
combattit  de  l'an  VI  à  l'an  IX  aux  armées  d'Alle- 
magne, de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin,  et  fut 
nommé  capitaine  au  choix  le  13  prairial  an  TU.  Em- 
ployé pendant  les  ans  X,  XI  et  XII  à  l'intérieur 
comme  capitaine  d'habillement  du  corps,  et  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
il  continua  de  remplir  les  mêmes  fonctions  jusqu'au 
8  mai  1811,  époque  de  son  admission  à  la  retraite 
pour  cause  de  blessures.  11  est  mort  à  Besancon  le 
1er  décembre  1825.  J-T. 
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GANTHERET  (claude),  naquit  le  28  mai 
1773  à  Meursanges  (Côte-d'Or).  Soldat  le  5  mai 
1790  dans  la  garde  nationale  parisienne  soldée,  il 
prit  part  aux  événemens  des  années  1790  et  1791, 
fut  incorporé  le  1er  janvier  1792  dans  le  13e  ba- 
taillon de  chasseurs  (13e  demi-brigade  d'infauterie 
légère  en  l'an  il,  25e  demi-brigade  do  même  arme 
en  l'an  IV,  enfin  25e  régiment  d'infanterie  légère 
en  l'an  xu),  ût  avec  bravoure  les  campagnes  de 
Sambre-et-Meuse,  passa  caporal  le  1er  février  1793, 
sergent  le  1er  floréal  an  il,  sergeut-major  le  15 
thermidor  an  m,  se  distingua  le  16  prairial  an  IV 
à  la  bataille  d'Altenkirchen,  où,  accompagné  de 
quelques  chasseurs,  il  chargea  avec  intrépidité  une 
compagnie  d'Autrichiens  qu'il  fit  prisonnière,  et  re- 
çut un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite  le  24  du  même 
mois  à  la  retraite  de  la  Lahn.  Sous-lieutenant  le  11 
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germinal  an  Y,  il  combattit  aux  armées  d'Allema- 
gne, de  Mayence,  du  Danube,  du  Rhin  et  d'Italie 
(le  la  fin  de  Tan  v  à  Tan  IX,  fut  atteint  d'un  coup 
de  feu  au  jarret  gauche  le  28  germinal  an  vm  au 
*  combat  de  Voltry,  et  le  3  floréal  suivant,  à  Saint- 
Pierre  d'Àrena,  faubourg  de  Gènes,  lui  cinquième, 
fit  prisonnier  400  hommes  du  régiment  de  Nadasty- 
hongrois  qui  s'étaient  réfugiés  dans  un  jardin,  et 
dont  il  gardait  la  seule  issue.  Lieutenant  le  1 7  du 
même  mois,  il  servit  à  l'intérieur  pendant  les  ans  x 
et  xi,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xu,  étant  a  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan  (camp  de  Monlreuil).  Promu  capitaine 
le  5  thermidor  an  xm,  il  servit  en  l'an  xiv  à  l'ar- 
mée des  côtes,  fit  partie  de  la  2e  division  de  réserve 
en  1806,  et  eut  la  jambe  gauche  fracturée  le  5  sep- 
tembre de  la  même  année.  Attaché  au  2e  corps 
d'Allemagne  en  1809  en  Autriche,  il  reçut  deux 
coups  de  feu  à  la  poitrine  à  la  bataille  d'Essling, 
obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  le  12  août  sui- 
vant, et,  par  suite  de  ses  blessures  qui  le  forçaient  à 
un  service  moins  actif,  il  fut  nommé  commandant  de 
l'un  des  faubourgs  de  Vienne.  Admis  à  la  retraite 
le  8  avril  1810,  il  eut  un  commandement  d'armes 
de  4e  classe  le  9  octobre  1811,  fut  employé  en  cette 
qualité  à  Isendick,  dans  l'île  de  Cadzand,  et  déploya 
pendant  tout  le  temps  du  blocus  de  cette  île  en  jan- 
vier, février  et  mars  1814,  et  lors  des  différentes 
attaques  de  l'ennemi,  une  activité,  un  courage  et  un 
dévoûment  dignes  des  plus  grands  éloges.  Rentré 
en  France  par  suite  de  la  remise  des  places  le  23 
avril  1814,  il  fut  mis  en  demi-solde  le  7  mai  sui- 
vant, obtint  le  commandement  de  la  place  d'Auxonne 
le  7  avril  1815,  rentra  en  demi-6olde  le  17  août 
suivant,  fut  nommé  commandant  d'armes  provisoire 
de  la  même  place  le  15  décembre  de  la  même  année, 
et  rentra  dans  sa  position  définitive  le  12  mars 
1816.  Retiré  à  Beaune,  il  y  mourut  le  24  septem- 
bre 1819.  JMT. 
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GARDÉ  (marie -Théodore -urbain,  baron, 
puis  vicomte),  naquit  le  25  mai  1769  à  Hesdin 
(Pas-de-Calais).  Entré  comme  élève  sous-lieutenant 
à  l'École  du  génie  de  Metz  le  23  germinal  an  u, 
il  en  sortit  le  1er  floréal  an  m  avec  le  grade  de 
lieutenant  en  second  pour  rejoindre  la  division  de 
gauche  de  l'armée  d'Italie,  Dans  cette  campagne,  à 
l'attaque  de  Saint-Martin  de  Lanlosca,  sous  les  or- 
du  général  Serrurier,  il  contribua  à  la  reprise  de 
ce  poste  occupé  par  l'ennemi,  obtint  une  citation 
honorable  dans  les  rapports,  et  fut  fait  lieutenant  en 
1er  le  30  fructidor  de  la  même  année.  Capitaine  en 
second  le  1er  floréal  an  IV,  il  se  trouva  au  passage 
du  Pô  ainsi  qu'au  siège  de  Mantoue,  fut  fait  prison- 
nier dans  une  sortie  des  Autrichiens  et  délivré  lors 
de  la  reddition  de  cette  place  à  l'armée  française. 
Embarqué  pour  l'Egypte  avec  la  division  Desaix  à 
Civilta-Yccchia  eu  germinal  an  VI,  il  se  trouva  au 
siège  du  Caire,  à  la  bataille  des  Pyramides,  fit  par- 
tie de  l'expédition  dans  la  haute  Egypte,  reçut  nue 
blessure  grave  à  la  bataille  de  Sédiman,  et  fut  fait 
chef  de  bataillon  par  le  général  en  chef  de  l'armée 
(l'Orient  le  3e  jour  oomplémoiUairo  an  vu,  L'année 


suivante,  il  assista  au  siège  et  à  la  reprise  du  Caire, 
suivit  l'expédition  contre  les  Osmanhs,  et  rentra  en 
France  par  Marseille  le  7  vendémiaire  an  x.  Un 
arrêté  des  consuls  du  1 7  nivôse  le  confirma  dans 
son  grade  de  chef  de  bataillon,  et  envoyé  comme  sous- 
directeur  des  fortifications  à  Ostende  en  germinal  de 
la  même  année,  il  passa  en  la  même  qualité  à  Gand 
au  mois  de  brumaire  an  xi,  et  vint  au  commence- 
ment de  l'an  Xli  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  où 
il  obtint  la  décoration  de  membre  de  la  Légion- 
ci  Honneur  le  25  prairial  de  la  même  année.  Au 
mois  de  vendémiaire  an  xiv,  il  devint  chef  d'état- 
major  du  génie  au  4e  corps,  assista  au  passage  du 
Danube,  à  la  prise  de  Mcmingen,  au  combat  d'Hol- 
labrûnn  et  à  la  bataille  d'Austerlitz,  et  fut  (ait  colo- 
nel le  6  nivôse  an  xiv.  Nommé  le  1er  janvier  1806 
commandant  du  génie  au  4e  corps,  il  se  trouva  à  la 
bataille  d'Iéna,  à  la  prise  de  Lubeck,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  bras  droit  au  combat  de  Iloff. 
Pendant  la  campagne  de  Prusse,  il  reçut  une  contu- 
sion à  la  bataille  d'Eylau,  fut  fait  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  mars  1807,  et  eut  la  cuisse 
traversée  par  une  balle  à  Heilsberg  le  10  juin.  De 
retour  en  France  après  la  paix  de  Tilsilt,  il  entra 
en  Espagne  au  mois  de  décembre  1808  en  qualité 
de  commandant  du  génie  du  2e  corps,  devint  géné- 
ral de  brigade  le  24  novembre  1809  à  la  suite  de 
la  prise  du  pont  de  l'Arzobispo,  et  commanda  toutes 
les  troupes  de  son  arme  au  siège  de  Cadix  en  fé- 
vrier 1810.  Continuant  de  faire  la  guerre  dans  la 
péninsule,  il  eut  le  commandement  du  génie  de 
l'armée  du  Midi  à  sa  rentrée  sur  le  territoire  fran- 
çais en  décembre  1813,  et  fut  chargé  en  1814  de 
la  défense  de  la  place  de  Bayonne.  Nommé  cheva- 
lier de  Saint-Louis  par  le  roi  le  8  juillet  de  la  même 
année,  et  commandeur  de  la  Légion-d' Honneur  le 
29  du  même  mois,  il  entra  à  la  même  époque  au 
comité  de  défense,  et  fut  envoyé  dans  les  premiers 
jours  de  mars  1815  à  l'armée  royale  du  Jura,  d'où 
il  revint  à  Paris  à  la  suite  du  mouvement  du  maré- 
chal Ney.  Envoyé  à  l'armée  du  Nord  le  5  avril 
pour  y  commander  Iç  génie  du  1er  corps,  il  en  sui- 
vit les  opérations  jusqu'au  26  juin,  époque  à  la- 
quelle il  fut  mandé  de  Soissons  à  Paris  pour  siéger 
au  conseil  de  défense.  De  1816  à  1822,  il  fut  succes- 
sivement employé  au  comité  des  fortifications  et  à 
des  inspections,  et  créé  vicomte  par  ordonnance  du 
1 7  août  de  cette  dernière  année.  Au  commencement 
de  1823,  il  vint  à  Bayonne  pour  inspecter  la  direc- 
tion et  prendre  le  commandement  de  la  brigade  de 
siège  attachée  au  5e  corps,  avec  laquelle  il  fit  le  siège 
de  Pampelune  et  les  blocus  de  Saint-Sébastien  et 
de  Lerida.  Crand-  officier  de  la  Légion-d' Honneur 
le  3  octobre,  lieutenant-général  le  30  du  même 
mois,  et  décoré  de  la  plaque  de  4e  classe  de  l'or- 
dre de  Saint-Ferdinand  d'Espagne  le  23  novembre, 
il  revint  siéger  au  comité  au  commencement  de 
1824,  et  mourut  subitement  à  Hesdin,  son  pays  na- 
tal, le  10  juillet  1831,  au  milieu  d'une  tournée 
d'inspection,  et  quelques  jours  après  son  élection 
comme  député  de  cet  arrondissement. 

GARDAINÎNE.  F.  t.  ir,  p.  469. 
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rial  an  XII,  fut  nommé  premier  président  de  la 
cour  de  justice  criminelle  de  la  Haute-Saône  en 
l'an  vil,  et  président  de  chambre  à  la  cour  impé- 
riale de  Besançon  en  1811.  Il  est  mort  à  Saulx 
(Haute-Saône),  le  20  mars  1816. 

GARNIER  (germain,  comte),  naquit  à 
Auxerre  (Yonne),  le  8  novembre  1754.  11  était 
procureur  au  Châtelet  en  1784,  et,  par  l'intermé- 
diaire de  la  duchesse  de  Narbonne,  dont  il  avait 
fait  la  rencontre  dans  la  haute  société  qu'il  fréquen- 
tait, il  fut  présenté  à  Mme  Adélaïde  (fille  de  Louis  xv) 
et  devint  le  secrétaire  du  cabinet  de  celle  princesse. 
Lié  alors  avec  tout  ce  que  la  cour  renfermait  d'hom- 
mes légers  et  spirituels,  il  oublia  les  Pandectes 
pour  la  poésie,  et  composa  plusieurs  pièces  ana- 
créontiques  parmi  lesquelles  on  peut  citer,  comme 
l'une  des  plus  célèbres,  la  chanson  :  J'ai  vu  Lise 
hier  au  soir,  composée  en  l'honneur  de  la  com- 
tesse Diane  de  Polignac,  et  attribuée  par  beaucoup 
de  personnes  à  Monsieur,  frère  du  roi  Louis  xvi. 
Cependant  la  Révolution  vint  mettre  fin  aux  chan- 
sons, et,  en  1789,  Garnier,  toujours  procureur  au 
Châtelet,  fut  nommé  député  suppléant  de  Paris  aux 
Etats-Généraux.  11  n'y  siégea  pas  ;  mais  il  com- 
mença néanmoins  à  paraître  sur  la  scène  politique, 
en  1 790,  comme  membre  du  club  des  impartiaux, 
ou  club  monarchique,  fondé  par  Stanislas  de  Cler- 
mont-Tonnerre  et  Malouet  pour  contre-balancer 
l'influence  de  la  société  des  jacobins.  Garnier  de- 
vint la  même  année  membre  du  Directoire  de  Pa- 
ris, et  il  lut,  en  cette  qualité,  un  compte  de  gestion 
dans  lequel  on  fut  étonné  de  trouver  des  connais- 
sances aussi  profondes  en  matière  de  finances. 
Quoiqu'il  se  fût  rangé  parmi  les  soutiens  du  trône, 
il  ne  fit  jamais  d'opposition  violente  aux  idées  révo- 
lutionnaires, et  Louis  XVI  crut  pouvoir  l'appeler, 
en  1792,  au  ministère  de  la  justice;  mais  Garnier 
refusa,  et  c'est  à  son  refus  que  Duranlon  fut  nom- 
mé. Forcé  de  mettre  sa  personne  en  sûreté,  après  le 
10  août,  il  se  relira  dans  le  pays  de  Vaud,  d'où  il 
ne  revint  qu'en  l'an  iv,  sous  le  Directoire.  Il  jouis- 
sait alors  d'une  grande  faveur  auprès  des  clichiens, 
et,  à  la  première  mutation  qui  s'opéra  dans  le  Di- 
rectoire en  l'an  v,  ses  amis,  les  modérés  des  Cinq- 
Cents,  le  portèrent  sur  la  liste  décuple  des  noms 
parmi  lesquels  le  choix  devait  se  faire.  Cette  can- 
didature n'eut  pas  de  résultat,  et  ce  fut  Barthélémy 
qui  fut  élu.  Après  le  18  brumaire,  Bonaparte  ne 
tarda  pas  à  l'utiliser  et  le  nomma  préfet  de  Seine- 
ct-Oise.  Plein  de  zèle  et  d'activité,  Garnier,  malgré 
les  soins  que  réclamait  son  administration,  trouva 
le  loisir  de  recueillir  une  multitude  de  renseigne- 
mens  statistiques  précieux,  et  s'assurait  ainsi  l'es- 
time du  premier  Consul.  Ses  travaux  scientifiques 
et  administratifs  firent  pleuvoir  sur  lui  les  titres  et 
dignités  :  il  devint  en  l'an  xu  sénateur,  puis,  bien- 
tôt, commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  sans 
avoir  suivi  la  hiérarchie  de  l'Ordre.  Comte  de  l'Em- 
pire en  1808,  Napoléon  le  rendit  titulaire  de  la 
sénatorerie  de  Trêves,  puis  de  celle  de  Limoges  le 
29  décembre  1809.  De  1809  à  1811,  le  comte 
Garnier  y  joignait  la  présidence  annuelle  du  Sénat, 
faisait  aussi  partie  du  grand  conseil  d'administration 


de  ce  corps,  présidait  dans  les  principautés  de  Bay- 
reuth  et  d'Erfurlh,  était  conseiller  du  sceau  des  li- 
tres, grand-croix  de  l'ordre  impérial  de  la  Réu- 
nion, et  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
30  juin  1811.  Au  commencement  de  1814,  il  re- 
fusa les  fonctions  de  commissaire  extraordinaire, 
dont  Napoléon  voulait  le  charger,  dans  la  2e  divi- 
sion militaire,  et,  en  avril,  il  vota  la  déchéance  de 
l'Empereur  et  donna  son  adhésion  5  tous  les  actes 
qui  suivirent.  Louis  XVlii  laissa  son  nom  sur  la 
liste  des  sénateurs  qu'il  convertit  en  pairs  de  France, 
et  le  comte  Garnier  se  fit  remarquer  dans  la  nou- 
velle Chambre  haute  par  ses  travaux  financiers,  par 
une  facilité  d'élocution  peu  commune  alors,  et  par 
deux  discours  qu'il  prononça,  l'un  sur  la  liberté  du 
commerce  des  grains,  l'autre  sur  la  liberté  de  la 
presse.  Aux  Cenl-Jours,  il  quitta  Paris  et  n'y  ren- 
tra qu'avec  le  roi  Louis  xvm,  qui  lui  confia  d'a- 
bord la  présidence  du  collège  électoral  de  Seine-et- 
Oise,  et  le  nomma  ensuite  minisire  d'État  et  membre 
du  conseil  privé.  Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Paris 
le  4  octobre  1821,  le  comte  Garnier  a  constam- 
ment siégé  dans  les  rangs  ministériels  de  la  pairie, 
oti ,  en  diverses  occasions,  il  s'est  rendu  l'organe 
des  doctrines  et  des  intérêts  du  pouvoir,  notamment 
dans  la  discussion  du  budget  de  1816.  En  l'au  vin, 
il  avait  été  nommé  membre  de  l'Institut;  en  1816, 
il  fut  attaché  comme  membre  libre  à  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  et,  en  1817,  à 
l'Académie  des  beaux-arts,  et  fait  marquis.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  utiles  et  qui  dénotent  une 
grande  érudition  ;  nous  citerons  entre  autres  : 
Y  Histoire  de  la  Monnaie  depuis  les  temps  de  la 
plus  haute  antiquité  jusqu'au  règne  de  Charle- 
magne. 

GARNIER  (jacques),  naquit  à  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure), où  il  exerçait  la  profession  d'a- 
vocat avant  1789.  Il  embrassa  avec  enthousiasme 
la  cause  de  la  liberté,  et  l'ardeur  de  ses  opinions  le 
désigna  aux  choix  de  ses  concitoyens  qui  le  députè- 
rent, en  1792,  à  la  Convention  nationale.  A  son 
arrivée  à  Paris,  il  vint  se  placer  sur  les  bancs  de 
la  Montagne,  soutint  de  toute  son  énergie  cette  par- 
tie de  l'assemblée,  et,  dans  le  procès  de  Louis  xvf , 
vota  pour  la  mort  sans  appel  ni  sursis.  C'est  sur  la 
proposition  de  Garnier  que  fut  rendue  la  loi  du  23 
octobre  1792  qui  bannissait  à  perpétuité  les  émi- 
grés et  les  punissait  de  mort  en  cas  de  rentrée  en 
France,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe.  Il  se  pro- 
nonça fortement  contre  les  girondins,  et  contribua 
pour  une  bonne  part  à  l'organisation  du  Comité  de 
salut  public.  On  se  rappelle  que  la  Convention  dé- 
clara solennellement  Pilt  l'ennemi  du  genre  hu- 
main :  a  Oui,  s'écria  Garnier  dans  cette  circons- 
tance, je  déclare  que  chacun  a  le  droit  d'assassiner 
un  homme  qui  a  conçu  le  projet  d'assassiner  l'hu- 
manité !  »  Envoyé  en  mission,  après  le  31  mai, 
auprès  des  armées  de  la  République,  d'abord  à  La 
Rochelle,  puis  dans  le  département  de  la  Manche, 
Garnier  (de  Saintes)  déploya  le  plus  grand  zèle  dans 
ces  différentes  missions  de  confiance  ;  seulement  on 
lui  a  reproché  d'avoir  été  inexorable  pour  les  vain- 
cus au  Mans  et  à  La  Flèche.  Il  échappa  au  9  ther- 
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mklor,  mais  resta  fidèle  aux  principes  qu'il  avait 
adoptés  alors  qu'ils  étaient  triomphans,  et  on  le  vit 
plusieurs  l'ois  prendre  la  défense  de  ses  amis  per- 
sécutés par  les  réactionnaires.  Il  continua  à  fré- 
quenter le  club  des  jacobins,  dont  les  rangs  s'é- 
claircissaicnt  de  jour  en  jour,  et  il  en  devint  pré- 
sident le  23  vendémiaire  an  m.  Appelé  au  conseil 
des  Cinq-Cents  par  suite  des  décrets  des  7  et  9 
fructidor  an  v,  il  s'y  montra,  dans  toutes  les  ques- 
tions, ce  qu'il  avait  été  à  la  Convention.  A  sa  sor- 
tie du  conseil,  Garnier  (de  Saintes)  resta  dans  la 
retraite  jusqu'en  l'an  xil,  époque  à  laquelle  l'Em- 
pereur le  nomma  1er  président  de  la  cour  de  jus- 
tice criminelle  de  la  Charente-Inférieure,  et  mem- 
bre de  la  l.égion-d' Honneur  le  25  prairial.  Il  rem- 
plit ces  fonctions  jusqu'à  la  réorganisation  des  tri- 
bunaux en  1811,  et  fut  nommé,  en  1813,  président 
du  tribunal  des  douanes  à  La  Rochelle.  Après  le  re- 
tour de  Napoléon,  en  1815,  il  fut  au  nombre  des 
députés  du  Champ-de-Mai  et  l'un  des  membres  de 
la  Chambre  des  représentai  pour  le  département 
de  la  Seine-Inférieure.  Il  retrouva  alors  tout  son 
zèle  patriotique  et  toute  son  énergie  de  1792.  Il 
proposa  des  mesures  rigoureuses  contre  les  révoltés 
de  l'Ouest,  s'opposa  de  toute  son  éloquence  à  des 
transactions  avec  l'étranger,  et  appuya  vigoureuse- 
ment la  motion  d'envoyer  des  commissaires  aux 
armées  :  «  Rappelez-vous,  s'écria-l-il,  ces  temps 
où  un  seul  représentant,  au  milieu  d'une  armée, 
éleclrisait  tous  les  esprits. . .  Nous  irons  encore  com- 
battre dans  les  rangs.  »  Certes,  il  était  beau  de 
voir  ce  vétéran  de  la  République  offrir  encore,  dans 
sa  vieillesse,  de  guider  les  jeunes  soldats  de  la  pa- 
trie au  milieu  des  dangers.  A  la  seconde  Restaura- 
tion, Garnier  (ut  envoyé  en  exil  par  ordonnance  du 
28  juin  1815.  Il  refusa  de  quitter  Paris,  malgré 
la  proscription  qui  le  frappait,  et  ne  se  rendit  à 
Bruxelles  qu'après  avoir  été  arrêté  par  la  gendar- 
merie. Contraint  bientôt  de  quitter  celte  ville,  et 
condamné,  comme  il  le  disait  lui-même,  à  l'exil  de 
l'exil,  il  s'embarqua  pour  l'Amérique  du  Nord,  où 
un  funeste  accident  vint  mettre  fin  à  ses  jours  en 
1819  et  à  ceux  de  son  fils,  qui  avait  voulu  partager 
son  exil  :  tous  deux  embarqués  sur  l'Ohio  dans  une 
légère  pirogue,  qui  chavira,  périrent  au  milieu  des 
flots  sans  qu'on  pût  les  secourir. 

GARNIER  ( jacqdes),  naquit  le  2  novembre 
1757  à  Grenoble.  Après  trois  années  d'études  pré- 
liminaires, il  entra  dans  le  corps  du  génie  comme 
sous-lieutenant  à  l'École  de  Mézières  le  1er  janvier 
1778,  passa  lieutenant  en  2e  le  1er  janvier  1780, 
et  partit  le  15  novembre  1781  pour  l'expédition 
des  Indes-Orientales,^sous  les  ordres  du  général 
en  chef  de  Bussy.  Employé  pendant  la  guerre  con- 
tre les  Anglais  à  différentes  reconnaissances  mili- 
taires, il  remplit  les  fonctions  d'aide-de-camp  au- 
près du  général  en  chef  le  jour  de  la  bataille  de 
Gondelour,  et  se  distingua  dans  une  sortie  de  la 
place  de  Gondelour,  dans  la  nuit  du  24  au  25  juin 
1783,  pour  détruire  les  tranchées  des  Anglais. 
Chargé  à  la  paix  conclue  au  mois  de  septembre  sui- 
vant, des  projets  et  de  la  reconstruction  des  fortifi- 
cations de  Pondichéry,  et  nommé  lieutenant  en  1" 


le  15  août  1784,  il  ne  partit  pour  la  France  qu'au 
mois  d'août  1787,  et  obtint  le  brevet  de  capitaine 
d'infanterie  le  22  août  1788,  avec  une  pension  de 
200  livres.  Capitaine  en  2e  dans  le  corps  du  génie 
le  1er  avril  1791,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  il  à  l'armée  des  Alpes,  passa  capitaine  de  lrc 
classe  le  10  vendémiaire  an  III,  et  fut  nommé  chef 
de  bataillon  sous-directeur  du  génie  le  7  brumaire 
an  iv.  Ayant  cessé  ses  fonctions  par  arrêté  du  Di- 
rectoire du  13  nivôse  an  VI,  il  fut  réintégré  par 
ordre  du  premier  Consul  du  3  ventôse  an  vin,  em- 
ployé à  l'aile  gauche  de  l'armée  d'Italie  pendant  la 
campagne  de  cette  année,  et  charge  ensuite  de 
la  démolition  de  quelques-unes  des  places  du  Pic- 
ment.  Envoyé  à  Grenoble  en  l'an  X  pour  y  rem- 
plir les  fonctions  de  sous-directeur  des  fortifications 
de  cette  place,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Admis  à  la  re- 
traite le  3  janvier  1812,  il  mourut  à  Grenoble  au 
mois  de  mai  suivant.  jt-t. 

GARNIER  (jeau-baptiste-étienne,  baron), 
naquit  à  Paris  le  21  novembre  1756.  Garnier  était 
conseiller  du  roi  au  Châtelet  et  siège  présidial  de 
Paris  lorsqu'il  fut  élu,  en  1789,  député  aux  Étals- 
Généraux.  Après  la  dissolution  de  l'Assemblée 
constituante,  il  se  tint  à  l'écart  et  ne  reparut  sur 
la  scène  politique  que  le  8  nivôse  an  vm,  avec  le 
titre  d'administrateur  du  déparlement  de  Seine-cl- 
Oise,  puis  de  commissaire  près  le  département  de 
la  Seine,  et,  enfin,  le  14  ventôse  suivant,  de  préfet 
du  département  de  Jemmapes.  En  l'an  IX,  il  (ut 
appelé  au  secrétariat  du  conseil  des  arts  et  du  com- 
merce, et  présenté  en  Tan  XII  comme  candidat  au 
Sénat  conservateur  par  le  collège  du  département 
de  Jemmapes  qu'il  avait  dignement  administré.  Lé- 
gionnaire le  25  prairial  de  la  même  année,  il  fut 
nommé  par  décrets  des  3  ventôse  an  xm,  30  août 
1806  et  28  septembre  1807,  d'abord  greffier  en 
chef  près  la  haute  cour  impériale,  puis  commis- 
saire de  la  comptabilité  de  l'Empire,  et,  enfin,  pro- 
cureur-général près  la  Cour  des  comptes.  C'est  pen- 
dant qu'il  remplissait  ces  dernières  fonctions  que 
l'Empereur  lui  conféra  le  titre  de  baron.  Lors  de 
la  déchéance,  en  1814,  le  roi  Louis  xvm  le  nom- 
ma, le  17  octobre,  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  et  le  maintint  comme  procureur-général  près 
la  Gourdes  comptes.  Le  27  mars  1815,  il  signa 
l'adresse  de  cette  cour  à  l'Empereur,  et,  le  7  mai 
suivant,  il  fut  élu  député  par  le  deuxième  collège 
d'arrondissement  de  la  Seine.  Admis  à  la  retraite 
en  1816,  il  mourut  à  Versailles  le  24  octobre  1817. 

GARNIER  (jeak-pierre),  naquit  en  1770  à 
Giromagny  (Haut-Rhin).  Soldat  le  10  novembre 
1787  dans  le  régiment  de  dragons  de  Schomherg 
(17e  de  l'arme),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  m  à  l'armée  du  Rhin,  passa  en  l'aniv  a  l'ar- 
mée de  Rhin-et-Moselle,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
à  la  cuisse  droite  à  Flemlingen  le  10  brumaire  an  IV, 
obtint  le  grade  de  brigadier  le  18  germinal  de  la 
même  année,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Ras- 
tadt  le  17  messidor  suivant.  En  l'an  ?l,  il  rejoi- 
gnit l'armée  de  Mayence,  vint  à  celle  du  Danube  en 
l'an  vu,  fut  nommé  maréchal-dcs-logis  à  l'armée 
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du  Rhin  le  10  ventôse  an  ix,  et  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll,  étant  à  la 
réserve  de  cavalerie.  En  l'an  xm,  il  passa  au  3« 
corps,  avec  lequel  il  fit  la  campagne  de  l'an  xiv  en 
Autriche,  combattit  à  Iéna  l'année  suivante  avec  le 
1er  corps,  et  fit  partie  de  la  réserve  pendant  la  cam- 
pagne de  1807.  En  1809,  il  passa  de  la  réserve 
de  l'armée  d'Allemagne,  au  2e  corps  de  l'armée 
d'Espagne  et  y  combattit  jusqu'au  mois  de  juillet 
1813,  époque  à  laquelle  il  vint  renforcer  les  trou- 
pes du  13e  corps  de  la  grande  armée  en  Allemagne. 
En  1814,  il  lut  bloqué  à  Dantzig,  fit  partie  de  la 
6e  division  de  réserve  pendant  la  campagne  de 
1815,  et  obtint  son  congé  au  licenciement  de  l'ar- 
mée, le  28  décembre  de  celle  dernière  année.  Il 
est  mort  le  10  avril  1817,  élant  en  activité  de  ser- 
vice au  régiment  des  chasseurs  des  Vosges. 

G  ARMER  (louis-françois),  naquit  le  23 
septembre  1772  à  Dijon.  Canonnier  volontaire 
dans  la  compagnie  de  la  Côte-d'Or  le  1er  septembre 
1792,  il  passa  le  6  septembre  1793  dans  la  cava- 
lerie de  ce  département,  où  il  devint  fourrier  le  9 
du  même  mois,  et  quartier-maître  avec  rang  de 
lieutenant  le  14  germinal  an  H.  Incorporé  avec  son 
grade  dans  le  1 5e  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
le  8  fructidor  an  iv,  il  fit  toutes  les  campagnes  de 
la  République  aux  Alpes  et  en  Italie,  fut  fait  capi* 
taine-quartier-malire  le  1er  fructidor  an  vu,  et 
compris  comme  membre  de  la  Légion-d 'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII.  Après  la 
campagne  de  l'an  xiv,  il  rentra  au  dépôt  du  corps 
et  y  fut  constamment  employé  jusqu'au  28  juillet 
1815,  date  de  son  passage  dans  les  chasseurs  à 
cheval  d'Angouléme  (chasseurs  à  cheval  des  Pyré- 
nées, puis  17e  de  l'arme).  Promu  au  grade  de  chef 
d'escadron  au  corps,  devenu  12e  chasseurs  le  17 
mars  1831,  et  maintenu  dans  ses  fonctions  de  tré- 
sorier, il  prit  sa  retraite  le  31  décembre  1834  et 
se  retira  à  Dijon,  où  il  est  mort  le  7  janvier  1843. 

GARNIER  DE  LA  ROISSIERE.  V.  t.  h, 
p.  333. 

GARORUAU  (jeah-ahtoinb)  ,  naquit  le  15 
mars  1760  à  Vabres  (Avcyron).  Soldat  dans  le  ré- 
giment du  Roi-infanterie  le  16  décembre  1779, 
caporal  le  21  septembre  1782,  sergent  le  21  octo- 
bre 1783,  il  se  trouva  en  1790  à  l'attire  de  Nanci. 
Licencié  avec  son  régiment  le  12  décembre  de  la 
même  année,  il  entra  comme  sergent-major  dans 
le  105e  régiment  d'infanterie  le  27  février  1791, 
fut  nommé  sous-lieutenant  le  1 1  mai  1 792,  et  de- 
vint adjoint  à  l'état- major  de  l'armée  du  Rhin  le  16 
septembre  suivant.  Promu  par  les  représentans  du 
peuple  adjudant-général  chef  de  bataillon  à  l'armée 
de  Rhin-et-Moselle  le  21  septembre  1793,  il  ob- 
tint la  confirmation  de  ce  grade  le  24  brumaire 
an  ni,  et  fut  compris  comme  adjudant-général  chef 
de  brigade  dans  l'organisation  du  25  prairial  sui- 
vant. Passé  en  Tan  vi  à  l'armée  d'Allemagne,  il 
vint  en  Helvétie  en  l'an  vu,  à  l'armée  du  Rhin 
en  l'an  vm,  et  fut  mis  en  non-activité  à  la  paix  le 
ltr  vendémiaire  an  x.  Employé  à  dater  du  7  mes- 
sidor an  xi  en  qualité  de  surveillant  des  dépôts  de 
prisQiwieri  de  guerre  dao»  la  4e  division  militaire, 


il  passa  comme  adjudant-commandant  dans  la  3e  di- 
vision le  16  frimaire  an  xn,  et  fut  compris  comme 
légionnaire  dans  la  promotion  du  15  pluviôse  et 
comme  officier  dans  celle  du  25  prairial  de  la  même 
année.  Pendant  la  campagne  de  Tan  xiv,  il  exerça 
les  fonctions  de  chef  d'état-major  de  la  division 
Molitor,  à  l'armée  d'Italie,  et  entra  le  1er  février 
1806  à  l'état-major-général,  où  il  resta  jusqu'au  22 
août  1807.  A  cette  époque,  il  suivit  la  division 
Miollis  en  Toscane,  marcha  avec  elle  sur  les  Etats 
pontificaux  en  janvier  1808,  et  prit  sa  retraite  à 
Rome  le  31  octobre  1810.  Il  est  mort  à  Besançon 
le  15  janvier  1832. 

GARRAN-COULON.  F.  t.  n,  p.  334. 

GÀRREAU  (pierre-slib),  naquit  à  La  Ro- 
chelle (Charente-Inférieure),  le  2  septembre  1766. 
Embarqué  volontaire  en  1 787  à  bord  de  la  frégate 
la  Pomone  qui  faisait  partie,  en  1789,  de  l'esca- 
dre d'évolution  et  de  station  dans  les  mers  du  Le- 
vant, il  se  faisait  remarquer  parmi  les  équipages  du 
canot  et  de  la  chaloupe  qui  enlevèrent  à  l'abordage 
un  forban  sur  la  côle  de  Morée.  Enseigne  de  vais- 
seau le  17  novembre  1792,  il  commande  tempo- 
rairement la  corvette  la  Perdrix,  et,  le  30  avril 
1793,  attaque  un  corsaire,  le  combat  et  le  prend  à 
l'embouchure  de  la  Loire.  La  même  année,  en  croi- 
sière dans  le  golfe  de  Gascogne,  à  bord  de  la  Sé- 
millante, il  se  distingue  dans  le  combat  glorieux 
que  ce  bâtiment  soutint  avec  succès  contre  un  na- 
vire supérieur  en  iorces.  Nommé  en  l'an  il  lieute- 
nant sur  le  Tigre,  l'un  des  vaisseaux  de  l'escadre 
de  Morard  de  Galles  et  de  l'armée  navale  de  Vil- 
laret-Joyeuse,  il  passa,  le  25  pluviôse  an  m,  au 
commandement  de  la  corvette  la  Suffisante  avec 
le  grade  de  capitaine  de  vaisseau,  et  partit  en 
l'an  iv  pour  la  campagne  de  Saint-Domingue,  où, 
de  l'an  v  à  l'an  ix,  il  conserve  sous  ses  ordres  un 
vaisseau  et  une  frégate,  la  Décade  et  le  Fou- 
droyant. L'an  xi,  on  le  trouve  sur  la  frégate 
la  Valeureuse,  et,  l'an  XII,  il  prend  le  comman- 
dement du  vaisseau  le  Foudroyant,  et  est  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  15  pluviôse,  et 
devint  officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  de  la  même 
année.  L'an  xm,  il  monte  le  vaisseau  V Alexandre, 
et  fait  son  devoir,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Les- 
sègues,  au  combat  de  Saint-Domingue  où,  après 
avoir  tenu  long-temps  ferme  à  son  poste,  il  tombe 
tout  démâté  sous  le  vent  de  la  ligne,  et  devient  la 
proie  des  Anglais.  Prisonnier  jusqu'à  la  paix,  en 
1814,  il  revient  alors  en  France,  est  fait  chevalier 
de  Saint- Louis,  et  reçoit  un  emploi  dans  le  port  de 
Rochefort.  Il  est  mort  à  La  Rochelle  le  25  février 
1841. 

GARREAU  (n.).  Légionnaire  du  25  prairial 
an  XII,  était  à  cette  époque  premier  président  du 
tribunal  d'appel  d'Agen,  et,  en  1813,  premier  pré- 
sident de  la  cour  impériale  de  Trêves.  11  est  mort  à 
Marennes  (Charente- Inférieure),  le  30  mars  1817. 

GARREAU.  F.  t.  ni,  p.  236. 

GARRIGUES  (jeaw),  naquit  en  1779  à  Mon- 
perou  (Hérault).  Réquisitionnaire  dans  le  18e  ré- 
giment de  dragons  le  26  germinal  an  VI,  il  partit 
Aussitôt  peur  l'ftrm&d'Oriept,  fui  bkwé  d'uu  coup 
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de  feu  à  la  main  gauclie  à  l'attaque  d'Alexandrie 
par  les  Anglais  le  30  ventôse  an  ix,  et  rentré  en 
France  à  la  fin  de  l'année,  il  fut  nommé  membre 
delà  Légion-d' Honneur  le  25 prairial  an  in.  Après 
la  campagne  d'Austerlilz,  qu'il  fit  avec  le  3e  corps, 
il  passa  dans  les  dragons  de  la  garde  impériale  le 
30  juin  1806,  servit  en  Prusse,  en  Pologne  et  en 
Allemagne  jusqu'à  la  paix  de  Vienne,  et  lut  promu 
brigadier  après  la  bataille  de  Friedlaud  le  18  juillet 
1807.  Il  prit  part  ensuite  aux  opérations  de  la 
grande  armée  en  Russie,  en  Allemagne  et  en  France 
pendant  les  campagnes  de  1812,  1813  et  1814, 
obtint  sou  congé  à  la  paix  le  15  juin  1814,  et 
mourut  à  Ceyras  (Hérault),  le  7  février  1834. 

GARY  (je  au -François),  naquit  le  10  octobre 
1772  à  Gaillac  (Tarn).  Il  entra  au  service  le  30 
septembre  1793  comme  lieutenant  au  bataillon  du 
district  de  Gaillac,  passa  avec  ce  grade  dans  le  5e 
bataillon  de  sapeurs,  fut  attaché  à  l'armée  des  Py- 
rénées-Orientales le  10  ventôse  an  il,  et  fit  les  cam- 
pagnes jusqu'à  la  paix  conclue  avec  l'Espagne  à  la 
fin  de  Tan  m.  Employé  à  l'armée  d'Italie  pendant 
les  ans  iv,  v  et  VI,  il  enlra  dans  le  1er  bataillon 
de  sapeurs,  à  Milan,  le  28  germinal  an  VI,  jour  de 
l'amalgame  des  2°,  3e  et  5e  bataillon  de  celle  ar- 
me, embarqua  à  Géues  pour  l'expédition  d'Egypte 
le  8  floréal  suivant,  se  trouva  à  la  prise  de  Malle, 
à  celle  d'Alexandrie,  ainsi  qu'aux  batailles  de  Che- 
breiss  et  des  Pyramides.  Capitaine  le  24  brumaire 
an  vu,  il  prit  part  à  l'assaut  de  Jafla  le  13  ven- 
tôse suivant,  au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre  au 
mois  de  floréal  de  la  même  année,  et  reçut  un 
coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  le  27  brumaire 
an  vin,  en  remontant  le  Nil.  De  retour  en  France 
par  suite  de  la  capitulation  d'Alexandrie  le  12  fruc- 
tidor an  ix,  il  fut  confirmé  dans  le  grade  de  capi- 
taine en  1er  le  24  ventôse  an  x,  et  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  xn. 
Employé  dans  l'intérieur  jusqu'en  1809,  il  servit 
pendant  la  campagne  de  cette  année  à  l'armée  d'I- 
talie, et  se  trouva  à  la  bataille  de  Wagrara  le  6 
juillet.  Il  commandait  la  lre  compagnie  du  bataillon 
détaché  à  Palma-Nova  en  1810,  lorsque  les  dou- 
leurs de  sa  blessure  reçue  en  Egypte  et  les  infir- 
mités contractées  à  cette  époque  le  rendant  inca- 
pable de  continuer  son  service,  il  prit  sa  retraite  le 
11  juillet  1810.  Il  est  mort  à  Gaillac. 

GASiNER  (  àlixawbri),  naquit  le  7  février 
1752  à  Guinglande  (Moselle).  Entré  au  service  dans 
les  grenadiers  royaux  le  2  mai  1777,  il  passa  dans 
le  régiment  de  carabiniers  le  7  juin  1783,  fut  nom- 
mé brigadier  le  26  octobre  1791,  et  fit  toutes  les 
campagnes  de  la  Révolution  aux  armées  du  Nord, 
de  la  Moselle,  de  Rhin-et-Moselle,  de  Mayence,  du 
Danube  et  du  Rhin.  Il  se  trouva  à  la  bataille  d'Ar- 
lou  le  7  juin  1793,  à  celle  de  Werdt  le  3  nivôse 
an  u,  au  combat  de  Fressing  le  16  fructidor  an  iv, 
à  la  bataille  d'Hoechtaedt  le  30  prairial  an  vin,  et 
acquit  sa  part  de  gloire  au  passage  du  Danube  le  3 
messidor  an  vm,  où  les  carabiniers  furent  cilés 
particulièrement  à  l'ordre  de  l'armée.  Légionnaire 
le  25  prairial  an  xil,  maréchal-des-logis  le  25  dé- 
cembre 1806,  il  fit  les  campagnes  de  1806  et  1807 


à  la  grande  armée  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  ob- 
tint, le  21  janvier  1808,  une  solde  de  retraite  mo- 
tivée sur  les  maladies  nombreuses  qu'il  avaient  con- 
tractées au  service.  Il  est  mort  le  12  juin  1819  à 
Guinglande. 

GASPARD  dit  ROME  (iajare),  naquit  le 
2&  juillet  1767  à  Berre  (Bouches-du-Rhône).  Sol- 
dat  dans  le  régiment  de  la  Vieille-Marine  depuis  le 
28  janvier  1785,  il  passa  le  27  octobre  1791  dans 
le  1er  bataillon  des  Bouches-du-Rhône  (48e  demi- 
brigade  d'infanterie  et  48e  de  bataille),  et  fit  toutes 
les  campagnes  de  la  Révolution  aux  armées  du 
Nord,  d'Allemagne,  de  Balavie  et  du  Rhin.  Blessé 
d'un  coup  de  feu  au  bras  droit  à  la  bataille  de 
Fleurus  en  Tan  il,  sa  bravoure  lui  mérita  bientôt 
après  le  grade  de  caporal.  Il  se  trouva  à  la  bataille 
d'Alkmaér  le  3e  jour  complémentaire  an  vu,  à 
celle  des  Dunes  le  10  vendémiaire  an  vm,  à  celle 
dcGastricum  le  14  du  même  mois,  et  au  combat  de 
Kierback,  près  d'Ulm,  le  16  prairial  suivant,  où  il 
reçut  plusieurs  coups  de  sabre  en  soutenant  vail- 
lamment la  charge  des  hussards  autrichiens.  Gre- 
nadier dans  la  garde  consulaire  le  25  germinal  an  XI, 
il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  fit  les  guerres  des  ans  xiv, 
1806  et  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, celles  de  1808  en  Espagne,  de  Wagram  en 
1809,  et  obtint  sa  retraite  le  1er  novembre  de  la 
même  année.  11  est  mort  le  27  juillet  1814  à 
Paris. 

GASQUET  (joseph,  baron),  naouit  le  17 
juillet  1764  à  Sainl-Zacharie  (Var).  Soldat  dans  le 
régiment  de  Dauphiné-infanterie  le  6  février  1781, 
il  fut  élu  capitaine  le  15  septembre  1791  dans  le 
1er  bataillon  de  volontaires  nationaux  de  son  dépar- 
tement, amalgamé  plus  tard  dans  la  165e  demi- 
brigade  d'infanterie.  Envoyé  en  Italie  dès  le  com- 
mencement de  la  guerre,  il  y  devint  adjoint  à  l'adju- 
dant-général  Gard  an  ne  le  1er  floréal  an  il,  et  fut 
blessé  dans  le  courant  du  même  mois  d'un  coup  de 
baïonnette  au  cou  à  la  prise  de  la  redoute  de  Som- 
mor-Longa,  dans  le  comté  de  Nice.  Gardanne,  étant 
devenu  général,  le  prit  pour  son  aide-de-camp  le 
10  brumaire  an  iv,  et  le  conserva  auprès  de  lui 
jusqu'au  20  floréal  an  vi,  époque  de  son  embarque- 
ment pour  l'Egypte.  Dans  celte  campagne,  Gas- 
quet,  qui  reçut  au  côté  droit  un  coup  de  feu  à  la 
bataille  des  Pyramides,  et  un  autre  à  la  cuisse  droite 
entre  le  fort  Kamir  et  Boulack,  fut  nommé  adju- 
dant-général provisoire  le  1er  ventôse  an  viu,  grade 
dans  lequel  le  gouvernement  le  confirma  le  1 5  ther- 
midor an  ix,  puis  revint  en  France  au  mois  de 
brumaire  an  X.  Bientôt  après,  il  alla  siéger  au  tri- 
bunal spécial  des  départemens  des  Alpes  maritimes, 
et,  le  25  germinal  an  xi,  il  se  rendit  dans  la  11e 
division  militaire.  Employé  dans  la  27e  division 
(Turin),  légionnaire  le  15  pluviôse  an  xn,  offi- 
cier de  l'Ordre  le  25  prairial  suivant,  et  chef 
d'état-major  de  sa  division  le  29  floréal  an  xm, 
il  rejoignit,  le  30  octobre  1806,  la  grande  armée 
pour  exercer  les  mêmes  fonctions  à  la  2e  division 
d'infanterie  du  5e  corps  sous  les  ordres  du  général 
Gazan,  avec  laquelle  A  fit  la  campagne  de  1807 
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en  Prusse  et  en  Portugal,  entra  le  4  décembre 
1808  en  Espagne,  et  y  conserva  ses  fonctions  jus- 
qu'à la  fin  du  siège  de  Badajoz,  dont  il  eut  le  com- 
mandement. Commandant  de  la  Légion-d' Honneur 
le  10  mars  1809,  il  servit  au  quatrième  corps  de 
l'armée  d'Espagne  et  fut  créé  baron  de  l'Empire 
dans  le  courant  de  1811.  A  la  fin  de  juin  1813, 
après  la  bataille  de  Vittoria,  où  il  fit  preuve  d'une 
grande  bravoure,  et  où  tous  ses  bagages  furent  en- 
levés, il  suivit  la  retraite  de  l'armée  du  Midi  sur 
Saint-Jean-Pied-de-Port,  devint  chef  d'élat-roajor 
général  provisoire  de  cette  armée  en  juillet,  et  dans 
quatre  affaires  que  le  général  Gazan  eut  avec  l'en- 
nemi, il  déploya  la  plus  rare  activité  pour  faire 
exécuter  les  ordres  du  général  en  chef.  Atteint  d'un 
coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  à  l'affaire  de  Mous- 
scroles,  près  Bayonne,  le  13  décembre  1813,  il 
quitta  l'armée,  fut  nommé  commandant  d'armes 
sans  emploi  le  17  janvier  1814,  et  général  de  bri- 
gade le  15  mars  suivant.  La  Restauration  le  main- 
tint dans  ses  foyers,  où  il  s'était  retiré  depuis  sa 
dernière  blessure,  et  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  1er  novembre  de  la  même  année;  mais, 
pendant  les  Cent-Jours,  un  ordre  du  23  mai  1815 
l'employa  dans  la  7e  division  de  réserve  de  gardes 
nationales  actives  attachées  à  l'armée  des  Alpes, 
qu'on  rassemblait  à  Chambéry.  Après  les  événe- 
mens  du  mois  de  juin,  il  se  rendit  à  Paris,  où  il 
apprit  bientôt  qu'il  était  mis  à  la  retraite  en  vertu 
de  l'ordonnance  du  1er  août.  Il  revint  alors  à  Saint- 
Maximin,  où  il  mourut  le  18  mai  1819. 
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GASTEBOIS  (pierre-michel),  naquit  le  11 
octobre  1774  à  Sachy  (Marne).  Réquisitionnaire 
le  4  septembre  1793  dans  le  43e  régiment  d'infan- 
terie (ci -devant  Royal-des-Vaisseaux,  86e  demi-bri- 
gade d'infanterie  en  l'an  il,  103e  de  bataille  en 
l'an  îv  et  103e  régiment  de  ligne  en  l'an  xn),  il 
fut  envoyé  d'abord  à  l'armée  des  Ardennes,  passa 
en  l'an  m  à  celle  de  Rhin-et-Moselle,  vint  en  Hel- 
vétie  en  l'an  vi  et  à  l'armée  du  Rhin  en  l'an  vm. 
A  l'affaire  de  Nordlingen,  le  4  messidor  de  cette 
même  année,  avec  l'aide  de  quelques  hommes,  il 
arrêta  un  fort  peloton  de  cavalerie  ennemie  qui 
culbutait  nos  tirailleurs,  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
tête  dans  cette  affaire,  et  fut  complimenté  par  le  gé- 
néral en  chef  Moreau,  qui  le  nomma  fourrier  sur  le 
champ  de  bataille.  Fait  sergent  le  14  ventôse  an  IX, 
il  quitta  Cologne  pour  se  rendre  à  l'armée  de  Ha- 
novre, où  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xu,  et  sous-lieutenant  le  15 
fructidor  an  xm.  Dès  la  reprise  des  hostilités,  il 
fil  partie  du  5e  corps  de  la  grande  armée,  combat- 
lit  en  Autriche  en  l'an  xiv,  fut  promu  au  grade  de 
lieutenant  à  la  suite  de  la  bataille  d'Iéna  le  22  dé- 
cembre 1806,  se  trouva  aux  batailles  d'Eylauetde 
Fricdland,  et  rentra  en  France  après  la  paix  de  Til- 
silt.  En  1808,  envoyé  en  Espagne  et  attaché  au 
6e  corps  faisant  partie  de  l'armée  du  Midi,  il  de- 
vint officier-payeur  aux  bataillons  de  guerre  le  31 
juillet  1808,  et  capitaine  titulaire  d'une  compagnie 
le  11  juillet  1810.  Le  général  de  brigade  Rignoux 
l'ayant  choisi  pour  un  de  ses  aides-de-camp  le  15 


décembre  1811,  il  continua  d'être  employé  en  Es- 
pagne jusqu'à  la  paix  de  1814,  obtint  la  croix  do 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  fut  mis  en  non-activité 
à  la  même  époque.  Placé  comme  chef  de  bataillon 
adjoint  à  la  suite  de  l 'état-major  général  le  13  jan- 
vier 1815,  il  exerça  un  emploi  de  son  grade  dans 
l'intérieur  pendant  les  Cent-Jours,  et  rentra  dans 
la  position  de  non-activité  au  licenciement  de  l'ar- 
mée. Le  15  mai  1816,  il  fut  rappelé  au  service  en 
qualité  de  major  dans  la  légion  de  la  Marne  (51e 
régiment  d'infanterie  de  ligne),  obtint  la  décoration 
d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  avril  1821, 
passa  chef  de  bataillon  au  corps  le  6  juin  1823,  et 
prit  sa  retraite  le  4  novembre  1824.  Il  habite  Sa- 
chy. 

GÀSTEL  (joseph-dorothé),  naquit  le  4  avril 
1772  à  Lunéville  (Meurlhe).  Il  entra  au  service  le 
4  avril  1787  dans  la  gendarmerie  de  Lunéville  avec 
le  grade  de  sous-lieutenant  dans  le  1er  bataillon  du 
1 7e  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Auvergne,  33e 
demi-brigade  de  bataille  en  l'an  II,  17e  demi-bri- 
gade de  ligne  en  l'an  iv,  enfin  17e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu).  Il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  iv  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse, 
obtint  le  grade  de  capitaine  le  8  mars  1 793 ,  se  trouva 
aux  sièges  de  Namur,  de  Maêstrich,  de  Landrecies, 
de  Luxembourg,  de  Kelil  et  de  Mayence,  et  fut  fait 
prisonnier  de  guerre  devant  celte  dernière  place  le 
7  brumaire  an  IV.  Rendu  par  échange  le  1er  bru- 
maire an  VI,  il  combattit  aux  armées  d'Allemagne, 
d'Italie,  de  Naples  et  de  Batavie  pendant  les  cam- 
pagnes de  l'an  vi  à  Tan  ix,  et  se  distingua  au  siège 
de  Naples  en  l'an  vu.  Envoyé  aux  îles  de  Zélande 
en  l'an  x,  il  y  servit  jusqu'au  milieu  de  l'an  xu, 
retourna  en  Batavie,  et  fut  nommé  membre  de  la 
Iiégion- d'Honneur  le  25  prairial  de  celte  dernière 
année.  Attaché  au  3e  corps  de  la  grande  armée 
pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne,  et  au  même  corps 
à  l'armée  d'Allemagne  en  1809,  il  mourut  à  Lille 
le  29  janvier  1810.  b-b. 

GASTELAIS  (louis-laureut),  naquit  le  10 
août  1769  à  Louye  (Eure).  Volontaire  au  1er  ba- 
taillon d'Eure-et-Loir  le  1er  novembre  1791,  il  fut 
élu  lieutenant  le  2  du  même  mois,  puis  nommé  ca- 
pitaine le  1er  avril  1792.  Parti  à  cette  époque  pour 
l'armée  du  Nord,  il  y  combattit  avec  bravoure  et 
reçut  deux  légères  blessures  les  6  novembre  1792 
et  8  septembre  1793.  Passé  le  12  frimaire  an  II 
avec  le  grade  de  chef  de  bataillon  dans  le  14e  ba- 
taillon de  chasseurs  (14e  demi-brigade  d'infanterie 
légère  en  l'an  m,  puis  lre  demi-brigade  de  même 
arme  par  le  tirage  au  sort  des  numéros  en  l'an  iv, 
enfin  1er  régiment  d'infanterie  légère  en  l'an  xu), 
il  continua  de  servir  à  l'armée  du  Nord,  et  s'y  dis- 
tingua le  19  brumaire  an  ni  à  l'attaque  d'une  tête 
de  pont,  près  de  Burick,  en  face  de  Wesel ,  en 
montant  un  des  premiers  à  l'assaut,  et  en  concou- 
rant d'une  manière  brillante  à  la  prise  de  la  re- 
doute ;  Gastelais  fut  blessé  dans  cette  affaire.  Em- 
ployé aux  armées  d'Allemagne,  de  Batavie,  de 
l'Ouest,  de  Mayence  et  Danube,  du  Rhin,  de  l1* 
de  réserve  et  d'Italie  pendant  les  guerres  de  l'an  vi 
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à  l'an  IX,  il  se  trouva  aux  principales  affaires  de 
ces  campagnes,  fil  partie  de  l'armée  de  Naples  du* 
rant  les  ans  xi,  xu,  xm  et  xiv,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  Attaché  au  corps  de  Reynier  en  1806  à 
Naples  et  en  Calabre,  il. s'y  montra  plein  de  bra- 
voure et  fut  tué  à  la  bataille  de  Sainte-Euphémie 
le  4  juillet  1806.  j-t. 

GASTINAL  (jteàw),  naquit  le  15  avril  1767 
à  La  Garde  (Aveyron).  Volontaire  le  1er  prairial 
an  vi  dans  la  27e  demi-brigade  de  bataille  (27e 
régiment  d'infanterie  de  ligne  en  Tan  xu),  et  placé 
bientôt  après  dans  les  grenadiers,  il  fit  la  campagne 
de  Tan  vi  à  l'armée  de  l'Ouest,  celles  des  ans  vu, 
vin  et  IX  aux  armées  du  Danube  et  du  Rhin,  et  se 
trouva  à  la  bataille  de  l'Iller,  gagnée  le  16  prairial 
an  vin.  Nommé  caporal  en  Helvétie  le  1er  ven- 
tôse an  XI,  il  vint  au  camp  de  Montreuil ,  y  ob- 
tint d'abord  le  grade  de  sergent  le  21  frimaire 
an  xu,  puis  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial.  Il  était  attaché  au  6e  corps  de  la  grande 
armée  en  Tan  xiv,  et  reçut  un  coup  de  feu  au  ta- 
lon au  combat  de  Guntzbourg  le  17  vendémiaire. 
Il  fit  avec  le  même  corps  les  campagnes  de  Prusse 
et  de  Pologne  en  1806  et  1807,  se  rendit  au 
commencement  de  1809  en  Espagne,  et  fut  tué  par 
un  boulet  au  siège  de  Rodrigo  le  15  juin  1810. 
GASTIINET  (sylvaiw),  naquit  le  24  septem- 
bre 1769  à  Linard  (Creuse).  Volontaire  le  1er  mars 
1793  dans  le  1er  bataillon  de  Paris  (deuxième  for- 
mation), et  envoyé  dans  la  Vendée,  il  y  obtint  le 
grade  de  caporal  le  1er  août  suivant,  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  dans  une  affaire 
d'avant-poste  le  15  octobre  de  la  même  année,  et 
se  trouva  le  22  prairial  an  il  au  combat  de  Roche* 
sur-Yon,  où  il  reçut  un  coup  de  baïonnette  dans  le 
bras  gauche.  Dans  le  cours  de  l'an  m,  il  rejoignit 
l'armée  du  Rhin  et  se  trouva  le  2  frimaire  an  v  au 
siège  de  Kehl,  où  il  fut  horriblement  mutilé  par 
suite  de  l'explosion  d'un  magasin  à  poudre.  Passé 
avec  son  bataillon  à  l'armée  de  Rhin-et-Mosellc,  il 
y  fut  incorporé  dans  la  28e  demi-brigade  légère  le 
24  floréal  suivant,  revint  à  l'armée  de  l'Ouest  en 
l'an  vi,  et  entra  le  24  pluviôse  an  vu  dans  la  82e 
demi-brigade  de  bataille,  où  il  devint  sergent  le  19 
fructidor  an  ix.  Incorporé  le  24  prairial  an  xi  au 
10e  régiment  de  ligne  en  Italie,  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xu,  sous-lieute- 
nant le  7  messidor  an  Xlll,  il  fit  partie  l'année  sui- 
vante de  l'expédition  dans  le  pays  de  Naples,  fut 
pçomu  au  grade  de  lieutenant  après  la  campagne 
des  Abruzzes  le  5  juin  1807,  et  obtint  sa  retraite  à 
Plaisance  le  4  août  1811.  Il  est  mort  le  25  avril 
1833  à  Sainte-Hermine  (Vendée).  t. 

GASTON  (jacques),  2e  maître  de  canonnage, 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu.  Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  ce 
légionnaire, 
j  GATINEAU  (louis),  naquit  le  10  février 
:'  1760  à  Anneau  (Eure-et-Loire).  Dragon  le  14 
novembre  1777  dans  le  régiment  d'Angouléme 
(11e  de  l'arme  en  1791),  il  passa  brigadier  le  13 
septembre  1784,  maréchal-des-logis  le  12  février 

V. 


!  1786,  maréclial-dcs-  logis-chef  le  1G  novembre 
1791,  fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  v  aux  ar- 
mées du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse,  fut  nommé 
sous-lieutenant  le  3  juin  1792,  lieutenant  le  1er 
mai  1793,  puis  capitaine  le  13  brumaire  an  h,  et 
reçut  un  coup  de  sabre  au  bras  droit  le  21  messi- 
dor an  rv.  Employé  aux  armées  de  l'Ouest,  de 
Mayence,  d'Italie  et  du  Rhin  pendant  les  guerres 
de  l'an  vi  à  Fan  ix,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'En- 
gen  le  13  floréal  an  vin,  et  s'y  conduisit  avec  bra- 
voure. Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  étant  à  la  division  de  réserve  de 
cavalerie  dans  l'intérieur,  il  fit  les  deux  campagnes 
de  vendémiaire  et  de  frimaire  de  l'an  xiv,  et  reçut 
un  coup  de  lance  à  la  tête  à  Austerlitz.  Admis  à  la 
retraite  pour  cause  de  blessures  le  14  février  1806, 
il  se  retira  à  Dole,  où  il  est  mort.  j-t. 

GATTERMAJN  (  françois-richard-marie- 
JOSEPirî,  procureur-général  près  la  cour  de  justice 
criminelle  de  Rhin-et-Moselle  en  l'an  xu,  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial de  la  même  année,  et,  en  1811,  substitut  à  la 
cour  impériale  de  Trêves.  Étranger  à  la  France  de- 
puis les  événemens  de  1814,  on  ignore  ce  qu'il 
est  devenu  depuis. 
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GAUCHERON  (françois-auguste),  naquit 
le  5  janvier  1774  à  Patay  (lioiret).  Soldat  le  1er 
octobre  1792,  jour  de  la  formation,  à  Soissons,  du 
23e  bataillon  des  volontaires  nationaux  (163e  demi- 
brigade  de  bataille  en  l'an  m,  36e  demi-brigade 
d'infanterie  en  l'an  iv,  enfin  36e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  v  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse, 
y  obtint  le  grade  de  caporal  le  16  mars  1793,  et 
celui  de  sergent  le  6  germinal  an  il.  Employé  aux 
armées  d'Allemagne,  de  Mayence,  d' Helvétie,  du 
Danube  et  du  Rhin  de  l'an  vi  à  l'an  ix,  il  se 
trouva  au  passage  de  la  Linlh,  défendue  par  plus 
de  40  redoutes,  le  3  vendémiaire  an  vin,  fut  nom- 
mé sous-lieutenant  le  13  prairial  de  la  même  an- 
née, et  se  distingua  le  7  nivôse  an  ix  à  l'affaire 
d'Oberaudorf,  où,  à  la  tête  d'un  détachement,  il  se 
jeta  sur  une  colonne  de  6,000  hommes  qui  atta- 
quait le  bataillon,  parvint  sur  ses  derrières  et  la 
força  à  la  retraite  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de 
monde  et  lui  avoir  fait  plusieurs  prisonniers.  Promu 
lieutenant  le  20  brumaire  an  xu,  il  fit  partie  à 
cette  époque  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  (camp 
de  Sairit-Omer)  et  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  de  la  même  année. 
Il  combattit  de  l'an  xiv  à  1807  à  la  grande  ar- 
mée en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  reçut 
un  coup  de  feu  à  l'index  gauche  à  la  bataille  d'Aus- 
terlilz,  et  passa  le  1er  mai  1806  dans  les  grena- 
diers à  pied  de  la  garde  impériale  avec  le  grade  de 
lieutenant  en  second.  Il  suivit  en  cette  qualité  l'Em- 
pereur en  Espagne  en  1808,  fut  nommé  lieutenant 
en  1er  au  1er  régiment  de  tirailleurs-grenadiers  le 
5  avril  1809,  et  se  distingua  à  Wagram  le  6  juil- 
let suivant.  De  retour  en  Espagne,  il  y  fit  les  cam- 
pagnes de  1810,  et  y  mourut  le  9  février  de  Tan- 
née 1811.  i-t. 
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GAUD  (MARCBt),  naquit  le  3  octobre  1767  à 
Rochegude  (Vaucluse).  Capitaine  le  9  août  1792 
au  7e  bataillon  de  la  Drôme  (203e  demi-brigade 
de  bataille  le  13  messidor  an  m,  100*  demi-bri- 
gade d'infanterie  de  ligne  le  24  pluviôse  an  IV, 
enfin  100e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xil), 
il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  m  à  l'armée  du 
Rhin,  celles  de  Tan  W  à  l'an  il  aux  armées  de 
Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne,  de  l'Ouest,  d'Hel- 
vélie,  du  Danube  et  du  Rhin ,  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Dissenhoffen  le  16  vendémiaire  an  vin, 
où  la  100e  demi-brigade  contribua  à  la  déroule  de 
l'armée  russe  de  Korsakoff,  et  y  reçut  dans  la  mê- 
lée un  coup  de  feu  dans  la  poitrine,  Fait  prisonnier 
de  guerre  le  23  prairial,  et  rentré  le  12  messidor 
de  la  même  année,  il  servit  à  l'armée  de  Hanovre 
durant  les  ans  xi,  xll  et  XIU,  et  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii. 
Attaché  au  5e  corps  de  la  grande  armée  pendant  la 
campagne  de  l'an  xiv  en  Autriche,  il  quitta  ce  corps 
après  la  bataille  d'Austerlitz,  conformément  k  un 
décret  de  l'Empereur,  et  se  rendit  dans  le  Vaucluse 
pour  y  exercer  les  fonctions  de  juge  en  la  cour  de 
justice  criminelle  de  ce  déparlement.  Rappelé  à  6on 
régiment  au  mois  d'août  1806,  il  le  rejoignit  au  5f 
corps  de  la  grande  armée  en  Prusse,  lut  promu 
chef  de  bataillon  le  22  décembre  de  la  même  an- 
née, et  fit  la  campagne  de  1807  en  Pologne.  En- 
voyé en  Espagne  en  1808,  il  y  combattit  avec  bra- 
voure durant  les  guerres  de  1808  à  1811  (5* 
corps),  devint  officier  de  la  Légion-d'Honueur  le 

10  mars  1809,  fut  atteint  d'une  balle  à  la  poi- 
trine le  26  mars  1810,  en  reçut  une  seconde  qui 
lui  traversa  le  corps,  le  16  mai  1811,  à  la  bataille 
d'Albuera,  et  obtint  le  grade  de  colonel  le  19  du 
même  mois.  Incapable  de  service  actif  par  suite  de 
celte  dernière  blessure,  il  fut  admis  à  la  retraite 
dans  son  nouveau  grade,  sur  la  demande  du  ma- 
réchal duc  de  Dalmatie,  le  15  novembre  suivant. 

11  est  mort  le  1er  novembre  1836  à  Rochegiide. 
GAUDENARD  (jeau-baptistb)  ,  naquit  le 

27  mars  1754  à  Valay  (Haule-Saône).  Canonnier 
le  26  octobre  1771  dans  le  régiment  d'artillerie  à 
pied  de  Grenoble  (4e  régiment  de  l'arme  en  avril 
1791),  sergent  le  1er  juin  1780,  sergent-major  le 
10  juin  1785,  il  fut  envoyé  à  Naples  en  1787, 
sous  les  ordres  du  général  d'artillerie  Pommereuil, 
pour  l'instruction  de  l'artillerie  du  royaume  des 
Deux-Siciles,  y  obtint  successivement  les  grades 
d'adjudant  et  de  lieutenant  provisoire,  et  à  son  re- 
tour en  France,  en  1791,  fut  nommé  tilulairement 
lieutenant  en  2e  quartier-mattre-trésorier  le  l€r  dé- 
cembre, et  lieutenant  en  1er  le  18  mai  1792.  Il 
fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  iv  à  l'armée 
des  Alpes,  devint  capitaine  le  8  mars  1793,  et 
servit  en  Italie  pendant  les  guerres  de  Tan  v  à 
Tan  ix.  Passé  dans  le  1er  bataillon  de  pontonniers 
le  1er  pluviôse  an  x,  il  fit  partie  de  l'expédition  de 
Saint-Domingue  sous  les  ordres  du  général  Leclerc, 
et  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  au  3e  régi- 
ment d'artillerie  à  pied  le  10  vendémiaire  an  xi. 
Rentré  en  France  et  envoyé  à  Roanne  le  18  messi- 
dor de  la  même  aimée  eu  qualité  d'inspecteur  de  là 


manufacture  d'armes  de  cette  ville,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Houneur  le  25  prairial 
an  xil.  Il  continua  de  remplir  les  mêmes  fonctions 
jusqu'en  1808,  époque  à  laquelle  une  lettre  de  serw 
vice  l'appela  à  son  régiment  qui  partait  pour  l'Es* 
pagne.  Devenu  infirme  par  suite  de  ses  anciennes 
campagnes  et  celles  de  1808  et  1809  dans  la  pé» 
ninsule,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  4  mai  1809 
et  mourut  à  Grenoble  le  22  janvier  1833.    j-b. 

GAUDERON  (laurent),  naquit  le  11  août 
1766  k  Veillan  (Doubs).  Soldat  au  régiment  des 
gardes  françaises  le  1er  septembre  1784,  caporal  le 
20  juin  1786,  il  entra  le  1"  septembre  1789  avec 
le  grade  de  sergent  dans  la  garde  parisienne  soldée, 
et  prit  part  aux  événemens  des  annéea  1790  et 
1791  à  Paris.  Sergent-major  le  1"  janvier  1792 
au  2e  bataillon  du  104e  régiment  d'infanterie  (184* 
demi-brigade  de  bataille  en  l'an  il,  40e  demi-bri- 
gade d'infanterie  de  ligne  le  13  fructidor  an  iv, 
enfin  40e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xll),  il 
fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  k  l'armée  dq 
Nord,  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  2  octo- 
bre 1792,  reçut  une  blessure  à  la  jambe  gauche  le 
18  mars  1793  à  la  bataille  de  Norwingue,  fut  pro- 
mu lieutenant  le  4  juillet,  capitaine  le  11  septembre, 
reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite  à  Avesne-Ie- 
Sec  le  lendemain  12,  et  fut  fait  prisonnier  le  même 
jour.  Il  revint  en  France  le  18  brumaire  an  iv,  et 
fit  les  campagnes  de  Tan  v  à  l'an  vin  aux  armées 
d'Italie,  de  l'Ouest  et  l1*  de  réserve,  se  trouva  au 
comlmt  de  la  Chiusella,  près  Ivrée,  le  6  prairial 
an  VIII,  où  la  40e  demi-brigade  reçut  à  la  baïon- 
nette trois  charges  de  4,000  hommes  de  cavalerie 
ennemie,  et  fut  fait  de  nouveau  prisonnier  le  25  à 
Marengo.  Rentré  le  29  du  même  mois,  il  combattit 
pendant  la  guerre  de  l'an  IX  en  Italie,  se  distin- 
gua le  4  nivôse  an  IX  au  passage  du  Mincio,  y  re- 
çut un  coup  de  feu  à  la  poitrine  et  tomba  une  troi- 
sième fois  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Rendu  par 
échange  le  19  germinal  de  la  même  année,  il  ser- 
vit à  l'intérieur,  fit  partie  du  camp  de  Boulogne 
durant  les  ans  Xll  et  xm,  et  fut  nommé  mevibre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll.  At- 
taché au  5*  corps  de  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  il  se  trouva  à  Ulm,  à  Aus- 
terlilz,  à  Iéna,  à  Friedland,  fut  promu  au  grade  de 
chef  de  bataillon  au  103*  régiment  de  ligne  le  6 
septembre  1808,  suivit  le  5e  corps  à  l'armée  d'Es- 
pagne en  1809  et  1810,  et  mourut  des  suites 
d'une  fièvre  le  8  août  de  celle  dernière  année. 

GAUDEST  (Martin-François),  naquit  le  10 
novembre  1763  à  Paris.  Il  s'enrôla  le  12  août  1789 
dans  la  garde  nationale  parisienne,  quitta  ce  corps 
le  30  août  1 790  pour  entrer  comme  caporal  dans 
l'artillerie  volontaire,  arme  dans  laquelle  il  servit 
jusqu'au  19  juillet  1791.  Sergent-major  à  celte 
époque  dans  la  compagnie  d'artillerie  du  2e  batail- 
lon de  Paris,  puis  élevé  au  grade  de  capitaine  dans 
la  même  compagnie  le  18  décembre  de  la  même 
année,  il  fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'ar- 
mée du  Nord,  s'y  distingua,  reçut  quatre  coups  de 
baïonnette  et  un  coup  de  feu  h  l'affaire  de  Lincelle 
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le  18  août  1793,  et  fot  fait  prisonnier  de  guerre  le 
même  jour.  A  son  retour  en  France,  le  12  messidor 
an  ill,  il  obtint  son  admission  à  l'hôtel  des  Invalides 
le  14  prairial  en  IV,  et  y  fut  nommé  capitaine  en 
2e  à  la  165*  compagnie  de  vétérans  le  3  messidor 
an  VI)  capitaine  commandant  le  1er  bataillon  de  la 
4e  demi-brigade  de  canonniers- vétérans  le  12  ven- 
démiaire an  ixy  capitaine  à  la  14e  compagnie  de 
canonniers- vétérans  le  6  frimaire  suivant,  capitaine 
commandant  la  2*  compagnie  de  même  arme  le  3 
floréal  an  XI,  puis  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  Xll,  enfin,  le  1er  août  1810,  ca- 
pitaine commandant  la  17e  compagnie  (10*  de  ca- 
nonnière sédentaires  à  l'organisation  de  septembre 
1814).  Nommé  chevalier  de  Saint-Louis  par  ordon- 
nance du  11  mars  1820,  et  admis  à  la  retraite  le 
30  avril  1828,  il  reçut  le  litre  de  chef  de  bataillon 
honoraire  le  1"  novembre  de  la  même  année.  Il 
mourut  a  Paris  le  7  janvier  1829. 

GAUDET  (joscph),  naquit  le  28  juillet  1772 
à  Chanteloup  (  Il  le -et -Vilaine).  Réquisitionnais 
dans  un  des  bataillons  qui  formèrent  plus  tard  la 
102e  demi-brigade  (102e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xu),  il  fut  envoyé  d'abord  a  l'armée  de  la  Mo- 
selle, passa  ensuite  à  celle  de  Sambre-et-Meuse,  et, 
fait  caporal  le  18  vendémiaire  an  vi,  il  se  rendit 
d'abord  à  l'armée  de  Mayence,  puis  à  celle  du 
Danube,  et  se  trouva  le  3  vendémiaire  an  vin  à 
l'affaire  de  Zurich  où,  secondé  par  3  de  ses  cama- 
rades, il  enleva  une  pièce  de  canon  à  l'ennemi.  Le 
9  du  même  mois,  à  la  bataille  du  Miilteuhal,  il  eut 
le  cou  traversé  par  une  balle  en  chargeant  les  ba- 
taillons russes.  Nommé  sergent  à  Alexandrie  le  18 
floréal  an  xi,  sergent-major  le  15  brumaire  an  xu, 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  et 
adjudant  le  7  thermidor  de  la  même  année,  il  tint 
garnison  en  Ligurie  pendant  les  ans  xiu  et  xiv,  et 
fil  partie  de  l'expédition  envoyée  en  1806  dans  le 
pays  de  Naples,  on  il  fut  promu  au  crade  de  sous- 
lieutenant  le  17  octobre  1807.  Attaché  en  1809  au 
corps  d'armée  d'Italie  destiné  à  opérer  en  Allema- 
gne, il  eut  le  bras  droit  traversé  par  un  coup  de 
feu  à  la  bataille  de  Raab  le  14  juillet  1809,  et  fut 
nommé  lieutenant  le  28  décembre  de  la  même  an- 
née. En  1810,  il  revint  dans  le  pays  de  Gênes, 
passa  en  Catalogne  en  1811,  y  obtint  le  grade  de 
capitaine  le  5  février  1813,  et  reçut  la  mort  au 
comliat  de  Ribas  le  7  mai  de  cette  même  année. 

GAUDIN  (FiBHftE-ÉTtEniiE-siMOfi),  naquit  le 
27  octobre  1773  à  Nuaillé  (Charente-Inférieure). 
Le  4  août  1792,  il  entra  comme  soklat  dans  one 
compagnie  franche  de  La  Rochelle  (1er  bataillon  de 
chasseurs  des  Alpes  en  l'an  h,  3e  demi-brigade 
d'infanterie  légère  Ire  1er  germinal  de  la  même  an- 
née, 11e  demi-brigade  de  même  arme  par  le  tirage 
des  numéros  en  l'an  IV,  laquelle  demi-brigade  fut 
incorporée  aux  mois  de  messidor  et  thermidor  an  VI, 
par  suite  d'insubordination,  dans  les  5e,  12e  et  33e 
demi-brigades  de  ligne).  De  1792  à  l'an  il,  il  servit 
à  l'armée  des  Alpes,  passa  caporal  le  25  août 
1792,  sergent-major  le  14  janvier  1793,  et  se  dis- 
tingua au  mois  de  mai  suivant  près  de  Marigny,  où, 
cliargé  par  son  capitaine  du  commandement  d'un 


détachement  d'avant-garde  de  15  hommes,  il  reçut 
le  feu  d'un  corps  d'environ  200  hommes  retranchés 
sur  la  rive  gauche  de  la  Gifre,  se  jeta  à  l'eau,  tra- 
versa la  rivière  avec  sa  troupe,  arriva  le  premier 
sur  le  retranchement,  s'en  empara  et  6l  13  Pié- 
montais  prisonniers.  Au  mois  de  brumaire  an  il , 
Gaudin  se  fil  remarquer  par  son  intrépidité  au 
siège  de  Toulon  aiusi  qu'à  l'armée  d'Italie,  pen- 
dant les  guerres  de  l'an  ni  à  l'an  VI.  Sous-lieule- 
nanl-quartier-mailre-lrésorier  le  1er  floréal  an  III, 
et  lieutenant  des  carabiniers  au  mois  de  prairial 
an  iv,  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  le  1 1  thermi- 
dor suivant,  avec  sa  demi-brigade,  dans  les  retran- 
chemens  de  Brintino,  sous  la  Corona,  rive  droite 
de  l'Adige,  après  s'y  être  battu  avec  acharnement 
pendant  quatre  heures  ;  ayant  reçu  à  la  tête  un  éclat 
d'obus,  et  refusant  de  se  rendre,  il  avait  été  frappé 
de  plusieurs  coups  de  crosse  de  fusil  à  la  tête  et  à  la 
poitrine,  puis,  enfin,  renversé  et  mis  hors  de  com- 
bat. Rendu  par  échange,  il  passa  le  13  thermidor 
an  vi,  à  l'époque  de  l'incorporation  de  la  11e  demi- 
brigade  dans  les  5e,  12e  et  33e  demi- brigades  de 
ligne,  comme  lieutenant  adjoint  à  l'état-major  gé- 
néral de  l'armée  d'Italie,  combattit  pendant  les 
campagnes  des  ans  vu,  vm  et  ix,  montrant  dans 
plusieurs  circonstances  autant  de  sang-froid  que  de 
bravoure.  Chargé  par  le  général  Joubert,  le  25 
thermidor  an  vu,  de  se  porter  à  la  tête  de  200 
hommes  contre  un  rassemblement  considérable  do 
Barbets  qui  pillaient  et  interceptaient  les  convois, 
il  les  attaqua  pendant  la  nuit,  les  mit  en  déroule  et 
rétablit  les  communications  interceptées.  Le  lende- 
main 26,  le  général  Joubert  poursuivait  l'ennemi  en 
avant  d'Aqui,  lorsque  son  avant-garde  fut  arrêtée  à 
Castel-Ferro  fortement  occupé.  Le  général  Suchet 
réunissant  alors  une  centaine  d'hommes  de  divers 
corps,  en  donna  le  commandement  à  l'adjoint  Gau- 
din, avec  ordre  de  s'emparer  de  celte  position 
gardée  par  un  régiment  autrichien  et  2  pièces  de 
canon.  Gaudin  tourna  l'ennemi  qu'il  ne  pouvait  avec 
100  hommes  attaquer  de  front,  lui  fil  quelques  dé- 
charges, le  poursuivit  et  l'obligea  à  abandonner  Cas- 
tel-Ferro ainsi  que  les  2  pièces  de  canon,  qui  tom- 
bèrent au  pouvoir  du  petit  détachement  français.  Le 
28  du  même  mois,  à  la  bataille  de  Novi,  il  fut 
nommé  capitaine  sur  le  elwmp  de  bataille  par  le  gé- 
néral Moreau,  entra  au  10e  régiment  de  hussards 
par  ordre  du  général  Championne!  le  11  nivosc 
an  vm,  puis  attaché  comme  aide-de-camp  auprès 
du  général  Suchet  au  mois  de  floréal,  il  fut  promu 
au  grade  de  chef  d'escadron  provisoire  à  la  suite  du 
10e  de  hussards  le  6  prairial  de  la  même  année,  en 
récompense  de  sa  belle  conduite  à  la  défense  du 
pont  du  Var,  et  obtint  la  confirmation  de  ce  grade 
le  4  brumaire  an  IX.  Employé  de  nouveau  comme 
aide-de-camp  auprès  du  général  Suchet  le  11  mes- 
sidor de  la  même  année,  et  au  camp  de  Boulogne 
pendant  les  ans  xu  et  xm,  il  y  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de 
l'an  XII.  Attaché  en  la  même  qualité  à  la  lre  divi- 
sion du  5e  corps  de  la  grande  armée,  dans  les  cam- 
pagnes de  vendémiaire  et  de  frimaire  an  xiv  en  Au- 
triche, et  durant  celle  de  1806  en  Prusse,  il  devint 
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major  au  22e  régiment  de  ligne  le  12  mai  de  celle 
dernière  année,  et  partit  le  16  juin  pour  rejoindre 
son  corps  à  Utreckt,  où  il  remplit  ses  fonctions  jus- 
qu'au 2  juillet  1808,  époque  de  sa  mise  à  la  ré- 
forme. Rentré  en  activité  le  5  mai  1809,  Gaudin 
commanda  une  brigade  du  corps  du  général  Oudi- 
not  en  Autriche,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite  à  la  bataille  de  Wagram  le  6  juillet,  passa  co- 
lonel en  2e  attaché  à  la  suite  du  2e  corps  d'armée 
le  12  août  suivant,  et  partit  pour  l'Espagne  en 
1810  en  qualilé  de  commandant  du  1er  régiment 
provisoire  d'infanterie.  Il  resta  aux  armées  d'Es- 
pagne, de  Portugal  et  des  Pyrénées  de  1810  à 
1814  et  prit  le  commandement  du  27e  régiment  de 
ligne  le  22  juin  1811.  Chevalier  de  Saint-Louis  le 
8  juillet  1814,  et  maintenu  colonel  du  nouveau  27e 
régiment  de  ligne  le  10  décembre  de  la  même  an- 
née, mis  au  traitement  de  non-activité  le  13  février 
1816,  et  conservé  dans  celle  position  en  exécution 
de  l'ordonnance  royale  du  20  mai  1818,  il  fut  ad- 
mis à  la  retraite  au  mois  d'avril  1823,  et  se  retira 
à  Nuaillé,  où  il  mourut  le  18  mai  1837.     j-h. 

GAUDIN  db  BEAUCHENE  (camille-char- 
lbs-alexis),  mort  le  19  juillet  1817  à  Montpellier, 
était  capitaine  de  vaisseau  lorsqu'il  fut  nommé  mem- 
bre et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  15  plu- 
viôse et  le  25  prairial  an  xii. 

GAUDOT  DIT  GO!)OT( JACQUES-FRANÇOIS), 

naquit  à  Borge  (Haute-Saône),  le  29  janvier  1776. 
Réquisilionnaire  au  10e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  le  16  messidor  an  il,  il  fit  toutes  les  cam- 
pagnes de  la  République  aux  armées  du  Rhin,  des 
Alpes,  d'Italie,  de  Naples,  du  Danube  et  du  Rhin. 
Il  était  à  la  bataille  de  Roveredo  le  18  fructidor 
an  iv,  au  combat  de  Bassano  le  22  fructidor  sui- 
vant, au  passage  de  la  Piave  les  22  et  23  ventôse 
an  v,  à  la  bataille  de  Gradisca  et  au  passage  de  II- 
sonzo  le  29  du  même  mois.  Nommé  brigadier  le 
1er  frimaire  an  IX,  et  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xu,  étant  au  camp  de  Mon- 
treuil,  il  servit  en  Tan  xiv  à  l'armée  des  côtes,  en 
1806  et  1807  au  6e  corps  de  la  grande  armée  en 
Prusse  et  en  Pologne,  fut  admis  comme  soldat  dans 
les  dragons  de  la  garde  impériale  le  21  juillet  1807, 
et  prit  sa  retraite  le  20  janvier  1810.  Il  est 
mort  à  Laneuville  (Haute-Marne),  le  4  septembre 
1840. 

GAUDRIOT  (antowb),  naquit  le  2  octobre 
1763  à  Dijon.  Soldat  le  10  avril  1780  dans  le  ré- 
giment de  Picardie  (2e  d'infanterie),  caporal  le  2 
août  1783,  sergent  le  16  octobre  1784,  sergent- 
fourrier  le  21  septembre  1786,  il  obtint  son  congé 
le  10  juin  1789.  Rentré  au  service  comme  simple 
dragon  dans  le  régiment  de  Bourbon  (3e  de  l'arme) 
le  16  du  même  mois,  il  y  devint  brigadier-fourrier 
le  22  mars  1791,  maréchal-des-logis  le  24  décem- 
bre, adjudant-sous-officier  le  11  avril  1793,  sous- 
lieutenant  le  16  juin  suivant,  et  rentra  dans  ses 
foyers  pour  cause  de  maladie  le  1er  vendémiaire 
an  IV,  après  avoir  fait  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  m  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-el-Mciisc 
sous  les  généraux  Dumouriez,  Dampierre  cl  Jour- 
dan.  Rétabli  en  l'an  vu,  il  fut  placé  le  23  nivôse 


avec  le  grade  de  lieutenant  dans  la  25e  légion  de 
cavalerie,  et  passa  le  1er  thermidor  suivant  dans  la 
lrc  légion  de  celle  arme  (Paris),  où  il  devint  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii. 
Capitaine  dans  la  compagnie  de  Seine-et-Oise  le 
14  nivôse  an  xm,  il  fit  la  campagne  de  1809  sur 
les  côtes  de  Belgique  avec  un  détachement  organisé 
en  guerre,  et  entra  dans  la  compagnie  de  la  Seine 
le  1er  juillet  181 1 .  Pendant  la  campagne  de  France, 
il  fit  partie  des  escadrons  de  force  publique  attachés 
à  la  grande  armée,  fut  licencié  le  15  novembre 
1815,  obtint  la  retraite  de  chef  d'escadron  le  10 
mai  1816,  et  fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis  le 
12  novembre  1817.  Il  est  mort  le  20  février  1833 
à  Paris. 

GAUDUCHON  (jeak),  naquit  en  1774  à 
Sainl-Hilaire  (Vendée).  Réquisilionnaire  le  7  flo- 
réal an  il  dans  le  17e  régiment  de  dragons,  avec 
lequel  il  fit  les  campagnes  de  la  République  aux  ar- 
mées du  Rhin,  de  Rhin-et-Moselle,  de  Mayenceet 
du  Danube,  il  fit  preuve  d'une  grande  bravoure  à 
la  bataille  de  Rastadt  le  17  messidor  an  ix,  el 
au  secood  passage  du  Rhin  le  1er  floréal  an  v. 
Choisi,  le  2  brumaire  an  xii,  pour  passer  dans  les 
grenadiers  à  cheval  dans  la  garde  consulaire,  il  ob- 
tint la  décoration  de  légionnaire  le  25  prairial  an  XII, 
étant  au  camp  de  Boulogne,  et  après  avoir  participé 
activement  aux  opérations  de  la  grande  armée  en 
Autriche  et  en  Prusse  pendant  les  campagnes  des 
ans  xiv  et  1806,  il  rentra  au  17e  dragons  Te  6  jan- 
vier 1807.  Il  fit  encore  les  campagnes  de  Friedland 
avec  la  réserve  de  cavalerie,  et  mourut  à  l'hôpital 
de  Deux-Ponts  le  30  septembre  1808. 

GAUFFRE  (  felix-victor),  naquit  le  11  fé- 
vrier 17£5  à  Pontarlier  (Doubs).  Soldat  le  15  juil- 
let 1777  dans  le  régiment  de  Bretagne-infanterie, 
il  quitta  le  corps  par  congé  acheté  le  23  mai 
1780.  Retourné  dans  ses  foyers,  il  s'enrôla  le  5 
août  1792  dans  le  7e  bataillon  du  Doubs,  et  devint 
le  26  septembre  suivant  quartier  maître- trésorier 
du  même  bataillon  (  88e  demi-brigade  de  bataille 
en  l'an  m,  88e  demi-brigade  de  ligne  en  l'an  iv, 
enfin  88e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xn).  Il 
fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  vi  aux  armées  du 
Nord,  de  Sambre-et-Meuse  et  d'Italie,  fut  nom- 
mé capitaine-quartier-mallre  le  25  juin  1793,  quar- 
tier-maître à  la  suite  de  la  88e  le  9  nivôse  an  ni, 
eut  les  pieds  gelés  entre  Aix-la-Chapelle  et  Venloo 
le  26  du  même  mois,  et  se  trouva  au  passage  de 
l'Isonzo  le  29  ventôse  an  v.  Embarqué  à  Civita- 
Vecchia  pour  l'Egypte  au  mois  de  floréal  an  vi,  il  y 
servit  jusqu'en  l'an  IX,  reprit  son  rang  de  quartier- 
maître-trésorier  le  30  vendémiaire  de  cette  der- 
nière année,  et  rentra  en  France  par  suite  de  la  ca- 
pitulation d'Alexandrie.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  étant  à  l'armée 
des  côtes  de  l'Océan,  il  fit  la  campagne  de  Tan  xiv 
au  3e  corps  de  réserve  de  la  grande  armée,  fut 
admis  à  la  retraite  le  19  juin  1806  pour  cause  d'in- 
firmités résultant  des  faliques  de  la  guerre,  se  retira 
à  Pontarlier,  où  il  mourut  le  1er  mai  1817. 

GAULARD  (frarçois),  naquit  le  14  juin 
1770  à  Vernier-Fontaine  (Doubs).  Soldat  le  5  août 
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1792  au  10e  bataillon  des  volontaires  de  son  dépar- 
tement (207e  demi-brigade  de  bataille  en  Tan  H, 
93e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en  Tan  1?, 
enfin  93e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xu),  il 
partit  pour  l'armée  du  Rhin,  y  fut  nommé  sergent 
le  20  décembre  1792,  combattit  à  cette  armée  jus- 
qu'en l'an  iv,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Durlacb 
le  22  messidor.  A  l'armée  d'Italie  de  Tan  v  à 
l'an  vin,  il  se  distingua  le  28  thermidor  an  vu  à 
la  bataille  de  Novi,  où,  malgré  un  coup  de  feu 
qu'il  venait  de  recevoir  à  la  cuisse  gauche,  il  fit 
mettre  bas  les  armes  à  12  soldats  autrichiens  et  les 
emmena  prisonniers.  Employé  pendant  les  ans  îx 
et  x  à  l'armée  d'observation  de  la  Gironde,  il  ob- 
tint le  grade  de  sous-lieutenant  le  1er  thermidor 
an  ix,  et  le  28  fructidor  an  x  le  brevet  d'un  sabre 
d'honneur  en  récompense  de  sa  belle  conduite  en 
Italie.  Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  XII,  et  lieutenant  le  1er  vendémiaire  an  xiv, 
étant  en  garnison  dans  l'île  de  Ré,  il  demeura,  en 
1807,  attaché  au  corps  d'observation  des  Pyrénées, 
servit  à  l'armée  de  Catalogne  pendant  les  guerres 
de  1808  à  1810,  reçut  une  première  blessure  à  la 
jambe  gauche,  le  14  mars  1809,  au  Moulin-du- 
Roi,  une  seconde  à  la  mâchoire  supérieure  du  côté 
gauche,  le  20 février  1810,  à  l'affaire  de  Vich,  et  fut 
nommé  capitaine  le  2  mars  1811.  Rentré  en  France 
dans  le  courant  de  celte  dernière  année ,  puis  en- 
voyé à  la  grande  armée  de  Russie  en  1812,  il  fut 
fait  prisonnier  de  guerre  le  15  décembre  de  la 
même  année  et  ne  reparut  plus.  s-n. 

GAULOIS.  V.  t.  m,  p.  366. 

GAULTIER  (  HENRi-HiLARioif-iioEL  ),  naquît 
le  12  septembre  1769  à  Combourg  (l  Ile-et-Vilaine). 
Élu  capitaine  le  10  septembre  1791,  à  la  forma- 
tion du  2*  bataillon  de  volontaires  de  son  départe- 
ment (31e  demi-brigade  de  bataille  en  l'an  ni,  42e 
demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  iv,  enfin 
42e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xu),  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  v  à  l'armée  du  Nord, 
celles  de  Tan  vi  à  Tan  ix  aux  armées  d'Allemagne, 
de  Ratavie  et  du  Rhin,  et  combattit  à  l'attaque  de 
Lyp  contre  les  Anglo-Russes,  le  24  fructidor  an  vu. 
Nommé  chef  de  bataillon  le  même  jour,  il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Rergen  le  3e  jour  complémentaire 
an  vu,  et  à  celles  des  dunes  de  Rergen  et  de  Castri- 
cum  les  10  et  14  vendémiaire  an  vm.  Employé  à 
l'armée  d'Helvétie  en  l'an  XI ,  et  à  celle  de  Naples 
pendant  les  ans  xu  et  xm,  il  y  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  fit  la 
campagne  de  Tan  xiv  et  celle  de  1806  dans  le  royaume 
de  Naples  et  les  Calabres,  et  servit  à  l'armée  d'I- 
talie en  1807.  Envoyé  en  Catalogne  en  1808,  il 
obtint  le  grade  de  major  au  22e  régiment  d'infante- 
rie de  ligne  le  27  octobre  de  la  même  année,  com- 
manda, lors  de  son  retour  en  France,  les  3e  et  4e 
bataillons  de  la  8e  demi-brigade  provisoire  formée 
à  Gand  le  8  mai  1809,  et  fut  fait  prisonnier  à  Flcs- 
singue  le  2  août  suivant,  à  l'époque  de  l'expédition 
contre  le  Anglais,  à  Anvers.  De  retour  en  France 
le  2  mai  1814,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  17  mars  1815,  il  fut  employé  pendant  les 
Cenl-Jours,  mis  en  non-activité  le  19  septembre  de 


la  même  année,  et  prit  sa  retraite  le  10  septembre 
1821.  Il  habile  Combourg.  j-H. 

GAULTIER  (jacques-fraiiçois-marie),  na- 
quit le  24  septembre  1778  à  Paris.  Réquisilion- 
naire  le  1er  septembre  1793  dans  le  21e  bataillon 
de  Paris,  incorporé  dans  le  68e  régiment  d'infan- 
terie (127e  et  3«  demi-brigades),  il  fit  toutes  les 
campagnes  de  la  liberté  sur  les  Alpes  et  en  Italie, 
assista  au  siège  de  Gènes  en  l'an  vm,  fut  admis  le 
19  nivôse  an  ix  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la 
garde  consulaire,  devint  caporal  le  24  frimaire 
an  x,  sergent  le  8  prairial  de  la  même  année,  et 
obtint  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xil.  Nommé  sergent-major, 
à  la  suite  de  la  campagne  d'Autriche ,  le  24  juin 
1806,  il  combattit  à  léna,  et  reçut  sa  promotion  de 
lieutenant  en  second  aux  fusiliers-chasseurs,  après 
la  bataille  d'Eylau,  le  28  mars  1807.  Employé  en 
Portugal  en  1808,  il  revint  en  Allemagne  en  1809 
pour  la  campagne  de  Wagram,  retourna*  en  1810, 
dans  la  péninsule,  fut  attaché  à  la  division  de  la 
garde  pendant  la  campagne  de  1812  en  Russie, 
passa  chef  de  bataillon  au  141e  régiment  de  ligne 
le  25  février  1813,  et  trouva  la  mort  à  l'affaire  du 

19  août  de  la  même  année. 
GAULTIER-BRULLON  (unit),  naquit  le 

20  mars  1745  à  Saint -Laurent -du -Mortiers 
(Mayenne).  Élève  de  l'École  militaire  en  1754,  il 
en  sortit  en  1761,  décoré  de  la  croix  de  Saint- 
Lazare,  pour  entrer  le  21  mars  de  la  même  année 
comme  enseigne  dans  le  régiment  de  Sainl-Mauris 
(incorporé  en  1763  dans  celui  de  Poitou-infante- 
rie), puis  il  fit  la  campagne  de  1761  à  1762  à  l'ar- 
mée de  Hanovre,  commandée  par  les  princes  de 
Soubise  et  de  Condé,  y  obtint  le  grade  de  sous- 
lieulenant  en  1763,  celui  de  lieutenant  en  1768, 
et  quitta  le  régiment  le  15  mars  1775.  Passé  gen- 
darme de  la  garde,  avec  rang  de  lieutenant  de  ca- 
valerie, le  16  du  même  mois,  réformé  l'année  sui- 
vante, en  attendant  un  nouvel  emploi,  il  devint  en 
1789  commandant  des  gardes  nationales  du  canton 
de  Beaufort  et  administrateur  du  département  de 
Maine-et-Loire  en  1 790.  Chevalier  de  Saint-Louis  et 
décoré  du  médaillon  de  vétéran  en  1791,  il  fut  placé 
capitaine  de  gendarmerie  en  résidence  à  Saumur  le 
15  juin  de  la  même  année,  se  distingua  au  mois 
d'août  1792  à  la  tète  de  sa  compagnie  contre  les 
premiers  insurgés  de  la  Vendée,  et  passa  chef  d'es- 
cadron de  la  gendarmerie  nationale  le  10  septem- 
bre. Attaché  en  cette  qualité  à  l'armée  du  Rhin  le 
6  octobre,  promu  chef  de  brigade  le  3  brumaire 
an  u,  il  rentra  dans  son  département  le  30  bru- 
maire an  IV  en  conservant  son  activité,  reprit  son 
grade  le  22  prairial  an  v,  et  réformé  avec  traite- 
ment le  9  germinal  an  VI,  il  présida  pendant  sept 
mois  les  conseils  de  guerre  établis  à  Angers  cl  à 
Laval.  Remis  en  activité  comme  colonel  de  la  16e 
légion  de  gendarmerie  le  19  ventôse  an  XI,  et  en- 
voyé en  cette  qualité  à  Bruxelles,  il  y  reçut  le  15 
pluviôse  an  XII  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur et  celle  d'officier  de  l'Ordre  le  25 
prairial  suivant.  Enfin,  mis  à  la  retraite  le  24  avril 
1808,  il  mourut  le  11  juin  1818  à  Angers. 
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GAULTÏER-GUÏSTIÈRE  (jostpe-mw), 
naquit  le  6  avril  1756  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine). 
Gendarme  du  roi  (compagnie  Dauphin)  le  18  sep- 
tembre 1779,  il  quitta  le  corps  par  congé  le  26 
mai  1784,  entra  le  7  janvier  1785  comme  canon- 
nier  garde-côtes  (division  de  Tréguier),  servit  en 
cette  qualité  jusqu'au  19  juin  1791,  et  passa  à 
celte  époque  avec  le  grade  de  lieutenant  dans  la 
gendarmerie  d'Ille-et-Vilaine.  Parti  pour  l'armée 
de  l'Ouest  le  11  octobre  1792,  et  détaché  comme 
capitaine  commandant  la  compagnie  franche  des 
chasseurs  à  cheval  d'Ille-el- Vilaine,  il  fut  chargé 
par  les  généraux  Ganclaux  et  Grouchy  de  plusieurs 
opérations  périlleuses  dont  il  se  tira  avec  habileté 
et  succès,  et  fut  nommé  capitaine  titulaire  de  gen- 
darmerie le  14  vendémiaire  an  il.  11  passa  ensuite 
à  l'armée  des  côtes  de  Brest,  puis  à  celle  des  côtes 
de  l'Océan,  et  y  fut  chargé  du  commandement  de 
la  police  le  1er  pluviôse  an  III,  fonctions  qu'il  rem- 
plit jusqu'au  20  frimaire  an  ▼.  Envoyé  à  cette 
époque  dans  le  département  d'Ille-et-Vilaine,  il 
détruisit  dans  la  nuit  du  24  au  25  ventôse  an  x, 
à  la  télé  d'un  détachement  de  sa  compagnie,  une 
bande  d'insurgés  qui  infectait  les  environs  de  Ren- 
nes, et  obtint  le  grade  de  chef  d'escadron,  le  29 
du  même  mois,  en  récompense  de  cette  action 
d'éclat,  puis  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  Employé  a  Saint- 
Brieuc  comme  chef  du  7e  escadron  de  gendarmerie 
impériale,  il  fit  les  campagnes  de  1806  et  1807 
aux  camps-volans  de  Ponlivy  et  de  Saint- Lô,  ren- 
tra dans  le  département  d'Nle-et-Vito'ne,  y  servit 
jusqu'au  7  mai  1816,  et  admis  à  la  retraite,  pour 
cause  d'ancienneté  de  service,  dans  le  grade  de  lieu- 
tenant-colonel, il  mourut  à  Rennes  le  18  avril  1818. 

GAULTIER  de  RIGNY.  F.  bighy  (de). 

GAULTRON  (hbwm-jeah-baptistb),  naquit 
le  20  juin  1745  à  Blois  (Loir-et-Cher).  Lieutenant 
de  cavalerie,  aide-de-camp  du  prince  de  Rohan,  et 
gouverneur  de  Saint-Domingue,  le  1er  avril  1766, 
il  revint  de  celte  colonie  le  1er  septembre  1770, 
entra  comme  garde  du  corps  de  Monsieur,  comte 
de  Provence,  dans  la  compagnie  commandée  par  le 
comte  de  Chabrillant  le  17  avril  1777,  quitta  ce 
corps  le  1er  juillet  1781 ,  et  fut  admis  comme  exempt 
dans  la  compagnie  de  maréchaussée  de  l'Ile-de- 
France  le  26  du  même  mois.  Maréchal-des-logis, 
avec  rang  de  sous-lieutenant,  le  10  avril  1784,  il 
obtint  la  croix  de  Saint-Louis  le  1er  avril  1790,  et 
devint  lieutenant  de  gendarmerie  nationale  dans  la 
compagnie  de  la  Manche  le  17  juin  1791.  Il  passa 
en  celte  qualité  dans  la  compagnie  d'Indre-et-Loire 
(6e  légion)  le  1er  nivôse  an  vu,  fut  compris 
comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  xu ,  et  promu  capi- 
taine de  la  compagnie  de  la  Vienne  le  12  juillet 
1812.  Le  1er  novembre  1814,  il  fut  envoyé  en  non- 
activité  dans  ses  foyers,  prit  sa  retraite  le  31  dé- 
cembre 1815,  et  mourut  le  3  février  1829. 

GAUSSART  (louis-marié,  baron),  naquit  le 
7  novembre  1773  à  Binson  (Marne).  Volontaire  le 
6  juillet  1792  dans  la  compagnie  franche  d'Ëper- 
nay,  U  fit  la  campagne  de  1792  au  camp  de  la 


Lune  et  à  l'armée  de  la  Moselle,  (ut  nommé  ser- 
gent-major le  6  octobre  de  la  même  année  dans 
la  compagnie  de  grenadiers  du  5e  bataillon  de  la 
Moselle,  et  servit  avec  ce  bataillon  durant  la  cam- 
pagne de  Belgique.  Peu  après,  le  commandant  de  la 
compagnie  de  flanqueurs  de  la  garnison  de  Philippe* 
ville  l'ayant  chargé  de  s'emparer  des  avant -postes 
ennemis  à  l'abbaye  de  Florennes,  il  justifia  la  con- 
fiance de  son  chef.  Ces  premiers  services  lui  va- 
lurent tout  d'abord  le  grade  de  lieutenant,  le  8  juil- 
let 1793,  dans  le  7e  bataillon  de  la  Marne  (152* 
demi-brigade  d'infanterie),  et  il  fit  en  cette  qualité 
les  campagnes  des  armées  des  Ardennes,  de  la  Mo- 
selle, du  Haut  et  Bas-Rhin,  et  se  trouva  aux  affaires 
d'Arlon,  de  Virlon,  de  l'abbaye  d'Orval  et  de 
Bouillon.  A  la  prise  des  lignes  de  Weissembourg, 
où  il  eut  l'honneur,  à  la  tête  d'un  détachement  de 
tirailleurs ,  de  gravir  un  des  premiers  la  fameuse 
montagne  de  Keinback ,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  sabre  à  la  main  droite  et  faillit  être  fait  prison- 
nier. U  assista  également  aux  prises  de  Liuterbourg 
et  de  Spire,  au  déblocus  de  Landau,  aux  affaires 
des  lignes  de  Kaiserslaulern  et  de  Saint- Wendel,  où 
il  perdit  tous  ses  effets.  Rentré  dans  ses  foyers 
pour  s'y  guérir  d'une  scialiqite  qui  lui  avait  per- 
du le  bras  gauche  à  la  suite  d'un  bivouac  de  trois 
mois  d'hiver  sur  les  bords  du  Rhin,  il  fut  demandé 
par  le  général  Pinon,  le  7  fructidor  an  m,  pour 
remplir  auprès  de  lui  les  fonctions  d'aide-de-camp, 
et  le  suivit  en  celte  qualité  à  l'armée  du  Nord  et 
dans  toutes  les  subdivisions  qu'il  commanda  dans 
l'Ouest.  Dans  cet  intervalle,  il  avait  été  nommé  ca- 
pitaine le  7  ventôse  an  v,  et  classé  à  la  suite  de  la 
75e  qui  avait  reçu  son  ancien  corps.  Après  la  ré- 
forme de  son  général,  il  passa  en  qualité  d'adjoint 
auprès  d'un  des  fils  du  général  Dugommier,  à  l'ar- 
mée d'Angleterre,  le  5  pluviôse  an  VI,  et  fut  chargé 
par  le  général  en  chef  Kilmaine  de  la  rédaction  du 
journal  historique  de  l'année.  Rappelé  auprès  du 
général  Pinon,  lors  de  sa  remise  en  activité,  le  4 
thermidor  suivant,  il  fit  avec  lui  la  dernière  cam- 
pagne de  l'Ouest,  et  fut  promu  au  grade  de  chef  de 
bataillon  le  19  thermidor  an  yiii.  Employé  en 
l'an  IX  dans  la  21e  division  militaire,  il  y  com- 
manda pendant  six  mois  la  1"  subdivision,  et  de- 
vint, le  1er  vendémiaire  an  X,  aide-de-camp  du  gé- 
néral Desjardins.  Nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll,  étant  alors  au 
camp  de  Brest,  il  accompagna  son  général  à  la  lre 
division  du  7e  corps  de  la  grande  armée  pendant 
les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne, 
reçut  un  coup  de  biscaïen  à  la  jambe  gauche  au  com- 
bat de  Golymin  le  26  décembre  1806,  fut  promu 
major  du  96e  régiment  de  ligne  le  14  février  1807, 
après  la  bataille  d'E)lau,  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  10  septembre  de  la  arôme  année.  (3ief 
du  4e  régiment  provisoire  le  10  janvier  1808,  il  con- 
duisit ce  corps  en  Espagne  et  le  commanda  le  28  juin 
de  la  même  année  au  combat  de  Valence,  où  il  eut  le 
corps  traversé  de  part  en  part  par  une  balle.  Rentré 
eu  France  après  l'incorporation  du  4e  provisoire,  et 
guéri  de  sa  blessure,  il  prit,  comme  colonel  en  second, 
le  23  mars  1809,  le  commandement  du  23e  régi- 
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ment  provisoire  qu'il  conduisit  en  Allemagne,  et 
devint,  après  la  bataille  de  Wagram,  le  29  août, 
chef  de  la  2e  demi-brigade  provisoire  qu'il  ramena 
en  France.  Le  24  septembre  suivant,  il  devint  co- 
lonel du  18e  régiment  d'inlattlerie  légère,  passa  en 
III)  rie  au  commencement  de  1810,  fut  attaché  au 
4e  corps  de  la  grande  armée  pendant  la  campa* 
gne  de  Russie,  eut  le  pied  droit  traversé  par  un 
coup  de  feu  au  combat  de  Malo-Jaroslawelz  le  24 
octobre  1812,  et  reçut  une  balle  dans  l'œil  droit  à 
Krasnoé  le  16  décembre.  Général  de  brigade  le  12 
avril  1813,  et  attaché,  le  17,  au  3e  corps  de  la 
grande  armée,  il  fut  autorisé,  le  12  août,  à  rentrer 
dans  l'intérieur  pour  y  guérir  ses  blessures,  et  ob- 
tint le  28  septembre  le  commandement  du  départe- 
ment de  Lot-et-Garonne.  A  la  paix  de  1814,  il  dut 
rentrer  dans  ses  foyers,  où  il  reçut  la  croix  de 
Saint -Louis  le  13  février  1815;  mais  pendant 
les  Cent-Juurs  un  ordre  du  10  mai  l'attacha  au 
corps  d'observation  du  Jura  (7e  corps  d'armée).  Mis 
en  non-activité  le  1er  janvier  1816,  et  compris 
comme  disponible  sur  le  cadre  de  l'état-major  gé- 
néral le  30  décembre  1818,  il  fut  mis  à  la  retraite 
le  1er  janvier  1825,  passa  dans  le  cadre  de  vété- 
rance  le  1"  janvier  1835,  et  mourut  dans  cette  po- 
sition le  9  décembre  1838. 

GAUSSERAND  (louis-jean),  naquit  le  1" 
avril  1751  à  Saint-Guery  (Tarn),  et  était  curé  de 
Rivière  en  Albigeois,  lorsqu'en  1789  il  fut  élu  dé- 
puté du  clergé  aux  Étals-Généraux  par  la  première 
sénéchaussée  du  Languedoc.  S'étant  sécularisé  après 
la  session  de  l'Assemblée  constituante,  il  embrassa 
la  carrière  de  la  magistrature,  devint,  en  l'an  xii, 
premier  président  du  tribunal  de  justice  criminelle 
du  Tarn,  obtint  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur  le  25  prairial  de  cette  année,  et 
mourut  à  Albv  le  25  décembre  1813. 

GAUTHÉRIN  (pierrb-edmb,  baron),  naquît 
le  12  août  1770  à  Troves  (Aube).  Soldat  dans  le 
régiment  de  Neustrie  (10e  d'infanterie)  le  20  oc- 
tobre 1788,  il  passa  en  qualité  de  caporal  le  29 
septembre  1792  dans  l'infanterie  de  la  légion  des 
Allobroges,  où  il  lut  nommé  sergent  le  4  octobre 
et  lieutenant  le  6  décembre  à  l'armée  des  Alpes. 
Adjoint  à  l'adjudant-général  Montmeau  le  14  juillet 
1793,  il  devint  aide-de-camp  du  généra)  Carteaux 
le  24  septembre  suivant,  et  se  trouva  aux  attaques 
d'OUioules  et  au  siège  de  Toulon,  durant  lequel  il 
fut  promu,  le  25  brumaire  an  il,  capitaine  des 
guides  de  l'armée  des  Alpes.  Le  12  pluviôse  an  m, 
il  passa  comme  chef  d'escadron  provisoire  dans  le 
corps  des  hussards  des  Alpes  ou  de  la  Mort,  en- 
tra au  1er  régiment  de  hussards  à  l'armée  d'Italie 
le  1er  prairial  an  IV,  obtint  le  grade  de  chef  d'es- 
cadron titulaire  dans  ce  corps  le  7  brumaire  an  v, 
et  prit  part  à  tous  les  combats  livrés  par  la  division 
du  général  Bernadotte,  qui  le  chargea  souvent  de 
reconnaissances  qu'il  effectua  avec  succès.  En 
l'an  VI,  se  trouvant  dans  les  Etats  romains,  puis 
dans  le  pays  de  Naples,  le  général  Championne! 
l'envoya  à  la  rccherclte  de  2  divisions  sur  le  sort 
desquelles  on  avait  conçu  de  l'inquiétude,  et  qu'il 
était  important  de  rallier  à  l'armée.  Il  partit  donc 


!  de  San  Germano  à  la  tête  de  25  chasseurs  à  cheval 
du  25*  régiment,  rencontra  au  village  de  Venasco 
une  partie  de  l'avant-garde  napolitaine  qu'il  Ût 
prisonnière  avec  tous  6es  bagages,  et,  le  lendemain, 
passant  le  Volturno  a  la  nage,  il  arriva  à  sa  desti- 
nation, n'ayant  perdu  qu'un  seul  homme  de  sa 
troupe  et  après  avoir  parcouru  un  espace  de  trente 
lieues  d'un  pays  insurgé.  Le  jour  de  la  prise  de  Na- 
ples, il  fut  chargé  d'attaquer  avec  une  compagnie 
de  grenadiers  de  la  11e  demi-brigade  la  porte  de 
Capoue,  qu'il  enleva  le  7  pluviôse  an  vu  ainsi  que 
2  pièces  de  canon  nui  la  défendaient.  Cette  action 
lui  valut  le  grade  d'adjudant  général  chef  de  ba- 
taillon, que  lui  décerna  sur  le  champ  de  bataille  le 
général  en  chef,  grade  dans  lequel  le  Directoire  le 
confirma  le  27  du  môme  mois.  Il  suivit  la  retraite 
de  l'armée  de  Naples  avec  la  division  Rusca  :  le 
second  jour  de  la  bataille  de  Trebia,  cet  officier- 
général  ayant  été  grièvement  blessé  dès  le  com- 
mencement de  l'action,  Gautherin  le  remplaça  dans 
le  commandement  de  la  division,  qu'il  conduisit  au 
feu  le  reste  de  la  journée.  Rentré  à  l'armée  d'Ita- 
lie, il  eut  pendant  six  mois,  à  la  division  Walrin,  le 
commandement  provisoire  d'une  brigade  d'avant- 
garde  aveo  laquelle  il  obtint  divers  succès,  entre 
autres  au  blocus  de  la  Scrivella,  sur  la  rive  droite 
de  la  Scrivia,  où,  deux  fois  attaqué  dans  son  poste 
par  des  forces  supérieures,  il  les  repoussa,  fit  300 
prisonniers  à  l'ennemi  et  lui  enleva  un  caisson  at- 
telé chargé  de  munitions.  Devenu  chef  d'état- 
major  de  l'aile  droite  de  l'armée  d'Italie,  sur  la 
demande  du  général  de  division  Soult,  il  servit  di- 
rectement sous  ses  ordres  dans  toutes  les  actions 
qui  eurent  lieu  avant  et  pendant  le  blocus  de 
Gènes  jusqu'au  moment  où  son  général  fut  blessé 
et  fait  prisonnier.  Rentré  en  France  à  la  paix,  au 
mois  de  prairial  an  ix,  et  disponible  le  12  messi- 
dor, il  fut  nommé  adjudant-commandant  le  1"  fruc- 
tidor suivant  et  maintenu  en  non-activité.  Employé 
dans  la  2e  division  militaire  (Metz)  le  4e  jour  com- 
plémentaire an  xi,  et  fait  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  15  pluviôse  et  officier  de  l'Ordre  le 
25  prairial  suivant,  il  rejoignit,  le  2  vendémiaire 
an  xiv,  le  corps  d'armée  de  réserve  commandé  à 
Mayence  par  le  maréchal  I^efebvre,  et  prit  le  16 
octobre  1806  le  commandement  du  9*  régiment  de 
hussards,  à  la  télé  duquel  il  reçut  une  balle  au  front 
à  la  bataille  de  Friedland  le  14  juin  1807.  En  1808, 
il  fut  attaché  au  corps  de  réserve,  rentra  en  Alle- 
magne avec  les  troupes  du  2*  corps  en  1809,  et 
combattit  le  6  juillet  à  la  bataille  de  Wagram,  où 
il  enfonça  2  carrés  autrichiens  et  fit  1,600  prison- 
niers. Promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  21 
septembre  de  la  même  année,  et  employé  en  oc- 
tobre a  la  réserve  de  cavalerie  du  général  Beau- 
mont,  il  commanda  la  11e  brigade  de  cavalerie  lé- 
gère de  l'armée  d'Italie  le  25  décembre  1811,  et 
passa  au  mois  de  mars  1812  au  3e  corps  de  ré- 
serve de  cavalerie  de  la  grande  armée,  avec  lequel 
il  fit  la  campagne  de  Russie.  Le  18  octobre,  à 
Wiuskowo,  il  montra,  à  la  tête  de  sa  brigade,  une 
énergie  et  une  présence  d'esprit  qui  contribuèrent 
à  préserver  l'aile  droite  du  corps  d'armée  du  roi 
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de  Naples  du  désastre  qui  atteignit  l'aile  gauche 
dans  sa  retraite ,  malgré  toute  la  valeur  des  trou- 
pes. Sur  la  demande  du  prince,   l'Empereur  le 
nomma  verbalement  général  de  division  et  char- 
gea le  comte  Lobau,  son  aide-de-camp,  de  lui  an- 
noncer cette  faveur,  avec  ordre  qu'on  lui  en  sou- 
mit le  travail  au  premier  bivouac  ;  mais  les  événe- 
mens  désastreux  qui  se  succédèrent  avec  rapidité 
empêchèrent  la  régularisation  de  celte  promotion, 
et  le  général  Gaulherin  n'en  reçut  jamais  le  brevet. 
Toutefois,  ayant  été  élevé  en  même  temps  au  titre 
de  commandant  de  la  Légion-d'Honneur,   celte 
promotion  fut  confirmée  le  11  octobre  1812.  Le 
19  novembre  suivant,  étant  tombé  presque  mourant 
au  pouvoir  de  l'ennemi,  il  ne  rentra  en  France  que 
le  6  août  1814,  reçut  la  croix  de  chevalier  de 
Saint-Louis  le  30  du  même  mois,  et,  le  30  décem- 
bre, il  reprit  de  l'activité  en  qualité  d'adjoint  à 
l'inspection  de  cavalerie  de  la  16e  division  militaire. 
Ses  fonctions  l'ayant  conduit  à  Lille,  il  fut  présenté 
au  mois  de  mars  1815  à  Louis  xvm  à  son  passage 
dans  cette  ville,  et  ce  prince  le  félicita  sur  les  sages 
mesures  qu'il  avait  prises  pour  assurer  la  tranquil- 
lité parmi  les  citoyens  et  les  militaires  dans  ces 
circonstances  difficiles.  L'Empereur,  le  5  avril, 
l'attacha  à  la  5e  division  du  corps  d'observation  de 
la  Moselle,  devenu  4e  corps  de  l'armée  du  Nord  ; 
il  fit  avec  ce  corps  la  campagne  de  Waterloo,  et  le 
suivit  sur  la  Loire.  Placé  le  6  juin  à  la  suite  des 
corps  de  cavalerie  de  l'armée,  il  rétablit  l'ordre 
momentanément  troublé  dans  le  département  de 
l'Allier,  et  fut  adjoint  au  général  Domon ,  le  24 
juillet,   dans  son  commandement  de  cavalerie  à 
Montpellier.   Mis  en  non-activité  le  1er  octobre,  il 
eut  à  faire  différentes  inspections  de  cavalerie  en 
1818  et  1819.  Disponible  le  1er  janvier  1820,  et 
admis  à  la  retraite  le  1er  janvier  1825,  il  obtint 
le  grade  de  lieutenant-général  honoraire  le  23  mai 
1825,  fut  remis  dans  le  cadre  de  disponibilité  au 
mois  de  mars  1831,  eut  le  commandement  du  dé* 
parlement  de  l'Aube  le  16  mai  1832,  et  rentra 
dans  la  position  de  retraite  le  1er  avril  1833.  Il  est 
grand-officier  de  la  promotion  du  29  avril  1833,  et 
habile  Saint- Martin-ès- Vignes  (Aube). 

GAUTHIER  (étiemie,  baron),  naquit  le  13 
août  1770  à  Balesme  (Haute-Marne).  Soldat  dans 
le  régiment  d'Auvergne  (17e  d'infanterie)  le  22 
mars  1782,  il  obtint  son  congé  le  22  mars  1790, 
après  avoir  fait  sur  mer  et  à  la  Martinique  les 
campagnes  de  1 782  et  1 783  sous  l'amiral  de  Grasse. 
Elu  capitaine  le  20  septembre  1792  dans  le  3e  ba- 
taillon de  la  République,  levé  à  Paris,  et  devenu  4e 
demi-brigade  d'infanterie,  il  fit  les  campagnes  de 
1792  à  1  an  IV  aux  armées  du  Rhin,  de  l'Ouest  et 
de  Rhin-el-Moselle,  et  passa  dans  la  46e  de  bataille 
organisée  le  1er  brumaire  an  v  à  l'armée  d'Angle- 
terre. En  l'an  vi,  il  vint  à  l'armée  du  Danube,  et 
fut  nommé  chef  de  bataillon  à  l'armée  du  Rhin  le 
6  thermidor  an  vm,  rentra  en  France  après  la  paix 
de  Lunéville  et  reçut  le  25  prairial  an  xii  la  déco- 
ration de  la  Légion-d'Honneur  au  camp  de  Boulogne, 
où  il  resta  employé  jusqu'à  la  fin  de  1807.  Promu 
colonel  du  120e  régiment  de  ligne  le  13  septembre 


1808,  sans  passer  par  le  grade  de  major,  il  con- 
duisit la  même  année  ce  régiment  au  2e  corps  de 
l'armée  d'Espagne  et  reçut  deux  blessures,  Tune  an 
pied  droit,  l'autre  à  la  cuisse  gauche,  à  l'affaire  de 
Fresno  le  6  septembre  1810.  Officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  1er  octobre  suivant,  il  continua  de 
servir  à  la  division  Bonet  aux  avant-postes  de  l'ar- 
mée du  Midi,  fut  nommé  général  de  brigade  le  7 
février  1812,  et  cité  d'une  manière  tellement  hono- 
rable par  le  général  Clauzel  dans  son  rapport  daté 
de  Pancorvo  du  24  septembre,  que  l'Empereur  le 
créa  baron  le  15  décembre.  En  1813,  envoyé  à 
l'armée  de  Portugal  avec  le  général  comte  Reille,  il 
se  distingua  à  la  bataille  du  21  juin,  et,  après  l'éva- 
cuation de  la  péninsule,  il  se  rendit  de  Bayonne  à  la 
grande  armée,  où  il  prit  place  dans  la  division 
Boyer  (corps  du  duc  de  Reggio).  11  était  encore 
malade  à  Paris  des  suites  d'un  coup  de  feu  reçu  à 
la  tête  le  13  février  1814,  à  l'affaire  du  pont  de 
Bray-sur-Seine,  lorsqu'il  fut  envoyé  en  non-activité 
à  Tours,  où  le  ministre  de  la  guerre  lui  annonça 
que,  par  ordonnance  du  5  octobre,  le  roi  Louis  xyiii 
lui  avait  accordé  le  brevet  de  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Ayant  pris,  après  le  retour  de  Napoléon,  le 
commandement  de  la  ville,  du  château  et  de  l'arron- 
dissement de  Saumur,  il  se  conduisit  avec  autant 
de  courage  que  de  prudence  dans  plusieurs  engage- 
mens  que  ses  troupes  eurent  avec  les  insurgés  du 
déparlement.  Mais  atteint  par  l'ordonnance  du  6 
octobre  1815,  qui  mettait  un  grand  nombre  d'offi- 
ciers à  la  retraite,  il  vint  s'établir  à  Tours,  où  il 
mourut  le  19  avril  1826. 

GAUTHIER  (huches),  naquit  le  3  octobre 
1761  à  Salhenay  (Ain).  Fusilier  le  25  juin  1778 
dans  le  régiment  de  Muiron-suisse,  il  partit  pour 
les  Indes  la  même  année,  fut  nommé  caporal  à  son 
retour  en  France  le  4  octobre  1784,  et  quitta  le 
corps  à  son  licenciement  le  10  novembre  1790. 
Enrôlé  volontaire  le  11  novembre  1791  dans  le  3e 
bataillon  de  l'Ain  (199e  demi-brigade  de  bataille  en 
l'an  m,  51e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en 
l'an  IV,  enfin  51e  régiment  de  même  arme  en 
l'an  xil),  il  fil  les  campagnes  de  1792  à  l'an  il  aux 
armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  oblinl  le  grade 
de  sous-lieutenant  des  canonniers  du  bataillon  le 
12  septembre  1792,  celui  de  2e  lieutenant  com- 
mandant la  section  de  canonniers  du  même  bataillon 
et  fut  fait  prisonnier  le  2  prairial  an  il.  Il  fut  échan- 
gé au  mois  de  thermidor  an  m,  rejoignit  son  corps 
à  l'armée  des  Alpes,  accepta  une  place  de  sous- 
lieutenant  qui  se  trouvait  vacante  à  la  199e  demi- 
brigade,  et  combattit  en  Italie,  dans  l'Ouest  et  sur  le 
Rhin  pendant  les  guerres  de  l'an  ivà  l'an  ix.  Nom- 
mé lieutenant  le  1er  ventôse  an  v,  il  reçut  un  coup 
de  feu  à  la  cuisse  droite  à  la  bataille  de  Caslricuin 
le  14  vendémiaire  an  vm,  et  servit  au  camp  de 
Boulogne  durant  les  ans  xn  et  xm.  Légionnaire 
le  25  prairial  an  xu,  de  nouveau  prisonnier  de 
guerre  le  25  floréal  an  xm,  il  obtint  le  grade  de 
capitaine  pendant  sa  captivité  le  19  mai  1808,  et 
ne  rentra  en  France  des  prisons  de  l'Angleterre  que 
le  22  mai  1814.  Admis  à  la  retraite  par  ancienneté 
de  service  comme  capitaine  au  47e  régiment  de 
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ligne  (ex-51e)  le  4  janvier  1815,  il  est  mort  le  11 
novembre  1828  à  Satkenay,  près  Miribel  (Ain). 

GAUTHIER  (jeaw-dehis),  né  en  1770  à 
Autun  (Saône-et-Loire),  fut  admis  dans  les  chas- 
seurs à  cheval  de  la  garde  impériale  le  1er  brumaire 
an  xu  à  sa  sortie  de  l'École  d'instruction  des  trou- 
pes à  cheval  de  Versailles.  Nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  suivant,  et  brigadier 
le  1er  messidor  de  la  même  année,  il  fit  partie  de 
Tannée  des  côtes  jusqu'à  la  fin  de  l'an  xiu.  Promu 
au  grade  de  maréchal-des-logis  après  la  bataille 
d'Àuslerlitz  le  27  frimaire  an  xiv,  il  passa  en  cette 
qualité  le  26  juillet  1806  au  régiment  de  dragons 
de  la  garde  impériale,  avec  lequel  il  fit  la  campagne 
de  Prusse  en  1807,  et  se  relira  dans  ses  foyers 
après  la  paix  de  Tilsilt.  Il  habite  Autun  (Saône-et- 
Loire). 

GAUTHIER  (louis),  naquit  le  14  juin  1777 
h  Saint-Cyr  (Seine-et-Oise).  Volootairele  ^sep- 
tembre 1792  dans  le  6e  bataillon  de  Seine-et- 
Oise  (Incorporé  en  l'an  IV  dans  la  55e  demi-bri- 
gade ae  bataille),  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la 
Révolution  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle,  de 
Sambre-et-Meuse,  d'Italie  et  de  Naples,  se  trouva 
au  combat  de  Gradisca  et  au  passage  de  l'Isonzo  le 
29  veniose  an  v,  et  fit  partie  de  la  garnison  de 
Gènes  en  floréal  et  prairial  an  vin.  Admis  le  22 
fructidor  suivant  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la 
garde  consulaire,  nommé  membre  de  la  Légion- 
ci' Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial 
an  xu,  il  obtint  les  grades  de  caporal  et  de  sergent 
pendant  la  campagne  d'Autriche  les  11  vendémiaire 
et  1er  nivôse  an  xiv,  servit  en  1807  en  Prusse 
avec  le  2e  bataillon  de  vélites,  et  quitta  le  service 
après  la  paix  de  Tilsilt  pour  rentrer  dans  ses  foyers. 
Il  habile  Saint-Cyr  (Seine-et-Oise). 

GAUTHIER  (pierre),  naquit  le  6  décembre 
1758  à  Condé-sur-Noireau  (Calvados).  11  était 
avocat  en  1789,  procureur  de  sa  commune,  puis 
administrateur  du  district  de  Vire  en  1790,  procu- 
reur du  roi  près  le  tribunal  du  même  district  en 
1791,  et,  en  1792,  d'abord  commissaire  national, 
et  ensuite  administrateur  du  département  du  Calva- 
dos, qui  le  choisit  en  l'an  IV  pour  l'un  de  ses  re- 
présentons au  conseil  des  Cinq-Cenls.  Président  de 
celle  assemblée  en  l'an  v,  il  sauva  Pontécoulant  de 
la  proscription  qui  frappa  plusieurs  députés  lors  des 
événemens  du  18  fructidor.  Nommé  vice-président 
de  la  cour  de  justice  criminelle  du  Calvados  en 
l'an  vin,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  et  président  de  chambre  à  la  cour 
impériale  de  Caen  en  1811,  il  est  mort  dans  cette 
ville  le  10  octobre  1829. 

GAUTHIER  V.  t.  m,  p.  236. 

GAUTHIER  F.  t.  h,  p.  15. 

GAUTHIER-SAINT-Rf ARC  (  marc-ah- 
Otoihe),  naquit  le  6  mai  1753  à  Sonnières  (Var). 
Cadet-gentilhomme  dans  le  régiment  de  Rourgogne 
(59e  d'infanterie)  le  20  août  1780,  sous-lieulenant 
le  17  juillet  1782,  lieutenant  en  second  le  1er  mars 
1790,  et  adjudant-major  le  1er  mars  1791,  il  de- 
vint capitaine  pendant  la  campagne  de  Savoie  le  16 
mai  1792.  Envoyé  en  1793  avec  une  partie  de 

v. 


l'armée  des  Alpes  pour  faire  le  siège  de  Toulon,  il 
s'empara,  le  2  septembre,  à  la  tête  de  2  compa- 
gnies de  chasseurs  de  son  régiment,  du  poste  de 
La  Chapelle,  d'un  accès  difficile  et  défendu  par 
400  Anglo-Espagnols.  Le  lendemain,  il  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  bas-ventre  dans  une  sortie  faite 
par  la  garnison  ennemie.  Après  avoir  fait  la  cam- 
pagne de  l'an  il  en  Italie,  il  entra  avec  son  grade 
dans  la  compagnie  de  gendarmerie  nationale  de 
l'Hérault  le  20  nivôse  an  m.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xu,  chef  d'esca- 
dron dans  la  20e  légion  de  l'arme  le  26  vendé- 
miaire an  xiu,  il  fit  la  campagne  de  1814  en 
France  à  la  télé  d'un  détachement  organisé  en 
guerre.  A  la  paix,  maintenu  provisoirement  dans 
l'organisation  de  la  18e  légion,  il  reçut  la  croix  de 
Saint-Louis  le  16  janvier  1815,  prit  sa  retraite  le 
25  octobre  de  la  même  année,  et  mourut  le  17 
septembre  1829. 

GAUTIER  (an dré- Jacques),  naquit  le  25 
janvier  1762  à  Béziers  (Hérault).  Soldat  au  régi- 
ment de  Bourbon-infanterie  le  27  mars  1779,  il  Ht 
les  campagnes  de  1780  à  1783  en  Amérique,  sur 
les  vaisseaux  V  Actif  ti  l'Auguste,  rentra  en  France 
en  1784,  et  obtint  son  congé  absolu  le  27  mars 
1787.  A  la  formation  du  1er  bataillon  de  l'Hérault 
le  2  octobre  1791,  il  reprit  du  service  comme 
volontaire,  combattit  à  l'armée  d'Italie  en  1792, 
passa  le  1er  février  1793  dans  le  1er  bataillon  de 
l'Hérault,  et  fut  nommé  capitaine  le  6  du  même 
mois  dans  ce  bataillon  (23e  demi-brigade  d'in- 
fanterie le  1er  germinal  an  y).  Employé  à  l'armée 
de  l'Ouest  pendant  les  campagnes  de  1 793  à  Tan  m, 
il  s'y  distingua  par  sa  bravoure,  reçut  un  coup  de 
baïonnette  au  bras  droit,  et  devint  chef  de  bataillon 
le  11  vendémiaire  an  il.  Il  servit  avec  la  même 
distinction  à  l'état-major  de  l'armée  des  Alpes  en 
l'an  îv  et  en  l'an  v,  fit  à  son  corps  les  campagnes 
de  l'an  vi  à  l'an  vin  en  Corse,  dans  les  Alpes  et 
en  Italie,  d'où,  le  28  germinal  an  vin,  par  ordre 
du  général  Suchet,  il  rejoignit  la  104e  demi-bri- 
gade d'infanterie  de  ligne  (par  incorporation  11e 
régiment  de  même  arme  en  l'an  xil).  Gautier  sui- 
vit son  nouveau  corps  en  Helvétie  et  en  Batavie 
pendant  les  ans  x,  xi,  xu  et  xm,  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  fit  les  deux  campagnes  de  vendémiaire  et 
de  frimaire  an  xiv  au  2e  corps  de  la  grande  armée, 
et  obtint  une  solde  de  retraite  le  7  août  1806  pour 
cause  d'infirmités  contractées  en  Hollande.  Cepen- 
dant il  reprit  du  service  le  4  mai  1811  dans  le  10e 
bataillon  de  vétérans,  comme  capitaine  de  lre  classe, 
servit  à  Toulon  en  celte  qualité,  et  fut  définitivement 
admis  à  la  retraite  le  7  décembre  1813.  Il  est 
mort  à  Serignan  (Hérault),  le  7  décembre  1834. 

GAUTIER  (Camille-Frédéric),  naquit  le  18 
septembre  1774  à  Grenoble  (Isère).  Capitaine  dans 
les  gardes  nationales  de  son  département  en  juillet 
1789,  il  concourut  comme  volontaire  à  l'organisa- 
tion du  1er  bataillon  de  l'Isère  le  6  octobre  1791, 
fut  nommé  sous  -  lieutenant  au  régiment  de  La- 
marck  (77e  d'infanterie)  le  10  mars  1792,  et 
servit  à  l'armée  des  Alpes,  puis,  en  1793,  à  l'ar- 


46 


Digitized  by 


Google 


362 


LÉGION-D'HONNEUR. 


niée  de  l'Ouest.  Pendant  plusieurs  mois,  il  fit  croi- 
sière sur  les  côles  de  Bretagne,  à  bord  du  vaisseau 
le  Tyrannicide,  rejoignit  en  l'an  il  l'armée  des  côtrs 
de  Cherbourg,  et  fut  promu  lieutenant  adjoint  à 
l'adjudant-général  Chamberting  à  l'armée  des  côles 
de  Brest  le  4  floréal  an  lll.  En  fructidor  de  la  même 
année,  il  reçut  un  coup  de  feu  au  genou  gauche  au 
combat  livré  entre  Nantes  et  Nozai,  et  eut  un  che- 
val tué  sous  lui.  Passé  en  Italie  en  l'an  IV,  il  y  de- 
vint aide-de-camp  du  général  Carra  Saiul-Cyr,  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  dans  la  poitrine  à  l'attaque 
du  Monl-Cenis  en  l'an  vu,  prit  part,  la  campa- 
gne suivante,  à  tous  les  coml>als  livrés  par  l'armée 
de  réserve,  et  fut  nommé,  le  10  brumaire  an  IX,  chef 
d'escadron  provisoire  sur  le  champ  de  bataille  d'A- 
rezzo,  où,  à  la  tête  de  50  hussards  et  20  grenadiers 
tle  la  29%  il  défit  un  corps  de  1,500  Autrichiens 
sur  les  bords  de  la  Chiusa  et  lui  fit  380  prisonniers. 
Après  celle  affaire,  ayant  été  classé  avec  son  nouveau 
grade  au  7e  régiment  de  hussards,  tout  en  conser- 
vant ses  fonctions  d'aide-de-camp,  il  se  trouva,  le 
4  nivôse,  au  passage  du  Mincio,  où  il  reçut  un  coup 
de  feu  dans  la  cuisse  droite.  Confirmé  dans  son  grade 
le  3e  jour  complémentaire  an  IX ,  et  aide-de-camp 
du  général  Busca  le  22  brumaire  an  x,  il  «lait  en 
Corse  lorsqu'il  obtint,  le  25  prairial  an  XII,  la  dé- 
coration de  la  Légion-d'Houueur.  11  remplit  ensuite 
à  l'île  d'Elbe  les  fonctions  d'aide-de-camp  du  géné- 
ral de  division  Morand,  et  pendant  quatre  ans  celles 
de  chef  d'étal-major,  puis  il  prit  sa  retraite  le  5  oc- 
tobre 1810.  En  1814,  il  fut  employé  dans  les  gardes 
nationales  actives  du  département  de  l'Isère,  et  re- 
çut du  gouvernement  royal  la  croix  d 'officier  de 
l'Ordre  le  27  janvier  1815.  Toutefois,  il  suivit  Na- 
poléon de  Grenoble  à  Paris  au  mois  de  mars,  reçut 
mission  pendant  les  Cent-Jours  de  lever  un  corps 
de  partisans  dans  les  montagnes  du  Dauphiné,  et 
rentra  dans  la  retraite  le  1er  août.  Il  est  mort  à 
Paris  le  3  juin  1840. 

GAUTIER  ( fucoLAS-i yacinthe,  baron),  na- 
quit le  5  mai  1774  à  Loudéac  (Côtes-du-Nord). 
Le  23  septembre  1792,  il  entra  au  service  comme 
lieutenant  dans  le  4e  bataillon  de  volontaires  na- 
tionaux de  son  déparlement,  et  partit  pour  l'armée 
du  Nord,  où  il  devint  adjoint  à  l'adjudant-général 
Bouchotte  le  20  nivôse  an  H.  Réformé  à  l'armée  de 
la  Moselle  lors  de  l'organisation  du  25  prairial  au  m, 
il  rentra  en  activité  à  la  même  armée,  au  commen- 
cement de  l'an  IV,  en  qualité  d'adjoint  à  l'adjudant- 
général  Houel,  et  fut  blessé,  le  1er  floréal,  au  pas- 
sage du  Rhin,  où  il  se  distingua  sous  les  yeux  du 
général  Moreau.  Sa  brillante  conduite  au  siège  de 
Kehl  lui  mérita  le  grade  de  capitaine  le  14  vendé- 
miaire an  ?,  et,  dans  la  même  campagne,  il  fut  em- 
6 lové  auprès  de  l'adjudant-général  Démon  t.  Passé  en 
lelvétieen  l'anvi,  il  devint  chef  de  bataillon  aide- 
de-camp  du  général  Masséna  à  l'armée  du  Danube  le 
17  pluviôse  an  vil ,  fut  nommé  adjudant- général 
chef  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille  de  Zurich 
le  3  vendémiaire  an  VIll,  obtint  la  confirmation  de 
son  grade  le  27  vendémiaire,  et  se  trouva  au  siège 
de  Gènes  la  même  année.  Employé  en  Italie  comme 
adjudant-commandant  après  la  paix  de  l'an  IX,  il 


rentra  en  France  au  mois  de  frimaire  an  Xl,  et  vint 
en  Tan  Xll  au  camp  de  Saint-Omer,  où,  le  15  plu- 
viôse, il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-dHonneur,  et  le  25  prairial  suivant  celle 
d'officier  de  l'Ordre.  Promu  au  grade  de  général  de 
brigade  le  12  pluviôse  an  xm,  il  passa  au  camp  de 
Bruges  en  ventôse,  et  fit  les  trois  campagnes  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Pologne,  de  l'an  xiv  à 
1807,  avec  la  3e  division  du  3e  corps  de  la  grande 
armée.  Le  9  octobre  1808,  il  entra  en  Espagne 
avec  la  3*  division  du  4e  corps  sous  les  ordres  du 
duc  de  Dantzig,  revint  en  France  au  commencement 
de  1809,  entra  au  2e  corps  de  l'armée  d'Allemagne 
le  9  avril,  et  mourut  à  Vienne  (Autriche),  le  14 
juillet  de  la  même  année,  des  suites  de  blessures 
qu'il  avait  reçues  le  6  à  la  bataille  de  Wagram. 

G  AUTRE  VU  (  jacqdes),  naquit  le  15  mars 
1771  à  Thenisy  (Côte-d'Or).  Grenadier  le  16  sep- 
tembre 1 792  dans  le  5e  bataillon  de  la  Côte-d'Or 
(3e  demi-brigade  d'infanterie  le  11  nivôse  an  II, 
8e  de  bataille  en  pluviôse  an  IV  et  8*  régiment  de 
ligne  en  l'an  Xll),  il  se  rendit  à  l'armée  du  Nord 
au  commencement  de  la  guerre,  fut  fait  caporal  le 
1er  floréal  an  vu,  et  passa  bientôt  après  à  l'année 
du  Rhin,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  sur  la 
létc  à  l'affaire  de  Brakeneim  le  12  brumaire  an  vill. 
Sergent  le  1er  germinal  suivant,  il  alla  en  Hanovre 
au  commencement  de  l'an  xi,  et  fut  compris  comme 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  Xll.  Pendant  les  campagnes  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Pologne,  il  fit  partie  du  1er 
corps  de  la  grande  armée,  fut  promu  au  grade  de 
sous-lieutenant  le  13  avril  1807,  et  entra  le  1er 
juillet  1808  au  117e  régiment  de  ligne  ;  puis,  atta- 
ché au  1er  corps  de  l'armée  d'Espagne,  il  devint 
premier  porte-aigle  le  21  janvier  1810.  Parvenu 
au  grade  de  lieutenant  le  4  mars  suivant,  il  fut  griève- 
ment blessé  d'un  coup  de  feu  au  genou  gauche  de- 
vant Lerida  le  13  mai  de  celte  même  année,  el 
nommé  capitaine  le  5  mai  1812,  il  revint  en  France 
à  la  paix.  Compris  dans  la  réorganisation  du  71* 
(ancien  82e  régiment)  le  1 1  août  1814,  pendant  les 
Cent-Jours,  il  soutint  le  siège  de  Strasbourg  avec 
les  troupes  du  5e  corps,  fut  licencié  le  28  septem- 
bre 1815,  et  prit  sa  retraite  le  18  août  1816.  Il 
est  mort  le  10  avril  1842.  Y. 

GAUTROT  (françois),  naquit  le  10  octobre 
1774  à  Vauclet  (Nièvre).  Soldat  le  9  mars  1790 
dans  le  régiment  de  dragons  Dauphin  (7e  de  l'arme 
en  1791),  il  fil  toutes  les  campagnes  de  la  Répu- 
blique aux  années  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse, 
de  l  Ouest,  de  Mayence  et  d'Italie,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  à  la  bataille 
sous  Vérone  le  15  germinal  an  vu.  Admis  le  23 
ventôse  an  vin  dans  les  grenadiers  à  clieval  de  la 
garde  consulaire,  il  servit  à  l'armée  de  réserve  el 
combattit  à  Marengo,  reçut  la  décoration  de  mem- 
bre de  la  Légiun-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII, 
suivit  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  et  prit  sa  retraite  le 
4  septembre  1809.  Il  est  mort  le  13  juillet  1829  à 
Cormes  (Nièvre). 

GAUVA1IS  (michel-fràhçois),  naquit  le  29 
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décembre  1771  à  Saint-Lormel  (Côtes-du-Nord). 
Volontaire  au  2e  bataillon  de  son  département  le  12 
avril  1792,  il  passa  caporal  le  20  du  même  mois 
dans  le  même  bataillon  (1 82e  demi-brigade  de  ba- 
taille en  l'an  il,  68e  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne  en  Tan  iv,  enfin  56e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  XII,  par  incorporation  de  la  68e).  Il  se  con- 
duisit avec  bravoure  à  l'armée  du  Rhin  pendant  les 
guerres  de  1792  à  Tan  V,  et  fut  nommé  sergent  le 
15  mars  1793,  sergent-major  le  29  floréal  an  il, 
puis  employé  aux  armées  d'Allemagne,  d'Italie  et 
de  l'Ouest  de  l'an  vi  à  l'an  ix.  Le  29  germinal 
an  vin,  à  l'attaque  de  la  montagne  de  Lironki  di 
Maldi,  se  précipitant  au  milieu  des  rangs  ennemis, 
il  arrachait  aux  soldats  leurs  armes  et  les  terrassait 
à  coups  de  crosse  de  fusil.  Nommé  sous-lieutenant 
le  1er  floréal  an  ix,  et  breveté  d'un  sabre  d'honneur 
le  28  fructidor  an  x,  en  récompense  de  son  action 
d'éclat  en  Italie,  il  devint  officier  de  la  Légion - 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  en  sa  qualité  de 
légionnaire  de  droit;  il  était  alors  en  garnison  à  Ge- 
nève. Fait  lieutenant  le  23  avril  1806,  attaché  à  la 
grande  armée  pendant  la  campagne  de  1 807  en  Po- 
logne, et  à  celle  de  Danemarck  en  1808,  il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Wagram,  et  obtint  le  grade  de  ca- 
pitaine le  25  septembre  1809.  11  partit  pour  la 
Hollande  au  commencement  de  1810;  mais  les  in- 
firmités résultant  des  fatigues  de  la  dernière  campa- 
gne en  Autriche  et  du  climat  de  la  Hollande  le  for- 
cèrent à  cesser  tout  service  actif,  et  il  fut  admis  à 
la  retraite  le  23  octobre  1811.  Il  est  mort  le  30 
septembre  1839. 

G  AUV1N  ou  GAUVAIN  (jacoues),  namiit  le 
13  mai  1767  aux  Grandes-Islettes  (Meuse).  Soldat 
le  13  avril  1786  dans  le  régiment  de  Chartres 
(90e  régiment  d'infanterie  et  36e  de  bataille),  il  fut 
nommé  caporal  de  grenadiers  le  16  janvier  1792, 
sergent  le  1er  prairial  an  m,  et  fil  toutes  les  guerres 
de  la  Révolution  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre- 
et- Meuse,  d'Allemagne,  de  Mayenee,  d'Helvélie, 
du  Danube  et  du  Rhin  ;  il  était  au  passage  de  la 
Linlh,  défendue  par  40  redoutes  autrichiennes,  le 
3  vendémiaire  an  vm,  et  à  la  bataille  d'Uznach, 
livrée  le  même  jour.  Admis  comme  simple  grena- 
dier dans  la  garde  des  consuls  le  12  floréal  an  IX, 
il  passa  dans  les  sapeurs  le  7  thermidor  de  la  même 
année,  et  reçut,  au  camp  de  Boulogne,  la  croix  de 
la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Apres 
avoir  l'ait  la  campagne  de  l'an  xiv  en  Autriche,  il 
fut  admis  dans  les  vétérans  de  la  garde  impériale  le 
1er  août  1806,  prit  sa  retraite  le  25  juillet  de  la 
même  année,  et  mourut  le  21  août  1828  aux 
Grandes-Islettes. 

GAUZY  (étienwb),  naquît  le  24  août  1769  à 
La  Bastide  d'Anjou  (Aude).  Volontaire  le  14  juillet 
1792  au  1er  bataillon  de  son  département  (par 
amalgame  209e  demi-brigade  d'infanterie  le  20  fruc- 
tidor an  m,  57e  de  bataille  en  messidor  an  iv,  et 
57e  régiment  de  ligne  en  l'an  xu),  il  servit  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales  dès  le  commencement 
de  la  guerre,  devint  caporal  le  10  avril  1793,  ser- 
gent le  10  mai  suivant,  se  rendit  en  Italie  en  l'an  iv, 
et  s'y  fit  remarquer  dans  cette  série  de  combats  où 


sa  demi-brigade  acquit  le  glorieux  surnom  de  Ter- 
rible. Passé  en-  l'an  vu  en  Helvétie,  et  en  l'an  ix 
à  l'armée  du  Rhin,  il  vint  ensuite  au  camp  de  Bou- 
logne, où  il  fut  fait  sergent  le  8  brumaire  an  xu, 
et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
de  la  même  année.  Promu  au  grade  de  sous-lieute- 
nant le  5  fructidor  an  xill,  il  fit  avec  le  4*  corps 
de  la  grande  armée  les  campagnes  d'Autriche ,  de 
Prusse  et  de  Pologne,  et  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant, après  la  bataille  de  Friedland,  le  26  juin 
1807.  Attaché  au  1er  corps  de  l'armée  d' Alterna* 
gne  en  1809,  il  fut  nommé  capitaine  le  22  août, 
en  récompense  de  sa  belle  conduite  à  Wagram, 
prit  part  aux  deux  campagnes  de  Russie  et  de  Saxe 
dans  les  rangs  du  ter  corps  de  la  grande  armée,  et 
fut  bloqué  dans  Strasbourg  en  1814.  A  la  réorga- 
nisation de  l'armée,  le  capitaine  Gatizy  se  retira  dans 
ses  foyers,  et  obtint  sa  retraite  le  31  janvier  1815. 
Ce  brave  officier  était  couvert  de  blessures  :  il  avait 
eu  la  poitrine  et  la  jambe  gauche  traversées  cha- 
cune par  un  coup  de  feu,  un  coup  de  sabre  lui  avait 
emporté  l'indicateur  de  la  main  gauche,  et  un  troi- 
sième coup  de  feu  l'avait  complètement  privé  de  l'u- 
sage de  l'œil  gauche.  11  est  mort  le  17  mars  1837 
à  La  Bastide  d'Anjou.  y. 

GAVEAU  (françois),  naquit  le  10  mai  1775 
à  Semur  (Côte-d'Or).  Le  15  août  1792,  il  s'enga- 
gea volontairement  dans  le  13e  bataillon  de  chasseurs 
(par  amalgame  13e  demi-brigade  de  troupes  lé- 
gères, puis  25e  d'infanterie  légère,  et  enfin  25e  ré- 
giment de  l'arme  en  l'an  xu),  et  fit,  comme  cara- 
binier, toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  aux 
armées  de  l'Ouest,  de  Sambre-et-Meuse,  d'Allema- 
gne, de  Mayenee,  du  Danube,  du  Rhin  et  d'Italie. 
Dans  un  engagement  qui  eut  lieu,  aux  environs  «le 
Pontivy,  avec  les  Chouans,  il  pénétra  le  premier 
dans  une  ferme  où  se  trouvaient  8  brigands,  tua  leur 
chef  et  mit  les  autres  en  fuite  ;  il  était  au  passage 
de  la  Linlh,  détendu  par  40  redoutes,  lo  3  vendé- 
miaire an  vi il,  et  à  la  bataille  d'Uznach,  en  Helvé- 
tie, le  30  du  même  moL.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Montreuil,  le  25 
prairial  an  xu,  il  prit  part  aux  opérations  du  6e 
corps  de  la  grande  armée  pendant  la  campagne 
d'Austerlitz,  et  fut  mis  à  la  retraite  le  17  juin  1806. 
Il  habile  Monlzeville  (Meuse). 

GAY  (  jean  -charles  ),  naquit  le  14  février 
1759  à  Saint-Genis  (Léman).  Soldat  le  1er  novem- 
bre 1777  au  régiment  de  Barrois  (successivement 
91e  régiment  d'infanterie,  165e  demi-brigade  d'in- 
fanterie, 45e  de  bataille,  et  45e  régiment  de  ligne 
en  l'an  Xll),  il  fut  nommé  caporal  le  1er  brumaire 
an  il,  et  fit  toutes  les  campagnes  de  la  République 
avec  l'armée  d'Italie.  Le  8  juin  1792,  il  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu,  et,  le  9  brumaire  an  vm,  il  re- 
çut une  seconde  blessure  devant  Coni.  Le  7  nivôse 
an  ix,  étant  avec  l'avant-garde  à  la  poursuite  de 
l'ennemi  dans  l'Engadine,  pays  des  Grisons  encore 
occupé  par  l'ennemi,  il  surprit  une  vedette,  et,  se- 
condé par  2  camarades,  il  s'empara  d'un  poste  qui 
défendait  un  village.  Envoyé  d'Helvélie  en  Hanovre 
en  l'an  xi,  il  y  reçut  la  croix  de  la  Légion-d'Hon- 
neur qui  lui  avait  été  décernée  par  l'arrêté  du  25 
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prairial  an  xn.  Le  1er  pluviôse  an  xm,  il  fut  nom- 
mé sergent,  et  attaché  Tannée  suivante  au  1er 
corps  de  la  grande  armée,  avec  lequel  il  fit  les  trois 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne. 
Le  1er  juin  1806,  il  fut  placé  dans  les  sapeurs  avec 
le  grade  de  caporal,  et  prit  sa  retraite  le  9  mars 
1808.  H  est  mort  le  27  juin  1845  à  Pouilly-Saint- 
Genix  (Ain). 

GAY  ( joseph),  naquit  le  8  décembre  1759  à 
Lunéville.  Soldat  le  28  janvier  1777  dans  le  régi- 
ment de  Lorraine  (47e  d'infanterie),  caporal  le  16 
mars  1785,  sergent  de  grenadiers  le  16  décembre 
1791 ,  il  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  du  Nord 
sous  Jourdan.  Étant  passé,  l'année  suivante,  à  celle 
de  Sambre-et-Meuse,  il  avait  été  détaché  dans  le 
bois  de  Bonne- Espérance  le  23  mai,  et  se  repliait 
sur  le  gros  de  sa  division  pour  ne  pas  être  cerné 
par  l'ennemi,  lorsqu'il  fut  assailli  par  la  fusillade 
d'un  détachement  français  qui ,  au  milieu  d'un 
brouillard  très  épais,  prenait  sa  troupe  pour  une  re- 
connaissance autrichienne.  Dans  cette  circonstance 
embarrassante,  Gay  eut  la  présence  d'esprit  de  faire 
mettre  sa  troupe  ventre  à  terre,  et,  s'élançant  in- 
trépidement au  milieu  de  la  mousquelerie,  où  il  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche,  il  par- 
vint à  faire  entendre  sa  voix  et  à  faire  reconnaître 
sa  troupe  qu'il  sauva  du  danger  qui  la  menaçait. 
Sergent* major  le  16  frimaire  an  il,  il  fut  nommé, 
par  un  décret  spécial  de  la  Convention,  en  date  du 
23  vendémiaire  an  m,  lieutenant  dans  la  108e  de- 
mi-brigade de  bataille  à  l'armée  du  Nord,  fit  la  cam- 
pagne de  Tan  iv  sur  le  Rhin,  celle  de  l'an  v  dans 
l'intérieur,  et  rentra  dans  ses  foyers,  comme  officier 
surnuméraire,  à  l'organisation  de  la  21e  de  bataille 
le  30  nivôse  an  vi.  Remis  en  activité  dans  la  87e, 
organisée  à  Metz  le  11  frimaire  an  vu,  et  envoyé 
la  même  année  en  Italie,  il  passa  dans  une  compa- 
gnie de  grenadiers  le  1er  pluviôse  an  vm.  Employé 
dans  le  pays  des  Grisons  en  l'an  ix,  il  fit  la  campa- 
gne de  Tan  x  contre  les  insurgés  du  Valais,  et  vint 
à  la  fin  de  l'an  XI  à  Turin,  où  il  fut  incorporé 
dans  le  5e  régiment  de  ligne  le  1er  vendémiaire 
an  xn,  et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  de  la  même  année.  A  la  reprise  des 
hostilités,  il  entra  en  campagne  avec  le  8e  corps,  et 
mourut  de  la  fièvre  dans  les  hôpitaux  de  Mantoue 
le  6  brumaire  an  xiv. 

GAY  (josEPi-ANTorwE-MÀRiB),  né  le  17  sep- 
tembre 1763  à  Turin  (Piémont),  entra  comme  vo- 
lontaire dans  les  chevau-légers  au  roi  de  Sardaigne 
le  11  mars  1784,  passa  le  7  janvier  1787  brigadier- 
instructeur  dans  le  régiment  Piémont-Royal-cava- 
lerie,  combattit  en  Italie  pendant  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  vi,  et  fut  nommé  maréclial-des-logis  le 
28  février  1793.  Attaché  en  l'an  vu  au  4e  régi- 
ment de  dragons  piémontais,  et  blessé  d'un  coup 
de  feu  le  1er  frimaire  en  allant  à  Bologne  porter 
des  dépêches  au  général  Hulin,  il  obtint  le  grade 
de  sous-lieutenant  le  6  du  même  mois,  celui  de 
lieutenant  le  16  ventôse  suivant,  et  reçut  un  second 
coup  de  feu  à  la  bataille  de  Novi  le  29  thermidor 
de  la  même  année.  Employé  au  blocus  de  Gênes  en 
l'an  vm  comme  officier  de  correspondance  à  l'état- 


major  général  de  l'armée,  il  combattit  à  la  même 
armée  d'Italie  jusqu'à  la  fin  de  l'an  IX,  fut  pro- 
mu capitaine  au  1er  régiment  de  dragons  piémon- 
tais le  12  messidor  an  vm,  pa^sa  dans  les  hus- 
sards piémontais  le  10  fructidor  an  IX,  puis  dans 
le  21e  régiment  de  dragons  français  le  1er  nivôse 
an  x.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xu,  étant  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan,  Gay  fit  avec  distinction  les  campagnes  de 
l'an  xiv  à  1807  à  la  3e  division  de  cavalerie  de  la 
grande  armée,  fut  culbuté  dans  une  charge  à  la  ba- 
taille d'Austerliiz,  eut  son  cheval  tué  sous  lui,  reçut 
huit  coups  de  lance  à  la  bataille  d'Eylau,  et  eut  un 
second  cheval  tué  sous  lui  à  Friedland.  Il  fut  admis 
à  la  retraite  le  16  septembre  1808;  mais  il  rappela 
de  cette  décision  comme  n'ayant  pas  trente  ans  de 
service  en  France,  obtint  de  servir  dans  son  grade 
dans  la  gendarmerie  impériale,  fit  encore  la  campa- 
gne de  1809  à  l'armée  du  Nord  (Flessingue),  et 
commanda  successivement  les  compagnies  de  la  Sarre 
et  de  Tarn-et-Garonne  jusqu'au  12  février  1811, 
époque  à  laquelle  il  entra  dans  la  compagnie  de  Gênes. 
Rentré  en  France  après  la  levée  du  dernier  blocus 
de  celte  place  en  1814,  il  fut  mis  à  la  demi-solde,  à 
la  suite  de  la  compagnie  de  l'Isère,  le  15  novembre 
de  la  même  année,  obtint  des  lettres  de  naturalisa- 
tion le  15  mars  1815,  et  fut  admis  à  la  retraite  le 
30  octobre  1816  pour  cause  d'ancienneté  d'âge  et 
de  services.  Il  demeure  à  Grenoble.  b-h. 

GAY  (sinor-frauçois),  baron  de  vernon  ,  na- 
quit le  24  novembre  1761  à  Saint-Léonard  (Haute- 
Vienne).  Élève  sous-lieutenant  au  corps  du  génie  à 
l'École  de  Mézières  le  1er  janvier  1780,  aspirant  le 
1er  janvier  1782,  lieutenant  en  1er  le  26  juin  1785, 
et  capitaine  le  1er  avril  1791,  il  partit  pour  l'ar- 
mée du  Rhin,  au  camp  de  Weissembourg,  au  mois 
de  juin  1792,  se  trouva  aux  attaques  de  Spire, 
de  Worms  et  de  Mayence,  et  fit  construire  la  tête 
de  pont  de  Cassel  pendant  l'hiver  de  la  même  année. 
Nommé  adjudant-général  chef  de  bataillon  le  14 
janvier  1793,  puis  adjudant-général  chef  de  brigade 
le  30  avril  suivant,  il  servit  à  l'état-major  du  général 
Custine  à  l'armée  du  Nord,  et  fut,  par  mesure  gé- 
nérale, suspendu  de  ses  fonctions  le  17  septembre, 
après  la  bataille  d'Hondschoote.  Conduit  à  la  Con- 
ciergerie de  Paris,  Gay  de  Vernon,  qui  sortit  de 
prison  après  le  9  thermidor,  obtint  du  Comité  de 
salut  public,  avec  la  levée  de  suspension,  l'autori- 
sation de  rester  dans  sa  famille  pour  y  rétablir  sa 
santé  ruinée.  Nommé  sous-directeur  des  études  à 
l'École  polytechnique  en  l'an  vi,  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xil,  commandant 
en  second  de  ladite  école  le  26  vendémiaire  an  xm, 
élevé  enfin  au  titre  de  baron  de  l'Empire  le  15  août 
1809,  avec  majorât  établi  sur  sa  fortune  personnelle, 
il  composa,  pendant  son  séjour  à  l'École,  son  Traité 
d'art  militaire,  et  fut  admis  à  la  retraite,  le  26  avril 
1812,  pour  cause  de  mauvaise  santé.  Il  se  relira  à 
Ostende,  où  il  reçut,  au  mois  d'août  suivant,  l'ordre 
de  se  rendre  à  Bruxelles  pour  y  prendre  le  comman- 
dement de  la  75e  cohorte  de  gardes  nationales,  et 
fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  Flessingue.  Pro- 
mu adjudant-commandant  le  1er  avril  1813,  il  se 
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rendit  à  l'armée  d'Allemagne  comme  sous -chef  d'é- 
tat-major du  5e  corps  sous  les  ordres  du  comte 
Lauriston,  fut  eusuite  envoyé  dans  la  place  de  Tor- 
gau  pour  y  servir  en  qualité  de  commandant  de  la 
place,  et  pour  asseoir  et  faire  construire,  comme 
ancien  colonel  du  génie,  les  fortifications  de  cam- 
pagne qui  surveillaient  le  cours  de  l'Elbe  depuis 
Viltemberg  jusqu'à  Dresde.  H  devint  prisonnier  par 
suite  delà  reddition  de  Torgau  le  10  janvier  1814, 
et  rentra  en  France  le  1er  mai  suivant  ;  mais  l'état 
de  sa  santé  ne  lui  permit  pas  d'exécuter  l'ordre  du 
22  avril  1815  qui  lui  enjoignait  de  se  rendre  à 
Mézières  sous  les  ordres  du  comte  Vandamme  (3e 
corps).  Admis  à  la  retraite,  en  vertu  de  l'ordon- 
nance du  1er  août  de  la  même  année,  comme  ayant 
plus  de  cinquante-cinq  ans,  et  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis  le  12  novembre  1817,  il  obtint  le  19 
du  même  mois  le  grade  honorifique  de  maréchal- 
de-camp.  Il  est  mort  à  Paris  le  3  octobre  1822. 

GAY.  F.  t.  ni,  p.  237. 

GAY  (de),  ou  plutôt  DEGAY,  naquit  le  19 
mars  1758  à  Saint-George-de-Montelard  (Dordo- 
gne).  Il  entra  dans  le  génie  maritime  le  17  avril 
1779  en  qualité  d'aspirant  élève  ingénieur-cons- 
tructeur. Admis  aux  écoles  de  Paris  le  30  avril 
1783,  il  fut  nommé  sous-ingénieur-constructeur  à 
Brest  le  1er  mai  1786,  aide-ingénieur  à  Nantes  le 
1er  octobre  1792,  ingénieur-constructeur  ordinaire 
à  Lorient  le  1er  nivôse  an  II,  enfin  chef  du  génie 
maritime  dans  le  dernier  de  ces  ports  le  21  germi- 
nal an  X.  Fait  légionnaire  le  25  prairial  an  xil, 
tandis  qu'il  exerçait  ses  fonctions  à  Brest,  il  était 
encore  en  activité  de  service  en  1815.  Il  est  mort 
le  20  janvier  1819  à  Bergerac  (Dordogne). 

GAYET  ( joseph- jules),  naquit  le  20  juillet 
1777  à  Marseille  (Bouches-du-Rl»ône).  Employé 
dans  les  équipages  d'artillerie  de  l'armée  d'Italie  le 
1er  germinal  an  VI,  il  devint  capitaine  inspecteur 
provisoire  du  train  d'artillerie  à  l'armée  de  réserve 
le  1er  floréal  an  vm.  Inspecteur  titulaire  après  la 
bataille  de  Marengo,  où  il  se  distingua,  le  1er 
fructidor  an  vm,  il  prit  comme  capitaine  le  com- 
mandement du  7e  bataillon  du  train  d'artillerie  le 
1er  frimaire  an  x,  et  passa  aide-de-camp  du  général 
de  division  Marmont  le  14  pluviôse  an  XII.  Em- 
ployé avec  lui  en  Hollande  et  au  camp  d'Utrecht, 
il  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  dans  la  promotion  du  25  prairial,  et  fut  tué 
dans  la  plaine  de  Privario  (pays  de  Ragusej,  le  30 
septembre  1806. 

GAZAN.  F.  t.  in,  p.  239. 

GAZE  AU  (chàrles- rehé-claude),  naquit  à 
Sainl-Florent-le-Vieil  (Maine-et-Loire),  le  15  juin 
1763.  Le  1er  mars  1793,  nommé  greffier  en  chef 
du  tribunal  du  district  de  Saint-Florent-le- Vieil, 
séant  à  Beau  préau,  il  fut  nommé  juge  au  tribunal 
civil  de  Maine-et-Loire  le  23  veniose  an  iv,  substi- 
tut du  commissaire  du  pouvoir  exécutif  près  le 
même  tribunal  le  17  fructidor  suivant,  et  commis- 
saire le  6  germinal  an  VI.  Procureur- général  près 
la  cour  de  justice  criminelle  d'Angers  le  9  germinal 
an  vm,  légionnaire  le  25  prairial  an  xn,  et  con- 
seiller  à  la  cour  impériale  d'Angers  le  2  avril 


181 1 ,  il  est  mort  à  Angers  le  10  décembre  1826. 

GAZEAU  (louis),  naquit  le  24  novembre 
1774  à  Durlal  (Maine-et-Loire).  Il  entra  au  service 
au  8e  régiment  de  cavalerie  (cuirassiers)  dès  le 
commencement  de  la  Révolution ,  fit  ses  pre- 
mières armes  sur  la  Moselle  et  dans  le  Nord,  passa 
en  l'an  m  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  se  dis- 
tingua au  passage  de  la  Bednilz  le  19  thermidor 
an  iv,  vint  en  l'an  vu  à  l'armée  du  Danube,  et  se 
trouva  au  passage  de  ce  fleuve  ainsi  qu'à  la  bataille 
d'Hoechtaedt  le  3  messidor  an  vin.  Admis  le  23 
vendémiaire  an  XII  dans  les  grenadiers  à  cheval  de 
la  garde,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  de  la  même  année,  et  prit  part 
aux  opérations  de  la  grande  armée  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne  pendant  les  campagnes  des 
ans  xiv,  1806  et  1807.  En  1808,  il  suivit  l'Em- 
pereur en  Espagne,  revint  en  Allemagne  en  1809 
et  prit  sa  retraite  le  20  décembre  de  la  même  an- 
née. Il  est  mort  le  24  février  1832  à  Sèvres  (Seine- 
el-Oise). 

GEFFINE  (jean-pierre),  naquit  le  10  mars 
1758  à  Caen.  Soldat  le  10  octobre  1774  dans  le 
régiment  de  Penthièvre  (78e  d'infanterie),  caporal 
dans  ce  corps  le  15  août  1778,  sergent  le  9  juillet 
1779,  il  obtint  un  congé  d'ancienneté  le  8  octobre 

1790.  Nommé  lieutenant  dans  le  2e  bataillon  de 
volontaires  nationaux  du  Calvados  le  2  novembre 

1791,  et  capitaine-adjudant-major  le  1er  décembre, 
il  rejoignit  l'armée  du  Nord ,  où  il  devint  titulaire 
d'une  compagnie  le  25  août  1793.  Il  fut  élu  chef 
de  bataillon  à  la  97e  demi-brigade  d'infanterie  le 
30  thermidor  an  il,  passa  en  Tan  ni  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,  et,  compris  dans  l'organisation  de 
la  73e  de  bataille  en  ventôse  an  iv,  il  vint  en  l'an  vi 
à  l'armée  des  côtes  de  Cherbourg.  Envoyé  en  Ita- 
lie en  l'an  vu,  il  concourut  à  l'expédition  contre 
Naptes,  fit  partie  en  frimaire  et  nivôse  de  l'année 
suivante  de  la  garnison  de  Gènes,  et  reçut  un  coup 
de  feu  à  la  jambe  gauche  pendant  le  blocus  de 
cette  ville.  En  l'an  IX,  il  servait  dans  les  Grisons, 
et  fut  incorporé  le  1er  vendémiaire  an  XII  dans  le 
23e  régiment  d'infanterie  de  ligne  à  Marseille.  Lé- 
gionnaire le  25  prairial  de  la  même  année,  il  se 
retira  dans  son  pays  natal ,  avec  solde  de  retraite, 
le  21  pluviôse  an  xm,  et  mourut  bientôt  après. 

GEIGER  (joseph),  naquit  le  12  mai  1757  à 
Franckenthal  (Mont-Tonnerre).  Musicien  dans  le 
régiment  suisse  de  Caslella,  au  service  de  France, 
le  1er  mai  1781,  il  passa  en  la  même  qualité  le  18 
août  1783  au  régiment  d'Ernest,  qu'il  quitta  le  7 
février  1784  pour  entrer  au  régiment  de  Vigier. 
Il  se  trouva  en  1 790  à  la  révolte  des  troupes  à 
Nanci,  et,  après  le  licenciement  des  troupes  sujsses, 
il  entra  comme  lieutenant  dans  le  bataillon  de  chas- 
seurs du  Rhin,  le  9  août  1792.  Se  trouvant  en 
détachement  avec  40  hommes  au  village  d'Erle- 
back,  près  de  Landau,  le  13  juin  1793,  500  Au- 
trichiens soutenus  par  un  escadron  de  cavalerie 
l'enveloppèrent  :  néanmoins*  il  parvint  à  gagner 
un  pont  placé  derrière  le  village,  et  s'y  défendit 
pendant  plus  d'une  heure  jusqu'à  l'arrivée  d'un 
renfort.  Dans  celle  affaire,  où  il  n'eut  que  2  hom- 
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mes  tués  et  2  prisonniers,  il  tua  ou  blessa  de  sa 
main  plusieurs  ennemis,  et  fut  atteint  d'un  coup  de 
feu  à  la  main  gauche.  Le  22  juillet  suivant,  il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Landau,  et  le  13  septembre, 
dans  la  forêt  de  Bienwald,  près  de  Weissembourg, 
il  reçut  une  balle  dans  le  cou.  Incorporé  avec  le 
grade  de  capitaine  le  1"  messidor  an  ni  dans  la 
\fr  demi-brigade  bis  de  troupes  légères  (26e  d'in- 
fanterie légère  en  Tan  IV  et  26e  régiment  de  l'arme 
en  Tan  xii),  il  servit  en  Tan  v  en  Italie,  et  de  là 
rejoignit  l'armée  de  l'Ouest  au  commencement  de 
l'an  vin.  Le  20  nivôse  de  la  même  année,  tandis 
qu'avec  un  détachement  de  80  hommes  il  se  ren- 
dait de  Sablé  à  Sillé-le- Guillaume  pour  en  prendre 
le  commandement  et  qu'en  route  il  s'était  arrêté  à 
Brûlé  pour  y  publier  la  proclamation  adressée  par 
le  premier  Consul  aux  Chouans,  il  fut  accueilli  dans 
co  pays  à  coups  de  fusil  par  les  rebelles  dont  le 
nombre  augmentait  à  chaque  instant  et  qui  le  har- 
celèrent pendant  un  trajet  de  dix  lieues.  Toutefois, 
grâce  à  ses  habiles  dispositions,  il  parvint  à  sa  des- 
tination sans  avoir  éprouvé  de  perles  sensibles. 
Après  la  pacification  de  ces  contrées  (an  ix),  il  sui- 
vit sa  demi-brigade  au  camp  d'Âmbleteuse,  où  il 
fut  nommé  membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII.  Employé  à  la  grande  armée  à  la 
reprise  des  hostilités  contre  l'Autriche,  il  reçut  un 
coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  à  la  bataille  d'Aus- 
terhlz,  combattit  à  léna,  Evlau  et  Friedland,  et 
resta  dans  l'intérieur  depuis  1808  jusqu'au  12  mai 
1812,  époque  de  sa  promotion  au  grade  de  chef 
de  bataillon  commandant  d'armes.  Il  ne  servit  point 
en  celte  qualité.  Étranger  à  la  France  par  le  irai  lé 
de  1814,  on  ignore  ce  qu'est  devenu  cet  officier 
Supérieur. 

GELEZ  (claude-àhtoinb),  capitaine  de  fré- 
gate et  légionnaire  du  25  prairial  an  XII,  naquit  le 
18  septembre  1771.  Il  est  mort  le  6  février  1806, 
élant  attaché  au  3*  arrondissement  maritime. 

GEL1NG  (philippb),  est  né  à  Maubeuge  le  15 
avril  1768.  Soldat  le  8  août  1785  dans  le  1er  ba- 
taillon du  régiment' Royal-suédois  (89e  d'infante- 
rie, par  amalgame  161e  demi-brigade  d'infanterie 
en  l'an  II,  0e  de  bataille  en  Tan  îv  et  0e  régiment 
de  ligne  en  l'an  xu),  il  Ût  sa  première  campagne 
sur  les  côtes  de  Bretagne  en  1788,  vint  en  1792 
à  l'armée  du  Nord,  passa  en  l'an  v  en  Italie  et 
embarqua  en  l'an  VI  pour  l'Egypte,  où  il  fut  nom- 
mé caporal -tambour  le  25  vendémiaire  an  ix. 
Rentré  en  France  avec  l'armée  d'Orient  au  com- 
mencement de  l'an  X,  il  obtint  la  décoration  de  la 
Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XU,  et  prit  sa 
retraite  à  Bologne  le  24  frimaire  an  xiv,  à  la  suite 
d'une  maladie  d'yeux  fort  grave  dont  il  avait  con- 
tracté le  germe  dans  les  bivouacs  continuels  de  la 
Syrie.  Il  habile  Strasbourg.  y. 

GELLY  (barthélemy-felix),  naquit  le  1er 
août  1772  à  Béziers  (Hérault).  Soldat  le  11  février 
1790  au  régiment  de  Médoc-infanterie  (70e  de 
l'arme  en  1791),  il  servit  à  l'armée  d'Italie  pendant 
les  campagnes  de  1792  et  1793,  et  passa  le  22 
pluviôse  an  11  dans  le  1er  bataillon  des  volontaires 
de  Béûers,  employé  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 


tales (par  amalgames  successifs  10e  demi-brigade 
provisoire  de  Béziers,  et 63e  demi-brigade  de  ligne). 
Nommé  caporal -fourrier,  sergent,  sergent-major, 
sous-lieutenant  et  lieutenant,  en  récompense  de  sa 
bravoure,  les  26  floréal,  26  prairial  an  H,  10  fri- 
maire, 6  pluviôse  et  22  ventôse  an  m,  il  quitta 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales  à  la  fin  de  cette 
dernière  année,  lors  de  la  paix  conclue  avec  l'Es- 
pagne, combattit  à  l'armée  d'Italie  en  l'an  iv,  fut 
incorporé  le  18  ventôse  an  v  dans  la  88e  demi-bri- 
gade de  ligne  (88e  régiment  de  môme  arme  en 
l'an  Xii),  et  ne  quitta  l'Italie  qu'à  la  paix  de  Campo- 
Formio.  Au  mois  de  floréal  an  VI,  il  embarqua 
pour  l'Egypte  à  Civita-Vecchia,  se  fit  remarquer  aux 
Pyramides,  et,  le  30  venlose  an  IX,  devant  Alexan- 
drie, où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche. 
Capitaine  le  14  thermidor  suivant,  il  revint  en 
France  après  la  capitulation  d'Alexandrie,  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  élant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  puis 
fit  partie  du  5e  corps  de  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  fut  admis  à  la  retraite  le 
29  mars  1807.  11  reprit  du  service  le  1er  décembre 
1810  comme  capitaine  dans  le  1er  bataillon  de  la 
35e  cohorte  de  la  garde  nationale  des  Pyrénées- 
Orientales  :  il  en  devînt  capilaine-adjudant-major 
le  10  décembre  1811,  et  le  commanda  jusqu'au  20 
janvier  1813,  jour  de  son  licenciement  pour  for- 
merle  144e  régiment  de  ligne.  Envoyé  à  Toulon  le 
18  juin  de  la  même  année,  il  y  commanda  la  com- 
pagnie des  grenadiers  de  la  garde  nationale  active 
du  2e  régiment  de  Toulon,  fit  la  campagne  de  1814 
à  l'armée  de  Lyon,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
par  les  Autrichiens  le  9  mai  de  la  même  année.  Le 
5  juin  suivant,  étant  de  retour  des  prisons  de  l'en- 
nemi, le  26,  le  marquis  de  Montcalm  le  nomma 
chef  du  4e  bataillon  des  chasseurs  d'Angouléme  ;  et 
comme  il  ne  servit  pas  pendant  les  Cent-Jours,  il 
resta  en  jouissance  de  la  pension  de  retraite  jusqu'au 
31  décembre  1815.  Remis  une  troisième  fois  en 
activité  le  5  avril  1816  comme  chef  de  bataillon 
dans  la  légion  de  l'Hérault,  et  fait  chevalier  de 
Saint-Louis  le  25  mai  suivant,  il  obtint  un  congé 
illimité  le  17  novembre  1820,  fut  promu  major  du 
34e  régiment  de  ligne  le  23  mai  1821,  réformé  le 
26  août  1824,  et  prit  définitivement  sa  retraite  le 
31  janvier  1830.  Il  est  mort  le  31  décembre  1842. 
GEMON  (jeaw-baptistb),  légionnaire  du  25 
prairial  an  xu,  naquit  le  30  mai  1769  a  Sainl-Her- 
blain  (Loire- Inférieure).  Le  19  avril  1793,  il  étail 
chef  de  timonerie,  devint  enseigne  le  22  septembre 
suivant,  lieutenant  de  vaisseau  le  13  thermidor 
an  vi,  capitaine  de  frégate  le  13  venlose  an  XI, 
et  capitaine  de  vaisseau  le  11  mai  1813.  Dans  cet 
intervalle,  il  prit  part  à  de  nombreux  combats, 
entre  autres  à  ceux  que  livra  la  frégate  la  Loire 
(F.  second),  et  se  trouva  en  avril  1809  au  dé- 
sastre de  l'Ile  d'Aix.  Fait  chevalier  de  Saint-Louis 
en  1814,  attaché  au  port  de  Rochefort  à  l'organi- 
sation du  corps  de  la  marine^n  1817,  et  nommé 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  28  avril  1825, 
il  est  mort  le  26  décembre  1843  k  Nantes. 
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GEMY  ( autoihe),  mcjuitle  25  janvier  1771  à 
Argentan  (Orne).  Volontaire  dans  le  1er  bataillon 
de  son  département  le  20  septembre  1791,  il  passa 
le  20  mars  1 792  dans  le  27e  régiment  de  cavalerie 
à  l'armée  du  Nord.  Admis  le  12  septembre  1793 
au  19e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  il  y  devint 
brigadier  le  1er  germinal  an  m,  maréchal-des  logis 
le  15  thermidor  an  VI ,  et  fit  avec  ce  régiment  les 
campagnes  des  ans  m  et  iv  à  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse,  celles  des  ans  V,  VI  et  vu  aux  armées 
d'Italie  et  de  Naples,  et  dans  l'Ouest  celles  des 
ans  vin,  ix  et  x.  Fait  maréchal-des-logis-chef,  au 
camp  de  Boulogne,  le  7  thermidor  an  XI,  membre 
de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  xil,  il  vint 
la  même  année  en  Italie.  En  1806,  au  10e  corps 
de  ta  grande  armée,  il  fut  nommé  sous-lieutenant, 
en  Prusse,  le  6  juin  1807.  En  1809,  ayant  suivi 
le  4e  corps  en  Allemagne,  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu  daus  la  poitrine  à  la  bataille  d'Essling,  et  passa 
ensuite  en  Illvrie,  où  il  fut  promu  lieutenant  le  31 
août  1810.  Capitaine  le  30  septembre  1812,  il  ser- 
vit en  Russie  et  en  Saxe  avec  le  4e  corps  de  la 
Srande  armée,  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  au  bras 
roit  à  Fresl>erg!e  29  août  1813,  et  reçut  six  coups 
de  lance  à  l'affaire  de  Borach  le  19  septembre  sui- 
vant, puis  revint  en  France.  Après  la  campagne  de 
1814,  qu'il  fit  au  corps  d'armée  d'Italie,  il  entra  le 
10  septembre  dans  le  10e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  au  licenciement  duquel  il  obtint  une  pension 
de  retraite  le  26  janvier  1816.  11  est  mort  le  25 
décembre  1841  à  Argentan.  T. 

GENCY.  F.  t.  h,  p.  470. 

GENDROT  (*.).  Maréchaî-des-logis  de  gen- 
darmerie en  l'an  xu,  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  de  celte  année,  et 
mourut  avant  d'avoir  reçu  son  brevet. 

GENEVOIS  ( louis- beioit),  naquit  à  La  Mure 
(Isère},  vers  1760.  Il  était  avocat  au  parlement  de 
Grenoble  lorsque  la  Révolution  éclata,  et  présidait 
le  tribunal  criminel  de  l'Isère  quand,  en  1792,  il  fut 
élu  député  à  la  Convention  nationale.  Dans  le  procès 
de  Louis  XVI,  il  vola  la  mort  sans  sursis,  quoique 
appartenant  au  parti  de  la  Gironde,  comme  le  prouve 
la  violence  avec  laquelle  il  poursuivit  les  débris  du 
parti  jacobin  pendant  sa  mission  dans  les  départe- 
mens  de  l'Est.  Porté  à  son  retour  au  comité  de  sû- 
reté générale,  le  sort  le  fit  entrer  au  conseil  des 
Cinq-Cents  avec  le  tiers  de  conventionnels  que  la 
loi  v  appelait.  Il  en  sortit  en  Tan  vu,  et,  en  Tan  vui, 
le  Sénat  le  comprit  dans  la  nouvelle  organisation  du 
tribunal  de  cassation.  Exclu  de  cette  cour  en  1814 
comme  régicide,  et  rétabli  dans  ses  fonctions  pendant 
les  Ceni-Jours,  la  loi  du  12  janvier  1816  l'exila  de 
France.  11  est  mort  à  Genève  en  1824. 

GENEVAL     (  CHARLES-FRANÇOIS-TOCSSAmT  , 

baron),  nacrait  le  1er  novembre  1750  à  Lunéville 
(Meurlhe).  Dragon  dans  le  régiment  Dauphin  le  22 
juillet  1767,  il  en  sortit  le  1er  mars  1771.  Le  14 
avril  de  la  même  année,  admis  dans  ta  gendarmerie 
de  Lunéville  (compagnie  de  Monsieur),  il  fut  ré- 
formé avec  le  corps  le  1er  avril  1788,  mais  con- 
serva dans  l'armée  le  rang  de  lieutenant  de  cava- 
lerie. Du  15  janvier  au  17  novembre  1792,  le  gé- 


néral Estourmel  l'employa  en  qualité  de  comman- 
dant des  dépôts  de  remonte  de  Châlons-sur-Marne 
et  de  Moulins.  Capitaine  au  19e  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval  le  12  juin  1793,  il  rejoignit  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  où  il  passa,  le  ltr  frimaire 
an  il,  dans  le  22e  régiment  de  même  arme.  Au 
mois  de  prairial  de  la  même  année,  il  reçut  sept 
coups  de  sabre  en  chargeant  la  cavalerie  espagnole 
à  côté  du  général  Labarre,  qui  fut  tué  dans  celte 
affaire.  Après  la  paix  de  Bâle,  il  se  trouva  en  Ita- 
lie, au  combat  de  Dego,  où,  en  chargeant  les  Au- 
trichiens, il  eut  l'épaule  gauche  fracassée  par  la 
chute  de  son  cheval,  puis  entra  dans  la  46*  division 
de  gendarmerie  le  15  thermidor  an  v,  passa  dans 
la  35e  le  9  germinal  an  vi,  et  fut  nommé  colonel 
de  la  23e  légion  de  cette  arme  le  18  fructidor  an  IX. 
Légionnaire,  à  Draguignan,  le  15  pluviôse  an  XU, 
et  officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  suivant,  il  prit  le 
commandement  de  la  18*  légion  le  12  juin  1806, 
et  se  rendit  de  Metz  à  Paris,  au  mois  de  septembre 
1810,  pour  présider  le  conseil  extraordinaire  d'ad- 
ministration de  la  gendarmerie  d'Espagne.  Colonel 
de  la  1™  légion  de  l'arme  à  Paris  le  12  avril  1813, 
il  passa  le  5  septembre  suivant  dans  la  2e  légion,  et 
prit  sa  retraite  le  4  septembre  1815  dans  le  grade 
supérieur  de  maréchal-de-camp.  11  est  mort  le  17 
mai  1827  à  Paris. 

GENEVRAY  (pierre),  naquit  le  12  décembre 
1770  à  Vesoul  (Haute-Saône).  Soldai  le  1er  septem- 
bre 1787  dans  le  régiment  de  Viennois  (22e  d'infan- 
terie, par  amalgames  43e,  puis  54°  demi -brigade, 
et  54e  régiment  de  ligne  en  l'an  Xll),  il  fut  envoyé 
en  1 792  à  l'armée  de  la  Moselle,  devint  caporal  le 
1er  brumaire  an  iv,  et  passa  la  même  année  dans 
le  Nord,  où  il  obtint  le  grade  de  fourrier  le  11 
fructidor  an  v.  Fait  sergent  à  l'armée  du  Rhin  le 
1 4  vendémiaire  an  vin,  et  sergent-major  le  3  fri- 
maire an  IX,  il  entra  vers  la  Gn  de  l'an  xi  en  Hano- 
vre, où  il  fut  nommé  adjudant  le  1er  pluviôse  an  xu 
et  membre  de  la  Légion-d  Honneur  le  25  prairial  de 
la  même  année.  A  la  fin  de  l'an  xm,  il  rejoignit  le 
1er  corps  de  la  grande  armée,  combattit  à  Ausler- 
liiz,  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  en  Prusse  le 
1er  avril  1807,  et  celui  de  lieutenant  le  21  novem- 
bre 1808.  Au  commencement  de  la  campagne  d'Al- 
lemagne, détaché  aux  grenadiers  réunis  de  la  di- 
vision Oudinot,  il  fut  tué  à  la  bataille  d'Essling  le 
22  mai  1809.  t. 

GENTIL  (tucolas),  naquit  le  26  août  1765 
à  Sainle-Ménéhould  (Marne),  et  débuta  dans  la 
carrière  des  armes  comme  soldat  dans  les  trou- 
pes provinciales  de  Champagne  depuis  le  4  mars 
1781  jusqu'à  leur  licenciement,  effectué  le  29  dé- 
cembre 1790.  Nommé  capitaine  le  4  septembre 
1791  dans  le  1er  bataillon  de  volontaires  nationaux 
de  la  Marne  (demi-brigade  du  Finistère  le  1er 
fructidor  an  il  et  66e  de  bataille  le  22  germinal 
an  iv),  il  fut  envoyé  à  l'armée  du  Nord  le  22 
avril  1792,  et  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  jambe 
droite  à  la  bataille  de  Jemmapes.  En  l'an  V,  il 
se  rendit  à  l'armée  de  Sambre-et- Meuse,  puis 
à  celle  du  Rhin  en  l'an  vi,  et  fut  promu  chef  de 
bataillon  le  20  fructidor  an  m,  pariant  l'expédi- 
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tion  contre  les  révoltés  du  Brabant,  d'où  il  rejoignit 
en  Tan  Vin,  d'abord  l'armée  de  Bâta  vie,  ensuite 
celle  du  Rhin.  Envoyé  dans  l'Ouest  en  Tan  x,  il 
entra  le  4  prairial  an  xi  au  63e  régiment,  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  et  partit  en  l'an  xiv  pour  la  grande  armée, 
avec  laquelle  il  combattit  en  Prusse,  en  Pologne, 
et  à  Eylau  où ,  commandant  le  régiment ,  il  reçut 
une  forte  contusion  au  côté  droit.  Officier  de  l'Or- 
dre le  24  novembre  1808,  il  passa  à  la  fin  de  celle 
année  au  1er  corps  de  l'armée  d'Espagne,  et  s'y 
fit  remarquer  avec  la  3e  division  jusqu'à  la  fin  de 
1811,  époque  à  laquelle  le  mauvais  élal  de  sa  santé 
le  contraignit  de  quitter  l'armée.  Pendant  la  route, 
des  guérillas  attaquèrent ,  le  25  mai  1811,  entre 
Vitloria  etMondragon,  le  convoi  dont  il  faisait  par- 
tie, et  ce  ne  fut  qu'en  perdant  tous  ses  bagages 
qu'il  parvint  à  échapper  à  cette  embuscade.  Mis  à 
la  solde  de  retraite  le  17  mai  1812,  il  est  mort  le 
22  mars  1837  à  Chigny  (Marne). 

GENTIL  (nicolas),  naquit  le  4  juin  1772  à 
Mosson  (Côte-d'Or).  Soldai  dans  le  2e  bataillon  du 
33e  régiment  d'inlanlerie  le  22  avril  1793,  il  fit 
successivement  partie  des  66e  demi-brigades  d'in- 
fanterie et  96e  de  bataille  (96e  régiment  d'infante- 
rie de  ligne  au  commencement  de  l'an  xu),  et  fit 
les  guerres  de  la  République  aux  armées  du  Rhin, 
de  Sambre-el-Meuse,  de  Mayence,  de  l'intérieur  et 
de  réserve  en  Italie.  Il  se  trouva  à  la  bataille  d'Al- 
tenkirchen  le  16  prairial  an  iv,  fut  nommé  caporal 
le  6  frimaire  an  vil,  franchit  le  Saint-Bernard  en 
floréal  an  vin,  et  prit  part  aux  batailles  de  Broni, 
de  Montebello  et  de  Marengo.  Légionnaire  le  25 
prairial  anxil,  étant  au  camp  de  Montreuil,  et  atta- 
ché au  6e  corps  de  la  grande  armée  en  Prusse  pen- 
dant la  campagne  de  1806,  il  passa  au  1er  corps 
eu  1807,  et  fut  envoyé  en  Espagne  au  commence- 
ment de  1808.  Dans  le  courant  de  1813,  il  quitta 
l'armée  du  Midi  pour  entrer  au  4e  corps  de  la 
grande  armée,  revint  en  France  avec  la  garnison  de 
Hambourg  en  mai  1814,  fit  encore  la  campagne 
de  1815  au  corps  de  la  Moselle  (4e  corps  de  l'ar- 
mée du  Nord),  et  se  retira  dans  ses  foyers  au  li- 
cenciement de  l'armée.  Il  est  mort  le  17  avril 
1827  à  Bissey-la-Côle  (Côte-d'Or). 

GEESTILE  (vwcbwt,  AVOGADO),  d'une 
famille  ancienne  et  fort  considérée  en  Corse,  na- 
quit à  Nonza  (ancien  département  du  Golo),  le  22 
janvier  1760,  et  s'enrôla  comme  volontaire  le  4 
février  1779  dans  le  régiment  Royal-corse,  où  il 
obtint  une  sous-lieulenance  le  8  avril  de  la  même 
année.  Passé  dans  les  chasseurs  royaux  de  Pro- 
vence à  l'organisation  du  14  mai  1788,  il  y  de- 
vint lieutenant  le  24  novembre  1791,  et  fut  placé 
le  11  janvier  1792  dans  la  28e  division  de  gen- 
darmerie nationale,  où  il  parvint  au  grade  de  ca- 
pitaine le  20  juin  1793.  Détaché  en  Corse,  puis  à 
l'armée  d'Italie  pendant  1793  et  en  l'an  il,  il  fut 
fait  chef  d'escadron  le  6  prairial  an  III,  rentra  en 
Corse,  d'où ,  étant  revenu  au  mois  de  germinal 
an  vi,  il  reçut  du  Directoire  un  sabre  de  prix  en 
récompense  de  sa  conduite  et  du  bon  exemple  qu'il 
avait  donné  aux  troupes  pendant  les  troubles  de 


cette  île.  Il  faisait  partie  de  la  24e  légion  (Nfmes) 
depuis  le  29  brumaire  an  vil,  lorsque,  le  25  prai- 
rial an  xu,  il  reçut  la  décoraiion  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  et  se  rendit  le  22  thermidor 
an  xiil  à  Milan  pour  présider  à  l'organisation  de  la 
gendarmerie  du  royaume  d'Italie.  Promu  au  grade 
de  colonel  de  la  26e  légion  de  l'arme  le  31  mai 
1806,  il  passa  au  service  de  Naples  le  4  juin  sui- 
vant en  qualité  de  colonel  de  la  lrc  légion  de  gen- 
darmerie, fut  nommé  général  de  brigade  et  cheva- 
lier de  l'ordre  des  Deux-Siciles  le  20  mai  1808, 
reçut  le  2  mars  1810  le  brevet  de  général  de  di- 
vision inspecteur-général  d'infanterie,  puis  le  roi 
Joachim  (Mural)  le  fit  grand-cordon  de  son  ordre 
le  25  mars  1813.  De  retour  en  France  après  le 
rétablissement  du  roi  Ferdinand,  il  se  relira  en 
Corse,  où  il  obtint,  le  18  décembre  1816,  une 
pension  de  retraite  dans  le  grade  de  lieutenant-gé- 
néral honoraire,  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis 
en  1818,  et  mourut  le  6  juin  1825. 

GEOFROY,  et  hou  GEOFFROY  (claude- 
joseph),  naquit  le  19  mai  1759  à  Draguignan 
(Var).  Il  entra  comme  élève  sous-lieutenant  du  gé- 
nie à  l'École  de  Metz  le  1er  janvier  1780,  devint 
aspirant  lieutenant  en  2e  le  1er  janvier  1782,  et  fut 
embarqué  à  Marseille  pour  la  Martinique  le  10  juin 
1784.  Il  était  encore  dans  celte  colonie  lorsque, 
vers  la  fin  de  1787,  la  crainte  d'une  rupture  avec 
l'Angleterre  nécessita  son  envoi  à  Sainte-Lucie  pour 
y  diriger  les  travaux  de  défense.  Rentré  en  France 
par  Marseille  le  7  juin  1788,  il  prit  possession  du 
grade  de  lieutenant  en  1er,  dont  il  avait  été  pourvu 
dès  le  30  mars  1786.  Capitaine  le  1er  avril  1791, 
il  était  à  Besançon  en  1792  au  moment  de  la  dé- 
claration de  guerre,  et  il  y  séjourna  pendant  les 
deux  premières  campagnes,  occupé  à  diriger  des 
reconnaissances  et  à  fortifier  les  points  les  plus  im- 
portans  de  cette  partie  des  Alpes.  A  la  fin  de  1793, 
il  vint  à  l'armée  des  Ardennes,  fortifia  Philippe- 
ville  et  Marienbourg,  et  se  trouva  seul  officier  de 
son  arme  employé  à  celte  armée  sur  la  Sambre  et 
la  Meuse  jusqu'au  commencement  du  siège  de  Char- 
leroi.  Après  la  prise  de  cette  place,  il  y  resta  dé- 
taché pour  la  direction  des  travaux  et  se  rendit  en- 
suite au  siège  du  Quesnoy,  où,  étant  de  service  à  la 
tranchée,  dans  la  nuit  du  17  au  18  thermidor  an  il, 
il  fut  grièvement  blessé  à  la  jambe  gauche.  Celte 
circonstance  l'ayant  empêché  de  prendre  part  aux 
sièges  de  Valenciennes  et  de  Maastricht  pour  les- 
quels il  était  désigné,  il  revint  à  Philippeville,  où 
il  reçut  le  brevet  de  chef  de  bataillon  sous-directeur 
des  fortifications  le  7  brumaire  an  IV.  Employé  à 
l'armée  d'Italie  par  ordre  du  6  ventôse  an  vin,  il 
y  servit  sous  Masséna  jusqu'au  1er  frimaire  an  IX, 
fut  attaché  à  partir  de  l'an  x  à  la  direction  de  Nice, 
et  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xu.  Envoyé  à  l'armée  d'Italie  avec 
le  grade  de  major  le  14  avril  1807,  il  y  servit 
sous  les  ordres  du  vice-roi  jusqu'à  la  fin  de  1808. 
Le  19  janvier  1809,  il  rentra  dans  l'intérieur,  et 
fut  employé  dans  la  direction  de  Toulon  jusqu'au 
18  octobre  1815,  époque  de  sa  mise  à  la  retraite. 
Il  est  mort  à  Toulon  le  1er  septembre  1819. 
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GEOFFROY  (marc-autoike),  naquit  le  18 
août  1774  à  Etampes  (Seine-et-Oise).  Nommé 
adjoint  dans  le  corps  du  génie  le  14  brumaire  an  II, 
îl  resta  occupé  à  Rocroi  jusqu'au  6  prairial,  épo- 
que à  laquelle  il  se  rendit  à  l'armée  des  Ardennes, 
où  il  fut  employé  aux  sièges  de  Landrecies,  du 
Quesnoy  et  de  Valenciennes.  Lieutenant  à  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse  le  1er  vendémiaire  an  m,  il 
fit  le  siège  de  Maastricht,  servit  ensuite  dans  les 
places  de  Grave,  Aix-la-Chapelle  et  Juliers,  et  de- 
vint capitaine  le  1er  germinal.  Le  1er  messidor,  il 
présida  aux  travaux  faits  à  Urdingen  pour  le  passage 
du  Rhin,  et  fit  la  campagne  de  Francfort  dans  la 
division  Lefebvre.  Après  la  retraite  de  celte  division 
sur  Dusseldorf,  en  brumaire  an  iv,  il  vint  à  la  droite 
de  l'armée  diriger  les  travaux  de  Trarbach  et  de  la 
Moselle,  passa  le  Rhin  à  Neuwied  en  thermidor,  fit 
la  seconde  campagne  de  Francfort,  et  se  trouva  au 
blocus  de  Mayence,  à  la  retraite  de  Marceau  et  au 
combat  de  Limbourg.  Pendant  les  six  premiers 
mois  de  Tan  v  que  dura  la  trêve,  il  fut  employé 
aux  travaux  de  Neuwied  et  au  quartier-général  de 
Veilbourg,  franchit  le  Rhin  à  Neuwied  avec  les  di- 
visions du  centre,  et  se  trouva  au  combat  livré  à  la 
suite  de  ce  passage.  Envoyé  dans  l'Ouest  au  mois 
de  germinal  pour  faire  partie  de  l'expédition  d'Ir- 
lande, il  quitta  l'armée  d'Angleterre  en  pluviôse 
an  vi  et  se  rendit  à  Toulon,  où  il  embarqua  pour 
l'expédition  d'Egypte.  Il  commanda  les  troupes  du 
génie  de  la  division  Régnier  à  la  prise  de  l'île  de 
Goze  et  de  ses  forts,  au  débarquement  d'Alexan- 
drie, aux  batailles  de  Chebreîss  et  des  Pyramides, 
et  au  combat  de  Salahieh,  où  il  resta  chargé  des  tra- 
vaux en  thermidor  et  fructidor.  Promu  au  grade 
de  chef  de  bataillon  le  5  frimaire  an  vu,  il  fut  en- 
voyé comme  directeur  à  Belbeis  en  ventôse,  et 
commanda  pendant  la  campagne  de  Syrie,  d'abord 
la  province  de  Charkié,  et  ensuite  la  place  d'El- 
Arisch.  En  l'an  vm,  il  se  trouva  à  la  descente  des 
Turcs  à  Lesbé,  commanda  le  génie  de  la  division 
Reynier  durant  la  campagne  contre  le  Visir,  à  la 
bataille  d'Héliopolis  et  à  la  reprise  de  Da miette, 
où  il  resta  comme  directeur  jusqu'au  traité  d'éva- 
cuation de  cette  place;  puis  il  vint  en  prairial  com- 
mander le  parc  du  génie  au  Caire,  et  fut  envoyé  en 
ventôse  an  IX  à  Alexandrie,  où  il  était  arrivé  avant 
la  bataille  livrée  sous  ses  murs  le  30  du  même  mois. 
Pendant  le  blocus  de  la  place  par  les  Anglo-Turcs, 
il  commanda  successivement  le  fort  du  Turc  et  le 
camp  retranché  du  Port- Vieux,  où  il  fut  attaqué 
quelques  jours  avant  la  capitulation.  Débarqué  à 
Marseille  avec  l'armée  d'Orient  en  brumaire  an  x, 
il  fut  envoyé  à  Givet  comme  sous-directeur  des  for- 
tifications le  3  frimaire,  et  compris  comme  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII.  A  la  reprise  des  hostilités  contre 
l'Autriche,  il  reçut  une  destination  active  à  la  grande 
armée,  obtint  le  grade  de  major  après  la  bataille 
d'Austerlilz  le  5  nivôse  an  xiv,  et  mourut  à  Augs- 
bourg  le  23  février  1806. 

GEORGE  (autoine),  naquit  le  3  janvier  1773 
à  Landau  (Bas-Rhin).  Il  entra  au  service  le  5  novem- 
bre 1789  dans  le  régiment  de  hussards  de  Cham- 


borant,  devenu  2e  de  larme  en  1791,  fit  les  com- 
pagnes de  1792  à  l'an  il  aux  armées  du  Nord  et  du 
Rhin,  obtint  le  grade  de  fourrier  le  2  juillet  1792, 
et  celui  de  maréchal-des-logis  le  1er  juillet  1793. 
Passé  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  il  reçut  un 
coup  de  sabre  sur  la  tête  le  19  frimaire  an  m  à 
l'affaire  d'Urveillea,  près  Haguenau,  en  chargeant 
un  détachement  autrichien  pour  lui  reprendre  une 
de  nos  pièces  de  canon,  et  fut  nommé  adjudant- 
sous-oiïicier  le  16  ventôse  suivant.  A  la  fin  de  la 
même  année,  dans  les  environs  de  Kaiserslautern, 
ayant  été  envoyé  en  reconnaissance  avec  une  ving- 
taine d'hommes,  il  surprit  à  l'improviste  les  avant- 
postes  ennemis,  les  poursuivit  jusque  dans  leurs 
retranchemeBS,  puis,  revenant  sur  ses  pas,  il  coupa 
la  retraite  à  un  parti  ennemi  qui,  harcelé  par  un  de 
nos  bataillons,  lut  forcé  d'abandonner  un  obusier, 
et,  malgré  un  coup  de  sabre  qu'il  venait  de  recevoir 
à  l'épaule,  il  fit  encore  prisonniers  20  grenadiers 
de  la  garde  prussienne.  Employé  de  nouveau  à  l'ar- 
mée du  Rhin  pendant  les  ans  vu,  vin  et  ix,  il  re- 
çut un  coup  de  sabre  à  la  têle  au  combat  de  Lau- 
treck,  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  à  l'affaire 
de  Manheim,  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le 
8  vendémiaire  an  vm,  se  distingua  le  13  floréal  à 
la  bataille  d'Engen,  et  fut  promu  lieutenant  à  la 
suite  par  un  arrêté  du  général  Moreau  du  23  thermi- 
dor de  la  même  année.  Confirmé  dans  son  grade  de 
lieutenant  le  9  prairial  an  x,  il  servit  à  l'armée 
de  Hanovre  pendant  les  ans  xi,  xu  et  xm,  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prai- 
rial an  xil,  et  mourut  le  26  floréal  an  xm. 

GEORGE  (frawçois-jbstiw)  ,  naquit  le  30 
août  1772.  Il  servit  d'abord  dans  la  garde  parisienne 
soldée  depuis  le  10  janvier  jusqu'au  15  septembre 
1791,  et  passa,  le  lendemain  16,  avec  le  grade  de 
sous-lieutenant,  dans  le  2e  bataillon  du  55e  régiment 
d'infanterie  (ci-devant  Condé,  110e  demi-brigade 
de  bataille  en  l'an  n).  Parti  pour  l'armée  de  la 
Moselle,  il  y  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  14 
juin  1792,  celui  de  capitaine  le  1er  nivosc  an  h, 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Vert  le  3  du  même 
mois,  où  son  bataillon  se  fit  remarquer.  Adjoint 
aux  adjudans-généraux  le  15  pluviôse  an  m,  il 
combattit  en  cette  qualité  jusqu'en  l'an  vm  aux  ar- 
mées de  Sambre-et-Meuse,  de  Mayence,  du  Danube 
et  du  Rhin,  fut  nommé  chef  de  bataillon  le  1er 
prairial  an  vm,  et  passa,  par  Ordre  du  général 
Moreau,  le  1er  ventôse  an  ix,  dans  son  grade  à  la 
48e  demi-brigade  de  ligne  (48e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu).  Envoyé  à  l'armée  de  Hanovre  en 
l'an  xi,  et  à  celle  des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  xif, 
George,  membre  de  la  Légion-d 'Honneur  le  25 
prairial  de  la  même  année,  tint  garnison  à  Anvers 
en  l'an  xm,  exerça  pendant  les  années  1806  et 
1807  les  fonctions  de  membre  du  conseil  d'admi- 
nistration du  corps,  et  devint,  le  27  octobre  1808, 
major  au  75e  régiment  de  ligne,  d'où  il  sortit  le 
1er  mai  1809  pour  passer  avec  le  même  grade  dans 
la  7e  demi-brigade  provisoire  à  Roulogne.  En  celte 
qualité,  il  fit  la  campagne  de  la  même  année  sur 
l'Escaut,  se  rendit  à  Strasbourg  le  14  juin  1810 
pour  y  commander  le  dépôt  du  3e   régiment  de 
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ligne,  et  fut  admis  à  la  reirai  le  le  8  mai  1811 
pour  cause  d'infirmités  contractées  en  Zélande.  Il 
est  mort  à  Varenne.  e-t. 

GEORGE  (jiÀW-BAPnsTi-ACGDSTiit),  né  le  0 
septembre  1771  à  Slenay  (Meuse),  entra  le  28  août 
1 792  au  1er  régiment  de  hussards,  se  trouva  au 
siège  de  Namur  (armée  du  Nord),  et  y  reçut  un 
coup  de  feu  à  la  jambe  le  1 1  novembre  de  la  même 
année.  Nommé  lieutenant  au  1  Ie  régiment  de  même 
arme  le  26  juin  1793,  il  combattit  à  Tannée  de 
l'Ouest  pendant  les  guerres  de  l'an  il  à  Tan  iv,  et 
s'y  distingua,  notamment  le  28  messidor  an  il,  par 
un  trait  d'humanité  :  chargé,  a  la  tête  de  30  hus- 
sards de  son  régiment,  de  mettre  le  feu  à  une  grange 
près  du  bourg  de  Vieille- Vigne,  dans  laquelle  un 
grand  nombre  de  vieillards,  de  femmes  et  d'enfans 
abandonnés  par  les  insurgés  s'étaient  réfugiés, 
George  laissa  sa  troupe  à  quelque  distance,  s'ap- 
procha avec  un  maréchal-des-logis,  pénétra  par  une 
petite  porte  dans  la  grange,  et  en  fit  secrètement 
sortir  ces  malheureux  ayant  d'exécuter  l'ordre 
qu'il  avait  reçu.  Le  même  jour,  poursuivant  sa 
marche,  il  rencontra  et  mit  en  déroule,  à  la  Roche- 
sous-le-Poiré,  l 'arrière-garde  de  la  colonne  ven- 
déenne dite  des  Frères  de  Bruck,  lui  prit  ses  ma- 
gasins, ses  équipages  et  130  bœufs;  mais  il  s'op- 
posa, à  Bellcville,  au  massacre  des  prisonniers. 
Promu  capitaine  le  6  floréal  an  IV,  il  combattit  aux 
armées  de  Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne,  d'Hel- 
vélic,  d'Italie  et  à  la  lre  de  réserve,  et  se  distingua 
de  nouveau  dans  une  sortie  du  fort  de  Kehl  le  1 4 
brumaire  an  v,  où,  à  la  tête  de  50  hussards,  il  fit 
reculer  les  avant-postes  et  ramena  dans  la  place 
300  grenadiers  hongrois.  Passé  au  21e  dragons  le 
4  prairial  an  IX  en  qualité  de  capitaine -quartier- 
maître,  et  nommé  membre  de  la  l^gion-d' Honneur 
le  25  prairial  an  xu,  étant  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan,  il  fit  partie  de  la  3e  division  de  cavalerie  et 
de  la  réserve  de  même  arme  pendant  les  ans  xm, 
Xiv,  1806  et  1807,  rentra  au  dépôt,  fut  ensuite 
incorporé  au  9e  dragons  au  mois  d'août  1814,  et  ser- 
vit pendant  la  campagne  des  Cent-Jours.  Licencié 
le  1 5  décembre  de  la  même  année,  il  habite  Saint- 
Denis-du- Pin  (Charente),  e-h. 

GEORGEON  (cladde-cbarles,  et  non  m- 
colas),  naquit  le  19  mars  1763  à  Gray  (Haute- 
Saône).  Dragon  au  régiment  de  Lorraine  (9e  de 
l'arme)  le  5  janvier  1786,  il  obtint  son  congèle  1er 
mars  1788,  devint  capitaine-aide-major  dans  la 
garde  nationale  parisienne  soldée  le  1er  septembre 
1 789,  et  concourut  à  la  formation  du  1 3e  bataillon 
d'infanterie  légère  le  1er  janvier  1792.  A  celle 
époque,  il  rejoignit  l'armée  de  la  Moselle,  où  il  de- 
vint adjoint  aux  adjudans-généraux  le  3  septembre 
1793,  fut  attaché  en  qualité  d'aide-de-camp  du  gé- 
néral Lefebvre  à  la  même  armée  le  12  frimaire 
an  il,  et,  nommé  chef  de  la  94e  demi-brigade  le  6 
thermidor  suivant,  il  commanda  les  places  de  Co- 
logne et  de  Mayence  depuis  le  3  prairial  an  iv  jus- 
qu'à la  paix  de  Lunéville  en  l'an  ix.  Chel'du  49e 
escadron  de  gendarmerie  nationale  à  Aix-la-Cha- 
pelle le  3e  jour  complémentaire  de  la  même  année, 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 


an  xu,  colonel  de  la  17e  légîon  de  l'arme  1c  fT 
février  1811,  et  officier  delà  Légion -d'Honneur 
le  28  juin  1813,  il  fut  mis  à  la  suite  à  la  réorga- 
nisation de  1814,  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le 
8  juillet,  et  obtint  sa  retraite  par  suite  de  l'ordon- 
nance du  1er  août  1815.  Il  est  mort  le  7  août 
1841. 

GEORIS  et  non  JOÏIIS  (matbiec),  naquit 
le  8  décembre  1772  à  Liège  (Ourthe).  Il  entra  au 
service  de  France  le  1er  septembre  1792  dans  le 
1er  bataillon  belge,  fut  nommé  caporal  le  1er  sep- 
tembre 1793,  incorporé  dans  le  2*  bataillon  de 
tirailleurs  le  4  pluviôse  an  H,  reçut  un  coup  de 
feu  au  bras  droit  au  combat  livré  a  Rosbruck  quel- 
ques jours  après,  et  passa  la  même  année  dans 
l'Ouest,  où  il  prit  part  à  la  fin  de  l'an  III  à  la  dé* 
faite  des  Anglo-émigrés  dans  la  presqu'île  de  Qui- 
beron.  Atteint  dans  ces  différentes  affaires  de  trois 
coups  de  feu  au  genou,  dans  la  poitrine  et  à  la  tête, 
il  devint  sergent  le  4  thermidor  an  IV,  et  fut  in- 
corporé le  13  pluviôse  an  y  dans  la  13e  demi- 
brigade  légère  (13e  régiment  de  l'arme  en  l'an  xu\ 
Compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion  du 
25  prairial  an  XII,  il  fit  avec  le  5e  corps  de  la 
grande  armée  les  campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse, 
obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  après  la  bataille 
d'féna  le  1er  novembre  1806,  fut  fait  lieutenant  le 
3  mai  1808,  passa  le  1er  juillet  suivant  au  118* 
régiment,  2e  corps  de  l'armée  d'Espagne,  et  reçut  le 
grade  de  capitaine  le  18  septembre  1811.  Il  ren- 
tra en  France  au  mois  de  septembre  1812,  et 
mourut  à  Dax  le  1er  août  1813.  t. 

GERARD  (  andré),  était  procureur-général 
près  le  tribunal  de  justice  criminelle,  lorsqu'il  fut 
nommé  commandant  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  xu.  11  est  mort  à  Paris  le  14  janvier 
1816. 

GERARD  (jean-françois),  naquit  le  20  mai 
1750  à  Bout  lion  ville  (Meurthe).  Cavalier  le  5  sep- 
tembre 1769  au  régiment  Royal-Picardie  (20e  de 
l'arme  en  1791),  il  passa  brigadier  le  8  octobre 
1781,  maréchal-des-logis  le  13  septembre  1784, 
maréchal-des-logis-chef  le  1er  juillet  1789,  enûn 
sous-lieutenant  le  1er  mai  1792.  La  même  année, 
il  se  conduisit  avec  bravoure  à  l'armée  du  Nord, 
enleva  à  l'ennemi,  à  l'affaire  de  Roncq,  le  24  mai 
1793,  une  pièce  de  canon,  2  voitures  de  bagages  et 
plusieurs  prisonniers,  fut  nommé  lieutenant  le  24 
juin  suivant,  et  capitaine  le  3  prairial  an  il.  Em- 
ployé dans  la  17e  division  militaire  (Paris)  de 
l'an  IV  à  l'an  vu,  il  fit  la  campagne  de  l'an  Ytli  a 
la  première  armée  de  réserve,  et  se  distingua  à  Ma- 
rengo  où,  chargeant  avec  intrépidité  6  bataillons  de 
grenadiers  autrichiens,  il  leur  enleva  4  pièces  de 
canon,  un  caisson,  un  drapeau,  et  contribua  avec 
2  autres  régimens  de  notre  cavalerie  à  faire  mettre 
bas  les  armes  à  toute  la  colonne.  Le  21  messidor 
an  ix,  il  reçut  un  sabre  d'honneur  en  récompense 
de  cette  belle  action,  passa,  le  5  pluviôse  an  XI,  à 
la  suite  du  12e  régiment  de  cavalerie  par  suite  de 
l'incorporation  d'une  partie  du  20e  régiment,  fut 
nommé,  le  7  ventôse  suivant,  chef  d'escadron  titu- 
laire au  17e  régiment  de  même  arme  (26e  de  dra- 


Digitized  by 


Google 


NOMINATION  DU  85  PRA1RIAI  AN  XII. 


371 


gonsen  l'an  xn),  puis  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xil,  étant  en  garuison  à 
Strasbourg.  Il  resta  dans  cette  ville  jusqu'au  7  sep- 
tembre 1806,  époque  à  laquelle  il  fut  admis  à  la  re- 
traite, et  mourut  à  Saint-Germam-in-Lave  le  17 
aoû.UW8.  *-«. 


GERARD  (MAORicB-éTiBiiifs,  comté), 

Maréchal  de  France,  pair  de  France,  grand'croix  de  la  Légion- 
(THonncur,  grand'croix  de  l'Ordre  impérial  de  la  Réunion , 
chevalier  de  Saint-Louis,  chevalier-commandeur  des  ordres 
du  roi  de  Suçde,  décoré  du  grand-cordon  et  de  la  plaque  de 
r ordre  de  l'Épée  de  Suède,  de  la  croix  de  Tordre  de  Dene- 
brog,etc,eU., 

ÇaAJMHCRiflCEUEft  W  *A  li€IOH-D'BOWIfIlIR. 

Gérard  est  né  à  Damvillers  (Meuse),  le  4  avril 
1774.  Son  père  était  buissier  royal  et  audiencier 
de  sa  prévôté.  Lorsque  les  Prussiens  franchirent 
nos  frontières  en  1791,  Gérard,  à  peine  âgé  de  dix- 
sept  ans*  et  appartenant  à  la  province  la  plus  me- 
nacée, fut  un  des  premiers  qui  vinrent  faire  l'of- 
frande de  leuç  courage  à  la  patrie  en  danger  :  il 
était  loin  de  prévoir  alors  toutes  les  récompenses 
qu'elle  réservait  à  son  dévoûment.  Grenadier  le  H 
octobre  dans  le  2*  bataillon  de  la  Meuse,  il  reçut  le 
baptême  du  feu,  en  1792,  dans  les  défilés  de  l'Ar- 
gonne  que  Dumouriez  forçait  l'ennemi  d'évacuer, 
suivit  l'armée  française  en  Belgique  et ,  après  avoir 
pris  sa  part  de  gloire  sur  le  champ  de  bataille  de 
îemmapes,  il  passa  sergent-major  le  16  décembre  et 
sous-lieutenant  le  21  du  même  mois.  Le  10  nivôse 
an  il,  après  la.  malheureuse  bataille  de  Nerwinde  et  la 
trahison  de  Dumouriez,  Gérard  fut  promu  au  grade 
<|e  lieutenant.  Il  vint  alors  rejoindre  avec  son  ba- 
taillon l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  où  il  fut  amal- 
gamé, le  15  germinal,  dans  la  71*  demi-brigade 
formée  par  la  réunion  du  1er  bataillon  du  36e  régi- 
rent d'infanterie  et  du  13e  de  fédérés,  demi-brigade 
commandée  par  Bernadolte,  à  qui  la  fortune  mysté- 
rieuse réservait  des  destinées  plus  hautes  encore 
que  celles  de  son  lieutenant.  Gérard  assista  au 
passage  de  la  Sambre  le  24  prairial,  à  l'affaire 
de  Fleurus  le  28,  à  la  prise  de  Charleroi  et  à  la  ba- 
taille de  Fleurus  les  7  et  8  messidor.  Au  combat 
de  la  Roër,  le  11  vendémiaire  an  m,  il  passa  le  pre- 
mier la  rivière  à  la  nage  sous  la  mitraille  ennemie,  et 
assura  par  son  audace  la  construction  du  pont.  Ber- 
nadolte, devenu  général  de  brigade,  l'attacha  comme 
adjoint  à  son  état-major  le  9  floréal,  et  ce  fut  en 
celte  qualité,  qu'à  l'affaire  de  Creutznach,  le  10 
frimaire  an  IV,  il  eut  le  commandement  d'une  co- 
lonne d'attaque  avec  laquelle  il  culbulta  l'ennemi  et 
lui  fit  150  prisonniers.  Le  passage  du  Rhin  à  Neu- 
wied  le  14  messidor,  l'occupation  de  Wurtzbourg 
le  6  thermidor  et  le  combat  de  Teining,  près  Ra- 
tisbonne,  le  5  fructidor,  lui  offrirent  de  nouvelles 
occasions  de  se  signaler  :  dans  celle  dernière  affaire 
surtout,  où  Bernadolle,  battu  par  le  général  autri- 
chien Latour,  parvint  à  traverser  l'armée  du  prince 
Charles,  Gérard  chargea  plusieurs  fois  l'ennemi  à 


fond  et  fit  des  prodiges  de  valeur.  Lorsque  l'armée 
de  Samhre-ct-Meuse  eut  effectué  sa  retraite  sur  le 
Rhin,  il  suivit  Beruadotte  chargé  par  le  Directoire 
de  conduire  20,000  hommes  de  renfort  sur  1a 
Piave.  Nommé,  par  le  générai  en  chef  Bonaparte, 
capitaine  à  la  30e  demi-brigade  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Gradisca  le  3  germinal  an  v,  il  en  obtint 
le  brevet,  le  1er  floréal,  avec  l'autorisation  de  rester 
attaché  à  l'état- major  de  Beruadotte  comme  officier 
de  correspondance.  Amené  par  ce  dernier  à  Pa- 
ris quelque  temps  avant  les  événemens  de  fructidor, 
il  le  suivit,  le  29  nivôse  an  vi,  dans  son  ambassade 
à  Vienne,  où  il  prouva  que  chez  lui  le  couvage  ci- 
vil ne  le  cédait  pas  au  courage  militaire.  Le  dra- 
peau   tricolore  qui  flottait  sur   l'ambassade  ayant 
été  outragé  dans  une  émeute  qui  mit  en  danger  la 
vie  du  général  français,  celui-ci  écrivit  à  l'empereur 
pour  lui  demander  que  les  séditieux  fussent  disper- 
sés par  la  force,  et  qu'on  lni  fît  des  réparations  ri- 
goureuses. L'aide-de-camp  se  chargea  de  faire  par- 
venir la  lettre  :  il  traverse  hardiment  la  foule  mu- 
tinée a  laquelle  il  impose  par  sa  froide  contenance, 
et  remplit  heureusement  sa  mission.  De  retour  à 
Paris  le  26  germinal  an  VI,  il  obtint  une  commis- 
sion d'aide-de-camp  de  Beruadotte  le  17  pluviôse 
au  Vin,  fut  classé  dans  la  cavalerie  légère  le  25  du 
même   mois,  et  suivit  bientôt  après  son  général 
nommé  commandant  de  l'aile  gauche  de  l'armée 
d'observation,  avec  laquelle  il  fit  le  blocus  de  Philis- 
bourg.  Lorsque  Bernadolte  fut  appelé  au  ministère 
de  la  guerre,  le  capitaine  Gérard,  préférant  conti- 
nuer son  service  actif,  reçut  1'aulorisation  de  passer 
en  Hclvétie  en  qualité  d'adjoint  provisoire  à  l'ad- 
judant-général  Villatle.   Sa  conduite  fut  des  plus 
brillantes  aux  affaires  des  15,  16  et  20  prairial  de 
l'an  vu,  où  l'archiduc  Charles,  après  plusieurs 
combats    livrés  jusque  dans  nos  retranchemens, 
s'empara  de  Zurich  et  nous  força  momentanément 
à  la  retraite.  Gérard,  chargé  du  commandement  de 
l 'arrière- garde,  résista  intrépidement  au  choc  de 
l'ennemi  sans  se  laisser  entamer  et  eut  un  cheval 
tué  sous  lui.  Nommé  chef  d'escadron  à  la  suite  du 
9e  régiment  de  hussards  après  cette  affaire,  et  main- 
tenu titulairement  aide-de-camp  de  Bernadolte  le 
25  messidor*  il  accompagna  son  général  dans  sa  mis- 
sion en  Vendée  après  lo  18  brumaire,  apaisa  par  sa 
fermeté  une  révohe  survenue  à  Tours,  et  contribua 
beaucoup  à  la  pacification  de  ces  contrées.  En  non- 
activilé  pendant  les  ans  X  et  XI,  il  passa  en  Ha- 
novre au  mois  de  germinal  an  XII,  reçut  la  déco- 
ration d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  à  la  pro- 
motion du  25  prairial  de  la  même  année,  et  fut 
nommé  adjudant-commandant,   premier  aide-de- 
camp  du  maréchal  Bernadolle  le  2  fructidor  an  xm. 
A  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Autriche,  l'ar- 
mée de  Hanovre,  devenue  1er  corps  de  la  grande 
armée,  formait,  à  la  bataille  d'Austerliiz,  le  centre 
de  l'attaque.  Le  colonel  Gérard  y  fut  blessé  à  la 
cuisse  par  la  mitraille  d'une  pièce  à  laquelle  les  ca- 
nonnière russes  mirent  le  feu  au  moment  où  il  se 
précipitait  sur  eux.  Nommé  grand-officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  27  janvier  1806,  il  ouvrit  la 
campague  de  Prusse»  le  9  octobre,  tenant  encore. 


Digitized  by 


Google 


372 


LÉGION-D'HONNEUR. 


position  au  centre  de  Tannée.  Si  la  conduite  sin- 
gulière du  commandant  en  chef  priva  le  1"  corps 
de  l'honneur  de  comhaltre,  le  14,  à  Auerstaêdl,  Gé- 
rard prit  largement  sa  revanche,  le  17,  à  celui  de 
Hall,  en  attaquant,  à  la  tête  du  4  e  de  chasseurs  à 
cheval,  la  réserve  du  roi  de  Prusse,  commandée 
par  le  prince  Eugène  de  Wurtemberg,  qu'il  mit 
dans  la  déroute  la  plus  complète  et  qu'il  poursuivit 
l'espace  de  quatre  lieues.  Promu  général  de  bri- 
gade à  Berlin,  le  13  novembre,  il  quitta  le  1er  corps 
à  Pulsluck,  le  31  décembre,  pour  aller  prendre,  au 
7e  corps,  le  commandement  d'une  brigade  de  la  di- 
vision Desjardins,  à  la  tête  de  laquelle  il  commença 
la  campagne  de  Pologne.  Après  la  bataille  d'Eylau, 
il  passa  à  la  3e  division  du  1er  corps  le  15  mars 
1807.  Le  général  Gérard,  le  23  août  de  la  même 
année,  devint  chef  d'état-major  des  troupes  réu- 
nies à  Hambourg  sous  les  ordres  de  Bernadolte, 
qui  avait  quitté  Kœnigsberg  pour  se  rendre  dans 
les  villes  anséaliques.  Au  mois  de  mars  1808, 
il  suivit  le  maréchal  qui  allait  prendre  le  com- 
mandement des  troupes  françaises  envoyées  à  Co- 
penhague, après  le  lâche  bombardement  de  celte 
place  par  les  Anglais.  De  retour  à  Hambourg  à  la 
fin  de  mai,  il  y  reçut  du  roi  de  Danemarck  la  croix 
de  Tordre  de  Danebrog.  Cependant  une  nouvelle 
campagne  allait  s'ouvrir  contre  l'Autriche,  et  Na- 
poléon avait  confié  à  Bernadolte  le  commandement 
du  9e  corps,  composé  en  partie  de  l'armée  saxonne. 
Le  général  Gérard,  parti  de  Hambourg  vers  la  fin 
d'avril,  se  distingua  tout  d'abord  à  Taflaire  de  Dur- 
fort,  en  avant  de  Linlz,  le  7  mai  ;  à  la  bataille  d'En- 
zersdoi  fî,  le  5  juillet ,  il  commanda  la  cavalerie 
saxonne  qui  enleva  le  village  de  Rarschdorf ,  eut 
un  cheval  tué  sous  lui  dans  la  charge ,  et  reçut  de 
très  fortes  contusions.  Le  15  août,  il  obtint  le  titre 
de  baron  de  l'Empire.  Après  la  bataille  de  Wagram, 
l'Empereur,  mécontent  de  la  conduite  personnelle 
de  Bernadolte,  avait  licencié  le  9e  corps  et  envoyé 
au  maréchal  Tordre  de  se  rendre  à  Anvers;  le 
même  ordre  enjoignait  aux  officiers  de  son  état-ma- 
jor de  rester  a  Vienne.  Gérard  partagea  pendant 
quelque  temps  la  défaveur  qui  frappait  son  chef. 
Rappelé  de  Tannée  d'Allemagne  au  mois  de  juin 
1810,  il  fut  employé  dans  la  division  que  le  géné- 
ral Tharreau  réunissait  à  Nantes,  et  mis  en  non- 
activité  le  19  juillet.  Le  4  octobre,  il  reçut  Tordre 
de  quitter  Paris  et  de  se  rendre  à  Bayonne,  afin  d'y 
recevoir  une  destination  pour  l'Espagne  :  c'était  en- 
core une  disgrâce  ;  car  on  remarquait  déjà  que  les 
armées  péninsulaires  se  recrutaient  d'officiers  dont 
l'esprit  indépendant  ou  la  trop  grande  franchise 
étaient  mal  accueillis  au  quartier  impérial.  Qu'il  nous 
suffise  de  dire  que  Gérard  se  trouvait  avec  les  Foy, 
les  Macdonald  et  les  Lamarque.  Attaché  au  9e  corps, 
sous  le  général  Drouet-d'Erlon,  le  6  novembre 
1810,  il  se  fit  remarquer  aux  combats  de  Fuenles 
de  Oûoro  livrés  aux  Anglais  les  4,  5  et  6  mai  181 1  ; 
et  ayant  obtenu ,  au  mois  d'août ,  un  congé  pour 
rentrer  en  France,  il  quitta  Valladolid,  et  vint  jouir 
de  la  disponibilité  dans  son  pays  natal.  Les  grands 
préparatifs  de  guerre  contre  la  Russie  l'arrachèrent 
bientôt  au  repos,  et,  le  14  mars  1812,  il  fut  nom- 


mé au  commandement  d'une  brigade  du  1er  corps, 
sous  les  ordres  du  prince  d'Eckmûhl.  Au  combat 
de  Walontina-Gora,  le  19  août,  il  prit  la  place 
du  général  Gudin ,  blessé  mortellement  dès  les 
premiers  coups  de  canon.  L'engagement  dura 
jusqu'à  dix  heures  du  soir,  et  le  général  Gérard, 
qui  eut  à  essuyer  une  perte  de  15  à  1 ,800  hommes» 
resta  maître  du  champ  de  bataille  jonché  de  6,000 
cadavres  russes.  Le  lendemain,  Napoléon  passa  la 
revue  de  celte  division  sur  le  lieu  même  du  combat, 
y  distribua  des  récompenses,  et  s'adressant  au  gé- 
néral :  «  Voilà,  dit-il,  comme  j'aime  un  champ  de 

bataille;  4  Russes  contre  1  Français Gérard, 

c'est  fort  bien  !  »  Gudin  survécut  trois  jours  à  sa 
blessure  :  avant  de  mourir,  il  avait  reçu  la  visite  de 
l'Empereur  à  Smolensk,  et,  après  lui  avoir  recom- 
mandé sa  famille,  il  avait  ajouté  :  «  Sire,  j'ai  en- 
core une  grâce  à  vous  demander  :  c'est  pour  ma 
division.  Je  vous  supplie  d'en  accorder  le  comman- 
dement au  général  Gérard  ;  je  mourrai  content  si 
je  la  vois  en  si  bonnes  mains.  »  La  bataille  de  la 
Moskowa,  livrée  le  7  septembre,  prouva  combien  le 
général  Gérard  était  digne  de  celte  distinction.  Dé- 
taché momentanément  du  commandement  du  prince 
d'Eckmûhl,  et  envoyé  au  vice-roi  qui  tenait  la  gau- 
che de  Borodino,  dès  six  heures  et  demie  du  ma- 
tin, il  prit,  perdit  et  reprit,  après  un  combat  achar- 
né, une  redoute  défendue  par  une  division  de  gre- 
nadiers russes  et  un  régiment  de  cavalerie.  Après 
avoir  assuré  celte  position,  il  reçut  Tordre  du  vice- 
roi  d'appuyer  la  division  Morand,  dont  tous  les  ef- 
forts se  portaient  sur  la  grande  batterie  du  centre, 
où  Ton  se  battît  avec  fureur  depuis  neuf  heures  jusqu'à 
midi.  Gérard  qui  avait  été  nommé,  dès  le  15  sep- 
tembre, commandant  provisoire  de  la  3e  division 
d'infanterie  du  1er  corps,  reçut  le  brevet  dégénérai 
divisionnaire  à  Moscou  le  23  du  même  mois,  et  fut 
définitivement  revêtu  du  commandement  le  1er  oc- 
tobre. Au  combat  de  Malo-Jaroslaweiz ,  le  24  du 
même  mois,  l'arrivée  de  sa  division,  qui  passa  un 
des  ponts  de  TOuega,  soutint  l'armée  italienne  et 
mit  fin  à  l'action.  Après  des  efforts  inouïs  et  des 
pertes  énormes,  il  était  enfin  arrivé,  le  12  décem- 
bre, à  Kovvno  avec  les  débris  des  1er  et  3e  corps, 
et  le  roi  de  Naples  lui  avait  donné  Tordre  de  rester 
dans  celle  place  pour  y  former  Textrême  arrière- 
garde  du  maréchal  Ney  avec  la  34e  division  d'in- 
fanterie. Le  13  au  matin,  le  général  Loison  lui 
avait  remis  toutes  ses  troupes  qui  consistaient  en 
300  hommes  du  29e  régiment  et  80  du  bataillon 
de  la  Sippe  :  il  avait  été  impossible  de  rien  réunir 
des  autres  corps  de  celle  division.  Dans  la  journée, 
Ptalow  parut  devant  la  place  et  la  fit  canonner  : 
Gérard  le  tint  en  respect  pendant  sept  heures, 
donnant  le  temps  à  l'armée  française  d'évacuer  la 
ville;  puis,  à  sept  heures  de  soir,  après  avoir  dé- 
truit ou  brûlé  les  magasins,  les  arsenaux  et  les  ponts, 
il  prit  lui-même  la  route  de  Tilsitt,  et  vint  coucher 
le  14  à  Neusladt.  La  division  était  alors  réduite  à 
12  ou  1,500  hommes  :  tout  te  reste  était  mort 
sous  le  feu  de  l'ennemi  ou  détruit  par  la  misère  et 
le  froid.  Quand  Eugène  succéda  au  roi  de  Naples 
dans  le  commandement  de  l'armée,  il  confia  de 
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nouveau  l'arrière-garde  au  général  Gérard  ;  elle  se 
composait  de  quelques  Napolitains  et  de  jeunes  ba- 
taillons ramassés  à  Kœnisberg.  Avec  de  si  faibles 
ressources,  il  parvint  à  gagner  Francfort-sur-1'O- 
der,  dont  il  trouva  les  environs  inondés  par  les 
troupes  du  général  Beckendorf  et  les  populations 
soulevées  contre  les  Français.  L'empereur  Alexandre 
Tayant  fait  sommer  d'évacuer  la  ville,  Gérard  ré- 
pondit qu'il  «  ne  l'évacuerait  que  de  sa  propre  vo- 
lonté et  lorsque  ses  troupes  auraient  pris  du  repos.  » 
En  effet,  il  ne  quitta  la  place  que  trois  jours  après, 
et,  par  une  suite  d'habiles  manœuvres,  il  parvint  à 
opérer  tranquillement  sa  retraite  sur  l'Elbe. 

Peu  à  peu  l'armée  se  réorganisait  avec  les  nom- 
breux bataillons  envoyés  de  l'intérieur.  Le  7  mars 
1813,  le  vice-roi  conûa  au  général  Gérard  le  com- 
mandement de  la  31e  division  d'infanterie  au  11e 
corps,  sous  Macdouald.  Le  1er  avril,  il  prit  celui 
de  la  35e  division  au  même  corps,  et  fut  nommé 
grand -croix  de  Tordre  impérial  de  la  Réunion  le  3 
du  même  mois.  A  la  bataille  de  Lulzen,  le  2  mai,  il 
occupait  une  partie  de  la  gauche  de  l'armée  en 
avant  de  Kitzem.  A  Bautzen,  le  21  du  même  mois, 
placé  en  avant  de  la  Sprée,  il  se  liait  au  corps  de 
l'extrême  droite  qui  fut  contraint  de  se  replier. 
Macdonald,  craignant  que  le  mouvement  rétrograde 
ne  compromit  son  avant-garde,  ordonne  au  général 
Gérard  de  se  retirer  :  a  Au  contraire,  répond  celui- 
ci,  au  lieu  de  se  retirer,  il  faut  avancer  ;  qu'on  me 
donne  seulement  une  brigade  de  renfort  et  je  ré- 
ponds du  succès  de  la  journée.  »  A  l'instant,  il  or- 
donne l'attaque  :  en  deux  heures,  les  positions  aban- 
données sont  reprises,  et  il  arrache  la  victoire  à 
l'ennemi.  Quelques  jours  après  cette  bataille,  il  fut 
grièvement  blessé  dans  une  affaire  d'avant-garde,  et, 
contraint  de  se  retirer  sur  les  derrières,  il  rentra 
en  ligne  après  l'expiration  de  l'armistice,  et  se 
trouva  le  30  août  au  combat  de  Goldberg,  chargé 
spécialement  de  l'attaque  du  Nieder-Ulm.  L'action 
fut  très  vive,  et,  dès  le  début,  nous  y  eûmes  le  dé- 
savantage. Le  comte  de  Laurislon,  qui  commandait 
par  intérim  en  l'absence  de  Macdonald,  voyant  sa 
droite  et  son  centre  forcés,  avait  déjà  prescrit  plu- 
sieurs fois  au  général  Gérard  de  se  retirer,  lorsque 
celui-ci,  persistant  dans  son  attaque,  parvint  à  cul- 
buter la  division  prussienne  du  prince  de  Meck- 
lembourg  qui  se  défendait  avec  la  plus  grande  vi- 
gueur et  la  força  de  repasser  la  Katzbach.  Le  26, 
au  nouveau  combat  livré  sur  les  bords  (le  cette  ri- 
vière, le  général  Gérard,  quoique  blessé  d'une  balle 
dans  la  cuisse,  refusa  de  quitter  le  champ  de  ba- 
taille. Après  ces  différens  succès,  l'Empereur  pas- 
sant la  revue  du  11e  corps,  à  Bisschofswerda,  le  23 
septembre,  lui  en  confia  le  commandement,  quoi- 
qu'il fût  le  plus  jeune  officier  de  son  grade.  Blessé 
grièvement  à  la  tête  à  la  seconde  journée  de  Leip- 
zig, le  19  octobre,  et  contraint  une  seconde  fois  de 
quitter  l'armée,  le  2  novembre,  il  se  rendit  à  Paris. 
Ce  fut  vers  cette  époque,  qu'à  un  des  levers  des 
Tuileries,  Napoléon  lui  dit  :  «  Si  j'avais  bon  nom- 
bre de  gens  comme  vous,  je  croirais  mes  pertes  ré- 
parées et  me  considérerais  comme  au-dessus  de  mes 
affaires.  »   Peu  de  jours  après,  c'est-à-dire  vers 


la  fin  de  décembre,  le  général  se  rendit  en  mission 
dans  les  départemens  de  la  Meurthe  et  des  Vosges, 
mit  Phalsbourg  en  état  de  défense,  et  revint  à 
Paris,  le  29  décembre,  par  ordre  de  l'Empe- 
reur qui  lui  avait  confié  le  commandement  de  la 
réserve  de  Paris,  en  lui  recommandant  «  de  s'en 
occuper  avec  son  zèle  accoutumé.  »  Cette  réserve, 
d'abord  fixée  à  18  bataillons,  fut  bientôt  portée  à 
34  et  composée  des  dépôts  les  plus  voisins  de  la 
capitale.  Au  25  janvier,  13  bataillons  formant  la 
Indivision  étaient  déjà  en  ligne  sous  les  ordres  du 
duc  de  Trévise  ;  les  autres  s'organisaient  à  Troyes. 
Le  même  jour,  le  général  Gérard,  qui  arrivait  à 
Brienne,  se  porta  sur  Arcis-sur-Aube  afin  de  garder 
le  pont  de  Lesmont;  le  28,  il  était  à  Vitry,  et  ses 
2  divisions,  commandées  par  les  généraux  Ricard 
et  Dufour,  flanquaient  la  droite  de  l'armée.  Le  30, 
après  avoir  pris  une  part  secondaire  au  combat  de 
Brienne,  elles  se  renforcèrent  de  la  cavalerie  du  gé- 
néral Picquet  et  vinrent  prendre  position  à  Dien- 
ville  pour  garder  le  pont  de  l'Aube,  en  restant 
sous  la  main  du  duc  de  Trévise.  A  la  bataille  de  la 
Rothière,  le  1er  février,  leur  droite  s'appuyait  au 
point  important  de  Dienville,  et  le  feu  de  leur  ar- 
tillerie empêcha  le  général  Giulay  de  s'en  emparer  ; 
à  minuit  seulement,  et  sur  un  ordre  formel  de  l'Em- 
pereur qui  jugea  la  bataille  perdue,  le  général  Gé- 
rard abandonna  le  pont  et  fit  sa  retraite  sur  Les- 
mont. Il  arriva  ainsi  jusque  sous  les  murs  de 
Troyes,  et  prit  position  à  Saint-Parre-aux-Terlres, 
le  2  février.  Le  5,  le  général  Colloredo  voulut 
s'emparer  du  pont  de  la  Guillolière  ;  mais  Gérard 
l'y  reçut  rudement  et  le  repoussa  après  lui  avoir 
fait  3  ou  400  prisonniers.  Le  lendemain,  tandis 
que  l'armée  continuait  de  rétrograder  sur  Nogent, 
il  resta  dans  Troyes  avec  le  duc  de  Trévise  pour 
couvrir  la  retraite  ;  le  7,  il  entra  dans  Nogent;  le 

8,  il  vint  prendre  position  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  observant  les  routes  de  Troyes  à  Nogent,  et,  le 

9,  il  s'établit  à  Meriot  après  avoir  passé  sur  la  rive 
droite  du  fleuve.  Le  1 6  février,  Napoléon  ayant  re- 
pris l'offensive,  le  général  Gérard  passa  sous  les 
ordres  du  duc  de  Bellunc,  dont  il  forma  la  droite; 
le  lendemain,  à  Valjouan,  il  engagea  vivement  l'ac- 
tion contre  les  troupes  bavaroises  du  général  La- 
motte,  qui,  se  jugeant  trop  faible,  se  forma  en  carré 

.  et  tenta  de  se  replier  sur  Donmarie.  Mais  à  peine 
était-il  en  marche  que  le  général  Gérard  déboucha 
du  bois,  attaqua  ses  masses  à  la  baïonnette  et  les 
mit  dans  le  plus  grand  désordre.  Malheureusement 
aucune  cavalerie  n'appuyait  son  mouvement,  et  les 
Bavarois  parvinrent  à  se  rallier  avec  d'autant  plus 
de  facilité  qu'un  ordre  du  duc  de  Bellune  enjoignit 
au  général  Gérard  de  venir  s'établir  à  Montiguy- 
Lancoup.  Le  18,  Napoléon  ordonna  une  attaque 
générale  sur  Montereau  ;  le  combat  durait  depuis 
le  point  du  jour  lorsque,  vers  une  heure,  le  géné- 
ral Gérard  arriva  avec  son  corps  de  réserve.  L'Em- 
pereur lui  fit  dire  par  un  de  ses  aides-de-camp  (le 
général  Dejean)  de  prendre  le  commandement  de 
toutes  les  troupes  et  de  diriger  l'attaque  en  suivant 
ses  propres  inspirations.  Le  général  Gérard  fil  aus- 
sitôt avancer  les  40  pièces  attachées  à  son  infanlc- 
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rie,  et  ne  tarda  pas  à  maîtrise*  le  feu,  de  l'ennemi.  ' 
Cependant  le  prince  de  Wurtemberg,  qui  ne  croyait 
pas  l'artillerie  française  suffisamment  soutenue,  avait 
ordonné  au  général  Dcering  de  la  charger  avec  2 
bataillons  d'infanterie,  et  celui-ci  avait  déjà  réussi 
à  enlever  un  canon,  lorsque  le  général  Gérard  s'é- 
lance à  la  tête  de  500  hommes  d  élite,  et,  par  un 
feu  de  m»  trajlle,  le  force  à  regagner  sa  ligne  avec 
perle.  La  cavalerie  de  Pajol  el  l'artillerie  de  Di- 
geon  achevèrent  la  défaite.  Cette  journée,  qui  fait 
tant  d'honneur  au  géuéral  Gérard,  valut  aux  Fran- 
çais 4  drapeaux  et  6  canons.  L'enuemi  laissa  sur  le 
champ  de  bataille  6,000  hommes  tués,  blessés  ou 
prisonniers.  Après  le  combat  de  Bricune,  la  réserve 
de  Paris,  affaiblie  p^r  les  dernières  attires,  fut 
amalgamée  avec  le  3e  corps  que  le  duc  de  Bel  lune 
dut  céder  définitivement  au  géuéral  Gérard.  Le  pre- 
mier soin  de  celui-ci  fut  de  s'arrêter  à  Ponl-sur- Yonne 
pour  y  rétablir  le  pont  que  Vepnemi  avait  fait  sau- 
ter. Le  23,  les  dragons  de  sou  avant-garde  attei- 
gnirent à  Fontvannes  la  cavalerie  du  priuce  de 
Liechtenstein  et  l'enfoncèrent;  le  lendemain,  le  2e 
corps  prit  d'abord  position  à  la  Guillolière,  puis 
passa  le  pont  pour  soutenir  l'avant-garde  et  entra 
dans  Troyes  à  onze  heures  du  malin.  Le  26,  après 
midi,  son  corps,  formant  la  tête  de  la  colonne  du 
maréchal  Oudinot,  et  leva  le  pont  de  Dolencourt, 
gardé  par  la  division  autrichienne  de  Uardegg  qu'il 
poursuivit  au-delà  de  Bar.  Le  1er  mars,  formant 
I  arriére-garde  du  duc  de  Reggio,  il  dirigea  lui- 
même  une  reconnaissance  sur  Vandœuvres,  vînt  s'é- 
tablir au  pont  de  la  Guillolière,  et  fut  ensuite  char- 
gé de  défendre  la  position  de  la  Barle  avec  la  divi- 
sion Ducbesne,  Jarry  et  Rollembourg,  présentant 
en  tout  à  peine  5,000  baïonnettes.  Attaqué  le  S 
au  matin  par  le  comte  Palhen,  et  croyant  sa  gau- 
che couverte,  U  s'y  défendit  long-temps  avec  beau- 
coup de  vigueur,  quoique  gisant  gravement  malade 
sur  la  paille  de  son  bivouac.  (1  faillit  être  pris,  et 
np  dut  soo  salut  qu'à  l'intrépidité  de  quelques  sa- 
peurs. Obligé  de  céder  au  nombre,  et  craignant 
d'être  tourné,  il  ordonna  la  retraite  qui  s'effectua 
en  bop  ordre  sur  Saint-Parre,  sans  autre  perle  que 
400  horomeç  et  2  canons.  Le  4  mars,  le  duc  de 
,  Tarent^  prit  définitivement  le  commandement  de 
l'armée  réunie  sous  Troyes,  et  plaça  le  général  Gé- 
rard à  Saint-Çarre,  où  le  prince  Eugène  de  Wurtem- 
berg se  présenta  vers  huit  heures  du  malin  avec  6  ba- 
taillons. Après  avoir  défendu  le  village  pendant  trois, 
heures,  le  général  Gérard  se  retira  dans  Troyes,  d'a- 
bord derrière  le  pont  de  la  Seine,  puis  dans  le  fau- 
bourg Saint-Jacques,  d'où  il  offrit  aux  alliés  d'éva- 
cuer la  ville  dans  six  heures;  mais  le  comte  de 
Wrede  n'en  accorda  qu'une.  Le  général  Gérard 
passa  le  second  pont  de  la  Seine  et  se  retira  dans 
le  faubourg  Saint-Martin.  Enfin,  sur  l'ordre  du  gé- 
néral en  chef  Macdonald,  la  ville  fut  évacuée  par 
l'armée  française,  pendant  que  Gérard,  à  l'arrière- 

£rde,  protégeait  sa  retraite  en  faisant  barricader 
rtement  les  ponts  et  l'entrée  des  faubourgs.  Tan- 
dis que  le  duc  de  Tarenle  continuait  sa  retraite  sur 
Provins,  une  reconnaissance,  conduite  le  14  mars 
sur  Villeneuve  par  le  général  Saint-Germain,  fut 


vivement  repoussae  par  l'avant-garde  de  VUtgeas- 
leio,  et  ne  dut  son  salut  qu'au  géuéral  Gérard  qui, 
accourant  de  Meriol-au-Port,  força  la  colonne  russe 
à  se  replier  sur  Saiul-Féréol.  Le  16,  il  quitta  No* 
gent  et  se  replia  lui-même  sur  Provins,  en  arrière 
duquel  il  vint  bivouaquer  le  lendemain ,  formant 
toujours  l'arrière-garde  de  l'année.  Arrivé  à  Urines 
le  21,  après  le  combat  d'Arcis- sur- Aube,  il  bi- 
vouaqua le  soir  à  Yiapre,  et  manœuvra  le  22  sur 
les  hauteurs  de  Dosnon,  défendant  la  route  de  Vh 
try.  Le  23,  l'Empereur  s'élant  déterminé  à  opérer 
sur  les  derrières  de  l'ennemi,  Gérard,  avec  le  2^ 
corps,  forma  l'avant-garde  et  se  dirigea  sur  Som- 
raepuis.  Malheureusement  il  arriva  trop  tard  à  Ni- 
velct  pour  empêcher  la  prise  du  parc  du  due  de 
Tarenle.  En  vain  pressa -t- il  la  marche  pour  atta- 
quer les  Russes  au  Mouliu-à-Veul  :  ceux-ci  cédèrent 
devant  lui,  emportant  avec  eux  14  bouches  à  feu. 
Gérard  continua  sa  roule,  arriva  de  nuit  à  Blacy, 
et,  le  25,  à  l'affaire  d'arrière-garde  d'Hoïricourt, 
il  arréla  les  suites  d'une  surprise  qui  allait  devenir 
funeste  à  la  division  Treillard.  Le  leuderaaiq,  il 
franchit  la  Marne  et  se  trouva  en  seconde  ligne  au 
combat  de  Sainl-Dizier,  le  dernier  de  la  campagne. 
Après  être  venu  prendre  position  sur  les  hauteurs 
de  Soi  ville  avec  le  2*  corps,  il  avait  reçu  l'ordre, 
le  6  avril,  de  s'emparer  du  pont  de  Malcsberbes 
pour  se  retirer  sur  la  Loire,  lorsque  les  nouvelles 
de  Paris  suspendirent  l'exécution  de  son  mouve- 
ment. 

Le  8  avçil,  il  adressa  de  Fontainebleau  son  ad- 
hésion, avec  celle  du  2*  corps  qu'il  commandait, 
aux  actes  de  l'autorité  nationale.  Le  10,  après  avoir 
mis  en  marche  ses  troupes  pour  le  cantonnement 
de  la  Mièvre,  U  obtint  la  permission  de  se  rendre  à 
Paris  où,  le  30,  il  reçut  de  Bernadotte  le  grand* 
cordon  et  la  plaque  de  l'ordre  de  l'Epée  de  Suède. 
A  la  même  époque,  le  maréchal  prince  d'Eckmûhl, 
commandaut  le  3e  corps  formé  de  la  garnison  de 
Hambourg,  refusait  de  reconnaître  l'autorité  royale 
par  l'intermédiaire  des  généraux  russes  qui  Mo-» 
quaienl  la  place.  U  avait  même  fait  tirer  le  canon 
sur  le  drapeau  blanc  que  les  partisans  de  la  dynas- 
tie nouvelle  s'étaient  empressés  d'arborer  sur  leurs 
maisons.  Ce  fut  dans  ces  circonstances  difficiles  que 
Monsieur,  lieutenant-général  du  royaume,  chargea, 
le  12  mai,  le  comte  Gérard  d'aller  prendre  le  com- 
mandement de  la  garnison  de  Hambourg  au  nom 
du  roi  et  de  la  ramener  en  France,  ce  qui  fut  exé- 
cuté dans  le  courant  de  juin.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  dès  le  1er  juin,  le  général  Gérard  reçut  le 
grand-cordon  de  la  Légion-d" Honneur  le  29  juillet, 
et  fut  maintenu  dans  la  jouissance  de  son  traitement 
d'activité  le  2  septembre  suivant.  Envoyé,  en  dé- 
cembre 1814,  en  qualité  de  commandaut  supérieur 
à  Landau,  place  qui  exigeait  alors  une  surveillance 
très  active,  eu  égard  au  passage  continuel  des  co- 
lonnes de  prisonniers  de  guerre  français  rentrant 
dans  leur  patrie,  le  général  Gérard  se  rendit  en  fé- 
vrier 1815  à  Strasbourg  pour  remplacer  le  géné- 
ral Schaueubourg  dans  son  inspection  générale  d'in- 
fanterie. Ce  fut  de  là  que,  sans  attendre  les  progrès 
de  la  marche  de  l'Empereur,  il  lui  envoya  les  vœux 
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de  ses  troupes  et  ceux  des  babitans  de  l'Alsace.  Dès 
le  31  murs,  Napoléon  lui  confia  le  commandement 
supérieur  du  corps  d'observation  de  la  Moselle  el 
des  3e  et  4e  divisions  militaires.  Il  arriva  à  Melz 
dans  les  derniers  jours  d'avril,  prit  connaissance  de 
l'état  deà  redoutes  établies  aux  sept  passages  des 
Vosges,  aux  tètes  de  pont  de  la  Meuse  et  de  la 
Moselle,  aux  débouchés  de  l'Argonne  qui,  vingt- 
trois  ans  plus  tôt,  l'avaient  vu  débuter  comme  sim- 
ple grenadier  dans  la  carrière  des  armes,  et,  enfin, 
s'occupa  de  bâter  la  levée  des  corps  francs.  Un  dé* 
cret  du  2  juin  lui  conféra  la  dignité  de  pair  de 
France.  Le  corps  de  la  Moselle,  qui  venait  d'être 
désigné  sous  la  dénomination  de  46  corps,  garnis- 
sait toute  cette  partie  de  la  frontière  et  se  compo- 
sait des  12e,  13e  et  14e  divisions  d'infanterie,  de 
h  6e  division  de  cavalerie  et  d'une  réserve  d'artil- 
lerie, formant  en  tout  un  effectif  de  14,260  hom- 
mes et  38  canons.  Lorsque  Napoléon  se  décida  à 
prendre  l'offensive,  le  4e  corps  partit  de  Metz  (6 
juin)  cl  se  dirigea  sur  la  Meuse  et  Philippeville,  où 
il  arriva  le  1 4.  Le  même  jour,  Bourmont,  qui  com- 
mandait la  14e  division,  passait  à  l'ennemi  au  mo- 
ment où  les  officiers  de  cette  division,  envoyés  au 
Champ-de-Mai,  rejoignaient  l'armée  avec  les  nou- 
velles aigles.  Le  général  Gérard,  en  les  remettant 
aux  troupes,  leur  fit  cette  noble  et  chaleureuse  allo- 
cution :  «  Soldats,  voici  les  nouvelles  aigles,  que 
l'Empereur  confie  à  voire  valeur;  celles  d'Auster- 
lilz  étaient  usées  par  quinze  ans  de  victoires  ;  voici 
l'instant  de  donner  de  nouvelles  preuves  de  votre 
brillant  courage  :  l'ennemi  est  devant  vous,  là 
France  vous  contemple  î  »  Le  soir,  le  4e  corps  bi- 
vouaqua à  la  droite  de  l'armée,  en  avant  de  Phi- 
lippeville. Le  15,  à  la  pointe  du  jour,  l'armée  se 
mit  en  mouvement  :  le  comte  Gérard,  qui  formait 
la  droite,  s'engagea  dans  de  mauvais  chemins  ;  néan- 
moins son  avant-garde  surprit  le  pont  du  Catelet. 
Dans  la  nuit  du  15  au  16,  il  avait  passé  la  Sambre  et 
se  trouvait  en  avant  du  Gatelet,  formant  toujours  la 
droite.  Le  16,  pendant  que  la  gauche  allait  prendre 
position  au-delà  des  Quatre- Bras  et  que  Napoléon 
marchait  avec  le  centre  sur  Fleurus,  la  droite,  con- 
duite par  le  général  Gérard,  partit  du  Catelet  à 
neuf  heures  et  demie,  joignit  le  centre  à  une  heure 
après  midi,  et  prit  position  bien  avant  l'arrivée  de 
l'Empereur.  Cette  manœuvre  lui  donna  le  temps, 
Dou-seulcmenl  de  former  ses  3  divisions  en  colonnes 
serrées  derrière  et  non  loin  du  village  de  Ligny, 
mais  encore  de  faire  une  reconnaissance  assez  éten- 
due. Profilant  du  moment  où  ses  troupes  se  repo- 
saient, et  dans  la  pensée  que  le  4e  corps,  qui  pre- 
nait la  droite  de  l'armée,  pourrait  bien  être  dirigé 
sur  Sombref,  il  voulut  reconnaître  dans  cette  di- 
rection l'espace  qui  le  séparait  de  l'armée  prus- 
sienne. Accompagné  de  son  chef  d'état-major,  de 
plusieurs  de  ses  aides-de-camp  et  d'une  faible  es- 
corte fournie  par  le  6e  hussards,  il  parcourut  cette 
grande  plaine  qui  était  couverte  de  récolles.  Arrivé 
à  peu  de  dislance  de  la  ligne  prussienne,  il  fil  un 
à  droite  pour  continuer  ses  explorations;  mais,  à  ce 
moment,  il  aperçut  un  gros  de  cavalerie  ennemie 
qui  se  dirigeait  grand  train  sur  lui,  et,  comme  il 


n'était  pas  là  pour  engager  une  affaire,  il  se  retira 
promptement.  Dans  cette  retraite,  qui  se  faisait  dans 
des  blés  très  élevés  et  de  toute  la  vitesse  des  che- 
vaux, le  sien  S'abattit  dans  tin  fossé  et  il  fut  désar- 
çonné. Dès-lors  tout  ce  qui  l'accompagnait  s'arréla, 
fit  volte-face  et  mit  le  sabre  en  main.  En  un  clin 
d'oeil  ils  furent  atteints  par  la  cavalerie  qui  les  pour- 
suivait. La  mêlée  fut  très  chaude  pendant  quelques 
minutes,  mais  grâce  au  dévoûment  de  ses  deux  aides- 
de-camp  et  à  quelques  chasseurs  qui  vinrent  le  dé- 
gager, le  comte  Gérard  put  revenir  à  pied  au  camp. 
Ce  fut  quelques  inslans  après  son  retour  que  l'Em- 
pereur arriva  sur  le  champ  de  lialaille.  11  monta 
dans  un  moulin  à  vent  et  envoya  chercher  le  comte 
Gérard  par  un  de  ses  officiers.  Lorsque  celui-ci  l'a- 
borda, Napoléon  lui  parla  d'abord  de  la  défection 
du  général  Bourmont  :  «  Les  blancs,  dit-il,  seront 
toujours  blancs,  et  les  bleus  toujours  bleus.  »  Après 
cette  courte  réflexion,  il  conduisit  le  général  à  une 
lucarne  du  moulin,  et  lui  montrant  du  doigt  le  clo- 
cher du  village  de  Ligny  :  «M.  le  général  en  chef, 
ajoula-t-il,  voilà  votre  point  de  direction;  partez,  et 
emportez  le  village.  »  Un  mouvement  mit  bien- 
tôt le  4e  corps  vis-à-vis  de  Ligny,  que  le  général 
attaqua  de  front  à  trois  heures  avec  sa  bravoure 
ordinaire.  Le  village,  défendu  avec  une  rare  opi- 
niâtreté, fut  pris  et  repris  plusieurs  fois  ;  à  cinq 
heures,  Gérard  n'en  était  pas  entièrement  maître, 
bien  que  toutes  ses  troupes  fussent  engagées  ;  on 
ne  s'y  maintint  qu'à  sept  heures,  et  encore  la  garde 
fut-elle  obligée  de  donner  :  Blûcher  laissait  40 
pièces  de  canon,  6  drapeaux  et  un  grand  nombre 
de  prisonniers  entre  nos  mains.  Le  lendemain  17, 
l'Empereur  visita  le  champ  de  bataille  de  la  veille 
et  donna  au  général  Gérard,  en  présence  de  tous 
les  officiers,  les  éloges  les  plus  flatteurs  sur  la  con- 
duite de  ses  troupes.  Ce  fut  à  la  suite  de  celle  re- 
vue, vers  dix  heures  du  matin,  que  l'Empereur  or- 
donna au  comte  Grouchy  de  poursuivre  les  Prus- 
siens avec  les  3°  et  4e  corps,  et  de  ne  pas  les  per- 
dre de  vue.  De  celte  façon,  le  général  passa  défini- 
tivement à  l'aile  droite.  Le  maréchal  Grouchy  mar- 
cha dans  la  direction  de  Wavre,  et  le  4e  corps, 
laissé  en  position  à  Ligny,  rejoignit  à  onze  heures 
du  soir  le  maréchal  qui  s'était  arrêté  à  Gembloux, 
après  avoir  fait  deux  petites  lieues.  Le  18,  le  4e 
corps  se  mil  en  mouvement  entre  neuf  et  dit  heures 
du  malin,  marchant  par  Walhain  sur  Wavre;  il 
était  à  onze  heures  et  demie  à  Walhain,  lorsque 
l'on  entendit  les  premiers  coups  de  canon  de  Mont- 
Saint- Jean.  Le  comte  Gérard  fut  d'avis  qu'il  fallait 
marcher  au  canon  par  la  rive  gauche  de  la  Dyle, 
afin  d'opérer  sur  la  même  base  avec  l'armée  prin- 
cipale qui  était  en  action.  Le  comte  Grouchy  hési- 
tait, montrant  ses  instructions  et  disant  qu'il  serait 
possible  qu'alors  Blûcher  marchât  sur  Fleurus  et 
tournât  ainsi  sa  droite  :  «  Mais  M.  le  maréchal,  lui 
répondit  le  général  Gérard,  c'était  hier  que  vos  ins- 
tructions vous  prescrivaient  de  marcher  sur  Wa- 
vre; vous  avez  jugé  ne  pas  pouvoir  le  faire  parce 
que  vous  étiez  incertain  des  mouvemens  de  Blûcher; 
aujourd'hui,  il  est  certain  que  l'armée  prussienne  a 
gagné  une  demi-marche  m  nous,  et  que,  pendant 
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que  nous  marcherons  sur  Wavre,  elle  se  portera 
ailleurs  ;  au  lieu  qu'en  marchant  droit  sur  un  aussi 
épouvantable  feu,  nous  sommes  surs  de  trouver  à 
qui  parler.  »  Le  maréchal  allait  se  rendre  aux  rai- 
sons du  général  Gérard,  et  faisait  déjà  ses  disposi- 
tions pour  marcher  sur  Saint-Lambert,  lorsqu'il 
apprit  que  le  3e  corps  qui  formait  son  avant-garde 
était  engagé  à  la  Barraque,  en  avant  de  Wavre, 
avec  les  Prussiens.  Le  général  Gérard,  arrivé  à 
deux  heures  après  midi  à  la  Barraque,  insista  de 
nouveau  auprès  du  comte  Grouchy  pour  tourner  la 
position  de  Wavre,  en  passant  le  pont  de  la  Li- 
malle,  et  pour  marcher  sur  Saint-Lambert,  en  disant 
que  probablement  ce  n'était  qu'une  arrière-garde 
qui  battrait  en  retraite  devant  lui,  tandis  que  les  coups 
décisifs  auraient  lieu  à  la  gauche.  Mais,  presque 
aussitôt,  il  tomba  blessé  dangereusement  dans  la 
poitrine  devant  le  moulin  de  Bielge,  en  faisant  une 
tentative  pour  forcer  le  passage  de  la  Dyle.  Dès  ce 
moment,  le  comte  Grouchy  reprit  son  mouvement 
sur  Wavre,  convaincu  qu'il  avait  devant  lui  l'armée 
prussienne,  tandis  que,  d'après  les  justes  prévisions 
du  général  Gérard,  il  n'avait  en  réalité  affaire  qu'a 
son  arrière-garde.  Ce  ne  fut  qu'au  coucher  du  so- 
leil, c'est-à-dire  environ  quatre  heures  après,  qu'il 
reçut  positivement  l'ordre  de  marcher  sur  Saint- 
Lambert  ;  mais  alors  la  bataille  de  Mont-Saint-Jean 
était  perdue.  D'après  l'ordre  de  l'Empereur,  l'aile 
droite  fit  sa  retraite  par  Namur  et  Rhetel,  et  s'ar- 
rêta le  26  juin  à  La  on.  Arrivée  sous  les  murs  de 
la  capitale,  l'armée  avait  été  contrainte  de  conti- 
nuer sa  retraite  jusque  sur  les  bords  de  la  Loire. 
Le  14  juillet,  le  comte  Gérard,  accompagné  des 
généraux  Haxo  et  Kellermann,  fut  envoyé  à  Paris 
par  le  prince  d'Eckmûhl  pour  apporter  au  roi  la 
soumission  de  l'armée.  Mis  en  non-activité  au  licen- 
ciement du  mois  de  septembre,  il  songea  d'abord  à 
se  rendre  en  Suède  auprès  de  Bernadotte  ;  mais  il 
changea  d'avis  et  passa  en  Belgique,  où  il  épousa, 
le  21  juillet  1816,  Louise-Rosamondc-Timbrune- 
Timbrune  de  Valence,  petite-fille  de  Mœ*  de  Gen- 
lis  et  deuxième  fille  du  comte  de  Valence.  De  re- 
tour h  Paris  en  1817,  et  compris  comme  disponible 
dans  l'organisation  du  30  décembre  1818,  il  y  vé- 
cut pendant  quelque  temps  complètement  étranger 
aux  affaires.  Nomme  député  du  1er  arrondissement 
de  Paris  en  janvier  1822,  il  fut  réélu  par  le  même 
arrondissement  au  mois  de  mai  suivant,  et  signa  la 
protestation  contre  l'abus  de  pouvoir  qui  excluait 
de  la  Chambre  le  député  Manuel.  Ce  fut  en  1824 
que,  dans  une  partie  de  chasse,  il  reçut  un  coup  de 
feu  dans  la  figure  qui  le  priva  de  l'œil  gauche. 
Choisi  aux  élections  de  1827  par  les  départemens 
de  l'Oise  et  de  la  Dordogne,  il  opta  pour  ce  der- 
nier département,  et  fut  admis  à  la  Chambre  le  8 
février.  Le  général  Gérard  se  rangea,  comme  aupa- 
ravant, parmi  les  défenseurs  des  libertés  nationales, 
et  on  l'y  vit  successivement  lutter  contre  les  de- 
mandes de  crédits  extraordinaires  et  prendre  la  dé- 
fense de  ses  anciens  compagnons  d'armes,  renvoyés 
sans  traitement  dans  leurs  foyers. 

Réélu  député  de  l'Oise  au  mois  de  juin  1830, 
il  fut  un  des  premiers  signataires  de  la  protestation 


rédigée  le  27  juillet  contre  les  ordonnances  du  25. 
Le  28,  les  députés  réunis  chez  M.  Àudry  de  Puy- 
raveau  le  chargèrent,  avec  quatre  de  ses  collègues, 
d'aller  négocier  avec  le  maréchal  Marmont,  à  son 
quartier-général  du  Carrousel.  Leur  tentative  de  pa- 
cification fut  vaine,  le  maréchal  se  retranchant  dans 
ses  devoirs  de  militaire.  Le  comte  Gérard  se  pré- 
senta ensuite  chez  le  prince  de  Polignac,  qui  ne  vou- 
lut pas  le  recevoir,  et  le  sang  continua  de  couler 
dans  les  rues  de  Paris.  Le  lendemain  29,  pendant 
que  le  général  Lafayette  était  porté  à  l'Hôlel-de- 
Ville,  les  députés,  réunis  de  nouveau  chez  Laffitte, 
nommaient  une  commission  municipale  chargée  de 
veiller  aux  intérêts  publics  en  l'absence  de  toute 
organisation  régulière,  et  le  général  Gérard  faisait 
partie  de  cette  commission.  Chargé,  le  1er  août, 
par  le  lieutenant-général  du  royaume  de  la  direc- 
tion provisoire  du  ministère  de  la  guerre,  il  en  prit 
définitivement  le  portefeuille  le  1 1  du  même  mois, 
et  fut  élevé,  le  1 7,  à  la  dignité  de  maréchal  de 
France.  La  dissolution  de  la  garde  royale,  l'appel 
de  148,000  hommes,  la  création  de  plusieurs  nou- 
veaux régimens  ou  bataillons,  celle  du  conseil  su- 
périeur de  la  guerre ,  les  nominations  de  Jourdan 
aux  Invalides  et  de  Clauzel  au  commandement  de 
l'armée  d'Afrique,  furent  les  principaux  actes  qui 
signalèrent  sa  courte  administration.  Chargé  d'une 
responsabilité  immense,  il  s'acquitta  de  sa  tâche  avec 
conscience,  probité  et  amour  du  pays.  L'on  n'a  pas 
oublié  que,  peu  de  jours  avant  sa  retraite,  il  refusa 
de  ratifier  un  marché  fameux  qui  devait  occasioner 
à  l'État  une  perte  de  2,500,000  fr.  Démission- 
naire le  17  novembre  1830,  il  fut  nommé  membre 
du  conseil  général  du  département  de  l'Oise  en  jan- 
vier, et  réélu  député  de  Senlis  en  juillet  1831.  Le  4 
août,  il  fut  investi  du  commandement  en  chef  de 
l'armée  du  Nord.  Le  traité  du  15  novembre  garan- 
tissait à  la  Belgique  la  possession  de  la  citadelle 
d'Anvers,  ainsi  que  celle  des  forts  qui  en  dépendent 
sur  les  deux  rives  de  l'Escaut;  mais  le  mauvais 
vouloir  des  puissances  conciliatrices  avait  jusqu'a- 
lors relardé  la  remise  de  ces  places.  De  protocole 
en  protocole  on  était  arrivé  au  mois  de  septembre 
1832,  et  le  maréchal  Gérard,  de  son  quartier-gé- 
néral établi  à  Saint- Waast-le-Haut,  près  de  Valen- 
ciennes ,  n'attendait  qu'un  signal  pour  franchir  les 
frontières  du  Nord  avec  50,000  Français.  Enfin, 
le  5  novembre,  on  apprit  que  le  roi  de  Hollande 
refusait  de  se  conformer  à  l'ultimatum  de  la  France 
et  de  l'Angleterre,  et,  le  15,  l'armée  française  passait 
la  frontière.  Le  29,  à  huit  heures  du  soir,  la  tran- 
chée fut  ouverte  sous  la  citadelle  d'Anvers  :  les 
pluies  étaient  continuelles ,  et  il  fallut  établir  les 
batteries  dans  deux  pieds  de  boue.  Cependant  les  tra- 
vaux furent  achevés  du  2  au  3  décembre,  et,  le  4, 
le  feu  de  104  pièces  commença  contre  la  citadelle 
l>e  14,  à  cinq  heures  du  matin,  la  mine  nous  ou- 
vrit la  lunette  Saint-Laurent;  le  23  décembre,  le 
général  Chassé  demanda  à  capituler,  et,  le  24 ,  à  une 
heure ,  le  maréchal  Gérard,  accompagné  des  ducs 
d'Orléans  et  de  Nemours,  entra  dans  la  citadelle 
par  la  porte  de  Kiehl.  Un  instant  après,  la  garnison 
hollandaise,  réduite  à  4,000  hommes,  sortait  de  la 
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place  et  déposait  ses  armes  sur  les  glacis.  Au  retour  X  le  3  avril  1779,  fourrier  le  15  mai  1780,  maréchal- 


de  cette  campagne,  qui  fil  grand  honneur  au  maré- 
chal, la  France  voulut  s'associer,  dans  une  souscrip- 
tion vraiment  nationale  où  le  pauvre  et  le  riche 
apportèrent  leur  cotisation,  et  elle  offrit  au  général 
en  chef  une  épée  à  poignée  d'or  sur  la  lame  de  la- 
quelle était  écrit  :  Les  Français  au  maréchal  Gé- 
rard, commandant  en  chef  l'armée  du  Nord.  — 
Prise  de  la  citadelle  d'Anvers.  La  Belgique,  pour 
qui  nous  avions  combattu,  ne  voulut  pas  rester  eu 
arrière  :  la  chambre  des  représentai  vola  égale- 
ment au  maréchal  une  épée  d'honneur  qui  lui  fut 
offerte  par  le  roi  Léopold,  au  nom  du  peuple  belge. 
Le  11  février  1833,  le  maréchal  fut  admis  à  la 
Chambre  des  pairs  ;  il  avait  été  élevé  à  cette  di- 
gnité le  11  octobre  1832,  au  moment  de  son  en- 
trée en  campagne.  Rappelé  au  ministère  de  la 
guerre  par  la  confiance  du  roi  le  18  juillet  1834,  et 
nommé  en  même  temps  président  du  conseil  des 
ministres,  en  remplacement  du  duc  de  Dalmatie,  il 
donna  de  nouvelles  preuves  de  ses  talens  adminis- 
tratifs et  de  son  dévouaient  au  pays.  La  justice  et 
la  haute  administration  dans  nos  possessions  du  nord 
de  l'Afrique  furent  soumises  à  des  règles  appro- 
priées au  pays  ;  on  créa  dans  la  province  d'Alger 
un  corps  de  spahis  réguliers,  cavalerie  légère  d'é- 
lite qui,  pendant  long-temps,  fut  seule  capable  de 
poursuivre  et  de  châtier  jusque  dans  le  désert  l'A- 
rabe insoumis.  Des  comités  spéciaux  d'artillerie,  de 
fortifications,  d'infanterie  et  de  cavalerie  furent 
institués;  on  réduisit  les  compagnies  de  vétérans  à 
un  effectif  normal,  et  l'on  régla  le  mode  d'avance- 
ment des  officiers.  Toutes  ces  grandes  et  impor- 
tantes mesures  furent  adoptées  en  quatre  mois  :  le 
maréchal  quitta  le  ministère  le  19  octobre.  Nom- 
mé grand-chancelier  de  la  Légion-d'Honneur  le  4 
février  1836,  en  remplacement  du  duc  deTrévise 
mort  victime  de  l'attentat  du  29  juillet  1835,  il  re- 
çut le  1 1  octobre  la  croix  de  chevalier-commandeur 
des  ordres  du  roi  de  Suède,  et  quitta  son  emploi 
de  grand-chancelier,  le  11  décembre  1838,  pour 
accepter  du  roi  le  commandement  supérieur  des 
gardes  nationales  de  la  Seine,  laissé  vacant  par  la 
mort  du  comte  Lobau.  Digne  héritier  de  la  popu- 
larité, de  l'amour  de  l'ordre  et  de  l'obéissance  aux 
lois  de  son  prédécesseur,  il  sut ,  par  des  mesures 
pleines  de  prudence  et  de  fermeté,  rétablir  l'ordre 
un  instant  troublé  dans  la  capitale  dans  la  journée 
du  12  mai  1839.  Rappelé  à  la  grande-chancellerie 
de  la  Légion-d'Honneur  le  21  octobre  1842,  en 
remplacement  du  duc  de  Reggio,  il  occupe  encore 
aujourd'hui  ce  poste  émineut.  Telle  a  été  la  car- 
rière de  M.  le  maréchal  Gérard,  glorieuse  carrière 
de  dévoûment  à  l'honneur  et  aux  intérêts  du  pays, 
carrière  dont  aucun  jour  d'une  si  longue  vie  n'est 
venu  ternir  l'éclat.  y. 


GERARD  de  LACOUDRAYE.  F.  lacou- 

DRAYE. 

GERAUD  (pierre),  naquit  le  14  novembre 
1760  à  Agcn  (Lot-et-Garonne).  Dragon  au  régi- 
ment Dauphin  le  31  mars  1777,  il  passa  brigadier 

v. 


des-logis  le  12  juillet  1782,  puis  maréchal-des-lo- 
gis-chef  le  1er  novembre  1784,  et  quitta  le  corps 
par  congé  absolu  le  31  août  1786.  Le  1er  octobre 

1792,  il  entra  comme  instructeur  au  dépôt  de  ca- 
valerie établi  à  Angers,  fit  les  campagnes  de  1792 
et  de  l'année  1793  à  l'armée  de  l'Ouest,  fut  nommé 
lieutenant  au  19e  régiment  de  dragons  le  20  avril 

1793,  combattit  aux  armées  de  la  Moselle,  de  Rhin- 
et-Moselle,  d'Italie,  de  Rome  et  de  Naples  de  Tan  il 
à  l'an  vu,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le  24 
vendémiaire  an  II ,  celui  de  chef  d'escadron  le  24 
messidor  de  la  même  année,  enfin  celui  de  chef  de 
brigade  le  30  prairial  an  VU,  en  récompense  de 
sa  belle  conduite  pendant  la  campagne  de  Naples 
aux  mois  de  frimaire  et  de  nivôse  précédens.  Ren- 
tré en  France  en  l'an  vm,  il  fut  nommé  colonel  de 
la  9e  légion  de  gendarmerie  le  19  fructidor  an  ix, 
servit  en  cette  qualité  dans  le  département  du  Gers, 
fut  nommé  membre,  puis  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prairial  anxil,  et 
mourut  en  fonctions  dans  le  même  département  le 
21  juin  1808.  b-h. 

GERBET  (louis-guillaume),  naquit  le  15  oc- 
tobre 1764  à  Paris.  Volontaire  dans  le  1er  régiment 
d'artillerie  le  l*r  septembre  1792,  il  se  trouva  le 
20  du  même  mois  à  la  bataille  du  camp  de  la  Lune 
(armée  de  Champagne).  Il  passa  en  Belgique,  as- 
sista aux  affaires  de  Malines  et  de  Jemmapes,  et  fut 
chargé  par  Dumouriez  de  dessiner  et  de  faire  graver 
le  plan  de  celle  bataille.  Admis  dans  le  corps  du 
génie  comme  lieutenant  le  25  avril  1793,  après 
avoir  subi  l'examen  de  l'abbé  Bossu t,  il  fut  envoyé 
en  Vendée,  et  se  trouva  aux  affaires  de  Savenay,  de 
Coron,  à  la  bataille  de  Saumur,  dont  il  avait  for- 
tifié le  château,  à  la  défense  du  pont  de  Ce,  au  siège 
d'Angers  et  à  Sainl-Florent-sur-Loire,  où  il  avait 
élevé  des  fortifications.  Promu  au  grade  de  capi- 
taine de  5e  classe  le  8  venlose  an  il,  il  vint  à  la 
5e  division  de  l'armée  du  Nord  au  mois  de  germinal, 
et  se  trouva,  sous  les  ordres  du  général  Dejean,  aux 
affaires  et  batailles  du  canal  de  Louvain,  de  Bou- 
chain,  du  Cateau,  de  Barvine,  de  Tournai,  Launoy 
et  Templeuve,  depuis  le  mois  de  thermidor  jusqu'au 
7  fructidor.  Capitaine  de  2e  classe  le  15  ventôse 
an  m,  il  continua  de  faire  la  guerre  dans  le  Nord, 
fui  chargé  en  chef  des  sièges  de  Crevecœur,  Gertruy- 
demberg,  Nimègue  el  Bois-Ie-Duc,  conduisit  diffé- 
rentes reconnaissances  lors  du  passage  des  fleuves 
en  Hollande,  devint  capitaine  de  première  classe 
le  15  messidor,  et  passa  en  fructidor  à  l'armée 
de  Sambre  -  et  -  Meuse ,  où  il  assista  au  passage 
du  Rhin.  Le  16  prairial  an  IV,  il  fut  promu  au 
grade  de  chef  de  bataillon,  et  se  rendit  à  l'armée 
de  l'intérieur,  où  on  le  chargea  du  casernement 
exlra-muros  de  la  direction  de  Paris.  Au  mois  de 
germinal  an  v,  il  repartit  pour  l'armée  du  Rhin, 
présida  aux  travaux  du  fort  de  Kehl  en  prairial,  et 
reçut  l'ordre  du  général  en  chef  Moreau  de  restau- 
rer complètement  le  monument  élevé  à  Salzbach  à 
la  mémoire  du  maréchal  de  Turcnne.  Charge  des 
fonctions  de  sous-directeur  des  fortifications  à  Stras- 
bourg, arrondissement  dépendant  de  l'armée  d'ÀI- 
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Iemagnc,Jl  vint  en  fructidor  à  l'armée  de  Mayence,  I 
d'où  il  passa  successivement,  dans  le  cours  de 
Tan  VII,  aux  années  du  Danube  et  du  Rhin.  Pen- 
dant cette  campagne,  il  dirigea  les  constructions  du 
fort  Vauban,  du  Vieux-Brisach  et  de  Kehl  ;  puis,  à 
partir  de  fructidor,  il  vint  prendre  un  commande- 
ment actif  à  l'armée  du  Rhin,  sous  les  ordres  du 
général  Millier.  Employé  en  Italie  avec  l'armée  de 
réserve,  il  se  trouva  au  passage  du  Mont-Saint-Ber- 
nard, à  l'attaque  du  fort  de  Bard,  au  passage  du 
Tésin  et  à  l'attaque  qui  eut  lieu  la  veille  de  la  ba- 
tailler de  Marengo.  Il  prit  ensuite  le  commande- 
ment du  génie  à  Alexandrie ,  mit  la  citadelle  en 
état  de  défense,  et  quitta  ce  poste  en  germinal  an  ix 
pour  venir  à  Paris  travailler  à  un  allas  manuscrit 
destiné  au  premier  Consul.  En  l'an  x,  il  reprit  son 
emploi  au  casernement  des  départemens  de  la  di- 
rection de  Paris,  fut  chargé  en  Tan  xil  des  can- 
tonnemens  de  la  division  de  dragons  de  Baraguey- 
d'Hilliers  à  Compiègne  et  Chantilly,  et  reçut  la  dé- 
coration de  la  Légion-d'Honneur  à  la  promotion  du 
25  prairial.  L'année  suivante,  il  vint  au  camp  de 
Boulogne,  où  il  fut  chargé  de  l'exécution  de  la  co- 
lonne triomphale  et  des  travaux  de  fortifications 
du  plateau  d'Hostrowe.  Employé  au  4*  corps  delà 
grande  armée  pendant  la  campagne  de  Tan  xiv,  il 
vint  à  rétat-major  général  après  la  prise  d'Ulm, 
commanda  le  parc  du  génie  à  l'ouverture  de  la 
campagne  de  1806,  et  fut  chargé,  par  le  général 
Lemarrois,  de  fortifier  Witteinberg.  Il  rejoignit  eu- 
suite  le  grand  état-major  général  à  Varsovie,  se 
trouva  au  combat  de  Braùnsberg,  ainsi  qu'à  la  ba- 
taille d'Eylau,  et  fut  chargé  de  dessiner,  pour  l'Em- 
pereur, la  reconnaissance  de  la  Passarge.  Le  15 
mars,  il  commença  les  travaux  de  fortifications  de 
Maiienbourg,  et  vint  en  mai  au  siège  de  Colberg, 
où  il  commanda  en  chef  les  attaques  de  la  gauche 
et  du  centre.  Pendant  le  siège  de  Stralsund,  sous 
les  ordres  de  Brune,  il  conduisit  les  troupes  à  l'as- 
saut des  forts  des  Salines  et  de  la  Persante,  diri- 
gea les  attaques  de  droite  en  août,  et  commanda 
Jes  compagnies  de  sapeurs,  dans  l'expédition  de  l'île 
d'Auliolm,  en  septembre.  Rentré  en  France  après 
la  paix  de  Tilsilt,  vers  le  mois  d'octobre  1807,  il 
partit  aussitôt  après  pour  le  corps  d'armée  des  Py- 
rénées-Orientales qui  pénétra  en  Catalogne  au  com- 
mencement de  1808.  Le  16  août  suivant,  au  mo- 
ment où  les  troupes  françaises  se  préparaient  à  le- 
ver le  siège  de  Girone,  entrepris  avec  des  moyens 
insuflisans,  l'ennemi  fit  une  sortie  vigoureuse  et 
s'empara  de  la  redoute  de  l'Arbre,  en  avant  du  fort 
de  Monljoui,  où  était  notre  principale  batterie  de 
seize.  Le  commandant  Gerbet,  suivi  d'une  dizaine 
de  braves,  se  jeta  dans  cet  ouvrage  et  le  reprit  à 
la  baïonnette  ;  mais  bientôt  il  fut  lui-même  attaqué 
par  une  foule  d'insurgés  qui  le  forcèrent  d'abandon- 
ner sa  conquête.  Gerbet  sortit  le  dernier,  et  il  ve- 
nait de  li  anchir  la  contrescarpe  de  la  redoute  quand 
il  reçut  un  coup  de  fusil  qui  le  renversa.  Il  n'eut 
pas  le  temps  de  se  relever;  son  corps  fut  en  un 
instant  criblé  de  balles  tirées  de  si  près  que  ses 
habits  prirent  feu.  Toute  l'armée  déplora  là  perte  de 
ce  brave  officier. 


GERDY  (françois-xavibr),  naquit  à  Dole 
(Jura),  le  27  septembre  1778.  Il  embarqua  sur  la 
Seine  en  qualité  d'aspirant  le  19  floréal  an  II,  et 
débuta  dans  sa  carrière  par  le  fameux  combat  du 
cap  Finistère  au  mois  de  prairial  suivant  ;  il  assista 
en  outre  à  divers  engagemens  que  sa  frégate  eut  a 
soutenir  dans  la  mer  du  Nord,  passa  en  l'an  IV  à 
bord  de  la  Fière,  et,  en  l'an  v,  fit  la  campagne 
d'Irlande  sur  le  vaisseau  le  Tourville,  de  l'escadre 
de  l'amiral  Motard  de  Galles.  Au  retour  de  cette 
expédition,  il  croisait  dans  l'Océan  avec  la  Pré- 
cieuse, puis,  comme  convoyeur,  sur  les  côtes  du 
Sud  à  bord  de  la  Tactique,  où  il  fut  promu,  le  26 
germinal,  au  grade  d'enseigne  de  vaisseau.  En 
I  an  vi,  il  faisait  partie  du  corps  des  officiers  du 
Gaulois,  puis,  bientôt  après,  quittait  ce  navire 
pour  la  Créole,  sur  laquelle  il  fit  la  campagne  de  la 
Méditerranée,  lors  de  l'attaque  d'Oneille,  au  15 
messidor.  11  débarquait  de  V Indivisible  en  l'an  vin 
pour  monter  le  Formidable  qui  allait  prendre  à 
Bastia,  le  11  floréal,  les  600  hommes  avec  lesquels 
le  général  Thurreau  allait  s'emparer  de  l'île  d'Elbe. 
Nommé  lieutenant  de  vaisseau  dans  la  garde  con- 
sulaire le  15  vendémiaire  au  XI,  au  moment  où  il 
revenait  de  l'expédition  de  Saint-Domingue  sous  les 
ordres  de  Villarel-Joyeuse,  il  prit  le  commande- 
ment de  la  Canonnière,  chargée  des  convois  sur 
les  côtes  du  Nord.  Le  25  prairial  an  xu,  au  camp 
de  Boulogne,  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honueur,  et  fit  de  l'an  xiv  à  1807  les  campagnes 
de  Prusse,  de  Pologne  et  de  la  Poméranie  sué- 
doise. Rentré  en  France  en  1808,  il  fit  partie  de 
l'armée  d'Espagne,  et,  en  1812,  de  celle  de  Rus- 
sie. Le  26  novembre  1813,  il  fut  promu  au  grade 
de  capitaine  de  frégate,  puis  à  celui  de  chef  de  ba- 
taillon dans  la  vieille  garde  le  22  janvier  1814, 
et,  enfin,  nommé  major  au  3e  régiment  du  corps 
royal  des  cauonniers  de  la  marine  le  1er  juillet  sui- 
vant. Outre  cette  dernière  faveur,  le  roi  Louis  xviu 
léleva  au  rang  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  18  août  1814,  et  le  fil  chevalier  de  Saint-Louis 
le  23  du  même  mois.  11  est  mort  à  Paris  le  20  août 
1836. 

GER1N  (jeàh-frinçois),  naquit  le  19  mars 
1766  à  Lyon.  Chasseur  à  clieval  dans  le  régiment 
Guienne  le  15  avril  1786,  il  passa  brigadier  le  Ier 
avril  1791  dans  le  même  régiment  (8e  de  l'arme), 
fil  les  campagnes  de  1792  à  Tan  v  aux  armées  du 
Rhin  et  de  Rhin-et-Moselle,  et  y  obtînt  les  gradesde 
maréchal-des-logis  et  de  sous-lieutenant  les  16  dé- 
cembre 1792  et  1er  mai  1793.  Le  21  frimaire 
an  iv,  il  fut  nommé  lieutenant,  reçut  un  coup  de 
feu  à  la  poitrine  le  15  fructidor  suivant  à  l'affaire 
de  Langenburg,  et  se  distingua  le  18  vendémiaire 
an  v  à  Ta  bataille  de  Biberach  en  s'emparant,  à  la 
tête  d'un  détachement,  de  7  pièces  de  canon,  de 
9  caissons  et  d'une  colonne  de  500  hommes  d'in- 
fanterie chargée  de  soutenir  cette  artillerie.  Em- 
ployé aux  armées  de  Mayence,  du  Danube  et  du 
Rhin  pendant  les  guerres  de  l'an  VI  à  l'an  IX,  il  fut 
blessé  de  plusieurs  coups  de  lance,  dont  un  lui  tra- 
versa la  cuisse  droite  el  le  bras  gauche  le  3  vendé- 
miaire an  vin,  à  la  prise  de  Zurich,  tandis  qu'il 
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chargeait  à  la  tête  de  la  ïe  compagnie  du  régiment. 
Il  s'empara,  le  17  prairial  de  la  même  année,  à  l'af- 
faire de  Kelmentz,  en  avant  de  Kirchberg,  de  4 
pièces  de  canon  et  de  7  caissons  ;  puis,  se  mettant  à 
la  léte  de  4  chasseurs,  se  porta  sur  un  détache- 
ment de  60  hommes  qu'il  fit  prisonniers  avec*  l'of- 
ficier qui  le  commandait.  A  la  bataille  de  Hohen- 
linden,  le  12  frimaire  an  IX,  il  eut  2  chevaux  tués 
sous  lui  et  3  autres  blessés.  Ce  brave  officier,  à  la 
tête  de  60  hommes,  chargea  12  à  1,500  Autri- 
chiens qu'il  fit  en  partie  prisonniers,  empêcha  une 
seconde  colonne  de  pénétrer  dans  Hohenliiulen,  et 
permit  ainsi  à  notre  infanterie  de  reprendre  l'offen- 
sive et  de  culbuter  tout  ce  qui  se  présentait  d'en- 
nemi sur  ce  point.  Breveté  d'un  sabre  d'honneur  le 
7  ventôse  an  xi,  il  fut  nommé  capitaine  le  12  fri- 
maire an  XII,  et  officier  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  suivant,  étant  à  l'armée  de  B;Havie. 
Attaché  au  2e  corps  de  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  de  l'an  XIV  à  1806  en  Autriche  et  en 
Prusse,  ses  nombreuses  blessures  le  rendirent  inca- 
pable de  continuer  son  service,  et  il  fut  admis  à  la 
retraite  le  24  juillet  1806.  Retiré  à  Lyon,  il  fit 
partie  du  régiment  d'officiers  en  retraite  qui  s'or- 
ganisa pendant  les  Cenl-Jours;  mais  ses  blessures 
ne  lui  permirent  pas  de  reprendre  du  service  actif. 
Il  est  mort  à  la  Guillolière,  faubourg  de  Lyon,  le 
19  février  1846.  eh. 

GERMAIN  (joseph),  naquit  le  2  décembre 
1776  à  Epiual  (Vosges).  Volontaire  le  1er  novem- 
bre 1792  dans  le  7e  bataillon  de  Rhône-et- Loire 
(par  amalgame  59e  demi-brigade  d'infanterie,  et 
102e  de  bataille),  il  fil  sa  première  campagne  à 
l'armée  de  la  Moselle,  et  passa  en  l'an  il  à  celle  de 
Sambre-et-Meuse9  où  il  devint  caporal  le  12  mes- 
sidor et  fourrier  le  3  thermidor  de  la  même  année. 
En  l'an  vm,  il  passa  en  Italie,  combattit  avec  va- 
leur à  Marengo,  et  fut  admis  comme  simple  grena- 
dier le  9  ventôse  an  IX  dans  la  garde  a  pied  des 
consuls.  Nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur, 
au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial  an  ïli,  il  fut 
fait  caporal  le  25  thermidor  an  Xiil,  se  rendit  en 
l'an  XIV  à  la  grande  armée,  et  y  obtint  le  grade  de 
fourrier  le  7  mai  1806,  puis  celui  de  sergent-ma- 
jor le  13  avril  1807.  Admis  dans  les  tirailleurs- 
grenadiers  le  2  février  1809,  il  y  fut  promu  au 
grade  de  lieutenant  en  2e  après  la  bataille  d'Ess- 
ling  le  22  mal  suivant,  et  passa  en  qualité  de  capi- 
taine an  142e  régiment  de  ligne,  à  son  retour  de 
l'expédition  de  Russie,  le  14  mars  1813.  Compris 
dans  l'organisation  du  36e  régiment  de  ligne  le  1er 
septembre  1814,  il  fut  contraint  de  rester  inactif 
pendant  les  Gent-Jours,  par  suite  d'une  grave  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  dans  la  campagne  de  Saxe,  et 
obtint  une  pension  de  retraite  à  la  suite  du  licencie- 
ment de  l'armée  le  16  octobre  1816.  Il  est  mort 
au  Mans  (Sarthe),  le  29  décembre  1827.       y. 

GERMAIN  (mcoLAs),  naquit  le  24  janvier 
1772  à  Saiut-Quirin  (Meurthe).  Soldat  dans  le  62e 
régiment  d'infanterie  le  1er  janvier  1792,  il  fut 
nommé  fourrier  à  l'armée  du  Rhin  le  6  mars  sui- 
vant, se  trouva  en  1793  au  siège  de  Mayence,  où 
H  obtint  tioo  Boos-lieu^nance  dans  te  bataillon  de 


chasseurs  francs ,  organisé  dans  cette  place  le  Ie* 
mai,  et,  après  la  capitulation,  il  vint  avec  la  garni- 
son rejoindre  l'armée  de  l'Ouest.  Le  17  septembre 
de  la  même  année,  à  l'affaire  de  Torfou,  près  de 
Mortagne,  l'avant-garde  de  Kléber,  après  un  com- 
bat opiniâtre  de  deux  heures,  avait  été  forcée  à  une 
retraite  précipitée  qui  dégénérait  ed  une  déroute  où 
l'on  abandonnait  déjà  les  canons,  les  caissons  et  les 
charriols  :  le  sous-lieutenant  Germain,  quoique 
blessé  grièvement  à  la  cuisse,  parvint,  à  l'aide  de 
quelques  braves  Mayençais,  à  ramener  au  combat 
une  portion  de  troupes  et  à  comprimer  l' impétuo- 
sité des  Vendéens  qui  profitaient  de  leur  premier 
succès  pour  tourner  la  colonne.  Cette'  résistance 
permit  à  la  division  Aubert-Dubayet  d'arriver  à 
temps  pour  sauver  l'avant-garde.  La  Convention 
nationale  mentionna  ce  trait  de  bravoure  dans  sa 
séance  du  7  germinal  an  II,  et  décréta  que  Germain 
méritait  une  récompense.  Depuis  le  5  de  ce  der- 
nier mois,  il  était  passé  en  qualité  d'adjoint  à  1,'élat- 
major  de  l'armée  de  l'Ouest,  et,  le  22  fructidor 
suivant,  le  Comité  de  salut  public  le  nomma  lieu- 
tenant dans  le  32e  régiment  d'infanterie,  en  le 
maintenant  comme  adjoint  à  l 'état-major  du  géné- 
ral Kléber.  En  l'an  III,  il  vint  avec  ce  général  au 
siège  de  Mayence,  passa  en  l'an  IV  à  l'année  du 
Rhin,  se  trouva  pendant  la  campagne  au  combat 
d'Heidelberg  et  au  siège  de  Manheim,  et  fit  partie 
de  la  garnison  de  Kehl  pendant  le  siège  en  vendé- 
miaire et  brumaire  an  V.  Embarqué  pour  l'Egypte 
à  la  suite  de  la  division  Kléber  en  Tan  vi,  il  fit 
partie  de  l'expédition  de  Goze,  près  de  Malte,  lo 
22  prairial,  se  trouva  aux  batailles  de  Chebreiss  et 
des  Pyramides,  et  fut  nommé  chef  de  bataillon  à 
l'élat-major  de  l'armée  d'Orient  le  1er  messidor 
ah  vm.  Rentré  en  France  dans  le  cours  de  l'an  IX, 
il  reçut  le  commandement  du  6e  escadron  de  la  3e 
légion  de  gendarmerie  nationale,  au  Mans,  le  3e  jour 
complémentaire  de  la  même  année,  et  fut  compris 
comme  membre  de  la  Légion-d' Honneur  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  XII.  Détaché  au  corps 
du  duc  de  Castiglione  à  la  grande  année  pendant 
les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne,  il  assista 
au  combat  de  Golymin  le  26  décembre  1806,  et  à 
la  bataille  d'E)lau  le  8  février  1807.  En  1809,  il 
entra  en  Espagne  avec  un  escadron  de  la  17e  légion 
organisé  en  guerre,  et  prit  part  le  29  novembre  au 
combat  d'Alba  de  Tormès.  Pendant  la  campagne  de 
1810  contre  le  Portugal,  il  servit  au  siège  de 
Ci udad- Rodrigo  en  juillet,  à  celui  d'Almeida  en 
août,  et  combattit  à  la  sanglante  affaire  de  Busaco 
le  27  septembre.  En  1812,  à  l'armée  du  nord  de 
l'Espagne,  il  donna  des  preuves  d'une  grande  bra- 
voure à  la  bataille  de  Vittoria  et  pendant  le  siège 
de  Pampelune  en  juin  1813,  et  rentra  sur  le  terri- 
toire français  à  l'évacuation  de  la  péninsule.  Nom- 
mé officier  de  la  Légion-d'Honncur  le  27  décembre 
1814,  il  fut  employé  en  1815  au  corps  d'armée  du 
Rhin  a  Strasbourg  sons  les  ordres  du  général  Rapp, 
se  rendit  à  la  paix  à  la  résidence  de  Nanci,  et  ob- 
tint la  pension  de  retraite  le  13  mars  1822.  Dans 
le  cours  de  ses  campagnes,  cet  officier  avait  été  fait 
troî»  fois  J>riso»pjer  de  guerre,  tant  par  les  Aufri* 
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chiens  que  par  les  Anglais.  Il  est  mort  à  Nanti  le  I 
17  septembre  1823. 

GERY  (alexai«dre-pierre),  naquit  à  Paris  le 
21  septembre  1769.  Il  entra  au  service  le  18  oc- 
tobre 1792  comme  sergent-major  dans  le  7e  batail- 
lon de   Paris  (61e  demi-brigade   de  bataille  en 
l'an  il),  servit  aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest  et 
des  côtes  de  Brest  de  1792  à  Tan  m,  et  fut  nom- 
mé sous-lieutenant  le  10  floréal  an  il.  Passé  dans 
la  légion  de  police  le  6  thermidor  an  m,  et  nom- 
mé lieutenant  le  11  uivose  an  iv,  il  servit  dans 
l'intérieur  jusqu'au  licenciement  de  cette  légion  le 
9  floréal  de  la  même  année,  époque  à  laquelle  il 
fut  placé  à  la  suite.  Le  28  vendémiaire  an  vu,  il 
entra  avec  le  grade  de  lieutenant  dans  la  gendar- 
merie d'Eure-et-Loire,  passa  dans  la  gendarmerie 
d'élite  le  1er  vendémiaire  an  x,  partit  pour  le  camp 
de  Boulogne  le  5  vendémiaire  an  xu,  et  y  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  de  la  même  année,  puis  capitaine  dans  la 
gendarmerie  impériale  des  Côles-du-Nord  le  4e  jour 
complémentaire  an  xill.  11  quitta  le  camp  de  Bou- 
logne pour  la  grande  armée  avant  d'avoir  eu  con- 
naissance de  sa  nomination  au  grade  de  capitaine, 
fit  la  campagne  de  l'an  XIV  en  Autriche,  et  se  ren- 
dit à  sa  destination  des  Côles-du-Nord  au  mois  de 
mars  1806.  Promu  chef  d'escadron  dans  la  gen- 
darmerie du  Morbihan  le  25  juin  1808,  il  com- 
mauda  le  15e  escadron  de  gendarmerie  de  l'armée 
d'Espagne  par  ordre  de  service  du  31  décembre 
1809,  passa  à  la  légion  de  gendarmerie  dite  de 
Burgos  le  1er  décembre  1810,  et  y  servit  jusqu'au 
28  février  1813,  époque  à  laquelle  il  fut  appelé, 
avec  le  grade  de  colonel,  aux  fonctions  de  chef 
d'élat-major  du  dépôt  général  des  remontes  établi 
a  Hanovre  et  à  Magdebourg  (Westphalie  et  Prusse). 
Mis  en  non-activité  à  la  résidence  de  Chartres  le 
1"  septembre  1814,  il  reprit  ses  fonctions  de  chef 
d'état-major  du  dépôt  général  des  remontes  établi 
à  Versailles  par  lettre*  de  service  du  24  mars  1815, 
commanda  la  3e  colonne  de  gendarmerie  à  l'armée 
de  l'Ouest  le  10  juin  suivant,  et  rentra  de  nouveau 
en  non-activité  à  Chartres  le  1er  septembre  de  la 
même  année.  Il  fut  nommé  chevalier  de  Saint- 
Lomis  le  16  août  1820,  et  admis  à  la  retraite  comme 
colonel  de  cavalerie  le  13  mars  1824.  Il  est  mort  à 
Paris  le  4  février  1837. 

GIIENESER  dit  FRÉDÉRIC  (jean-an- 
toiwe),  né  le  12  septembre  1766  à  Riga  (duché 
de  Courlande),  entra  au  service  de  France  comme 
soldat  le  18  septembre  1787  dans  la  compagnie  de 
chasseurs  du  régimeut  Royal-italien  qui  forma  le 
noyau  des  chasseurs  royaux  de  Roussillon  (12e  ba- 
taillon d'infanterie  légère,  12e  demi-brigade  de 
troupes  légères  en  l'an  n,  puis  16e  en  l'an  iv,  et 
16e  régiment  de  l'arme  en  l'an  xu).  Caporal  le  27 
décembre  1788,  et  sergent  le  1er  janvier  1790,  il 
devint  sergent-major  le  20  mai  1792,  et  fit  sa 
première  campagne  dans  le  Haut-Rhin  et  au  camp 
de  Dessingen.  Sous-lieutenant  à  l'armée  du  Rhin 
le  6  septembre  1793,  et  lieutenant  le  30  pluviôse 
an  il,  il  commandait  une  compagnie  de  carabiniers 
qui  se  trouva  coupée  sur  sa  gauche,  le  3e  jour 


complémentaire  de  la  même  année,  dans  les  mon- 
tagnes des  Vosges,  entre  Âlsenborn  et  Kaiserslau- 
tern  ;  il  ne  lui  restait  qu'un  sentier  fort  étroit  pour 
opérer  sa  retraite,  et,  sa  troupe  n'osant  avancer, 
il  marcha  seul  le  sabre  à  la  main  sur  7  Prussiens 
qui  défendaient  le  sentier,  en  tua  2,  fit  les  autres 
prisonniers,   rendit  la  confiance  à  ses  soldats  par 
cette  action  hardie  et  parvint  à  échapper  aux  en- 
nemis qui  l'enveloppaient.  Le  17  germinal  an  m, 
à  larmée  de  Rhin-et-Moselle ,  il  fut  nommé  capi- 
taine, reçut  un  coup  de  feu  au  bras  gauche  à  l'af- 
faire d'Ingolstadt  le  12  prairial  an  IV,  et  vint  en 
l'an  VI  en  Helvétie,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu  à  la  rotule  droite  devant  Berne.  Il  commanda 
en  l'an  vil  le  château  de  Serravale,  en  Italie,  pen- 
dant le  siège  qu'en  firent  les  Russes.  Le  feu  des 
assiégeans  ayant  incendié  un  magasin  à  poudre,  il 
se  précipita  sur  le  toit  enflammé  et  parvint,  au  mi- 
lieu des  bombes  et  des  boulets,  à  retarder  les  pro- 
grès de  l'incendie  jusqu'à  l'entière  évacuation  des 
munitions.  Avec  une  faible  garnison  de  165  hom- 
mes, il  soutint  deux  assauts,  fut  blessé  grièvement 
à  celui  du  18  thermidor  par  un  éclat  d'obus  au  pied 
droit,  et  ne  rendit  la  place  qu'après  avoir  vu  dé- 
monter toutes  ses  pièces  et  perdu  les  trois  quarts 
de  la  garnison.  En  l'an  VUI,  il  fut  chargé  de  dé- 
truire les  brigands  qui  infestaient  le  département 
du  Var,  vint  en  l'an  IX  à  l'armée  de  réserve  orga- 
nisée par  Murât  à  Dijon,  et  fit  partie  en  l'an  x  du 
corps  d'armée  dirigé  contre  le  Portugal.  Il  passa 
l'an  XI  à  Belle-Isle-en-Mer,  partit  pour  le  camp  de 
Brest,  où  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et  fit  avec  le  7e 
corps  de  la  grande  armée  les  campagnes  d'Autri- 
che, de  Prusse  et  de  Pologne.  Le  24  décembre 
1806,  il  commandait  une  compagnie  de  voltigeurs 
du  16e  léger  au  passage  de  l'Ultra  :  l'ordre  lui 
ayant  été  donné  de  franchir  celte  rivière,  il  se  jeta 
intrépidement  dans  l'eau  pour  découvrir  un  endroit 
guéable  ;  mais  comme  ses  recherches  étaient  vaines, 
il  descendit  avec  sa  troupe  à  six  cents  pas  de  là  et 
trouva  un  pont  coupé  et  défendu  par  des  tirailleurs 
russes  qui  l'accueillirent  à  coups  de  fusil.  En  ce 
moment,  il  aperçut  du  côté  des  Russes  une  barque 
et  des  matériaux  propres  à  la  réparation  du  pont , 
s'élança  dans  la  rivière  suivi  d'un  voltigeur  qui, 
moins  fort  ou  moins  habile  nageur  que  lui,  allait 
infailliblement  périr  entraîné  par  le  courant  et  les 
glaçons,  sans  le  secours  de  son  capitaine,  qui  le 
soutint  en  nageant  et  parvint  ainsi  à  gagner  la  rive 
opposée.   Là,  tous  deux  se  précipitèrent  sur  les 
travailleurs  russes,  les  mirent  en  fuite  à  coups  de 
sabre  et  de  crosse  de  fusil ,  et ,  s'emparant  de  la 
barque  et  de  quelques  matériaux,  ils  rétablirent 
suffisamment  la  communication  du  pont  pour  que 
les  voltigeurs  pussent  y  passer  un  à  un.  Dès  que 
le  capitaine  Gheneser  eut  20  hommes  sous  sa  main, 
il  marcha  sur  un  escadron  de  cosaques  qui  s'avan- 
çait avec  2  pièces  de  campagne  pour  s'opposer  au 
passage,  et  parvint  à  le  disperser.  De  cette  façon, 
le  régiment  effectua  son  mouvement  sans  perdre  un 
seul  homme.  Deux  jours  après,  au  combat  de  Go- 
lymin,  le  26  décembre,  il  fut  blessé  d'un  coup  do 
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biscaïcn  au  pied  droit.  Nommé  chef  de  bataillon 
après  la  bataille  d'Eylau,  le  3  mars  1807,  il  fut 
chargé  de  former  le  19e  régiment  provisoire,  qu'il 
commanda  pendant  toute  la  campagne  de  Prusse. 
Après  la  paix  de  Tilsitt,  il  rentra  en  France  et  par- 
tit presque  aussitôt  pour  l'Espagne  avec  le  1er  corps. 
A  la  revue  de  Burgos,  le  22  novembre  1808, 
l'Empereur  le  félicita  sur  sa  brillante  manière  de 
servir,  le  qualifiant  devant  ses  généraux  «  d'un  des 
officiers  d'avant-postes  les  plus  distingués  de  l'ar- 
mée ».  Devant  Madrid,  le  2  décembre,  à  six  heures 
du  soir,  Napoléon  lui  donna  verbalement  l'ordre 
de  partir  avec  2  compagnies  de  voltigeurs  pour 
s'emparer  de  toutes  les  maisons  que  l'ennemi  oc- 
cupait en  dehors  de  la  ville,  aux  portes  deFoncara 
et  de  Santa  Barbara.  Accueilli  sur  ce  point  par  le 
feu  à  mitraille  de  2  pièces  de  canon,  il  s'élança 
avec  4  voltigeurs  sur  les  50  canonniers  espagnols 
qui  défendaient  ces  pièces,  les  mit  en  fuite  et  s'em- 
para des  deux  postes  où,  dans  la  nuit,  il  fit  face 
aux  attaques  de  600  hommes  commandés  par  le 
marquis  de  Saint-Simon,  qu'il  repoussa  constam- 
ment dans  la  ville.  Le  lendemain  3,  il  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  main  gauche  dans  une  sortie 
de  l'ennemi.  Il  fut  encore  blessé  par  un  biscaïen, 
au  bras  gauche,  le  20  juillet  1809,  à  la  bataille  de 
Talaveira  de  la  Reina,  où  il  commandait  le  régi- 
ment, ainsi  qu'à  celle  d'Albuera,  le  16  mai  1811. 
Officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  6  août  de  la 
même  année,  il  se  trouva  le  5  novembre  à  l'affaire 
de  Bornos,  où  le  16e  léger,  fort  de  800  hommes, 
soutint  et  repoussa  les  attaques  de  7,500  Espa- 
gnols de  troupes  réglées  commandées  par  Ballesle- 
ros.  Après  s'être  fait  remarquer  au  siège  de  Tarifa 
en  décembre  1812,  il  fut  nommé  le  18  janvier 
1813  major  en  second  au  32e  régiment  d'infante- 
rie légère  qu'il  rejoignit  au  6e  corps  de  la  grande 
armée,  et  y  devint  major  en  1er  le  7  juillet.  A  la 
bataille  de  Dresde,  le  27  août,  il  reçut  un  coup  de 
feu  à  la  tête  ;  le  lendemain  28,  il  fut  atteint  d'une 
nouvelle  blessure  à  la  jambe  droite  dans  le  bois  de 
Peterwalda,  et  eut  la  jambe  gauche  fracassée  par 
une  balle  à  l'affaire  de  Zimewald ,  en  Bohême,  le 
30  du  même  mois.  Colonel  de  son  régiment  le  14 
septembre,  il  fit  la  seconde  partie  de  la  campagne 
de  Saxe,  devint  colonel  du  37e  léger  le  1er  janvier 
1814,  et  fut  créé  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  26  février  suivant.  Après  la  campagne  de 
France,  qu'il  fit  avec  le  6e  corps,  il  fut  maintenu 
à  l'organisation  du  régiment  d'Angouléme  (4e  de 
l'arme)  le  31  août  delà  même  année,  passa  comme 
colonel  à  la  suite  du  20e  régiment  de  ligne  le  1er 
novembre,  et  reçut  la  croix  de  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  10  décembre.  Colonel  en  pied  au  104e 
régiment  de  ligne  le  19  avril  1815,  il  fit  la  cam- 
pagne des  Cent-Jours  avec  le  5e  corps,  et  soutint  le 
blocus  de  Strasbourg  sous  les  ordres  du  général 
Rapp.  Licencié  le  1er  septembre,  il  resta  employé 
à  Vesoul  jusqu'au  21  février  1816  pour  rendre  les 
comptes  du  conseil  d'administration  et  prit  sa  re- 
traite le  24  juillet  suivant.  Une  ordonnance  royale 
du  27  septembre  lui  accorda  des  lettres  de  natura- 
lisation! et  il  habite  Neuf-Brisach  (Haut-IUun). 


GHILARDI  (jacqves),  naquit  vers  1742  à 
L  cques  (Toscane).  Soldat  au  régiment  Royal-ita- 
licn-infanterie,  au  service  de  France,  le  14  août 
1 768,  il  fit  les  campagnes  de  Corse  de  1 768  à  1 773, 
et  y  obtint  les  grades  de  caporal  et  de  sergent  les 
12  juin  1770  et  15  avril  1773.  De  retour  sur  le 
continent  et  fait  sergent-major  le  1er  avril  1781, 
il  passa  en  1 788,  avec  une  fraction  de  son  régiment, 
dans  le  2e  bataillon  de  chasseurs  royaux  du  Dau- 
phiné,  et  fut  nommé  sous-lieutenant  le  1er  avril 
1791  dans  le  même  bataillon  (2e  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère  en  l'an  il,  12e  de  même  arme  en 
Tan  iv,  enfin  12e  régiment  léger  en  l'an  xii).  Il  fit 
avec  distinction  les  campagnes  de  1 792  à  l'an  v  aux 
armées  des  Alpes  et  d'Italie,  fut  nommé  lieutenant 
au  choix  le  1er  juin  1792,  et  capitaine  le  12  juin 
1793.  II  se  distingua  au  mois  de  septembre  suivant, 
à  la  défense  du  poste  de  Saint- Verand,  contre  une 
colonne  de  3,000  Piémontais;  au  mois  de  vendé- 
miaire an  il,  a  la  défense  du  poste  de  Saint-Colom- 
bant,  contre  800  hommes  de  la  même  nation  qu'il 
repoussa  avec  une  perte  de  40  prisonniers  ;  puis,  le 
24  messidor  de  la  même  année,  en  s'emparant  des 
redoutes  de  la  montagne  des  Quatre-Dehts  (Pié- 
mont). Le  15  messidor  an  iv,  à  la  tête  de  15  hom- 
mes, il  pénétra  dans  Vérone,  y  fit  90  prisonniers,  et 
en  fit  200,  au  mois  de  ventôse  an  V,  à  l'attaque  des 
postes  autrichiens  sur  les  hauteurs  de  Maesotudesco 
(Tyrol).  Capitaine  à  la  suite  de  l'état-major  géné- 
ral de  l'expédition  d'Egypte  le  1er  germinal  an  vi,  il 
revint  en  France  après  la  capitulation  d'Alexandrie, 
et  fut  confirmé  dans  son  grade,  à  la  12e  demi-bri- 
gade légère,  le  16  nivôse  an  x.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  étant  en  gar- 
nison à  Nantes,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  XIV  et 
de  l'année  1806  à  la  2e  division  du  corps  de  ré- 
serve, passa  le  30  juillet  1806  dans  la  4e  demi-bri- 
gade de  vétérans,  fit  la  campagne  de  1809,  contre 
les  Anglais,  à  Flessingue,  et  mourut  en  activité  le 
26  février  1810.  e-h. 

GIAGOSÂ  ou  GIOCOSA  (joseph-marie), 
naquit  le  16  août  1757  à  Nice  (Tanaro).  Il  était  au 
service  de  Sardaigne  depuis  le  23  octobre  1776, 
et  avait  fait  les  campagnes  de  1792  à  1793,  lors- 
qu'il passa,  en  l'an  vu,  dans  la  3e  demi-brigade 
piémonlaise  (1 1 2e  demi-brigade  de  ligne  le  29  ni- 
vôse an  x,  31e  légère  le  5  floréal  an  xi,  et  31e  ré- 
giment de  l'arme  en  l'anxu).  Après  avoir  fait  les 
campagnes  des  ans  vu,  vm  et  îx  en  Italie,  il  lut 
nommé  légionnaire  le  25  prairial  an  XH,  étant  à  la 
réserve  des  camps,  et  passa  au  5e  bataillon  de  vé- 
térans le  10  frimaire  an  xiu.  Il  prit  sa  retraite  en 
1806.  On  est  sans  nouvelles  de  ce  légionnaire  de- 
puis 1814,  époque  à  laquelle  il  est  redevenu  étran- 
ger. 

GIBASSIER  (pierre),  naquit  le  18  décembre 
1767  à  Dijon  (Côte-d'OrJ.  Soldat  le  5  mars  1785 
dans  le  régiment  d'Agenois  (16e  d'infanterie),  il  y 
devint  caporal  le  11  juin  1786,  sergent  le  11  juin 
1787,  et  fut  nommé  par  le  général  Gestas,  le  13 
octobre  1791,  adjudant  de  place  à  la  citadelle  de 
Blaye,  poste  qu'il  occupa  jusqu'au  24  novembre. 
Le  lendemain  25,  il  fut  élu  lieutenant  dans  le  2* 
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ktailloo  de  la  Gironde  (amalgamé  ensuite,  le  26 
germinal  an  II,  dans  la  72e  demi  -  brigade  d'in- 
fanterie, devenue  elle-même  30e  de  bataille  en 
l'an  IV,  et  30e  régiment  de  ligne  en  l'an  xii). 
Capitaine -adjudant -major  le  8  mars  1792,  et 
capitaine  dune  compagnie  le  1er  septembre  1793, 
il  Ht  les  deux  premières  campagnes  du  Nord,  en 
Belgique,  et  assista  aux  sièges  d'Anvers,  de  Breda, 
de  ulundert,  de  Willemstadt  et  de  Gertruydemberg. 
Les  14  et  15  obiobre  1793,  au  déblocus  de  Mau- 
beuge,  il  enleva  plusieurs  redoutes  couvrant  Watti- 
gnies,  et,  le  lendemain,  en  récompense  de  sa  con- 
duite, il  fut  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon. 
Le  9  germinal  an  II,  devant  le  château,  il  soutint 
la  retraite  avec  son  bataillon,  et  sauva  le  parc  d'ar- 
tillerie de  la  division,  cerné  de  toutes  parts  et  que 
les  généraux  lui  confièrent  ensuite.  Chargé  de  cou- 
vrir la  retraite  de  la  division,  le  28  du  même  mois, 
il  repoussa  plusieurs  charges  faites  par  un  corps  de 
grenadiers  et  de  cuirassiers  autrichiens,  depuis  Ri- 
boviller  jusqu'aux  redoutes  d'Etreux,  enleva  le  10 
prairial,  à  une  sortie  de  Maubeuge^  toutes  les  re- 
doutes établies  sur  la  route  de  Mons,  prit  plusieurs 
pièces  de  canon  et  fit  enclouer  les  autres.  Dans  la 
campagne  de  l'an  m,  il  fit  le  siège  de  Maëstricht, 
se  trouva  le  10  prairial  au  passage  de  la  Roêr,  et, 
à  la  prise  d'Arensbourg,  il  mérita  les  éloges  de  Jour- 
dan,  son  général  en  chef.  Le  3  fructidor  an  IV,  pen- 
dant que  l'armée  française  assiégeait  Mayence,  la 
garnison  prussienne  fit  une  sortie  vigoureuse  sur 
Menbischoflen,  et  cerna  son  bataillon  qui  allait  suc- 
comber au  nombre,  lorsque,  saisissant  le  drapeau,  il 
se  jeta  au  milieu  de  l'ennemi  et  parvint  à  rétablir 
le  combat  :  en  un  instant  la  plaine  fut  nétoyée  et 
les  assaillans  refoulés  dans  la  place  ou  culbutés  dans 
le  Rhin.  En  Italie  au  commencement  de  l'an  v, 
il  fit  partie  de  l'expédition  dirigée  contre  Rome, 
fit  prisonniers,  à  la  prise  de  Modène  (24  prairial 
an  vu),  6  à  800  Italiens  opposés  à  son  batail- 
lon, fut  démonté  de  cheval  et,  blessé  d'un  coup 
de  feu  en  traversant  la  ville  au  pas  de  charge, 
continua  néanmoins  de  repousser  l'ennemi  jusqu'à 
Mirandola.  Fait  prisonnier  de  guerre  au  moment 
où  il  s'efforçait  de  sauver  3  officiers  de  son  bataillon 
grièvement  blessés,  il  fut  conduit  avec  eux  à  Parme, 
et  délivré  lors  de  la  retraite  de  la  Trehia.  En 
Tan  vin,  il  resta  en  Italie,  et,  le  30  frimaire  an  ix, 
à  la  bataille  de  la  Vola,  il  conduisit  avec  une  grande 
hsbilelé  les  tirailleurs  d'élite  du  corps  de  Suchet. 
Envoyé  au  camp  de  Bruges  à  la  fin  de  l'an  xi, 
et  compris  comme  membre  de  la  Légion -d'Hon- 
neur dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII,  il 
fit  avec  le  3e  corps  de  la  grande  armée  les  campa- 
gnes d'Autriche  et  de  Prusse.  Le  11  frimaire 
an  xrv,  à  la  bataille  d'Auterli  z,  il  fit  des  prodiges 
de  valeur  et  d'audace  à  la  tête  de  son  bataillon;  sa 
troupe  enleva  5  pièces  de  canon  à  l'ennemi  dont  il 
rompit  plusieurs  fois  les  rangs  à  la  baïonnette. 
Le  14  octobre  1806,  à  la  bataille  d'iéna,  il  se 
porta  en  avant  de  la  gauche  de  la  ligne  de  combat 
avec  2  compagnies  de  voltigeurs  pour  s'opposer  à 
la  réunion  d'un  corps  considérable  de  cavalerie 
dont  le»  mouvement  étaient  couverts  par  un  bataillon 


et  2  canons.  Ce  bataillon  fut  forcé  &  la  retraite,  et 
la  cavalerie  ayant  voulu  fournir  une  cliarge,  fut  mise 
en  déroute,  laissant  un  nombre  considérable  de 
morts  sur  le  champ  de  bataille,  ainsi  que  les  2  ca- 
nons qui  furent  enlevés  à  la  baïonnette.  Nommé  ma- 
jor du  52e  régiment  de  ligne  le  16  septembre  1806, 
i\  vint  en  Allemagne,  avec  l'armée  du  vice-roi,  pen- 
dant la  campagne  de  Wngram.  Officier  de  la  Lé- 
gion-d 'Honneur  le  27  juillet  1809,  il  rentra  dans 
ses  foyers  le  26  mai  1810,  et  prit  sa  retraite  le  8 
mars  1812.  Il  est  mort  le  28  janvier  1837  à  Ber- 
brot,  province  de  Limbourg  (Belgique). 

GIRORY  L A  FERTÉ  (jacqjjbs-ahselme), 
naquit  le  20  avril  1774  à  Gacé  (Orne).  Sous-lieu- 
tenant dans  le  25e  bataillon  des  réserves  le  4  oc- 
tobre 1792,  il  passa  dans  le  11e  régiment  de  hus- 
sards le  26  juin  1793  et  adjoint  aux  adjudans-géné- 
raux  le  26  ventôse  an  iv,  lieutenant  le  1er  venlosc 
an  y,  il  fut  placé  dans  le  6e  hussard  le  18  pluviôse 
an  VU.  Nommé  adjoint  à  l'élat-major  général  de 
l'armée  d'Italie  le  1er  floréal  suivant,  il  fut  fait 
capitaine  par  Moreau  le  8  prairial  et  devint  aide- 
de-camp  (lu  général  Fressinet  le  24  frimaire  an  vin. 
I,e  6  floréal  de  la  même  année,  le  général  Masséoa 
le  nomma  chef  d'escadron.  Il  avait  fait  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  iv  dans  l'Ouest,  celles  de 
l'an  v  à  l'an  vill  en  Italie,  et  avait  été  blessé  à 
la  jambe  gauche  devant  Vérone  le  16  germinal 
an  vu.  Confirmé  dans  le  grade  de  chef  d'escadron 
le  21  frimaire  an  IX,  il  passa  en  qualité  d'aide-de- 
camp  auprès  du  général  Michau  le  22  brumaire  an  X, 
et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  an  XII.  Il  était  attaché  en  qualité  d'ad- 
joint à  l'état- major  du  camp  de  Bruges  le  3  ther- 
midor an  xill,  et  arriva  au  quartier-général  du  4* 
corps  de  la  grande  armée,  à  Saint- Pollen,  au  mois 
de  germinal  an  xiv,  lorsqu'il  fut  réformé  sans  trai- 
tement à  la  suite  d'une  malheureuse  affaire  dont  il 
sortit,  du  reste,  sans  que  la  cour  de  justice  crimi- 
nelle de  Paris  eût  trouvé  charges  suffisantes 
contre  lui.  Il  se  rendit  alors  à  Trieste,  d'où  il  passa 
en  Russie. 

GILBAIN  (Christophe),  naquit  le  27  décem- 
bre 1771  à  Hévilliers  (Meuse).  Soldat  le  19  ni- 
vôse an  il  dans  le  56e  régiment  d'infanterie  (par 
amalgame  112e  demi-brigade  d'infanterie  le  9  ni- 
vôse an  m,  88e  de  bataille  en  ventôse  an  iv,  et 
88e  régiment  de  ligne  en  l'an  xii),  et  envoyé  a  l'ar- 
mée de  la  Moselle,  il  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
à  la  main  droite  au  déblocus  de  Maubeuge  le  10 
prairial  an  H,  et  vint,  l'année  suivante,  à  l'armée 
de  Sambre-ei-Meuse,  qu'il  quitta  en  l'au  v  pour  se 
rendre  en  Italie.  Caporal  le  6  prairial  de  la  même 
année,  il  embarqua  l'année  suivante  pour  l'Egypte, 
et  se  trouva  le  29  germinal  an  VU  au  combat  de 
Beneady,  où  il  reçut  un  second  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite.  Pendant  le  siège  du  Caire,  le  2  floréal 
an  ¥111,  comme  il  était  de  garde  au  poste  du  quar- 
tier des  Chrétiens,  il  eut  à  soutenir  pendant  quatre 
heures  l'attaque  de  30  Turcs,  perdit  4  des  siens, 
mais  conserva  sa  position  jusqu'à  l'arrivée  d'un 
renfort.  Rentré  en  France  au  commencement  de 
l'an  X,  i)  vint  au  camp  de  Saint-Qmer,  oii  il  fut 
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nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  te  25 
prairial  an  XII,  et  sergenl  le  5  thermidor  an  xill. 
Pendant  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne,  il  fit  partie  du  5e  corps  de  la  grande  ar- 
mée, et  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  sur  la  tête  au 
combat  de  Pulstuck  le  26  décembre  1806.  Passé 
en  Espagne  avec  le  5e  corps  à  la  fin  de  1808,  il  y 
resta  jusqu'au  11  octobre  1812,  époque  à  laquelle 
il  rentra  en  France  avec  le  grade  de  sous-lieutenant, 
et  fut  admis,  le  26  décembre,  dans  le  132e  régi- 
ment de  ligne  au  11e  corps  de  la  grande  armée. 
Lieutenant  le  21  avril  1813,  il  fît  la  campagne  de 
Saxe  au  7e  corps,  et  celle  de  1814  au  6e,  lut  mis 
en  non-activité  à  la  réorganisation  de  l'armée  au 
mois  d'août  1814,  et  prit  sa  retraite  en  1816.  Il 
est  mort  en  1834.  t. 

GILBERT  (mcolas-pierrb),  naquît  le  10 
mai  1751  à  Brest.  Entré  par  concours  chirurgien 
élève  de  la  marine  au  port  de  Brest  le  1er  décem- 
bre 1769,  il  obtint  une  médaille  d'or  en  récompense 
de  son  zèle,  embarqua  sur  le  vaisseau  l'Union  pour 
la  campagne  de  l'Inde  en  qualité  d'aide-chirurgien 
le  6  décembre  1770,  et  rentra  en  France  le  20 
juillet  1772.  Il  quitta  alors  la  chirurgie  pour  suivre 
à  Paris  les  cours  de  l'École  de  médecine,  se  fit  re- 
cevoir docteur  en  1778,  et  fut  employé  en  qualité 
de  médecin  auxiliaire  dans  la  marine,  à  Brest,  du 
20  octobre  1779  au  30  mars  1784,  puis,  à  Mor- 
laix  jusqu'en  1787,  comme  médecin  des  épidémies. 
II  se  rendit  alors  à  Rennes,  où  il  exerça  sa  profes- 
sion jusqu'au  commencement  de  l'an  m.  Après  un 
examen  satisfaisant  devant  la  commission  de  santé 
réuuie  à  Brest  pour  l'admission  des  médecins  dans 
les  armées  de  la  République,  Gilbert  reçut  le  9  fri- 
maire une  lettre  de  service  de  médecin  ordinaire 
dans  l'armée  des  côtes  de  Brest,  et  fut  envoyé  à 
l'hospice  militaire  de  Port-Léon,  district  de  Mor- 
laix.  Nommé  médecin  en  chef  à  l'armée  de  Sambrc- 
et-Meuse  le  15  germinal  de  la  même  année,  il  eut 
une  jambe  cassée  dans  une  tournée  d'inspection 
des  hôpitaux,  et  obtint,  le  7  brumaire  an  IV,  le 
titre  de  médecin  ordinaire  à  l'hôpital  du  Val-de- 
Grace  à  Paris,  fonctions  qu'il  exerça  avec  la  plus 
grande  distinction  jusqu'au  8  brumaire  de  l'an  X. 
A  cette  époque,  il  partit  comme  médecin  en  chef 
de  l'armée  de  Saint-Domingue,  et  rentra  en  France 
le  1er  vendémiaire  an  XI,  épuisé  par  les  fatigues  de 
la  campagne.  Il  reprit  ses  fonctions  au  Val-de- 
Grace,  se  rendit  comme  médecin  principal  au  camp 
de  Montreuil  le  4  vendémiaire  an  xu,  et  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
de  la  même  année.  Attaché  au  6e  corps  de  la  grande 
armée,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  fut  nommé 
médecin  en  chef  le  26  septembre  1808  en  récom- 
pense de  son  zèle  et  de  son  dévoûment,  et  suivit 
encore  la  grande  armée  pendant  la  campagne  de 
1809  en  Autriche.  Il  était  médecin  principal  au 
1er  corps  de  l'armée  d'Allemagne  le  27  avril  1811, 
et  fut  chargé  en  juin  1812  de  la  surveillance  des 
hôpitaux  militaires  de  Kœnigsberg;  mais  son  âge 
et  le  délabrement  de  sa  santé  ne  lui  permettant  pas 
de  suivre  son  corps  en  Russie,  il  obtint,  en  con- 


sidération de  ses  longs  et  honorables  services,  de 
venir  reprendre  ses  fonctions  au  Yal-de-Grace 
comme  médecin  principal,  avec  le  traitement  de 
médecin  ordinaire.  Nommé  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  7  août  1814,  puis  médecin  en  chef 
du  Val-de-Grace  le  1er  décembre  suivant,  Gilbert 
ne  jouit  pas  long- temps  de  cette  dernière  récom- 
pense et  mourut  le  17  du  même  mois,        1j-h. 

GILLES  (r**é),  naquit  le  6  mars  1772  à 
Ensigné  (Deux-Sèvres).  Sergent  le  6  octobre  1791 
dans  le  lep  bataillon  des  Deux-Sèvres  (demi- bri- 
gade des  Deux-Sèvres  et  63e  demi -brigade  de  ligne, 
par  amalgames  successifs  des  ans  iil  et  v),  il  fit  les 
campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  y 
fut  nommé  sergent-major  le  31  décembre  1792,  et 
reçut  un  coup  de  biscaïen  à  la  hanche  droite  le  12 
juillet  1793.  Passé  à  l'armée  des  Pv rénées- Occi- 
dentales en  l'an  II,  il  s'y  distingua  et  obtint  le 
grade  de  sous-lieutenant  le  29  floréal  an  m.  Il  se 
rendit  à  l'armée  d'Italie  en  l'an  IV,  entra  le  23  ven- 
tôse an  v  dans  la  88e  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne  (88e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xu), 
et  embarqua  à  Civila-Vecchia  pour  l'Egypte  au 
mois  de  floréal  an  VI.  Nommé  lieutenant  le  23  bru- 
maire an  vu,  il  se  distingua  contre  une  colonne 
anglaise  à  l'affaire  de  l'Embarcadère,  près  d'Alexan- 
drie, le  4  fructidor  an  IX,  reçut  un  sabre  d'honneur 
du  général  Menou  le  7  du  même  mois  en  récom- 
pense de  sa  belle  conduite,  et,  le  12,  il  partit  pour 
la  France  par  suite  de  la  capitulation  de  cette  ville. 
Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  fil  partie 
du  5e  corps  de  la  grande  armée  de  l'an  XIV  à  1807 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  donna 
l'exemple  de  la  plus  grande  intrépidité  pendant 
toute  la  journée  du  11  frimaire  à  Austerlilz,  fut 
nommé  capitaine  le  17  janvier  1806,  et  reçut  trois 
coups  de  sabre  le  26  décembre  de  la  même  année 
au  combat  de  Pulstuck.  En  1808,  il  fut  dirigé 
sur  Rocroi  pour  y  commander  le  dépôt  du  régi- 
ment. Au  mois  de.  décembre,  il  prit  le  commande- 
ment de  la  compagnie  de  grenadiers  du  régiment, 
partit  pour  l'Espagne  en  1808,  se  fit  remarquer  au 
siège  de  Badajoz  en  1811,  notamment  le  3  février 
à  une  sortie  que  firent  les  assiégés,  et  dans  laquelle, 
à  la  (été  de  sa  compagnie  de  grenadiers,  il  força 
1,200  hommes  d'infanterie  et  200  cavaliers  à  ren- 
trer dans  la  place,  après  avoir  perdu  la  moitié  des 
leurs.  Le  19  du  même  mois,  lors  de  l'attaque  de 
l'armée  de  réserve  espagnole  par  le  duc  de  Dalina- 
tie,  le  capitaine  Gilles,  chargé  d'enlever  plusieurs 
positions,  les  emporta  sans  coup  férir.  Blessé  le  10 
mai  suivant  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche 
dans  une  sortie  de  la  garnison  française  de  la  même 
place,  il  en  reçut  un  second  au  genou  le  15  daus 
une  autre  sortie,  et  obtint  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon le  6  août  de  la  même  année.  Prisonnier  des 
Anglais,  près  de  Sarre,  le  10  novembre  1813,  il 
rentra  le  8  juillet  1814,  fut  incorporé  dans  le  75d 
régiment  (ci-devant  88e),  fit  la  campagne  des  Cent- 
Jours,  et  fut  licencié  le  22  septembre  1815.  Il  ob- 
tint sa  retraite  le  23  mars  1816,  et  se  retira  dans 
ses  foyers,  où  il  mourut  le  27  octobre  1831. 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


GILLET  (jacqots),  naquit  à  La  Rochelle  le 
A  juillet  1759.  Classé  dans  le  corps  royal  de  la 
marine  et  attaché  au  port  de  Rochefort  en  1770, 
il  partit  en  1772  pour  Saint-Domingue,  en  qualité 
de  mousse,  à  bord  de  la  frégate  V Aurore.  Deux  ans 
après,  il  entra  dans  l'artillerie  de  la  marine,  servit 
dans  l'Inde  en  1775,  et  fut  admis  en  1778  dans 
la  compagnie  des  apprentis  canonniers,  où  il  fit  son 
cours  de  canonnage  et  d'artifice.  Il  était  aide-ca- 
nonnier  lorsque,  dans  la  nuit  du  11  octobre  1780, 
il  sauva  la  frégate  la  Cérès,  qu'il  montait  et  qui, 
assaillie  par  un  coup  de  vent,  avait  rompu  ses  câ- 
bles. Sa  conduite  dans  cette  circonstance  lui  valut 
un  gratification  du  ministre  de  la  marine.  La  même 
année,  il  prit  part  au  combat  de  Mousara,  et,  sur 
le  Fier,  à  celui  qu'en  1781  livra  devant  la  Martini- 
que l'escadre  du  comte  de  Grasse.  De  retour  en 
France  en  1782,  il  fut  reçu  caporal  et  second  mai- 
Ire,  et  fit,  sur  la  frégate  ÏHermione,  une  seconde 
campagne  dans  l'Inde.  Son  corps  ayant  été  licencié 
en  1786,  il  passa  le  1er  mars  1788  dans  la  8e  di- 
vision du  corps  royal  des  canonniers-raatelots,  avec 
mission  d'y  enseigner  l'arithmétique  et  la  théorie 
des  sous-officiers,  puis,  en  même  temps,  et  jusqu'en 
1 792,  on  l'employa  dans  le  port  de  Rochefort  ; 
puis,  il  se  trouva  en  1 793  au  bombardement  de 
Cagliari  sur  le  Généreux,  et  en  l'an  il  au  combat 
du  cap  Finistère,  sur  le  Gasparin.  Contrôleur  de 
la  fonderie  de  Ruelle  le  1er  fructidor  an  îv,  con- 
ducteur des  travaux  de  cet  établissement  le  1er  ven- 
démaire  an  Xll,  il  obtint  la  décoration  de  membre 
de  la  Légiôn-d'Honneur  le  25  prairial  suivant.  Il 
prit  sa  retraite  en  1817,  et  mourut  le  3  avril  de 
la  même  année. 

GILLET  (jàcques-màrie),  naquit  le  14  août 
1773  à  Courbevoie  (Seine).  11  entra  au  service  le 
5  septembre  1792  comme  soldat  dans  le  12e  ba- 
taillon des  fédérés  (209e  demi-brigade  de  bataille 
en  Tan  il,  97e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en 
l'an  IV,  enfin  60e  régiment  de  même  arme  en 
l'an  XII,  par  l'incorporation  de  la  97e).  11  fit  avec 
bravoure  les  campagnes  de  1792  à  l'an  v  aux  ar- 
mées du  Nord,  des  Ardennes,  de  Sambre-et-Meuse 
et  du  Rhin,  et  y  obtint  successivement  les  grades 
de  caporal  et  de  sergent  les  1er  nivôse  et  1er  plu- 
viôse an  il,  celui  d'adjudant-sous-officier  le  1er 
ventôse  an  m,  celui  de  sous-lieutenant  le  7  bru- 
maire an  iv,  enfin  celui  de  lieutenant  le  15  prairial 
an  v.  Employé  aux  armées  d'Helvétie,  d'Italie  et 
de  Naples  pendant  les  ans  VI  et  vu,  Gillet  se  dis- 
tingua à  l'atfaire  de  Salmone  (pays  de  Naples)  en 
l'an  vu,  où,  à  la  tête  de  25  grenadiers,  il  attaqua 
plus  de  2,000  révoltés  qui  s'étaient  jetés  au  milieu 
du  quartier-général  du  général  Duhesme,  tua  et 
renversa  à  la  baïonnette  tout  ce  qui  s'opposait  à  son 
passage,  et  sauva  le  quartier-général  par  son  in- 
trépidité. Cette  belle  conduite  lui  valut  le  grade  de 
capitaine  le  13  messidor  de  la  même  année.  Il 
était  à  Gênes  pendant  le  blocus  de  cette  place  en 
l'an  vin,  servit  ensuite  à  l'armée  d'observation  du 
Midi,  et  fut  nommé  membre  de  la  Lcgion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  XII,  étant  en  garnison  à 
Alexandrie.  Attaché  au  8e  corps  de  la  grande  ar- 


X  mée,  il  fit  la  campagne  de  1806  en  Prusse,  passa 
capitaine  aux  grenadiers  de  la  garde  impériale  le 
1er  mai  de  la  même  îlnnée,  puis  aux  fusiliers-gre- 
nadiers le  1er  janvier  1807,  et  combattit  à  Fried- 
land.  Il  suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  fut 
nommé  officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  5  juin 
1809,  et  combattit  à  Wagram.  De  retour  en  Es- 
pagne, il  y  fit  les  campagnes  de  1810  et  1811,  m 
obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  le  6  décembre 
de  cette  dernière  année,  fut  rappelé  en  1812  pour 
faire  partie  de  la  grande  armée  de  Russie,  et  mou- 
rut le  6  décembre  de  la  même  année  des  suites 
•d'une  blessure  reçue  le  16  du  mois  précédent  au 
combat  de  Krasnoé.  e-h. 

GILLET  (jean-michel)  ,  légionnaire  du  25 
prairial  an  XII,  fit  partie  du  Tribunal  en  l'an  vm, 
et  en  devint  l'un  des  secrétaires.  On  a  de  lui  un 
savant  rapport  sur  le  titre  du  Code  civil  relatif  au 
mariage,  et  ce  fut  lui  qui  présenta  à  l'adoption  du 
Corps  législatif  les  Codes  de  procédure  et  de  com- 
merce. Nommé  conseiller-maître  à  la  Cour  des 
comptes  le  14  septembre  1807,  il  est  mort  le  5 
septembre  1810  dans  l'exercice  de  ses  fonctions. 

GILLET  (mauricb),  naquit  à  Montoire  (Loire- 
Inférieure),  le  8  mars  1763.  Capitaine  de  vaisseau 
en  l'an  vi,  il  commandait  le  Franklin  au  combat 
d'Aboukir,  où  il  fut  grièvement  blessé.  Le  15  plu- 
viôse an  Xll,  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
ci' Honneur,  et  celle  d'officier  de  l'Ordre  le  25  prai- 
rial suivant.  11  était  retraité  en  1813,  et  mourut  à 
Nantes  le  14  avril  1833. 

GILLET  de  la  JACQUEMINIÈRE  (louis- 
Charles,  baron),  naquit  le  21  novembre  1752  à 
Saint-Julien-du-Sault  (Yonne).  Directeur  des  postes 
depuis  1777,  il  devint  en  1787  procureur-syndic 
de  Joigny  à  l'assemblée  provinciale  de  l'Ile-de- 
France,  et  fut,  en  1789,  élu  député  du  bailliage  de 
Montargis  aux  État-Généraux.  Nommé,  en  1791, 
inspecteur  des  postes,  membre  du  bureau  de  con- 
ciliation de  Montargis  en  1792,  président  de  l'ad- 
ministration du  canton  de  Courtenay  en  l'an  m, 
il  cessa  ces  dernières  fonctions  pour  entrer,  eu 
l'an  vi,  au  conseil  des  Cinq-Cents,  d'où  il  passa 
au  Tribunat  après  le  18  brumaire.  Ce  fut  comme 
orateur  de  ce  corps  qu'en  1807  il  soutint,  devant 
le  Corps  législatif,  le  projet  de  loi  qui  créait  une 
Cour  des  comptes,  dont  il  fit  partie  en  qualité  de 
conseiller-maître  le  28  septembre  de  la  même  an- 
née. Il  est  mort  à  Paris  le  7  avril  1836. 

GILLO  ou  GILON  f  chaules),  né  le  25 
septembre  1772  à  Issoudun  (Indre),  partit  comme 
volontaire  le  1er  avril  1793  dans  le  5e  bataillon  de 
Paris  (par  amalgame  2e  demi-brigade  d'infanterie, 
puis  9e  de  bataille  et  9e  régiment  de  ligne  eo 
l'an  xii).  Envoyé  à  l'armée  du  Nord  au  commen- 
cement de  la  guerre,  il  fit  quatre  campagnes  en 
Hollande,  et  passa  en  l'an  v  en  Italie,  d'où  il  fut 
embarqué  pour  l'expédition  d'Egypte.  Il  rentra  en 
France  avec  l'armée  d'Orient  au  commencement  de 
l'an  x,  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion- 
dllonneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  Xll, 
et  prit  sa  retraite  à  Bologne  le  24  frimaire  an  xiv. 
Il  habite  Bourges  (Cher).  t. 


Digitized  by 


Google 


NOMINATION  DU  25  PRAIRIAL  AN  XII. 


385 


GELLOTIN  (jBAii),  naquit  le  8  aoûl  1770  à 
Escrennes  (Loiret).  Réquisilionnaire  dans  le  batail- 
lon de  Pithiviers  le  8  vendémiaire  an  il,  il  fit 
partie,  en  Fan  IV,  de  la  40e  demi-brigade  de  ba- 
taille (40e  régiment  de  ligne  en  Tan  xn).  De 
Fan  il  à  Tan  îv,  il  fit  la  guerre  dans  l'Ouest,  passa 
en  Italie  en  Tan  v,  à  l'armée  d'Angleterre  en 
Fan  vu,  fut  nommé  caporal  le  19  pluviôse,  four- 
rier le  26  du  même  mois,  et  revint  en  l'an  vin  en 
Italie,  où  il  fut  nommé  sergent  le  30  floréal,  et 
sergent-major  le  1er  messidor.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  au  camp  de  Saint-Omer,  le  25 
prairial  an  XII,  il  passa  au  5e  corps  de  la  grande 
armée,  avec  lequel  il  fit  les  campagnes  des  ans  xiv, 
1806  et  1807,  partit  pour  l'Espagne  en  1808,  et 
fut  tué  à  la  bataille  d'Albuera  le  16  mai  1811. 

GILLY  ««NE.  F.  t.  m,  p.  240. 

GILOT.  P.  t.  m,  p.  241. 

GIMIE  (  albxjindre-berhàrd  ),  est  né  le  2 
avril  1774  à  Gabian  (Hérauh).  Volontaire  au  2e  ba- 
taillon de  l'Hérault  le  16  août  1792,  il  fit  les  pre- 
mières campagnes  de  1792  à  l'an  ni  à  l'armée  d'I- 
talie, et  obtint  les  grades  de  sous-lieutenant  et  de 
lieutenant  les  2  décembre  1792  et  6  septembre 
1793  dans  le  même  bataillon  (129e  demi-brigade 
de  bataille  en  l'an  il,  32e  demi-brigade  d'infante- 
rie de  ligne  en  l'an  iv,  enfin  32e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu).  Il  resta  à  l'armée  d'Italie  sous  les 
ordres  du  général  en  chef  Bonaparte  pendant  les 
campagnes  des  ans  IV  et  v,  et  prit  une  part  brillante, 
le  26  germinal  an  IV,  au  combat  de  Dego,  où  il 
reçut  un  coup  de  feu ,  aux  batailles  de  Lonado,  de 
Roveredo  et  de  Saint-George  les  12  thermidor,  18 
et  29  fructidor  suivant,  ainsi  qu'aux  journées  d'Ar- 
cole,  de  Rivoli,  de  la  Favorite  et  de  Gradisca  aux 
mois  de  brumaire  et  de  nivôse  an  v.  En  l'an  vi,  le 
lieutenant  Gimié  assista,  au  mois  de  germinal,  à  la 
bataille  de  Fribourg  (armée  d'Helvélie),  où  la  32e 
demi-brigade  s'empara  des  retranchemens  ennemis 
et  de  50  pièces  de  canon  qui  les  défendaient.  Em- 
barqué à  Toulon,  pour  l'Egypte,  au  mois  de  floréal 
de  la  même  année,  il  se  trouva  aux  batailles  de  Che- 
breiss  et  des  Pyramides,  fut  nommé  capitaine  le  27 
nivôse  an  vu,  fit  partie  de  l'expédition  de  Syrie,  et 
se  conduisit  avec  bravoure  aux  batailles  du  Mont- 
Thabor  et  d'Aboukir  les  27  germinal  et  7  thermi- 
dor an  vin.  De  retour  en  France  par  suite  de  la 
capitulation  d'Alexandrie  en  l'an  ix,  il  servit  à  l'in- 
térieur jusqu'en  l'an  XI  inclusivement,  fit  partie  de 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  xu  et 
xiii,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d  'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xn.  Attaché  au  6e  corps  de 
la  grande  armée  pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv 
à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  il 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Varein  le  1er 
novembre  1806,  passa  en  Espagne  en  1808,  en  re- 
çut un  second  au  pied  gauche  à  la  bataille  de  Tala- 
veira  le  28  juillet  1809,  et  se  distingua,  le  7  juin 
1812,  à  l'affaire  de  Laujar  où,  à  la  tête  de  70 
hommes,  il  attaqua  et  mit  en  déroute  une  co- 
lonne de  500  hommes,  dont  52  furent  tués  sur 
place  et  un  plus  grand  nombre  blessés.  Rappelé  en 
France  en  1813,  Gimié  servit  à  la  grande  armée  en 

v. 


Saxe,  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  au  127e 
régiment  de  ligne  le  17  mai,  et  fut  nommé  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  novembre  suivant. 
Bloqué  à  Wurtzbourg  pendant  la  campagne  de 
France  en  1814,  et  rentré  en  France  en  non-acti- 
vité, le  28  juillet  de  la  même  année,  par  suite  de  l'or- 
ganisation du  régiment  de  Monsieur  (4e  de  ligne, 
ex-  127e),  il  fut  rappelé  à  l'activité  le  17  octobre, 
servit  pendant  la  campagne  des  Cent-Jours  en  1815, 
et  rentra  dans  ses  foyers  le  16  mai  1816,  par  suite 
du  licenciement  du  régiment.  Maintenu  dans  la 
jouissance  du  traitement  de  non-activité,  en  exécu- 
tion de  l'ordonnance  royale  du  20  mai  1818,  Gi- 
mié fut  définitivement  admis  à  la  retraite  le  24  mai 
1822,  et  se  retira  à  Béziers  (Hérault),  qu'il  habile 
encore  en  ce  moment.  e-h. 

GIMONT  (joseph),  naquit  le  11  février  1777 
à  Versailles.  Soldat  le  11  juillet  1793  au  10e  ba- 
taillon de  Paris,  incorporé  dans  le  6e  bataillon  de 
la  Manche  (28e  demi-brigade  de  bataille  en  Tan  H, 
et  40e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  iv), 
il  fit  les  campagnes  de  1793  à  l'an  iv  aux  armées 
de  l'Ouest  et  des  Alpes,  et  devint  fourrier  le  9  flo- 
réal an  il.  Il  passa  l'an  v  à  l'armée  d'Italie,  et  les 
ans  ?i  et  vu  à  celle  des  côtes  de  l'Océan,  où  il 
obtint  les  grades  de  sergent  et  de  sergent-major  les 
1er  ventôse  et  1er  floréal  an  m.  Pendant  la  cam- 
pagne de  l'an  vin,  il  fut  altaclté  à  la  2e  armée  de 
réserve,  et  combattit  avec  bravoure  le  6  prairial 
an  vin  à  la  Chiusella,  près  Ivrée,  où  la  40e  demi- 
brigade  reçut  à  trois  reprises,  au  bout  de  sa  baïon- 
nette, trois  charges  de  4,000  hommes  de  cavalerie 
autrichienne.  Il  reçut  un  coup  de  feu  au  genou  à  l'af- 
faire de  Gasteggio  le  20  du  même  mois,  et  fut  nom- 
mé sous-lieutenant  le  1er  messidor  delà  même  année. 
Passé  en  celle  qualité,  le  28  ventôse  an  x,  aux  chas- 
seurs à  pied  des  consuls  (chasseurs  à  pied  de  la 
garde  impériale  en  l'an  xu),  il  obtint  le  grade  de 
lieutenant  en  second  le  1er  vendémiaire  an  XI,  celui 
de  lieutenant  en  1er  le  5  ventôse  an  xu,  et  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
de  la  même  année,  étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan. 11  rejoignit  la  grande  armée,  et  combattit  avec 
la  plus  grande  bravoure  pendant  les  campagnes  de 
l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, passa  dans  le  26e  régiment  d'infanterie  lé- 
gère avec  le  grade  de  capitaine  le  1er  mai  1806,  et 
reçut  dix-huit  coups  de  sabre  au  combat  de  Hof, 
près  Eylau,  le  6  février  1807.  Gimont  donna  de 
nouvelles  preuves  de  bravoure  pendant  la  campa- 
gne de  1809  en  Autriche  :  il  pénétra  le  premier  dans 
le  château  d'Ebersberg,  à  la  tête  de  sa  compagnie, 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  au  milieu  du 
combat  le  3  mai,  et  fut  atteint  d'un  second  coup  de 
feu  qui  lui  traversa  le  haut  des  deux  cuisses ,  le 
21  du  même  mois,  à  la  bataille  d'EssIing.  En  gar- 
nison à  Anvers  pendant  l'année  1810,  et  nommé  chef 
de  bataillon  au  régiment  de  Belle-Isle  (armée  de 
Brabant)  le  26  mars  1811,  il  rentra  dans  le  26e 
régiment  d'infanterie  légère  le  24  juillet  suivant,  et 
fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  18 
juin  1812.  Il  combattit  avec  distinction  pendant  la 
campagne  de  Russie,  obtint  le  grade  de  major  au 
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même  régiment  le  21  novembre  de  la  même  année, 
fui  blessé  pendant  la  retraite,  et  mourut  à  l'hôpital 
de  Berlin,  des  suites  d'une  amputation,  le  24  février 

1813.  EH. 

GINOT  ( jacoces),  naquît  le  8  novembre 
1773  à  Ponlarlier  (Doute).  Il  entra  au  service  le 
8  septembre  1791  comme  volontaire  dans  le  2e  ba- 
taillon de  son  département,  fit  en  cette  qualité  les 
campagnes  de  1702  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  et 
passa  sergent  le  15  juillet  1793  dans  le  9e  bataillon 
de  la  Côte-d'Or  (47e  demi-brigade  de  bataille  en 
l'an  il,  et  97e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne 
en  l'an  iv).  Il  combattit  avec  bravoure  aux  armées 
du  Rhin,  d'Allemagne,  d'Helvétie  et  de  Naples  de 
l'an  il  à  l'an  vu,  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant 
le  2  vendémiaire  an  m,  celui  de  lieutenant  le  2 
vendémiaire  an  vil,  et  se  distingua  le  15  pluviôse 
suivant  à  la  prise  de  Naples,  en  s'élançant  avec  2 
de  ses  soldats  sur  un  obusier  qu'il  enleva  aux  ca- 
nonnière qui  défendaient  l'entrée  de  la  ville.  Sa 
conduite  ne  fut  pas  moins  belle  le  29  prairial  de  la 
inéme  année  à  la  bataille  de  la  Trebia  où,  frappé 
d'un  coup  de  feu  au  bras  gauche  dans  une  charge  à 
la  baïonnette,  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre.  Rendu 
par  échange  le  6  thermidor  suivant,  il  obtint  le 
rang  de  capitaine  le  4  brumaire  an  IX,  fit  partie  de 
la  division  de  Livourne  et  du  corps  d'observation 
du  Midi  pendant  les  ans  IX  et  x,  et  fut  nommé  ca- 
pitaine titulaire  le  14  ventôse  an  xi  à  la  8e  demi- 
brigade  d'iufanterie  de  ligne  (8e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xii).  Employé  à  l'armée  de  Hanovre 
pendant  les  ans  xi,  xil  et  xm,  et  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il 
filles  campagnes  de  l'an  XIV  à  1807  au  1er  corps 
de  la  graude  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  à  la 
suite  le  3  mars  1807,  passa  avec  ce  grade  dans  le 
13e  régiment  de  ligne  le  10  novembre  suivant, 
combattit  au  8e  corps  de  la  grande  armée  (Italie) 
pendant  la  campagne  de  1809,  et  fut  tué  à  Wa- 
gram  le  6  juillet.  b-h. 

GIOT  (michel-louis-theodore),  était  procu- 
reur-général impérial  près  la  cour  de  justice  cri- 
minelle de  Blois,  lorsqu'il  fut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn.  On  le 
trouve  en  1813  président  du  tribunal  des  douanes 
ù  Hambourg.  II  est  mort  le  16  mai  1816. 

G1OVAN0NI.  F.  t.  n,  p.  19. 

GIRARD  (alexândre),  naquit  le  20  octobre 
1753  à  Paris.  Soldat  le  8  octobre  1772  dans  le 
régiment  de  Piémont-infanterie,  il  fut  congédié  le 
5  août  1775.  Le  10  mai  1792,  nommé  lieutenant 
à  l'organisation  du  4e  bataillon  des  volontaires  des 
Bouches-du-Rbône,  il  partit  pour  l'armée  d'Italie, 
obtint  le  grade  de  capitaine  le  24  septembre  de  la 
même  année  dans  le  même  bataillon  (99e  demi- 
brigade  de  bataille  en  Tan  il  et  51*  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  en  l'an  iv),  reçut  un  coup  de 
feu  à  la  main  droite  à  l'affaire  de  Raous,  dans  le 
comté  de  Nice,  le  12  juin  1793,  et  se  trouva  avec 
la  99e  demi-brigade  à  la  prise  de  la  Chartreuse,  en 
Piémont,  le  23  thermidor  an  il.  Girard  rentra  a 
l'armée  d'Italie  pendant  les  campagnes  de  l'an  m 


à  l'an  vi,  combattit  à  Aréole  le  2T  frimaire  an  v, 
fit  les  guerres  de  l'Ouest,  de  Hollande  et  du  Rhiq 
de  la  fin  de  l'an  vi  à  l'an  l% ,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille des  dunes  de  Bergen,  près  Alkmaër,  le  14 
vendémiaire  an  vm.  Promu  chef  de  bataillon  le  11 
fructidor  an  XI,  et  passé  en  cette  qualité  à  la  69* 
demi-brigade  de  ligne  (69e  régiment  de  même  arme 
en  Tan  xn),  il  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan  pendant  les  ans  xil  et  xm,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  Il  fit  avec  le  0e  corps  de  la  grande  armée 
les  campagnes  de  vendémiaire  an  Xiv  en  Autriche, 
et  de  1806  en  Prusse;  mais  ses  infirmités,  suites 
de  blessures,  l'empêchèrent  de  suivre  son  corps  en 
Pologne.  Admis  à  la  retraite  le  7  janvier  1808,  et 
retiré  d'abord  à  Richemont  (Moselle),  il  se  rendit 
dans  le  courant  de  la  même  année  à  Luxembourg 
(Forêts),  où  il  mourut  le  7  février  18J2.     e-b, 

GIRARD  (jacqves),  naquit  le  27  octobre  1756 
à  Flous  (Haut-Rhin),  et  entra  au  service  eu  juillet 
1781  dans  le  régiment  des  gardes  suisses,  qu'il 

3uitta  en  juillet  1789.  Passé  dans  la  30e  division 
e  gendarmerie  à  pied  le  22  mars  1792.  il  fit  les 
campagnes  du  Nord  avec  distinction,  et  tut  admis 
le  12  vendémiaire  an  |V  dans  les  grenadiers  de  la 
Représentation  nationale,  devenus  grenadiers  de  la 
garde  des  consuls.  A  l'armée  de  réserve  en  Tan  vm, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Marengo,  et  fut  nomme 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  capap  de  Bou- 
logne, le  25  prairial  an  xn.  Admis  dans  les  vété- 
rans de  la  garde  impériale  le  21  floréal  an  xm,  il 
prit  sa  retraite  le  25  juillet  }806,  et  mourqt  le  25 
février  1833  à  Sennevoy-le-Bas  (Yonne). 

GIRARD  (jEAif-ABTOiwB),  naquit  le  23  avril 
1772  à  Champlive  (Doubs).  II  entra  au  service 
comme  volontaire  dans  le  3e  bataillon  dq  Doubs  le 
21  août  1791,  et  fut  incorporé  le  13  juin  1793 
dans  le  14e  régiment  de  cavalerie  (23e  dragons), 
avec  lequel  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Répu- 
blique aux  armées  du  Rhin,  de  Rhin-et-MoselIe, 
d'Allemagne,  d'Helvétie  et  d'Italie.  Rrigadier  le  16 
frimaire  an  IV,  fourrier  le  21  prairial  an  vu,  ma- 
réchal-des-logis  le  1er  germinal  an  vm,  et  maré- 
chal-des-logis-chef  le  21  fructidor  suivant,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  à  Lyon, 
le  25  prairial  an  xn,  et  fil  la  campagne  de  l'an  xiv 
en  Italie.  Promu  au  grade  de  sous-lieutenant  à  l'ar- 
mée de  Naples  le  20  avril  1806,  il  fit  la  campagne 
de  1809  avec  l'armée  d'Italie,  formant  le  4e  corps 
de  l'armée  d'Allemagne.  Le  11  mai,  cet  officier,  qui 
commandait  une  avant-garde  de  50  dragons  aux 
environs  de  Cividale,  en  Frioul,  rencontra  un  parti 
de  hussards  autrichiens  infiniment  supérieur  en 
nombre,  le  chargea  vaillamment,  lui  fit  bon  nombre 
de  prisonniers,  et  reçut  plusieurs  coups  de  sabre 
dans  la  mêlée.  A  peine  guéri,  il  quitta  les  ambu- 
lances, rejoignit  son  escadron,  et  se  trouva  le  6 
juillet  à  la  bataille  de  Wagram,  où  il  reçut  une 
seconde  blessure  en  conduisant  une  reconnaissance 
sur  la  roule  de  Vienne  à  Presbourg  :  dans  cette 
affaire,  il  culbuta  l'ennemi  et  lui  enleva  quelques 
prisonniers.  Promu  au  grade  de  lieutenant  le  23 
août  de  cette  même  année,  il  fit  la  campagne  de 
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1812  en  Russie  avec  la  3*  division  de  réserve,  et 
fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'.Honneur,  à  Mos- 
cou, le  11  octobre.  Capitaine  le  10  avril  1813,  et 
employé  à  la  division  dé  réserve  de  cavalerie  en 
Saxe,  il  passa  au  1er  corps  de  cavalerie  après  la 
bataille  de  Leipzig,  et  suivit  la  retraite  eiî  France, 
où  il  succomba,  la  caisse  emportée  par  un  boulet,  à 
l'affaire  de  Reims,  le  13  mars  1814. 

GIRARD  (jbaii-baptistb,  baron),  naquit  le 
21  février  1775  à  Aups  (Var).  Il  entra  comme 
volontaire  dans  le  bataillon  du  district  de  Barjols 
en  1793,  et  fut  nommé  le  2  octobre  qtfartier-maî- 
tre-trésorier  du  3e  bataillon  révolutionnaire  de  Ma- 
rathon (46e  dejni-brigade  en  Tan  n).  Adjoint  pro- 
visoire aux  adjudaus-généraux  de  l'armée  i\ts  Alpes 
le  1er  fruetidor  de  la  même  année,  il  entra  en  Ita- 
lie en  Tan  ni,  et  prit  part  sous  Masséna  aux  expé- 
ditions d'Oneille  et  de  Saorgîo,  à  la  suite  desquelles 
il  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  26  ventôse 
an  if.  Commissionné  adjoint  le  7  fructidor  sui- 
vant, il  devint  lieutenant  le  4  prairial  an  v,  et  aide- 
de-camp  du  général  Monnier  le  29  fructidor.  Il  fut 
blessé  à  la  bataille  de  la  Brenta  en  Tan  tï,  et 
nommé  par  le  général  Bonaparte  capitaine  dans  la 
85e  demi-brigade  le  15  brumaire.  Dans  la  même 
campagne,  il  reçut  de  Championnet  le  brevet  de 
chef  de  bataillon,  et  fut  confirmé  dans  ce  nouveau 
grade  le  9  nivôse  an  vil.  Nommé  adjudant-géné- 
ral par  le  général  Monnier  le  25  brumaire  an  vin 
et  confirmé  le  7  germinal,  il  se  distingua  au  siège 
d'Aneône,  et  passa  le  15  floréal  an  îx  à  l'armée 
d'observation  du  Midi,  qui  devint  l'année  suivante 
armée  française  dans  la  république  italienne.  Le  25 
prairial  an  XII,  il  fut  compris  dans  la  promotion 
comme  officier  de  la  Légion-d'Hoimenr  et  mandé 
de  Milan  à  Paris,  le  1€P  messidor,  comme  adju- 
dant-commandant chef  d'état-major  de  la  17e  divi- 
sion militaire.  Commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  4  nivôse  an  xiv,  et  employé  à  l'état- major 
du  maréchal  Murai  à  l'ouverture  de  la  campagne 
d'Autriche,  il  combattit  à  Austerlitz  et  Iéna  avec  1a 
réserve  de  la  grande  armée,  et  fut  promu  au  grade 
de  général  de  brigade  le  13  novembre  1806.  Il 
devint  sous-chef  d'état-major  de  la  réserve  de  ca- 
valerie au  5e  corps,  fit  en  cette  qualité  la  campa- 
gne d'Eylau  et  de  Friedland,  et  entra  en  Espagne 
au  commencement  de  1809  avec  le  commandement 
d'une  brigade  de  cavalerie  légère  formée  des  6e  et 
9*  chasseurs.  Après  le  passage  du  Tage  et  la  ba- 
taille d'Ocafia,  au  gain  de  laquelle  H  eut  beaucoup 
de  part  et  où  il  fut  blessé,  l'Empereur  le  fit  géné- 
ral de  division  le  20  septembre  1809,  grand-offi- 
cier de  la  Légion-d'Hotmeur  le  20  mai  1811  et  le 
rappela  en  France  au  commencement  de  1812.  Le 
4  mai,  il  prit  à  Sedan  le  commandement  des  4e, 
7e  et  9e  régimens  polonais  rentrant  d'Espagne,  fit 
à  leur  tète  la  campagne  de  Russie,  et  prit  au  com- 
mencement de  1813  le  commandement  de  la  3e 
division  au  corps  d'observation  du  Rhin,  devenu  3e 
corps  sous  les  ordres  du  duc  de  Valmy.  Blessé  de 
plusieurs  balles  à  l'affaire  de  Lutzen  le  2  mai,  il 
commanda  en  juillet  une  division  du  corps  d'ob- 
servation de  Magdebourg,  et  assista  te  21  août 


X  a  la  bataille  de  ftresde.  Maintenu  à  sa  division  en 
octobre,  Il  se  trouva  bloqué  dans  Magdebourg  à  la 
retraite  de  l'armée  française,  rentra  en  France  en 
1814,  fut  mis  en  non-activité  et  reçut  la  croix  de 
Saint-Louis  le  19  juillet.  Napoléon,  à  son  retour, 
lui  donna  d'abdfd  le  commandement  de  la  18e  di- 
vision d'infanterie  à  l'armée  des  Alpes,  puis  l'ap- 
pela à  Paris  en  avril  pour  lui  confier  la  7e  division 
au  2e  corps  de  l'armée  du  Nord.  Le  16,  à  la  ba- 
taille de  Fleurus,  il  avait  emporté  à  la  baïonnette, 
avec  la  3e  division,  la  moitié  du  village  de  Saint- 
Àmand,  lorsqu'il  tomba  blessé  à  mort.  II  resta  sur 
les  derrières  de  l'armée  et  ne  mourut  que  le  27 
juin,  après  d'affreuses  souffrances.  Ce  brave  officier 
avait  reçu  douze  blessures  graves  dans  le  conrs  de 
ses  campagnes, 

GIRARD  ait  VIEUX.  F.  t.  m,  p.  241. 

GIRARDIA9  (Joseph-Maurice),  naqnit  le  7 
octobre  1770  à  Lorient  (Morbihan).  Le  5  mai  1 785, 
avant  d'avoir  atteint  sa  quinzième  année,  il  embar- 
qua volontaire  sur  le  Rhône,  et  préluda  à  son  rude 
métier  en  faisant  le  cabotage  dans  la  Manche.  L'année 
suivante,  il  partait  sur  la  Chèvre  pour  l'expédition 
des  Antilles  françaises,  et,  de  1787  à  1791,  il  oc- 
cupait, d'abord  sur  là  Flore,  puis  sur  la  Cousine, 
la  station  du  Sénégal  et  des  côtes  occidentales  de 
l'Afrique.  De  retour  à  Saint-Domingue,  en  1791, 
sur  la  Néréide,  le  10  juin  1792  il  élait  nommé 
sous-lieutenant  de  vaisseau  provisoire  par  le  chef  de 
division  Rivière,  et  passait,  en  1793,  sur  l'Embus- 
cade, puis,  le  13  août,  avec  le  grade  d'enseigne 
de  vaisseau  entretenu,  sur  la  Révolution,  faisant 
partie  de  l'escadre  de  Morard  de  Galles.  Le  30  ni- 
vôse an  il,  il  reçut,  dans  le  port  de  Toulon,  le  grade 
de  lieutenant  de  vaisseau,  et  embarqua  sur  V Orient, 
en  qualité  d'aide-major  de  l'escadre  de  la  Méditer- 
ranée aux  ordres  de  l'amiral  Martin.  Au  blocus  du 
golfe  Juan,  II  combattit  vaillamment  les  23  et  24 
messidor  an  m,  et  fut  élevé  au  rang  de  capitaine 
de  frégate  eh  l'an  1t.  1)  prit,  Tannée  suivante,  le 
commandement  du  brick  V Infante,  et  sa  flotille,  qui 
avait  reçu  des  instructions  pour  manœuvrer  de  con- 
cert avec  l'armée  d'Italie,  contribua  puissamment 
au  succès  de  la  bataille  du  2  frimaire  an  t.  Dans  la 
nuit  du  10  prairial,  il  coula  ou  mit  en  pleine  dé- 
route les  embarcations  d'une  division  anglaise  qui 
avaient  tenté  de  l'enlever,  ainsi  que  son  convoi,  dans 
la  rade  de  Vado  (Satdaigne).  En  l'an  VI,  il  embar- 
qua sur  le  Guillaume-Tell  comme  aide-major  de 
là  3e  division  de  la  flotte  expéditionnaire  d'Egypte, 
prit  part  à  l'enlèvement  de  Malte,  combattit  à 
Alexandrie  et  à  Aboutir,  et  revint  à  Malte  dont  il 
soutint  le  blocus  jusqu'à  la  capitulation.  Il  comman- 
dait, en  l'an  rti,  la  corvette  le  Bull-Dog,  que  les 
Anglais,  favorisés  par  une  brise  de  terre,  lui  enle- 
vèrent le  5  prairial  dans  le  port  d'Ancone.  Girar- 
dias,  qui  était  à  terre,  se  jeta  dans  une  balancelle 
qu'il  arma  à  la  bâte  d'une  pièce  de  neuf  et  de  25 
hommes  d'équipage ,  et,  soutenu  par  un  canot ,  il 
parvint  à  reprendre  sa  corvette  à  l'ennemi,  malgré 
la  chasse  d'une  frégate  anglaise.  Le  29  fructidor 
suivant,  comme  il  escortait  un  convoi,  il  est  surpris 
sous  les  murs  de  GdUipoH  par  3  frégates  qui  lui  pré- 
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sentent  le  travers  :  le  commandant  du  Bull-Dog  ï 
laisse  arriver  sans  hésitation,  résiste  intrépidement 
pendant  trois  quarts  d'heure  aux  efforts  d'un  ennemi 
si  incomparablement  supérieur  en  forces,  et  sauve 
par  son  dévouaient  le  convoi  qui  lui  était  confié. 
Chargé  du  commandement  du  Surveillant  le  30 
frimaire  an  XI,  il  va  remplir  une  mission  à  la  Loui- 
siane, et  revient  convoyer  sur  les  côtes  de  Bretagne. 
Il  fut  compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  XII,  et  nommé  capitaine  de  vais- 
seau le  16  messidor  an  xm.  Il  commandait  la  fré- 
gate l'Infatigable,  de  la  division  du  capitaine  So- 
leil, aux  Antilles,  lorsque,  le  25  décembre  1806, 
entouré  et  canonné  par  7  vaisseaux  anglais  à  la  fois, 
il  fut  forcé  d'amener  et  devint  prisonnier  de  guerre. 
Il  ne  rentra  en  France  que  le  18  mai  1814,  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  18  août  de  la 
même  année,  obtint  son  congé  de  retraite,  et  se  re- 
tira à  Rochefort  (Charente-Inférieure),  où  il  est 
mort  le  10  janvier  1832. 
GIRARDIN.  F.  t.  m,  p.  2. 
GIRARDON    V.  t.  m,  p.  241. 
GIRARDOT  (pierre),  naquit  le  17  mars 
1756  à  Senecey  (Saone-et-Loire).  Soldat  au  régi- 
ment de  Picardie-infanterie  le  4  septembre  1775, 
il  fit  les  campagnes  d'Amérique  de  1780  à  1783 
inclusivement,  revint  en  France,  se  rengagea  pour 
huit  ans  le  4  octobre  1784,  et  fut  libéré  par  congé 
absolu  le  21  septembre  1790.  Grenadier  au  1er  ba- 
taillon de  Saône-et-Loire  le  28  septembre  1791,  et 
passé  sergent-major  le  1er  mars  1792  dans  le  même 
bataillon  (94e  demi-brigade  de  bataille  en  l'an  H 
et  2e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  îv), 
il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  iv  aux  armées 
du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  et  obtint  le  grade 
de  sous-lieutenant  le  12  brumaire  an  il.  Il  fit  les 
guerres  de  l'an  v  à  l'an  IX  aux  armées  du  Rhin,  du 
Danube,  d'Helvétie  et  d'Italie,  et  fut  nommé  lieute- 
nant le  20  vendémiaire  an  VI.  Mis  à  la  suite  de  la 
2e  demi-brigade  de  ligne  par  suite  de  l'organisation 
du  30  vendémiaire  an  ix,  et  en  activité  dans  la  5e 
demi-brigade  de  même  arme  par  décision  du  15  fri- 
maire an  x,  il  passa  dans  la  101e  le  1er  ventôse 
suivant,  par  suite  de  l'occupation  de  son  emploi  à 
son  arrivée  au  corps.  En  Italie  durant  les  ans  XI, 
XII  et  xm,  et  nommé  membre  delà  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xil,  il  obtint  une  pension  de 
retraite  pour  cause  d'ancienneté,  par  décret  du  4 
thermidor  an  xm.  Le  15  avril,  il  entra  comme 
lieutenant  dans  la  55e  cohorte  (153e  régiment  de  li- 
gne), et  fit  la  campagne  de  1813  à  la  grande  ar- 
mée ;  mais  ne  pouvant  continuer  de  servir  à  cause 
de  son  âge  et  de  ses  infirmités,  il  reprit  définitive- 
ment la  retraite  le  30  juillet  de  cette  dernière  année. 
Il  est  mort  à  Tournus  (Saône-et-Loire),  le  22  sep- 
tembre 1837.  e-h. 

GIRACJD-DUPLESSIS  (pierre-otillaume- 
henri),  naquit  le  30  décembre  1754  à  Nantes.  En 
1781,  il  était  avocat  du  roi  au  présidial  de  celte 
ville,  dont  il  devint  un  des  échevins  au  mois  de  juin 
de  la  même  année.  Nommé  procureur  du  roi  syn- 
dic en  novembre  1786,  il  fit  partie  en  1787  de 
rassemblée  des  notables,  et  en  1789  des  Etats-Gé- 


néraux. Maire  de  Nantes  en  1791  et  1792,  élu,  en 
l'an  v,  député  au  conseil  des  Anciens  par  le  dépar- 
tement de  la  Loire- Inférieure,  il  fut  appelé  en 
l'an  vin  à  la  préfecture  du  Morbihan,  et  quitta  cet 
emploi  en  l'an  IX  pour  remplir  les  fonctions  de 
commissaire  du  gouvernement  près  le  conseil  des 
prises.  L'année  suivante,  substitut  près  la  Cour  de 
cassation,  puis  plus  tard  avocat-général,  il  fut  com- 
pris comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans 
la  promotion  du  25  prairial  an  XII.  Il  est  mort  à 
Paris  le  25  septembre  1820. 

GIRAUDET  (philibert-hyppolite),  naquit  à 
Paris  le  30  novembre  1768,  et  mourut  en  celte 
ville  le  16  mars  1837.  Procureur-général  près  le 
tribunal  de  justice  criminelle  de  Seine-et-Oise  quand 
il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  il  devint,  en  décembre 
1810,  substitut  près  la  cour  impériale  de  Paris. 

GIRAUDY  (jeaiwosepr),  procureur-général 
près  le  tribunal  d'appel  de  Nîmes,  obtint  la  décora- 
tion de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xii.  Il  est  mort  à  Nimes  le  16  juillet  181 7. 

GIROD  (jean-baptiste-marie),  est  né  le  21 
mai  1764  à  Thoiry  (Ain).  Membre  du  directoire 
du  district  de  Gex  en  1790,  député  de  l'Ain  à 
l'assemblée  législative,  il  fut  nommé,  le  26  novem- 
bre 1792,  membre  du  tribunal  du  district  de  Gex, 
et  membre  du  tribunal  de  conciliation  le  21  ger- 
minal an  h.  Le  16  thermidor  de  la  même  année, 
il  était  maire  de  Thoiry,  lorsque  le  Directoire  l'in- 
vestit des  fonctions  de  commissaire  du  gouvernement 
près  de  l'administration  municipale  de  son  canton , 
et,  le  22  fructidor  an  vi,  il  devint  membre  de  l'ad- 
ministration centrale  de  Léman  (Genève),  puis  com- 
missaire près  le  tribunal  criminel  de  ce  département 
en  Tan  vin.  Le  2  avril  1811,  il  passa  substitut  du 
procureur-général  de  la  cour  de  Lyon,  qui,  à  la 
même  époque,  l'envoya  dans  le  département  du 
Léman,  et,  en  1815,  dans  celui  delà  Loire,  pour 
y  exercer  l'autorité  attribuée  au  ministère  public. 
11  est  légionnaire  depuis  le  25  prairial  an  xn,  et 
habile  Thoiry,  son  pays  natal. 

GIROD  (victor-boh aventure),  naquit  le  10 
août  1740  à  Salins  (Jura).  Il  entra  comme  cornette 
dans  le  régiment  de  Moustiers-cavalerie  au  mois  de 
février  1757,  et  fit  les  campagnes  de  1757, 1758 
et  1759  aux  armées  du  'Rhin  et  d'Allemagne.  Il 
servit  ensuite  dans  l'administration  militaire,  et  fut 
nommé  sous-lieutenant  le  23  mars  1792  dans  le 
10e  régiment  de  cavalerie,  avec  lequel  il  fit  la  pre- 
mière campagne  de  Belgique.  Passé  en  qualité  de 
lieutenant  au  19e  régiment  de  dragons  en  mars 
1793,  il  se  trouva  au  combat  livré  le  26  octobre 
entre  Laval  et  Ghâteau-Gontier,  où,  quoique  blessé 
d'une  balle  au  bras  droit,  et  ayant  eu  son  cheval  tué 
sous  lui,  il  parvint  à  sauver  le  trésor  de  l'armée 
dont  les  Vendéens  s'étaient  emparé.  A  la  suite  de 
celle  affaire,  il  fut  nommé  adjoint  aux  adjudans- 
généraux  à  1  armée  de  l'Ouest,  et  sut,  par  de  pré- 
voyantes mesures,  préserver  la  ville  de  Tours  et 
quinze  lieues  de  pays  environnant  de  l'incursion 
des  bandes  de  Ghouans.  Suspendu  comme  ancien 
officier  noble  le  6  nivôse  an  il,  il  obtint  facilement 
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sa  réintégration  le  10  thermidor,  et  fut  envoyé  a 
Brest  le  7  vendémiaire  an  III,  afin  de  s'y  embar- 
quer pour  les  Antilles.  Arrivé  à  la  Guadeloupe,  il 
lui  chargé  du  commandement  des  troupes  à  Sainte- 
Lucie,  et  y  fut  nommé  général  de  brigade  provi- 
soire vers  la  fin  du  mois  de  fructidor  an  ni.  Dans 
la  campagne  suivante,  il  commanda  la  force  armée 
employée  à  la  conquête  de  la  Grenade,  et  attaqua  sur 
un  flibustier  la  flotte  anglaise  pendant  que  les  trou- 
pes effectuaient  leur  descente.  Après  un  combat  de 
2  heures,  son  bâtiment  coulant  bas  d'eau,  il  fut  fait 
prisonnier,  dépouillé  de  tout  et  conduit  sur  un  pri- 
son-ship,  en  rade  du  Fort-Royal  de  la  Martinique, 
où  il  eut  à  subir  une  captivité  de  onze  mois,  n'ayant 
pour  toute  nourriture  que  du  pain  et  de  l'eau. 
Rentré  en  France  par  suite  d'échange  au  mois  de 
floréal  an  v,  il  fournit  au  gouvernement  des  ren- 
seignemens  précieux  sur  l'état  de  la  marine,  et 
présenta  un  plan  d'organisation  du  Sénégal  qui  lui 
valut  les  éloges  de  l'amiral  Bruix.  Dans  le  courant 
de  l'an  vu,  il  fut  chargé  de  la  levée  des  conscrits 
du  département  de  la  Seine  et  de  leur  organisation 
en  bataillons.  Ayant  obtenu  du  Directoire  la  con- 
firmation de  son  grade  de  général  de  brigade  le  8 
fructidor  de  la  même  année,  il  rejoignit  l'armée 
française  de  Batavie,  et  eut  le  commandement  d'une 
colonne  mobile,  avec  laquelle  il  conserva  la  Gueldre 
hollandaise  aux  Bataves.  Il  culbuta,  dans  une  ren- 
contre, les  troupes  du  prince  d'Orange  et  lui  en- 
leva ses  drapeaux.  Rappelé  à  La  Haye  par  le  gé- 
néral Brune  le  19  brumaire  an  vin,  il  vint  à  l'ar- 
mée du  Rhin  vers  la  fin  de  frimaire,  et  rentra  dans 
ses  foyers  à  la  paix  de  Lunéville  en  prairial  an  ix. 
Le  11  messidor  suivant,  il  fut  nommé  commandant 
d'armes  à  Nice,  et,  le  9  germinal  an  X,  il  vint  occu- 
per les  mêmes  fonctions  à  Lyon,  fut  compris  comme 
officier  de  la  Légion-d 'Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  xu,  et  passa  avec  son  grade  à 
la  place  de  Grenoble  le  18  messidor  de  la  même 
anuée.  Admis  à  la  retraite  le  11  floréal  an  xui,  il 
mourut  à  Paris  le  13  mai  1808. 

GIROD-NOVILAUS  (charles-jbstiti-casi- 
mir),  naquit  le  16  décembre  1776  à  Besançon 
(Doubs).  11  entra  au  service  le  1er  thermidor  an  vu 
comme  hussard  dans  le  4e  régiment  de  l'arme. 
Employé  à  l'armée  du  Rhin,  il  passa  successive- 
ment brigadier,  maréchal-des-logis  et  adjudant  les 
10  pluviôse,  3  ventôse  et  27  germinal  an  vm,  re- 
çut trois  blessures,  dont  un  coup  de  sabre  sur  la 
tête,  au  combat  de  Neresheim  en  prairial,  fut  fait 
sous-lieutenant  sur  le  champ  de  bataille  à  l'affaire 
du  8  messidor,  près  Neubourg,  et  confirmé  dans  ce 
grade  par  arrêté  du  25  thermidor  de  la  même  an- 
née. Blessé  de  deux  coups  de  feu,  dont  un  à  mi- 
traille qui  lui  cassa  la  jambe  gauche,  à  la  bataille 
de  Hohenlinden,  le  12  frimaire  an  ix,  GiroJ-Novi- 
lars  reçut,  en  récompense  de  sa  belle  conduite,  le 
grade  de  lieutenant  par  arrêté  du  2e  jour  complé- 
mentaire de  la  même  année,  celui  d'adjudant-major 
dans  le  1er  régiment  de  cuirassiers  le  10  nivôse 
an  x,  fut  breveté  d'un  sabre  d'honneur  le  18  plu- 
viôse an  XI,  nommé  capitaine-aide-de-camp  du 
général  Margaron  le  26  fructidor  de  la  même  an- 


née, enfin,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xil,  étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan (camp  de  Saint-Omer).  Il  suivit  son  général 
à  la  grande  armée  pendant  les  campagnes  de 
l'an  xiv  et  1806  en  Autriche  et  en  Prusse,  reçut  un 
coup  de  baïonnette  le  11  frimaire  an  xiv  à  la  ba- 
taille d'Auslerlitz,  en  conduisant  une  charge  contre 
une  colonne  d'infanterie  russe,  et  dans  laquelle  il  fit 
prisonnier  de  sa  main  un  généra]  de  celte  nation, 
fut  de  nouveau  blessé  au  passage  du  Lech,  dans  la 
nuit  du  5  au  6  novembre  1806,  pair  la  chute  de 
son  cheval  sous  lequel  il  eut  la  poitrine  violemment 
comprimée,  et  obtint  le  grade  de  chef  d'escadron 
au  21e  régiment  de  chasseurs  par  décret  du  16 
janvier  1807.  Il  fit  en  cette  qualité  la  campagne 
de  1807  en  Pologne,  combattit  en  Espagne  en 
1808  et  en  1809,  et  fut  admis  à  la  solde  de  re- 
traite pour  cause  de  blessures,  par  décret  du  29 
août  de  cette  dernière  année.  Girod-Novilars  se 
relira  à  Besançon,  où  il  mourut  le  22  mai  1824. 

GIROUD  (françois),  naquit  le  25  décembre 
1763  à  Chênes  (Mont-Blanc).  Il  entra  au  service 
le  7  octobre  1778  comme  soldat  dans  le  régiment 
de  Berwick-irlandais,  fit  les  campagnes  de  1780  à 
1782  en  Amérique,  et  obtint  son  congé  par  grâce 
à  son  retour  en  France.  Volontaire  au  4e  bataillon 
des  Bouches-du-Rhône  le  10  août  1792,  il  passa 
sergent  et  lieulenant-quarlier-maître  les  15  et  20 
août  suivant  dans  le  même  bataillon  (99e  demi-bri- 
gade de  bataille  en  l'an  II,  51e  demi-brigade  d'in- 
fanterie de  ligne  en  l'an  IV,  enfin  51e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  xu).  Il  fit  avec  distinction  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  vi  en  Italie,  fut  nommé 
capitaine-adjudant-major  le  1er  novembre  1 792,  re- 
çut un  coup  de  baïonnette  dans  la  poitrine  le  5  juin 
1793  en  pénétrant  dans  la  redoute  de  Signaire,  en 
Piémont,  puis  un  coup  de  feu  au-dessus  du  coude 
droit,  le  23  thermidor  an  II,  à  la  prise  delà  Char- 
treuse de  Casote,  et  fut  privé  de  l'usage  de  la  main 
droite  par  un  second  coup  de  feu,  à  la  bataille  d 'Ar- 
éole, le  27  frimaire  an  v.  Employé  successivement 
aux  armées  d'Angleterre ,  de  Batavie  et  du  Rhin 
pendant  les  campagnes  de  l'an  vi  à  l'an  IX,  Giroud 
s'y  conduisit  avec  la  même  bravoure,  fut  nommé 
capitaine  titulaire  par  brevet  du  premier  Consul  du 

24  floréal  an  XI,  puis  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu,  étant  à  l'armée  des  côtes 
de  l'Océan  (camp  de  Bruges).  Attaché  au  5e  corps 
de  la  grande  armée,  il  y  combattit  pendant  la  cam- 
pagne de  l'an  xiv  en  Autriche,  et  mourut  de  fa- 
tigue à  Znaïm,  en  Moravie,  le  8  janvier  1806. 

GIROUDOT  (joseph-noel-désiré),  naquit  le 

25  décembre  1762  à  Chauvillers  (Douds).  Il  en- 
tra au  service  le  4  décembre  1780  comme  chas- 
seur à  cheval  dans  le  régiment  de  Hainaut,  quitta 
le  corps  le  3  octobre  1784  pour  passer  dans  le  10e 
bataillon  de  chasseurs  à  pieds  dit  Gévaudan,  et  fut 
fait  les  21  septembre  1785,  21  avril  1788  et  1er 
août  1791,  caporal,  sergent  et  sergent-major  dans 
le  même  bataillon  (10e  demi-brigade  d'infanterie 
légère  en  l'an  m,  20e  demi-brigade  de  même  arme 
en  l'an  v,  enfin  7e  régiment  d'infanterie  légère  en 
l'an  xu,  par  incorporation  de  la  20e).  Il  fit  avec 
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distinction  les  Campagnes  de  h  République  de  1792 
à  Tan  VI  aui  armées  do  Nord,  de  Sambre-et-Meuse 
et  d'Italie,  bit  nommé  sens-lieutenant  et  lieutenant 
ks  14  juillet  et  18  septembre  1799,  puis  capitaine 
le  3  ventôse  an  il,  et  se  trouva  à  l'affaire  de  Suite-" 
bach,  près  de  Bamberg,  le  30  thermidor  an  îv. 
Giroudot,  qui  avait  rejoint  l'armée  d'Italie,  s'y  con- 
duisit avec  la  mémo  bravoure  ;  il  obtint  le  grade  de 
chef  de  bataillon  le  1er  nivôse  an  vm,  et  se  fit  par* 
ticulièrement  remarquer  avec  la  20e  légère,  le  8 
prairial  suivant,  à  la  prise  des  retranchemens  de  la 
tête  de  pont  du  Var.  Envoyé  sous  Bayonne  en 
l'an  xi,  il  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
pendant  les  ans  xii  et  xiii*  et  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Passé 
au  13e  régiment  léger,  il  fit  la  campagne  de  l'an  xiv 
à  la  grande  armée,  servit  au  5e  corps  pendant  celle 
de  1800,  et  mourut  k  Ostende  le  29  mai  1807. 

GISBERT  (AWTomB-ARHAUii),  naquit  le  23 
juillet  1760  à  Alby  (Tarn).  Engagé  dans  le  corps 
de  Royal-manne,  division  de  Rochefort,  le  15  juil- 
let 1781,  H  obtint  son  congé  par  bénéfice  d'âge  le 
25  août  1782,  s'engagea  de  nouveau  le  23  sep- 
tembre suivant  comme  soldat  dans  le  régiment  de 
Saintonge-infanterie,  fit  en  cette  qualité  la  campa- 
gne de  la  fin  de  1782  et  partie  de  l'année  1783  en 
Amérique,  et  obtint  son  congé  par  grâce  le  23  dé- 
cembre 1784.  Le  24  janvier  1785,  il  entra  comme 
dragon  dans  le  régiment  d'Angouléme,  devenu  11e 
de  l'arme  en  1791,  y  servit  pendant  six  ans,  passa 
le  30  mars  1791  avec  le  grade  de  brigadier  dans  la 
gendarmerie  nationale,  et  fut  nommé  marécbal-des- 
logis  le  12  septembre  1792.  11  était  attaché  comme 
adjoint  aux  commissaires  des  guerres  de  l'armée  des 
Pyrénées-Occidentales  le  12  mai  1793,  devint  com- 
missaire des  guerres  de  lrc  classe  le  1er  pluviôse 
an  H,  continua  de  servir  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Occidentales  jusqu'en  l'an  m,  passa  à  celle  de 
l'Ouest  en  Fan  rv,  et  fut  mis  au  traitement  de  ré- 
forme le  î«  frimaire  an  ix.  Quartier-maître  avec 
rang  de  capitaine  au  25e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  le  14  prairial  de  la  même  année,  il  fit  la 
Campagne  à  l'armée  d'observation  de  la  Gironde, 
celles  des  ans  xi  et  tu  à  celle  de  Bayonne,  et  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  de  cette  dernière  année.  Il  était  en  Italie 
avec  son  régiment  pendant  les  campagnes  de 
l'an  lit  et  année  1806,  lorsqu'il  fut  admis  à  la  re- 
traite, par  décret  du  10  mars  1807,  comme  estro- 
pié du  bras  droit.  L'on  est  resté  sans  nouvelles  de 
ce  légionnaire  depuis  le  1er  octobre  suivant. 

GIULIO    (  CHARLBS-mTHÉTIEtf  HE-MCOLAS  )  , 

administra  comme  préfet  le  département  de  la  Sésia 
(Piémont)  jusqu'en  1813,  et  avait  été  fait  légion- 
naire le  25  prairial  an  xif . 

GLÀCHÀNT  (fibrwî-awtothb),  naquit  le  28 
juin  1756  à  Haon  (Somme).  Soldat  le  20  fétrier 
1775  dans  le  régiment  de  Poitou  (25e  d'infanterie 
en  1791,  49e  demi-brigade  en  l'an  h,  et  13e  de 
bataille  en  frimaire  an  ▼),  il  embarqua  pour  les  co- 
lonies en  1779  et  1780,  et  devint  caporal  le  1er  mai 
1779,  sergent  le  1er  septembre  1783,  sergent-ma- 
jor le  14  septembre  1787  et  adjudant  le  12  janvier 


1791.  Au  commencement  de  la  guerre,  il  obtint 
en  Champagne  le  grade  d'adjudant-major  le  1er 
mai  1792,  et  celui  de  capitaine  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle le  16  mars  1793.  Blessé  à  l'affaire  de  Maroilles 
le  7  floréal  an  il,  et  chef  de  bataillon  à  l'élection, 
à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  le  18  fructidor  sui- 
vant, il  passa  dans  l'Ouest  au  commencement  de 
l'an  f,  et  fut  placé  eomme  chef  de  bataillon  titu- 
laire, le  11  prairial  an  TU,  dans  la  48e  demi-bri- 
gade de  bataille,  plus  tard  48e  régiment  de  ligne. 
Le  27  frimaire  an  IX,  il  était  avec  son  corps  à  l'af- 
faire de  Schouenstadt  (armée  du  Rhin),  où,  à  la 
tête  de  son  bataillon,  il  fit  rendre  les  armes  h  400 
cavaliers  autrichiens.  Compris  comme  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  xii,  étant  alors  en  Hanovre,  il  fit  les  cam- 
pagnes d'Autriche  et  de  Prusse  avec  la  2e  division 
du  3e  corps  de  la  grande  armée,  et  quitta  les  ba- 
taillons de  guerre  à  Donnau,  le  12  février  1807, 
pour  rentrer  en  France,  ne  pouvant  plus,  en  raison 
de  son  âge  avancé,  supporter  les  fatigues  de  la  guerre. 
Admis  à  la  retraite  le  3  mai  1807,  il  se  retira  à  La 
Fère  (Aisne),  ou  il  mourut  le  25  février  1808. 

GLEIZE  (mu),  naquit  le  20  avril  1767  à 
Fendeilles  (Aude).  Grenadier  dans  le  1er  bataiHon 
de  volontaires  de  l'Aude  le  15  août  1790,  H  y  de- 
vint caporal  à  l'armée  des  Alpes  le  15  avril  1791, 
et  passa  en  qualité  de  soldat  au  22e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  à  l'armée  des  Pyrénées  le  15 
messidor  an  II.  Brigadier  le  15  fructidor  an  in, 
il  vint  en  Italie  en  l'an  îv,  eut  2  chevaux  tués  sous 
lui  dans  cette  campagne,  et  partit  dans  le  courant 
de  l'an  VI  pour  l'armée  cTOrient,  où  il  obtint  le 
grade  de  maréchal-des-logis  le  15  pluviôse  an  vn. 
Il  rentra  en  France  au  commencement  de  Tan  x, 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  k 
Niort,  le  25  prairial  an  XII,  devint  sous-lieutenant 
à  l'ancienneté  pendant  la  campagne  d'Autriche  le 
1er  nivôse  an  xiv,  fit  les  campagnes  de  1806  et 
1807  aux  6e  et  4e  corps  de  la  grande  armée  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  reçut  le  brevet  de  lieute- 
nant à  l'armée  du  Nord  le  17  août  1809.  Au  retour 
de  la  campagne  de  Russie,  à  laquelle  ri  prit  part 
sous  les  ordres  du  comte  Caulaincourt,  il  lut  nommé 
capitaine  au  7e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  9 
février  1813,  et  servit  au  2e  corps  de  cavalerie 
pendant  les  campagnes  de  Saxe  et  de  France.  En- 
voyé en  demi-solde  le  1er  septembre  1814,  et  ad- 
mis à  la  retraite  le  4  janvier  1815,  il  reprit  de 
l'activité  le  9  mars,  et  fut  placé  avec  son  grade  dans 
'  un  escadron  de  réserve  qui  forma,  le  17  mai,  le 
2e  régiment  de  lanciers  du  Bas-Rhin  au  5*  corps, 
sous  les  ordres  du  comte  Sémélé,  lors  du  blocus  de 
Strasbourg.  L'ordonnance  du  1er  août  le  fit  rentrer 
dans  sa  position  de  retraite  au  licenciement  de  l'ar- 
mée, et  il  est  mort  à  Strasbourg  le  9  mars  1821. 

GLEIZES  rjEAit-josEPH),  naquit  le  31  octobre 
1770  à  Pau  (Basses-Pyrénées).  Il  entra  comme 
soldat  le  5  septembre  1785  dans  le  régiment  de 
Cambrésis  (20e  d'infanterie,  40e  demi-brigade 
d'infanterie  à  l'amalgame  du  21  octobre  1793,  27* 
de  bataille  à  la  formation  du  1er  vendémiaire  an  v, 
et  27e  régiment  de  ligne  en  l'an  xn).  Caporal  le 
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13  août  1786,  sergent  le  24  avril  1787,  et  ser- 
gent-major le  21  janvier  1792,  il  devint  sous-lieu- 
tenant à  l'armée  des  Alpes  le  1er  novembre  de  la 
même  année,  et  passa  en  1793  à  l'armée  des  Py- 
rénées-Occidentales, où  il  Ait  fait  lieutenant  le  8 
avril.  Le  23  du  même  mois,  les  Espagnols  s 'étant 
emparés  de  la  redoute  de  Béhobie,  le  régiment  re- 
çut ordre  du  général  Régnier  d'enlever  celte  posi- 
tion :  Gleizes,  qui  commandait  la  compagnie  de 
grenadiers  du  bataillon,  s'élança  le  premier  à  la  télé 
de  sa  troupe  et  reprit  la  redoute,  où  il  fit  prison- 
niers tous  eeux  qui  la  défendaient.  Le  22  juin  de 
la  même  année,  il  fut  blessé  à  la  jambe  gauche  en 
combattant  avec  les  grenadiers  qui,  sous  les  ordres 
de  Latour-d'Auvergne,  enlevèrent  d'assaut  la  re- 
doute de  la  montagne  de  Louis  xiv.  Passé  en 
l'an  iv  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  sous  Hoche, 
il  fut  embarqué  le  6  trimaire  an  v  sur  le  vaisseau 
le  Tourville  pour  l'expédition  d'Irlande,  et  rejoi- 
gnit l'armée  du  Rhin  au  milieu  de  Tan  vil.  Le  6 
frimaire  an  VIII,  le  3*  bataillon  de  sa  demi-brigade, 
campé  sur  les  hauteurs  de  Necker-Quemune,  se 
trouvant  forcé  à  la  retraite  par  un  ennemi  supérieur 
en  nombre,  Gleizes  fut  détaché  avec  80  hommes 
sur  la  rive  droite  du  Necker  pour  contenir  les  efforts 
de  l'avantrgarde  ennemie  :  il  tint  si  ferme  dans  sa 
position  que,  malgré  la  perte  de  23  des  siens,  il 
arrêta  l'ennemi  pendant  quatre  heures,  facilita  la 
rentrée  du  bataillon  dans  Heidelberg,  et  ne  quitta 
la  place  avec  ses  7  braves  que  sur  Tordre  précis  du 
général  Mouroux.  Nommé  capitaine-adjudant-major 
par  le  général  Moreau  le  let  messidor  suivant,  il 
finit  la  campagne  de  Tan  vm  à  l'armée  du  Danube, 
et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  au  blocus  d'Ulm  en 
thermidor.  Il  rentra  en  France  dans  le  courant  de 
l'an  ix,  après  la  paix  de  Lunéville,  passa  en  l'an  xi 
en  Helvétie,  et  vint  au  commencement  de  l'an  xit 
au  camp  de  Mon  treuil,  où  il  fut  compris  comme 
membre  de  la  Légion-d 'Honneur  dans  là  promotion 
du  25  prairial  de  la  même  année.  A  la  reprise  des 
hostilités,  il  fit  partie  du  6e  corps  de  la  grande 
armée,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  genou  gau- 
che, le  17  vendémiaire  an  xiv,  à  l'attaque  de 
Gunlzbourg,  sur  le  Danube,  se  trouva  le  14  oc- 
tobre 1806  à  la  bataille  d'Iéna,  et  fut  nommé  chef 
de  bataillon  au  25e  régiment  d'infanterie  légère, 
après  la  bataille  d'Eylau,  le  10  février  1807.  Le  3 
mars,  une  partie  de  l'armée  russe  ayant  attaqué  le 
6e  corps  dans  sa  position  sur  la  Passarge,  en  avant 
de  Dœppen,  Gleizes,  qui  commandait  par  intérim 
son  nouveau  régiment,  fut  détaché  pour  occuper 
l'espace  situé  entre  les  deux  étangs  de  Savanah, 
afin  de  s'opposer  au  passage  de  la  cavalerie  enne- 
mie sur  ce  point.  Malheureusement  ces  étangs 
étaient  couverts  d'une  épaisse  couche  de  glace,  et 
bientôt  la  division  de  Cosaques  de  l'helman  Plalow, 
débordant  de  tous  côtés  par  ces  glaces,  fournit 
trois  charges  consécutives  sur  le  régiment,  qui  les 
essuya  sans  se  laisser  entamer,  priva  l'ennemi,  par 
cette  résistance,  d'une  partie  de  sa  cavalerie,  et 
contribua  puissamment  au  succès  de  la  journée. 
L'Empereur,  à  cette  occasion,  distribua  plusieurs 
croix  au  25*  léger,  et,  le  14  mai,  le  commandant 


Gleizes  fut  fait  officier  de  la  Légion-d'Honneur. 
Après  la  bataille  de  Friedland,  il  rentra  en  France, 
et  prit  le  1er  juillet  1808  le  commandement  du  8° 
régiment  provisoire  au  2«  corps  d'observation  de  la 
Gironde.  Fait  prisonnier  de  guerre  le  22  du  même 
mois  à  la  suite  de  la  capitulation  de  Baylen,  et 
conduit  en  rade  de  Cadix,  il  s'échappa  du  ponton 
la  Vieille-Castilley  avec  une  centaine  de  ses  com- 
pagnons de  captivité,  dans  la  nuit  du  16  mai  1810, 
et  vint  échouer  sur  les  côtes,  au  milieu  de  l'armée 
française.  Placé  avec  son  grade  de  chef  de  bataillon 
dans  le  76e  régiment  de  ligne  le  24  décembre,  il 
se  trouva  le  5  mai  1811  à  la  seconde  bataille  de 
Fuente  de  Oftoro,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
en  commandant  le  régiment.  Un  décret  du  30  avril 
précédent  l'ayant  promu  au  grade  de  major,  il 
quitta  l'armée  de  Portugal  au  mois  de  juin  et  rentra 
en  France,  d'où  il  fut  envoyé  le  9  octobre  à  Anvers 
pour  y  commander  en  second  les  garnisons  des 
vaisseaux.  Le  20  mars  1812,  il  alla  prendre,  à 
Wesel,  le  commandement  de  2  bataillons  de  mar- 
ehe,  et  fut  placé  le  25  mai  suivant  à  la  tête  de 
la  9f  demi-brigade  provisoire,  avec  laquelle  il  en- 
leva, le  28  août  1813,  devant  Dantzig,  la  position 
du  bois  d'Hora,  dont  une  colonne  composée  de 
Russes  et  d'Autrichiens  s'était  emparée.  Le  2  jan- 
vier 1814,  il  devint  une  seconde  fois  prisonnier  de 
guerre  avec  la  garnison  de  Dantzig,  fut  conduit  ep 
Russie,  rentra  en  France  le  3  octobre,  obtint  la 
croix  de  Saint-Louis  le  27  novembre,  et  fut  placé 
à  la  suite  du  78e  régiment  (ancien  94e)  le  1er  dé- 
cembre de  la  même  année.  Nommé  commandant  de 
la  place  de  Saint-Jean-Pied-de-Port  le  6  août 
1815,  il  fut  promu  lieutenant-colonel  de  la  légion 
de  la  Haute- Vienne  le  30  juillet  1817,  passa  en 
qualité  de  lieutenant  de  roi  à  Sisteron  le  23  dé- 
cembre 1818,  fut  envoyé  en  cette  même  qualité  à 
Béfort  le  4  juin  1823,  et  prit  sa  retraite  le  17  dé- 
cembre 1826.  Une  ordonnance  du  4  février  1827 
lui  conféra  le  grade  honorifique  de  colonel,  et  il 
mourut  le  13  juillet  1840  à  Castelnau-Camblong 
(Basses-Pyrénées). 

GOBANGE  (jEAif-Fiuirçois),  naquit  le  29 
septembre  1774  à  Champvoisy  (Marne).  Soldat  le 
1er  septembre  1793  dans  un  des  bataillons  qui  for- 
mèrent plus  tard  le  105e  régiment  d'infanterie  de 
ligne,  il  fit  avec  distinction  toutes  les  campagnes 
de  la  République  aux  années  du  Nord,  de  Sambre- 
et-Meuse,  d'Allemagne,  d'Helvétie  et  d'Italie.  A 
l'assaut  de  Thuin,  le  5  prairial  an  il,  il  Ait  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  et  obtint  le 
grade  de  sergent  le  24  nivôse  an  vil.  Employé  au 
corps  d'observation  de  la  Gironde,  en  Portugal, 
pendant  les  ans  ix  et  x,  il  vint  ensuite  au  camp  de 
Bayonne  et  passa  à  celui  de  Brest,  où  il  obtint  la 
décoration  de  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  an  xil,  et  le  grade  de  sergent-major  le 
28  brumaire  an  xm.  Il  fit  la  campagne  de  1806 
avec  le  7e  corps,  celle  de  1807  avec  le  4e,  et  lut 
nommé  sous-lieutenant  sur  le  champ  de  bataille  au 
2e  corps  de  l'armée  d'Allemagne,  le  23  avril  1809. 
Premier  porte-aigle  le  18  septembre  1810,  il  de- 
vint lieutenant  en  Espagne  le  19  mars  1811,  ad- 
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judant-major  le  26  décembre  1812  et  capitaine  de 
grenadiers  à  la  grande  armée  en  Saxe  le  21  aoûl 
1813.  Il  fit  encore  la  campagne  de  France  en  1814 
avec  le  7e  corps,  celle  de  1815  au  1er  corps  de 
l'armée  du  Nord,  en  Belgique,  rentra  dans  ses 
foyers  au  licenciement  le  1er  septembre  1815,  et 
obtint  sa  retraite  le  21  octobre  1818.  Il  est  mort 
à  Épernay  (Marne),  le  15  juin  1833. 

GOBRECHT  (màrtih-charles,  baron),  na- 
quit le  11  novembre  1772  à  Cassel  (Nord).  Vo- 
lontaire dans  la  compagnie  franche  de  Vandamme 
le  13  septembre  1792,  il  assista  la  même  année  au 
siège  de  Lille,  fut  nommé  sous-lieutenant  à  l'armée 
du  Nord  le  4  mars  1703,  et  lieutenant  dans  la 
compagnie  de  chasseurs  de  Mont-Cassel  (14e,  puis 
lre  demi-brigade  légère)  le  5  septembre,  et  fut 
blessé  à  la  bataille  d'Hondschoote  le  8  du  même 
mois.  Au  passage  du  Wahal ,  en  Hollande,  le  21 
nivôse  an  m,  il  reçut  deux  blessures  au  bras  gau- 
che et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  la  tête  des  gre- 
nadiers qui,  dirigés  en  partie  par  lui,  enlevèrent 
une  redoute  et  6  pièces  de  canon.  Devenu  aide-de- 
camp  du  général  Vandamme  le  27  germinal  de  la 
même  année,  il  obtint  le  grade  de  capitaine  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse  le  11  brumaire,  et  as- 
sista, sous  Moreau,  aux  deux  passages  du  Rhin,  où 
on  le  vit  prendre  terre  le  premier  sous  le  feu  de 
l'ennemi.  Le  17  nivôse  an  vi,  il  quitta  ses  fonc- 
tions d'aide-de-camp  pour  entrer  avec  son  grade 
dans  le  6e  régiment  de  hussards  à  l'armée  du  Rhin, 
et  reçut  du  général  Brune  le  grade  de  chef  d'esca- 
dron sur  le  champ  de  bataille  de  Bergen,  en  Bâta- 
vie,  le  3e  jour  complémentaire  an  vu.  Rentré  le 
même  jour  dans  ses  fonctions  d'aide-de-camp  au- 
près du  général  Vandamme,  il  reçut  une  blessure 
grave  à  la  tête  en  combattant  contre  les  Anglo- 
Russes  à  Castricum,  en  vendémiaire  an  vin,  et 
obtint  la  confirmation  de  son  grade  de  chef  d'esca- 
dron le  1 7  du  même  mois.  Il  servit  successivement 
dans  le  4e  régiment  de  dragons  le  16  pluviôse  an  XI 
et  dans  le  2e  de  l'arme  le  23  frimaire  an  XII,  fut 
compris  comme  membre  de  la  Légion-d' Honneur, 
au  camp  d'Amiens,  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial de  la  même  année,  et  fit  partie  de  la  grande 
armée,  division  Klein,  dès  la  fin  de  Tan  xill.  A 
l'affaire  d'Augsbourg,  le  16  vendémiaire  an  XIV,  il 
conduisit  une  charge  brillante  sur  l'infanterie  russe 
embusquée  sur  la  lisière  des  bois  et  lui  enleva  2 
pièces  de  canon.  Nommé  major  au  24e  régiment 
de  dragons  le  16  mai  1806,  il  rejoignit  son  nou- 
veau corps  dans  les  garnisons  d'Italie  et  obtint  la 
croix  d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  27  juil- 
let 1809,  après  la  campagne  de  Wagram,  qu'il  fit 
avec  le  corps  du  vice-roi.  En  1810,  il  vint  tenir 
garnison  à  Castres,  et  fut  nommé,  par  décret  du 
14  mars  1811,  colonel  du  30e  régiment  de  dra- 
gons, devenu  bientôt  après  0e  chevau-légers,  qu'il 
rejoignit  à  Hambourg.  Au  mois  d'avril  1812,  il 
partit  pour  la  Russie  avec  la  division  Nansouty, 
attachée  au  leP  corps  de  réserve,  et,  au  combat 
d'Oslrowno,  le  27  juillet,  il  chargea  si  vigoureu- 
sement un  bataillon  carré  de  grenadiers  russes  sou- 
tenu par  4  pièces  de  canon,  qu'il  l'enfonça  du  pre- 


mier choc  et  le  fit  prisonnier.  L'Empereur,  en  ap- 
prenant ce  brillant  fait  d'armes,  le  nomma  baron 
de  l'Empire  le  9  août  et  lui  fit  remettre  douze  dé- 
corations pour  son  régiment.  Après  la  retraite, 
pendant  laquelle  il  eut  5  chevaux  tués  sous  lui  par 
le  feu  de  l'ennemi,  il  vint  en  Saxe  où,  ayant  été 
promu  au  grade  de  général  de  brigade  par  décret 
du  13  juillet  1813,  il  prit  le  commandement  de  la 
cavalerie  du  1er  corps  et  fut  honorablement  cité 
dans  les  rapports  du  maréchal  Gouvion  Sainl-Cyr 
sur  les  affaires  des  10  et  18  octobre.  Forcé  de  se 
jeter  dans  Dresde  à  la  suite  de  nos  revers,  il  fut 
fait  prisonnier  de  guerre,  par  suite  de  la  violation 
de  la  capitulation  de  celte  place,  le  16  novembre, 
et  conduit  dans  les  prisons  de  Hongrie,  d'où  il  re- 
vint en  France  le  1er  mars  1814.  Mis  en  non-acti- 
vité à  cette  époque,  et  décoré  de  la  croix  de  Saint- 
Louis  le  6  août,  il  reprit  du  service. dans  les  Cent- 
Jours  et  commanda,  par  ordre  du  6  avril  1815, 
une  brigade  de  lanciers  au  1er  corps  de  l'armée  du 
Nord,  à  la  tête  de  laquelle  il  eut  son  cheval  tué  en 
chargeant  la  cavalerie  anglaise  qui  perdit  son  géné- 
ral dans  la  mêlée.  Au  mois  de  juillet,  il  fut  remis 
en  non-activité,  redevint  disponible  le  1er  avril 
1820,  prit  sa  retraite  le  1er  janvier  1825,  et  ob- 
tint le  grade  de  lieutenant-général  honoraire  en  no- 
vembre 1827.  Après  les  événemens  de  1830,  il 
fut  appelé  par  ses  concitoyens  au*  commandement 
de  la  garde  nationale  de  Saint-Omer,  et,  le  20  dé- 
cembre 1832,  le  roi  lui  confia,  comme  maréchal- 
de-camp,  le  commandement  du  département  de  la 
Haute-Loire.  Nommé  commandeur  de  la  I^égion- 
d'Honneur  le  5  janvier  1834,  il  fut  définitivement 
admis  à  la  retraite  lé  15  décembre  de  la  même  an- 
née, et  mourut  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais),  le 
7  juin  1845. 

GODARD  (pierre),  naquit  Je  28  décembre 
1764  à  Grenoble  (Isère).  Ingénieur-géographe  dans 
le  service  des  ponls-et-cliaussées  du  Dauphiné  le  1er 
janvier  1 789,  il  entra  comme  adjoint  dans  le  génie 
militaire  le  20  juillet  1792.  Il  était  à  l'armée  des 
Alpes  en  1793,  vint  en  l'an  II  à  celle  de  Sambre- 
et-Meuse,  assista  au  siège  de  Maastricht,  et  fut  (ait 
capitaine  le  15  frimaire.  Passé  en  l'an  m  aux  Py- 
rénées-Occidenlales,  il  devint  chef  de  bataillon  le 
29  pluviôse  en  iv,  et  servit  en  Italie  en  qualité  de 
sous-directeur  provisoire  à  dater  du  3  frimaire 
an  x.  Le  20  frimaire  an  XI,  à  Napoléon- Vendée, 
il  fut  confirmé  dans  ce  grade,  compris  comme 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  xil,  et  envoyé  en  1808  au  5e 
corps  de  l'armée  d'Espagne  pour  commander  les 
troupes  de  son  arme.  A  la  suite  de  la  bataille  de 
Tudela,  il  eut  mission  de  faire  arriver  devant  Sa- 
ragosse  les  munitions  et  instrumens  de  siège,  après 
quoi  il  exerça  les  fonctions  de  chef  d'état-major  du 
génie,  et  rentra  en  France  pour  cause  de  santé  à  la 
fin  de  1809.  Employé  dès  cette  époque  comme 
sous-directeur  à  La  Rochelle,  il  fut  nommé  major 
le  1er  août  1811,  et  obtint  la  solde  de  retraite  le 
28  décembre  1812.  11  est  mort  à  Lhermenault 
(Vendée),  le  1er  décembre  1843. 

GODARD  (pibrre-chabubs)  f  servait  dans 
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l'artillerie  de  la  marine  en  qualité  de  colonel,  lors- 
qu'à Brest,  où  il  était  chef  du  parc,  il  reçut  le  25 
prairial  an  Xii  la  décoration  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Il  est  mort  à  Lorient  le  21  novembre 
1810. 

GODEBERT  (yvbs-marie),  naquit  le  25  juil- 
let 1759  à  Brest.  Il  entra  dans  la  marine  eivqualité 
de  mousse  le  12  mars  1766,  et  servit  comme  ma- 
telot durant  la  guerre  de  1778,  pendant  laquelle  il 
reçut  plusieurs  blessures.  Devenu  la  même  année 
aide-canonnier  sur  l'Âmphitrite,  il  assista  en  1779 
à  cinq  combats  sur  le  Sphinx,  passa  maStre-canon- 
nier  le  1er  avril  1780,  combattit  sur  la  Néréide  en 
1781,  et  le  1er  décembre  1787  il  fut  admis  pre- 
mier pilote.  En  1789,  il  commanda  le  Saint- 
Guillaume;  en  1791,  les  batteries  de  la  rade  de 
Brest,  et  en  1792,  comme  lieutenant  d'artillerie, 
le  brick  le  Saint-Louis.  Nommé  capitaine  d'artil- 
lerie de  2e  classe  en  1793,  le  Comité  de  salut  pu- 
blic lui  adressa  en  l'an  m  des  félicitations  pour  le 
dévoûment  qu'il  déploya  lors  de  l'incendie  de 
l'Ânna-Suzannah,  qui  faillit  détruire  le  port  de 
Brest.  Depuis  cette  époque,  constamment  attaché 
au  parc  d'artillerie  de  cette  place,  il  fut  fait  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XI I,  co- 
lonel le  23  décembre  1809,  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  12  août  1814,  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  5  juillet  1820.  Il  est  mort  à  Brest 
le  6  janvier  1843. 

GODEFROY  (jacques),  né  le  21  septembre 
1772  à  Fourainville  (Eure),  entra  comme  soldat  le 
25  avril  1793  dans  le  1er  bataillon  de  Jemmapes 
(incorporé  dans  le  5e  bataillon  de  tirailleurs  belges, 
1™  demi-brigade  légère  le  27  germinal  an  m,  et 
1er  régiment  de  l'arme  en  l'an  xn).  Employé  à 
l'armée  du  Nord  au  commencement  de  la  guerre,  il 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  pen- 
dant le  blocus  du  Quesnoy  le  16  août  1793,  passa 
en  Tan  y  à  l'armée  du  Rhin,  et  en  l'an  vi  à  celle 
d'Angleterre,  où  il  fut  fait  caporal  le  29  germinal. 
L'année  suivante,  il  était  à  l'armée  du  Danube, 
devint  sergent  en  Helvétie  le  30  floréal  an  vin, 
partit  pour  l'Italie  en  l'an  ix,  et  y  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII.  A  la  fin  de  l'an  xiv,  il  alla  dans  le  pays 
de  Naples,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  hanche  droite 
à  Rogliano,  en  Calabre,  le  22  octobre  1806,  et 
fut  fait  sergent-major  en  Allemagne  le  26  mai 
1809.  Promu  au  grade  de  sous-lieutenant  le  9  juin 
de  la  même  année,  il  resta  dans  l'intérieur  pendant 
les  années  1810,  1811  et  1812,  rejoignit  le  12e 
corps  de  la  grande  armée  en  Saxe  au  commence- 
ment de  1813,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite  à  la  bataille  de  Bautzen  le  20  mai. 
Après  la  campagne  de  France,  qu'il  fit  à  l'armée  de 
Lyon,  il  rentra  dans  ses  foyers  le  1er  novembre 
1814,  ety  fut  maintenu  en  non-activité  jusqu'au  16 
octobre  1823,  date  de  sa  mise  à  la  retraite.  Il  ha- 
bile Evreux  (Eure). 

GODRON  et  non  GAUDRON  (rigolas), 
né  le  25  mars  1765  à  Thion ville  (Moselle),  entra 
comme  grenadier  dans  le  régiment  d'infanterie  de 
l'Ile-de-France  le  25  septembre  1781,  et  passa  ca- 


!  valier  le  1er  octobre  1789  dans  la  maréchaussée  de 
la  province  de  Bretagne,  (gendarmerie  nationale 
en  1791).  Nommé  brigadier  dans  la  compagnie  du 
Morbihan  le  25  février  1792,  il  était  àJosseliu,  le 
14  mars  1793,  lorsqu'il  apprit  que  Pontivy  était 
cerné  depuis  trois  jours  par  plus  de  15,000  insur- 
gés. Il  partit  à  la  hâte  avec  sa  brigade,  soutenue 
d'un  détachement  de  27  hommes  du  109e  régiment, 
se  jeta  tête  baissée  au  milieu  des  Chouans  et  les 
mit  en  pleine  déroute  après  en  avoir  tué  un  certain 
nombre  et  fait  52  prisonniers.  Cette  belle  affaire, 
qui  délivra  Pontivy,  et  dans  laquelle  Godron,  outre 
la  perte  de  son  cheval,  avait  reçu  une  blessure  grave, 
lui  mérita  le  brevet  de  lieutenant  qui  lui  fut  expé- 
dié par  ordre  de  la  Convention  le  11  juillet  1793. 
Le  29  frimaire  an  vin,  il  faisait  partie  d'une  co- 
lonne commandée  par  le  général  Hatry,  lorsque  les 
Vendéens  se  présentèrent  près  d'Elven  en  nombre 
supérieur  et  dans  une  position  menaçante  :  Go- 
dron, à  la  tête  de  60  hommes  de  bonne  volonté, 
marche  sur  les  insurgés,  les  charge,  les  déloge,  et 
parvient  à  les  mettre  en  fuite.  Le  1er  pluviôse  de  la 
même  année,  il  commandait  à  Grandchamp  la  co- 
lonne de  cavalerie  du  détachement  sorti  de  Vannes, 
et  faisait  éprouver  un  nouvel  échec  aux  bataillons 
vendéens.  Dans  cette  affaire,  il  eut  la  cuisse  gauche 
traversée  par  plusieurs  balles  et  son  manteau  criblé. 
Le  général  Bernadolte  le  proposa  dès  cette  époque 
pour  l'obtention  d'un  brevet  d'honneur;  mais  il 
ne  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
que  le  25  prairial  an  xii.  Le  1er  janvier  1810, 
il  quitta  la  résidence  de  Morbihan  pour  être  em- 
ployé au  15e  escadron  de  gendarmerie  d'Espagne, 
et  fut  admis  à  la  solde  de  retraite  le  4  avril  1812. 
Rappelé  à  l'activité  comme  lieutenant  dans  le  7e 
bataillon  de  vétérans  le  9  octobre  1813,  il  passa 
dans  la  10e  compagnie  des  sous-officiers  de  l'arme 
le  21  septembre  1814,  et  prit  de  nouveau  sa  re- 
traite le  15  janvier  1823  à  Port-Louis  (Morbihan), 
qu'il  habite  encore  en  ce  moment. 

GOEPFERT  (clément),  naquit  le  23  novem- 
bre 1756  à  Guémar  (Haut-Rhin).  Soldai  le  22 
février  1776  dans  le  régiment  de  la  marine  (63° 
d'infanterie),  il  y  servit  jusqu'au  3  octobre  1788, 
époque  à  laquelle  il  obtint  son  congé.  Le  2  novem- 
bre de  la  même  année,  il  fut  enrôlé  dans  les  gardes 
françaises,  et  licencié  avec  le  corps  le  31  août 
1789.  Admis  le  1er  septembre  suivant  dans  la 
garde  nationale  parisienne  soldée,  il  passa  le  1er 
janvier  1792  dans  la  31e  division  de  gendarmerie 
nationale,  y  obtint  le  grade  de  brigadier  le  12  ni- 
vôse an  il,  et  combattit  aux  armées  du  Nord  et  de 
la  Moselle  jusqu'au  milieu  de  la  campagne  de 
l'an  vi.  Le  11  germinal  de  cette  année,  il  entrait 
comme  sapeur  dans  les  grenadiers  de  la  Représen- 
tation nationale,  fit  la  campagne  de  Tan  vm  à  l'ar- 
mée de  réserve,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo.  Il  était  au  camp  de  Boulogne,  lorsque  l'ar- 
rêté du  25  prairial  an  xii  le  comprit  au  nombre  des 
membres  de  la  Légion-d'Honneur.  Après  avoir  fait 
la  campagne  de  Tan  xiv  en  Autriche,  il  fut  admis 
le  16  septembre  1806  dans  les  vétérans  de  la  garde 
impériale,  prit  sa  retraite  le  15  avril  1809,  obtint 
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ensuite  une  place  d'inàpecteur  dtt  parc  de  Saint- 
Cloud,  et  mourut  à  l'hôtel  royal  des  Invalides  le  0 
septembre  1833. 

GOHIER  (locis-jéromb),  membre  de  l'Assem- 
blée législative,  ministre  et  dernier  président  du 

.  Directoire  exécutif  de  la  République  française,  na- 
quit àSemblançay  (Touraine),  le  27  février  1746. 
Après  avoir  fait  ses  études  chez  les  jésuites  de  Tours, 
il  vint  étudier  le  droit  à  Rennes,  qui  le  compta  bien- 
tôt parmi  ses  avocats  les  plus  distingués.  L'une  de 
ses  premières  plaidoiries  fut  pour  le  comte  Desgrées 
qui  attaquait  en  calomnie  le  duc  de  Duras  :  le  suc- 
cès qu'il  obtint  dans  ce  début  de  jeune  homme  fut 
tel  que  Linguet,  dans  ses  Annales,  affirme  que  le 
talent  de  l'avocat  du  comte  Desgrées  fut  la  seule 
chose  décidée  par  ce  procès.  «  On  m'assure,  ajoute 
Linguet,  que  Gohier  est  jeune  ;  c'est  un  phénomène 
tel  que  la  carrière  épineuse  du  barreau  n'eri  a  point 
encore  produit  parmi  nous.»  Gohier,  qui  consacrait  à 
la  culture  des  lettres  le  temps  qu'il  pouvait  dérober 
à  la  jurisprudence,  composa  à  l'occasion  de  l'avène- 
ment de  Louis  xvi  et  du  renvoi  du  parlement  Mau- 
peou,  une  petite  pièce  allégorique  en  un  acte  et  en 
prose,  intitulée  le  Couronnement  d'un  roi.  Cet  essai, 
représenté  sur  le  théâtre  de  Rennes  pendant  la  te- 
nue des  états  bretons  de  1775,  eut  le  plus  grand 
succès)  mais  il  déplut  aux  ministres  et  aux  courti- 
sans par  des  allusions  sanglantes,  et  fut  défendu  à 
la  seconde  représentation.  L'abbé  Terray  était  peint 
sous  l'image  du  luxe,  le  ministre  duc  de  la  Vriîlière 
Sain t-Floren tin,  sous  l'emblème  de  la  flatterie,  et 
le  duc  d'Aiguillon,  sous  celui  du  despotisme;  le 
vieil  esclave  qui  présente  au  roi  la  volupté  n'était 
autre  que  le  duc  de  Richelieu,  et  le  fantôme  sans 
nom  et  sans  suite,  le  chancelier  Maupeou  et  son  par- 
lement. Cette  clef  des  personnages  est  fournie  par 
l'Avis  de  l'éditeur  mis  en  tète  de  cette  pièce,  dans 
la  réimpression  que  Gohier  en  fit  faire  en  1825.  Du 
reste,  depuis  l'affaire  Desgrées,  Gohier  vit  lescliens 
affluer  dans  son  cabinet,  et  son  ministère  invoqué 
dans  toutes  les  affaires  importantes  soumises  ail  par- 
lement de  Rennes.  Ce  fut  lui  que  ses  concitoyens 
chargèrent  de  défendre  les  droits  des  états  de  Bre- 

%  tagne,  violés  par  l'intervention  du  gouverneur  de  la 
province  dans  l'élection  des  députés  à  la  cour;  et  le 
mémoire  qu'il  publia  à  ce  sujet ,  remarquable  par 
une  haute  raison  et  une  logique  entraînante,  établit 
incontestablement  la  légitimité  des  prétentions  des 
états.  Plus  tard,  en  1786,  il  reçut  mission  du  tiers- 
état  de  Bretagne  pour  réclamer,  en  son  nom,  contre 
l'imposition  arbitraire  connue  sous  le  nom  de  fouage 
extraordinaire;  et,  lorsque  le  ministre  Brienne  en- 
treprit d'établir  sa  cour  plénière,  ce  fut  encore  Go- 
hier qui  rédigea  les  réclamations  que  les  Bretons 
adressèrent  au  roi,  réclamations  qui  eurent  en  France 
un  si  grand  retentissement  à  cette  époque  de  fiévreuse 
effervescence.  En  1789,  la  ville  de  Rennes  l'adjoi- 
gnit au  corps  électoral  pour  la  nomination  des  dépu- 
tés aux  États-Généraux,  et,  lorsque  les  parlemens 
furent  supprimés,  il  devint  membre  de  la  cour  su- 
périeure provisoire  de  Bretagne  et  en  exerça  les 
fonctions  pendant  la  durée  de  la  Constituante.  Le 
département  d'Ule-et-Vilaine  le  porta,  en  1791,  à 


l'Assemblée  législative,  où  il  s'éleva  contre  la  for- 
mule du  serment  civique  imposé  aux  prêtres,  propo- 
sant un  autre  mode  qui,  sans  violenter  leur  cons- 
cience, assurât  leur  respect  à  la  loi.  Le  1  février 
1792,  il  combattit  la  proposition  de  frapper  d'un 
triple  impôt  les  biens  des  émigrés,  et  demanda  qu'ils 
fussent  mis  sous  le  séquestre,  attendu  que  «  ce  n'est 
pas,  dit-il ,  une  contribution  patriotique  qu'il  faut 
exiger  des  rebelles,  ce  n'est  pas  même  une  amende 
qu'd  s'agit  de  leur  imposer,  mais  bien  une  peine 
infamante  qu'il  faut  leur  infliger.  »  Le  21  février, 
il  fit  insérer  dans  le  Moniteut,  sous  le  titre  de 
Opinion  sur  l'office  de  l'empereur,  un  discours 
qu'il  n'avait  pu  prononcer  à  la  tribune  dans  la  dis- 
cussion relative  à  la  situation  politique  de  la 
France  à  l'égard  de  Léopold.  Gohier  s'y  pronon- 
çait pour  la  guerre;  et,  interprétant  la  constitu- 
tion dans  son  sens  le  plus  large,  il  soutenait  que 
le  droit  de  faire  la  paix  et  la  guerre  appartenait 
au  Corps  législatif.  Le  19  juin ,  il  proposa^  une 
réforme  dans  l'état  civil,  tendant  à  soustraire  à 
l'autorité  paternelle  les  enfans  qui  auraient  atteint 
l'âge  de  vingt  ans,  et  il  termina  sa  carrière  législative 
par  un  rapport  sur  les  papiers  inventoriés  dans  les 
bureaux  de  la  liste  civile.  *  Je  viens,  dit-il  en  com- 
mençant, vous  offrir  ce  travail  qu'on  pourrait  inti- 
tuler :  La  nécessité  de  la  journée  du  10  août,  te'ri- 
fiée  par  les  titres  mêmes  inventoriés  par  tés  prin- 
cipaux agens  de  la  contre-révolution.  *  Dans  ce 
rapport,  Gohier  ne  laissa  passer  inaperçue  aucune 
des  pièces  constatant  les  intelligences  de  la  cour  avec 
les  puissances  étrangères,  et  les  machinations  tra- 
mées au-dedans  comme  ad-dehorS  de  la  France.  Il 
signala  surtout  lés  manoeuvres  employées  pour  affai- 
blir les  patriotes  en  lés  divisant,  et  conjura  ceux-ci 
d'ouvrir  les  yeux  sur  le  danger  de  leurs  dissenti- 
ment Ce  discours  produisit  une  telle  impression  sut 
l'assemblée,  qu'elle  en  ordonna  l'envoi  aux  armées  et 
aux  quatre-vingt-trois  départemens.  Néaftrhoinfc  Go- 
hier ne  Ait  oas  réélu  à  la  Convention,  et  il  devint, 
en  octobre  1792,  secrétaire-général  du  ministre  de 
la  justice  Garât,  à  qui  il  succéda  le  20  mars  1793, 
lorsque  celui-ci  pa&sa  au  ministère  de  l'intérieur.  A 
cette  époque,  les  comités  s'étant  emparés  de  toutes 
les  branches  du  poutoir  exécutif,  le  nom  de  Gohier, 
pas  plus  que  celui  d'aucun  de  ses  collègues,  n'est 
resté  attaché  aux  actes  de  ce  gouvernement,  bien 
qu'il  ait  conservé  son  portefeuille  jusqu'au  4  bru- 
maire an  I?.  En  cédant  le  ministère  à  Merlin  de 
Douai,  il  devint  président  du  tribunal  civil,  puis  du 
tribunal  Criminel  de  f>aris,  et  enfin  président  du 
tribunal  de  cassation.  Cependant,  depuis  la  création 
du  Directoire  exécutif,  le  nom  de  Gohier  avait  fi- 
guré sur  toutes  les  listes  des  candidats  à  cette  haute 
magistrature,  et  il  en  fut  définitivement  élu  mem- 
bre, à  la  place  de  Treilhard,  le  30  frimaire  an  TH. 
Quelques  jours  après  son  installation  dans  ses  nou- 
velles fonctions,  Merlin  de  Douai  et  ReveUière- 
Lépeaux  sortaient  du  Directoire  qui  se  trouvait  en- 
tièrement renouvelé,  à  l'exception  de  Barras,  et  se 
composait  de  Sieyes,  Roger-Ducos,  Moulins,  Go- 
hier et  barras.  Gohier  signala  son  entrée  au  Direc- 
toire en  obtenant  le  ministère  de  la  guerre  pour 
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Bernadotte,  et  celui  des  finances  pour  Robert-Lin-  j 
det.  Il  fit  rapporter  l'arrêté  qui  frappait  le  général 
Championne!,  et  concourut  à  la  radiation  de  l'ami- 
ral Truguet  de  la  liste  des  émigrés.  Il  contribua 
aussi  pour  une  grande  part  à  l'arrangement  pris  par 
les  gouvernemenp  anglais  et  français  pour  la  nour- 
riture de  leurs  prisonniers  de  guerre,  et  détermina 
ses  collègues  à  nommer  des  commissaires  pour  en- 
tamer des  négociations  teqdant  à  recouvrer  Saint- 
Domingue.  Pour  biep  apprécier  la  portée  de  ces 
deux  dernières  mesures,  il  est  utile  de  rappeler  que 
plus  tard,  le  gouvernement,  en  refusant  de  main- 
tenir la  convention  faite  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre de  nourrir  réciproquement  leurs  prisonniers 
dans  le  pays  ennemi,  fit  naître  pour  nos  malheu- 
reux compatriotes  le  traitement  barbare  des  pontons, 
et  qu'il  perdit  notre  colonie  de  Saint-Domingue,  en 
s'écartant  de  la  ligne  pacifique  tracée  par  ses  prédé- 
cesseurs. Goliier  voulait  consciencieusement  le  main- 
tien de  la  constitution  de  Tan  in  ;  et,  malgré  l'in- 
dolence et  la  corruption  de  certains  de  ses  collègues, 
malgré  la  trahison  qui  le  circonvenait  et  paralysait 
ses  efforts,  il  ne  négligeait  aucun  des  moyens  qui 
pouvait  affermir  la  marche  du  gouvernement  répu- 
blicain. Il  prit  le  soin  de  convoquer  et  de  réunir 
dans  sa  propre  demeure  une  assemblée  de  banquiers 
pour  assurer  l'exécution  de  cet  emprunt  si  attaqué 
par  les  détracteurs  du  gouvernement  directorial, 
mais  qui,  contracté  à  une  époque  où  nos  armées 
triomphaient  de  toutes  parts,  pouvait  en  réalité 
6auver  la  France.  Aussi  Gohier  était-il  le  point  cen- 
tral autour  duquel  venaient  se  grouper  tous  les  ré- 
publicains sincères  et  dévoués.  Il  était  devenu  à  son 
tour  le  président  du  Directoire  et  ordonna,  à  ce 
titre,  le  1er  vendémiaire  an  vm,  la  fête  de  l'anni- 
versaire de  la  République,  l'une  des  plus  belles  qui 
aient  été  célébrées.  La  victoire  de  Gastricum,  qui 
avait  chassé  les  Anglais  de  la  Hollande,  venait  de 
succéder  à  la  victoire  de  Bergen  ;  et  les  drapeaux 
conquis  sur  Tannée  austro-russe  à  la  bataille  9e  Zu- 
rich flottaient  au  Champ -de- Mars  sur  l'autel  élevé 
à  la  Concorde.  «  Je  crus  la  République  sauvée  !  » 
s'écrie  Gohier  dans  ses  Mémoires,  en  récapitulant 
tous  ces  glorieux  succès  des  armées  républicaines, 
en  rappelant  l'enthousiasme  que  les  accens  patrio- 
tiques de  son  discours  au  peuple  avaient  fait  renaître 
dans  les  âmes  honnêtes.  Il  croyait,  en  effet,  avoir 
écrasé  Sieyes  contre  qui  ses  attaques  étaient  parti- 
culièrement dirigées,  et  en  avoir  fini  avec  les  enne- 
mis secrets  de  la  constitution,  lorsque,  le  17  ven- 
démiaire, une  dépêche  télégraphique  annonça  que 
le  général  Bonaparte  venait  de  débarquer  a  Fré- 
jus.  M0*  Bonaparte  dînait  en  ce  moment  même  chez 
Gohier  ;  et  s'apercevant  que  cette  nouvelle  causait 
a  celui-ci  plus  de  surprise  que  de  joie  :  *  Président, 
s'empressa-t-elle  de  dire  pour  le  rassurer,  ne  crai- 
gnez pas  que  mon  mari  vienne  avec  des  intentions 
fatales  à  la  liberté  ;  mais  il  faudra  vous  réunir  pour 
empêcher  que  des  misérables  ne  s'en  emparent.  » 

En  arrivant  à  Paris,  Bonaparte  s'empressa  de  se 
rendre  chez  le  président  du  Directoire  avec  Monge, 
qui  s'écria,  en  embrassant  Gohier  avec  effusion  : 
«  Que  je  suis  ajse?  mon  cher  président,  de  trouver 


la  République  triomphante  !»  —  «  Je  m'en  réjouis 
également,  dit  le  général;  les  nouvelles  qui  nous 
sont  parvenues  en  Egypte  étaient  tellement  alar- 
mantes, que  je  n'ai  pas  balancé  à  quitter  mon  ar- 
mée pour  venir  partager  vos  périls.  »  —  «  Ils 
étaient  grands,  sans  doute,  répondit  Gohier,  mais 
nous  en  sommes  glorieusement  sortis.  Vous  arrivez 
à  propos  pour  célébrer  les  nombreux  triomphes  de 
vos  compagnons  d'armes,  et  nous  consoler  de  la 
perte  du  jeune  guerrier  (Joubert)  qui,  près  de  vous, 
apprit  à  combattre  et  a  vaincre.  »  Bonaparte  fut 
reçu  le  lendemain  par  le  Directoire  en  séance  par- 
ticulière. Il  rendit  compte  d'abord  de  sa  campagne 
d'Egypte,  puis,  cherchant  à  justifier  son  retour  ino- 
piné :  «  Citoyens  directeurs,  s'écria-t-il  en  mettant 
la  main  sur  le  pommeau  de  son  épée,  je  jure  qu'elle 
ne  sera  jamais  tirée  que  pour  la  défense  de  la  Ré- 
publique et  de  son  gouvernement.  »  —  «  Citoyen 
général,  lui  répondit  vivement  le  président,  le  Di- 
rectoire exécutif  a  vu  votre  retour  avec  le  plaisir 
mêlé  de  surprise  qu'il  a  dû  causer  à  toute  la  France. 
Les  ennemis  de  votre  gloire,  que  nous  regarderons 
toujours  comme  les  nôtres,  pourraient  seuls  donner 
une  interprétation  contraire  aux  motifs  patriotiques 
qui  vous  ont  déterminé  h  quitter  momentanément 
vos  drapeaux,  etc.  »  Peu  de  jours  après,  Bona- 
parte dîna  chez  Gohier,  qui  avait  invité  Sieyes  ; 
«  Qu'avez- vous  fait,  dit  Mme  Bonaparte  à  Gohier  ? 
Sieyes  est  l'homme  que  mon  mari  déteste  le  plus  ; 
c'est  sa  bêle  noire  !  »  En  effet,  le  général  ne  lui 
adressa  pas  la  parole  durant  tout  le  dîner,  ce  qui 
n'empêcha  pas  ces  deux  hommes  de  se  réunir  quel- 
ques jours  plus  tard  pour  renverser  le  régime  di- 
rectorial. Cependant  les  membres  du  Directoire, 
que  la  présence  de  Bonaparte  à  Paris  inquiétait, 
I  avaient  engagé  plusieurs  fois  individuellement  i 
prendre  le  commandement  d'une  armée  de  l'exté- 
rieur; mais  celui-ci  paraissant  peu  disposé  à  céder 
à  leur  désir,  Gohier  pensa  qu'il  était  urgent  de  lui 
adresser  officiellement  ces  invitations,  et  Bonaparte 
fut  mandé  au  Directoire.  A  peine  introduit,  il  se 

friaint  brusquement  de  ce  qu'il  a  été  accusé,  dans 
e  sein  du  Directoire,  d'avoir  trop  bien  fait  ses  af- 
faires en  Italie,  pour  qu'il  ait  besoin  d'y  retourner. 
«  Personne  ici  n'incrimine  votre  conduite  en  Italie, 
répondit  vertement  Goliier  à  cette  incartade  du  gé- 
néral ;  mais  je  dois  faire  observer  que  les  effets  pré- 
cieux renfermés  dans  les  caissons  du  général  en 
chef  qui.  commande  au  nom  de  la  République,  ne 
lui  appartiennent  pas  plus  que  la  poule  dans  le  sac 
du  malheureux  soldat  qu'il  fait  fusiller.  Le  Direc- 
toire, du  reste,  est  si  bien  persuadé  que  les  lauriers 
dont  vous  vous  êtes  couvert  sont  les  plus  précieur 
trésors  que  vous  avez  rapportés  d'Italie,  qu'il  a  dé 
siré  vous  entretenir  pour  vous  laisser  le  choix  de 
l'armée  dont  il  a  arrêté  de  vous  donner  le  comman- 
dement. »  Bonaparte  répondit  froidement  à  ces 
offres,  s'excusa  sur  sa  santé  qui  réclamait  quelque 
temps  de  repos,  et  se  retira  pour  ne  plus  reparaître 
au  Directoire. 

Dès-lors,  la  conspiration  qui  devait  renverser  le 
gouvernement  marcha  à  grands  pas,  au  Directoire, 
chez  Sieyes,  et  dans  les  deux  conseils,  Plus  on, 


Digitized  by 


Google 


396 


LIÎGION-D'HONNEUR. 


approchait  du  terme,  plus  on  prenait  de  soins 
pour  ne  pas  éveiller  les  soupçons  de  Gohic.r  et  de 
Moulins,  le  seul  de  ses  collègues  qui  le  secondât. 
Roger-Ducos  était  la  doublure  de  Sieyes,  et  Barras 
tremblait  au  nom  seul  de  Bonaparte.  D'ailleurs,  il 
était  bien  facile  de  voiler  toutes  les  intrigues  des 
meneurs,  puisque  Fouché  et  Real,  les  chefs  de  la 
police,  étaient  en  même  temps  les  chefs  du  com- 
plot. Pour  mieux  abuser  encore  le  président,  Bona- 
parte s'invita  à  diner  chez  lui  avec  sa  famille  le  18 
brumaire.  Néanmoins,  Gohier  conçut  quelques  in- 
quiétudes en  recevant  de  Mmc  Bonaparte  une  invi- 
tation pour  aller,  avec  sa  femme,  déjeuner  chez 
elle  le  même  jour,  à  huit  heures  du  matin.  Ma- 
dame Gohier  seule  se  rendit  à  ce  déjeuner,  et, 
pressée  d'écrire  à  son  mari  pour  le  faire  venir,  elle 
trace  à  la  hâte  ces  quelques  mots  :  «  Tu  as  bien 
fait  de  ne  pas  venir,  mon  ami.  Tout  ce  qui  se  passe 
ici  m'annonce  que  l'invitation  était  un  piège.  Je  ne 
tarderai  pas  à  te  rejoindre.  »  Cependant  Fouché 
apporta  au  président  du  Directoire  le  décret  du 
conseil  des  Anciens  qui  transférait  à  Saint-Cloud 
les  séances  du  Corps  législatif.  «  Par  quel  étrange 
événement,  lui  dit  Gohier,  un  ministre  du  Direc- 
toire se  trouve-t-il  transformé  en  un  messager  du 
conseil  des  Anciens  ?. .  Vous  pouvez  retourner  vers 
ceux  qui  vous  envoient,  ajouta-t-il  en  lui  tournant 
le  dos.  »  Il  convoque  à  l'instant  ses  collègues; 
mais  Sieyes  et  Roger-Ducos  sont  avec  les  conspira- 
teurs, et  Barras  n'ose  sortir  de  chez  lui.  Gohier  et 
Moulins  attendent  vainement  le  troisième  collègue 
sans  lequel,  aux  termes  de  la  constitution,  ils  ne 
peuvent  délibérer.  Le  président  manda  le  général 
Lefebvre,  qui  commandait  la  17e  division,  pour 
qu'il  lui  rendît  compte  des  mesures  qu'il  avait  dû 
prendre  pour  assurer  la  tranquillité  de  Paris.  Le- 
febvre répondit  qu'après  le  décret  des  Anciens  il 
avait  donné  sa  démission.  Moulins  voulut  lui  don- 
ner l'ordre  d'aller  arrêter  Bonaparte  :  «  Il  n'est 
plus  temps,  se  contenta  de  répondre  Lefebvre.  » 
Abandonnés  ainsi  par  la  force  armée,  paralysés  en 
outre  par  la  constitution  elle-même,  Gohier  et 
Moulins  furent  dans  l'impuissance  de  se  défendre, 
Ils  se  rendirent  aux  Tuileries  pour  faire  une  pro- 
mulgation qu'on  avait  déjà  faite  sans  les  attendre. 
Là,  ils  se  rencontrent  face  à  face  avec  Bonaparte, 
qui  leur  dit  dans  la  discussion  qui  s'engagea  :  «  Il 
n'y  a  plus  de  Directoire.  »  Gohier  et  son  collègue 
se  retirent  au  Luxembourg,  où  ils  se  voient  enlever 
leur  garde.  Ils  appellent  un  bataillon  de  gardes  na- 
tionales autour  d'eux  ;  mais  Moreau,  à  la  tête  de  la 
force  armée,  s'empare  du  palais  et  se  constitue  leur 
geôlier.  Les  deux  directeurs  rédigent  une  protesta- 
tion violente  adressée  aux  deux  conseils  :  elle  est 
interceptée  par  Moreau.  Nul  doute  que  cette  pièce, 
lue  dans  les  conseils,  n'eût  arrêté  la  tentative  de 
Bonaparte  en  indiquant  aux  républicains  un  point 
de  ralliement.  Plus  tard,  Moreau  voulant  s'excuser 
auprès  de  Gohjfr  de  la  part  qu'il  avait  prise  au  18 
brumaire,  prétendait  qu'il  l'avait  sauvé  de  la  dépor- 
tation en  supprimant  son  message  aux  conseils. 
«  Que  vous  nous  connaissiez  peu,  général,  lui  ré- 
pondit Gohier,  Auriez-vous  su  gré  à  l'homme  offi- 


!  cieux  qui,  le  jour  d'une  bataille  décisive  pour  le 
salut  de  votre  pays,  vous  aurait  sauvé  du  péril  en 
compromettant  votre  honneur  ?  Croyez-vous  que  le 
courage  civil  soit  au-dessous  du  courage  militaire?  » 
Dès  le  19  brumaire,  une  lettre  signée  par  le  secré- 
taire du  Directoire  annonça  la  démission  de  quatre 
directeurs.  Cette  lettre  était  mensongère  :  Sieyes  et 
Roger-Ducos  s'étaient  seuls  démis.  Le  20  au  ma- 
tin, Gohier  fut  mis  en  liberté,  ainsi  que  son  collè- 
gue, et  se  retira  à  Antony,  chez  un  ami,  où  il  resta 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  (ait  l'acquisition  d'une  petite 
propriété  à  Eaubonne,  dans  la  vallée  de  Montmo- 
rency. Là,  il  cultiva  les  muses  et  son  jardin,  moins 
ingrat  que  les  muses,  dit-il  dans  ses  Mémoires, 
jusqu'en  l'an  x,  époque  à  laquelle  il  consentit  à  se 
charger  d'une  mission  à  l'étranger.  Bonaparte,  qui 
conservait  pour  Gohier  des  senlimens  d'estime  et 
même  d'affection,  fut  enchanté  de  son  acceptation, 
et  l'envoya  en  Hollande  en  qualité  de  commissaire- 
général  des  relations  commerciales,  titre  converti  en 
celui  de  consul-général  à  la  création  de  l'Empire. 
Il  y  resta  jusqu'à  la  réunion  de  la  Hollande  à  l'Em- 
pire français,  en  1810,  y  jouissant  à  bon  droit 
d'une  grande  considération,  disent  les  Souvenirs 
de  Stanislas  de  Girardin.  A  cette  époque,  il  fut 
nommé  consul-général  aux  États-Unis;  mais  sa 
santé  ne  lui  permit  pas  d'accepter  cette  dernière 
mission,  et  il  vint  retrouver  sa  chère  retraite  de  la 
vallée  de  Montmorency,  qu'il  ne  quitta  plus  que 
pour  venir  terminer  à  Paris,  le  29  mai  1830,  sa 
longue  et  honorable  carrière. 

En  terminant  le  récit  d'une  vie  si  diversement 
jugée  par  les  contemporains,  qu'il  nous  soit  permis 
de  répondre  à  ceux  qui  accusent  Gohier  d'inhabi- 
leté politique,  que  cette  inhabileté  n'était  chez  lui 
que  le  revers  d'une  belle  empreinte,  et  que  la  dé- 
fiance est  rarement  l'apanage  des  grandes  âmes.  A 
l'appui  de  notre  opinion  sur  Gohier,  nous  citerons 
celle  d'un  historien  qui  ne  saurait  paraître  suspect. 
L'abbé  de  Montgaillard,  t.  vm,  p.  472,  473  et 
474  ,  raconte ,  sur  des  documens  fournis  par 
MM.  Laujuinais  et  Boissy-d'Anglas,  qu'en  juillet 
1 793,  la  Convention  avait  mis  hors  la  loi  des  ad- 
ministrateurs de  la  ville  de  Nantes  et  le  général 
commandant  l'armée  de  l'Ouest.  Le  décret  est 
porté  au  ministre  Gohier,  chargé  de  l'envoyer  par 
un  courrier  extraordinaire.  Le  courrier  attendait 
dans  l'antichambre  du  ministre.  Or,  un  décret  de 
la  Convention  prononçait  la  peine  de  mort  contre 
tout  ministre  qui  retarderait  l'envoi  des  décrets. 
Gohier  renvoie  le  courrier,  et  se  rend,  le  décret  à  la 
main,  au  Comité  de  salut  public,  déclare  qu'il  n'ex- 
pédiera pas  le  décret,  et  présente  sa  tête  au  Comité, 
reconnaissant  qu'il  a  sciemment  violé  la  loi.  Le 
lendemain,  le  décret  est  rapporté.  Montgaillard  ter- 
mine le  récit  de  plusieurs  actes  de  cette  nature  en 
reconnaissant  que  Gohier  s'est  toujours  montré  ex- 
cellent citoyen  et  homme  vertueux.  «  Parmi  l'im- 
mense quantité  de  personnes,  ajoute-t-il,  qui  ont  été 
employées  dans  les  affaires  publiques,  Gohier  est 
de  l'infinimeut  petit  nombre  de  celles  qui  se  sont 
retirées  pauvres,  c'est-à-dire  qui  n'ont  volé  ni  l'É- 
tat, ni  les  particuliers.  »  Gohier  avait  été  nommé 
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membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu. 

GOIS  (arnaud),  légionnaire  du  25  prairial 
an  xu,  était  alors  lieutenant  de  vaisseau.  Il  est  mort 
le  16  prairial  de  Tannée  suivante  à  l'hôpital  de 
Brest. 

GOLZIO  (juste),  né  le  2  juillet  1772  à  Ver- 
sailles, entra  comme  sergent  le  19  octobre  1791 
dans  le  4e  bataillon  de  Seioe-et-Oise  (43e  demi-bri- 
gade de  bataille  en  Tan  il,  54e  demi-brigade  d'in- 
fanterie de  ligne  en  Tan  IV,  et  54e  régiment  de 
même  arme  en  Tan  xu).  Passé  sergent-major  le  26 
août  1 792,  il  combattit  avec  bravoure  à  l'armée  de 
la  Moselle,  y  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le 
21  février  1793,  celui  de  lieutenaut  le  5  août  sui- 
vant, servit  à  l'armée  du  Nord  pendant  les  guerres 
de  l'an  il  à  l'an  v,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  l'é- 
paule droite  à  l'affaire  de  Buderick  le  19  frimaire 
an  m.  Employé  aux  armées  de  Batavie  et  du  Rhin 
pendant  les  campagnes  de  l'an  vi  à  l'an  ix,  le  lieu- 
tenant Golzio  prit  part  à  l'attaque  du  Zyp  contre  les 
Anglo-Russes  le  24  fructidor  an  vu,  se  distingua 
d'une  manière  particulière  à  la  bataille  de  Bergen, 
près  Alkmaër,  le  3e  jour  complémentaire  de  la 
même  année,  fut  nommé  capitaine  sur  le  champ  de 
bataille  par  legénéral  Brune,  et  obtint  la  confirmation 
de  ce  grade  par  arrêté  du  Directoire  du  17  vendé- 
miaire an  vin.  Il  était  à  l'armée  de  Hanovre  lorsqu'il 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  fit  ensuite  partie  du  1er  corps  de  la 
grande  armée  pendant  les  campagnes  de  frimaire 
an  xiv  et  année  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et 
en  Pologne,  se  trouva  aux  batailles  d'Austerlitz  et 
d'Iéna,  et  fut  admis,  en  récompense  de  sa  conduite, 
le  28  mars  1807,  comme  capitaine  dans  les  grena- 
diers à  pied  de  la  garde  impériale.  Il  suivit  l'Em- 
pereur en  Espagne  pendant  la  campagne  de  1808, 
revint  en  France  en  1809,  et  combattit  à  Essling  et 
à  Wagram  (campagne  d'Autriche),  les  23  mai  et  8 
juillet  de  la  même  année.  Promu  chef  de  bataillon 
dans  le  6e  régiment  de  tirailleurs  par  décret  du  18 
septembre  1811,  il  fil  la  campagne  de  Russie  en 
1812,  passa  au  2e  régiment  de  grenadiers  à  pied 
de  la  garde  le  1er  mars  1813,  prit  part  à  la  campa- 
gne de  Saxe,  fut  nommé  officier  de  lai^égion-d'Hon- 
neur  le  16  août,  se  distingua  d'une  manière  parti- 
culière, à  la  tête  du  régiment  que  commandait  le 
colonel  Ghristiani,  le  26  du  même  mois,  à  la  bataille 
de  Dresde,  fut  nommé  chevalier  de  la  Réunion  le 
14  septembre,  et  fit  preuve  de  la  plus  grande  intré- 
pidité, le  11  octobre  suivant,  à  la  bataille  de  Wa- 
chau.  Pendant  la  campagne  de  1814  en  France,  il 
fut  créé  baron  au  combat  de  Montmirail  le  11  fé- 
vrier, passa  le  15  mars  suivant  au  1er  régiment  de 
grenadiers,  fut  conservé  le  1er  juillet  avec  son  grade 
dans  le  régiment  des  grenadiers  royaux  de  France,  et 
obtint  la  croix  de  Saint- Louis  le  25  du  même  mois.  A 
la  bataille  de  Mont-Saint-Jean,  le  18  juin  1815,  Gol- 
zio se  conduisit  avec  une  rare  bravoure,  fut  mis  en 
demi-solde  le  1er  septembre,  et  conserva  cette  po- 
sition jusqu'au  19  octobre  1821,  époque  de  son  ad- 
mission à  la  retraite,  pour  cause  d'ancienneté,  avec 
rang  de  lieutenant-colonel.  U  habite  Versailles. 


GONDARD  (clatob),  naquit  le  14  décembre 
1768  à  Monligny  (Saône-et- Loire).  Réquisitionnaire 
le  10  messidor  an  il  dans  le  13e  régiment  de  dra- 
gons, il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  République 
aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest,  de  Mayence,  d'Hel- 
vétie,  du  Danube  et  du  Rhin.  Il  était  aux  batailles 
d'Engen  et  de  l'Uler  les  13  floréal  et  16  prairial 
an  vin,  obtint  le  grade  de  brigadier  le  13  fructi- 
dor an  XI,  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur par  l'arrêté  du  25  prairial  an  xil,  et  reçut  son 
congé  de  réforme  le  29  brumaire  an  xm.  Il  est 
mort  à  Grandvaux  (Saône-et- Loire),  le  3  juillet 
1832. 

GONIAT  (pierre-rodolphb),  né  le  25  août 
1775  à  Paris,  entra  comme  soldat  le  21  janvier 
1791  dans  le  47e  régiment  d'infanterie  (ci-devant 
Lorraine,  94e  demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  u, 
2e  de  bataille  en  l'an  iv,  et  2e  régiment  de  ligne 
en  l'an  xu).  Tambour  le  15  avril  1792,  il  fit  ses 
premières  armes  dans  le  Nord,  passa  ensuite  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse,  et  fut  blessé  par  un  éclat 
d'obus  à  la  cuisse  droite,  à  la  bataille  de  Fleurus,  le 
8  messidor  an  u.  Nommé  caporal-tambour  le  21 
frimaire  an  v,  il  vint  en  l'an  vu  à  l'armée  du  Da- 
nube, se  trouva  à  la  bataille  et  à  la  prise  de  Zurich 
le  2  vendémiaire  an  vm,  et  fut  fait  tambour-major 
en  Italie  le  17  germinal  suivant.  U  fut  compris 
comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  XII,  embarqua  dans  le 
courant  de  l'an  xm  sur  l'escadre  de  Toulon,  et 
passa  gendarme  dans  la  28e  légion  le  1er  brumaire 
an  xiv.  Incorporé  au  67e  régiment  de  ligne  le  16 
mai  1806  avec  le  grade  de  tambour-major,  il  fit  la 
campagne  de  1807  au  corps  d'observation  de  la 
grande  armée,  et  passa  en  1810  à  l'armée  de  Cata- 
logne, où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  ma- 
melle droite  à  l'affaire  d'Olot  le  5  mars  1811.  Le 
22  juin  de  cette  dernière  année,  il  fut  promu  au 
grade  de  sous-lieutenant,  resta  en  Catalogne  jusqu'à 
la  fin  de  1812,  et  rejoignit  ensuite  le  dépôt  du  ré- 
giment à  Gêues,  où  il  Ail  fait  lieutenant  le  8  février 
1813.  De  retour  aux  bataillons  de  guerre  à  la  suite 
de  cette  nomination,  il  y  servit  jusqu'au  31  décem- 
bre, époque  à  laquelle  il  obtint  la  solde  de  retraite. 
Il  habite  Toulon  (Var). 

GOIVIVOT  (jban),  naquit  le  4  janvier  1774  à 
Sainl-Chéron-Mont-Couronne  (  Seine  -et-Oise).  Il 
servit  d'abord  au  25e  régiment  de  cavalerie  depuis 
le  1er  mars  1793,  et  fit  avec  ce  régiment  cinq  cam- 
pagnes aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse. 
Le  30  germinal  an  v,  il  passa  à  la  24e  demi-bri- 
gade d'infanterie  légère  (25e  régiment  de  l'arme  en 
l'an  xu),  fut  placé  dans  les  carabiniers,  et  combat- 
tit aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  de  l'Ouest 
jusqu'au  commencement  de  l'an  vu  qu'il  fut  attaché 
à  l'armée  d'Angleterre.  Le  5  vendémiaire  de  cette 
dernière  année,  il  reçut  deux  coups  de  feu,  l'un  à 
l'épaule,  l'autre  au  genou,  dans  une  attaque  contre 
les  insurgés  de  l'Ouest,  passa  en  l'an  Vin  à  l'armée 
de  réserve,  et  se  trouva  aux  batailles  de  Broni  et 
de  Marengo.  En  l'an  IX,  il  fit  partie  de  l'expédi- 
tion sur  les  frontières  de  Portugal  avec  le  corps 
d'observation  de  la  Gironde,  vint  au  camp  de  Mou- 
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treuil  à  la  fin  de  l'an  xi,  y  fut  nommé  membre  de 
la  Légion- d'Honneur  par  l'arrêté  du  25  prairial 
au  xn,  et  obtint  sou  congé  de  réforme  le  26  fé- 
vrier 1806,  après  avoir  fait  la  campagne  de  Tan  xiv 
eu  Autriche,  au  4e  eorps  de  la  grande  armée.  Il 
mourut  à  Saint  Dezert  (Saône-et- Loire),  le  8  août 
1822. 

GONTAKD  (josepb),  né  le  12  novembre 
1772  à  Sémailly  (Côte-d'Or),  entra  comme  volon- 
taire dans  le  4e  bataillon  de  (a  Côte-d'Or  le  4  avril 
1792,  et  passa  le  f  2  pluviôse  an  il  dans  le  1er  ré- 
giment de  dragons,  où  il  devint  successivement 
brigadier  le  1er  prairial  an  vu,  fourrier  le  4  mes- 
sidor suivant,  maréchal-des-logis  le  18  messidor 
an  vin,  et  maréchal-des-logis-chef  le  14  thermidor 
de  la  même  année.  Il  fit  avec  distinction  les  cam- 
pagnes de  la  liberté  aux  armées  de  la  Moselle,  de 
Sambre-et-Meuse,  de  fyfayence,  du  Danube  et  d'I- 
talie, et  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion- 
d 'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII. 
Employé  à  la  grande  armée,  division  Klein,  pen- 
dant la  campagne  d'Autriche,  il  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  à  Austerlitz  le  11 
frimaire  an  xiv,  et  obtint  le  grade  de  sous-lieute- 
nant le  15  du  même  mois.  En  1806  et  1807,  il  fit 
partie  du  7e  corps  d'armée  eq  Prusse  et  en  Polo- 
gne, reçut  un  coup  de  sabre  au  côté  gauche  à  la 
bataille  d'Iéna  le  14  octobre  1806,  et  fut  promu 
lieutenant  le  19  juillet  1808.  Envoyé  bientôt  après 
en  Espagne  avec  le  Ie?  corps,  il  y  fut  créé  capi- 
taine le  7  mars  1810,  et  concourut  à  la  réorgani- 
sation de  son  régiment  sous  le  titre  de  1er  chevau- 
légers  le  16  août  suivant.  A  la  fin  de  cette  année, 
il  rentra  au  dépôt  du  corps  pour  y  remplir  les 
fonctions  de  capitaine  d'habillement,  prit  sa  retraite 
au  licenciement  de  l'armée,  le  25  décembre  1815, 
et  se  retira  à  Avallon  (Yonne),  qu'il  habite  encore 
en  ce  moment. 

GONTIER  (robert- àhtoihe),  naquit  le  5  fé- 
vrier 1764  à  Chauzy  (Loire).  Procureur-syndic  de 
la  commune  de  Casses  (Allier)  en  l'an  m,  il  fut 
nommé  substitut  provisoire  du  commissaire  du  Di- 
rectoire près  les  tribunaux  civils  et  criminels  du 
même  département^  fonctions  dans  lesquelles  un 
arrêté  du  28  brumaire  an  v  le  confirma.  Membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  il 
devint  le  17  avril  1810  procureur  impérial  près  la 
cour  d'assises  de  l'Allier,  et  le  31  janvier  1816 
procureur  du  roi  près  du  tribunal  de  1™  instance, 
cours  d'assises  et  prévotales  de  l'arrondissement  de 
Moulins,  fl  est  mort  à  Billy  (Allier),  le  23  sep- 
tembre 1829. 

GORCY  (pierre-Christophe),  nacrait  le  20 
mars  1758  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe).  Médecin 
surnuméraire  à  l'hôpital  militaire  de  Metz  en  1782, 
il  passa  quelque  temps  après  à  celui  de  Longwy, 
puis  à  Montmédy,  le  16  septembre  1786,  comme 
médecin  de  première  classe,  et  le  9  mars  1787  à 
Neufbrisach,  où  il  fut  licencié  par  mesure  générale 
le  31  décembre  1788.  Le  31  mars  1792,  il  fut 
appelé  à  l'armée  de  la  Meuse,  et  y  servit  jusqu'au 
22  mars  1793,  jour  de  son  admission  à  l'hôpital 
de  Tuionville,  qu'il  quitta  le  1er  ventôse  an  H  pour 


retourner  à  l'armée  delà  Moselle.  Médecin  en  chef 
à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  le  1 1  prairial  an  IV, 
il  entra  comme  médecin  professeur  à  l'hôpital  d'ins- 
truction de  Metz  le  13  brumaire  an  Y,  et  passa 
comme  médecin  en  chef  à  celui  de  Strasbourg  le 
14  pluviôse  an  ix.  Il  revint  à  Metz  en  cette  qualité 
le  30  fructidor  suivant,  se  rendit  comme  médecin 
principal  au  camp  de  réserve  d'ArrasIe  14  ventôse 
an  xu,  et  fut  nommé  membre  4e  la  Légion-d'Hon- 
neur  dans  la  promotion  du  25  prairial  de  la  même 
année.  Envoyé  au  camp  d'Utrecht  le  1er  pluviôse 
suivant,  puis  au  2e  corps  de  la  grande  armée,  il 
rentra  en  France  après  la  bataille  d'Iéna,  et  reprit 
ses  fonctions  de  professeur  et  médecin  en  chef  de 
l'hôpital  militaire  d'instruction  de  Metz  le  16  dé- 
cembre 1806.  Le  13  mars  1808,  il  partit  médecin 
en  chef  de  l'armée  d'Espagne,  vint  le  14  mars 
1813  à  la  grande  armée,  avec  laquelle  il  fit  les 
campagnes  de  Saxe  et  de  France^  et  fut  licencié  le 
1er  juin  1814.  Mis  en  non-activité  à  la  paix,  il 
reçut  le  7  août  la  croix  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  rentra  comme  médecin  en  chef,  premier 
professeur  à  l'hôpital  militaire  d'instruction  de 
Metz  le  18  novembre  de  la  même  anpée,  et  fut 
admis  à  la  retraite  le  1er  janvier  1824.  Le  roi  lui 
accorda,  le  6  janvier  1825,  le  titre  de  médecin- 
inspecteur,  et,  quelque  temps  après,  le  cordon  de 
Saint-Michel  en  récompense  de  ses  longs  et  hono- 
rables services.  Il  mourut  à  Metz  le  J6  décembre 
1826. 

GOUACHE  (pierrb),  naquit  le  14  mars  1775 
à  Gault  (Eure-et-Loire).  Soldat  le  17  pluviôse 
an  H  dans  le  2e  bataillon  de  la  Corrèze  (44e  demi- 
brigade  de  bataille  en  l'an  m,  22e  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  en  l'an  IV,  et  22e  régiment  de 
même  arme  en  l  an  xn),  il  combattit  à  l'armée  du 
Nord  pendant  les  guerres  de  l'an  il  à  l'an  v,  et  fut 
fait  caporal,  puis  fourrier,  les  6  prairial  an  m  et 
1er  vendémiaire  an  iv.  Employé  pendant  l'an  yi  à 
l'armée  d'Allemagne,  en  l'an  vu  contre  les  insur- 
gés des  départemens  réunis,  et  aux  armées  de  Ba- 
lavie  et  d'Italie  pendant  les  guerres  des  ans  Vilï  et 
IX,  Gouache  y  obtint  les  grades  de  sergent  et  de 
sergent-major  les  1er  thermidor  an  Vf  et  1er  plu- 
viôse an  vu,  ajnsi  que  ceux  d'adjudamvsous-officier 
et  de  sous-lieutenant  les  26  vendémiaire  et  1er 
prairial  an  vm.  Il  se  trouva  y  cinq  jours  après, 
au  combat  de  la  Chiusella,  où  la  22e  demi-brigade 
reçut  trois  fois  au  bout  de  la  baïonnette  la  charge 
de  4,000  hommes  de  cavalerie,  et  il  combattit 
avec  bravoure  aux  batailles  de  Broni  et  de  Marengo 
les  19  et  25  du  même  mois.  Rentré  dans  l'inté- 
rieur en  l'an  y,  et  nommé  lieutenant  et  capitaine- 
adjudant-major  leç  5  et  6  frimaire  de  la  même  an- 
née, il  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
pendant  les  ans  xu  et  xiji,  et  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  A 
l'armée  du  Nord  pendant  les  campagnes  de  l'an  xiy 
et  année  1806,  il  servit  au  4*  corps  d'armée  es 
1807  et  1808,  passa  en  Espagne  en  1809,  obtint 
le  grade  de  chef  de  bataillon  par  décret  du  28  juil- 
let 1810,  fut  attaché  au  $e  corps  jusqu'en  1811, 
et  fit  la  campagne  de  Portugal  ea  1812,  Rappela 
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en  Franco  avec  le  régiment,  il  fit  la  campagne  de 
1813  au  3e  corps  de  la  grande  armée,  fut  blessé 
grièvement  à  Baulzen  le  21  mai,  reçut  le  14  juin 
la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Hodoeur,  .et  mou-1 
rut  le  8  juillet  suivant.  e-h. 

GOUBET  (tdcis),  naquit  le  5  août  1764  à 
Vienne  (Isère).  Soldat  le  2  novembre  1785  dans 
le  régiment  de  chasseurs  à  cheval  des  Evêchés  (2e 
de  l'arme),  il  rejoignit  l'armée  du  Rhin  au  com- 
mencement de  la  guerre,  et  se  distingua  dans  plu- 
sieurs charges  faites  par  le  régiment  à  Spire  le  30 
septembre  1792.  Nommé  brigadier  le  24  mai  1793, 
H  se  trouva  le  20  août  à  l'affaire  de  Wertlt,  près 
Lauterbourg,  où,   pénétrant  au  milieu  des  rangs 
ennemis,  il  renversa  un  de  nos  déserteurs  d'un 
coup  de  carabine  et  ramena  son  cheval.  Le  21 
vendémiaire  an  il,  il  fut  fait  maréchal-des-logis, 
continua  de  servir  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle, 
enleva  une  partie  de  l'artillerie  ennemie  à  l'affaire 
de  Rastadt  le  17  messidor  an  iv,  et  se  trouva  le 
23  thermidor  au  combat  de  Neresheim,  où  il  eut 
son  cheval  écharpé  de  coups  de  sabre,  ainsi  qu'à 
l'affaire  de  Fribourg,  où  il  fut  renversé  dans  la 
mêlée.  Les  25  vendémaire  et  2  frimaire  an  y,  près 
de  Fribourg,  et  en  avant  de  Kehl,  il  conduisit  deux 
charges  brillantes,  dans  chacune  desquelles  il  per- 
dit le  cheval  qu'il  montait.  Adjudant-sous-officier  à 
l'armée  d'Allemagne  le  21  fructidor  an  VI,  il  vint 
à  celte  époque  à  l'armée  d'Angleterre,  et  entra  en 
Italie  avec  l'armée  de  réserve  en  floréal  an  vm.  Le 
20  prairial,  à  la  tête  de  28  cavaliers,  il  chargea  un 
escadron  autrichien  aux  portes  de  Brescia,  lui  tua  3 
nommes  de  sa  propre  main,  en  fil  15  prisonniers 
avec  leurs  chevaux  et  mit  le  reste  en  fuite.  Le  23 
nivôse  an  lY,  à  Sienne,  il  fondit  sur  500  Napoli- 
tains avec  27  sapeurs  de  son  régiment,  pénétra 
dans  leurs  rangs,  y  tua  un  officier,  mit  la  troupe 
en  fuite,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras 
droit  en  s'emparant  d'une  pièce  de  canon;  Pfomu 
an  grade  de  sous-lieutenant  à  l'armée  d'observation 
du  Midi  le  4  pluvioèe  an  IX,  il  obtint  un  sabre 
d'honneur  par  arrêté  du  7  vfentôse  an  il,  et  fût  con- 
sidéré comme  légionnaire  de  droit  à  la  nomination 
du  1er  vendémiaire  an  *li.  Lieutenant  au  camp  de 
Samt-Otfler  le  23  germinal,  et  compris  comme  offi- 
cier de  la  liégion-d'Hontiédr  dans  la  promotion  du 
25  prairial  de  la  ftiéme  année,  il  fit  la  campagne 
d'Austeriiui  avec  la  ditision  Guditt,  et  entra  comme 
lieutenant  en  2e  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  impériale  le  27  frimaire  an  HT.  Pendant  les 
campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne,  à  la  grande 
armée,  il  Ait  fait  lieutenant  en  V*  après  la  bataille 
d'Evlau  le  16  février  1807,  et  fit,  en  1809,  la 
campagne  d'Ëssling  et  de  Wagram.  Capitaine  au 
corps  le  6  décembre  1811,  il  prit  part  à  l'expédi- 
tion de  Russie  en  1812,  et  obtint  sa  retraite  le  9 
février  1813.  Rappelé  à  son  régiment  le  ltr  ihars 
1814,  et  maintenu  successivement  dans  l'organisa- 
tion des  cuirassiers  de  France  en  août,  el  dans  celle 
des  grenadiers  à  cheval  des  Genl-Jours,  il  fit  la 
campagne  de  Mont-Saint-Jean,  et,  à  la  paix,  le  8 
septembre  1815,  il  se  retira  à  Vienne  (Isère),  où 
il  mourut  le  26  «Strier  1829. 


GOUDAUX  (mu),  naquit  le  29  mai  1773  à 

Sigala  (Lot).  Volontaire  le  29  septembre  1792 
dans  la  2e  compagnie  franche  de  son  département 
(par  amalgame  bataillon  deê  Vengeurs,  lre  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  en  l'an  u,  17e  le  21 
germinal  an  IV,  et  17e  régiment  de  l'arme  en 
l'an  tu),  il  fut  nommé  capitaine  le  24  décembre 
1792,  rejoignit  en  1793  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales,  et  se  trouva  le  13  messidor  an  il  à 
l'affaire  de  Belver  où,  à  la  tête  du  demi-bataillon 
de  droite,  il  attaqua  l'infanterie  espagnole  soutenue 
par  la  cavalerie  et  très  supérieure  en  nombre,  la 
battit  complètement,  lui  fit  50  prisonniers  et  s'em- 
para du  camp  français  tombé  la  veille  en  son  pou- 
voir. Dans  la  nuit  du  27  brumaire  an  m,  il  éclaira 
la  division  Augereau  jusqu'aux  pieds  de  la  redoute 
établie  à  la  chapelle  de  la  Madeleine,  enleva  tous 
les  postes  ennemis,  pénétra  l'Un  des  premiers  dans 
les  retranchemens,  et  y  fut  grièvement  blessé.  Passé 
en  l'an  IV  à  l'armée  a  Italie,  il  se  fit  remarquer  à 
la  bataille  de  Castiglione,  le  16  thermidor,  en  en- 
levant une  pièce  de  canon  défendue  par  un  détache- 
ment nombreux.  Fait  prisonnier  de  guerre  par  les 
Autrichiens  le  17  brumaire  an  ▼,  après  avoir  en- 
levé un  détachement  de  250  hommes,  il  obtint  son 
échange  le  3  messidor  suivant,  et  continua  de  ser- 
vir à  l'armée  d'Italie  etdanslepays  des  Grisons  jus- 
qu'à la  paix  de  l'an  ix.  Sa  conduite  à  Cassano,  le 
8  floréal  an  VU,  lui  valut  les  éloges  du  général  en 
chef.  Compris  comme  membre  de  la  Légion-d' Hon- 
neur dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII,  étant 
au  camp  de  Wimereux,  il  fut  nommé  chef  de  ba- 
taillon au  3e  régiment  d'infanterie  légère  le  12 
fructidor  an  xln,  mais  préféra  continuer  son  ser- 
vice comme  capitaine  dans  le  17*  léger,  avec  lequel 
il  fit  les  campagnes  d'Ulm,  d'Austerlitz  et  d'iéna 
dans  les  rangs  du  4e  corps.  Dans  cette  dernière 
bataille,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche 
le  14  octobre  1806,  fut  de  nouveau  promu  au 
grade  de  chef  de  bataillon  le  21  décembre,  et  ob- 
tint là  solde  de  retraite  de  ce  grade  le  10  mars 
1807.  11  est  mort  à  Gagnac  (Lot),  lé  U  février 
1819. 

GOUGËT  (jEAfi-sciPiow),  naquit  le  30  octo- 
bre 1770  à  VilleneUve-d'Agen  (Lot-et-Garonne). 
Dragon  le  17  janvier  1786  dans  le  régiment  de 
Chartres  (14e  de  l'arme  en  1791),  il  passa  le  23 
août  1792,  avec  le  grade  de  brigadier,  dans  les 
hussards  des  Alpes  ou  du  Midi  (13e  régiment  de 
chasseurs  en  l'an  II).  U  fit  les  campagnes  de  1792 
à  l'armée  du  Nord,  y  reçut  plusieurs  blessures,  fut 
nommé  sous-lieutenant  le  6  floréal  an  II  et  réformé 
le  22  germinal  an  lu.  Lieutenant  dans  la  légion  de 
police  à  cheval  le  10  nivôse  an  IV,  et  de  nouveau 
réformé  le  4  nivôse  an  v,  par  suite  du  licenciement 
de  cette  légion,  il  obtint  de  l'emploi  dans  son  grade 
à  rétat-major  de  l'armée  d'Italie  le  15  germinal  de 
la  même  année,  fut  nommé  capitaine  au  1er  régi- 
ment de  dragons  cisalpins  le  9  fructidor  suivant, 
puis  chef  d'escadron  au  même  régiment  le  13  ger- 
minal an  vu.  Rentré  en  France  lors  de  la  suppres- 
sion de  l'armée  de  Naples,  et  mis  à  la  disposition 
du  général  Grenier,  commandant  les  7e  et  9*  di- 
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visions  militaires,  par  décision  du  3  thermidor  an  yii, 
il  fut  attaché  co.nme  adjoint  à  l'élat-major  de  l'ar- 
mée de  réserve  le  29  ventôse  an  VI H,  et  se  distin- 
gua le  25  prairial  à  la  bataille  de  Marengo,  où  il 
perdit  l'œil  gauche.  Rappelé  au  service  dans  un 
corps  de  dragons  cisalpins  le  8  messidor,  et  promu 
chef  de  brigade  du  1er  régiment  de  dragons  pié- 
monlais  le  30  du  même  mois,  il  fut  de  nouveau  ré- 
formé par  la  réorganisation  de  ce  corps  le  26  ven- 
démiaire an  x.  Il  fut  confirmé  dans  son  grade  de 
chef  de  brigade,  pour  jouir  du  traitement  de  ré- 
forme attribué  à  ce  grade  dans  ses  foyers,  par  ar- 
rêté du  15  prairial  suivant,  obtint  le  8  germinal 
an  xi  le  commandement  de  l'escadron  de  dragons 
de  la  garde  municipale  de  Paris,  et  fut  élevé  au 
rang  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu.  Nommé  adjudant-commandant  par  dé- 
cret du  25  décembre  1812,  en  récompense  de  la 
conduite  qu'il  avait  tenue  dans  la  journée  du  23 
octobre  précédent  à  la  tête  de  son  escadron  de  dra- 
gons, lors  de  la  conspiration  de  Mallet,  et  envoyé 
en  celte  qualité  à  l'armée  de  Portugal  le  2  janvier 
1813,  il  servit  à  l' état-major  de  l'armée  du  nord 
de  l'Espagne  jusqu'en  1814,  fut  admis  à  la  retraite 
le  24  décembre  de  cette  dernière  année,  et  reçut 
la  croix  de  Saint-Louis  le  17  janvier  1815.  Il  ren- 
tra en  activité  dans  son  grade  à  l'état-major  de  l'ar- 
mée delà  Loire  le  5  juillet  1815,  fut  de  nouveau 
admis  à  la  retraite  au  mois  de  septembre  suivant, 
et  nommé  maréchal-de-camp  honoraire  par  déci- 
sion royale  du  4  octobre  1825.  Il  mourut  le  25 
juin  1827.  e-h. 

GOUGY  (fàbieh),  naquit  en  1776  à  Oleron 
(Basses-Pyrénées).  Volontaire  le  15  mars  1792  au 
2e  bataillon  des  Basses- Pyrénées  (par  amalgame 
39e  demi-brigade  d'infanterie,  puis  4e  de  bataille, 
et  4e  régiment  de  ligne  en  l'an  xu),  il  assista  à 
tous  les  combats  livrés  aux  armées  des  Pyrénées- 
Occidentales,  d'Italie,  d'Angleterre  et  du  Rhin  de 
1 792  à  l'an  ix,  et  prit  une  part  glorieuse  au  com- 
bat de  Bassano  le  22  fructidor  an  iv,  ainsi  qu'à  la 
bataille  d'Engen,  le  18  floréal  an  toi.  Nommé  lé- 
gionnaire, au  camp  de  Saint-Omer,  le  25  prairial 
an  xu,  il  fit  partie  du  4e  corps  de  la  grande  armée 
en  Autriche,  fut  élu  caporal  le  16  vendémiaire 
an  xiv,  et  trouva  la  mort  sur  le  champ  de  bataille 
d'Ausierlilz  le  11  frimaire  de  la  même  année. 

GOUPIL- PREFELN  (louis-frauçois- 
alexandre),  fils  du  député  de  ce  nom  aux  États-Gé- 
néraux de  1789,  et  lui-même  membre  des  Cinq- 
Cenis,  du  Tribunat  et  du  Corps  législatif,  devint 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  C'était  un  homme  versé  dans  l'élude  ôes  lé- 
gislations anciennes  et  modernes,  et  qui  professait 
des  doctrines  véritablement  libérales;  aussi  le  vit-on, 
au  sein  du  Tribunat,  se  prononcer  avec  force  pour 
l'abolition  de  la  peine  de  mort.  Nommé  procureur- 
général  près  la  cour  impériale  de  Caen  en  1811, 
officier  de  l'Ordre  le  15  juillet  1820,  il  est  mort  à 
Tournay  (Orne),  le  18  décembre  1831. 

GOURDON  (Antoine-Louis,  comte  j>b),  issu 
d'une  ancienne  famille  de  Paris,  naquit  dans  cette 
ville  le  20  juillet  1765.  Garde-marine  en  1780,  il 
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fit  les  campagnes  de  1781  et  1782  à  bord  de  la  fré- 
gate l'Aimable  qui,  après  une  croisière  dans  le  golfe 
de  Gascogne,  prit  part  à  la  conquête  de  Demerary, 
d'Essequebo  et  de  Berbice  dans  la  Guiane  anglaise, 
et  qui,  réunie  à  l'escadre  de  l'amiral  de  Grasse,  se 
trouva  le  12  avril  1782  au  combat  que  cet  amiral 
perdit,  devant  la  Martinique,  contre  1  amiral  Hood. 
Le  19  du  même  mois,  l'Achille,  attaquée  par  le 
vaisseau  anglais  de  soixante-quatorze  le  Magnifia 
cent,  ayant  amené  son  pavillon  après  plus  d'une 
heure  d'engagement,  Gourdon  fut  du  nombre  des 
prisonniers  ;  mais,  échangé  presqu'aussitôl,  il  revint 
en  France,  et  ne  reprit  la  mer  qu'en  1786  sur 
le  vaisseau  l'Achille,  en  qualité  d'élève  de  1"  classe. 
Nommé,  en  1 788,  lieutenant  de  vaisseau  de  2e  classe 
sur  la  frégate  la  Félicité,  en  croisière  sur  les  côtes 
d'Afrique,  lieutenant  de  l1*  classe  en  1792,  et, 
l'année  suivante,  capitaine  de  vaisseau,  il  comman- 
dait la-Thélis,  quand  la  loi  qui  excluait  les  gentils- 
hommes des  emplois  civils  et  militaires  vint  le  frap- 
per. Celle  mesure  désastreuse  pour  notre  marine 
ne  tarda  pas  à  éire  rapportée  de  fait,  et,  en  l'an  v, 
Gourdon  commandait  le  Duquesne,  l'un  des  vais- 
seaux de  l'escadre  envoyée  par  le  Directoire  croiser 
sur  le  banc  de  Terre-Neuve,  puis  le  Wattignies  du 
1er  germinal  an  VI  au  10  prairial  an  x.  Dans  cet 
intervalle,  il  fit  la  campagne  de  Saint  -  Domiogue 
sous  Villaret-Joyeuse,  et  commanda  la  division  qui 
s'empara  du  Port-de-Paix.  Membre  et  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prairial 
an  xu,  contre-amiral  le  11  floréal  an  xm,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  chef  d'état-major  de  l'amiral 
Rosily,  lorsque  celui-ci  ayant  rassemblé  les  débris 
des  désastres  de  Trafalgar,  en  forma  une  escadre 
qui  se  rendit  aux  Anglais  après  avoir  essuyé  un  bom- 
bardement terrible  dans  la  baie  de  Cadix  (  F.  ro- 
sily, t.  in,  p.  527).  De  retour  en  France  en  1808, 
il  sauva  par  d'habiles  manœuvres  le  vaisseau  le  Fou- 
droyant, sur  lequel  il  avait  son  pavillon,  lorsque, 
dans  la  nuit  du  11  au  12  avril  1809,  les  Anglais 
tentèrent  d'incendier  la  flotte  française  de  l'Ile  d'Aix 
(F.  allemand,  t.  iv,  p.  387).  En  1811,  il  com- 
mandait l'avant-garde  de  l'escadre  de  l'Escaut  dont 
il  défendit  avec  succès  l'entrée  en  1814.  Fait  che- 
valier de  Saint-Louis  le  5  juillet  de  la  même  année, 
et  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  du 
même  mois,  il  fut  nommé  commissaire  du  roi  pour 
présider  au  partage  de  l'immense  matériel  et  des 
vaisseaux  dont  un  tiers  était  abandonné  aux  alliés 
par  le  traité  de  Paris.  Le  6  août  1815,  il  fut  nom- 
mé préfet  maritime  à  Rochefort,  commandant  de  la 
marine  le  1er  juillet  1816,  lors  de  la  suppression  des 
préfectures,  commandeur  de  Saint-Louis  le  3  mai 
suivant ,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
23  août  1820,  vice-amiral  en  1822,  et  entra  quel- 
ques années  après  au  conseil  d'amirauté.  II  est  mort 
à  Paris  le  28  juin  1833,  directeur-général  des  cartes 
et  plans  de,la  marine. 

GOURÉ  (louis- aime-marie,  baron),  naquit  le 
4  décembre  1768  à  Tonnerre  (Yonne).  Volontaire 
au  3e  bataillon  de  l'Yonne  le  21  septembre  1791,  il 
passa  sergent  et  lieutenant  les  22  et  26  du  même 
mois,  partit  pour  l'armée  du  Nord  en  1792,  fut  en> 
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ployé  en  qualité  d'adjoint  à  l'adjudant-général  Mor- 
tier le  19  avril  1793,  et  servit  avec  lui  à  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse  jusqu'au  mois  de  vendémiaire 
an  il,  époque  de  son  entrée  dans  la  107e  demi-bri- 
gade de  bataille,  formée  depuis  l'an  il  par  l'amal- 
game du  3e  bataillon  de  l'Yonne.  Nommé  le  14  ger- 
minal an  m  capitaine  dans  le  même  corps,  devenu, 
à  la  fin  de  l'an  iv,  les  compagnies  de  grenadiers  et 
l'état-major  seulement,  3e  régiment,  dit  de  Ferdut, 
de  la  brigade  étrangère,  il  passa  de  l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse à  celle  de  l'Ouest,  embarqua  à  bord 
du  vaisseau  l'Eole  pour  la  première  expédition  d'Ir- 
lande le  29  brumaire  an  v,  et  rentra  à  Brest  le  18 
nivôse  suivant.  Le  23  messidor  an  vi,  il  embarqua 
de  nouveau  pour  la  deuxième  expédition  d'Irlande, 
devint  prisonnier  de  guerre  à  bord  de  la  frégate 
la  Coquille  dans  le  combat  naval  qui  eut  lieu  le  21 
vendémiaire  an  vu  entre  la  division  française  et 
l'escadre  anglaise,  fut  renvoyé  sur  parole  au  mois 
de  germinal  an  vil ,  choisi  pour  aide-de-camp  du 
général  Mortier,  commandant  les  15e  et  17e  divi- 
sions militaires,  le  1er  floréal  an  vin,  et  commis- 
sionné  dans  ces  fonctions  le  11  prairial  suivant. 
Gouré,  dégagé  de  sa  parole  par  un  acte  d'échange 
du  25  prairial  an  IX,  obtint  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon le  1 1  thermidor  an  x,  fit  avec  son  général  les 
campagnes  de  Hanovre  des  ans  xi  et  xii,  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  accompagna  au  camp  de  Boulogne,  en 
l'an  xiil,  le  maréchal  Mortier,  le  suivit  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne  pendant  toutes  les 
campagnes,  depuis  le  passage  du  Rhin  au  mois  de 
vendémiaire  an  xiv  jusqu'à  la  paix  de  Tilsilt  en 
1807,  et  fut  promu  au  grade  de  colonel  le  10  juil- 
let 1806.  Devenu  1er  aide-de-camp  du  duc  de 
Trévise  nommé  au  commandement  en  chef  du  5e 
corps  d'Espagne  en  1808,  il  remplit  avec  distinc- 
tion les  fonctions  de  chef  d'état-major  jusqu'en 
1810,  et  fut  élevé  au  grade  de  général  de  brigade 
le  6  août  1811.  Il  vint  à  Paris  en  disponibilité, 
remplit  successivement  les  fonctions  de  chef  d'élat- 
major  du  camp  de  Boulogne,  du  corps  d'observa- 
tion des  côtes  de  l'Océan  et  du  3e  corps  de  la  grande 
armée  d'Allemagne  par  décisions  de  l'Empereur  des 
22  octobre  1811,  20  janvier  1812  et  1er  mars 
1813,  fut  nommé  baron  de  l'Empire  au  mois  d'a- 
vril de  celte  dernière  année,  et  mourut  à  Lulzen, 
le  3  mai  suivant,  des  suites  de  blessures  reçues  à  la 
bataille  du  2.  Par  décret  du  4  du  même  mois,  l'Em- 
pereur accorda  à  sa  veuve  une  pension  de  4,000  fr. 
en  considérations  des  services  honorables  de  son 
mari.  e-h. 

GOURLAY  (joseph-marie),  était  premier 
président  de  la  cour  de  justice  criminelle  des  Côtes- 
du-Nord  lorsque,  le  25  prairial  an  xii,  il  reçut  la 
décoration  de  la  Légion  -  d'Honneur.  Député  au 
Corps  législatif  en  1809,  il  siégea  en  1814  à  la 
Chambre  des  députés,  où  il  prit  quelquefois  la  pa- 
role sur  des  questions  de  finance.  Il  est  mort  à 
Rennes  le  9  octobre  1818. 

GOURREGE  (pierre-pàulih),  capitaine  de 
vaisseau  et  légionnaire  le  15  pluviôse,  et  officier 
de  l'Ordre  le  25  prairial  an  xii,  commandait  le 


!  vaisseau  de  soixante-quatorze  V Aigle ,  au  combat 
livré  au  cap  Finistère,  le  22  thermidor  an  xm, 
par  l'escadre  de  l'amiral  Villeneuve  à  la  flotte  an- 
glaise de  l'amiral  Calder.  Blessé  mortellement  pen- 
dant l'action,  il  expira  le  5  brumaire  an  xiv,  après 
une  maladie  longue  et  douloureuse. 

GOURY  (chaules),  naquit  le  7  avril  1759  à 
Hayeville  (Meuse).  Soldat  au  régiment  d'Austrasie- 
infanterie  le  31  mars  1778,  il  passa  caporal  le  12 
février  1780,  partit  la  même  année  pour  l'expédi- 
tion de  l'Inde,  fut  blessé  le  13  juin  1783  au  com- 
bat devant  Gondelour  (côte  de  Coromandel),  et  fut 
nommé  sergent  le  même  jour.  De  retour  en  France 
au  mois  d'août  1786,  après  six  années  de  campa- 
gne, et  congédié  par  ancienneté  le  14  septembre 
suivant,  il  fut  admis  comme  soldat  dans  le  régiment 
des  gardes  françaises  le  26  du  même  mois,  y  ob- 
tint les  grades  de  caporal  et  de  fourrier  les  8  juil- 
let 1787  et  1er  mai  1789,  entra  sergent  le  1er 
septembre  suivant  dans  la  garde  nationale  soldée 
de  Paris,  par  suite  de  la  réforme  du  régiment  des 
gardes  françaises,  et  fut  congédié  avec  pension  le 
31  décembre  1791.  Nommé  lieutenant  dans  la 
garde  nationale  non  soldée  le  1er  janvier  1792,  il 
passa  gendarme  le  7  août,  obtint  le  21  du  même 
mois  le  grade  de  capitaine  dans  la  32e  division  de 
l'arme  à  pied  (31e  en  l'an  il),  partit  pour  l'armée 
du  Nord,  y  fut  promu  chef  de  bataillon  le  10  sep- 
tembre, et  se  distingua  au  siège  du  château  d'An- 
vers au  mois  de  novembre  suivant,  au  siège  de 
Maastricht  en  février  1793,  dans  une  sortie  de 
Bergues  le  6  septembre,  à  la  bataille  d'Honds- 
choote,  le  8  du  même  mois,  au  déblocus  de  Mau- 
beuge  les  23  et  24  vendémiaire  an  il,  à  l'attaque 
du  Cateau  le  9  germinal,  au  Masinguet  le  28,  à 
Etreux-Vinirolle  le  2  floréal,  au  Nouvion,  plaine 
du  Azzu,  le  7,  et  fut  promu  chef  de  brigade  adjoint 
à  la  31e  division  de  gendarmerie  à  pied  le  21.  II 
assista  à  la  2e  bataille  de  Fleurus  le  8  messidor,  et 
y  commanda  8  bataillons;  il  en  commanda  13  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse  à  l'avant-gardc  des  3 
divisions  Lefebvre,  Duhesme  et  Montaigne,  lors 
des  prises  de  Mons,  de  Louvain  et  de  Tirlemont 
les  13  et  25  messidor  et  1er  thermidor,  refusa  le 
grade  de  général  de  brigade  que  lui  offrait  le  gé- 
néral Kléber,  et  se  distingua  de  nouveau  au  siège 
de  Maéstricht  au  mois  de  brumaire  de  Tan  m.  La 
31e  division  de  gendarmerie  ayant  été  licenciée, 
Goury  vint  ù  Paris,  où  il  commanda  en  l'an  IV  le 
dépôt  de  blessés  qui  y  était  établi,  passa  à  la  91e 
demi-brigade  par  lettre  du  ministre  du  30  bru- 
maire an  ¥11,  et  se  rendit  à  Lille,  s'occupa  de  l'or- 
ganisation de  cette  demi-brigade,  incorporée  dans 
le  20e  régiment  de  ligne  en  l'an  xii,  et  avec  laquelle 
il  fit  les  campagnes  de  l'an  vu  à  l'an  IX  aux  armées 
du  Rhin  et  d'Italie.  Employé  en  Ligurie  pendant 
les  ans  x  et  xi,  et  confirmé  par  arrêté  du  premier 
Consul  du  26  prairial  an  xi  dans  son  grade  de  chef 
de  brigade  à  la  91e,  il  était  encore  à  Bastia  au  mois 
de  pluviôse  an  xil  pour  y  remplir  une  mission 
dont  il  avait  été  chargé,  lorsqu'un  arrêté  du  12 
vendémiaire  précédent  l'admettait  à  la  solde  de  re- 
traite. Fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Anglais 
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pendant  sa  traversée  de  l'île  de  Corse  a  Toulon,  et 
conduit  par  eux  à  l'île  de  la  Madeleine,  il  rentra 
en  France  au  mois  de  prairial,  et  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  du  même  mois. 
Il  fut  remis  en  activité  par  décision  du  15  janvier 
1807,  et  reçut  le  22  un  ordre  de  service  comme 
colonel  commandant  d'armes  de  3e  classe  à  Seben- 
cio,  en  Dalmatie.  Au  mois  de  mai  1810,  il  passa 
a  la  place  de  Carlstadt,  en  Croatie,  obtint,  pour 
cause  de  santé,  son  retour  en  France  par  décision 
du  20  octobre  1811,  et  arriva  à  Paris  au  mois  de 
février  1812.  Nommé  commandant  d'armes  à  Er- 
furih  au  mois  d'avril  suivant,  il  reçut  le  9  mai 
l'ordre  de  conduire  à  la  grande  armée,  à  Mayence, 
le  régiment  de  marche  de  la  ville  de  Paris,  arriva 
le  14  juin  avec  le  régiment  à  Erfurth,  où  il  resta 
pour  l'instruction  des  recrues,  et  reçut  le  23  juillet 
suivant  un  nouvel  ordre  qui  rattachait,  en  qualité 
de  commandant  d'armes,  au  grand  quartier-général 
de  la  grande  armée.  Cet  officier  supérieur  disparut 
le  6  octobre  1812  pendant  la  retraite  de  Moscou, 
mort  probablement  de  froid  ou  sous  le  feu  de  l'en- 
nemi. E-H. 

GOUSSIIV  (pierre-frawçois)  ,  naquit  le  8 
mars  1777  à  Laval  (Mayenne).  Volontaire  dans 
une  compagnie  franche  de  la  Mayenne  le  14  août 
1792,  il  passa  bientôt  après  dans  le  bataillon  des 
Amis  (42e  demi-brigade  d'infanterie  et  38e  de  ba- 
taille). Employé  à  l'armée  du  Rhin  au  commence- 
ment de  la  guerre,  il  y  obtint  le  grade  de  fourrier 
le  5  floréal  an  H,  passa  en  l'an  IV  à  l'armée  de 
Rhin-et-Moselle,  partit  en  Tan  vi  pour  la  Hollande, 
et  fut  admis  comme  grenadier  le  2  brumaire  an  vin 
dans  la  garde  de  la  Représentation  nationale  (plus 
tard  garde  impériale).  Nommé  fourrier  après  la 
campagne  de  Marengo  le  8  nivôse  an  IX,  et  sergent 
le  4  frimaire  an  XII,  il  fut  compris  comme  membre 
de  la  Légion-d' Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  suivant,  étant  au  camp  de  Boulogne,  de- 
vint sergent-major  le  1er  fructidor  de  la  même  an- 
née, et  fit  avec  la  garde  les  campagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne.  Après  la  bataille  d'Eylau, 
le  28  mars  1807,  il  fut  nommé  lieutenant  en  2e  au 
régiment  de  fusiliers-grenadiers,  alla  en  Espagne 
en  1808,  devint  lieutenant  en  1er  à  l'armée  d'Al- 
lemagne le  29  mai  1809,  et  retourna  en  1810  dans 
la  péninsule,  où  il  obtint  le  grade  de  capitaine  (chef 
de  bataillon  dans  la  ligne).  Attaché  à  la  division  de 
la  garde  impériale  pendant  les  trois  campagnes  de 
Russie,  de  Saxe  et  de  France  en  1812,  1813  et 
1814,  il  passa  au  corps  royal  des  grenadiers  de 
France  le  l*r  juillet  1814,*  fut  fait  chevalier  de 
Saint-Louis  le  28  septembre  suivant,  et  rentra  dans 
les  grenadiers  comme  capitaine  de  vieille  garde  le 
1er  «vril  1815.  Après  la  campagne  de  Waterloo,  il 
suivit  la  retraite  de  l'armée  sur  la  Loire,  fut  licencié 
à  Bourges  le  10  septembre,  et  obtint  sa  retraite 
comme  chef  de  bataillon  le  15  novembre  1815.  1) 
est  mort  à  Quelaincs  (Mayenne),  le  25  mai  1843. 

GOUT  (pierre -François),  naquit  le  6  avril 
1775  à  Bletterans  (Jura).  Volontaire  le  24  novem- 
bre 1791  dans  le  7e  bataillon  de  son  département 
(94e  demi-brigade  de  bataille  en  l'an  IV  et  94e  ré- 


giment de  ligne  en  Tan  Xll),  il  fut  envoyé  en  1792 
à  l'armée  du  Rhin,  devint  caporal  à  l'armée  du  Nord 
le  15  mai  1793,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
jambe  droite  au  blocus  de  Maubeuge  le  17  octobre 
de  la  môme  année.  Passé  dans  la  Vendée  en  l'an  m, 
il  fit  partie  de  l'expédition  d'Irlande  sous  les  ordres 
de  Hoche  en  brumaire  an  v,  vint  la  même  année  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  et  fut  fait  sergent  le 
1er  fructidor  an  VI.  Sergent-major  à  l'armée  du  Rhin 
le  15  thermidor  an  vin,  et  adjudant-sous-officier 
en  Hanovre  le  3  vendémiaire  an  xu,  il  fut  compris 
comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la 
promotion  du  25  prairial  suivant,  et  promu  au  grade 
de  sous-lieutenant  le  lendemain  26.  Employé  à  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne, 
il  y  devint  lieutenant  le  1er  janvier  1807,  et  passa 
en  1808  au  corps  de  l'armée  d'Espagne,  où  il  fut 
blessé  au  bras  gauche  le  5  novembre  de  la  même 
année  au  combat  de  Valmaseda,  Incorporé  au  116e 
régiment  de  ligne  le  11  juillet,  il  fit  partie  dès-lors 
du  3e  corps  en  Aragon,  et  y  fut  promu  au  grade  de 
chef  de  bataillon  le  3  décembre  1813.  Après  la  re- 
traite de  l'armée  de  Suchet  sur  les  Pyrénées,  il  ren- 
tra dans  ses  foyers  le  10  août  1814,  et  obtint  sa 
retraite  le  17  avril  1815.  Il  est  mort  à  Lons-le- 
Saulnier  (Jura),  le  21  février  1844. 

GOUVERNE  (edme-hicolas),  né  le  15  juin 
1777  à  Brienne  (Aube),  entra  comme  réquisition- 
nairc  le  8  pluviôse  an  il  au  8e  régiment  de  hussards, 
avec  lequel  il  fit  d'une  manière  remarquable  les 
campagnes  de  l'an  III  à  l'an  IX  à  l'armée  du  Rhin 
et  en  Helvétîe.  Nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  par  l'arrêté  du  25  prairial  an  XII,  étant 
à  l'armée  des  côtes,  il  fut  fait  successivement  briga- 
dier et  maréchal-des-logis  les  11  frimaire  et  9  ther- 
midor an  xiii,  combattit  en  Autriche  et  en  Prusse 
avec  la  grande  armée  pendant  les  trois  campagnes 
suivantes,  fut  blessé  de  cinq  coups  de  sabre  et  d'un 
coup  de  feu  à  la  bataille  d'Iéna  le  14  octobre  1806, 
et  obtint  la  solde  de  retraite  le  7  octobre  1807.  11 
habite  en  ce  moment  Brienne-le-Châleau  (Aube). 

GOYARD  (gabriel),  naquit  le  31  juillet  1770 
à  Charolles  (Saône-et- Loire).  Soldat  dans  le  régi- 
ment de  dragons  de  Monsieur  (13e  de  l'arme)  le  2 
mars  1791,  il  vint  en  1792  à  l'armée  du  Nord, 
où  il  fut  fait  brigadier-fourrier  le  13  prairial  an  il, 
et  maréchal-des-logis  le  7  germinal  an  ni.  Passé 
bientôt  après  à  l'armée  de  l'Ouest,  il  y  devint  ma- 
réchal-des-logis-cbef  le  26  thermidor  an  m,  et  re- 
joignit en  Tan  IV  l'armée  du  Rhin,  où  il  obtint  le 
grade  d'adjudant  le  6  messidor  an  V,  et  celui  de 
sous- lieutenant  le  21  prairial  an  vil.  Au  passage 
du  Rhin,  en  avant  de  Kebl,  le  5  floréal  an  TlH,  il 
chargea  l'un  des  premiers,  et  parvint  à  dissiper  les 
habitons  de  la  vallée  de  Kintzing  qui  avaient  pris 
les  armes.  Le  28  messidor  de  la  même  année,  de- 
vant Ingolstadt,  il  chargea,  en  tête  de  son  peloton, 
avec  la  cavalerie  du  général  Ney  qui  fit  600  pri- 
sonniers, prit  lui-même  4  pièces  de  canon,  et  fut 
nommé  lieutenant,  sur  le  champ  de  bataille,  par  le 
général  Moreau  qui  lui  en  remit  le  brevet  provi- 
soire le  9  thermidor.  Confirmé  dans  ce  grade  le  11 
fructidor  an  IX,  il  passa  en  Hanovre  en  l'an  XI,  et 
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fut  compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu.  Do- 
venu  aide-de-camp  du  général  de  brigade  Roget  le 
21  fructidor  suivant,  il  fil  sous  ses  ordres  les  cam- 
pagnes d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  avec  la 
ln  division  de  dragons,  et  obtint  le  grade  de  ca- 
pitaine le  12  avril  1807.  Le  19  de  ce  dernier  mots, 
il  vint  remplir  les  mêmes  fonctions  auprès  du  géné- 
ral Milet,  attaché  à  la  2*  division  de  dragons,  et 
mourut  au  cantonnement  de  Sworzens,  en  Pologne, 
le  16  août  1807. 

GRAC  ( jacqvss),  naquit  le  21  juin  1756  à 
Entrevaux  (Basses-Alpes).  Il  fut  nommé  garde 
des  fortifications  de  4e  classe  le  1er  janvier  1792, 
et  devint  adjoint  au  corps  du  génie  à  l'armée  des 
Alpes  le  20  juin  1793.  Le  2  frimaire  an  H,  il  fut 
blessé  à  la  prise  du  fort  Pharon  (siège  de  Toulon), 
et  devint  successivement  capitaine  de  3*  et  de  2* 
classe,  à  l'armée  d'Italie,  les  1er  vendémiaire  et  1er 
germinal  an  m.  Parvenu  à  la  lre  classe  le  1er  ven- 
tôse an  iv,  il  continua  de  faire  la  guerre  en  Italie, 
et  commanda  les  troupes  de  son  arme  pendant  le 
siège  de  la  citadelle  d'Alexandrie  en  Tan  TU. 
Après  la  campagne  de  l'an  vin,  à  laquelle  il  prit 
part  comme  attaché  à  la  division  Tnrreau,  il  diri- 
gea les  travaux  exécutés  dans  la  citadelle  d'Alexan- 
drie, et  fut  envoyé  dans  la  direction  de  Nice  à  la 
fin  de  l'an  I.  Compris  comme  membre  de  la  Légion* 
d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu, 
il  mourut  le  14  janvier  1806  à  Entrevaux,  où  le 
mauvais  état  de  sa  santé  le  retenait  depuis  deux 
années. 

GRACHET  (jear-bamisti),  naquit  le  19 
mars  1773  a  Châlons  (Saône-et-Loire).  Soldat 
dans  le  régiment  de  chasseurs  à  cheval  d'Alsace 
(1er  de  l'arme)  le  22  décembre  1789,  il  passa  bri- 
gadier le  1er  janvier  1792,  brigadier-fourrier  te 
1er  septembre  suivant,  et  rejoignit  à  cette  époque 
l'armée  du  Nord.  A  l'avinée  de  la  Moselle  en  1793, 
il  devint  adjudant-sou»-lietitenant  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  le  1er  germinal  an  m,  et  fut 
blessé  d'un  coup  de  sabre  à  l'affaire  d'Altenkirchcn 
le  17  prairial  an  iv.  En  l'an  VI,  H  vint  à  l'armée 
du  Rhin,  et  reçut  un  coup  de  lance  à  l'affaire  de 
Lipiingen  le  5  germinal  an  vil  Lieutenant  le  13 
vendémiaire  an  vui,  il  tint  une  conduite  très  bril- 
lante au  combat  de  l'Iller  le  16  prairial,  fut  nom- 
mé capitaine  provisoire  par  le  général  en  ehef  Mo- 
teau  le  5  messidor,  et  obtint  la  confirmation  de  ce 
grade  le  5  prairial  an  IX.  Devenu  adjudant-major 
le  22  ventôse  an  x,  et  employé  au  camp  de  Bruges 
à  la  fin  de  l'an  xi,  il  fut  compris  comme  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII.  A  la  reprise  des  hostilités,  il  entra 
en  campagne  avec  la  brigade  de  cavalerie  Faucon- 
net,  du  3e  corps,  combattit  à  Ulm  et  à  Austerlta,  et 
mourut  à  Lamhhiitt  le  6  mars  1806. 

GRAILLARD  dot  AYMÉ  (charlbs),  naquît 
le  7  septembre  1783  â  Saint-Esprit  (Gard).  Il  s'en- 
rôla comme  tambour  le  5  germinal  an  vi  dans  la  25e 
demi-brigade  de  bataille  (25e  régiment  d'infanterie 
de  ligne  en  Tan  xii),  partit  avec  l'armée  d'Orient, 
et  fit  preuve  d'une  grande  intrépidité  à  la  bataille 


du  Mont-Thabor,  en  Syrie,  le  27  germinal  an  vil. 
Rentré  en  France  en  Tan  ix,  il  (ut  envoyé  au 
camp  de  Bruges,  où  il  obtint  la  croix  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et  les  galons  de 
caporal  le  3  thermidor  de  la  même  année.  Il  fit 
partie  du  3e  corps  de  la  grande  armée  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne  pendant  les  ans  xiv,  1806 
et  1807,  vint  au  camp  de  Boulogne  en  1808,  passa 
en  1809  au  3e  corps  de  l'armée  d'Allemagne,  fut 
nommé  sergent  le  11  juin  1811,  et  vint  la  même 
année  au  1er  corps  d'observation  de  l'armée  de 
l'Elbe  (1er  corps  de  la  grande  armée  en  mai  1812). 

11  mourut  en  Russie  le  22  août  1812. 
GRAMON  (jàcoots),  naquit  à  Blaye  (Gi- 
ronde), le  11  novembre  1756.  Il  embarqua  volon- 
taire, en  1780,  sur  la  frégate  V Espérance,  prise  a 
la  Martinique  le  30  septembre  de  la  même  année, 
après  on  combat  opiniâtre,  fut  reçu  capitaine  au 
long-cours  le  23  juin  1781,  et  remplit  les  fonc- 
tions d'officier  de  port,  sous  les  ordres  de  son  père, 
an  Cap-Français  (Saint-Domingue),  du  15  août 
1782  au  24  juin  1785.  Lieutenant  de  vaisseau  à 
bord  de  la  frégate-corsaire  la  Citoyenne  française, 
il  combattait  l'Iris  dans  les  mers  d'Irlande,  au  mois 
de  pluviôse  an  il,  prenait  sa  part  de  gloire  sur  la 
Précieuse,  aux  immortelles  journées  des  10  et  13 
prairial  suivant,  ainsi  qu'aux  combats  de  l'île  de 
Groaix,  snr  la  Dryade,  les  29  prairial  et  5  messi- 
dor an  iv.  En  l'an  y,  Gramon  fit  partie  de  l'expé- 
dition d'Irlande,  en  qualité  de  capitaine  de  frégate, 
sur  le  vaisseau  l'Indomptable,  et  fut  employé,  de 
l'aa  vm  à  l'an  x,  dans  le  port  de  Toulon,  aux  ju- 
ris,  conseils  de  guerre  et  commissions  militaires. 
Sous  tes  ordres  de  l'amiral  Villeneuve,  en  Tau  xiv, 
il  combattit  contre  la  fiolte  de  l'amiral  Calder,  au 
cap  Finistère,  sur  le  vaisseau  le  Mont-Blanc  qui 
fut  pris  par  les  Anglais  à  Trafelgar  quelques  jours 
après.  Gramon  ne  quitta  les  pontons  d'Angleterre 
qu'en  1814,  rentra  en  France  le  18  juin,  et  fut 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  23  septembre 
suivant.  Il  est  mort  à  Bordeaux  (Gironde),  le  2 
mars  1829,  et  avait  été  compris  comme  membre 
de  la  Légion-d'Homeur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII. 

GRAND  (cHK*nzN),  naquit  le  29  juillet  1767 
à  Phalsbourg  (Meurthe).  Il  entra  au  service  comme 
soldat  le  16  octobre  1788  dans  le  régiment  de 
Salin-infanterie  (62e  régiment  en  1791,  et  succes- 
sivement par  amalgame  94«  demi-brigade  et  94e  ré- 
giment de  ligne).  Dès  son  arrivée  au  corps,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  quartier-maître,  obtint  le  bre- 
vet de  ce  grade,  avec  rang  de  sous-lieutenant,  le 

12  mai  1789,  et  prit  rang  de  capitaine  à  l'armée 
du  Rhin  le  19  octobre  1792.  Après  le  siège  de 
Mayenee,  où  il  fut  employé  du  30  mars  au  23  juil- 
let 1793,  il  vint  dans  l'Ouest  avec  la  garnison,  et 
obtint  le  grade  de  chef  dé  bataillon,  tout  en  conser- 
vant ses  fonctions  de  quartier-maître,  le  30  fructi- 
dor an  iv.  Embarqué  pour  l'expédition  d'Irlande 
sur  le  vaisseau  le  Trajan,  du  1er  frimaire  au  27  ni- 
vôse an  T,  il  fit  partie  de  l'armée  d'Angleterre  en 
Tan  VI,  et  vint  en  l'an  vil  à  celle  du  Rhin,  d'où  il 
passa  en  Helvéti*  en  l'a»  vhi».  Rentré  en  France 
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avec  l'armée  du  Rhin  en  l'an  IX,  il  alla  en  Hanovre  ! 
en  l'an  xi,  et  fut  compris  comme  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial 
an  xu.  Employé  au  1er  corps  de  la  grande  armée 
pendant  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne,  il  fut  nommé  sous-inspecteur  aux  revues 
de  3e  classe  le  21  août  1810,  servit  à  l'armée 
de  Catalogne  depiris  le  25  septembre  suivant  jus- 
qu'au 3  juin  1814,  se  trouva  aux  sièges  de  Fi- 
gnières,  de  Girone  et  de  Barcelone,  et  remplit  dans 
différentes  occasions  les  fonctions  d'inspecteur.  De- 
puis sa  rentrée  sur  le  territoire  de  France  jusqu'au 
9  juillet  1814,  il  fut  attaché  au  quartier-général  de 
l'armée  du  Midi,  à  Perpignan,  travailla  depuis  cette 
époque  jusqu'au  1er  octobre  à  la  réorganisation  des 
troupes,  et  vint  dans  la  19e  division  militaire 
(Lyon),  où  il  remplit  les  fonctions  d'inspecteur  de- 
puis le  14  octobre  1815  jusqu'au  12  décembre 
1816.  Il  passa  alors  à  la  résidence  de  Mézières,  y 
fut  employé  jusqu'au  2  mai  1821,  époque  de  son 
admission  à  la  retraite,  et  mourut  à  Phalsbourg  le 
30  juillet  1825. 

GRANDGHAMP.  F.  coura,  baron  de  Grand- 
champ,  t.  m,  p.  149. 

GRANDGHAMP.  F.  leclerc  dit  Gran- 
champ. 

GRANDGHAMP.  F.  simonde-gràhdchiiip. 

GRAND  JE  AN  (jeàn-ïiicolas-théodore),  na- 
quit le  11  mai  1763  à  Nancy  (Meurthe),  et  fut  nom- 
mé capitaine  le  4  septembre  1 792  dans  le  5e  ba- 
taillon de  volontaires  de  Paris  (2e  demi-brigade  en 
l'an  u,  9e  de  bataille  en  l'an  iv  et  9e  régiment  de 
ligne  en  l'an  xu).  Élu  chef  de  ce  bataillon  le  12 
septembre  1 792,  il  combattit  à  l'armée  du  Nord  et 
en  Hollande  jusqu'à  la  fin  de  l'an  m,  vint  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse  en  l'an  iv,  à  celle  d'Ita- 
lie en  l'an  v,  et  embarqua  pour  l'Égypie  en  prairial 
an  vi.  Pendant  le  siège  d'Acre,  il  eut  plusieurs  fois 
l'occasion  de  déployer  son  courage,  contribua  puis- 
samment, lors  du  passage  de  l'armée  à  Jaffa,  à  l'é- 
vacuation des  blessés  qui  gisaient  dans  les  hôpitaux 
pêle-mêle  avec  les  pestiférés,  et,  le  28  germinal 
an  Vin,  défendit  un  des  quartiers  du  Caire  contre 
les  attaques  des  révoltés.  Il  rentra  en  France  avec 
l'armée  d'Orient  au  commencement  de  l'an  x,  ob- 
tint un  sabre  d'honneur  le  28  fructidor,  fut  consi- 
déré comme  légionnaire  de  droit  à  la  promotion  du 
1er  vendémiaire  an  XII,  et  reçut  la  décoration  d'offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  la 
même  année.  Employé  dans  le  Valais  en  l'an  xm, 
il  fit  partie  de  l'armée  d'Italie  pendant  les  campa- 
gnes des  ans  XIV  et  1806,  et  prit  sa  retraite  le  24 
octobre  de  celte  dernière  année.  Il  est  mort  à 
Nancy  le  20  avril  1822. 

GRAND-MANCHE  ou  GRANDEMAN- 
GHE  (je au),  né  le  16  juillet  1770  à  Saint-Pa- 
trice (Manche),  s'enrôla  volontairement  dans  le  11e 
bataillon  de  la  Manche  le  30  août  1793,  et  fut  amal- 
gamé plus  tard  dans  la  67e  demi-brigade  d'infan- 
terie (58e  de  bataille  et  58e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xu).  Après  avoir  fait  les  campagnes  des  ans  u, 
ni  et  iv  dans  l'Ouest,  il  passa  en  Italie  en  l'an  v, 
revint  à  l'armée  de  l'Ouest  en  l'an  vu,  retourna  en 


Italie  pour  la  campagne  de  Marengo,  fut  envoyé 
en  Espagne  en  l'an  IX  avec  le  corps  de  la  Gironde, 
et  se  trouva  au  combat  d'Algésiras.  Nommé  capo- 
ral le  20  floréal  an  xu,  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  étant  à  la  réserve 
des  camps,  il  rejoignit  le  5e  corps  de  la  grande  ar- 
mée l'année  suivante,  fit  les  campagnes  de  Prusse 
et  de  Pologne,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule 
droite  à  la  bataille  de  Friedland  le  14  juin  1807. 
Cette  blessure  ne  lui  permettant  plus  de  faire  un 
service  actif,  il  obtint  son  congé  de  réforme  le  2 
avril  1808,  sans  qu'on  ait  eu  depuis  de  ses  nou- 
velles. 

GRANE  dit  GRAND  (joseph),  naquit  à  Vol- 
piano  (Pô),  le  19  mars  1746.  Il  servit  avec  dis- 
tinction dans  les  troupes  piémonlaises  depuis  le  9 
juillet  1774,  jusqu'au  1er  fructidor  an  IX,  époque 
à  laquelle  ces  troupes  furent  incorporées  dans  la 
112e  demi-brigade  d'infanterie.  Compris  dans  l'or- 
ganisation de  la  31e  demi-brigade  légère  le  1er  ger- 
minal an  II,  il  obtint  le  grade  de  caporal  bientôt 
après,  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xu,  et  passa,  le  1er  thermidor 
an  xm,  dans  la  5e  demi-brigade  de  vétérans,  fon- 
due dans  le  9e  bataillon  le  21  avril  1810.  Il  est 
mort  à  Rochefort  le  17  août  1811. 

GRANGE  (pibrre-charles),  naquit  le  2  sep- 
tembre 1767  à  Loisy  (Marne),  et  servit  dans  les  mi- 
lices de  Champagne  aepuis  le  9  mars  1786  jus- 
qu'au 2  septembre  1791,  époque  de  son  entrée 
comme  caporal  dans  le  2e  bataillon  de  volontaires 
nationaux  de  la  Marne,  avec  lequel  il  fit  la  campagne 
de  1792  à  l'armée  du  centre.  U  était,  le  6  novem- 
bre, à  la  prise  de  Mons  et  à  la  bataille  de  Jemma- 
pes,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  tête,  ainsi  qu'au 
combat  dp  Saint-Tron  le  6  mars  1793,  où  il  fut 
atteint  d'un  coup  de  mitraille  à  l'avant-bras  droit. 
Nommé  sergent  le  10  mars,  incorporé  le  23  mai 
dans  le  9e  bataillon  de  la  formation  d'Orléans,  il  vînt 
en  Vendée,  et  se  trouva,  le  20  vendémiaire  an  II, 
au  combat  de  Châlillon,  où  un  coup  de  mitraille  lut 
traversa  les  deux  cuisses  et  l'épaule  gauche.  Il  était 
à  l'armée  de  la  Moselle  dans  le  courant  de  l'an  II, 
fut  fait  sergent-major  à  l'armée  du  fthin  le  17  ni- 
vôse an  m,  et  passa  par  amalgame,  le  13  messidor, 
dans  la  202e  demi-brigade  (53e  en  l'an  Vl,  et  53* 
régiment  en  l'an  xu).  De  l'an  iv  à  l'an  vu,  il  com- 
battit aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse, 
de  Mayence  et  du  Danube,  obtint  le  grade  de  sous- 
lieutenant  à  l'armée  du  Rhin  le  1er  ventôse  an  vin, 
et  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII,  étant 
à  Rimini.  Nommé  lieutenant  le  2  messidor  an  XIII, 
et  capitaine  le  9  juin  1809,  il  fit  sans  interruption 
les  campagnes  de  l'an  xiv  a  1810  en  Italie  et  en 
Allemagne,  avec  le  corps  d'armée  du  vice-roi,  prit 
sa  retraite  à  Forli  le  6  novembre  1811,  se  retira  à 
Loisy  (Marne),  et  mourut  à  Ay,  même  départe- 
ment. 

GRANGE  (pierre),  naquit  le  26  juin  1773 
à  Saint-Séverin  (Charente).  Volontaire  dans  le  ba- 
taillon de  Barbezieux  le  8  octobre  1793,  il  passa 
dans  la  89e  demi-brigade  de  bataille  en  l'an  iv,  et 
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fit  avec  une  bravoure  remarquable  loutes  les  cam- 
pagnes de  la  Révolution  sur  le  Rhin,  à  l'armée  du 
Danube  et  en  Helvétie.  Promu  extraordinairement 
au  grade  de  sergent  le  1er  pluviôse  an  vu,  il  fut 
incorporé  dans  la  84e  le  21  germinal  an  vm,  et 
passa  en  Fan  xi  en  Balavie,  où  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii  et  sous-lieutenant  le  11  messidor  de  la 
même  année.  Il  était  à  la  grande  armée  pendant 
les  campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse,  et  fut  placé 
dans  la  4e  légion  de  réserve  avec  le  grade  de  lieu- 
tenant le  28  mars  1807.  Entré  en  Espagne  avec 
le  2e  corps  d'observation  de  la  Gironde,  il  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  dans  l'aine  gauche,  à  l'af- 
faire de  Baylen,  le  18  juillet  1808,  fait  prisonnier 
de  guerre  par  suite  de  la  violation  de  la  capitula- 
tion du  24 ,  et  conduit  d'abord  à  l'île  Cabrera, 
puis  à  Cadix,  et  enfin  sur  les  pontons  d'Angle- 
terre, d'où  il  ne  revint  que  le  16  juin  1814.  Di- 
rigé sur  le  dépôt  du  122e  régiment  de  ligne,  qui 
s'était  formé  de  la  4e  légion  de  réserve,  il  y  obtint 
sa  retraite  le  8  octobre  1814,  et  mourut  à  Saint- 
Séverin  le  4  juin  1836. 

GRANGY  (pierre),  naquit  le  1er  octobre 
1765  à  Château-Thierry  (Aisne).  Il  entra  comme 
tambour-major  le  19  août  1792  dans  le  5e  batail- 
lon de  volontaires  nationaux  de  l'Aisne,  embrigadé 
dans  la  3e  demi-brigade  d'infanterie,  devenue  suc- 
cessivement 8e  de  bataille  et  8e  régiment  de  ligne. 
Envoyé  à  l'armée  du  Nord  au  commencement  de  la 
guerre,  il  passa  en  l'an  IV  en  Balavie,  et  vint  en 
l'an  vu  à  l'armée  du  Danube,  où  il  fut  nommé 
sous-lieutenant  le  1er  germinal  de  la  même  année. 
A  l'affaire  de  Brackenheim  (armée  du  Rhin),  le 
12  brumaire  an  vin,  la  6e  compagnie  du  1er  ba- 
taillon, que  cet  officier  commandait,  ayant  été  faite 
en  partie  prisonnière,  il  se  réunit  avec  15  hom- 
mes aux  2  compagnies  de  grenadiers  de  la  demi- 
brigade  et  soutint  avec  une  bravoure  admirable  le 
choc  de  l'ennemi,  bien  qu'il  eût  reçu  dans  l'action 
sept  coups  de  sabre  dont  un  lui  avait  ouvert  la  tête 
et  l'autre  abattu  complètement  deux  doigts  de  la 
main  gauche.  Après  la  paix  de  Lunéville,  il  rentra 
en  France  avec  l'armée  du  Rhin,  et  passa  en 
Tan  xi  en  Hanovre,  où  il  fut  nommé  lieutenant  de 
grenadiers  le  1er  vendémiaire  an  xn  et  compris 
comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la 
promotion  du  25  prairial  suivant.  Employé  à  la 
2e  division  du  1er  corps  pendant  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  il  obtint  le 
grade  de  capitaine  le  13  avril  1807,  passa  en 
1808  au  1er  corps  de  l'armée  d'Espagne,  et  fut 
tué  à  la  bataille  de  Chiclana  le  5  mars  1811. 

GRAVATTE  (gvillauhe-blaise),  né  le  15 
novembre  1764  à  Pavillac  (Gers),  était  chirurgien- 
aide-major  le  4  septembre  1792  au  1er  bataillon 
des  Lombards,  Paris  (  199*  demi-brigade  des 
Lombards  en  l'an  il,  72e  demi-brigade  d'infanterie 
de  ligne  en  l'an  IV,  et  72e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xn),  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  v  à  l'armée  du  Nord,  et  y  devint  successive- 
ment chirurgien-major  et  sous-aide-major  les  12 
et  15  pluviôse  an  il.  Passé  à  l'armée  de  Bâta  vie 


en  l'an  vi,  il  subit  l'examen  exigé  par  la  loi,  fut 
confirmé  comme  chirurgien  de  2e  classe  par  déci- 
sion du  5  prairial,  suivit  la  72e  demi-brigade  aux 
armées  du  Rhin  et  d'Italie  pendant  les  guerres  de 
l'an  vil  à  l'an  IX,  se  fit  toujours  remarquer  par 
son  activité  et  son  dévoûment  au  soldat,  notamment 
le  5  nivôse  an  ix  après  l'attaque  du  fort  de  Bor- 
ghetto,  en  Italie,  en  allant  la  nuit  sous  les  palissades 
de  ce  fort,  alors  occupé  par  l'ennemi,  chercher  lui- 
même  nos  soldats  blessés  pour  leur  donner  des 
soins.  Il  fut  conservé  à  l'organisation  de  l'an  X 
comme  chirurgien-sous-aide  (décision  du  1er  ni- 
vôse), servit  en  Italie  jusqu'en  l'an  XI,  passa  chi- 
rurgien-major le  8  frimaire  an  XII,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
suivant,  étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  Em- 
ployé à  Anvers  et  à  l'armée  du  Nord  pendant  les 
guerres  de  l'an  xiv  et  année  1806,  et  attaché  à  la 
suite  de  la  grande  armée  par  décision  du  24  février 
1807,  il  passa  chirurgien-major  dans  le  34e  régi- 
ment de  ligne  le  4  septembre  suivant,  servit  au  3e 
corps  d'armée  en  Espagne  pendant  les  années  1809, 
1810  et  1811,  et  à  celui  du  nord  de  l'Espagne  en 
1812,  revint  en  France  en  1813,  fit  partie  du  14e 
corps  de  la  grande  armée,  fut  fait  prisonnier  de 
guerre  à  la  suite  de  la  campagne  de  Saxe,  et  ne 
rentra  en  France  que  le  11  juillet  1814,  époque 
de  sa  mise  en  non-activité.  Il  obtint  sa  retraite  au 
mois  d'août  suivant,  et  se  retira  à  Fleurance  (Gers), 
qu'il  habile  encore  en  ce  moment.    -  e-h. 

GRAVE  (louis- josepb),  naquit  le  15  décem- 
bre 1765  à  Amiens  (Somme).  Soldat  dans  le  régi- 
ment de  Rouergue-infanterie  le  18  juin  1780,  il 
fit  avec  ce  corps  les  campagnes  de  1782  et  1783 
à  Gibraltar,  et  y  obtint  son  congé  le  18  juin  1788. 
Le  12  août  suivant,  il  rentra  au  régiment  d'infan- 
terie de  Penthièvre,  et  passa  le  9  octobre  1789  au 
bataillon  des  chasseurs  des  barrières,  faisant  partie 
de  la  garde  nationale  parisienne  soldée  (14e  batail- 
lon de  chasseurs  le  1er  janvier  1792,  puis  14e 
demi-brigade  des  troupes  légères,  lre  d'infanterie 
légère ,  et  1er  régiment  d'infanterie  légère  en 
Tan  xn).  De  1792  à  l'an  v,  il  combattit  à  l'armée 
du  Nord,  fut  blessé  à  l'affaire  de  Verviers,  le  5  dé- 
cembre 1792,  de  trois  coups  de  sabre  à  la  tête, 
obtint  le  grade  de  caporal  le  1er  mai  1793,  celui 
de  sergent  le  1er  septembre  suivant,  et  reçut  un 
coup  de  feu  dans  la  colonne  vertébrale,  au  combat 
de  Burich,  le  19  frimaire  an  m.  En  l'an  vi,  il 
passa  à  l'armée  du  Danube,  et  y  fut  de  nouveau 
blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras  droit,  au  combat 
de  Frauenfeld,  le  6  prairial  an  vu.  H  était  en 
Italie  en  l'an  vm,  et,  en  l'an  xu,  dans  le  pays  de 
Naples,  où  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  par  l'arrêté  du  25  prairial.  Le  4  juillet 
1806,  dans  la  Calabre,  il  reçut  un  coup  de  feu  qui 
le  contraignit  à  prendre  sa  retraite  le  26  août  1807. 
Il  est  mort  à  Paris  le  6  février  1831. 

GRAZIAINI  (gràtien),  naquit  le  22  septembre 
1762  à  Olmo  (Corse).  Soldat  au  régiment  Royal- 
corse  le  22  septembre  1777,  il  passa  caporal  le  10 
janvier  1780,  et  quitta  le  corps  par  congé  absolu 
le  22  septembre  1786.  Le  7  août  1789,  il  fut 
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nommé  capitaine  de  la  garde  nationale  d'Arras, 
puis  major-instructeur  de  cette  même  garde,  re- 
passa en  Corse  le  26  janvier  1791,  et  entra  le  1er 
avril  1793  dans  le  16e  bataillon  d'infanterie  légère, 
levé  en  Corse  par  décret  de  la  Convention.  Elu 
adjudant-major  dans  ce  bataillon  le  23  août  suivant, 
il  fit  le  service  d'adjudant-major  dans  la  place  de 
Saint-Florent  pendant  les  trois  mois  de  siège  par 
les  Anglais,  passa  capitaioe  au  choix  le  20  bru- 
maire an  il,  adjoint  aux  adjudans-généraux  le  27 
du  même  mois,  enfin  aide-de-camp  du  général 
Genlily  le  10  floréal,  et  se  distingua  au  siège  de 
Bastia.  Adjoint  à  l'adjudant-général  Rabal  le  29 
pluviôse  an  m,  et  attaché  comme  aide-de-camp 
auprès  du  général  Miolis  le  5  germinal  suivant,  le 
capitaine  Graziani  fit  les  campagnes  des  ans  ni  et 
IV  à  l'armée  d'Italie,  et  commanda  les  places  de 
Bosolo  et  de  Saint-Pierrc-Deremia  par  ordres  des 
13  ventôse  an  V  et  21  ventôse  au  vi.  Il  était  chef 
d'élat-màjor  du  général  Miolis  en  Ligurie  le  30  fri- 
maire an  vu,  commanda  une  colonne  mobile  dans 
le  golfe  de  la  Speiia  aux  mois  de  floréal  et  prairial, 
eut  plusieurs  attaques  à  soutenir,  et  attaqua  lui- 
même  le  7  prairial  une  colonne  appuyée  de  4,000 
insurgés,  la  repoussa  en  lui  faisant  essuyer  une 
perte  considérable,  se  distingua  en  outre  par  sa 
bravoure  et  ses  talens  militaires  dans  les  différentes 
sorties  laites  par  la  garnison  de  Gênes,  lors  du  blo- 
cus de  cette  place  en  l'an  vm,  et  fut  fait  chef  de 
bataillon  sur  le  champ  de  bataille  le  1er  prairial 
par  le  général  en  chef  Masséna,  qui  se  l'attacha 
comme  aide-de-camp.  Chargé  par  son  général  de 
porter  au  premier  Consul  la  capitulation  de  Gênes, 
il  traversa  l'armée  ennemie  et  assista  à  la  bataille 
de  Marengo.  Le  15  ventôse  an  x,  il  était  employé 
dans  la  29e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  (29e 
régiment  de  même  arme  en  l'an  xii),  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xn,  fit  les  campagnes  d'Italie,  de  Naples  et  des 
Calabres  de  l'an  xiv  et  1806,  fut  blessé  le  13  août 
de  cette  dernière  année  d'un  coup  de  sabre  à  la 
main  droite,  et  passa  au  service  de  Naples  le  28 
septembre  suivant  avec  le  grade  de  major  du  2e  ré- 
giment d'intanterie  légère.  Promu  colonel  du  même 
régiment  le  23  septembre  1809,  il  continua  de 
servir  à  l'armée  des  Calabres,  fut  nommé  adjudant- 
général  le  4  janvier  1812,  et  bientôt  après  chef 
délai-major  de  la  4e  division  militaire  du  royaume 
de  Naples,  fonctions  qu'il  occupa  jusqu'à  la  fin  de 
1813.  Murât  lui  donna  en  1814  le  commandement 
de  la  province  d'Olrante;  mais  il  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  par  les  Autrichiens  le  1er  juin  1815, 
rentra  en  France  le  1er  juin  1816,  et  fut  nommé 
colonel  d'état-major  au  service  de  France,  pour  être 
admis  à  la  retraite  par  ordonnance  du  7  mai  1817. 
À  cette  époque,  il  retourna  en  Corse,  obtint  la 
croix  de  Saint-Louis  le  18  mars  1820,  et  mourut 
à  Bastia  le  23  mars  1823.  e-h. 

GREBÀN  ( marie-Jacques),  naquit  à  Brie- 
Comte- Robert  (Seine-et-Marne),  le  25  mars  1764. 
Il  naviguait  en  1787  pour  la  compagnie  des  Indes, 
fut  employé,  en  l'an  il,  sur  les  vaisseaux  de  l'État, 
comme  enseigne  non-enlretenu,  devint  lieutenant 


de  vaisseau  le  14  floréal  an  ni,  capitaine  de  fré- 
gate le  27  brumaire  an  XI,  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  capitaine  de  vais- 
seau le  19  mai  1811,  et  prit  sa  retraite  le  13  juin 
1814.  Il  est  mort  à  Paris  le  3  février  1819. 

GREINER  (joseph-louis-victor,  baron), 
naquit  le  16  mai  1773  à  Strasbourg.  Canonnier  le 
27  décembre  1789  dans  le  régiment  d'artillerie  de 
Melz  (2e  régiment  de  l'arme  à  pied  en  1791),  il 
passa,  le  1er  mai  1792,  dans  le  1er  régiment  d'ar- 
tillerie à  cheval,  partit  pour  l'armée  du  Rhin,  où  il 
combattit  jusqu'en  l'an  u,  et  y  fut  nommé  fourrier 
et  maréchal- des-logis  les  23  janvier  1793  el  20 
messidor  an  il.  Employé  successivement  aux  armées 
des  Pyrénées-Occidentales  et  du  Rhin  pendant  les 
guerres  de  l'an  ni  à  l'an  vi,  Greiner  se  distingua 
par  sa  bravoure  et  passa  maréchal-des-logis-chef  le 
15  germinal  an  m,  puis  lieutenant  en  2e  le  30  flo- 
réal an  iv.  Il  embarqua  à  Toulon  pour  l'Egypte  au 
mois  de  floréal  an  VI,  combattit  aux  Pyramides,  à 
Saint-Jean-d'Acre  et  à  Aboukir,  et  fut  nommé  lieu- 
tenant en  1er  le  29  floréal  an  vu,  capitaine  en  2° 
le  27  floréal  an  vin,  et  capitaine  en  ltr  le  3e  jour 
complémentaire  an  IX.  Il  rentra  en  France  par 
suite  de  la  capitulation  d'Alexandrie,  obtint,  par 
arrêté  du  1"  ventôse  an  x,  son  admission  comme 
capitaine-adjudant-major  dans  l'artillerie  à  cheval 
de  la  garde  des  consuls  (artillerie  à  cheval  de  la 
garde  impériale  en  l'an  xu),  servit  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  XII  et  xm,  et  lut 
nommé  membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  puis  chef  d'escadron  le  4e  jour  com- 
plémentaire an  xm.  U  prit  part  aux  batailles  livrées 
par  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne  pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807, 
suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  combattit 
avec  la  plus  grande  distinction  à.  Wagram  (campa- 
gne d'Autriche),  le  6  juillet  1809,  et  y  fut  am- 
puté du  bras  droit.  Nommé  colonel  directeur  dans 
l'artillerie  de  la  ligne,  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  9  du  même  mois,  puis  élevé  au  titre 
de  baron  par  décret  du  15  août  suivant,  il  fui  ap- 
pelé le  25  janvier  1810  au  commandement  du  ba- 
taillon de  l'École  polytechnique.  Le  25  janvier 
1814,  il  fut  désigné  par  l'Empereur  comme  com- 
mandant supérieur  des  compagnies  d'artillerie  de  la 
même  École,  organisées  pour  la  défense  des  bar- 
rières de  Paris,  et  nommé  le  26  mars  commandant 
en  chef  de  l'artillerie  de  la  garde  nationale  de  Paris. 
Nommé,  par  le  roi,  chevalier  de  Saint-Louis  le  14 
septembre  de  la  même  année,  puis  commandeur  de 
la  Légion-d'Honneur  le  6  janvier  1815,  le  baron 
Greiner  commanda  de  nouveau  l'artillerie  de  l'É- 
cole et  de  la  garde  nationale  pendant  les  Cent- 
Jours,  et  fut  admis  à  la  solde  de  retraite  par  or- 
donnance du  6  juillet  1816.  Le  31  août  1830,  lo 
roi  Louis-Philippe  le  nomma,  sur  sa  demande, 
commandant  de  place  à  Vincenues,  fonctions  qu'il 
conserva  jusqu'au  20  avril  1836,  époque  à  laquelle 
il  fui  réadmis  a  la  retraite.  Il  mourut  à  Versailles 
le  21  septembre  1838.  e-h. 

GRENET  (louis),  naquit  le  10  juin  1766  à 
Fontaine-aux-Bois(Nord).  Soldat  dans  le  régiment 
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d'infanterie  de  Tooraine  le  4  mai  1783,  il  obtint  son 
congé  absolu  le  4  mars  1791.  Élu  sergent  le  18 
septembre  1792  dans  la  compagnie  franche  des 
chasseurs  de  Mormale  (4e  bataillon  de  chasseurs 
francs  du  Nord  et  successivement  32e  et  17e  demi- 
brigades  légères,  et  17e  régiment  de  l'arme  en 
l'an  xii),  il  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  19 
novembre  1792,  et  celui  de  lieutenant  le  8  juin 
1793.  Ayant  été  détaché  de  l'armée  du  Nord  dans 
la  forêt  de  Mormale,  le  17  août  de  cette  dernière 
année,  avec  15  hommes  de  sa  compagnie,  il  se  fit 
jour  à  travers  l'ennemi,  délivra  400  prisonniers 
français,  et,  le  12  septembre  suivant,  au  Quesnoy, 
il  sauva  son  chef  de  bataillon  enveloppé  par  l'ennemi. 
Promu  au  grade  de  capitaine-adjudant- major  le  26 
vendémiaire  an  u,  il  se  trouva  le  1er  jour  complé- 
mentaire à  la  prise  de  la  redoute  du  village  de  Re- 
cour, où  il  dégagea  une  compagnie  tout  entière 
cernée  par  des  hussards  hongrois.  Le  1er  thermi- 
dor an  m,  il  quitta  ses  fonctions  d'adjudant-major 
et  prit  le  commandement  d'une  compagnie  avec  la- 
quelle il  entra  en  Italie  au  commencement  de  l'an  IV. 
Blessé  d'une  balle  à  la  jambe  gauche,  à  Loano,  le 
2  frimaire,  il  se  trouva  néanmoins  le  16  thermidor 
à  la  bataille  de  Castiglione  où,  atteint  d'un  coup  de 
feu  qui  lui  traversa  la  tête  en  défendant  une  posi- 
tion attaquée  par  l'ennemi,  il  fut  laissé  pour  mort 
sur  le  champ  de  bataille.  Le  26  nivôse  an  v,  à  Ri- 
voli, avec  un  sergent  et  14  chasseurs,  il  fit  500  pri- 
sonniers autrichiens  sur  les  hauteurs  de  la  Corona. 
Dans  la  même  campagne,  le  7  germinal,  il  entra  le 
premier  dans  le  château  de  Milbnck  et  sauva  la  vie 
à  un  carabinier  de  sa  demi-brigade.  Le  22  ventôse 
an  vu,  avec  150  hommes,  il  défit  8,000  insurgés 
rassemblés  près  d'Acqui,  leur  prit  une  pièce  de  ca- 
non, et  délivra  un  bataillon  de  la  29e  légère  retenu 
prisonnier  dans  la  ville.  Tombé  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi avec  la  garnison  du  château  de  Brescia  le  8 
floréal  an  vil,  et  rendu  le  18  nivôse  an  vin,  il  passa 
dans  les  Grisons  avec  Macdonald  au  commencement 
de  Tan  ix,  et  vint  à  la  fin  de  Tan  xi  au  camp  de 
Wimereux,  où  il  fut  compris  comme  membre  de  la 
Légion-d 'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  xii.  A  la  reprise  des  hostilités  contre 
l'Autriche,  il  était  attaché  au  4e  corps,  et  trouva 
la  mort  sous  les  murs  d'Ulm  le  23  vendémiaire 
an  xiv. 

GRENIER  (charles -constant),  naquit  le  6 
mars  1771  à  Pont-de-1'Arche  (Eure).  Réquisition- 
nais le  1er  janvier  1793  dans  la  96e  demi-brigade, 
il  fil  comme  grenadier  la  guerre  sur  le  Rhin  et  en 
Italie,  reçut  un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse  gau- 
che au  fort  Rouge,  en  Bavière,  en  1793,  et  passa, 
le  18  ventôse  an  IX,  dans  la  93e  demi-brigade  de  ba- 
taille (93e régiment  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  Xli). 
Il  devint  caporal  le  18  fructidor  an  x,  étant  au  1er 
corps  d'observation  de  la  Gironde,  fut  compris  dans 
la  promotion  des  membres  de  la  Légion-d'Honneur 
du  25  prairial  an  XII,  passa  au  7e  corps  de  l'armée 
d'Espagne  au  commencement  de  1808,  et  obtint  la 
solde  de  retraite  le  6  avril  1811.  Il  est  mort  à  Me- 
zerolles  (Somme),  le  23  février  1832. 

GRENIER  (fRAirçois-jEJU*),  naquit  le  29  juin 


1755  à  Ancenis  (Loire-Inférieure).  Il  servit  comme 
surnuméraire  dans  l'administration  de  la  marine  du 
port  de  Rochelorl  depuis  le  13  mars  1773  jusqu'au 
mois  de  mai  1776,  et  entra  comme  cadet-gentil- 
homme dans  le  régiment  d'infanterie  de  la  Cou- 
ronne le  6  juin  de  la  même  année.  Sous-lieutenant 
par  brevet  du  2  juin  1777,  il  servit  en  1778  sur  les 
côtes  de  Normandie,  devint  lieutenant  en  second  le 
23  mai  1 783,  et  lieutenant  en  1er  le  29  juillet  1 787. 
Nommé  capitaine  de  gendarmerie  le  15  juin  1791, 
il  fut  blessé  à  la  joue  et  au  bras  gauches  à  Chanton- 
nay  (Vendée),  le  17  mars  1793,  reçut  une  autre 
blessure  à  la  jambe  droite,  le  19  du  même  mois,  à 
la  retraite  de  Saint-Vincent  en  protégeant  l'artille- 
rie républicaine  qui  sauva  tout  son  matériel,  et  prit 
3  pièces  de  canon  aux  royalistes,  le  16  mai  suivant, 
à  la  bataille  de  Fonlenay.  Le  8  brumaire  an  vin, 
il  fut  promu  au  grade  de  chef  d'escadron  dans  la  7' 
division,  à  la  résidence  de  Saintes,  vint  au  12e  es- 
cadron de  la  6e  légion  le  3e  jour  complémentaire 
an  IX,  et  fut  compris  comme  membre  de  la  l>égion- 
d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xii. 
Détaché  à  la  force  publique  de  l'armée  d'Allemagne 
le  23  octobre  1806,  il  rentra  le  10  novembre  1808 
à  la  6e  légion,  et  commanda  le  14e  escadron  de  la 
gendarmerie  d'Espagne  depuis  le  24  novembre 
1809  jusqu'au  1er  janvier  1813,  époque  à  laquelle 
il  fut  envoyé  dans  la  8e  légion,  à  Poitiers,  pour  y 
remplir  les  fonctions  de  major.  Il  était  chef  du  17e 
escadron  de  la  9e  légion  le  5  septembre  1814,  et 
obtint  sa  retraite  le  18  octobre  1815.  Il  est  mort 
le  12  septembre  1835. 

GRENIER  (jean,  baron),  légionnaire  du  25 
prairial  an  xii,  naquit  le  16  septembre  1753  à 
Brioude  (Haute-Loire).  Son  père,  notaire  et  bailli 
de  Laugeac,  l'ayant  destiné  à  la  carrière  du  barreau, 
le  fit  recevoir  avocat  en  1777.  Élu  en  1789  membre 
du  conseil  municipal  de  Riom  ;  en  1790  procureur- 
syndic  du  district;  et  en  décembre  1792  président 
du  bureau  de  conciliation  de  cette  ville,  il  devint 
en  l'an  IV  commissaire  du  gouvernement  près  le 
tribunal  civil  du  Puy-de-Dôme,  déparlement,  qu'an 
conseil  des  Cinq-Cents  il  représenta  de  l'an  vi  à 
l'an  vin.  Il  fit  ensuite  partie  du  Tribunat  jusqu'à 
la  dissolution  de  ce  corps,  du  Corps  législatif  jus- 
qu'en 1809,  et,  dans  ces  diverses  assemblées,  s'oc- 
cupant  spécialement  de  législation  civile,  il  fut 
souvent  chargé  de  rapports  sur  divers  titres  du 
Code  Napoléon.  Il  était  en  1813  procureur-général 
près  la  cour  impériale  de  Riom,  dont  il  fut  nommé 
premier  président  le  24  août  1819.  Fait  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  22  mai  1825,  pair  de 
France  en  1832,  et  enfin  commandeur  de  l'Ordre 
le  31  mai  1837,  il  est  mort  le  30  janvier  1841  à 
Riom.  L'une  des  rues  de  cette  ville  a  pris  son 
nom.  Membre  de  l'Académie  de  Clermonl,  la 
science  du  droit  lui  doit  plusieurs  ouvrages  estimés, 
entre  autres  un  Traité  des  donations, 

GRENIER  (jean-piïrre-guillaume),  naquit 
le  15  mai  1773  à  Caen  (Calvados).  Soldat  le  2  fé- 
vrier 1792  dans  le  3e  bataillon  des  volontaires  du 
Calvados  (23e  demi-brigade  de  bataille  en  l'an  il 
et  67e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en  Tan  îv), 
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il  fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  m  à  Tannée  du 
Nord.  Il  entra,  le  10  floréal  an  m,  dans  les  grena- 
diers à  pied  de  la  Représentation  nationale  (grena- 
diers à  pied  de  la  garde  consulaire  en  l'an  vin), 
combattit  avec  la  plus  grande  bravoure  à  la  bataille 
de  Marengo,  passa  le  1er  vendémiaire  an  ix  dans 
les  cliasseurs  à  pied  de  la  garde  consulaire  (chasseurs 
à  pied  de  la  garde  impériale  en  l'an  Xll),  et  oblint 
le  grade  de  caporal  le  1er  frimaire  an  IX,  celui  de 
sergent  le  16  nivôse  suivant,  enfin  celui  de  sous- 
lieutenant  par  brevet  du  10  ventôse  an  x.  Employé 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pendant  l'an  xii,  et 
nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prai- 
rial de  la  même  année,  il  mourut  au  corps  le  18 
thermidor  suivant.  e-h. 

GRENIER  (mathias),  naquit  le  30  décembre 
1756  à  Thionville  (Moselle).  Soldat  le  1«'  février 
1774  dans  le  régiment  Picardie-infanterie,  il  fit  les 
campagnes  de  1780  à  1783,  en  Amérique,  à  bord 
du  vaisseau  la  Ville-de-Paris,  et  passa  caporal  le 
1er  mars  1783,  sergent  le  1er  mai  1785,  et  sergent- 
major  le  6  août  1792  dans  le  même  corps  (2e  régi- 
ment d'infanterie  (2e  bataillon),  3e  demi-brigade  de 
bataille  en  l'an  il,  8e  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne  en  l'an  iv,  enfin  8e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xii).  Il  fit  avec  distinction  toutes  les  cam- 
pagnes de  la  Révolution,  de  1792  à  Tan  IX,  aux 
armées  du  Nord,  de  Batavie,  de  Mayence,  du  Da- 
nube et  du  Rhin,  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant 
le  9  prairial  an  il,  celui  de  lieutenant  le  24  bru- 
maire an  vil,  se  trouva  à  la  bataille  de  l'iller  le 
16  prairial  an  vm,  et  fut  promu  capitaine  le  23 
vendémiaire  an  x.  Employé  à  l'armée  de  Hanovre 
pendant  les  ans  XI  et  xii,  et  nommé  membre  de  la 
Légion  d'Honneur  le  25  prairial  de  cette  dernière 
année,  Grenier  oblint  sa  retraite  pour  ancienneté 
de  service  par  décret  du  18  brumaire  an  xm,  se 
retira  d'abord  à  Metz,  puis  à  Thionville,  où  il  est 
mort  le  10  février  1835.  i-h. 

GRESSOT  (François-Joseph-fidèle,  baron\ 
né  le  7  septembre  1770  à  Delemont  (Haut-Rhin), 
entra  comme  cadet  dans  le  régiment  suisse  de  Rei- 
nach  au  service  de  France  le  8  septembre  1777, 
obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  29  février 
1788,  celui  de  lieutenant  le  6  mai  1792,  et  fit  la 
première  campagne  de  l'armée  du  Nord  jusqu'au  25 
septembre,  époque  à  laquelle  son  régiment  fut  li- 
cencié au  camp  de  Dunkerque.  Mis  en  subsistance 
le  même  jour  au  35e  régiment  d'infanterie  qu'il  re- 
joignit, au  camp  d'Hesingen,  à  l'armée  du  Rhin,  il 
y  fut  nommé  adjoint  aux  adjudans-généraux  le  25 
février  1793,  servit  sans  interruption  jusqu'au  18 
germinal  an  m,  et  passa  en  la  même  qualité  à  l'ar- 
mée d'Italie.  Sa  brillante  conduite  à  l'affaire  de  Roc- 
ca-Rarbenna,  le  2  frimaire  an  IV,  le  fit  remarquer 
du  général  Schérer,  qui  le  prit  pour  aide-de-camp 
le  5  du  même  mois,  et  le  fit  classer,  avec  le  grade 
de  capitaine,  le  3  nivôse,  dans  la  16e  demi-brigade 
de  ligne  (22e).  Nommé  chef  de  bataillon  en  Italie,, 
le  17  pluviôse  an  vu,  il  devint  aide-de-camp  du  gé- 
néral Pierre  Vianleix  dans  la  20e  division  militaire 
le  21  floréal  an  vm,  et  passa,  le  8  ventôse  an  xii, 
en  qualité  d'adjoint  à  l 'état-major  du  camp  de  Brest, 


ou  il  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  dans  promotion  du  25  prairial  de  la 
même  année.  11  prit  part  avec  le  7e  corps  de  la 
grande  armée  aux  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse 
et  de  Pologne,  fut  fait  adjudant-commandant  après 
la  bataille  d'Eylau  le  18  mars  1807,  servit  au 
grand  quartier- général  pendant  la  campagne  diéna, 
et  fut  envoyé  en  Poméranie  le  1er  août  après  la  paix 
de  Tilsitt.  Le  1er  mars  1808,  il  partit  pour  l'Es- 
pagne, et  revint  en  Allemagne  par  ordre  du  27 
mars  1809.  Nommé  chef  d'état-major  du  corps 
saxon,  commandé  par  le  général  Régnier,  le  3  juil- 
let, il  fut  appelé  à  l'état-major  du  prince  de  Wa- 
gram  le  6  novembre,  et  vint  à  Rayonne  à  celui  du 
comte  Monthyon  le  24  mai  1811.  En  1812,  il 
exerça  successivement  à  la  grande  année  les  fonc- 
tions de  chef  d'état-major  du  corps  saxon  et  du  7e 
corps,  et  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade 
après  la  bataille  de  la  Moskowa  le  21  septembre,  et 
officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  12  octobre 
1813.  Attaché  au  11e  corps  le  28  décembre  sui- 
vant, et  commandant  le  grand  quartier-général  le 
1er  février  1814,  il  fit  en  cette  qualité  la  campagne 
de  France,  et  devint  chef  d'état-major  du  corps 
royal  des  grenadiers  et  chasseurs  à  pied  de  France 
le  20  juin  de  la  même  année.  H  reçut  la  croix  de 
Saint-Louis  le  19  juillet  suivant,  fut  nommé  com- 
mandeur de  la  Légion-d'Honneur  le  23  août,  fit  la 
campagne  de  Waterloo  en  qualité  de  sous-chef  de 
l'état-major  du  quartier -général  de  l'armée  du  Nord 
par  ordre  du  26  mai  1815,  et  fut  mis  en  non- 
activité  à  la  paix  le  16  août.  Compris  dans  le  cadre 
du  corps  royal  d'état-major  le  27  mai  1818,  il  fut 
nommé  chef  d'élat-major  de  la  1"  division  mili- 
taire (Paris),  le  14  octobre  1820,  aide-major  de 
la  garde  royale  le  6  août  1823,  et  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-IiOuis  le  20  du  même  mois.  Dis- 
ponible le  21  août  1830,  et  compris  dans  le  cadre 
de  réserve  le  22  mars  1831,  il  a  pris  sa  retraite  le 
1er  janvier  1833,  et  habite  Saint-Germain-en-Laye 
(Seine -et-Oise). 

GRIGNY.  F.  tocip-crigwy,  t.  h,  p.  189. 

GR1LLOT  (remy,  baron),  naquit  le  11  mars 
1766  à  Navilly  (Saône-et-Loire).  Soldat  le  31  mai 
1785  au  régiment  de  Picardie-infanterie  (2e  de 
l'arme  en  1791,  16e  demi-brigade  de  bataille  en 
l'an  il  et  26e  demi -brigade  de  même  arme  en 
l'an  v),  il  passa  caporal  le  1er  février  1788,  ser- 
gent-fourrier le  1er  mars  1790,  sergent-major  le  26 
juillet  1791,  et  adjudant-sous-officier,  puis  lieu* 
tenant  les  10  avril  et  20  mai  1792.  II  fit  avec 
distinction  les  campagnes  de  1792  à  Tan  IV  aux 
années  du  Nord,  de  la  Moselle,  de  Rbin-et-Mo- 
selle,  de  Mayence  et  des  Alpes,  se  trouva  au  siège 
de  Thionville,  fut  nommé  capitaine-adjudant-major 
le  1er  novembre  1792,  et  reçut  une  blessure  légère 
à  la  jambe  gauche  au  combat  d'Arlon  le  9  juin 
1793.  Cité  à  l'affaire  qui  eut  lieu  dans  la  forêt 
d'Haneau  le  7  frimaire  an  il,  ainsi  qu'à  Weissem- 
bourg,  Landau  et  Kaiserslautern  le  4  prairial ,  H  - 
oblint  le  grade  d 'adjudant-général  chef  de  bataillon 
à  l'état-major  de  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  le  17 
du  même  mois,  se  distingua  encore  à  Mayence  dans 
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la  sortie  de  la  garnison  de  cette  place  du  11  floréal 
de  la  même  année,  et  devint  chef  de  la  16e  demi- 
brigade  d'infanterie  le  1er  messidor  an  m.  Placé 
au  mois  de  frimaire  an  v,  comme  moins  ancien,  à  la 
suite  de  la  26e  demi-brigade  de  ligne  (armée  de 
l'intérieur),  il  fut  nommé  chef  titulaire  de  la  90e 
demi-brigade  de  ligne  le  20  brumaire  an  vm,  fit 
les  campagnes  des  ans  vh  et  vin  contre  les  Anglo- 
Russes  à  l'armée  de  Batavie,  et  reçut  un  coup  de 
feu  à  l'aine  le  10  vendémiaire  an  vm  à  la  bataille 
des  dunes  de  Bergen,  près  Alkmaér.  En  Tan  ix,  il 
partit  avec  sa  demi-brigade  pour  l'armée  d'obser- 
vation de  la  Gironde,  embarqua  à  Rochefort  pour 
Saint-Domingue  le  2  fructidor  an  x,  revint  en 
France  à  la  fin  de  l'an  xi,  fut  nommé  le  17  vendé- 
miaire an  XII  colonel  du  93e  régiment  de  ligne, 
formé  de  la  90e  demi-brigade,  conduisit  son  régi- 
ment à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  (île  de  Ré), 
et  obtint  d'emblée  le  25  prairial  de  la  même  année 
la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  passa 
à  l'île  de  Ré  les  ans  xm,  xiv  et  l'année  1806, 
fit  ensuite  la  campagne  de  1807  au  corps  d'obser- 
vation de  la  grande  armée,  se  distingua  d'une  ma- 
nière particulière  au  mois  de  mars  devant  Golberg, 
en  dirigeant  seul  l'attaque  d'une  division,  fit  partie 
du  4e  corps  de  la  grande  armée  pendant  la  campa- 
gne d'Autriche  en  1809,  combattit  à  Essling  et  à 
Wagrom,  où  il  reçut  plusieurs  blessures,  et  fut 
nommé  général  de  brigade  le  2  juillet,  puis  baron 
de  l'Empire  le  15  août  de  la  même  année.  Il  faisait 
partie  de  l'armée  de  Brabant  (division  Pulhod), 
lorsqu'en  1810  il  fut  mis  en  disponibilité  par  la  dis- 
solution de  celte  division  ;  mais  hors  d'état  de  faire 
un  service  actif  aux  armées,  ayant  perdu  l'œil  droit 
par  suite  d'une  fièvre  putride  gagnée  dans  sa  der- 
nière campagne,  il  obtint  de  l'Empereur,  par  déci- 
sion du  13  juin  1810,  le  commandement  du  dépar- 
tement de  la  Vendée  (12e  division  militaire).  11  se 
rendit  en  conséquence  à  Napoléonville  le  13  août, 
puis  à  La  Rochelle  le  3  juin  1812,  sur  un  ordre  de 
l'Empereur,  pour  y  commander  la  8e  brigade  de 
gardes  nationales,  et  passa  bientôt  après  (21  août) 
au  commandement  de  la  13e  brigade  à  Toulouse, 
où  il  arriva  le  8  septembre.  Rétabli  de  ses  bles- 
sures, le  général  Grillot  sollicita  un  commandement 
actif  au  mois  de  mars  1813,  reçut  un  ordre  de 
service  pour  être  employé  dans  la  2e  division  du  3e 
corps  de  la  grande  armée,  eut  la  jambe  fracassée 
par  un  boulet  le  2  mai  à  la  bataille  de  Lulzen,  et 
mourut  le  lendemain  des  suites  de  l'amputation. 

GRILLOT  (artoire),  naquit  le  18  août  1773 
à  Corcelles  (Côle-d'Or).  Volontaire  au  8e  bataillon 
des  réserves  le  27  août  1792,  et  amalgamé  en 
l'an  iv  dans  la  8e  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
il  fit  cinq  campagnes  à  l'armée  du  Nord,  mais  fut 
contraint  de  quitter  le  service,  à  la  suite  de  bles- 
sures graves,  le  5e  jour  complémentaire  an  VI. 
Nommé  légionnaire  le  25  prairial  an  xil,  on  ignore 
ce  qu'il  est  devenu  depuis. 

GHIMBLOT  (chàrles-alexàndre),  naquit  le 
29  avril  1766  à  Monthermé  (Ardenncs).  Carabi- 
nier au  2e  régiment  le  7  octobre  1786,  il  quitta  le 
corps  par  congé  de  grâce  le  9  octobre  1788,  rentra 


au  service  le  15  août  1792  comme  sous-lieutenant 
au  1er  régiment  de  même  arme,  fit  les  campagnes 
de  1792  à  l'an  v  aux  armées  de  la  Moselle,  du  Nord 
et  de  Rhin-et-Mosellc,  assista  à  la  bataille  d'Ar- 
lon  le  7  juin  1793,  passa  lieutenant  le  28  du  même 
mois,  combattit  à  Werdt  le  3  nivôse  an  il,  fut  nom- 
mé capitaine  le  18  thermidor  an  IV,  et  se  trouva  à 
la  bataille  de  Freising  le  16  fructidor  suivant.  Il  fit 
aux  armées  de  l'Ouest,  de  Mayence,  du  Danube  et 
du  Rhin  les  guerres  de  l'an  vi  à  Tan  IX,  se  distin- 
gua à  la  bataille  d'Hoechlaedt  le  30  prairial  an  Vin, 
au  passage  du  Danube  le  3  messidor  suivant,  et  ob- 
tint le  lendemain  le  grade  de  chef  d'escadron.  Grim- 
blot  passa  en  garnison  à  Lunéville  les  ans  X,  XI, 
xii,  et  xm,  devint  chef  d'escadron  surnuméraire 
a  l'organisation  du  22  brumaire  an  XH,  chef 
d'escadron  titulaire  au  1er  régiment  de  carabiniers 
le  23  frimaire  suivant,  et  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  la  même  an- 
née. Attaché  à  la  réserve  de  cavalerie  pendant  les 
campagnes  de  la  grande  armée  en  Autriche  et  en 
Prusse  de  Tan  xiv  à  1806,  il  fut  admis  à  la  re- 
traite le  1er  octobre  1806  pour  blessures  reçues  à 
Auslerlitz,  et  obtint  la  décoration  d'officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  8  du  même  mois.  Il  est  mort 
à  Nancy  (Meurthe),  le  28  juin  1839.         e-b. 

GRIÏ\AIND  (pierre),  naquit  le  5  août  1774 
à  Saint-Benoît  (Ain).  Volontaire  au  11e  bataillon 
de  l'Ain  le  22  septembre  1793,  et  placé  tout  d'a- 
bord dans  la  compagnie  de  carabiniers,  il  fit  avec 
ce  corps  les  quatre  premières  campagnes  d'Italie, 
et  fut  amalgamé  dans  la  22e  demi-brigade  d'infan- 
terie légère  dans  le  cours  de  l'an  iv.  Il  passa  en 
Orient  dans  le  courant  de  Tan  VI,  fut  blessé  à  la 
bataille  d'Aboukir  le  7  thermidor  an  vil,  rentra  en 
France  avec  l'armée  d'Orient  au  commencement 
de  l'an  x,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XH,  étant  à  la  réserve 
des  camps.  Vers  la  fin  de  l'an  xm,  il  partit  pour 
l'Italie,  fit  les  campagnes  des  années  1806,  1807 
et  1808  en  Calabre,  avec  la  compagnie  de  carabi- 
niers de  son  bataillon,  obtint  le  grade  de  caporal  le 
10  janvier  1808,  et  fut  admis  comme  soldat  dans 
les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale  le  24  oc- 
tobre de  celte  même  année.  En  1809,  il  prit  part 
aux  opérations  de  l'armée  d'Allemagne,  fil  partie 
en  1812  de  la  grande  année  en  Russie,  combattit 
en  Saxe  en  1813,  prit  part  en  1814  à  la  glorieuse 
campagne  de  France,  passa  au  corps  des  chasseurs 
à  pied  royaux  de  France  le  1er  juillet  1814,  se 
trouva  à  la  bataille  de  Waterloo  avec  le  corps  des 
chasseurs  de  la  vieille  garde,  et  prit  sa  retraite  à  la 
paix  le  16  septembre  1815.  Il  est  mort  le  14  fé- 
vrier 1825  à  Ordonnas-par-Belley  (Ain). 

GRIOLET  de  SAINT-HENRY  (pierre- 
émsabeth-heuri),  naquit  le  1er  juin  1770  à  Nîmes 
(Gard).  Il  fut  nommé  sous-lieutenant  dans  le  12e 
bataillon  d'infanterie  légère  le  15  septembre  1791, 
obtint  le  grade  de  lieutenant  le  20  mai  1792,  ce- 
lui de  capitaine  le  10  août  suivant,  et  fit  la  première 
campagne  de  l'armée  du  Rhin.  Le  3  décembre,  il 
entra  dans  le  20e  régiment  d'infanterie,  devenu 
successivement  40e  demi-brigade  et  27e  de  bataille, 
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rejoignit  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  reçut  un 
coup  de  feu  au  bras  droit,  le  23  avril  1793,  au 
combat  d'Andayes,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre 
au  pouce  gauche,  le  29  août,  en  rétablissant  l'ordre 
parmi  les»  malades  révoltés  de  l'hôpital  de  Barrèges. 
,Le  18  messidor  an  II,  chargé  d'enlever,  à  la  léle 
d'une  compagnie  de  grenadiers,  les  relranchemens 
qui  défendaient  le  camp  d'Elissondo,  il  6e  jeta  avec 
impétuosité  sur  l'ennemi,  s'élança  le  premier  l'épée 
à  la  main  dans  les  ouvrages,  réussit  à  s'emparer  de 
ce  poste  important,  délendu  par  un  bataillon  du  ré* 
giment  espagnol  de  Galice,  qu'il  fit  prisonnier,  et 
ouvrit  par  ce  beau  fait  d'armes  la  conquête  de  la 
vallée  de  Baslan  et  la  prise  des  nombreux  magasins 
que  l'ennemi  y  avait  formés.  Après  avoir  pris  part 
aux  affaires  d'Irsurun  et  de  Subiri,  il  partit  au  com- 
mencement de  l'an  IV  pour  L'armée  de  l'Ouest 
(France),  et  embarqua  à  Brest,  en  Tan  v,  pour 
l'expédition  d'Irlande,  sur  la  frégate  la  Bravoure, 
a  bord  de  laquelle  il  reçut,  le  20  frimaire,  trois 
graves  blessures,  au  ventre,  à  l'aine  et  à  la  cuisse 
gauche.  Envoyé  à  l'armée  du  Rhin  au  commence- 
ment de  l'ao  vil,  il  fut  fait  chef  de  bataillon  le  5 
floréal  an  vm,  et  commanda  un  bataillon  de  gre- 
nadiers, le  13  du  même  mois,  à  la  bataille  d'En- 
gen,  où  il  reçut  quatre  coups  de  sabre,  à  la  tête,  au 
bras  droit  et  à  la  main  gauche.  Il  tomba  au  pou- 
voir de  l'ennemi  à  la  suite  de  celte  bataille,  fut 
rendu  par  échange  le  8  vendémiaire  an  ix,  passa 
dans  la  95e  demi-brigade  le  20  du  même  mois,  et 
fit  la  campagne  de  l'an  x  en  Batavie.  Pincé  au  25e 
régiment  d'infanterie  légère,  au  camp  de  Monlreuil, 
le  11  germinal  an  xi,  et  compris  comme  membre 
de  la  Légion-d' Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII,  il  fit  avec  distinction  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  avec  la  2e  di- 
vision du  6e  corps,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
J'épaule  gauche,  sous  les  murs  d'Ulm,  le  13  ven- 
démiaire an  xiv,  obtint  la  croix  d'officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  après  la  bataille  d'E)Iau,  le  14 
mai  1807,  et  reçut  deux  coup  de  feu,  à  la  jambe 
gauche  et  à  la  cuisse  droite,  à  l'affaire  ce  Guttstadl, 
Je  5  juin.  Le  13  juillet,  il  fut  nommé  major  au  69e 
régiment  de  ligne,  vint  à  Dantzig  en  1808,  com- 
manda la  3e  demi-brigade  provisoire  à  l'armée  d'Al- 
lemagne le  29  avril  1809,  et  rentra  au  69e  régi- 
ment, après  la  paix  de  Vienne,  le  14  septembre. 
Passé  au  51e  régiment  le  20  novembre  de  la  même 
année,  il  fut  fait  colonel  du  régiment  de  Belle-lsle 
le  3  mars  1811 ,  alla  prendre  le  17  octobre  le  com- 
mandement du  44e  régiment  de  ligne  à  l'armée 
d'Aragon,  et  mourut  à  Alcoy  (royaume  de  Valence), 
le  6  juillet  1812,  à  la  suite  d'une  longue  maladie 
occasionée  par  ses  nombreuses  blessures. 

GAISEL  (lodis-honoré),  naquit  le  16  octo- 
bre 1768  à  Abbeville  (Somme).  Volontaire  au  12e 
bataillon  des  fédérés  nationaux  le  3  août  1792,  il 
lit  les  campagnes  de  1792  à  L'an  iv  aux  armées  du 
Mord  et  de  Sambre-et-Meuse,  fut  fait  lieutenant  en 
2e  d'artillerie  le  1er  octobre  1792,  et  lieulenanl  en 
1er  le  8  messidor  an  il  au  même  bataillon  (209e 
demi-brigade  de  bataille  le  17  brumaire  an  IV,  et 
D7e  demi-brigade  d'kuaiUeric  de  ligne  au  mois  de 


floréal  suivant).  Attache  au  dépôt  d'artillerie  a 
Strasbourg  du  27  floréal  au  13  prairial  an  IV,  et 
passé  le  14  comme  lieutenant  de  fusiliers  à  la  44e 
demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  (44e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  xu),  il  reçut  le  26,  à  Ogers- 
heim  (armée  de  Rhin-cl-Moselle),  une  forte  con- 
tusion à  la  hanche  gauche  par  une  roue  de  canon 
qui  lui  passa  sur  le  corps,  tandis  qu'il  s'efforçnit 
d'empêcher  la  pièce  de  reculer  devant  l'ennemi.  Aux 
armées  d'Allemagne,  de  Mayence,  d'Helvétie,  du 
Danube,  du  llhin,  d'Italie  et  d'observation  de  la 
Gironde  pendant  les  guerres  de  l'an  vi  à  Tan  x, 
Grisel  reçut  à  Suze  (pays  des  Grisons),  le  13  floréal 
an  vu,  un  coup  de  feu  à  bout  portant  qui  lui  fra- 
cassa le  bras  droit,  près  l'articulation  de  l'épaule. 
Nommé  capitaine  le  1er  floréal  an  XU,  et  membre 
de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  suivant,  étant 
en  garnison  à  Saint- Pol-de-Léon,  il  fut  détaché  en 
recrutement  par  ordre  du  ministre  de  la  guerre  le 
12  août  1806,  et  passa  au  72e  régiment  d'infante- 
rie de  ligne,  avec  son  grade,  le  5  mai  1813.  Il  fil  la 
campagne  de  Saxe  avec  le  corps  d'armée  de  Mag- 
debourg,  fut  promu  chef  de  bataillon  par  le  gouver- 
neur-général de  cette  place  le  18  novembre  de  la 
même  année,  ne  rentra  en  France  qu'au  mois  de 
juin  1814,  et  fut  confirmé  dans  son  grade  par  dé- 
cision royale  du  10  août  suivant.  En  non-activité 
par  défaut  d'ancienneté  de  grade  le  11  du  même 
mois,  il  resta  dans  cette  position  en  exécution  de 
l'ordonnance  du  1er  juillet  1818,  et  mourut  à 
Nantes  le  9  janvier  1822.  e-m. 

GRISON  (joseph),  naquit  le  29  août  1747  à 
Cominercy  (Meuse).  Il  fut  reçu  en  janvier  1769 
avocat  à  la  cour  souveraine  de  Nancy,  et  lorsque  la 
Révolution  éclata,  il  était  conseiller  au  bailliage  de 
Cominercy  depuis  le  10  mars  1775.  Elu  le  10  juin 
1790  administrateur  du  département  de  la  Meuse, 
et  en  octobre  de  la  même  année  juge  au  tribunal 
civil  de  Commercy,  il  devint  en  novembre  1792 
membre  du  bureau  de  conciliation,  et  le  2  juin 
1793  procureur-syndic  de  ce  district.  Pendant  la 
terreur,  il  fut  incarcéré  ;  puis,  après  le  9  tliermt- 
dor,  il  fit  d'abord  partie  de  la  municipalité  de  sa 
commune,  ensuite  de  l'administration  départemen- 
tale de  la  Meuse,  poste  qu'il  occupait  lorsqu'en 
l'an  IV  ses  concitoyens  l'élurent  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  dont  il  sortit  en  Tan  vm  pour  entrer  en 
qualité  de  juge  au  tribunal  d'appel  de  Nancy.  Pré- 
sident du  tribunal  de  justice  criminelle  le  2  fri- 
maire an  XII,  légionnaire  le  25  prairial  suivant, 
conseiller  à  la  cour  impériale  de  Nancy  le  25  mars 
1811,  il  prit  sa  retraite  le  3  novembre  1814.  11 
est  mort  à  Commercy  le  29  août  1823. 

GRIVEL  (au  toi  ne),  légionnaire  du  25  prairial 
an  xu,  naquit  le  17  avril  1749  à  Donzenac  (Cor- 
rèze) .  Il  avait  été  en  l'an  VI  commissaire  du  pou- 
voir exécutif  près  les  tribunaux  civils  et  criminels, 
et  nommé  le  11  prairial  an  vm  président  du  tribu- 
nal de  justice  criminelle  de  son  département.  Le  15 
juin  181 1,  il  passa  en  qualité  de  président  de  cham- 
bre à  la  cour  impériale  de  Limoges,  et  mourut  ea 
celle  ville  le  10  mai  1826. 

GRIVEL  (jeaj-bàptjstb),  vice-amiral,  est 
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né  à  Brives-la-Gaillarde  (Corrèze),  le  29  août 
1778.  Il  entra  dans  la  marine  en  l'an  iv  en  qualité 
d'aspirant  de  2e  classe,  fut  nommé  aspirant  de  lre 
classe  en  Tan  VI,  et  enseigne  de  vaisseau  en  Tan  IX. 
En  Tan  XI,  il  était  lieutenant  de  vaisseau,  com- 
manda en  l'an  xil  plusieurs  bâlimens  de  la  flotille 
de  Boulogne,  et  fut  compris  comme  membre  de 
la  Légion-d' Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial de  la  même  année.  Au  retour  de  la  campagne 
d'Autriche  (an  xm),  qu'il  fil  avec  le  corps  des 
marins  de  la  garde,  il  fut  employé  sous  les  ordres 
du  commandant  Daugier  à  l'exploration  des  côtes 
d'Istrie,  de  Dalmalie  et  de  L'État  de  Raguse,  et 
vint  prendre  part  aux  campagnes  de  l'an  xiv,  1806 
et  1807  en  Prusse,  en  Pologne  et  dans  la  Poméra- 
nic  suédoise,  ainsi  qu'à  celles  d'Espagne  depuis 
1808  jusqu'à  1812.  Grivel  était  attaché,  en  1808, 
en  qualité  de  capitaine,  au  bataillon  des  marins  de 
la  garde  de  la  division  Dupont,  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  à  Baylen,  et  conduit  aux  environs  de 
la  baie  de  Cadix,  à  bord  d'un  ponton,  dont  il 
parvint  à  s'évader  avec  une  rare  audace.  Après 
avoir  long-temps  surveillé  les  allures  et  les  ha- 
bitudes du  navire  l'Argonaute,  chargé  d'appro- 
visionner d'eau  les  divers  pontons,  il  réussit  à 
enlever  ce  navire  à  son  équipage  au  mois  de  fé- 
vrier 1810,  y  embarqua  à  la  hâte  tous  ses  compa- 
gnons de  captivité,  et  vint  prendre  terre  au  nord 
du  fort  Sainte-Catherine,  après  avoir  été  vainement 
poursuivi  par  une  foule  d'embarcations  qui  le  mi- 
traillèrent pendant  plus  de  deux  lieues.  Cet  acte  de 
témérité  le  ramena  à  la  tète  de  sa  compagnie  des 
marins  de  la  garde  ;  et,  ayant  reçu  Tordre  de  croi- 
ser devant  la  baie  de  Cadix  pendant  le  siège  de 
cette  ville,  il  s'empara  de  plusieurs  bàtimens,  et  fut 
chargé,  au  combat  de  Sainte-Marie,  du  commande- 
ment de  l'avanUgarde  de  la  flotille  aux  ordres  du 
capitaine  Saizieu.  L'Empereur  le  fit  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  27  avril  1811  pour  sa  belle 
conduite  en  Espagne,  et,  en  1813,  pendant  la  cam- 
pagne de  Saxe,  il  était  promu  au  rang  de  capitaine 
de  frégate,  et  nommé  chevalier  de  la  Couronne-de- 
Fer  après  avoir  été  blessé  à  Dresde,  au  passage  de 
l'Elbe.  L'année  suivante,  Grivel  gagnait  son  grade 
de  capitaine  de  vaisseau  dans  la  mémorable  campa- 
gne de  France,  et  contribuait  par  son  intrépide  dé- 
voûment  au  salut  de  notre  cavalerie  à  Arcis-sur- 
Aube.  Nommé  chevalier  de  Saint- Louis  le  18  août 
1814,  et  compris,  en  1817,  dans  la  nouvelle  orga- 
nisation de  la  marine,  il  commandait,  en  1818,  la 
station  française  dans  le  Levant,  et,  en  1823,  à 
bord  de  V  Aslrèe,  nos  forces  navales  sur  les  côtes 
du  Brésil.  11  occupa  long-temps  ces  parages,  et  y 
fut  nommé  contre-amiral  et  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  2  mai  1825.  Nos  capitaines  au 
long-cours  se  souviendront  long-temps  de  la  pro- 
tection efficace  et  éclairée  qu'ils  étaient  certains  de 
trouver  toujours  auprès  de  l'amiral  Grivel,  et  la 
ville  de  Rio-de-Janciro  n'a  pas  oublié  non  plus  les 
secours  empressés  de  l'amiral  lors  de  l'incendie  du 
théâtre  Saint-Jean,  ni  son  honorable  médiation  dans 
la  révolte  du  régimeut  allemand  à  la  solde  du  Bré- 
sil, ni  la  noble  fermeté  avec  laquelle  il  somma  les 


1  navires  anglais,  mouillés  dans  la  rade  de  Rio-de- 
Janeiro/de  saluer,  en  1830,  le  drapeau  tricolore, 
ni  enfin  l'énergie  qu'il  déploya  au  mois  d'avril  1831, 
à  l'époque  de  l'abdication  de  l'empereur  don  Pedro. 
Aux  premières  manifestations  du  désordre  que  fit 
naître  cette  révolution,  il  s'empressa  de  débarquer, 
pour  la  sûreté  de  nos  compatriotes,  quelques  déta- 
chemens  de  marins,  après  leur  avoir  fait  lire  Tordre 
du  jour  suivant,  remarquable  par  sa  terrible  conci- 
sion :  a  Tout  homme  qui  quitterait  son  rang  pour 
se  livrer  soit  à  la  boisson,  soit  au  pillage,  sera  im- 
médiatement conduit  devant  le  front  de  la  troupe 
et  fusillé.  »  L'amiral  Grivel  avait  été  élevé,  le  1er 
mars  1831,  à  la  dignité  de  grand-officier  de  la 
Légion-d'Honneur.  Il  revint  en  France  en  1832, 
fut  nommé  préfet  maritime  à  Rocheforl  le  16  oc- 
tobre de  la  même  année,  et  vice-amiral  le  19  mai 
1834.  Préfet  maritime  à  Brest  le  22  novembre 
suivant,  il  a  été  créé  pair  de  France  le  6  avril 
1845. 

GROBERT  (frawçois),  naquit  le  13  février 
1763  à  Aix  (Montbianc).  Soldat  au  régiment  Royal- 
italien  le  25  février  1784,  il  passa  caporal  et  ser- 
gent-fourrier les  1er  mars  1785  et  1<T  mai  1787, 
puis  quartier-maître-trésorier  le  1er  avril  1791,  à 
l'incorporation  du  régiment  Royal -italien  dans  le 
l*r  bataillon  des  chasseurs  royaux  de  Provence  (lr6 
demi-brigade  d'infanterie  légère  en  l'an  m,  puis 
17e  demi-brigade  de  même  arme  en  l'an  îv).  De 
1792  jusqu'à  la  fin  de  l'an  m,  il  combattit  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales,  obtint  le  grade  de 
lieutenant  et  celui  de  capilaine-quar lier-maître  les 
27  avril  et  1er  juin  1792,  reçut  un  coup  de  feu  au 
siège  du  fort  Saint-Elme,  et  se  blessa  le  30  fri- 
maire an  m  en  poursuivant  l'ennemi.  Forcé  de 
suspendre  toute  activité  par  suite  de  ses  bles- 
sures, il  rentra  dans  ses  foyers  le  20  germinal  de  la 
même  année,  reprit  du  service  le  15  germinal  an  vi 
comme  adjoint  provisoire  aux  commissaires  des 
guerres,  fit  partie  de  l'expédition  d'Egypte  au  mois 
de  floréal,  et  fut  nommé  commissaire  des  guerres 
provisoire  le  15  fructidor  suivant.  Après  avoir  as- 
sisté aux  sièges  de  Jafla  et  de  Saint-Jean -d'Acre, 
en  Syrie,  ainsi  qu'à  la  bataille  d'Aboukir  en  l'an  vil, 
Grobert  revint  en  France  au  commencement  de 
l'an  vin,  fut  confirmé  commissaire  des  guerres  le 
18  ventôse,  fit  la  campagne  d'Italie  à  l'armée  de 
réserve,  celle  de  l'an  lx  à  celle  d'observation  du 
Midi,  et  reçut  un  coup  de  feu  au  bas-ventre  le  30 
prairial.  Employé  à  Chambéry  le  26  prairial  an  X, 
à  Verceil  le  27  vendémiaire  an  xu,  puis  retourné  à 
Chambéry  le  4  pluviôse  suivant,  et  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  la 
même  année,  il  fut  réformé  le  6  nivôse  an  xiv,  et 
réintégré  le  1er  octobre  1808  comme  commissaire 
des  guerres  à  l'armée  de  Catalogne.  Il  rentra  en 
France  en  1812,  fut  envoyé  à  Ajaccio  le  28  mai, 
prit  part  à  la  campagne  de  1813  à  la  grande  ar- 
mée en  Saxe,  à  celle  de  France  à  l'armée  de  Lyon 
en  1814,  et  reçut  la  décoration  d'officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  15  octobre.  Attaché  au  prince 
d'EssIing  le  1er  janvier  1815,  et  nommé  commis- 
saire des  guerres  de  1™  classe  par  décision  du  19 
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mai  suivant,  il  servit  en  cette  qualité  jusqu'au  1er 
septembre  de  la  même  année,  et  se  retira  à  Grenoble 
avec  le  traitement  de  non-activité.  Il  obtint  sa  re- 
traite au  mois  d'août  1819,  et  mourut  à  Dromettat 
(Savoie),  le  18  mars  1843.  eh. 

GROBON  (pierre- andré,  baron),  naquit  le  6 
janvier  1767  à  Saint-Mccn  (Ille-et-Vilaine).  Soldat 
dans  le  régiment  d'infanterie  de  Penthièvre  le  26 
mars  1784,  il  passa  dans  les  grenadiers  le  5  juin 
1785,  et  obtint  son  congé  le  25  novembre  1790. 
Nommé  capitaine  de  la  garde  nationale  de  son  can- 
ton le  24  décembre,  et  major  le  1er  janvier  1791, 
il  entra  comme  volontaire  dans  le  3e  bataillon  dl  Ile- 
et-Vilaine  le  10  août  1792,  cl  y  fut  élu  capitaine 
au  moment  du  départ  de  ce  bataillon  pour  l'armée 
des  côtes  de  Brest  le  25  août  de  la  même  année. 
Chef  de  ce  bataillon  à  l'armée  des  côtes  de  La  Ro- 
chelle le  25  septembre  1793,  il  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  à  l'affaire  du  bois  de 
Chenet,  en  Vendée,  en  attaquant  une  colonne  de 
800  Chouans  qu'il  défit,  et  auxquels  il  enleva  2 
pièces  de  quatre  et  un  caisson.  A  l'armée  des  côtes 
de  Cherbourg,  il  reprit  aux  environs  de  Morlagne, 
le  28  floréal,  un  convoi  considérable  de  munitions 
et  un  détachement  de  100  volontaires  du  6e  batail- 
lon de  la  Côte-d'Or,  dont  les  Vendéens  s'étaient 
emparés  le  malin.  Le  20  fructidor,  se  trouvant  au 
Ponl-Charron  avec  4  hommes,  il  fit  mettre  bas  les 
armes  à  25  révoltés,  et,  le  4  messidor  an  m,  il 
mit  en  déroute,  avec  300  hommes,  une  colonne  de 
1,200  royalistes,  lui  fit  60  prisonniers,  et  reprit 
50  voilures  chargées  de  grains  provenant  du  pil- 
lage des  magasins  de  la  ville  de  Josselin.  Le  18 
germinal  an  IV,  à  la  descente  des  Anglo  -émigrés 
dans  la  presqu'île  de  Quiberon,  il  s'élança  dans 
l'eau  avec  son  cheval,  retint  une  chaloupe  remplie 
d'émigrés  qui  furent  faits  prisonniers,  et  reçut  le 
même  jour,  dans  une  charge,  un  coup  de  sabre  à 
l'épaule  gauche.  Compris  avec  son  grade  dans  l'or- 
ganisation de  la  52e  demi-brigade  de  bataille,  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  le  1er  vendémiaire 
an  Y,  il  fit  partie  de  l'armée  d'Angleterre  pendant 
les  ans  vi,  vu  et  vin,  et  vint  en  Italie  en  l'an  ix. 
Au  passage  du  Mincio,  le  5  nivôse,  il  franchit  le 
fleuve  sur  le  premier  pont  à  la  tête  de  3  compagnies 
de  grenadiers  de  la  52e,  enleva  de  vive  force  les 
avant-postes  de  Valeggio,  s'y  maintint  malgré  le  feu 
de  l'ennemi,  et,  dans  la  journée,  il  se  porta  le  pre- 
mier sur  le  pont  du  château  en  tête  de  la  brigade 
Buisson,  s'empara  de  2  pièces  de  canon,  et  contri- 
bua beaucoup  à  la  reddition  de  celte  forteresse. 
Compris  comme  membre  de  la  Légion-d 'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xil,  il  fit  avec 
distinction  la  campagne  de  l'an  xiv  en  Italie  à  la 
tête  d'un  régiment  de  grenadiers  dont  le  maréchal 
Masséna  lui  avait  confié  le  commandement.  Passé 
dans  le  pays  de  Naples  en  1806,  il  vint  en  Tos- 
cane en  1808,  fit  la  campagne  de  1809  sous  les 
ordres  du  vice-roi,  reçut  une  balle  dans  le  bas- 
ventre  au  passage  de  la  Piave  le  8  mai,  et  fut  pro- 
mu au  grade  de  major  dans  le  60e  régiment  le  30 
du  même  mois.  Baron  de  l'Empire  par  lettres-pa- 
tentes du  1er  juillet,  il  était  le  5  à  la  première  jour- 


née de  Wagram,  où  une  balle  lui  fracassa  la  jambe 
gauche.  Le  27  du  même  mois,  il  fut  promu  colo- 
nel du  53e  régiment  de  ligne,  qu'il  commanda  dans 
les  Étals  romains  jusqu'à  la  fin  de  1811,  et  fit  à  sa 
tête  la  campagne  de  Russie  dans  les  rangs  du  4 
corps.  11  rentra  en  Italie  au  commencement  de 
1813,  fut  nommé  officier  de  la  Légion- d'Honneur 
le  1 2  février,  et  vint  concourir  à  la  formation  du 
corps  d'observation  de  l'Adige.  Blessé  d'un  coup  de 
feu  à  la  main  droite  à  l'affaire  de  Tchernolz,  au- 
delà  de  la  Piave,  le  15  septembre,  il  obtint  le 
grade  de  général  de  brigade  le  1er  janvier  1814, 
rentra  en  France  à  la  paix,  et  fut  envoyé  en  non- 
activité.  Après  le  retour  de  Napoléon,  le  général 
Travot  confia  à  Grobon,  le  26  mai  1815,  le  com- 
mandement des  gardes  nationales  actives  de  Nantes. 
A  la  tête  de  ces  troupes,  il  marcha  sur  les  roya- 
listes qu'il  défit  au  village  de  Saint-Gilles  le  3  juin  ; 
mais,  blessé  dans  l'action,  il  fut  ramené  par  ses 
soldats  à  Nantes,  où  il  mourut  le  7  du  même  mois. 

GROGNET  (jacques),  naquit  le  31  janvier 
1768  à  Chatenay  (Seine-et-Marne).  11  entra  au 
service  le  13  septembre  1791  comme  lieutenant 
dans  le  2e  bataillon  des  volontaires  de  son  dépar- 
tement (199e  demi-brigade  de  bataille  en  l'an  m, 
51e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en  Tan  iv, 
et  51e  régiment  de  même  arme  en  Tan  xil),  fit 
avec  distinction  les  campagnes  de  1792  à  l'an  m 
aux  armées  de  la  Moselle  cl  des  Alpes,  et  fut  blessé 
le  2  nivôse  an  il  à  l'affaire  de  Wertz  (lignes  de 
Weissembonrg).  Employé  aux  armées  d'Italie,  de 
l'Ouest,  de  l'intérienr  et  du  Rhin,  et  nommé  ca- 
pitaine le  25  germinal  an  iv,  Grognet  fut  blessé  le 
25  brumaire  an  v  à  Arcole,  et  se  distingua  d'une 
manière  particulière  le  12  frimaire  an  IX  à  la  ba- 
taille de  Hohenlinden,  en  franchissant  un  des  pre- 
miers les  palissades  à  la  tête  des  grenadiers  de  la 
51e.  Il  fut  breveté  d'un  sabre  d'honneur  au  mois 
de  nivôse  an  x,  et  nommé  officier  de  la  Légion- 
d 'Honneur  le  25  prairial  an  XH,  étant  à  l'armée 
des  côtes  de  l'Océan.  Le  3  fructidor  suivant,  il 
obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  au  21e  régiment 
de  ligne,  fit  la  campagne  de  l'an  xiv  à  la  grande 
armée  (division  Gudin),  et  se  trouva  à  la  bataille 
d'Austerlitz.  Attaché  au  3e  corps  de  la  grande  ar- 
mée pendant  la  campagne  de  1806  en  Prusse,  il 
eut  la  cuisse  emportée  par  un  boulet  à  la  bataille 
d'iéna  le  14  octobre,  fut  admis  à  la  retraite  avec 
rang  de  colonel  le  25  mars  1807,  et  se  relira  a 
Montereau  (Seine-et-Marne),  où  il  mourut  le  11 
novembre  1830.  e-h. 

GROIZAAD  (louis-jacques),  naquit  le  29 
juin  1749  à  Versailles  (Seine-et-Oise).  Volontaire 
au  régiment  Dauphin-dragons  le  1er  juillet  1767, 
il  y  servit  jusqu'en  décembre  1770,  fut  employé 
comme  ingénieur  au  dépôt  général  des  caries  de  la 
marine  le  1er  avril  1775,  obtint  le  rang  de  sous- 
lieutenant  à  la  suite  des  groupes  destinées  pour  le 
Sénégal  (bataillon  d'Afrique  le  4  septembre  1780), 
et  cessa  d'être  employé  au  dépôt  des  cartes  en  1 789. 
Nommé  capitaine  dans  la  garde  nationale  soldée  le 
1er  septembre  1789,  il  sauva,  le  6  octobre  sui- 
vant, sur  la  place  d'armes  de  Versailles,  un  mare- 
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chal-des-logis  des  gardes  du  corps  du  roi  que  le 
peuple  voulait  écharper,  passa  le  3  août  1791  ca- 
pitaine au  103e  régiment  d'infanterie,  formé  par 
î' incorporation  de  la  garde  nationale  soldée,  fit  les 
deux  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  de  la 
Moselle,  fut  destitué  le  3  vendémiaire  an  u,  et 
réintégré  conformément  à  la  loi  du  13  prairial 
an  m.  Le  9  vendémiaire  an  IV,  il  était  adjoint  à 
l'étal-major  général  de  l'armée  de  l'intérieur,  et 
fut  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon  à  la  suite 
de  la  18e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  le  12 
floréal  suivant.  Groizard  continua  de  servir  à  l'ar- 
mée de  l'intérieur,  passa  comme  adjoint  au  com- 
mandant de  la  place  de  Metz  le  14  thermidor 
an  vu,  revint  à  Paris  le  15  floréal  an  vin  pour 
être  attaché  à  1  elal-major  de  la  17e  division  mili- 
taire, puis  au  dépôt  général  de  la  guerre,  par  arrêté 
du  premier  Consul  du  1er  vendémiaire  an  ix. 
Nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  il  resta  attaché  au  dépôt  de  la 
guerre  jusqu'au  10  mai  1814,  et  fut  mis  en  non- 
activité  au  mois  de  juillet  suivant.  Le  19  août 
1818,  il  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  ad- 
mis à  la  retraite  au  mois  de  septembre  de  la  même 
année,  et  mourut  à  Versailles  le  12  mai  1821. 

GROS  (clacde-joseph,  baron),  légionnaire 
du  25  prairial  an  xu,  naquit  a  Choyé  (llaulc- 
Saône),  le  3  juin  1756.  Elu  juge  au  tribunal  civil 
du  Doubs  en  l'an  iv,  il  était  en  l'an  vin  commis- 
saire du  gouvernement,  puis  procureur-général  près 
la  cour  d'appel  du  Doubs,  et  devint,  en  1811,  pro- 
cureur-général près  la  cour  impériale  de  Besançon. 
L'Empereur  le  fit  baron  en  1813,  et  il  est  mort  à 
Besançon  le  27  février  1837. 

GROS  (jeau-louis,  baron),  naquit  le  3  mai 
1767  à  Carcassonne  (Aude).  Soldai  dans  les  chas- 
seurs à  pied  des  Cévennes  le  6  octobre  1785,  il  y 
devint  caporal  le  13  septembre  1786,  sergent  le  20 
mars  1787,  et  obtint  son  congé  le  1er  décembre 
1789.  Nommé  lieutenant  au  2e  bataillon  de  vo- 
lontaires nationaux  de  l'Aude  le  10  novembre 
1791,  il  rejoignit  l'armée  des  Pyrénées-Orientales 
au  commencement  de  1792,  et  fut  blessé  d'un 
coup  de  sabre  sur  le  nez,  par  les  éclaireurs  espa- 
gnols, dans  une  reconnaissance  faite  aux  environs 
de  Céret.  11  était  capitaine  le  10  avril  1793,  eut  le 
haut  de  la  cuisse  droite  fracassé  par  un  coup  de 
feu  au  siège  de  Roses  le  15  pluviôse  an  m,  et  reçut 
une  autre  blessure  à  l'affaire  de  Biscara  le  22  prai- 
rial suivant.  Au  commencement  de  l'an  IV,  il  par- 
tit pour  l'Italie,  et  se  trouva  le  14  brumaire  à  la 
bataille  de  Bassano  où,  à  la  tête  de  5  compagnies, 
il  tua  400  Autrichiens  et  fit  un  pareil  nombre  de 
prisonniers.  Atteint  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite  à  Castiglione  le  16  thermidor,  il  fut  fait,  par 
Bonaparte,  chet  de  bataillon  a  la  4e  de  bataille  le 
22  fructidor,  et  eut  le  pied  droit  traversé  par  une 
balle  au  combat  de  Saint-George  le  25  du  même 
mois.  A  la  bataille  de  Caldiero,  le  21  brumaire 
an  V,  il  arriva  un  des  premiers  aux  fossés  à  la  tête 
du  3e  bataillon,  y  arrêta  une  colonne  ennemie  de 
600  hommes  qui  fut  faite  prisonnière,  et  reçut  un 
coup  de  feu  dans  le  côté  gauche.  Le  25  ventôse 


suivant,  au  passage  du  Tagliamento,  il  enleva  4 
pièces  de  canon  et  3  caissons  à  la  tête  d'un  batail- 
lon de  grenadiers.  Passé  en  Tan  vu  à  l'armée  d'An- 
gleterre, il  vint  sur  le  Rhin  en  l'an  vin,  et  se 
trouva  le  19  floréal  à  la  bataille  de  Biberach,  où 
Moreau  lui  confia  le  commandement  de  la  4e  demi- 
brigade,  avec  laquelle  il  s'empara  de  1 2  pièces  de 
canon  et  tua  150  hommes.  11  fut  admis  avec  son 
grade,  le  25  brumaire  an  xu,  dans  les  chasseurs 
à  pied  de  la  garde  impériale  au  camp  de  Boulogne, 
promu  au  grade  de  major  le  10  pluviôse,  compris 
comme  membre  de  la  I  légion-d 'Honneur  dans  la 
promotion  du  4  germinal,  et  reçut  la  décoration  de 
commandant  de  l'Ordre  le  25  prairial  suivant.  Après 
la  bataille  d'Auslerlilz,  il  obtint  le  rang  de  major- 
colonel  le  27  frimaire  an  XIY,  fit  avec  distinction 
les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne,  fut  nommé 
chevalier  de  l'ordre  de  Maximilien  de  Bavière  le 
24  juin  1806,  et  général  de  brigade  le  9  juillet 
1807.  Rentré  en  Allemagne  à  l'ouverture  de  la 
campagne  de  1809,  il  commanda  les  chasseurs  à 
pied  de  la  garde  le  22  mai  à  Essling,  culbuta  une 
première  colonne  de  grenadiers  hongrois,  et  en 
poursuivit  une  seconde  jusqu'au  moment  où  il  fut 
atteint  d'un  coup  de  feu  dans  le  flanc  droit.  En 

1810,  il  partit  pour  l'Espagne  avec  un  détache- 
ment de  la  garde,  y  reçut  la  décoration  de  cheva- 
lier de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer  le  7  février 

1811,  et  revint  en  France  pour  prendre  part,  avec 
la  division  de  la  vieille  garde,  à  la  campagne  de 
Russie,  au  retour  de  laquelle  il  obtint  sa  retraite  le 
17  janvier  1813.  Remis  en  activité  le  10  avril 
suivant  en  qualité  d'adjudant-général  de  la  garde, 
il  fut  chargé  d'attaquer  le  26  décembre  le  faubourg 
du  Lac,  à  Dresde,  et  y  reçut  un  coup  de  baïon- 
nette à  la  cuisse  en  pénétrant  dans  une  redoute,  où 
il  fil  559  prisonniers.  Un  coup  de  feu  l'atteignit  à 
la  jambe  gauche  à  Leipzig  le  17  octobre,  et,  malgré 
cette  blessure,  qui  était  sa  neuvième,  il  suivit  le 
mouvement  de  retraite  de  l'armée  en  France,  et 
prit  part  à  cette  glorieuse  campagne  qu'on  a  nom- 
mée à  juste  titre  la  campagne  de  la  garde.  Mis 
en  non-activité  à  la  paix,  et  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis  le  6  décembre  1814,  il  obtint  sa  re- 
traite le  24  du  même  mois,  et  prit,  le  6  juin  1815, 
pendant  les  Cenl-Jours,  le  commandement  d'une 
brigade  de  tirailleurs  fédérés  de  la  garde  nationale 
de  Paris.  Le  1er  août,  il  reprit  définitivement  sa 
position  de  retraite,  et  mourut  à  Paris  le  10  mai 
1824.  Son  nom  est  inscrit  sur  l 'arc-de-triomphe 
de  l'Étoile. 

GROS  f pierre),  naquit  le  5  octobre  1750  à 
Montaulieu  (Aude).  Soldat  au  régiment  d'Angou- 
mois-infanlerie  le  22  janvier  1768,  il  quitta  ce 
corps  le  28  mars  1784  pour  entrer  dans  le  9e  ba- 
taillon de  chasseurs  des  Cévennes,  formé  le  17  pré- 
cédent, et  passa  successivement  sergent  surnumé- 
raire le  25  septembre  suivant,  fourrier  et  sergent- 
major  les  14  mai  et  16  novembre  1788,  puis  ad- 
judanl-sous-oflGcier  le  15  février  1792  dans  le 
même  bataillon  (9e  demi-brigade  d'infanterie  légère 
en  l'an  il,  9e  demi-brigade  de  même  arme  en 
l'an  iv,  enfin  9°  régiment  d'infanterie  légère  en 
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l'an  xii).  Le  12  juin  suivant,  il  obtint  le  grade  de 
sous-lieulenant  à  l'armée  du  Nord,  celui  de  capi- 
taine le  6  avril  1793,  et  combattit  à  l'armée  de 
Sanibre-ct-Mcuse  pendant  les  guerres  de  Tan  ni  à 
l'an  V,  se  trouva  à  l'affaire  d'Hocheim,  près 
Mnyence,  le  11  thermidor  an  IV,  au  combat  sur  la 
Sellz,  près  Nider-UIm,  le  6  vendémiaire  an  Y,  et 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  main  gauche  à  l'allaque 
des  redoutes  élevées  pour  la  défense  du  pont  de 
Neuwied  le  25  germinal  de  la  même  année.  Après 
avoir  fait  partie  de  la  17e  division  militaire  pendant 
les  ans  vi  et  vu  dans  l'Ouest,  il  partit  pour  l'Ita- 
lie, où  il  restade  l'an  vin  à  l'an  IX  inclusivement, 
assista  à  la  prise  de  Plaisance  le  18  prairial 
an  vin,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Marengo  le  25  du 
même  mois,  où  la  9e  demi-brigade  légère  mérita  le 
titre  d'Incomparable.  Nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XII,  étant  en  gar- 
nison à  Charlevillc,  il  fil  partie  de  l'armée  de  ré- 
serve pendant  l'an  xiv,  et  fut  admis  à  la  retraite 
le  25  avril  1806  par  suite  de  la  paralysie  complète 
du  bras  gauche,  résultat  du  coup  de  feu  reçu  à  Neu- 
wied. Gros  se  retira  d'abord  a  Epinal,  puis  à  Ve- 
soul  (Haute-Saône),  où  il  mourut  le  17  septembre 
1844.  e-h. 

GROSHOLTZ  (blàisb),  naquit  à  Lulzelbourg 
(Meurthe),  le  3  janvier  1770.  Soldat  dans  le  2e 
régiment  de  hussards  le  12  mars  1793,  il  fit  avec 
une  bravoure  remarquable  toutes  les  campagnes  de 
la  Révolution  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et- 
Meuse,  de  Mayence  et  du  Hhin,  se  trouva  au  com- 
bat de  la  Seltz,  près  Nider-UIm,  le  6  vendémiaire 
an  v,  où  son  régiment  fournit  le  même  jour  quatre 
charges  des  plus  brillantes,  à  la  bataille  d'Engen  le 
13  floréal  an  vin,  et  fut  blessé  à  Lautrech.  Nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  en  Hanovre,  le 
25  prairial  an  XII,  il  fit  la  campagne  de  l'an  XI v 
avec  le  1er  corps  d'armée,  reçut  deux  coups  de 
sabre  à  la  main  gauche,  un  troisième  coup  à  l'é- 
paule gauche  à  la  bataille  d'Âuslerlitz  le  11  fri- 
maire, et  passa  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  impériale  le  16  février  1806,  après  la  cam- 
pagne de  Prusse  et  la  bataille  d'iéna,  où  il  donna 
de  nouvelles  preuves  de  sa  bravoure.  Il  prit  égale- 
ment part  à  la  campagne  de  1809  en  Allemagne, 
combattit  à  Essling  et  à  Wagram,  et  prit  sa  retraite 
le  11  mars  1811.  H  mourut  à  Lulzelbourg  le  3 
septembre  1822. 

GROS  JE  AN  (airy),  naquit  à  Moulotte 
(Meuse),  le  23  octobre  1771.  Réquisilionnaire  le 
19  pluviôse  an  il  dans  le  2e  régiment  de  hussards, 
il  fil  les  campagnes  des  ans  II  et  111  à  l'armée  du 
Nord,  passa  en  Tan  IV  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Mcuse,  reçut  deux  coups  de  sabre  et  un  coup  de 
feu  au  combat  de  Newilh  le  6  vendémiaire  de  la 
même  année,  assista  au  combat  de  la  Seltz,  près 
Nider-UIm,  le  6  vendémiaire  an  v,  où  son  régi- 
ment se  distingua  par  quatre  charges  consécutives, 
vint  en  l'an  vi  à  l'armée  de  Mayence,  en  l'an  vu  à 
l'armée  du  Rhin,  et  combattit  vaillamment  à  En- 
gen  le  13  floréal  an  vm.  Nommé  membre  de  la 
l^égion-d' Honneur,  en  Hanovre,  le  25  prairial 
an  xti,  il  passa  dans  les  grenadiers  h  cbeval  de  la 


garde  impériale  le  16  février  1806,  combattit  pen- 
dant la  campagne  à  Géra  et  à  léna,  et,  l'année 
suivante,  à  Eylau  et  à  Friedland.  En  1809,  il  se 
trouva  aux  batailles  d'Essling  et  de  Wagram  (ar- 
mée d'Allemagne),  prit  part,  en  1812,  à  la  cam- 
pagne de  Russie,  combattit  en  Saxe  en  1813,  en 
France  en  1814,  fut  conservé  dans  l'organisation 
i\u  corps  royal  des  cuirassiers  de  France  le  23  juil- 
let, rentra  au  mois  d'avril  1815  dans  les  grenadiers 
à  cheval  de  la  garde,  avec  lesquels  il  fit  la  campa- 
gne de  Belgique,  et  fut  admis  le  26  novembre  1815 
dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  royale, 
qu'il  quitta  bientôt  après  pour  se  retirer  dans  ses 
foyers  avec  une  pension  de  retraite.  Il  est  mort  à 
Harvillc  (Meuse),  le  13  juillet  1827. 

GROS  JEAN  (ricolas),  naquit  en  1772  à 
Nettoncourt  (Vosges).  Il  s'engagea  au  3e  bataillon 
des  Vosges  le  3  août  1792,  passa  plus  tard  dans  la 
46e  demi-brigade  de  bataille  (46e  régiment  de  ligne 
en  l'an  XII),  fit  avec  distinction  les  campagnes  de 
la  liberté  aux  armées  des  côtes  de  Brest,  de  l'Ouest, 
de  Bhin-et-Moselle,  de  Mayence,  du  Danube  et  du 
Rhin,  et  se  trouva  eu  l'an  vm  aux  batailles  d'En- 
gen, d'Hoechtaedt  et  de  Neubourg.  Il  fut  nommé 
légionnaire  le  25  prairial  an  X»,  et  caporal  le  5e 
jour  complémentaire  de  la  même  année,  au  camp 
de  Saint-Omer.  Pendant  les  ans  XIV,  1806  et 
1807,  il  fit  partie  du  4e  corps  de  la  grande  armée, 
vint  au  4e  corps  de  l'armée  d'Allemagne  en  1809, 
et  mourut  à  Vienne,  le  14  août,  des  suites  d'un 
coup  de  feu  qui  lui  avait  fracturé  le  bras  droit  au 
combat  du  10  juillet. 

GROSLA1N  (jeàn-bàptiste),  naquit  le  1er 
janvier  1765  à  Fénélrange  (Meurthe).  Soldat  le 
27  juillet  1792  au  8e  bataillon  des  Vosges,  il  fut 
élevé  aux  grades  de  sergent-major  et  de  capitaine 
les  5  et  8  août  suivant  dans  le  même  bataillon  (19e 
demi-brigade  d'infanterie  légère  en  l'an  H,  6'  demi- 
brigade  légère  en  Tan  iv,  et  6e  régimeni  de  même 
arme  en  l'an  Xll).  Il  fit  partie  de  la  garnison  de 
Mayence  en  1793,  combattit  à  l'armée  de  l'Ouest 
pendant  toutes  les  guerres  de  la  Vendée  de  l'an  U 
à  l'an  VII,  à  l'armée  d'Italie  pendant  les  ans  vin 
et  ix,  se  distingua  au  combat  de  la  Chiusella,  près 
Ivrée,  le  6  prairial  an  VIH,  fut  nommé  chef  de 
bataillon  le  15  germinal  an  X,  et  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  étant  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan  (camp  de  Montreuil). 
Attaché  au  6e  corps  de  la  grande  armée  pendant 
les  campagnes  de  vendémiaire  an  XIV  et  années 
1806  et  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- 
gne, il  reçut  deux  biscaïens  qui  lui  traversèrent  les 
cuisses  le  22  vendémiaire  an  xiv  au  pont  d'Esclilin- 
gen,  obtint  la  croix  d'officier  de  la  Légion- 
d'flonneur  le  14  mai  1807,  et  le  grade  de  major 
le  11  juillet  suivant.  Il  assista  aux  batailles  d'Ess- 
ling et  de  Wagram  les  22  mai  et  6  juillet  1809, 
fut  admis  à  la  retraite  pour  cause  de  blessures  le  25 
août  suivant,  et  mourut  à  Mortain  (Manche),  le  4 
juillet  1835.  e-h. 

GROSS  (jean-didier),  naquit  à  Minfeld  (Bas- 
Rhin),  le  14  mai  1773.  Volontaire  le  23  août 
1793  au  bataillon  des  chasseurs  dn  Rhin  (16e  bi$t 
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puis  26e  demi-brigade  légère),  il  quitta  ce  corps 
le  28  vendémiaire  an  v,  époque  à  laquelle  il  ren- 
tra dans  ses  foyers  à  la  suite  d'un  coup  de  feu  reçu 
lors  de  la  retraite  de  Waldkirck,  à  l'armée  de 
Rhin-el-Moselle.  Rappelé  presque  aussitôt  comme 
réquisitionnai re,  il  fut  incorporé  le  23  frimaire 
an  Y  dans  le  7e  régiment  de  hussards,  avec  lequel 
il  combattit  en  Helvélie  et  sur  le  Rhin  jusqu'à  la 
paix  de  l'an  IX.  Brigadier  le  2  thermidor  an  X,  et 
maréchal-des-logis  le  30  pluviôse  an  XI,  il  était  au 
camp  de  Bruges,  lorsque  l'arrêté  du  25  prairial 
an  Xll  le  nomma  membre  de  la  Légion-d'Honneur. 
Après  avoir  fait  partie  du  corps  de  droite  de  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan,  il  rejoignit  le  3e  corps 
de  la  grande  armée  au  mois  de  brumaire  an  xiv, 
combattit  à  Austerlilz,  à  léna,  à  Evlau,  à  Fried- 
land,  à  Essling  et  à  Wagram  pendant  les  campa- 
gnes d'Autriche,  de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Alle- 
magne, prit  sa  retraite  le  19  avril  1810,  et  mou- 
rut à  Minfeld  le  30  janvier  1811. 

GROSVEILX    F.  emmery,  t.  u,  p.  292. 

GROUVEL  (françois,  baron,  puis  vicomte), 
naquit  le  17  octobre  1771  à  Rouen  (Seine-Inlé- 
rieure).  Dragon  le  15  août  1791  dans  le  16e  régi- 
ment (ci-devant  d'Orléans),  il  passa  brigadier-four- 
rier le  20  décembre  1792,  partit  pour  l'armée  de 
l'Ouest  le  1er  janvier  1793,  y  obtint  successivement 
les  grades  de  maréchal-des-logis,  de  maréchal-des- 
logis-chef,  d'ailjudant-sous-oflkier  et  de  sous-lieute- 
nant les  17  avril,  2  mai,  5  mai  1793  et  5  messi- 
dor an  il,  et  passa  aide-de-camp  du  général  Cha- 
bot le  19  frimaire  an  iy.  Sous  les  ordres  de  6on 
général  aux  armées  d'Italie  et  des  îles  du  Levant 
pendant  les  guerres  des  ans  Y,  VI  et  VII,  et  nom- 
mé lieutenant  le  19  frimaire  an  Y,  puis  capitaine  le 
19  prairial  an  VI,  Grouvcl  se  distingua  pendant  le 
siège  de  Corfou  en  l'an  vu,  et  obtint  le  grade  de 
chef  d'escadron  sur  le  champ  de  bataille  le  1er  bru- 
maire. Le  13  du  même  mois,  à  Corfou,  lors  de  la 
révolte  du  faubourg  Manducchio ,  il  parvint ,  avec 
quelques  soldats  de  la  79e  de  ligne,  à  déloger  d'un 
couvent  un  fort  parti  d'insurgés,  et,  à  l'affaire  de 
Custrades,  il  contribua  par  son  intrépidité  à  l'enlève- 
ment d'une  batterie  et  à  la  prise  d'une  grande  quan- 
tité de  bestiaux  qui  servirent  à  alimenter  les  blessés 
et  les  malades.  Ce  fut  aussi  à  l'intelligence  et  au 
zèle  de  ce  brave  officier  qu'on  dut  la  formation  d'une 
petite  troupe  de  chasseurç,  à  la  tête  de  laquelle  il 
harcelait  chaque  jour  l'ennemi  assiégeant  Corfou,  et, 
le  jour  de  l'attaque  générale  de  cette  place  par  l'ar- 
mée anglo-russe,  malgré  une  grêle  de  boulets,  Grou- 
vel  parviul  à  porter  un  ordre  important  au  capitaine 
d'un  vaisseau  français  se  battant  contre  8  vaisseaux 
anglais  de  première  Hgne.  De  retour  en  France,  et 
confirmé  dans  son  grade  de  chef  d'escadron  par  le 
premier  Consul  le  21  nivôse  an  YIH,  il  passa  aide- 
de-camp  du  général  Labarolière  le  17  pluviôse  sui- 
vant, et  fil  la  campagne  de  cette  année  à  l'armée 
de  l'Ouest.  II  était,  en  l'an  IX ,  chef  d'étal-major 
du  même  général,  commandant  la  14e  division  mi- 
litaire, fut  envoyé  en  l'an  x  à  Nevers  avec  le  21e 
régiment  de  cavalerie  dans  lequel  il  venait  d'être 
nommé  chef  d'escadron  titulaire  le  9  nivôse,  passa 


I  à  la  suite  du  15e  de  même  arme  par  incorporation 
du  21e  le  10  nivôse  an  XI,  et  devint  titulaire  au  10e 
régiment  de  dragons  le  29  germinal  de  la  même 
année.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  Xlï,  étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan, 
il  commanda  pendant  trois  mois  un  détachement  de 
400  hommes  de  la  division  de  dragons,  embarqués 
sur  la  flotille  de  Saint- Valéry,  servit  avec  distinc- 
tion à  la  grande  armée  pendant  les  campagnes  des 
ans  X1Y  et  1806  en  Autriche  et  en  Prusse,  et  fut 
promu  major  du  17e  le-24  septembre  1806.  Il  ren- 
tra au  dépôt  de  son  nouveau  corps,  obtint  le  grade 
de  colonel  en  second  le  31  mars  1809,  rejoignit  le 
régiment  à  l'armée  d'Espagne,  et  fut  promu  colo- 
nel du  16e  de  dragons  le  20  janvier  1810.  Pendant 
les  campagnes  de  181 1  et  1812,  il  fit  partie  de  l'ar- 
mée du  Midi  en  Espagne,  obtint  la  décoration  d'of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur  le  10  avril  1812,  et 
fut  élevé  au  grade  de  général  de  brigade  le  30  mai 
1813.  Rappelé  en  France  pour  servir  à  la  grande 
armée,  il  obtint  un  congé  de  convalescence  jusqu'au 
15  septembre,  rejoignit  la  grande  armée,  où  il  ser- 
vit jusqu'à  la  fin  de  la  campagne  de  Saxe,  et  fut 
nommé  baron  au  mois  de  janvier  1814.  L'Empe- 
reur le  désigna  en  février  pour  aller  commander 
une  des  brigades  de  la  division  de  cavalerie  de  ré- 
serve du  général  Pajol ,  chargé  de  la  défense  du 
cours  de  la  Seine  entre  Nogentet  Pont-sur-Yonne, 
et  le  général  Grouvel  suivit  toutes  les  opérations  des 
derniers  mois  de  la  campagne  de  France.  Maintenu 
en  activité  sous  les  deux  Restaurations,  il  fut  nom- 
mé chevalier  de  Saint-Louis  le  1er  septembre  1814, 
puis  inspecteur-général  de  cavalerie  pour  les  années 
1820  et  1821,  commandeur  de  la  Légion-d'  Hon- 
neur en  1822,  lieutenant-général  en  disponibilité 
le  22  mai  1825,  vicomte  en  1827,  et  chargé,  en 
1829,  de  l'inspection  générale  de  la  gendarmerie. 
En  1830,  il  fut  compris  dans  le  cadre  d'activité 
fixé  par  l'ordonnance  du  15  novembre,  et  mourut 
à  Strasbourg,  le  26  décembre  1836,  à  la  suite  d'une 
maladie  contractée  dans  sa  dernière  inspection. 

GRUET  (jacques-pierre)  ,  naquit  le  27  fé- 
vrier 1769  à  Versailles.  Sous-lieutenant  le  12  jan- 
vier 1792  au  23e  régiment  d'infanterie  (ci-devant 
Royal),  il  passa  lieutenant  le  20  mai  suivant  dans 
le  même  régiment  (1er  bataillon),  devenu  45'  de- 
mi-brigade de  bataille  en  l'an  il,  19e  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  en  l'an  iy  ,  et  19e  régiment 
de  même  arme  en  l'an  XI I.  Il  fit  avec  distinction 
les  campagnes  de  1792  à  l'an  Y  aux  armées  des 
Alpes  et  d'Italie ,  entra  l'un  des  premiers  dans  la 
redoute  du  Villaret  à  l'attaque  du  Mont-Cenis,  le 
24  prairial  an  il,  et  fut  blessé  d'un  éclat  de  gre- 
nade à  la  jambe  gauche,  le  9  thermidor  an  iv,  à  la 
tranchée  sous  Manloue.  Nommé  capitaine  le  1er 
brumaire  an  Y,  il  passa  en  Corse  la  même  année, 
embarqua  avec  le  convoi  qui ,  sous  les  ordres  du 
général  Vaubois,  vint,  au  mois  de  floréal  an  VI,  se 
réunir  à  l'escadre  qui  parlait  pour  l'Egypte,  et  fit 
partie  des  troupes  de  la  garnison  de  Malle  jusqu'à 
l'évacuation  de  celle  Ile  en  l'an  vill.  Employé  pen- 
dant les  ans  IX  et  x  dans  la  8e  division  militaire  à 
la  poursuite  des  rebelles,  et,  pendant  les  ans  xu  et 
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XIII,  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  (camp  de  Saint- 
Omer),  il  y  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xil.  11  prit  part  avec 
le  4e  corps  de  la  grande  armée  aux  campagnes  de 
Tan  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  resta,  en  1808,  dans  les  provinces  prus- 
siennes, combattit  à  Wagram  le  6  juillet  1809,  et 
fut  promu  chef  de  bataillon  le  28  du  même  mois.  Il 
passa  en  cette  qualité  au  3e  régiment  de  ligne  le 
1er  décembre  suivant,  fit  les  campagnes  de  1810  à 
1813  aux  armées  d'Espagne  et  de  Portugal,  reçut 
un  coup  de  feu  le  31  août  1813,  devint  major 
au  108e  régiment  de  ligne  le  30  septembre  de  la 
même  année,  et  servit  avec  ce  grade  à  l'armée  de 
réserve  pendant  la  campagne  de  France  en  1814. 
Nommé  par  Louis  xvm  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  30  août  de  la  même  année,  et  mis  en  non- 
activité  le  1er  décembre  suivant,  il  fut  rappelé  le  21 
avril  1815  pour  commander  un  régiment  provisoire 
de  garde  nationale  et  licencié  le  1er  septembre  sui- 
vant. L'ordonnance  du  20  mai  1818  le  maintint 
dans  le  traitement  de  non-activité  comme  lieute- 
nant-colonel. Il  est  mort  à  Paris  lé  2  janvier  1841. 

GRILNDLER  (jeak-baptistb),  né  en  1765  à 
Bûhl  (Haut-Rhin),  entra  comme  soldat  le  5  novem- 
bre 1782  dans  le  régiment  de  hussards  Colonel-gé- 
néral (4\  de  l'arme),  y  fut  nommé  brigadier  le  1 1 
août  1793,  maréchal-des-logis  le  6  messidor  an  il, 
et  combattit  avec  valeur,  de  1792  à  Tan  ix,  aux 
armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meusc ,  d'Allema- 
gne, de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin.  11  était 
à  la  bataille  de  Neuwied  le  29  germinal  an  v,  à  celle 
de  Slokack  le  5  germinal  an  vu ,  au  passage  de 
l'Àlb  le  9  floréal  an  vm,  à  celui  du  Danube,  à  la 
bataille  d'Hoechtaedt  et  à  celle  de  Neubourg  les  3 
et  9  messidor  suivant.  Nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honncur  le  25  prairial  an  Xll,  à  l'armée  de 
Hanovre,  il  y  resta  jusqu'à  la  fin  de  l'an  xiv,  fit 
partie  du  1er  corps  de  la  grande  armée  pendant  la 
campagne  de  Prusse  en  1806,  tomba  au  pouvoir  de 
l'ennemi  au  combat  du  29  janvier  1807,  rentra  par 
échange  après  la  paix  de  Tilsilt  le  13  décembre  sui- 
vant, prit  sa  retraite  le  13  janvier  1808,  et  retourna 
dans  son  pays  natal,  qu'il  habite  encore  aujourd'hui. 

GUUYÈR  (autoine,  baron),  naquit  le  15 
mars  1774  à  Saint-Germain  (Haute-Saône).  Il 
fut  nommé  capitaine  dans  le  6e  bataillon  de  volon- 
taires de  son  département  le  1er  août  1792,  et  re- 
joignit l'armée  du  Rhin.  Le  29  floréal  an  n,  il 
passa  dans  la  149e  demi-brigade  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au 
pied  droit  à  la  bataille  de  Fleuros  le  8  messidor, 
et  entra  le  22  pluviôse  an  iv  dans  la  formation  de 
la  34e  demi-brigade  de  bataille  (43e  régiment). 
Vers  la  même  époque,  il  vint  en  Italie,  et  se  trouva 
le  4  germinal  an  v  h  la  prise  d'assaut  du  fort  de  la 
Chiusa,  où,  avec  sa  compagnie,  il  s'empara  des  re- 
tranchemens  et  prit  6  pièces  de  canon.  En  l'an  vi, 
il  fut  envoyé  à  l'armée  d'Angleterre,  obtint  le  grade 
de  chef  de  bataillon  à  la  suite,  en  Italie,  le  12  flo- 
réal an  vin,  et  devint  titulaire  le  1er  brumaire 
an  ix.  Au  passage  du  Mincio,  le  4  nivôse  suivant, 
il  se  trouvait  détaché  à  gauche  du  pont  de  Pozzolo  : 


la  résistance  qu'il  opposa  aux  forces  que  l'ennemi 
avait  envoyées  sur  l'aile  gauche  pour  s'emparer  de 
l'artillerie,  et  l'intrépidité  qu'il  montra  en  forçant 
les  Autrichiens  à  la  retraite,  facilitèrent  le  passage 
du  fleuve  au  restant  de  l'armée.  Le  11  du  même 
mois,  à  l'attaque  des  hauteurs  de  Vérone,  il  reçut, 
à  neuf  heures  du  soir,  l'ordre  du  général  Suchel  de 
s'emparer  des  positions  entre  la  porte  Saint-George 
et  le  fort  Saint-Félix.   Après  deux  heures   d'un 
combat  très  vif,   il  contraignit  l'ennemi  à  rentrer 
dans  la  ville,  fit  47  prisonniers,  parmi  lesquels  un 
officier,   s'établit  ensuite  sous  les  murs  de  cette 
place,  et   mit  les  assiégés  dans  l'impossibilité  de 
faire  aucune  sortie  pendant  la  nuit.  Compris  comme 
membre  de  la  Légion-d 'Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  xu,  au  camp  de  Saint-Omer,  il 
fit,  avec  le  43e  régiment  de  ligne,  la   campagne 
d'Autriche  dans  les  rangs  du  4e  corps,  fut  griève- 
ment blessé  à  Austerlitz  le  11   frimaire  an  XIV,  et 
obtint  la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  5  nivôse  suivant.  Admis  avec  son  grade 
dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale  le 
1er  mai  1806,  il  fit  les  campagnes  de  Prusse  et  de 
Pologne,  et  passa  le  19  lévrier  1808  en  qualité 
d'aide-de-camp  du  prince  Rorghèse,  qui  lui  fit  ob- 
tenir le  grade  de  colonel,  en  conservant  ses  fonc- 
tions, le  12  mars  1808.  Général  de  brigade  le  22 
février  1813,  et  employé  au  corps  d'observation 
d'Italie,  il  vint  au  7e  corps  de  l'armée  d'Allemagne 
pendant  l'armistice.  Le  5  septembre,  sa  brigade 
formait  l'avant- garde  de  la  division  qui  força  dans 
ses  positions  de  Zahna  et  de  Buttzig  l'avant-garde 
prussienne,  et  il  fit  mettre  bas  les  armes*}  ce  corps 
trois  fois  plus  nombreux  que  le  sien.  A  la  bataille 
de  Dennewitz,  le  5  septembre,  pressé  par  le  géné- 
ral Reynier  de  dégager  l'aile  gauche  du  7e  corps  qui 
venait  d'être  débordée  par  les  Prussiens,  il  reçut 
l'ordre  de  reprendre  le  village  de  Gerlsdorff,  dont 
ceux-ci  s'étaient  emparés.  Il  s'y  lança  avec  résolu- 
tion, et  le  village  dans  lequel  les  Prussiens  avaient 
concentré  leurs  forces  devint  alors  le  théâtre  d'un 
combat  corps  à  corps  tellement  acharné,   qu'en 
moins  d'une  demi-heure   1,500    hommes  de   la 
brigade  Gruyer  furent  tués  ou  mis  hors  de  combat. 
L'ensemble  des  opérations  ayant  rendu  la  retraite 
nécessaire,  Gruyer  sut  encore  imposer  à  l'ennemi 
avec  les  débris  de  ses  troupes,  et,  malgré  la  mi- 
traille qui  le  décimait,  malgré  la  nombreuse  cavale 
rie  dont  il  était  entouré,  il  exécuta  sa  retraite  pied 
à  pied  sans  avoir  été  mis  un  seul  instant  en  désor- 
dre. Dans  les  premiers  jours  d'octobre,  il  s'empara 
de  vive  force  du  pont  et  de  la  ville  de  Dessau,  dé- 
fendus par  une  division  enlevée  de  l'armée  prus- 
sienne, et  fut  nommé  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur,  à  Dûben,  le  12  du  même  mois.  Passé 
au  4e  corps  après  la  défection  des  Saxons  le  19 
novembre,  il  se  rendit  à  Paris  où,  à  la  suite  d'une 
audience  où  l'Empereur  le  félicita  sur  ses  brillans 
faits  d'armes,  il  reçut  le  8  janvier  1814  l'ordre  de 
se  rendre  à  Langres  pour  y  réunir  les  gardes  na- 
tionales, les  gardes  champêtres  et  les  militaires  re- 
traités, afin  de  marcher  avec  toutes  ces  forces  sur 
le  département  de  la  Haute-Saône,  et  d'occuper  le 
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pont  de  Saône  et  Vesouh  Le  17  février,  il  remplaça 
dans  la  9e  division  d'infanterie  du  7e  corps  le  gé- 
néral Gauthier,  qui  avait  été  tué,  et  eut  le  bras 
droit  cassé  au  combat  de  Méry  le  22  du  même  mois. 
Maintenu  le  31  mai  dans  le  commandement  du  dé- 
partement de  la  Haute-Saône,  qui  lui  avait  été  con- 
fié dès  le  8  janvier,  et  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  29  juillet,  il  fut  conservé  dans  ce  poste  par 
Napoléon  «pendant  les  Cent-Jours,  et  se  vit  arrêter 
et  traduire  devant  le  premier  conseil  de  la  5e  divi- 
sion militaire,  à  Strasbourg,  comme  accusé  d'avoir 
bit  et  publié  des  proclamations  contre  le  gouver- 
nement du  roi,  du  17  mars  au  28  juin,  et  d'avoir 
suivi  l'impulsion  du  maréchal  Ney.  Condamné  à  la 
peine  de  mort  le  27  mai  1816,  il  obtint  le  29  une 
commutation  en  vingt  années  de  détention,  fut  gracié 
entièrement  le  3  février  1818,  et  rétabli  dans  la 
possession  de  la  demi-solde  le  1er  juillet  suivant. 
Le  27  janvier  1819,  il  fut  mis  en  disponibilité,  et 
mourut  à  Strasbourg  le  27  août  1822. 

GUAY  (nicolas),  naquit  le  2  septembre  1765 
à  Dammartin  (Seine-et-Marne).  Soldat  le  6  no- 
vembre 1783  dans  le  régiment  de  Neustrie-infan- 
terie  (10e  régiment  de  l'arme  en  1791),  il  quitta 
le  corps  par  congé  absolu  le  6  novembre  1 791 , 
s'engagea  le  25  juillet  1792  dans  le  3e  bataillon 
des  fédérés,  passa  sergent-major  le  même  jour,  et 

Ertit  pour  l'armée  du  Nord,  où  il  reçut  un  coup  de 
î  à  la  jambe  droite  à  l'affaire  de  Marcienne  le  10 
octobre.  Sous-lieutenant  et  lieutenant  les  17  février 
et  18  septembre  1793  dans  le  même  bataillon  (13e 
demi-brigade  d'infanterie  légère  en  l'an  v  et  13e 
régiment  d'infanterie  de  même  arme  en  l'an  xii), 
il  servit  à  l'armée  de  l'Ouest  de  l'an  III  à  l'an  vil, 
6t  les  campagnes  d'Italie  des  ans  vm  et  ix,  celle 
d'Helvétie  en  l'an  xi,  et  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  étant  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  Attaché  au  5e  corps 
de  la  grande  'armée  pendant  les  campagnes  de 
l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, et  promu  capitaine  à  l'élection  le  18  bru- 
maire an  xiv,  il  combattit  à  Austerlitz,  à  Iéna  et  à 
Eylau;  mais,  par  suite  de  sa  blessure  reçue  en  1792, 
îl  fut  contraint  de  prendre  sa  retraite  le  7  mai  1808, 
et  se  retira  à  Saint-Briac  (1  Ile-et-Vilaine),  où  il  est 
mort  le  26  mai  1841.  e-h. 

GUEGNEN(fra]<içois-maiue-sébastiei'i),  na- 
quît le  9  juillet  1748  à  l'Ile-de-Bas  (Finistère). 
Navigateur  pour  le  commerce  de  1760  à  1793,  il 
entra  le  24  février  de  cette  dernière  année  dans  la 
marine  de  l'État  avec  le  grade  d'enseigne,  fut  fait 
lieutenant  de  vaisseau  le  12  brumaire  an  v,  capi- 
taine de  frégate  le  17  ventôse  suivant,  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  et  capitaine  de  vaisseau  les 
25  prairial  et  13  messidor  an  xii.  Dans  cet  inter- 
valle, il  avait  servi  sur  le  brick  l'Écureuil  et  le 
vaisseau  le  Terrible.  En  1807,  on  le  trouve  direc- 
teur des  convois  dans  la  Hanche,  commandant  le 
lougre  le  Granville,  et,  en  1814,  en  inactivité  et 
chevalier  de  Saint-Louis.  11  est  mort  le  20  mai 
1822  à  Saint-PoWerLéon  (Finistère). 

GUELAJN  (jean),  naquit  le  5  octobre  1773  à 
Àuriolle  (Charente).  Réquisitionnais  le  8  octobre 


1793  dans  un  des  bataillons  qui  formèrent  en  l'an  xii 
le  92e  régiment  de  ligne,  il  fit  les  campagnes  de 
1793  à  l'an  VI  à  l'armée  du  Rhin,  y  obtint  le  grade 
de  caporal  le  5  floréal  de  cette  dernière  année,  et, 
en  l'an  vin,  il  alla  en  Hollande.  Il  passa  en  l'an  ix 
au  corps  d'observation  de  la  Gironde,  et  fut  fait 
sergent  le  21  pluviôse  an  x.  Légionnaire  le  25  prai- 
rial an  xii,  et  sergent-major  le  1 7  germinal  an  xm, 
il  servit  en  Autriche ,  en  Prusse  et  en  Pologne  au 
corps  de  Ponte-Corvo,  et  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu  à  la  cuisse  droite  pendant  le  siège  de  Golberg 
le  1er  juillet  1807.  Employé  au  4e  corps  d'Alle- 
magne en  1809,  il  fut  nommé  sous-lieutenant  le 

25  avril  de  la  même  année,  eut  le  bras  droit  em- 
porté par  un  boulet  de  canon  à  la  bataille  d'Essling, 
et  prit  sa  retraite  le  25  janvier  1810.  Il  est  mort  le 

26  décembre  1839  à  Barbexieux  (Charente). 
GUEMARD  (vincent),  naquit  le  13  juillet 

1769  a  Argenton  (Deux -Sèvres).  Soldat  le  5  mai 
1792  dans  le  2e  bataillon  du  56e  régiment  (112e 
demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  il,  88e  de  bataille 
en  l'an  iv,  et  88e  régiment  de  ligne  en  l'an  xii),  il 
était  dès  1792  sur  le  Rhin,  fut  fait  prisonnier  de 
guerre  par  les  Autrichiens  à  la  bataille  de  Wurlz- 
bourg  le  18  fructidor  an  iv,  obtint  son  échange  le 
1er  brumaire  an  v,  et  passa  la  même  année  en  Ita- 
lie, où  il  devint  caporal  le  21  ventôse,  et  sergent 
le  2  germinal.  A  la  prise  de  Gradisca,  le  29  ventôse 
an  vi,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  main  gauche.  La 
même  année,  il  partit  pour  l'Egypte,  tomba  au  pou- 
voir des  Anglais  au  fort  de  Marabouck,  le  4  fructi- 
dor an  ix,  et,  rendu  le  11  brumaire  an  x,  il  re- 
vint en  France,  et  fut  fait  sergent-major  le  15  prai- 
rial suivant.  Sous-lieutenant  au  camp  de  Saint-Omer 
le  5  germinal,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xii,  il  fit  avec  le  5e  corps  les  cam- 
pagnes d'Autriche  et  de  Prusse,  devint  lieutenant  le 
21  décembre  1806,  et  reçut  au  combat  de  Pulstuck, 
le  26  du  même  mois,  un  coup  de  sabre  qui  lui  fen- 
dit la  lèvre  supérieure.  A  la  fin  de  1808,  il  se  rendit 
en  Espagne  avec  la  lre  division  du  5e  corps,  y  fut 
nommé  capitaine  le  17  août  1809,  et  tué  à  la  ba- 
taille d'Ocafia,  le  19  novembre  de  la  même  année. 

GUENEE  (claude),  naquit  le  28  avril  1761 
à  Barge  (Côte-d'Or).  Soldat  au  régiment  d'Aunis- 
infanterie  le  16  janvier  1781,  il  fil  les  deux  campa- 
gnes de  1 782  et  1 783  sur  les  côtes  de  Brest,  passa 
caporal  le  11  juillet  1786,  et  fut  congédié  par  an- 
cienneté le  16  janvier  1789.  Au  mois  d'août  de  la 
même  année,  élu  commandant  de  la  garde  nationale 
du  canton  de  Savouge  (Côte-d'Or),  il  fut  nommé  le 

27  août  1 791  sous-lieutenant  à  la  3e  compagnie  du 
1er  bataillon  des  volontaires  de  son  département, 
passa  adjudant-major-lieutenant  à  la  légion  du  Nord- 
infanterie  le  1er  décembre  1792,  et  obtint  le  rang 
de  capitaine  le  15  mars  1793  dans  la  même  légion 
du  Nord  (19e  demi-brigade  légère  bis  en  l'an  m, 
53e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  VI, 
enfin  53e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xii).  De 
1792  à  l'an  m,  il  combattit  aux  armées  du  Nord 
et  de  Rbin-et-Moselle,  et  fut  nommé  capitaine  titu- 
laire le  13  messidor  an  m,  servit  à  l'armée  de  l'in- 
térieur pendant  les  ans  iv  et  v,  dans  la  24e  division 
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militaire  en  l'an  ti,  aux  armées  de  Mayence,  du 
Danube  et  du  Rhin  pendant  les  guerres  de  Tan  vu 
à  Tan  IX,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Engen.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn, 
étant  en  Italie,  il  y  fit  les  campagnes  de  Tan  xiv  à 
1807,  fut  promu  chef  de  bataillon  le  10  décembre 
de  cette  dernière  année,  entra  en  cette  qualité  à  la 
suite  du  13e  régiment  de  ligne  le  1er  mars  1808, 
et,  comme  titulaire,  au  60e  régiment  de  même  arme, 
par  décision  ministérielle  du  18  avril  suivant;  mais 
les  suites  d'un  coup  de  feu  à  l'articulation  de  la  jambe 
gauche,  qu'il  reçut  le  14  juin  1809  à  la  bataille  de 
ftaab,  en  Hongrie,  l'empêchant  de  continuer  de 
servir,  il  fut  admis  à  la  réforme  le  1er  mars  1811. 
Néanmoins,  il  rentra  en  activité  le  5  avril  1812 
dans  la  55e  cohorte  du  1er  ban  (153e  régiment  de 
ligne  le  22  février  1813),  fit  comme  chef  de  ba- 
taillon la  campagne  de  Saxe  à  la  grande  armée,  et 
reçut  une  balle  qui  traversa  les  muscles  jumeaux  de 
la  jambe  gauche  à  l'affaire  du  1 9  mai  à  Slenitz,  près 
de  Bautzen.  Le  153e  régiment  étant  devenu  52e  au 
mois  d'août  1814,  Guénée  y  servit  dans  son  grade, 
fut  nommé  officier  de  la  Légion- d'Honneur  le  17 
mars  1815,  et  fut  renvoyé  dans  ses  foyers  après  la 
campagne  des  Cent-Jours  pour  continuer  à  jouir  de 
la  solde  de  retraite.  Il  est  mort  à  Barge  le  27  mars 
1841.  B-H. 

GUENIN  (pierre),  naquit  le  16  mai  1756  à 
Faverney  (Haute-Saône).  Dragon  au  régiment  La- 
nans  du  6  mars  1773  au  6  mars  1781,  il  entra  le 
1er  décembre  suivant  comme  cavalier  dans  la  maré- 
chaussée des  voyages  et  chasses,  et  se  trouva  aux 
sièges  de  Mahon  et  de  Gibraltar  pendant  les  campa- 
gnes de  1782  et  1783.  Nommé  lieutenant  de  gen- 
darmerie, le  7  septembre  1792,  à  l'organisation  de 
celte  arme,  par  1  incorporation  de  la  garde  de  la 
maréchaussée,  il  fit  à  la  compagnie  de  Loir-et-Cher 
les  campagnes  de  1792  à  l'an  vi  aux  armées  du 
Nord  et  du  Rhin,  fut  fait  prisonnier  de  guerre  au 
siège  de  Manheim  le  1er  frimaire  an  IV,  rentra  des 
prisons  de  l'ennemi  le  4  ventôse  suivant,  et  eut  la 
jambe  gauche  cassée  d'un  éclat  d'obus  à  Ougrechem, 
près  de  Manheim.  Employé  aux  armées  d'Helvétie 
et  du  Rhin  pendant  les  guerres  de  l'an  vu  à  l'an  ix, 
il  revint  à  Blois  avec  sa  compagnie ,  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  xil, 
et  continua  de  servir  dans  le  déportemeut  de  Loiiv 
ci-Cher  jusqu'au  1er  novembre  1814.  Admis  à  la 
retraite  le  16  novembre  1815  dans  le  grade  de  ca- 
pitaine, il  est  mort  à  Blois  le  19  octobre  1828. 

GUENON  ( Jean-Maurice),  naquit  le  8  avril 
1756  à  Villars-le-Sec  (Haut-Rhin).  Il  entra  dans  le 
régiment  des  gardes  suisses  le  28  octobre  1780,  et 
passa  le  1er  octobre  1787  dans  les  gardes  de  la  pré- 
vôté de  l'hôtel  (grenadiers  de  la  Représentation  na- 
tionale, et  plus  tard  garde  consulaire).  Nommé  ca- 
poral le  12  thermidor  an  m,  et  sergent  le  18  bru- 
maire an  V,  il  fit  la  campagne  de  Tan  vm  avec  l'ar- 
mée de  réserve,  se  trouva  à  Marengo,  et  mourut  à 
l'hôpital  de  la  garde  le  1er  prairial  an  XII.  Néan- 
moins, et  par  erreur,  il  fut  compris  comme  membre 
de  la  Légion-d' Honneur  dans  la  promotion  du  25 
du  même  mois. 


GUENON  (m*4tfJts^A*i*ft~mvoft),  km- 
ron  deschamps,  est  né  le  6  février  1763  a  Bri- 
quebec  (Manche).  Volontaire  dans  le  116  régimeot 
de  chasseurs  à  cheval  (de  Normandie),  le  22  juin 
1787 ,  brigadier  le  1er  mai  1788,  brigadier-four- 
rier le  5  janvier  1792 ,  il  fut  nommé  raar&nal-dee- 
logis  le  7  août  1793  à  l'armée  du  Nord,  et  sous* 
lieutenant  à  l'élection  le  11  du  même  mois.  Passé 
adjoint  à  l 'adjudant-général  Klein,  à  l'armée  des  Ar~ 
dennes,  le  1er  pluviôse  an  il,  il  chargea  seul,  à  la 
prise  de  Coblente,  plusieurs  hussards  de  Barco ,  et 
leur  enleva  2  chasseurs  de  son  régiment  qu'ils 
emmenaient  prisonniers.  Ce  fait  d'armes  attira  sot 
lui  l'attention  du  général  Moreau,  (jui  le  choisit 
pour  son  aide-de-camp  le  1er  brumaire  an  IT,  e$ 
le  fit  nommer  lieutenant  le  14  germinal.  Prisonnier 
de  guerroie  4e jour  complémentaire,  à  l'affaire  oè 
son  général  fut  blessé  mortellement,  et  édtangé  le 
16  germinal  an  v,  il  rejoignit  bientôt  après  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse,  et  fut  employé  provisoirement 
par  le  général  en  chef  Jourdan  à  la  suite  du  quar- 
tier-général. Capitaine  à  la  suite  du  11e  régiment 
de  chasseurs  le  14  vendémiaire  an  VI,  il  passa  à 
l'armée  d'Angleterre  le  1er  frimaire  avec  le  titre 
d'adjoint  à  Tadjudant-général  Paulet,  fut  attaché  en» 
suite  à  l'état-major  du  général  Duhesme  à  l'armée 
d'Italie,  se  trouva  au  combat  de  Fossano  le  14  bru* 
maire  an  vm,  entra  le  premier  dans  Savigliane,  y 
fit  seul  30  prisonniers  et  s'empara  d'une  pièce  àê 
canon.  En  récompense  de  ce  brillant  fait  d'armes, 
le  général  en  chef  Championnet  le  fit,  le  même  jour, 
chef  d'escadron  sur  le  champ  de  bataille.  Nommé 
aide-de-camp  du  général  de  division  Loison  à  l'ar- 
mée de  réserve  le  21  frimaire  an  ix,  et  confirmé 
dans  son  grade  de  chef  d'escadron  le  2*  jour  com- 
plémentaire de  la  même  année,  il  passa  le  13  bru- 
maire an  xi  à  l'état-major  du  général  Victor,  en 
Hollande,  pour  être  attaché  à  l'expédition  projetée 
de  la  Louisiane,  fut  employé  auprès  du  général  Mar- 
mont  à  l'armée  de  Batavie  le  11  pluviôse  an  xti, 
et  nommé  membre  de  la  Légion-d  Honneur  le  25 
prairial  suivant.  Chef  d'escadron  titulaire  au  12» 
régiment  de  chasseurs  le  11  thermidor  de  la  même 
année,  il  prit  part  aux  opérations  du  3e  corps  de  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- . 
gne  pendant  les  ans  xiv,  1806  et  1807.  Dans  la 
campagne  de  Pologne,  il  fut  envoyé  en  partisan  à 
30  lieues  du  corps  d'armée  avec  100  chasseurs,  et 
fit  capituler  la  forteresse  de  Csentochau,  on  il  trouva 
30  bouches  à  feu  et  une  garnison  de  800  hommes. 
Au  combat  de  Nazielsk  (Pologne),  le  24  novembre 
1806,  il  reçut  deui  coups  de  feu  au  bras  gauche, 
fut  nommé,  le  20  février  1807,  major  du  1er  rejt- 
ment  de  chasseurs,  faisant  également  partie  do  3e 
corps,  le  commanda  à  l'affaire  de  Niédeeburg  te  7 
mars,  y  fut  blessé  de  deux  coups  de  sabre  au  beat 
droit,  tomba  au  pouvoir  des  Russes,  et  n'obtint  ton 
échange  que  le  6  août,  après  la  signature  du  traité 
de  paix  de  Tilsiu.  En  1808,  il  reste  av<*  le  3« 
corps  en  Allemagne,  combattit  eu  1609  à  Wagram, 
et  fut  ensuite  envoyé  avec  son  grade  an  dépôt  àm 
27e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  organisé  a 
cette  époque  avec  le  régissent  de  cheveu-légers  bel- 
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ges.  Nommé  Colonel  du  4'  régiment  de  cbevau-légers 
le  14  octobre  1811,  il  le  commanda  successivement 
au  3*  corps  de  réserve  de  la  grande  année  et  au  l,r 
Corps  de  cavalerie  pendant  les  campagnes  de  Rus- 
sie, de  Saxe  et  dé  France,  et  reçut  la  croix  d'offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur,  à  la  suite  de  la  ba- 
taille de  Lutyeo,  le  28  juin  1813.  Le  gouvernement 
royal  le  fit  chevalier  de  Saint-Louis  le  9  juin  1814, 
et  le  maintint  à  la  tête  de  son  régiment,  devenu 
lanciers  de  Monsieur  le  25  septembre.  Napoléon, 
à  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  le  créa  maréchal-de~ 
camp  le  21  avril  1815,  pour  être  admis  à  la  re- 
traite de  ce  grade.  Rentré  dans  la  position  où  il  se 
trouvait  au  1"  mars  par  suite  de  l'ordonnance  du 
1er  août,  le  baron  Deschamps  obtint,  le  27  septem- 
bre suivant,  le  commandement  du  régiment  de  cui- 
rassiers d'Orléans  (5e  de  l'arme),  et  fut  promu  au 
grade  de  maréchal-de-camp  le  22  janvier  1823.  Il 
était  à  la  division  de  cuirassiers  de  l'armée  des  Py- 
rénées, lorsqu'il  fut  mis  en  disponibilité  le  21  dé- 
cembre, et  obtint,  le  4  juin  1826,  la  lieutenance  de 
roi  de  la  place  de  Strasbourg,  qu'il  a  conservée 
jusqu'au  5  mai  1821.  Il  a  été  admis  à  la  retraite 
le  31  août  de  la  même  année,  et  habite  Paris. 

GUEPRATTE  (pierri),  naquit  le  23  juillet 
1769  à  Moivron  (Meurt  lie).  Il  entra  au  service  le 
27  octobre  1787  dans  le  régiment  Royal-cavalerie 
(2e  de  l'arme  en  1791  et  2e  régiment  de  cuiras- 
siers en  l'an  m).  Envoyé  en  1792  à  l'armée  du 
Rhin,  il  y  devint  fourrier  le  1er  avril  1793,  maré- 
clial-des-logis  le  3  germinal  an  il,  et  maréchal -des- 
logis-chef  le  21  prairial  an  T.  11  passa  dans  l'Ouest 
au  commencement  de  l'an  VI,  vint  en  Italie  en 
l'an  viil,  y  fut  fait  adjudant  le  1er  brumaire  an  ix, 
et  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion- 
d'Hooneur  à  la  promotion  du  25  prairial  an  XII. 
Promu  au  grade  de  sous-lieutenant  le  3  nivôse 
on  XIV,  après  la  bataille  d'Austerlitz,  il  fut  nommé 
lieutenant  après  celle  d'Iéna  le  30  octobre  1806, 
et  capitaine  à  la  suite  de  la  campagne  de  Wagram 
le  28  décembre  1809.  De  1810  à  1812,  il  fut 
employé  dans  l'ultérieur,  et  Viut  en  1813  à  Ham- 
bourg, où  il  resta  bloqué  par  les  Russes  jusqu'au 
mois  de  mai  1814.  A  sa  rentrée  en  France,  il  fut 
mis  en  non-activité,  et  obtint  sa  retraite  le  10  dé- 
cembre 1815.  Il  est  mort  à  Nomény  (Meurthe),  le 
14  novembre  1834. 

GUERIN  (abcwstb),  naquit  le  20  décembre 
1763.  Dragon  au  régiment  Meslre-de-camp  le  28 
juillet  1783,  brigadier  le  15  mai  1787,  et  maré- 
clial-des-logis  le  16  juin  1790  dans  le  même  ré- 
giment (10e  de  l'arme  en  1791),  il  obtint,  à  l'ar- 
mée du  Nord,  le  grade  de  maréchal-des-logis-chel 
le  1er  novembre  1792,  et  celui  de  sous-lieutenant 
le  25  mai  1793.  Il  combattit  aux  armées  des  Ar- 
dennes,  de  Sambre-et-Meuse,  de  Rhin-et-Moselle, 
de  Mayence,  de  l'Ouest,  de  Balavie  et  d'Italie  de 
Tan  il  à  l'an  IX,  se  trouva  aux  batailles  de  Ras- 
tadt,  de  Bergen,  des  dunes  de  Bergen  et  de  Cas- 
tricum  les  1 7  messidor  an  iv,  3e  jour  complémen- 
taire an  vu,  10  et  14  vendémiaire  an  vm,  fut 
désigné  pour  le  grade  de  lieutenant  le  26  de  ce 
dernier  mots,  et  lut  confirmé  dans  ce  grade  le  19 


thermidor  suivant.  Adjudant-major  le  22  ventôse 
an  x,  tandis  qu'il  tenait  garnison  à  Caen ,  membre 
de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  étant 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  fit  partie  de  la  ré- 
serve de  cavalerie  à  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  fut  nommé  capitaine  le  15 
septembre  1806,  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  Eylau, 
et  reçut  un  coup  de  feu  à  Friedland.  Passé  en  Es- 
pagne en  1808,  et  élevé  au  grade  de  chef  d'esca- 
dron à  la  suite  du  10e  régiment  de  dragons  le  19 
juillet  de  la  même  année,  il  se  trouva  au  siège  de 
Saragosse  au  mois  de  décembre  suivant,  quitta 
l'Espagne  après  la  prise  de  cette  place  le  21  février 
1809,  passa  chef  d'escadron  titulaire  au  mois  de 
juin  suivant,  et  fit  en  cette  qualité  la  fin  de  la  cam- 
pagne à  la  grande  année  d'Allemagne.  Retourné  en 
Espagne  en  1810  avec  son  régiment  (5e  chevau- 
légers),  il  servit  en  Portugal  en  1810  et  1811,  en 
Russie  en  1812,  et  mourut  prisonnier  de  guerre  à 
l'hôpital  de  Dobroschina,  à  Wilua,  le  18  janvier 
1813.  B-H. 

GUERIN  (augustb-jeaï!-àmablb),  naquit  à 
Paris  le  6  mars  1776.  Elève  sous-lieutenant  à  l'É- 
cole d'artillerie  de  Paris  le  1er  pluviôse  an  H,  il 
passa  lieutenant  en  2e  dans  le  4e  régiment  d'artil- 
lerie à  pied  le  15  ventôse  an  m,  fil  les  campagnes 
de  l'an  m  à  l'an  v  aux  armées  de  Sambre-el-Meuse 
et  d'Italie,  se  trouva  au  siège  de  Luxembourg  et 
aux  diltérens  passages  du  Rhin,  où  il  remplit  suc- 
cessivement les  fonctions  d'adjoint  au  capitaine  Tir- 
let  (22  messidor  an  m)  cl  au  colonel  Andreossy 
(1er  pluviôse  an  v).  Nommé  aide-de-camp  du  gé- 
néral Andreossy  le  26  germinal  an  VI ,  il  embar- 
qua à  Toulon  pour  l'Egypte  au  mois  de  floréal,  fit 
partie  des  expéditions  de  Malte  et  de  S^rie,  se 
distingua  au  siège  de  Sainl-Jean-d'Acre,  ainsi  qu'à 
la  bataille  d'Aboukir  contre  les  Turcs,  passa  comme 
adjoint  à  l'ëtat-major  général  de  l'armée  le  5  fruc- 
tidor an  vu,  et  obtint  les  grades  de  lieutenant  en 
1er  et  de  capitaine  en  2e  les  1er  vendémiaire  et  1er 
ventôse  an  vm.  11  assista  au  siège  du  Caire  la 
même  année,  ainsi  qu'à  l'affaire  du  30  ventôse  an  ix 
contre  les  Anglais,  revint  en  France  par  suite  de  la 
capitulation  d'Alexandrie,  et  reprit  ses  fonctions 
d'aide-de-camp  auprès  du  général  Andreossy,  alors 
directeur  du  dépôt  de  la  guerre,  le  23  vendémiaire 
an  x.  Parti  pour  le  camp  de  Sainl-Oiner  avec  son 
général  au  commencement  de  l'au  XH,  il  fut  nom- 
mé chef  de  bataillon  au  6*  régiment  d'artillerie  le 
13  prairial,  puis  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  du  même  mois,  enfin  sous-directeur  du  parc 
du  camp  de  Sainl-Omer  le  10  thermidor  suivant, 
et  assista  à  divers  engagemens  de  noire  (loti Ile  con- 
tre les  Anglais.  Il  fit  avec  la  grande  armée  les 
campagnes  de  l'an  XIV  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  et  fut  tué  par  un  boulet  de 
canon  devant  la  place  de  Neiss,  en  Silésie,  le  1er 
mai  1807.  E-i. 

GUERIN  (frahçois-florimoud),  est  né  le  24 
décembre  1773  à  Angers  (Maine-et-Loire).  Volon- 
taire au  bataillon  de  Mayence  le  1er  juillet  1791, 
il  fut  nommé  le  15  avril  1792  sous-lieutenant  au 
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choix  dans  le  2e  régiment  de  carabiniers,  comballit 
aux  armées  de  la  Moselle,  du  Nord  et  de  Rhin-et- 
Moselle  pendant  les  guerres  de  1792  à  Tan  v,  et  se 
trouva  aux  batailles  d'Arlon  et  de  Werdt  les  7  juin 
1793  et  3  nivôse  an  il,  ainsi  qu'à  la  bataille  de 
Freising  le  16  fructidor  an  iv.  Il  était  aux  armées 
de  l'Ouest,  de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin 
pendant  les  campagnes  de  Tan  vi  à  l'an  ix,  passa 
lieutenant  à  l'ancienneté  le  10  pluviôse  an  vu,  et 
se  distingua  le  16  messidor  suivant,  eu  avant  de 
Kehl,  dans  une  reconnaissance  qu'il  faisait  à  la  tête 
de  20  carabiniers.  L'ennemi  ayant  profité  du 
brouillard  pour  l'envelopper,  il  traversa  3  esca- 
drons de  dragons  et  de  hussards  de  Seckler,  et  en- 
traîna dans  sa  charge  plusieurs  prisonniers.  Le  10 
brumaire  an  vin,  à  l'affaire  de  Weinheim,  notre 
infanterie  ne  pouvant  emporter  un  moulin  dans 
lequel  l'ennemi  s'était  retranché,  Guérin  descendit 
de  cheval,  se  mit  à  la  tête  des  fantassins  et  enleva 
la  position.  Promu  capitaine  le  10  germinal  sui- 
vant, il  se  distingua  de  nouveau  le  30  prairial  au 
passage  du  Danube,  en  chargeant  avec  un  seul  es- 
cadron 6  escadrons  de  dragons  et  de  cuirassiers  de 
l'archiduc  François,  qu'il  parvint  à  mettre  en  dé- 
roule après  avoir  fait  beaucoup  de  prisonniers. 
Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  étant  au  camp  de  Lunéville,  il  fit 
les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  à  la  grande  ar- 
mée en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  se 
trouva  aux  batailles  d'Austerlitz,  d'iéna  et  d'Eylau, 
et  fut  admis  à  la  retraite  le  8  mai  1807.  Il  habite 
Angers.  e-h. 

GUERIN  (cilles-louis),  naquit  le  17  octobre 
1753  à  Livré  (llle-et- Vilaine).  Canonnier  au  corps 
royal  de  la  marine  le  21  janvier  1770,  il  passa  ser- 
gent le  1er  mai  1772,  fourrier  des  grenadiers  le  1er 
avril  1776,  et  fut  congédié  par  ancienneté  le  1er 
novembre  1778.  Élu  lieutenant-colonel  des  volon- 
taires nationaux  de  Lorientle  19  juillet  1789,  Gué- 
rin entra,  le  19  juin  1791,  comme  lieutenant  dans 
la  gendarmerie  nationale ,  fut  nommé  capitaine  le 
31  mai  1792,  fit  la  campagne  de  1793  à  l'armée 
des  côtes  de  Brest,  et  reçut  dix-sept  blessures,  le 
16  mars  1793,  en  défendant  Rochefort  avec  un  dé- 
tachement de  100  gendarmes  contre  8  à  10,000 
révoltés  qui  tentaient  de  s'emparer  de  la  place.  La 
Convention  nationale,  informée  de  cette  action  d'é- 
clat, en  ordonna  la  mention  à  son  procès-verbal, 
et  chargea  le  ministre  de  la  guerre  de  donner  de 
l'avancement  au  capitaine  Guérin,  qui  crut  devoir 
refuser  le  grade  d'adjudant-général  chef  de  brigade 
offert  par  le  conseil  exécutif.  Nommé  chef  d'esca- 
dron le  25  pluviôse  an  H,  il  continua  de  servir  k 
l'armée  des  côtes  de  Brest,  combattit  à  celle  de 
l'Ouest  pendant  les  campagnes  de  l'an  in  à  l'an  v, 
fut  promu  chef  de  brigade  à  la  suite  le  10  nivôse 
an  iv,  et  reprit  auprès  du  général  en  chef  Hoche  les 
fonctions  d'aide-de-camp.  Le  22  prairial  an  V,  à  la 
réorganisation  de  la  gendarmerie,  il  fut  maintenu 
chef  d'escadron,  devint  chef  de  division  lors  de  la 
révision  le  29  pluviôse  an  vi,  fut  nommé  chef  de  la 
2e  légion,  à  Caen,  le  18  fructidor  an  IX,  et  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  15  pluviôse  anxii, 


puis  officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  suivant.  Con- 
servé dans  ses  fonctions  sous  la  première  Restau- 
ration en  1814,  et  fait  chevalier  de  Saint-Louis  par 
ordonnance  du  27  juin,  il  passa  à  la  3e  légion  de 
gendarmerie  le  5  septembre  de  la  même  année,  et 
fut  admis  à  la  retraite  comme  maréchal-de-camp  le 
6  octobre  1815.  Il  est  mort  à  Caen  (Calvados),  le 
3  juin  1842.  M. 

GUERIN  (Hoifoni-BRuno),  légionnaire  do  25 
prairial  an  xu),  naquit  le  2  juin  1770  à  Saint-Tro- 
pez (Var).  Il  navigua  pour  le  commerce  de  1780 
à  l'an  y,  entra  à  cette  époque  dans  la  marine  de 
l'État  et  devint  lieutenant  de  vaisseau  en  l'an  VI. 
Depuis  lors  et  jusqu'en  1814,  il  servit  successive- 
ment sur  le  Tonnant,  le  Généreux,  l'Égyptienne 
et  l'Indomptable,  puis,  en  1815,  commanda  V In- 
cendiaire et  VÂchéron.  Il  est  mort  le  18  août  1822 
dans  sa  ville  natale. 

GUERIN  (jacqtos),  naquit  le  14  octobre  1764 
à  Vauvert  (Gard),  entra  au  service  le  9  avril  1784 
dans  le  2e  régiment  de  chevau-légers,  incorporé  le 
8  mai  1788  dans  le  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
Franche-Comté  (4e  de  l'arme  en  1791).  Brigadier- 
fourrier  le  1er  janvier  1791,  et  maréchal-des-logis 
le  6  avril  1792,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  iv  aux  armées  des  Alpes  et  du  Rhin,  et  fut 
nommé  sous-lieutenant  le  8  juillet  1793.  Il  reçut  un 
coup  de  feu  au  pied  droit  à  l'affaire  de  Tripstadt 
le  26  messidor  an  il,  obtint  le  grade  de  lieutenant 
le  9  fructidor  suivant,  reçut  une  seconde  blessure 
au  coude  gauche  à  Kayserslautern  le  3e  jour  com- 
plétais de  la  même  année,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Rastadt  le  17  messidor  an  IV.  Employé  aux 
armées  d'Italie,  de  l'Ouest,  de  Hollande,  puis  d'I- 
talie et  de  l'Ouest  pendant  les  guerres  de  l'an  v  à 
l'an  ix,  et  promu  capitaine  le  15  ventôse  an  v,  il 
assista  aux  batailles  des  dunes  de  Bergen  et  de 
Castricum  des  10  et  14  vendémiaire  an  vni,  tint 
garnison  à  Niort  pendant  les  ans  X  et  xi,  et  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  XII,  étant  dans  les  cantonnemens  de  Saintes. 
De  l'an  xii  à  1811,  il  resta  dans  le  pays  de  Naples, 
devint  chef  d'escadron  le  20  novembre  1806,  et 
rejoignit  en  1812  le  3e  corps  de  la  grande  année 
en  Russie ,  où  il  fut  nommé  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  2  septembre  de  la  même  année.  Fait 
prisonnier  de  guerre  par  les  Russes  le  4  octobre 
suivant,  il  ne  rentra  pas  des  prisons  de  l'ennemi. 

GUERIN  (jeàh-hicolàs),  naquit  en  1766  \ 
Saint-Quentin-Ie-Petit  (Ardennes).  Il  entra  au  ser- 
vice le  14  mars  1792  au  10e  régiment  de  dragons, 
fut  nommé  brigadier  le  6  prairial  an  m,  maréchal- 
des-logis  le  1er  fructidor  an  x,  et  fit  avec  ce  corps 
toutes  les  campagnes  de  la  liberté  aux  années  du 
Nord,  des  Ardennes,  de  Sambre-et-Bfeuse,  de  Rhin» 
et-Moselle,  de  Mayence,  de  l'Ouest,  de  réserve  et 
d'Italie.  Il  était  au  combat  de  Rastadt  le  17  messi- 
dor an  iv,  aux  batailles  de  Bergen  le  3e  jour  com- 
plémentaire an  vil,  des  dunes  le  10  vendémiaire 
an  viii,  et  de  Castricum  le  14  du  même  mois.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII, 
étant  au  camp  d'Amiens,  il  servit  dans  les  corps 
de  réserve  de  cavalerie  pendant  U  campagne  d'Aus- 
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lerlitz,  passa  au  6e  corps  en  1806,  au  camp  de 
Boulogne  en  1807,  combattit  en  Espagne  en  1808, 
1809  et  1810,  et  obtint  sa  retraite  le  1er  mai  1811 . 
I)  est  mort  le  12  décembre  1834  à  Hannogoe  (Ar- 
dennes). 

GUERMONT  (ïbah),  né  le  2  novembre  1773 
à  Feret  (I Ile-et-Vilaine),  entra  au  service  en  qua- 
lité de  volontaire,  le  2  prairial  an  II,  dans  l'infan- 
terie légère  de  la  légion  de  la  Moselle,  qui  forma 
plus  tard  le  7e  régiment  d'infanterie  de  même  arme, 
cl  fit  les  campagnes  de  Tan  il  à  l'an  vi  à  l'armée 
(le  Sambre-et-Meuse.  Passé  en  l'an  vu  en  Italie, 
il  vint  à  la  fin  de  l'an  x  au  camp  de  Bayonne, 
puis  au  camp  de  Brest,  où  il  fut  nommé  caporal  le 
28  pluviôse  an  xi,  sergent  le  8  germinal  au  xii, 
et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
suivant.  De  l'an  xiv  ^1807,  il  se  trouva  aux  ba- 
tailles d'Austerlitz,  dténa,  d'Eylau  et  de  Fried- 
land,  combattit  en  1809  avec  le  5e  corps  de  l'ar- 
mée d'Allemagne  à  Essling  et  à  Wagrain,  et  fut 
promu  au  grade  de  sous-lieutenant  le  20  juillet 

1811.  Attaché  au  corps  d'observation  de  l'Elbe, 
devenu  1er  corps  de  la  grande  armée  pendant  la 
campagne  de  Russie,  il  fut  fait  prisonnier  de 
guerre  aux  environs  de  Moscou,  le  9  novembre 

1812,  conduit  dans  l'Ukraine,  et  ne  revint  en 
France  que  le  5  novembre  1814.  Pendant  les 
Cent-Jours,  il  fit  partie  du  3e  corps  d'armée,  fut 
bloqué  dans  Strasbourg  jusqu'au  mois  de  juillet 
1815,  et  prit  sa  retraite  le  14  septembre  1816.  Il 
habile  Rennes  (Ille-et-Vilaiue). 

GUESDON  (pierre-hicolàs),  naquit  le  1er 
septembre  1777  à  Bayeux  (Calvados).  Il  entra 
comme  caporal  le  10  juin  1793  dans  le  3e  batail- 
lon de  volontaires  de  son  département  (23e  demi- 
brigade  d'infanterie  en  l'an  il  et  67e  de  bataille  en 
l'an  iv).  Envoyé  à  l'armée  du  Nord  au  commence- 
ment de  la  guerre,  il  eut  la  jambe  gauche  et  la 
cuisse  traversées  par  deux  coups  de  feu  au  combat 
du  15  floréal  an  il.  L'année  suivante,  à  Ostende, 
une  balle  lui  pénétra  dans  le  côté  droit,  et  dans  la 
même  campagne  il  s'élança  le  premier  sur  une  di- 
gue où  il  enleva  6  bouches  à  feu,  action  qui  fut 
mise  à  Tordre  du  jour  de  la  division  Winther. 
Étant  passé  en  l'an  îv  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  il  y  fut  blessé  au  combat  de  West,  près 
Francfort,  et  vint  en  l'an  vi  à  l'armée  du  Danube, 
où  il  obtint  le  grade  de  sergent  le  21  germinal 
an  vin.  Admis  comme  simple  grenadier  dans  la 
garde  à  pied  des  consuls  le  17  nivôse  an  IX,  il  y 
fut  nommé  caporal  le  1er  vendémiaire  an  x  et  ser- 
gent le  1er  frimaire  an  XH.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial 
suivant,  il  devint  sergent  le  1er  nivôse  an  xiv,  après 
la  bataille  d'Austerlitz,  et  passa  le  1er  janvier  1807 
aux  fusiliers-grenadiers,  où  il  fut  fait  lieutenant  en 
second  à  la  suite  de  la  bataille  d'Iéna,  le  28  mars 
de  la  même  année.  Employé  en  Espagne  en  1808, 
il  se  rendit  en  Allemagne  en  1809,  combattit  à  Ess- 
ling et  à  Wagram,  retourna  dans  la  péninsule  en 

1810,  et  y  fut  fait  lieutenant  en  1er  le  6  décembre 

1811.  Le  9  décembre  1812,  pendant  la  retraite 
de  Russie,  il  périt  dans  l'incendie  d'une  maison 


où,  avec  sa  troupe,  il  était  cerné  par  les  cosaques. 

GDETTMANN  (jeaw-pierke),  naquit  le  10 
octobre  1767  à  Viltersbourg  (Meurlhe).  Soldat 
dans  la  8e  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  le  14 
juin  1785,  il  servit  à  l'armée  du  Nord  de  1792  à 
l'an  iv,  se  trouva  au  siège  du  château  de  Namur, 
ainsi  qu'aux  blocus  de  Dunkerque  et  de  Meubeuge, 
et  fut  employé  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et 
d'Italie  de  l'an  v  à  l'an  IX.  Caporal  le  1er  frimaire 
an  vu,  il  passa  sergent,  le  25  germinal  an  vin, 
dans  la  compagnie  d'ouvriers  de  la  garde  consu- 
laire, et  fut  nommé  lieutenant  en  2e  le  27  floréal 
an  xii,  puis  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  suivant.  Attaché  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan  en  Tan  xm,  et  à  la  grande  armée  pendant 
les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  il  suivit  l'Empereur  en  Es- 
pagne en  1808,  à  l'armée  d'Allemagne  en  1809, 
obtint  le  rang  de  capitaine  en  2e  dans  la  ligne  le  12 
juillet  1810,  et  fut  nommé  lieutenant  en  1er  dans 
la  garde  le  6  mai  1811;  mais  ayant  eu  une  partie 
des  orteils  ainsi  que  le  pouce  de  la  main  droite  ge- 
lés pendant  la  campagne  de  Russie,  il  prit  sa  re- 
traite le  11  septembre  1813.  Il  est  mort  le  9  sep- 
tembre 1827  à  Leyweiler  (Moselle).  e-h. 

GUEYDAN  (pierre),  naquit  le  29  septembre 
1750  aux  Costes  (Hautes- Alpes).  Fusilier  au  régi- 
ment de  Beaujolais-infanterie  le  24  février  1767, 
caporal  le  3  octobre  1770,  sergent  le  1er  mars 
1775,  il  fit  les  campagnes  de  1779  et  1780  contre 
les  Anglais  à  bord  de  la  frégate  la  Vénus,  et  quitta 
le  régiment  le  5  mars  1783  pour  entrer  comme 
canouiiier  dans  le  régiment  de  Grenoble-artillerie. 
Passé  le  16  février  1785  dans  le  régiment  d'artil- 
lerie des  colonies,  et  nommé  fourrier  le  1er  mars 
1786,  il  servit  de  1792  à  1793  à  l'armée  de  la 
Vendée,  et  y  obtint  les  grades  de  lieutenant  et  de 
capitaine  les  1er  juin  1792  et  1"  juin  1793.  Em- 
ployé aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse 
et  du  Rhin  pendant  les  guerres  de  l'an  il  à  l'an  IX, 
promu  chef  de  bataillon  au  3e  régiment  d'artillerie 
à  pied  le  29  pluviôse  an  il,  il  remplit  pendant  les 
ans  vi,  vin  et  îx  les  fonctions  de  sous-directeur  et 
de  directeur  de  l'artillerie  de  la  place  de  Mayence, 
fut  attaché  en  l'an  x  au  corps  d'observation  de  la 
Gironde,  et  devint  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xii,  étant  employé  à  la  place  de 
Brest.  Admis  à  la  retraite  le  17  pluviôse  an  Xlll, 
il  est  mort  à  Toulouse  le  8  février  1808.     e-h. 

GUIARD  dit  LAGHAPELLE  (nicolas- 
thomàs),  naquit  à  Versailles  le  23  décembre  1768. 
Soldat  au  régiment  d'Anjou* infanterie  le  11  octo- 
bre 1784,  il  passa  caporal  le  1er  février  1789  dans 
le  même  régiment  Ç36c  de  l'arme  en  1791,  puis 
71e  et  92e  demi-bngade  d'infanterie  de  ligne  par 
les  embrigademens  des  ans  il  et  iv),  fit  avec  bra- 
voure les  campagnes  de  1792  à  l'an  vm  aux  ar- 
mées du  Rhin,  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse,  d'I- 
talie et  de  Naples,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  partie 
supérieure  de  la  cuisse  droite,  le  8  septembre  1793, 
à  la  bataille  d'Hondschoote,  obtint  les  grades  de 
sergent  et  de  sergent-major  les  25  pluviôse  an  in 
et  2  germinal  an  v,  et  reçut  deux  coups  de  baioo- 
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nette  à  la  bataille  de  la  Trehia,  le  1*  messidor 
an  vu.  Il  entra  le  15  brumaire  an  ix  dans  les 
chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  consuls,  fut  nom- 
mé caporal,  sergent  el  sergent-major  les  20  ven- 
tôse, 20  thermidor  an  tx  et  15  ventôse  an  x,  fit 
partie  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pendant  tes 
ans  XH  et  XUI,  passa  adjudant-lieutenant  le  5  ven- 
tôse an  xil,  et  devint  membre  delà  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  de  la  même  année,  puis  sous- 
adjudant  -  major  -  lieutenant  le  1er  vendémiaire 
an  xtll.  Attaché  à  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  il  assista  le  7  février  1807 
I  la  bataille  d'EvIau,  suivit  l'Empereur  en  Espagne 
en  1808,  fut  nommé  lieutenant  en  1er  le  5  avril 
1809,  comlwtlit  à  Wagram,  et  obtint  sa  retraite  le 
7  juillet  1811.  Il  est  mort  à  Versailles  le  21  août 
1833.  E-a. 

GU1CHARD  (charles-tropez),  légionnaire 
du  25  prairial  an  xu,  était  alors  capitaine  de  fré- 
gate. 11  fut  tué  à  Trafalgar  le  29  vendémiaire 
an  ttv. 

GUICHARD  (étibuwe),  naquit  le  5  décembre 
1765  à  Kochefort.  Il  débuta  dans  la  marine  de 
l'État,  en  I777,  par  servir  sur  la  gabarre  l'Ecluse, 
en  expédition  cette  année,  el  en  1778  à  Cavenne 
et  à  la  Martinique.  Volontaire  en  1780  sur  la  Di- 
ligente, frégate  de  l'escadre  aux  ordres  de  de  Grasse, 
il  y  prit  part  à  trois  combats,  et  passa  en  1784 
sur  la  corvette  la  Fauvette,  qui  demeura  deux  ans 
dans  la  mer  des  Antilles  et  sur  les  côtes  des  États- 
Unis  d'Amérique;  puis,  en  1785,  il  fit,  à  bord  de 
la  gabarre  ta  Gave,  la  campagne  de  Rico  ;  enfin, 
de  1787  à  1789,  il  resta  dans  les  mers  du  Levant. 
Nommé  enseigne  de  vaisseau  en  1792  sur  le  vais- 
seau CEole,  en  1793  il  commanda  le  brick  l'Hi- 
rondelle, en  l'an  il  la  Cousine,  et  en  Tan  ni  de- 
vint lieutenant  de  vaisseau  sur  le  Timoléon,  appar- 
tenant a  la  flotte  réunie  à  Toulon.  En  Tan  x,  em- 
barqué sur  la  corvette  la  Serpentine,  il  commanda 
la  station  de  Bayonne,  reçut  la  décoration  de  mem- 
bre de  la  Légion-d'  Honneur  le  25  prairial  an  xiî, 
étant  sur  la  frégate  la  Cybelle,  et,  de  Tan  xm  à 
1811,  il  fit  partie,  sur  le  Majestueux,  de  l'expédi- 
tion des  lies  Canaries  et  de  Cor  fou.  Il  était  capi- 
taine de  Irégale  depuis  le  mois  de  juillet  1811, 
quand,  le  27  septembre  1814,  le  roi  Louis  xv il i 
lui  accorda  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis.  Il 
mourut  à  Angnuléme  le  29  avril  1828. 

GUICHARD  (je au -fràuçois),  naquit  le  8 
février  1760  à  Protiilly  (Meuse).  Il  entra  au  ser- 
vice le  11  avril  1779  comme  cavalier  dans  le  3e 
régiment  de  l'arme  (3e  cuirassiers  en  l'an  x),  fut 
nommé  brigadier  le  24  août  1784,  maréchal-des- 
logis  le  15  août  1791,  et  rejoignit  en  1792  l'ar- 
mée i\u  Nord,  où  il  eut  l'épaule  cassée  par  une 
chute  de  cheval  faite  dans  une  charge  aux  portes  de 
Cambrai.  En  Tan  II,  il  se  distingua  au  siège  du 
Qiiesuoy,  passa  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  à 
celle  du  Rhin  en  l'an  m,  se  fit  remarquer  à  l'affaire 
de  Neresheim  le  21  thermidor  an  IV,  et  obtint  le 
£r.ide  de  sous-lieutenant  le  1"  vendémiaire  an  y. 
Bû  l'an  1 1,  il  vint  en  Helvétie,  suivit  l'armée  de 


: 


Brune  en  Italie  en  l'an  ni,  se  conduisit  avec  une 
rare  valeur  à  la  Trebia  le  2  messidor,  et  fut  fait 
lieutenant  le  12  fructidor  de  la  même  année.  Adju- 
dant-major le  22  ventôse  an  x,  il  eut  rang  de  ca- 
pitaine le  22  fructidor  an  XI,  et  fut  compris  comme 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  XII,  étant  eo  garnison  à  Sainl- 
Gerniaiii-en-lAye.  Après  la  campagne  de  1807, 
qu'il  fit  en  Prusse  et  en  Pologne  avec  la  réserve  de 
cavalerie  de  la  grande  armée,  il  servit  dans  l'inté- 
rieur, prit  sa  retraite  le  7  juillet  1809,  et  mourut  à 
Sarguemines  (Moselle),  le  20  janvier  1823. 

GUICHARD  (joseph-dohctiocb),  naquit  le 
4  avril  1765  à  Marseille.  Volontaire  dans  la  1™ 
compagnie  franche  de  l'Ile-de-France  (Océan  in- 
dien), le  1er  juillet  1789,  il  y  devint  successive- 
ment sous-lieutenant  le  30  décembre  suivant,  lieu- 
tenant le  1er  juin  1790,  et  capitaine  le  1er  mars 
1791.  Il  quitta  celte  colonie  le  30  juin  suivant  pour 
se  rendre  à  la  Martinique,  embarqua  pour  la  France 
le  18  avril  1792,  et  fut  nommé  le  20  décembre 
capitaine  au  6e  bataillon  de  volontaires  des  Rou- 
ches-du-Rhône.  Employé  à  Marseille  pendant  l'état 
de  siège  de  cette  place,  il  y  devint  capitaine  adjoint 
à  l'adjudant-général  Paris  le  10  prairial  an  m,  passa 
le  3  messidor  an  IV  auprès  de  l'adjudant-général 
David  en  Italie,  où  il  resta  jusqu'à  la  paix  de  Tan  IX, 
et  se  fit  remarquer  pendant  la  campagne  de  Fan  vm 
en  Piémont,  en  chassant  du  village  de  Saint-Am- 
broise  un  parti  considérable  d'Autrichiens  avec  4 
compagnies  de  la  26e  et  50  chasseurs  à  cheval  dn 
9e  régiment.  Nommé  chef  de  bataillon  le  16  ger- 
minal an  XI,  il  partit  bientôt  après  pour  le  camp 
de  Bruges,  où  il  fut  compris  comme  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  xu.  Admis  au  traitement  de  non-activité  en 
messidor  an  xm,  il  obtint  la  solde  de  retraite  le 
12  octobre  1812.  Ayant  repris  du  service  dans  le 
3e  bataillon  de  volontaires  rovaux  le  11  mars  1815, 
il  suivit  le  roi  jusqu'à  Réthune,  et  fut  licencié  le  29 
du  même  mois.  Envoyé  à  Corté  en  qualité  de  lieu- 
tenant de  roi  de  4e  classe  le  2  avril  1817,  il  fut 
réadmis  à  la  pension  de  retraite  à  la  fin  de  la  même 
année,  et  reçut  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis 
le  29  octobre  1826.  Guichard  est  mort  à  Marseille 
le  24  février  1832. 

GUIDET  (remy),  né  en  1772  à  Landange 
(Meurthe),  entra  au  service  comme  volontaire  dans 
le  3e  bataillon  de  son  département  le  9  août  1791, 
et  passa,  par  incorporation,  dans  le  106e  régiment 
d'infanterie  en  1793.  Après  avoir  fait  la  première 
campagne  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  il  entra 
réquisitionnaire  le  27  pluviôse  an  il  dans  le  9e  ré- 
giment de  cavalerie  (cuirassiers),  fit  avec  distinc- 
tion toutes  les  campagnes  de  la  République  aux  ar- 
mées sur  le  Rhin,  fut  promu  brigadier  le  15  floréal 
an  Vin,  et  se  trouva  au  passage  du  Danube,  ainsi 
qu'à  la  bataille  d'Hoechtaedt  le  3  messidor  an  VIII. 
Le  21  messidor  an  XI,  il  fut  promu  au  grade  de 
maréchal-des-logis,  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  Xii,  et  passa  dans  la 
gendarmerie,  en  faisant  l'abandon  de  son  grade,  le 
26  février  1812,  après  avoir  fait  les  campagnes 


Digitized  by 


Google 


NOMINATION  DU  25  PRAIRIAL  AN  XII. 


433 


d'Autriche,  de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Allemagne 
de  Tan  XIV  à  1809.  Il  a  été  employé  dans  le  dé- 
partement de  la  Vienne  jusqu'au  11  juillet  1833, 
époque  de  sa  mise  à  la  retraite,  et  habite  aujourd'hui 
Givray  (Vienne). 

GUIDONET  (amxahdrb),  naquit  le  13  no- 
vembre 1776  à  Givel  (Ardennos).  Volontaire  le  1" 
août  1793  dans  les  chasseurs  du  Mont-d'Haure 
(28*  bataillon  d'infanterie  légère  et  9e  demi-brigade 
de  l'arme),  il  y  devint  fourrier  le  1er  septembre, 
sergent  le  5  octobre,  sergent-major  le  12  décem- 
bre, et  quitta  ce  corps  le  27  germinal  an  il,  après 
deux  campagnes  faites  à  l'armée  des  Ardennes.  Ad- 
mis comme  élève  sous-lieutenant  à  l'École  d'artil- 
lerie de  Châlons  le  15  thermidor  an  iv,  il  entra 
comme  2e  lieutenant  au  1"  régiment  d'artillerie  à 
cheval  le  26  ventôse  an  v,  et  rejoignit  sa  batterie 
en  Italie,  où  il  servit  sans  aucune  interruption  jus- 
qu'à la  paix  de  l'an  ix.  L'expédition  dirigée  en 
Tan  vif  contre  Rome  et  Naples  lui  fournit  plusieurs 
fois  l'occasion  de  se  signaler  par  un  bouillant  cou- 
rage et  une  rare  énergie.  A  la  bataille  de  Givita- 
Castellana,  le  15  frimaire,  une  colonne  commandée 
par  le  général  de  brigade  Calvin,  de  la  11e  de  li- 
gne, était  chargée  de  tourner  la  gauche  de  l'ennemi 
et  devait,  pour  réussir,  emporter  un  bourg  très 
fortement  retranché.  I>es  grenadiers  de  la  11e, 
malgré  leur  bravoure  bien  connue,  hésitaient  à  fran- 
chir une  avant-porte,  lorsque  Guidonet  passa  le 
premier  à  la  télé  de  ses  pièces  et  culbuta  l'ennemi. 
A  l'attaque  de  Gapoue,  le  14  nivôse,  il  parvint  avec 
un  seul  obusier  a  soixante  toises  d'une  redoute  ar- 
mée de  4  pièces  de  seize,  en  démonta  une  dès  les 
premiers  coups  et  s'empara  de  la  position.  Quelques 
jours  après,  à  la  prise  de  Salerne,  le  général  Wa- 
trio  hésitait  à  prendre  un  chemin,  le  seul  conduisant 
à  la  place,  pratiqué  sur  le  revers  de  l'Apennin,  au 
bord  de  la  mer,  enfilé  dans  toute  sa  longueur  par  3 
pièces  de  gros  calibre,  et  pris  en  écharpe  par  une 
frégate  anglaise  et  quelques  chaloupes.  Pendant  que 
le  général  se  contentait  de  montrer  la  télé  de  sa  co- 
lonne, le  lieutenant  Guidonet,  à  la  tête  de  100  fan- 
tassins et  10  canonniers  à  pied,  franchit  les  mon- 
tagnes par  la  gauche,  et,  arrivé  à  la  hauteur  de  Sa- 
lerne, se  précipite  au  pas  de  course  dans  la  ville, 
s'empare  des  pièces,  qu'il  tourne  contre  les  vais- 
seaux anglais,  et  facilite  ainsi  l'entrée  des  Français 
dans  la  place.  Le  2  messidor,  le  lendemain  de  la 
malheureuse  bataille  de  la  Trebia,  l'armée  battait  en 
retraite,  et  l'on  n'avait  laissé  auprès  de  Plaisance, 
pour  arrêter  l'ennemi,  qu'une  compagnie  de  grena- 
diers de  la  12*,  une  compagnie  de  carabiniers,  quel- 
ques cavaliers  et  2  pièces  de  canon.  Les  chefs  étaient 
partis  et  les  soldats  perdaient  la  tête  :  Guidonet 
prit  le  commandement  et  plaça  sa  troupe  derrière 
un  ravin  défendu  par  de  grands  arbres,  où  l'ennemi 
l'attaqua  long-temps  sans  succès.  Pendant  cette 
manœuvre,  l'armée  française  avait  pris  position 
derrière  la  Stura  :  une  ordonnance  envoyée  par  le 
général  en  chef  avertit  Guidonet  qu'il  eût  à  se 
retirer;  mais  celui-ci  répondit  qu'il  pouvait  tenir 
encore  deux  heures,  et  que  l'armée  pouvait  conti- 
nuer sa  retraite  sans  îtKjuiélude.  Ce  ne  fut  qu'à 


l'arrivée  d'une  seconde  ordonnance  qui  le  prévînt 
qu'il  était  tourné  par  sa  droite,  qu'il  consentit  enfin 
à  se  retirer  pas  à  pas,  et  faisant  encore  face  à  l'en- 
nemi chaque  fois  qu'il  se  sentait  trop  près.  La  ré- 
sistance de  cette  poignée  d'hommes  devant  un  corps 
de  6,000  Autrichiens,  assura  la  retraite  de  l'armée 
du  général  Macdonald.  Guidonet,  nommé  lieutenant 
en  1er  le  26  thermidor  an  x,  et  capitaine  en  2e  au 
1er  régiment  d'artillerie  à  cheval  le  23  prairial 
an  xii,  lut  compris  comme  membre  de  la  Légion- 
d 'Honneur,  à  Porlo-Ferrajo,  lors  de  la  promotion 
du  25  du  même  mois.  Pendant  les  campagnes  des 
années  1806,  1807  et  1809,  il  servit  en  Italie  et 
en  Allemagne  avec  le  corps  d'armée  du  vice-roi,  et 
passa  comme  capitaine  en  1"  dans  le  6e  régiment 
d'artillerie  à  cheval  à  la  fin  de  1810.  Nommé  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  après  la  prise  de  Smo- 
lensk  le  2  septembre  1812,  il  suivit  la  retraite  de 
la  grande  armée  jusqu'en  Allemagne,  et  tomba  blessé 
au  pouvoir  de  l'ennemi,  à  la  bataille  de  Lutzen*  le 
2  mai  1813.  Depuis  cette  époque,  on  est  sans  nou- 
velles de  cet  officier. 

GUIEN  (  PIERRE-THOMAS  ),  requit  le  30  dé- 
cembre 1751.  Mousse  à  bord  de  la  frégate  la  To- 
paze le  1er  novembre  1759,  matelot  sur  le  cheheck 
le  Singe  le  29  avril  1768,  et  timonier  le  11  jan- 
vier 1770  sur  la  corvette  la  Flèche,  il  fut  admis 
comme  aide-pilote  sur  la  frégate  l'Engageante  le 
1er  août  1771,  et  assista,  en  1779,  sur  le  vaisseau 
le  Languedoc,  au  combat  de  la  Grenade.  Fait  lieu- 
tenant de  frégate  le  3  avril  1781,  sous-lieuleuant 
de  vaisseau  sur  la  Junon  le  10  octobre  1790,  et 
lieutenant  de  vaisseau  de  3e  classe  le  17  novembre 
1792,  il  commandait  les  embarcations  de  la  Mel- 
pomène  pendant  le  siège  d'Oneille,  et  6e  trouva  au 
combat  que  celle  frégate  livra  en  l'an  II  devant 
Saint-Florent  (île  de  Corse)  contre  le  vaisseau  an- 
glais V Âgamemnon,  une  frégate  et  une  corvette.  II 
était  lieutenant  de  vaisseau  depuis  le  15  août  1793, 
et  employé  comme  aide-major  au  mouvement  à  Ro- 
chefort  lorsque,  le  1er  germinal  an  IV,  il  fut  nom- 
mé capitaine  de  frégate.  G'est  en  celte  qualité  qu'il 
fit  la  campagne  d'Egypte,  et  qu'il  eut,  le  1 1  messi- 
dor an  VI,  la  direction  du  port  d'Alexandrie,  fonc- 
tions qu'il  remplissait  lors  de  sa  promotion  au  grade 
de  capitaine  de  vaisseau  de  2e  classe  en  date  du  15 
fructidor  de  la  même  année.  Chef  militaire  et  des 
mouvemens  du  même  port  en  l'an  x,  il  revint  en 
France  avec  les  débris  de  l'armée  d'Orient,  obtint 
la  décoration  de  membre  de  la  Légion -d'Honneur 
le  25  prairial  an  XII,  et  servit  jusqu'à  la  paix  dans 
les  états-majors  de  nos  places  maritimes.  I^e  roi 
Louis  XVIII  lui  accorda  la  croix  de  Saint-Louis  le 
18  août  1814,  et  il  est  mort  le  21  janvier  1823  a 
Toulon. 

GUIEYSSE  (pibrrb),  naquit  au  Nant  (Avey- 
ron),  le  5  février  1766.  Il  débuta  dans  la  marine 
par  naviguer  pour  le  commerce  de  1783  à  1787, 
servit  dans  les  emplois  subalternes  sur  le  Trajan 
de  1787  à  1792,  deviut  aide-pilote  le  16  décem- 
bre 1790,  et  enseigne  de  vaisseau  le  8  pluviôse 
an  n.  Lieutenant  de  vaisseau  le  6  messidor  de  la 
même  année,  capitaine  de  frégate  le  10  pluviôse 
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an  IX,  il  fut  fait  légionnaire  le  25  prairial  an  XII. 
Cet  officier  habite  Lorient  (Morbihan). 

GUIGNACE  (  louis-michel  ),  légionnaire  du 
25  prairial  an  XII,  était  à  cette  époque  chef  du  gé- 
nie maritime.  11  est  mort  le  6  fructidor  an  xm  à 
Brest. 

GUIGNACE  (pierre-louis),  naquit  le  18  jan- 
vier 1762  à  Brest.  Aspirant-ingénieur-construcieur 
le  1er  avril  1778,  élève  de  port  le  5  lévrier  1780 
sur  la  Fine,  élève  ingénieur  le  6  septembre  1781, 
et  aide  de  port,  il  remplit  les  fonctions  d'officier 
sur  la  Cléopdtre,  puis  sur  la  Tourterelle,  jusqu'au 
31  janvier  1782.  Nommé  enseigne  de  vaisseau  le 
10  août  1785,  lieutenant  de  port  le  14  août  1791, 
lieutenant  de  vaisseau  le  3  janvier  1793,  il  fut  mis 
en  état  d'arrestation  le  2  brumaire  an  H,  et  ne  re- 
prit du  service  que  le  14  ventôse  an  m.  Devenu 
capitaine  de  frégate  le  11  ventôse  an  vi,  alors  qu'il 
commandait  la  Cigogne,  il  passa  sur  le  Foudroyant 
le  15  germinal  an  x,  servit  sur  le  Batave  du  11 
pluviôse  an  XH  au  4  germinal  an  xm,  et  prit  sa 
retraite  le  24  janvier  1807. 11  avait  reçu  la  décora- 
tion de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xii. 

GUIGNIER  (mw-nuwçois),  naquit  à  Dieppe 
le  26  février  1766.  Il  navigua  sur  des  navires  de 
commerce  de  1782  à  l'an  II,  entra  dans  la  marine 
de  l'Etat,  le  19  brumaire  an  v,  en  qualité  d'ensei- 
gne de  vaisseau ,  fut  blessé  grièvement  le  1 4  bru- 
maire an  vu  pendant  le  combat  de  la  Bayonnaise 
contre  la  frégate  anglaise  l'Ambuscade,  et  fut  nom- 
mé lieutenant  de  vaisseau  le  15  pluviôse  de  la  même 
année.  En  l'an  x,  il  servit  sur  le  Dugay-Trouin, 
et  remplissait  les  fonctions  d'inspecteur  des  vigies 
de  l'Ile  d'Oleron  quand,  le  25  prairial  an  xu,  il  re- 
çut la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. 11  est  mort  le  13  octobre  1843  à  Saint- 
Pierre  d'Oleron  (Charente- Inférieure). 

GUIGOU  (bon aventure),  naquit  le  11  juil- 
let 1759  à  La  Sevne  (Var).  Novice-pilotin  le  17 
octobre  1 778  sur  la  Gracieuse,  limonier  sur  le  vais- 
seau le  Terrible,  et  le  10  mars  1781  aide-pilote  à 
bord  du  Héros,  il  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau 
le  9  avril  1793,  alors  qu'il  servait  sur  le  Scipion. 
En  l'an  vu ,  il  commandait  l'aviso  la  Cisalpine, 
puis  l'aviso  le  Reconnaissant,  en  qualité  de  lieute- 
nant de  vaisseau,  grade  auquel  il  fut  promu  la  même 
année.  On  le  trouve  en  Tan  x  sur  la  corvette  la 
Badine,  et,  le  25  prairial  an  XII ,  parmi  les  lé- 
gionnaires de  cette  promotion.  Il  était  encore  en 
activité  de  service  en  1816,  et  mourut  à  LaSeyne 
le  3  décembre  1843. 

GUIGUE  (josbpb),  naquit  le  9  février  1750 
à  Chambery  (Monlblanc).  Sous-lieutenant  surnumé- 
raire dans  le  régiment  provincial  genevois  au  service 
du  roi  de  Sardaigne  le  7  mars  1774,  il  y  devint  ti- 
tulaire le  27  janvier  1775,  obtint  le  grade  de  lieu- 
tenant le  5  août  1776,  et  celui  d 'adjudant-major- 
lieutenant  le  18  mai  1778.  Passé  dans  le  régiment 
de  Cbablais-infanterie  étrangère  le  26  octobre  1779, 
îl  y  fut  (ait  capitaine-lieutenant  le  17  février  1782, 
capitaine  titulaire  le  27  avril  1793,  entra  le  6  fé- 
vrier 1794  à  l'état-major  de  l'armée  piémontaise, 


avec  laquelle  il  fit  les  quatre  campagnes  de  Piémont 
sous  les  généraux  Cordon  et  Colli ,  souvent  charge 
de  missions  importantes  dont  il  s'acquitta  toujours 
avec  succès,  et  fut  promu,  le  8  avril  1795,  an 
grade  de  major  de  régiment.  Nommé  chef  du  1er  ba- 
taillon de  ligne  piémontais,  organisé  par  le  général 
La  Valette,  le  20  messidor  an  vin,  il  fut  maintenu 
dans  l'organisation  de  la  lr*  demi-brigade  de  ligne 
piémontaise,  conserva  cet  emploi  à  la  formation  de 
la  IIIe,  le  9  pluviôse  an  x,  et  fit,  en  cette  qualité, 
la  campagne  de  l'an  ix  en  Italie  avec  le  général 
Brune.  Compris  comme  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu, 
étant  au  camp  de  Bruges,  il  fit  les  campagnes  d'Au- 
triche et  de  Prusse  avec  le  3e  corps  de  la  grande 
armée,  et  obtint  le  grade  d'adjudant-commandant, 
après  la  bataille  d'Iéna,  le  29  octobre  1806.  11  sui- 
vit les  opérations  du  3e  corps  pendant  la  campa- 
gne de  Pologne,  et  mourut  de  la  fièvre  à  Wrascla- 
wech,  le  11  juin  1807. 

GUILLARD  (jérohe),  né  le  19  septembre 
1763,  fut  député  d'Eure-el-Loire  au  conseil  des 
Cinq-Cents.  Il  avait  été  auparavant  accusateur  pu- 
blic. Nommé  le  14  germinal  an  vm  commissaire 
du  gouvernement  près  le  tribunal  de  justice  crimi- 
nelle d'Eure-et-Loire ,  ce  magistrat,  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  de  la  promotion  du  25  prairial 
an  xu,  a  cessé  de  donner  de  ses  nouvelles  depuis  le 
1er  janvier  1808.  H  habitait  alors  Chartres. 

GUILLAUME  (claude-autoine),  naquit  le 
25  février  1768  à  Neuville  (Meuse).  Dragon  le  5 
octobre  1 785  au  régiment  Colonel-général  (5e  de 
l'arme  en  1791),  il  fut  appointé  le  4  mai  1792,  et 
nommé  brigadier  le  27  du  même  mois.  De  1792  à 
l'an  m,  il  fit  les  campagnes  des  armées  du  Nord  et 
des  Ardennes,  et  devint  maréchal-dcs-logis,  puis 
maréchal-des-logis-chef  les  1er  mai  1793  et  26  ven- 
démiaire an  il.  Employé  aux  armées  d'Italie,  de 
l'Ouest,  de  l'intérieur  et  de  réserve  de  l'an  iv  à 
l'an  vm ,  et  fait  adjudant-sous-officier  le  3  floréal 
an  iv,  îl  se  trouva  au  combat  de  Bassano  le  22  fruc- 
tidor suivant,  passa  sous-lieutenant  au  choix  le  15 
nivôse,  et  lieutenant  le  9  floréal  an  vni.  Entré  le 
4  brumaire  an  ix  lieutenant  en  1er  dans  les  grena- 
diers à  cheval  de  la  garde  consulaire,  et  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  étant 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  suivit  la  grande 
armée  en  Autriche ,  en  Prusse  et  en  Pologne  de 
Tan  XIV  à  1807,  se  distingua  à  Austerlitz,  et  ob- 
tint le  grade  de  capitaine  le  27  frimaire  an  XI v.  En 
Espagne  en  1808,  il  combattit  à  Essling  et  à  Wagraro 
en  1809,  fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  26  juin  de  cette  dernière  année,  major  sur- 
numéraire pour  commander  provisoirement  le  dé- 
pôt de  chasseurs  hanovriens  le  20  février  1811, 
puis  major  en  pied  au  7e  régiment  de  dragons  le 
25  novembre  suivant;  mais  n'ayant  pu,  en  raison 
de  ses  infirmités,  rejoindre  la  grande  armée  au  mois 
d'avril  1813,  il  prit  sa  retraite  le  11  novembre  sui- 
vant. Il  est  mort  h  Douai  le  13  mai  1830. 

GUILLAUME  (étiewne-hàmès),  naquit  le  10 
septembre  1775  à  Corte  (Corse).  Elève  à  l'École 
militaire  de  Sorèze  en  17909  il  entra  le  20  juillet 
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1792  sous-lieutenant  au  9e  régiment  de  chasseurs, 
partit  pour  l'armée  de  la  Moselle,  et  se  trouva,  le 
14  septembre  1792,  à  l'affaire  de  Pirmesenlz,  où 
le  régiment  tailla  en  pièces  3  régimens  ennemis. 
Employé  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  d'Ita- 
lie pendant  les  guerres  de  Tan  il  à  Tan  ix,  il  re- 
çut un  coup  de  sabre  à  la  main  droite,  à  la  prise  de 
Francfort-sur-Ie-Mein,  le  29  vendémiaire  an  iv,  et 
fut  atteint  d'un  coup  de  feu  au  défaut  de  la  cheville 
du  pied  droit  au  combat  du  13  prairial,  sur  les  bords 
de  la  Sieg.  Aide-de-camp  du  général  Richepanse  le 
16  thermidor  suivant,  et  nommé  lieutenant  à  la  suite 
du  1er  régiment  de  chasseurs  le  16  prairial  an  v, 
puis  capitaine  le  16  frimaire  an  vu,  enfin  chef  d'es- 
cadron au  13e  régiment  de  chasseurs  le  2  messidor 
de  la  même  année,  il  rejoignit  l'armée  d'Helvétie  en 
l'an  xi,  devint  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xu,  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan ,  et  fit  partie  de  la  réserve  de  cavalerie  à  la 
grande  armée  pendant  les  campagnes  de  1806  et 
1807  en  Prusse  et  en  Pologne.  Major  au  2ê  régi- 
ment de  chasseurs  le  7  janvier  1807,  attaché  au 
corps  d'armée  d'Anvers  en  1809,  il  retourna  au 
dépôt  de  son  corps  après  cette  campagne,  et  fut  con- 
servé dans  ses  fonctions  au  mois  de  juillet  1814. 
Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  4  octobre  de  la 
même  année,  puis  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  mars 
1815,  maintenu  en  activité  au  mois  de  septembre, 
et  nommé  lieutenant-colonel  du  régiment  de  chas- 
seurs de  l'Oise  le  13  décembre  de  la  même  année, 
il  mourut  à  Alençon  le  7  novembre  1817. 

GUILLAUME  (jean-gabriel),  naquit  le  5  fé- 
vrier 1764  à  Gignac  (Hérault).  Soldat  dans  le  régi- 
ment du  Maine  (28e  d'infanterie)  le  19  avril  1782, 
caporal  le  29  juillet  1786,  sergent  le  9  janvier 
1788,  sergent-major  le  12  janvier  1792,  et  adju- 
dant-sous-oflicier  le  6  novembre  suivant,  il  se  ren- 
dit à  l'armée  des  Alpes,  fut  promu  lieutenant  pen- 
dant le  siège  de  Toulon  le  21  septembre  1793,  et 
passa  ensuite  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  où 
il  obtint  le  grade  de  capitaine  le  10  pluviôse  an  H. 
En  l'an  îv,  il  entra  en  Italie,  fut  compris,  le  5  fri- 
maire an  vu,  dans  l'organisation  de  la  101e  demi- 
brigade  de  bataille,  et  partit  pour  l'armée  du  Rhin, 
où  il  devint  chef  de  bataillon  le  21  pluviôse  an  vm. 
Au  mois  de  germinal,  il  revint  en  Italie  avec  l'ar- 
mée de  réserve,  combattit  à  Marengo,  et  fut  nom- 
mé légionnaire  le  25  prairial  an  xu,  étant  alors 
en  garnison  à  Mantoue.  11  fit  partie  du  corps  d'ar- 
mée d'Italie,  et  mourut  à  Vérone,  le  17  brumaire 
an  XIV,  des  suites  de  blessures  qu'il  avait  reçues  à 
l'attaque  des  redoutes  de  Caldiero  le  15  du  même 
mois. 

GUILLAUMIN  (jacoues-àugijstih),  naquit 
le  5  novembre  1772  à  Jallane  (Eure-et-Loire).  Il 
entra  au  service  le  3  août  1792  comme  volontaire 
dans  le  3e  bataillon  des  volontaires  des  réserves 
(183e  demi-brigade  de  bataille  en  l'an  h),  partit 
pour  l'armée  du  Nord,  et  obtint  les  grades  de  sous- 
lieutenant  et  de  lieutenant  les  1er  novembre  1792 
et  5  février  1793.  Incorporé  dans  les  sapeurs  le 
25  ventôse  an  H,  avec  le  grade  de  chef  du  10e  ba- 
taillon, il  servit  aux  armées  du  Nord,  de  Sambrc- 
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et-Meuse  et  du  Rhin  pendant  les  guerres  de  Tan  il 
à  l'an  IV,  passa  à  la  suite  du  2e  bataillon  le  24  fruc- 
tidor an  vi,  et  fit  les  campagnes  des  ans  vu,  vm  et 
IX  à  Naples  et  en  Italie.  Il  reçut  deux  coups  de  feu 
à  la  main  droite  à  la  prise  du  village  de  Tolfa,  en 
Romagnc,  se  distingua  au  combat  de  Sestrie,  en 
l'an  vu ,  où,  chargé  du  commandement  des  grena- 
diers des  30e  et  78e  demi -brigades,  il  fit,  à  leur 
tête,  1,200  prisonniers,  puis  au  combat  de  Novr, 
le  28  thermidor  de  la  même  année,  à  l'instant  où 
la  division  marchait  en  retraite  pour  rejoindre  la 
réserve,  en  arrêtant,  avec  la  62e  demi-brigade,  la 
charge  d'un  corps  de  cavalerie  qui  fut  en  partie 
détruit  par  le  feu  meurtrier  de  sa  colonne,  et  con- 
tribua ainsi  à  donner  le  temps  aux  autres  corps  de 
la  division  de  reprendre  l'offensive,  de  s'emparer  de 
2  pièces  de  canon,  d'un  obusier  et  de  faire  un 
grand  nombre  de  prisonniers.  Confirmé  dans  $on 
grade  de  chef  de  bataillon  le  1er  brumaire  an  IX,  et 
passé  en  cette  qualité  au  2e  de  sapeurs,  il  servit  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  xu  et 
XIII,  fut  fait  major  du  génie  le  27  floréal  an  xu, 
et  légionnaire  le  25  prairial  suivant.  Employé  au 
quartier-général  de  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à 
1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  il  prit 
part  à  la  bataille  d'EjIau,  cl  fut  nommé  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  8  mars  suivant.  En  1808, 
il  partit  pour  l'Espagne  à  la  suite  du  grand  quar- 
tier-général, revint  en  Allemagne  en  1809,  assista 
aux  batailles  d'Essling  et  de  Wagram,  et  passa  ma- 
jor au  5e  bataillon  de  sapeurs  le  1er  juillet  1811. 
Attaché  au  10e  corps  de  la  grande  armée  en  1812 
et  1813  en  Russie  et  en  Saxe,  il  assista  aux  affaires 
de  Ruhenlal,  de  Giucutal,  en  Courlande,  et  à  diffé- 
rentes escarmouches  pendant  la  retraite,  et  resta 
prisonnier  à  Dantzig  à  la  fin  de  1813.  Rentré  en 
France  à  la  paix,  et  passe  au  1er  régiment  du  gé- 
nie le  6  août  1814,  il  fut  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  14  novembre  suivant,  servit  à  Saint-Onicr 
pendant  les  Cenl-Jours,  et,  quelque  temps  après, 
prit  sa  retraite  comme  lieutenant-colonel.  Il  est 
mort  le  25  septembre  1839  à  Metz.  e-h. 

GUILLEALiME  (clacde-frauçois-jeaki),  na- 
quit le  21  février  1765  à  Saint-Claude  (Jura). 
Soldat  au  régiment  d* Aquitaine-infanterie  le  30 
juillet  1784,  il  obtint  son  congé  le  27  mai  1791, 
et  rentra  au  service  comme  sous-lieutenant  le  24 
novembre  suivant  dans  le  7e  bataillon  du  Jura  (94e 
demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  iv). 
Parti  pour  l'armée  du  Nord  en  1792,  il  servit  à 
celle  de  l'Ouest  de  1793  à  l'an  iv,  fut  nommé 
lieutenant  le  21  floréal  an  il,  et  capitaine  au  choix 
le  1 5  prairial  suivant.  Adjoint  à  l'adjudant-général 
Evrard  le  1er  nivôse  an  IV,  il  fit  partie  de  l'expédi- 
tion d'Irlande  en  l'an  v,  et,  confirmé  dans  son  em- 
ploi de  capitaine  adjoint  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan  par  commission  du  3  brumaire  an  VI,  il  fut 
détaché,  en  l'an  vu,  à  l'armée  du  Danube  auprès 
de  l'adjudant-général  Verle,  qu'il  suivit  à  Malte  en 
l'an  vm.  De  retour  en  France  avec  le  grade  de 
chef  de  bataillon  provisoire  adjoint  à  l'état- major 
général,  et  confirme  dans  ce  grade  le  4  brumaire 
an  IX,  il  était  attaché  à  l'état -major  du  camp  de 
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Saint-Omer  depuis  Tan  xi  quand,  le  25  prairial 
an  XII,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur.  Il  fit  les  campagnes  de  l'an  XIV  à 
1806  à  l'éial-major  général  du  4e  corps  de  la 
grande  armée,  et  mourut  à  Passau  (Bavière),  des 
suites  d'une  fièvre,  le  4  mai  1806.  e-h. 

GUIIXpMARD  (AnTontE- Augustin),  naquit 
le  28  août  1761  à  Villers-Saint-iMarcelin  (Haute- 
Marne).  Canonnier  au  régiment  de  Besançon-artil- 
lerie le  20  novembre  1780,  et  congédié  le  15  avril 
J790,  il  rentra  au  service  le  1er  mai  suivant  dans 
la  compagnie  d  artillerie  de  la  garde  nationale  de 
Paris  comme  caporal-instructeur.  Nommé  adjudant- 
major  le  12  août  1792  dans  la  même  compagnie 
d'artillerie,  qui  fut  attachée  à  la  94e  demi-brigade 
de  bataille  en  l'an  II  (2e  demi-brigade  d'infanterie 
de  ligne  en  Tan  îv  et  2e  régiment  de  même  arme 
en  Tan  xn),  il  servit  de  1792  à  l'an  VI  aux  armées 
des  Ardennes,  de  la  Moselle,  de  Sambre-et-Meuse, 
d'Allemagne  et  de  Mayence.  Capitaine  d'artillerie 
le  5  septembre  1792,  et  capitaine-commandant  le 
2$  germinal  an  il,  il  redevint  capitaine  surnumé- 
raire, par  la  réforme  de  la  compagnie  d'artillerie 
de  la  2*  demi-brigade,  le  1er  ventôse  an  vi.  Nom- 
mé capitaine  d'une  compagnie  de  fusiliers  de  la 
demi-brigade  le  28  frimaire  an  vu,  il  combattit 
aux  armées  du  Danube,  d'Helvélie  et  d'Italie  pen- 
dant les  guerres  de  l'an  vu  à  l'an  IX,  assista  à  la 
bataille  de  Zurich  contre  les  Busses  le  3  vendé- 
miaire an  vin,  fut  attaché  à  l'escadre  de  Toulon 
durant  les  ans  xu,  xiii  et  1806,  devint  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xl|,  et  fit 
la  campagne  de  1807  au  corps  d'observation  de  la 
grande  aimée,  et  celle  de  1808  au  5e  corps  en 
Espagne.  H  est  mort  le  16  juillet  de  la  même  an- 
née, des  suites  de  blessures  reçues  devant  Roses. 

GLILLEMARDET  (ferdiuànd-pierre-ma- 
rie-dorothée)  ,  naquit  à  Couches  (Saône-el-Loire), 
le  3  avril  1765.  Il  exerçait  à  Autun  la  profession 
de  médecin,  lorsqu'on  1790  il  fut  élu  membre  de 
l'administration  de  son  département.  Député  à  la 
Convention  nationale,  il  y  vota  la  mort  de  Louis  xvi 
et  se  fit  remarquer  après  le  9  thermidor  par  la  ri- 
gueur avec  laquelle  il  poursuivit  les  restes  du  parti 
montagnard.  A  cet  effet,  il  avait  été  envoyé  dans 
les  déparlemens  de  Seine-et-Marne,  de  l'Yonne  et 
de  la  Nièvre.  Toutefois,  devenu  membre  du  conseil 
des  Anciens  à  l'issue  de  la  session  conventionnelle, 
il  se  prononça  non  moins  énergiquement  contre  les 
royalistes  que  le  premier  renouvellement  tertiaire 
du  Corps  législatif  avait  introduit  dans  les  deux 
conseils.  Le  Directoire  l'envoya  en  Tan  VI  ambassa- 
deur en  Espagne,  poste  qu'il  occupait  encore  au 
18  brumaire.  Rappelé  presqu'immédiatement  après 
celle  révolution,  il  fut  nommé  préfet  de  la  Charente- 
Inférieure  le  6  brumaire  an  ix,  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xu,  et  passa  en 
1808  à  la  préfecture  de  l'Allier;  mais,  atteint,  dit- 
on,  d'une  aliénation  mentale,  il  mourut  le  4  mai 
de  Tannée  suivante  à  Paris. 

GUILLEMART  (simon-pierre),  naquit  le 
28  octobre  1755  à  Craville  (Seine-Inférieure). 
Soldat  dans  le  régiment  de  Bresse-infanterie  le  \ 


avril  1773,  sergent  le  11  mai  1780,  sergent  de 
grenadiers  le  16  février  1786,  il  quitta  le  corps  le 
17  septembre  1789,  et  entra  le  1er  octobre  sui- 
vant dans  la  garde  de  la  prévôté  de  l'hôtel  (grena- 
diers de  la  Représentation  nationale  on  1791). 
Employé  à  l'armée  de  l'Ouest  en  1793  et  en  l'an  il, 
il  fut  blessé  au  doigt  médium  de  la  main  droite, 
rentra  dans  la  17e  division  militaire  (Paris),  en 
l'an  m,  el  y  oblint  les  grades  de  sergent  et  de  ser- 
gent-major les  12  thermidor  el  18  fiuclidor  de  la 
même  année,  et  ceux  d'adjudanb-sous-oflicier,  de 
sous-lieutenant  et  de  lieutenant  en  2e  les  11  et  21 
brumaire  an  v,  et  19  frimaire  an  vm.  Lieutenant 
en  1er  par  rang  d'ancienneté  le  1er  vendémiaire 
an  XI,  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu»  il  passa,  par  incorporation,  comme 
capitaine  de  1"  classe  à  la  lr€  demi-brigade  de  vé- 
térans le  8  germinal  an  Xlll,  et  fut  admis  à  la  re- 
traite le  1er  floréal  suivant.  Il  est  mort  le  27  février 
1827.  e-h. 

GUILLEMET  (clàcde-françois)  ,  légion- 
naire du  25  prairial  an  xu,  naquit  le  17  avril 
1761  à  Besançon.  Accusateur  public  près  le  tri- 
bunal de  justice  criminelle  du  Doubs  en  l'an  m, 
membre  et  président  du  directoire  de  ce  départe- 
ment les  5  floréal  et  19  prairial  an  vu,  il  remplit 
successivement,  de  l'an  vm  à  1811,  les  fonctions 
de  commissaire  du  gouvernement  et  de  procureur- 
général  près  la  cour  de  justice  criminelle  de  Be- 
sançon. Il  est  morl  en  celte  ville  le  9  août  1818. 

GUILLEMET  (jeaw-pierre)  ,  naquit  le  18 
janvier  1771  à  Besançon  (Doubs).  Volontaire  dans 
le  1er  bataillon  de  son  déparlement  le  21  aoù 
1791,  sous-lieutenant  et  lieutenant  dans  le  régiment* 
de  Neustne  (10e  d'infanterie),  les  12  janvier  et  5 
juin  1 792,  il  se  rendit  à  l'armée  des  Alpes,  passa 
en  Ilahe  en  l'an  il  avec  la  20e  demi  brigade  d'in- 
fanterie, et  y  devint  aide-de-camp  du  général 
Verne  He  21  fructidor  an  m.  Capitaine  le  2  fruc- 
tidor suivant,  et  aide-de-camp  du  général  Brune  le 
4  frimaire  an  V,  il  oblint  le  grade  de  clief  d'esca- 
dron au  1er  régiment  de  hussards,  en  conservant 
ses  fonctions,  le  23  germinal  an  vi,  et  continua  de 
servir  en  Vendée,  en  Hollande  el  en  Italie  jusqu'à 
la  paix  de  l'an  IX.  Le  15  vendémiaire  an  Xl,  il  ac- 
compagna son  général  nommé  ambassadeur  à  Coos- 
lanlinopie,  fut  compris  comme  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur dans  la  promotion  du  25  prairial 
an  xu,  et,  à  sa  rentrée  en  France,  le  5  veutosc 
an  Xlll,  il  fut  élevé  au  grade  de  colonel  premier 
aide-de-camp  du  général  Brune.  Employé  sur  les 
côtes  de  l'Océan  et  à  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  el 
nommé  adjudant-commandant  le  30  août  1808,  il 
entra  en  Espagne  avec  la  division  de  réserve  du  gé- 
néral Chabot ,  assista  au  siège  de  Taragone  en 
1811  comme  chef  d'élal-inajor  de  la  division  Frère, 
servit  à  l'armée  d'Aragon  en  1812,  et,  promu  au 
grade  de  général  de  brigade  le  22  juillet  1813,  il 
quitta  l'armée  du  maréchal  Suchet  le  24  février 
1814  pour  aller  prendre  le  commandement  d'uue 
brigade  de  hussards  à  l'armée  de  Lyon.  Chevalier 
de  Saint-Louis  le  29  juillet,  il  était  dans  ses  foyers 
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depuis  le  1er  juin  précédent,  quand,  après  le  20 
mars  1815,  le  maréchal  Brune  le  manda  auprès  de 
lui  en  qualité  de  chef  d'élat-major  du  corps  d'armée 
du  Var,  fondions  qu'il  exerça  du  29  avril  au  31 
juillet  1815.  Renvoyé  en  non-activité  à  Château- 
Thierry,  après  le  licenciement  de  l'armée,  il  y  mou- 
rut le  4  décembre  1816. 

GUILLEM1N  (jeak-daptistb),  naquit  le  28 
juillet  1753  à  Moulin  (Meuse).  Soldai  dans  le  ré- 
giment Royal- Bourgogne-cavalerie  le  1er  avril 
1 773,  il  y  fut  lait  brigadier  le  1er  juin  1776,  maré- 
chal-dcs-logis  le  15  juin  1777,  et  obtint  son  congé 
le  10  décembre  1778.  H  reprit  du  service  le  8  avril 
1 770  comme  quartier-maître,  avec  rang  de  lieute- 
nant, dans  le  3e  régiment  de  chevau-légers,  fut  in- 
corporé avec  son  grade  dans  les  chasseurs  bretons 
le  1er  juin  1788,  et  prit  rang  de  capitaine  le  18  du 
même  mois.  Passé  le  24  juin  1790  au  régiment  de 
cavalerie  de  la  Reine  (4e  de  l'arme  et  4e  cuiras- 
siers en  Fan  xi),  i)  fut  breveté  chef  d'escadron,  en 
restant  quartier-maître,  le  25  janvier  1793,  devint 
chef  de  brigade  le  11  vendémiaire  an  m,  et  fit, 
comme  quarlier-mattre  du  corps,  les  neuf  campagnes 
de  la  Révolution  aux  armées  de  la  Moselle,  de 
Sambre-el-Meuse  et  du  Rhin.  Membre  de  la  ligion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll,  étant  à  Metz,  il 
servit  au  dépôt  du  régiment  jusqu'au  31  octobre 
1809,  époque  de  sa  mise  à  la  retraite.  11  est  mort 
le  5. juillet  1827  à  Stenay  (Meuse). 

GÛILLEMY  (hicolàs),  naquit  le  25  octobre 
1772  à  Barboune  (Marne).  Cavalier  le  26  pluviôse 
an  il  au  ci-devant  régiment  Royal-étranger  (7e  ré- 
giment de  l'arme  en  1791  et  7e  cuirassiers  en 
l'an  xi),  il  fit  les  campagnes  de  l'an  il  à  Tan  ix 
aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-el-Meuse,  d'Al- 
lemagne, de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin,  reçut 
un  coup  de  sabre  sur  la  lêle  à  l'affaire  de  Court  rai 
le  21  floréal  an  il,  fit  partie,  le  29  du  même  mois, 
d'un  détachement  de  tirailleurs  du  régiment  qui  prit 
à  l'ennemi  2  pièces  de  canon  et  4  caissons,  se  dis- 
tingua de  nouveau  le  12  vendémiaire  an  m  dans 
une  charge  effectuée  par  le  régiment,  et  fit  de  sa 
main  prisonnier  un  maréchal-des-Iogis  des  dragons 
de  Latour,  prit  encore  2  fantassins  dans  une  charge 
lors  de  la  retraite  du  général  Jourdan,  près  Cuis- 
sen,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche, 
près  Casse!,  le  4  fructidor  an  iv.  Employé  aux  ar- 
mées du  Danube  et  du  Rhin  de  l'an  vu  à  Tan  ix, 
il  se  trouvait  d'ordonnance  en  l'an  vu,  près  de 
Brudsal,  chez  le  général  d'Haupoult,  quand,  se 
portant  à  la  télé  d'un  peloton  du  20e  régiment  de 
chasseurs,  il  chargea  l'ennemi  et  ramena  prisonnier 
un  hussard  autrichien.  Nommé  brigadier  le  11  ven- 
tôse an  ix,  marécbal-des-logis  le  5  floréal  an  x, 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  Xll,  enfin  maréchal-des-logis-chef  le  1er  bru- 
maire an  xiii,  il  combattit  en  l'an  XIV  à  l'armée 
d'Italie,  fit  les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne 
à  la  grande  armée  en  1806  et  1807,  où  il  obtint 
les  grades  d'adjudant-sous-ofiieier  et  de  sous-lieute- 
nant les  18  janvier  et  11  mars  1807.  Attaché  au 
2e  corps  d'Allemagne  en  1809,  il  eut  2  chevaux 
tués  sous  lui  à  Eseling,  fut  nommé  lieulenant-adju- 


dant-raajor  le  3  juin  suivant,  eut  Un  troisième  cheval 
tué  sous  lui  à  Wagram,  fut  promu  capitaine  le  3 
décembre  1810,  et  passa  capitaine  titulaire  le  8 
octobre  1811.  Attaché  au  3e  corps  de  réserve  de 
grosse  cavalerie  de  la  grande  armée  de  Russie  en 
1812,  il  fut  amputé  d'une  cuisse  à  l'affaire  du 
18  octobre,  resta  au  pouvoir  de  l'ennemi  et  ne  re- 
parut plus. 

GU1LLET  (n.)j  élait  commissaire-général  cl 
chargé  d'affaires  commerciales  à  Tanger  quand,  le 
25  prairial  an  xu,  il  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion d'Honneur. 

GU1LLET  (  fràuçois -josbpbj,  naquit  le  10 
janvier  1766  à  Bassigny  (Doubs).  Il  entra  au  ser- 
vice le  5  août  1792  comme  sous- lieu  tenant  au  V 
bataillon  des  volontaires  de  son  département,  devint 
lieutenant  le  20  du  même  mois  dans  le  même  ba- 
taillon (112e  demi-brigade  de  bataille  en  l'an  il, 
88e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  IV, 
enfin  88e  régiment  de  même  arme  en  Tan  Xll),  fit 
les  campagnes  de  1792  à  l'an  m  aux  armées  du 
Nord  et  de  Samhre-et-Meuse,  et  se  distingua  au  dé- 
blocus de  Dunkerque  où,  remplaçant  le  capitaine  de 
sa  compagnie  qui  venait  d'être  tué,  il  se  précipita  à 
la  tête  des  tirailleurs,  s'empara  de  2  pièces  de  ca- 
non et  fit  10  prisonniers.  Présent  au  siège  du 
Quesnoy,  il  y  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite 
le  13  thermidor  an  il  en  s'élauçant  pour  couper  les 
palissades,  et  força  l'ennemi  à  abandonner  6  pièces 
de  canon  à  l'attaque  de  la  monlagne  de  Sprimont. 
Confirmé  dans  sou  grade  de  lieutenant  le  9  nivosc 
an  m,  il  se  rendit  à  l'armée  d'Ilalie  en  l'an  iv  où, 
à  la  prise  deGradisca,  suivi  de  10  fantassins,  il  fit 
brèche  à  une  des  portes  de  la  ville.  Il  combattit 
non  moins  valeureusement  en  Egypte,  assista  aux 
batailles  de  Chebreiss  et  des  Pyramides,  fui  nommé 
capitaine  le  ltr  fructidor  de  la  même  année,  suivit 
le  général  Desaix  dans  son  expédition  de  la  haute 
Ëgvpte,  et  fut  Messe  d'un  coup  de  feu  au  côlé 
gauche  à  la  bataille  du  30  ventôse  an  IX,  devant 
Alexandrie,  au  moment  où,  s  élançant  sur  les  batte- 
ries anglaises,  il  encourageait  ses  soldats  par  ses  ac- 
tions cl  par  ses  paroles  Rentré  en  l'an  x,  et  nom- 
mé membre  de  la  Légiou-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  fit 
la  campagne  de  l'an  xiv  à  l'armée  de  réserve,  celles 
de  1806  à  1807  à  la  grande  armée  (division  d'Ou- 
dinot)  en  Prusse  et  en  Pologne,  se  trouva  à  Fried- 
land,  et  obtint  sa  retraite  le  7  janvier  1808.  Il  est 
mon  le  7  février  1813  à  Neufchâteau.       e-*. 

GUILLET  (louis-gratïen),  naquit  le  29  jan- 
vier 1766  à  Rondy  (Seine- Inférieure).  Fusilier  le 
8  avril  1783  au  régiment  d' A  unis-infanterie  (31e 
en  janvier  1791,  61e  demi-brigade  de  bataille  en 
l'an  u,  76e  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  IV,  enfin 
76e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xu),  et  caporal 
le  18  mai  1791,  il  se  rendit  à  l'armée  des  côtes  de 
Cherbourg  le  11  mars  1792*  y  fut  nommé  sergent  le 
5  août  de  la  même  année,  et  obtint,  le  17  septembre 
1793,  le  grade  de  sous-lieutenant  pour  sa  conduite 
il  l'armée  de  l'Ouest,  où  il  fit  partie  d'un  détache- 
ment de  tirailleurs,  puis  il  servit  sous  les  ordres  de 
Hoche  en  l'an  m  et  en  l'an  îv.  Employé  aux  armées 
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de  Rhin-et-Moselle,  d'Helvélie,  du  Danube  et  du 
Rhin  de  l'an  Y  à  l'an  IX,  il  prit  part  à  la  défense  du 
fort  de  Kehl  au  mois  de  brumaire  an  v,  se  trouva  au 
deuxième  passage  du  Rhin  le  1er  floréal,  devint  lieu- 
tenant le  1er  prairial  de  la. même  année,  et  combat- 
tit à  la  bataille  de  l'IIler  le  16  prairial  an  vin.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII, 
étant  à  l'armée  de  Hanovre,  il  fit  les  campagnes  de 
Tan  xiv  à  1807  au  6e  corps  de  la  grande  armée 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  fut  promu 
capitaine  le  17  octobre  1806,  et  reçut  un  coup  de 
feu  à  la  cuisse  gauche,  le  5  février  1807,  au  com- 
bat de  Deppen.  Passé  au  6e  corps  d'Espagne  en 
1808,  et  fait  prisonnier  de  guerre  à  Baylen  le  19 
juillet  de  la  même  année,  il  revint  en  France  le  21 
mai  1814,  prit  sa  retraite  le  1er  octobre  suivant, 
et  mourut  le  7  février  1827  à  Saint-Germain-en- 
Laye.  e-h. 

GUILLET  (pierre),  naquit  le  3  février  1765 
à  Chambéry  (Montblanc;.  Volontaire  dans  le  régi- 
ment des  gardes  du  roi  de  Sardaigne  en  1779,  il 
passa  au  service  d'Espagne  le  8  mars  1786  dans 
le  régiment  des  gardes  wallonnes ,  en  qualité  de 
fourrier.  Il  était  premier  sergent  au  régiment  de 
Flandres  dans  la  brigade  wallonne,  lorsqu'apprenant 
l'occupation  de  la  Savoie  par  l'armée  française  et  la 
déclaration  de  guerre  de  l'Espagne,  il  se  rendit  à 
Marseille  et  de  là  dans  son  pays  natal,  où  il  fut 
nommé  lieutenant  au  1er  bataillon  du  Montblanc  le 
28  février  1793.  Fait  capitaine  à  l'avant-garde  de 
l'armée  des  Alpes  le  18  mars  de  la  même  année,  il 
passa  bientôt  après  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales, se  trouva  le  17  septembre  à  la  brillante  af- 
faire de  Peyrestortes,  et,  le  23  brumaire  an  il,  à 
la  reprise  de  Villelongue,  où,  suivi  de  2  ordonnances, 
il  fit  prisonniers  28  grenadiers  portugais  et  2  offi- 
ciers. A  la  retraite  du  1er  nivôse,  il  attira  l'atten- 
tion de  toute  l'armée  en  se  portant  seul  au-devant 
d'un  escadron  espagnol  qu'il  obligea  de  se  replier 
après  lui  avoir  tué  à  bout  portant  2  cavaliers.  Ad- 
judant-général  chef  de  bataillon  le  13  du  même  mois, 
adjudant-général  chef  de  brigade  le  25  pluviôse, 
il  obtint  sa  confirmation  à  l'organisation  du  25 
prairial  an  m.  Depuis  cette  époque  jusqu'au  12 
thermidor  an  vm,  date  de  sa  promotion  au  grade 
de  général  de  brigade,  il  servit  dans  l'Ouest  et  en 
Italie,  et  fut  employé  aux  étals-majors  des  17e  et  14e 
divisions  militaires.  Attaché  le  12  prairial  an  ix 
au  corps  d'observation  de  la  Gironde,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Portugal  sous  les  ordres  du  général  Le- 
clerc ,  et  fut  successivement  employé  dans  les  10e 
et  9e  divisions  militaires  pendant  ies  ans  x  et  XI. 
Commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xn,  sans  avoir,  préalablement  été  membre 
ni  officier  de  l'Ordre,  il  partit  pour  l'Italie  le  4e 
jour  complémentaire  an  xm,  suivit  le  général  Mar- 
monten  Dalmatie,  et  fut  envoyé,  en  1807,  aux  lies 
de  la  Brazza  et  de  la  Solta  pour  y  maintenir  l'ordre 
après  le  départ  des  Russes  et  prévenir  le  renou- 
vellement des  scènes  de  révolte  qui  avaient  éclaté 
précédemment;  il  y  déploya  une  rigueur  qui  motiva 
son  rappel  à  Milan  en  septembre  1807  et  sa  mise  en 
non-activité  le  12  février  1809.  11  se  relira  dans 


!  son  pays  natal;  mais,  pendant  les  Cent-Jours,  il  re- 
prit du  service  dans  les  gardes  nationales  actives  de 
la  7e  division  de  réserve  à  l'armée  des  Alpes,  et  ren- 
tra en  Savoie  à  la  paix.  Il  est  mort  au  fort  de  Fe- 
nestrelles  (Piémont),  le  3  mars  1836. 

GUILLON  (hermeuff  ou  kbrihcoff),  que 
nous  trouvons  en  l'an  vin  juge  au  tribunal  d'appel 
de  Rennes,  était  président  Je  la  cour  de  justice  cri- 
minelle du  Finistère  lorsque,  le  25  prairial  an  XII, 
il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur. 

GLILLOT  (autoihe),  naquit  en  1778  à  Dc- 
reurotte  (Aisne).  Volontaire  le  12  mai  1793  dans 
le  1"  bataillon  de  l'Aisne ,  dit  de  Vervim  (150e 
demi-brigade  de  ligne  en  l'an  il  et  21e  de  bataille 
en  l'an  iv),  il  servit  à  l'armée  du  Nord  jusqu'à  la 
fin  de  la  campagne  de  l'an  v,  vint  dans  l'intérieur  en 
l'an  VI,  et  fut  incorporé,  le  21  pluviôse  an  vm,  dam 
la  8e  demi-brigade  légère  qui  chassa  l'ennemi  de 
Nice  et  le  força  d'évacuer  les  Alpes  maritimes. 
Nommé  caporal  le  11  frimaire  an  XI,  et  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  il  fit 
les  campagnes  des  ans  xiv,  1806  et  1807  en  Ita- 
lie et  en  Dalmatie,  et  mourut  à  l'hôpital  de  Vicence 
le  23  juillet  1808. 

GUILLOT  (jeah-biptiste),  naquit  le  4  oc- 
tobre 1760  à  Saint- Just-en-Bas  (Loire).  Sergent- 
major  au  4e  bataillon  de  Rhône-et-Loire  le  15  dé- 
cembre 1791,  il  passa  le  24  décembre  1792  quar- 
tier-raatlre-trésorier  de  ce  bataillon  (84e  demi- 
brigade  de  bataille  en  l'an  il,  25e  demi-brigade  de 
ligne  en  l'an  IV,  enfin  25e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xn),  servit  aux  armées  d'Italie  et  d'Hel- 
vétie  de  1792  à  Tan  VI,  devint  adjoint  aux  adju- 
dans-généraux  le  7  veutose  an  il,  et  fut  nommé  ca- 
pitaine le  14  vendémiaire  an  V.  Attaché  à  l'état- 
major  général  de  l'armée  d'Egypte  en  l'an  vi,  fait 
chef  de  bataillon  le  29  pluviôse  an  îlii,  il  entra 
titulaire  dans  la  25e  demi-brigade  de  ligne  le  1er 
messidor  an  ix,  et  fut  confirmé  dans  ce  grade,  à 
son  retour  d'Egypte,  le  16  messidor  an  x.  Membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll,  et 
employé  à  l'armée  des  côtes  pendant  les  ans  xm, 
Xl?  et  aunées  1806  et  1807,  il  partit  pour  l'Es- 
pagne en  1808,  et  se  distingua,  le  14  juillet  de  la 
même  année,  à  la  bataille  de  Rio-Secco  où,  com- 
mandant le  1er  bataillon  du  120e  régiment,  qui  for- 
mait la  tête  d'une  colonne  d'attaque,  il  culbuta  à  la 
baïonnette  les  première  et  deuxième  ligues  de  l'en- 
nemi, malgré  la  résistance  la  plus  opiniâtre,  et  eut 
dans  cette  affaire  son  cheval  tué  sous  lui  et  son  cha- 
peau percé  de  plusieurs  balles.  Promu  major  du 
120e  régiment  de  ligne  le  28  août  suivant,  il  fit  les 
campagnes  de  1809  et  1810,  et  revint  en  France 
commander  le  dépôt  de  son  corps.  Il  prit  sa  re- 
traite comme  lieutenant-colonel  le  9  décembre  1815, 
et  il  est  mort  le  20  janvier  1818  dans  le  départe- 
ment des  Rasses-Pyrénées.  b-i. 

GUILLOT  (jeiii-louis),  naquit  le  31  décem- 
bre 1756  à  Paris.  Soldat  au  régiment  de  Tôuraine- 
infanterie  le  20  mai  1775,  il  quitta  le  corps  par 
congé  de  grâce  le  29  mai  1781.  Sergent  le  20  fé- 
vrier 1792  au  9e  bataillon  du  Pas-de-Calais  (184e 
demi-brigade  de  bataille  en  Tan  H,  40e  demi-bri- 
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gade  d'infanterie  de  ligne  en  Van  iv,  enfin  40e  ré- 
giment de  même  arme  en  l'an  xn),  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  à  Tan  iv  aux  armées  du  Nord  et 
de  l'Ouest,  devint  sergent-major  le  10  juin  1793, 
fut  blessé  en  Tan  il  au  siège  de  Nieuport,  obtint 
le  grade  de  sous-lieutenant  le  7  brumaire  de  la  même 
année,  et  celui  de  lieutenant  en  1er  le  1er  germinal 
an  m.  Employé  aux  armées  d'Italie,  de  l'Ouest  et 
première  de  réserve  d'Italie  de  Tan  v  à  l'an  ix,  il 
se  trouva  au  combat  de  la  Chiusella,  le  6  prairial 
an  vin,  et  se  distingua  le  25  du  même  mois  à 
Marengo  où,  blessé  aux  deux  jambes  de  plusieurs 
coups  de  feu  et  renversé  sur  le  cbanip  de  bataille, 
il  animait  encore  ses  soldats  au  combat.  Nommé 
capitaine  le  1er  messidor,  il  reçut  un  coup  de  feu 
au  cou,  le  4  nivôse  an  IX,  au  passage  du  Mincio, 
et,  malgré  sa  blessure,  fit  plusieurs  prisonniers. 
Passé  à  l'armée  de  l'Ouest  en  l'an  x,  et  fait  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii, 
étant  à  bord  de  la  flotille  de  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan,  il  servit  de  l'an  xiv  à  1807  au  5e  corps 
de  la  grande  armée,  combattit  à  Ulm  et  à  Auster- 
liiz,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  18  septembre 
1807.  Il  est  mort  à  Toulouse  le  20  mars  1826. 

GUILLOT  (jeàw-louis),  naquit  le  8  juillet 
1774  à  La  Pointe,  commune  d'Angers  (Maine-et- 
Loire).  Volontaire  le  28  mars  1793  dans  le  1er  ba- 
taillon de  son  département  (par  amalgame  203* 
demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  il,  100e  de  ba- 
taille en  l'an  îv,  et  100e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xn),  caporal  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  le 
2  frimaire  an  il,  et  sergent  le  6  frimaire  an  m, 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  à 
Laweogen  le  22  thermidor  an  iv,  tomba  au  pouvoir 
de  l'ennemi  le  24  du  même  mois,  et  rentra  par 
suite  d'échange  le  25  fructidor  suivant.  En  l'an  vu, 
il  vint  de  l'armée  d'Allemagne  en  Helvétie,  fit 
partie  de  l'armée  du  Rhin  en  l'an  vin,  et  rentra 
sur  le  territoire  français  après  la  paix  de  Lunéville. 
Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  en  Ha- 
novre, le  25  prairial  an  XII,  il  servit  au  5e  corps 
à  la  reprise  des  hostilités,  et  fut  encore  prisonuier 
de  guerre  à  l'affaire  du  20  brumaire  an  xiv.  Promu 
au  grade  de  sous-lieutenant  le  4  nivôse,  et  renvoyé 
le  15  du  même  mois,  il  suivit  son  régiment  en  Prusse 
et  en  Pologne  en  1806  et  en  1807,  fut  nommé 
lieutenant-premier-porte-aigle  le  1er  juin  1808,  se 
rendit  en  Espagne  avec  les  troupes  du  5e  corps  dans 
le  courant  de  1809,  et  prit  sa  retraite  le  26  dé- 
cembre 1811,  à  la  suite  d'une  blessure  grave  reçue 
à  la  bataille  d'Albuhera  le  16  mai  précédent.  Il  est 
mort  le  17  août  1824  à  La  Pointe. 

GUILLOT  dit  GUYOT  (joseph  ),  naquit  le 
24  avril  1772  à  Chassagne  (Côte-d'Or).  Il  en  ira 
au  7e  régiment  de  cavalerie  le  22  août  1792,  fit  les 

Premières  campagnes  des  armées  du  Rhin  et  de 
ihin-et-Moselle,  fut  blessé  d'un  coup  de  lance  au 
poignet  droit  devant  Cambrai  le  7  prairial  an  il, 
d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite  à  Julicrs  le  12 
vendémiaire  an  III,  et  d'un  coup  de  sabre  au  visage 
à  la  bataille  deSluttgard.  Passé  le  18  floréal  an  vi 
dans  le  2e  régiment  de  carabiniers  à  l'armée  du  Da- 
nube, et  admis  le  26  germinal  an  vm  dans  les 


grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  il  ser- 
vit à  l'armée  de  réserve,  se  trouva  à  la  bataille  de 
Marengo,  et  fut  promu  brigadier  le  1er  vendémiaire 
an  ix.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp 
de  Boulogne,  le  25  prairial  an  xu,  il  suivit  la 
grande  armée  en  Autriche  et  en  Prusse,  et  fut  blessé 
à  Austerlitz  en  chargeant  l'infanterie  russe.  Maré- 
chal-des-logis  le  26  février  1806,  il  passa  aux  dra- 
gons de  la  garde  impériale  le  26  juillet.de  la 
même  année,  prit  sa  retraite  après  la  campagne  de 
Pologne  le  1er  août  1808,  et  mourut  le  1er  mars 
1835  à  Cliassagne. 

GUILLOT  -DESBORDELIERS  (amie- 
marie-loiiis),  naquit  à  Crepy  en  Valois  (Oise),  le 
11  juin  1754.  11  entra  au  service  dans  le  corps 
royal  des  carabiniers  le  11  septembre  1771,  et  en 
fut  congédié  le  17  octobre  1775.  Enrôlé  volontaire 
dans  le  régiment  d'Orléans-cavalerie  (13e  de  l'ar- 
me) le  2  septembre  1779,  il  y  devint  brigadier  le 
17  octobre  1781,  fourrier  le  19  mai  1784,  adju- 
dant-sous-Iieutenant  le  23  juin  1786,  et  lieutenant 
le  2  juin  1792.  A  cette  époque,  il  rejoignit  l'armée 
du  Nord,  et  passa  capitaine  le  8  mars  1793.  Quel- 
que temps  après,  un  beau  fait  d'armes  lui  valut  l'é- 
paulette  de  chef  de  bataillon  :  un  poste  fortifié,  et 
que  commandaient  3  officiers  hollandais,  barrait  la 
roule  conduisant  à  Ménin  et  arrêtait  dans  sa  marclie 
la  colonne  du  général  Macdonald,  à  laquelle  il  fai- 
sait beaucoup  de  mal.  Desbordeliers,  suivi  de  15 
cavaliers,  renversa  cet  obstacle,  mit  18  ennemis 
hors  de  combat,  fit  le  reste  prisonnier,  et  reçut  dans 
l'action  un  coup  de  sabre  sur  la  tête  qui  lui  fit  une 
profonde  blessure.  Le  1er  brumairo  an  il,  il  fut 
chargé  de  l'inspection  des  dépôts  de  cavalerie  de 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  et  obtint  le  30 
fructidor  suivant,  avec  le  grade  de  chef  de  brigade, 
le  commandement  du  11e  régiment  de  cavalerie, 
avec  lequel  il  fit  la  guerre  aux  armées  de  la  Moselle, 
d'Italie,  de  Rome  et  de  Naples  depuis  le  commen- 
cement de  la  campagne  de  l'an  ni  jusqu'à  la  paix 
de  l'an  IX.  Nommé  chef  de  la  24e  légion  de  gen- 
darmerie à  Avignon  le  29  brumaire  an  X,  membre 
et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  les  15  pluviôse 
et  25  prairial  an  xu,  il  fut  admis  à  la  retraite  le 
30  septembre  1806.  H  est  mort  à  Orléans  le  8 
avril  1817.  c-y. 

GUILLOTIN  (je  an -louis),  légionnaire  du  15 
pluviôse  et  officier  de  l'Ordre  le  25  prairial  an  XII, 
commandait  en  l'an  vu  la  frégate  la  Franchise,  de 
l'une  des  escadres  destinées  à  opérer  une  descente 
en  Irlande.  Il  était  en  l'an  vm  chef  militaire  à  Lo- 
rieiit,  et  mourut  étant  attaché  au  5e  arrondissement 
maritime  le  27  novembre  1807. 

GUILLOU  (françois-jacqoes),  naquit  le  21 
mai  1768  à  Notre-Dame-de-Crenay  (Manche).  Vo- 
lontaire le  11  juillet  1792  dans  le  4e  bataillon  de 
son  département  (par  amalgame  26e  demi-brigade 
d'infanterie  en  l'an  il  et  108e  de  bataille  en  l'an  iv), 
il  fut  fait  capitaine  à  l'armée  de  la  Moselle  le  24 
août  1792,  passa  en  l'an  il  à  celle  de  Sanibre-et- 
Meuse,  et  se  trouva,  le  6  nivôse,  à  la  reprise  des 
lignes  de  Weissembourg  où,  ayant  abordé  le  pre- 
mier une  hauteur  défendue  par  les  Autrichiens,  il 
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parvint  à  les  en  débusquer.  Élu  chef  de  bataillon  à 
la  suite  de  ce  fait  d'armes  le  1er  prairial,  il  fut 
chargé,  le  28  du  même  mois,  de  défendre  le  vil- 
lage de  Baulé,  près  Fleur  us,  où  il  soutint  un  com- 
bat long  et  opiniâtre,  et  parvint  à  rétablir  trois  fois 
les  communications  entre  son  bataillon  et  le  corps 
d 'armée  dont  il  tenait  la  droite.  A  l'affaire  de  Meis- 
senheim,  le  17  frimaire  an  IV,  le  général  Marceau 
étant  attaqué  par  des  forces  doubles  des  siennes,  et 
tourné  à  sa  droite  par  un  parti  qui  avait  forcé  le 
passage  de  la  Glaune,  à  Lauterech,  le  commandant 
Guillou,  posté  à  Odenbach  avec  son  bataillon,  y  tint 
tèle  à  l'ennemi  avec  une  opiniâtreté  peu  commune, 
ce  qui  permit  au  général  d'évacuer  la  ville  et  de 
Caire  sa  retraite  par  le  seul  passage  qui  lui  restât. 
Envoyé  à  l'armée  du  Rhin  en  l'an  vu,  il  y  fit  la 
guerre  jusqu'à  la  paix  de  Lunéville.  Le  10  frimaire 
an  ix,  il  se  porta,  à  la  tête  de  son  bataillon,  au  vil- 
lage de  Saxentalen,  en  avant  de  Haag,  y  releva  une 
pièce  de  canon  embourbée,  la  seule  qui  défendu  le 
village,  et  arrêta  devant  lui  2  bataillons  hongrois 
qui  menaçaient  les  derrières  de  la  division  Grouchy. 
Passé  dans  l'Ouest,  il  servit  du  10  thermidor  an  ix 
au  9  brumaire  an  x  sur  la  flolille  légère  de  l'ami- 
ral Latouche-Tréville,  en  observation  dans  la  Man- 
che, et  entra  le  17  nivôse  an  XI  dans  le  65e  régi- 
ment de  ligne,  avec  lequel  il  tint  garnison,  la  même 
année,  à  Belle-Isle-en-Mer  et  à  l'Ile  de  Groix.  Il 
vint  en  l'an  xu  au  camp  de  Brest,  où  il  fut  com- 
pris comme  membre  do  la  Légion-d' Honneur  dans 
la  promotion  du  25  prairial,  et  fit  la  campagne  de 
1806  à  l'armée  du  Nord,  sous  Anvers.  Major  dans 
le  1  Ie  régiment  de  ligne  le  1 2  septembre  de  la  même 
année,  il  mourut  le  5  août  1807  à  Venise,  où  se 
trouvait  le  dépôt  de  son  régiment. 

GUILMAIN  (frànçois),  naquit  le  16  mai 
1746  à  Ballecourt  (Indre).  Volontaire  au  bataillon 
de  Popincourt,  levé  à  Paris  le  5  septembre  1792,  il 
fut  nommé  caporal  le  5  octobre  1793,  et  passa  suc- 
cessivement par  amalgame  dans  les  176e  demi-bri- 
gades de  ligne  et  23e  de  bataille  (23e  régiment  de 
ligne  en  l'an  xu).  Il  fit  toutes  les  campagnes  de  la 
Révolution  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et- 
Meuse,  du  Danube  et  du  Rhin,  se  trouva  aux  ba- 
tailles de  Consarbruck  et  d'Engen,  devint  sergent 
le  1er  nivôse  an  vm,  et  légionnaire  le  25  prairial 
an  xu  ;  mais  il  était  mort  à  Moulins  dès  le  28  plu- 
viôse précédent. 

GÙINAND  (antoihe-behoit),  naquit  le  3  jan- 
vier 1764  à  Orliénas  (Rhône).  Soldat  le  15  juin 
1782  dans  le  régiment  de  Hainaul-infanlcrie,  il  sor- 
tit du  corps  par  congé  absolu  le  15  juin  1790.  Ren- 
tré au  service,  le  30  août  1792,  comme  sergent- 
major  à  la  formation,  à  Lyon,  du  6e  bataillon  de 
Rhône-et-Loire  (grenadiers),  devenu  13e  demi-bri- 
gade d'infanterie  de  ligne  en  l'an  v,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  et  1793  à  Tannée  du  Rhin,  fit  par- 
tie de  la  garnison  de  Mayence  pendant  le  siège  de 
cette  place  en  1793,  et  y  obtint  les  grades  d'adju- 
dant-sous-officier et  d'adjudant-sous-lieulenanl  les 
19  et  25  avril.  11  servit  ensuite  aux  armées  de 
l'Ouest,  des  côtes  de  Brest  et  d'Italie  de  Tan  11  à 
Tan  v,  fut  nommé  capitaiœ-adjudant-major  le  11 


brumaire  an  11,  quitta  la  13è  demi-brigade  le  4° 
jour  complémentaire  an  V  pour  passer  major  de  lé- 
gion, avec  rang  de  chef  de  bataillon,  dans  la  légion 
vénitienne  à  sa  formation  (8e  légion  cisalpine  le  25 
prairial  an  VI,  puis  3e  demi-brigade  cisalpine  le  4 
floréal  an  vu).  Il  donna  sa  démission  le  10  fructi- 
dor an  vm  pour  rentrer  dans  son  ancienne  demi- 
brigaile  (13e),  fut  appelé  le  3*  jour  complémentaire 
de  la  même  année  au  commandement  du  2e  bataillon 
piémontais,  qui  devint  ln  demi-brigade  de  ligne 
piémontaise,  et  continua  de  servir  en  Italie  jusque 
et  y  compris  l'an  IX.  Maintenu  avec  son  grade  de 
chef  de  bataillon,  le  9  pluviôse  an  x,  à  l'organisa- 
tion de  la  IIIe  demi-brigade  de  ligne  (IIIe  régi- 
ment de  même  arme  en  l'an  xu),  et  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  de  celle 
dernière  année,  étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan, 
il  fit  les  campagnes  des  ans  xiv,  1806  et  1807  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  se  trouva  à  Ulm, 
à  léna  et  à  Friedland,  fit  partie  en  1809  du  3e  corps 
de  la  grande  armée,  et  combattit  à  Essling.  Colo- 
nel en  second  le  8  juin,  il  fui  blessé  à  Wagram  le 
6  juillet  suivant.  En  1810,  il  partit  pour  l'Espa- 
gne, passa  colonel  du  69e  régiment  le  22  juin  181 1 , 
et  mourut  le  10  novembre  1813  en  enlevant,  à  la 
télé  de  son  régiment,  une  position  formidable. 

GUINAUD  (jeaw-jwme*),  naquit  le  16  jatf- 
vier  1772  à  Gomeroles  (Hérault).  Chasseur  le  5 
mai  1789  dans  le  régiment  d'Alsace  (1er  régiment 
de  l'arme  en  1791),  il  fit  les  campagnes  de  1792 
à  l'an  m  aux  armées  du  Nord,  de  la  Moselle  et  de 
Sambre-et-Meuse,  passa  brigadier  le  4  septembre 
1792,  reçut  un  coup  de  feu  a  la  jambe  gauche  à 
l'affaire  de  Lamback,  en  1793,  et  deux  coups  de  sa- 
bre et  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite  au  combat 
de  Parmessent.  II  obtint  le  grade  de  maréchaï-des- 
logis  le  1er  germinal  an  11,  et  fui  blessé  d'un  coup 
de  boulet  à  la  hanche  gauche  à  la  bataille  de  Fleu- 
rus  le  28  prairial  suivant,  servit  aux  armées  du 
Rhin,  d'Helvétie  et  du  Rhin  de  l'an  iv  à  l'an  IX, 
el  devinl  sous-lieutenant  le  1er  messidor  an  iv.  Il 
fut  démonté  dans  plusieurs  affaires,  et  notamment  à 
celle  de  Stuhack,  où  son  cheval,  tué  d'un  coup  de 
feu,  lui  tomba  sur  la  poitrine  et  le  blessa.  Lieutenant 
et  capitaine  les  1er  et  26  prairial  an  vm,  au  com- 
bat de  Schwanstadt,  se  plaçant  à  la  tête  d'un  esca- 
dron, il  mit  en  déroule  plusieurs  escadrons  ennemis, 
les  culbuta  dans  un  défilé,  leur  fit  plus  de  400  pri- 
sonniers parmi  lesquels  un  général,  et  tua  de  sa  main 
plusieurs  cavaliers.  Il  reçut  un  sabre  d'honneur 
en  nivôse  an  x,  en  récompense  de  cette  action 
d'é'iat,  et,  légionnaire  de  droit,  il  deVint  offi- 
cier de  l'Ordre  le  25  prairial  an  XII,  étant  à  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan.  Il  fit  partie  de  la  brigade 
Fauconnet  pendant  la  campagne  de  l'an  Xtv  en  Au- 
triche, combattit  à  Austeiliiz,  passa  aide-de-camp 
du  général  Monibrun  le  22  janvier  1806,  et  fil  la 
campagne  de  cette  année  à  l'armée  de  Naples,  el 
celle  de  1807  à  la  grande  armée  en  Pologne.  Pré- 
sent aux  batailles  d' Essling  et  de  Wagram,  en 
1809,  toujours  en  qualité  d'aide-de-camp  du  même 
général,  il  fut  nommé  chef  d'escadron  le  29  août, 
et  titulaire  dans  ce  grade  au  116  régiment  de chas- 
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seurs  le  21  septembre  ;  le  même  jour,  il  reçut  la 
décoration  de  chevalier  de  Tordre  du  Mérite  militaire 
de  Wurieoilœrg.  En  Espagne  en  1810,  en  Portu- 
gal en  1811  et  1812,  il  fut  promu  major  en  2e  le 
22  juin  1811,  major  titulaire  au  3e  régiment 
de  chasseurs  le  25  novembre  suivant,  puis  attaché 
au  1er  corps  de  cavalerie  (6e  de  la  grande  armée), 
pendant  la  campagne  de  France  en  1814.  11  fut  fait 
chevalier  de  Saint-Louis  au  mois  de  mars  1815. 
Pendant  les  Ont-Jours ,  il  n'abandonna  pas  son 
poste;  aussi,  licencié  avec  son  régiment  en  septem- 
bre de  la  même  année,  il  prit  sa  retraite  en  1819. 
Il  est  mort  le  7  janvier  1840  à  Montpellier  (Hé- 
rault). 

GUINE  (rewé)î  naquit  le  7  janvier  1768  aux 
Sables-d'Olonne  (Vendée),  et  était  lieutenant  de  vais- 
seau lorsque,  le  25  prairial  an  xu ,  il  fut  nommé 
ipembre  de  la  Légion-d' Honneur.  Fait  officier  de 
l'Ordre  le  18  août  1814,  il  est  mort  à  Nantes  le  4 
décembre  1821. 

GUUWEAUou  CAIVEAU  (jean-fraw- 
çm),  né  le  15  août  1768  à  Coosèque  (Vendée), 
parut  en  décembre  1791  avec  le  1er  bataillon  de  la 
Vendée  (par  amalgame  89e  demi-brigade  d'infante- 
rie en  Tan  11,  puis  79e  de  bataille  en  l'an  iv),  et 
fit  les  guerres  de  la  Révolution  aux  armées  du  Nord, 
de  Sambre-et-Meuse,  d'Italie  et  de  Corfou.  Incor- 
poré vers  Tan  x  au  4e  dépôt  colonial,  il  passa  au 
93e  régiment  d'infanterie  le  15  thermidor  an  XI,  fut 
nommé  membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu,  étant  en  garnison  à  l'île  de  Ré,  obtint 
le  grade  de  caporal  le  11  nivôse  an  xiii,  passa  vers 
celte  époque  en  Italie,  et  fit  les  campagnes  des 
années  1807  et  1808  avec  le  corps  du  prince  de 
Ponte-Corvo.  Le  2  juin  de  celle  dernière  année,  il 
fut  incorporé  dans  le  101e  régiment  de  ligne,  où  il 
obtint  son  congé  de  réforme  le  4  septembre  suivant. 
Il  habile  Commequiers  (Vendée). 

GUIOD  (albert- oahiel),  naquit  le  1er  avril 
1761  à  Suss  (Suisse).  Soldat  au  régiment  de  Vigier- 
suisse  le  1er  janvier  1783,  caporal  le  15  août  sui- 
vant, sergent  le  26  septembre  1785,  et  licencié  avec 
le  régiment,  il  passa  avec  son  grade,  le  1er  octobre 
1792,  dans  le  bataillon  de  chasseurs  du  Rhin  (16e 
demi- brigade  légère  bis  en  l'an  m,  26e  demi-bri- 
gade de  même  arme  en  Tan  iv,  enfin  26e  régiment 
d'infanterie  légère  en  Tau  xu).  H  fit  les  campagnes 
de  1792  à  Tan  IV  aux  armées  du  Rhin,  de  Sambre- 
et-Meuse  et  de  Rhin-cl-Moselle,  devint  sous-lieute- 
nant  le  1er  mai  1793,  se  trouva  à  la  bataille  de  Lan- 
dau le  22  juillet  suivant,  fut  nommé  lieutenant  le 
1 1  frimaire  an  il ,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
jambe  gauche  le  27  messidor  de  la  même  année  à 
l'affaire  qui  eut  lieu  près  de  Çiffersladals.  Capitaine 
le  1er  vendémiaire  an  m,  il  reçut  un  second  coup 
de  feu  à  la  jambe  droite  au  siège  de  Manheim  (bru- 
maire an  îv).  De  l'an  vi  à  l'an  vui,  servant  en  Ita- 
lie et  dans  le  pays  de  Naples,  il  reçut  un  troi- 
sième coup  de  feu  à  l'aine  droite,  le  28  thermidor 
an  VU,  à  la  bataille  de  Novi,  et,  en  Tan  ix,  il  était 
à  l'armée  des  côtes  (15e  division  militaire).  Nommé 
membre  de  la  Légion- d'Honneur  le  25  prairial 
au  xu,  étant  en  garnison  à  Sedan,  il  obtint  sa  re- 


traite le  26  vendémiaire  an  XHI,  et  mourut  le  20 
septembre  1810  à  Toul  (Meurlhe).  e-h. 

GUIOD  (michel-siwoh),  naquit  le  6  mars 
1773  à  Montbard  (Côle-d'Or).  Soldat  dans  le  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  de  Bretagne  (10e  de 
l'arme)  le  21  mars  1790,  il  fit  les  campagnes  de 
1792  et  1793,  passa  maréchal-des- logis  dans  le  19e 
régiment  de  dragons  à  l'armée  de  l'Ouest  le  1er 
germinal  an  il,  fut  nommé  sous-lieutenant  à  l'ar- 
mée du  Rhin  le  1er  floréal  an  vu,  et  entra  comme 
lieutenant  en  second  dans  les  chasseurs  à  cheval  de 
la  garde  des  consuls  le  13  thermidor  an  IX.  Lieu- 
tenant en  1er  au  corps  (garde  impériale),  il  fut  com- 
pris comme  membre  de  la  Légion-d* Honneur  dans 
la  promotion  du  25  prairial  an  XI! ,  et  fit  la  cam- 
pagne d'Ulm  et  d'Auslerlilz,  à  la  suite  de  laquelle  il 
obtint  le  grade  de  capitaine  le  27  frimaire  an  xiv. 
Blessé  grièvement  à  la  bataille  d'Eylau  le  8  février 
1807,  il  mourut  de  ses  blessures  le  10  du  même 
mois. 

GCION  (jeaw-paul-joseph),  légionnaire  du 
25  prairial  an  xu,  avait  été,  en  l'an  vin,  juge  au 
tribunal  d'appel  de  Toulouse,  et  devint  ensuite  pre- 
mier président  de  la  cour  de  justice  criminelle  de  la 
Haute-Garonne.  Il  est  mort  à  Toulouse  en  1807. 

GUIOT  ( jEÀH-mcoLAs),  naquit  à  Paris  le  11 
novembre  1765.  Soldat  le  5  janvier  1783  dans  le 
régiment  de  Neustrie-infanterie  (10e  de  l'arme),  il 
y  fut  nommé  caporal  le  22  mars  1791,  sergent  le 
16  frimaire  an  m,  et  passa,  le  10  fructidor  sui- 
vant, avec  le  grade  de  sergent-major,  au  10e  ba- 
taillon de  l'Isère,  amalgamé  dans  la  57e  demi-bri- 
gade de  bataille  en  l'an  IV.  Il  fit  ses  premières  ar- 
mes dans  les  Alpes,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
l'épaule  gauche  au  combat  de  l'Arche  le  18  juillet 
1793,  partit  pour  l'Italie  à  la  fin  de  l'an  m,  cl  se 
trouva  aux  batailles  de  Rivoli,  de  Saint-George  et 
de  la  Favorite,  où  sa  brigade  acquit  le  glorieux  sur- 
nom de  Terrible.  A  l'armée  du  Danube  en  l'an  vu, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Zurich,  à  celle  de  Dis- 
senhoffen,  où  sa  demi-brigade  mit  en  déroute  l'ar- 
mée de  Korsakoff,  à  celle  d'Engen  le  13  floréal,  au 
passage  du  Danube  et  à  la  bataille  d'Hoechtaedt,  et 
enfin  au  combat  de  Neubourg.  Admis  comme  sim- 
ple soldat,  le  14  nivôse  an  ix,  dans  les  chasseurs  à 
pied  de  la  garde  consulaire,  il  y  oblint  le  grade  de 
caporal- fourrier  deux  jours  après,  fut  fait  sergent 
le  6  frimaire  an  il,  sergent- major  le  4  ventôse 
an  xu,  et  oblint  la  décoration  delà  Légion-d'Hon- 
neur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial  suivant. 
La  même  année,  il  passa  dans  les  grenadiers  à  pied, 
et  prit  sa  retraite  après  la  campagne  d'Auslerlilz.  Il 
est  mort  le  20  septembre  1819  à  Lucy  (Meurlhe). 

GUIRAUD  (awtoihe),  naquit  le  5  juillet  1772 
à  Chamborigaud  (Gard).  Dragon  le  15  février 
1792  dans  le  18e  régiment  de  l'arme  (ci-devant 
du  Roi),  il  filles  campagnes  de  1793  à  Tan  m  aux 
Pvrénées-Occidenlales,  passa  en  Italie  en  l'an  IV, 
en  Egypte  en  prairial  an  vi,  devint  brigadier  le  17 
messidor  de  la  même  année,  et  recul  dans  un  com- 
bat livré  aux  Osmanlis,  le  8  messidor  an  vui,  un 
coup  de  massue  en  pleine  poitrine.  Rentré  en 
France  avec  l'armée  d'Orient  a  la  fia  de  l'an  IX,  il 
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fat  fait  maréchal-des-logis  le  10  thermidor  an  x 
et  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  Employé  à  la  grande  armée  pendant  les 
campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse,  il  entra  comme 
simple  soldat  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la 
garde  impériale  le  31  juillet  1806,  et  obtint  la  re- 
traite de  maréchal-des-logis  le  20  novembre  suivant. 
II  est  mort  le  28  avril  1845. 

GUIS  (josbph),  est  né  le  25  décembre  1768 
à  Piedgon  (Drôme).  Volontaire  le  8  octobre  1791 
dans  le  4e  bataillon  de  la  Drôme  (57e  demi-brigade 
de  bataille),  il  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le 
1er  mai  1792,  et  fit  les  six  premières  campagnes  de 
la  République  à  l'armée  d'Italie.  Rentré  dans  ses 
foyers  pour  cause  de  maladie  le  30  germinal  an  vi, 
il  reprit  de  l'activité  le  1er  nivôse  an  vil  dans  la 
107e  demi-brigade  en  Italie,  et  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  à  la  cuisse  droite  dans  la  redoute  du  Gesse, 
pendant  le  siège  de  Coni,  le  14  frimaire  an  vm. 
Promu  au  grade  de  capitaine  le  17  fructidor  an  x, 
et  incorporé  dans  le  15e  régiment  d'infanterie  de 
ligne  le  1er  vendémiaire  an  XH,  il  fut  compris 
comme  membre  de  la  Légion-d' Honneur,  au  camp 
de  Brest,  dans  la  promotion  du  25  prairial  de  la 
même  année.  Ayant  rejoint  le  6e  corps  de  la  grande 
armée  avant  l'ouverture  de  la  campagne  de  Polo- 
gne, il  reçut  un  coup  de  feu  dans  la  poitrine  à  la 
bataille  de  Friedland  le  14  juin  1807.  Dans  le  cou- 
rant de  1808,  il  rejoignit  l'armée  de  Portugal,  et  y 
combattit  sans  interruption  pendant  six  campagnes. 
Blessé  d'un  coup  de  feu  dans  le  visage,  de  deux 
coups  de  sabre  sur  la  tête,  et  d'un  troisième  au 
bras,  le  22  juillet  1812,  à  la  bataille  de  Salaman- 
que,  et  laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  bataille,  il 
tomba  au  pouvoir  des  Anglais  et  fut  conduit  sur 
les  pontons,  d'où  il  ne  revint  en  France  que  le  28 
mai  1814.  Il  obtint  sa  retraite  le  4  janvier  1815, 
et  habite  Saint- Jalle  (Drôme). 

GUITOU  (antoiwb),  naquit  le  15  mars  1775 
à  Toulouse.  Volontaire  dans  la  compagnie  franche 
toulousaine  le  25  septembre  1791,  et  nommé  le  10 
novembre  1793  sous-lieutenant  dans  le  10e  bataillon 
de  la  Montagne,  il  lit  la  campagne  de  Vendée  sous 
Biron  et  Rossignol.  Promu  lieutenant  le  15  dé- 
cembre suivant,  il  vint  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales,  obtint  le  grade  de  capitaine  le  5  nivôse 
an  il,  et  fut  élu  chef  de  son  bataillon  le  16  pluviôse. 
Il  revint  dans  ses  foyers  à  la  (iode  l'an  ni  après  la 
paix  avec  l'Espagne,  reprit  du  service  en  qualité 
de  commandant  du  1er  bataillon  auxiliaire  des  cons- 
crits du  lx)iret  le  13  thermidor  an  vu,  et  fut  in- 
corporé avec  son  grade  dans  la  63e  demi-brigade 
d'infanterie  (plus  tard  63e  régiment  de  ligne),  le  10 
ventôse  an  vm.  Employé  au  camp  de  Rayonne  en 
l'an  XI,  et  à  celui  de  Montreuil  en  l'an  XH,  il  fut 
compris  comme  membre  de  la  liégion-d'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  de  la  même  an- 
née, et  vint  au  camp  de  Brest  en  l'an  xiu.  Au 
commencement  de  l'an  xiv,  il  se  mit  en  route 
pour  la  grande  armée,  arriva  au  7e  corps  à  l'ouver- 
ture de  la  campagne  de  Prusse,  et  mourut  à  Eylau, 
le  10  février  1807,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
à  la  bataille  du  8  du  même  mois. 


GU1TTOI*  (pierre),  naquit  en  1757  h  Châ- 
tcau-Gontier  (Mayenne).  Soldat  dans  le  régiment 
de  Cnmbrésis-infaiiterie  le  26  août  1777,  il  servit 
en  Amérique  jusqu'à  la  paix  de  1783,  fut  blessé 
d'un  coup  de  baïonnette  en  montant  à  la  tranchée 
de  Savannah,  et  obtint  son  congé  à  titre  d'ancien- 
neté le  26  août  1785.  Admis  le  14  octobre  1786 
dans  la  cavalerie  de  la  maréchaussée  de  Laval,  il  fut 
conservé  dans  l'organisation  de  la  gendarmerie  na- 
tionale le  5  août  1789;  mais,  préférant  un  service 
actif,  il  passa  dans  le  20e  régiment  de  cavalerie  le 
26  octobre  suivant,  et  fit  avec  ce  régiment  toutes 
les  campagnes  de  la  Révolution  à  l'armée  du  Nord 
et  à  celle  de  réserve.  Au  combat  de  Warwick,  le 

10  frimaire  an  il,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite,  et,  à  la  bataille  de  Marengo,  il  fit  partie  des 
escadrons  qui  enveloppèrent  6  bataillons  de  grena- 
diers autrichiens  et  leur  firent  mettre  bas  les  armes. 
Choisi  pour  sa  belle  tenue  et  sa  bonne  conduite  pour 
recruter  le  1er  régiment  de  carabiniers  le  21  plu* 
viose  an  xi,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xil,  et  obtint  sa  solde 
de  retraite  le  24  brumaire  de  Tannée  suivante.  Il 
est  mort  le  22  août  1824  à  Château-Gootier. 

GUMPERTZ     (  CABRIEL-AUCUSTm-CUARLES- 

philippb),  né  le  3  septembre  1770  à  Saint- H ip- 
polyte  (Gard),  fut  reçu  élève  à  l'École  du  génie  de 
Mézières  en  septembre  1789,  devint  lieutenant  de 
mineurs  à  l'armée  du  Rhin  le  6  février  1792,  et 
capitaine  après  le  siège  de  Mayence  le  1er  juillet 
1793.  Passé  en  Vendée,  il  se  trouva  en  l'an  H  aux 
affaires  de  Vertoux  et  de  Montaigu,  à  la  bataille  de 
Mortagne  et  à  celle  de  Chollet,  au  combat  de  Beau- 
préau  et  à  celui  de  Clisson,  où  il  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  en  dirigeant  l'artillerie.  En  l'an  m,  il 
rejoignit  l'armée  d'Italie,  assista  en  l'an  IV  aux  af- 
faires de  Saint-Jacques,  de  la  Madone  et  du  camp 
des  Prêtres,  et  vint  à  la  direction  de  Cette  en  l'an  v. 
Passé  à  celle  de  Toulon  en  l'an  vi,  il  fit  la  campa- 
gne de  l'an  vil  contre  Naples,  dirigea  les  travaux 
du  génie  au  siège  de  Capoue,  et  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  à  l'affaire  de  la  Trebia.  Écliangé  au  com- 
mencement de  l'an  vm,  et  fait  capitaine  de  lr« 
classe  le  1er  ventôse,  il  rentra  en  Italie  et  assista  au 
siège  de  Peschiera.  Membre  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu,  étant  alors  à  la  3e  com- 
pagnie de  mineurs  en  garnison  à  Metz,  et  envoyé  le 
21  août  1806  à  la  direction  de  Nice,  le  délabrement 
de  sa  santé  le  contraignit  à  donner  sa  démission  le 

11  janvier  1809.  Cet  officier  a  publié  un  excellent 
traité  sur  les  mines,  et  habite  Saint-Laurent-du- 
Var  (Var). 

GUNTHER  (jean-pierrb),  naquit  le  15  juil- 
let 1760  à  Cobleniz,  où  il  mourut  le  20  février 
1807.  Légionnaire  du  25  prairial  an  xu,  il  était 
alors  premier  président  de  la  cour  de  justice  crimi- 
nelle du  département  de  Rhin-et-Moselle. 

GUY-COUSTARD  de  SAINT  LO  ou  plu- 
tôt GOUSTARD  («nr)f  dit  de  SAIINT-LO, 
naquit  le  1 2  août  1 752  à  la  Ci  oix-des- Bouquets  (Ile 
Saint-Domingue).  Volontaire  dans  ChoiscuV-dragons 
pendant  la  campagne  de  1762  en  Allemagne,  il  en- 
tra le  28  mars  1763  dans  la  2e  compagnie  dei 
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quetatres,  où  il  prit  rang  de  capitaine  de  cavalerie 
le  17  janvier  1773.  Admis  en  cette  qualité,  le  6 
février  1774,  dans  Custine-dragon  (Lescure  en 
1780),  il  fut  fait  capitaine  de  remplacement  au 
corps,  alors  Montmorency,  le  30  août  1784,  et  y 
devint  capitaine  en  second  le  19  mai  1786.  Pourvu 
d'une  compagnie  le  12  mai  J  788,  à  la  réorganisation 
du  corps,  sous  le  titre  de  Chaleurs  des  Evéchés,  il 
fut,  à  cause  de  son  esprit  philosophique  et  frondeur, 
enfermé  au  château  de  Ham  en  vertu  d'une  lettre 
de.  cachet  du  19  octobre,  et  recouvra  sa  liberté  le 
10  mai  1789  en  obtenant  un  brevet  de  chef  d'esca- 
dron. Chevalier  de  Saint-Louis  le  25  mai  1791,  et 
lieutenant-colonel  du  régiment  (2e  chasseurs  le  6 
novembre),  il  en  devint  colonel  au  commencement 
de  1792,  et  commanda  par  intérim,  à  Strasbourg,  à 
la  suite  de  la  suspension  du  maire  Dietrich.  Maré- 
chal-de-camp le  15  septembre  de  la  même  année,  et 
général  de  division  le  15  mai  1793,  il  servait  à 
cette  époque  à  l'armée  des  côtes  de  La  Rochelle, 
d'où  le  Comité  de  salut  public  le  rappela  à  la  suite 
de  sa  vaine  tentative  pour  reprendre  Saumur  aux 
Vendéens.  Envoyé  à  l'armée  des  Alpes,  il  commanda 
en  chef,  par  intérim,  au  siège  de  Lyon,  et  fut  sus* 
pendu  comme  noble  le  7  octobre  1793.  Réintégré 
dans  son  grade,  sans  être  employé,  il  se  retira 
dans  sa  propriété  de  Gennevilliers,  près  Paris.  En 
l'an  vu,  il  eut  l'inspection  générale  provisoire  des 
troupes  à  cheval  de  l'armée  d'Angleterre,  entra, 
en  l'an  vm,  au  directoire  central  des  hôpitaux, 
et  obtint  le  traitement  de  réforme  le  7  floréal  an  ix, 
en  conservant  ses  fonctions  administratives.  Au 
mois  de  pluviôse  an  xii,  il  sollicita  l'honneur  de 
faire  partie,  comme  simple  grenadier,  de  l'expédi- 
tion dirigée  contre  l'Angleterre.  Napoléon,  tout  en 
n'acceptant  pas  ses  services,  le  nomma  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  à  la  promotion  du  25  prairial. 
Le  général  Coustard  qui  obtint  la  solde  de  retraite 
le  7  juillet  1811,  et  qui,  jusqu'au  21  mars  1821, 
remplit  les  fonctions  de  membre  du  directoire  des 
hôpitaux,  est  mort  à  Paris  le  19  novembre  1825. 

GUYARDIN  (louis),  naquit  le  21  janvier 
1758  à  Dommarien  (Haute-Marne),  où  son  père 
exerçait  la  profession  de  chirurgien.  Il  était  con- 
seiller au  bailliage  de  Langres,  lorsqu'en  1789  il 
fut  élu  député  suppléant  aux  Étals-Généraux,  où  il 
remplaça  La  Luzerne  qui  n'avait  pas  accepté  la  dé- 
putation.  Membre  de  la  Convention  nationale,  il  y 
vota  la  mort  de  Louis  xvi,  fut  envoyé  en  l'an  H  aux 
armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  et  à  celle  de 
l'Ouest  après  la  chute  du  parti  de  la  montagne. 
Accusé  de  terrorisme  au  conseil  des  Cinq-Cents 
dont  il  était  membre  en  l'an  i?,  il  s'en  disculpa.  Il 
fut  nommé,  le  16  prairial  an  vin,  président  du  tri- 
bunal criminel  de  la  Haute-Marne,  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  et,  en 
1811,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Dijon.  Ex- 
pulsé de  France  comme  régicide,  par  la  loi  du  16  jan- 
vier 1816,  il  mourut  en  Snisse  quelque  temps  après. 

GUYE  (iucoi.as-phii.ippe,  baron),  naquit  le 
1"  mai  1773  à  Lons-le-Saulnier  (Jura).  Soldat  le 
8  mai  1792  dans  le  35e  régiment  d'infanterie  (ci-  I 
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!  l'armée  des  Alpes.  Nommé  lieutenant  au  2e  batail- 
lon des  côtes  maritimes  en  1793,  il  rejoignit  à  la 
même  époque  l'armée  des  Pyrénées-Orientales,  où 
il  fut  fait,  le  18  nivôse  an  H,  capitaine-adjudant- 
major  dans  le  7*  bataillon  de  volontaires  de  l'Aude, 
devenu  4e  légère.  En  l'an  l?,  il  passa  en  Italie, 
vint  à  l'armée  d'Angleterre  en  l'an  vi,  et  fut  blessé 
à  la  jambe  gauche  en  l'an  vil,  lors  d'une  tentative 
de  descente  des  Anglais  aux  lies  Marcouf.  Envoyé 
en  l'an  vin  en  Ratavie,  il  alla  en  l'an  ix  à  l'armée 
du  Rhin,  fut  nommé  chef  de  bataillon  au  4e  régi- 
ment d'infanterie  légère  le  20  brumaire  an  xii,  et 
reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, au  camp  de  Saint-Oiner,  le  25  prairial  de  la 
même  année.  Il  était  à  la  bataille  d'Austerlilz  avec 
le  8e  corps  de  la  grande  armée,  passa  le  26  août 
1806  au  service  du  roi  Joseph,  à  Naples,  comme 
major  de  la  légion  corse,  y  fut  créé  adjudant  du 
palais  la  même  année,  et  successivement  investi, 
en  1807,  du  grade  de  colonel,  des  charges  de  ma- 
réchal-des-logis  de  la  maison  et  d'aide-de-camp  du 
roi.  Employé  tour  à  tour  dans  le  Cilinto  et  dans  les 
Calabres,  il  y  détruisit  et  désarma  toutes  les  bandes 
insurgées  et  pacifia  les  localités  où  il  avait  été  en- 
voyé par  le  géuéral  Lamarque.  Chevalier-comman- 
deur de  l'ordre  des  Deux-Siciles  le  19  mai  1808, 
et  colonel  du  1er  régiment  d'infanterie  légère  na- 
politaine qu'il  organisa  lui-même  en  juin  de  la 
même  année,  il  suivit  le  roi  Joseph  en  Espagne, 
fut  promu  colonel  du  1er  régiment  de  ligne  espa- 
gnol en  mars  1809,  et  devint  de  nouveau  aide-de- 
camp  du  roi  le  11  juin  suivant,  puis  colonel  des 
voltigeurs  de  la  garde  royale  le  20  août  de  la  même 
année,  enfin  maréchal-de-camp  le  12  janvier  1810. 
Il  obtint  à  cette  époque  le  gouvernement  de  la  pro- 
vince de  Séville,  avec  mission  d'organiser  les  trou- 
pes espagnoles.  Gouverneur  de  la  province  de  Gua- 
dalaxara  en  1811,  il  commanda  en  1812  un  déta- 
chement de  1,100  hommes,  avec  lequel  il  détruisit 
toute  la  bande  de  l'Empecinado,  forte  de  3,500 
hommes,  dont  500  furent  laissés  morts  sur  le 
champ  de  bataille  et  1,157  faits  prisonniers.  Ce 
brillant  succès  lui  valut  le  titre  de  marquis  de  Rio 
Milanos.  Réadmis  au  service  de  France  avec  le 
grade  de  général  de  brigade  le  8  janvier  1814,  il 
rejoignit  le  20  du  même  mois  la  division  de  jeune 
garde  organisée  à  Châlons,  passa  le  13  février  à 
la  division  de  même  arme  rassemblée  à  Meaux, 
et  acheva  avec  elle  la  campagne  de  France,  où 
il  eut  la  jambe  gauche  fracturée  d'un  coup  de  feu. 
En  non-activité  au  mois  de  mai,  et  nommé  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  19  juillet,  il  se  trouvait  à 
Lons-le-Saulnier  à  la  nouvelle  du  débarquement  de 
Napoléon.  Ce  fut  à  lui  que  le  maréchal  Ney  remit 
sa  proclamation  avec  ordre  de  la  porter  à  l'Empe- 
reur, qu'il  joignit  à  Autun  et  qui  lui  confia  le  com- 
mandement d'une  brigade  du  corps  d'armée  du  ma- 
réchal pour  marcher  sur  Paris.  Employé  dans  la 
division  de  jeune  garde  à  l'armée  du  Nord  par  or- 
dre du  2  avril  1815,  il  en  prit  le  commandement 
à  Waterloo,  après  la  mort  du  géuéral  Duhesme  et 
la  blessure  du  général  Rarrois,  et  défendit  le  vil- 
lage de  Planchenoist  jusqu'à  h  nuit.  S'étant  alors 
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rallié  à  d'autres  tronpes,  il  effectua  sa  retraite  avec 
l'extrême  arrière-garde.  Après  le  licenciement  de 
l'armée,  il  prit  sa  retraite  le  26  janvier  1825,  et 
fut  nommé  maire  de  la  commune  de'Saint-Dié  en 
1829.  Le  2  octobre  1830,  il  eut  le  commande- 
ment de  l'École  militaire  de  La  Flèche,  prit  en 
1831  celui  du  département  de  la  Sartlie,  et  fut 
nommé  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  1er 
mai  de  cette  dernière  année.  11  est  mort  le  15  juil- 
let 1845  à  Saint-Dié  (Vosges). 

GUYET  ( julibu -joseph),  naquit  le  9  novem- 
bre 1771  à  Vannes  (Morbihan).  Il  entra  comme 
quartier-maître,  le  23  octobre  1791 ,  dans  la  forma- 
tion du  2e  bataillon  du  Finistère  (par  amalgame 
105e  demi-brigade  de  bataille  en  Tan  m  et  105e 
régiment  de  ligne  en  Tan  Xll).  Envoyé  en  1792  à 
l'armée  du  Nord,  il  devint  lieutenant  à  celle  des 
Ardennes  le  1er  juin  1793,  et  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  à  l'avant-bras  droit  à  l'affaire  de  Menin  le 
28  août  de  la  même  année.  Passé  en  l'an  il  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse ,  il  y  fut  fait  capitaine  le 
1er  messidor  an  IV,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
main  gauche  à  l'affaire  de  Bamberg,  en  Franconie, 
le  14  fructidor  suivant.  En  Tan  vu,  SI  vint  de  l'ar- 
mée de  Mayence  en  Italie,  et  fit  en  Espagne  les 
campagnes  des  ans  IX  et  x  au  corps  d'observation 
de  la  Gironde.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XH,  étant  au  camp  de  Bayonne,  il 
vint  à  celui  de  Brest  en  l'an  xiu,  fit  la  campagne 
de  1806  en  Prusse  avec  le  7e  corps,  et  mourut  de 
la  fièvre,  à  Neufbrisach,  le  2  juillet  1807. 

GUYON  (dominiqije-clemepit\  frère  du  gé- 
néral de  ce  nom,  naquit  le  15  avril  1776  à  Mon- 
tant (Ardèche).  Volontaire  le  22  juillet  1792  dans 
le  1er  bataillon  de  son  département  (70e  demi-bri- 
gade de  bataille  en  Tan  il  et  75e  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  en  l'an  îv),  il  fit  les  campagnes 
de  1792  à  l'an  y  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie, 
devint  fourrier  le  23  août  1793,  sergent  le  21  fri- 
maire an  il,  fut  blessé  aux  batailles  d'Àrcole  et  de 
Rivoli  aux  mois  de  brumaire  et  de  nivôse  an  v,  en- 
tra comme  dragon  dans  le  3e  régiment  de  l'arme  le 
5  ventôse  suivant,  et  termina  dans  son  nouveau  corps 
la  campagne  de  l'an  V  en  Italie.  Brigadier  le  1er  fri- 
maire an  vi,  il  embarqua  à  Toulon  pour  l'Egypte 
le  21  floréal  de  la  même  année,  se  distingua  aux 
Pyramides  et  à  Salahieh  en  thermidor,  et  lut  nom- 
mé maréchal-des-logis  le  26  fructidor  suivant,  puis 
sous-lieutenant  provisoire  le  15  thermidor  an  vu 
pour  sa  belle  conduite  à  la  bataille  d'Aboukir,  en- 
fin lieutenant  provisoire  le  30  ventôse  an  IX,  sur  le 
champ  de  bataille  d'Alexandrie.  Rentré  en  France, 
et  confirmé  dans  ses  doux  gracies  le  10  vendémiaire 
an  xii,  il  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan, 
et  y  obtint  la  décoration  dç  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  suivant,  ainsi  que  le  grade  de  capitaine 
le  7  vendémiaire  an  XIII.  Attaché  à  la  grande  ar- 
mée pendant  les  campagnes  de  Tan  xiv  à  1807,  et 
présent  aux  batailles  d'Austerlilz,  diéna  et  de  Fried- 
la*nl,  où  il  fut  plusieurs  fois  blessé,  il  combattit  en 
Autriche  en  1809,  et  fut  promu  chef  d'escadron  sur- 
numéraire à  la  suite  du  12e  régiment  de  chasseurs 
le  27  septembre  de  la  même  année.  Passé  en  Eô-  I 


pagne  en  1810,  et  blessé  grièvement  pendant  h 
campagne,  il  obtint  la  confirmation  de  son  grade  au 
31e  régiment  de  son  arme  le  11  septembre,  se  dis- 
tingua par  sa  rare  bravoure  à  l'amiée  de  Catalogne 
pendant  1811,  1812  et  1813,  fut  nommé  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  28  janvier,  et  major  en 
2e  le  16  juin  1813,  rentra  en  France,  et  prit,  le  1er 
septembre  suivant,  le  commandement  du  dépôt 
du  11e  régiment  de  chasseurs  cantonné  à  Verdun. 
Promu  colonel  de  cavalerie  par  décret  du  24  jan- 
vier 1814,  il  fit  en  celte  qualité  la  campagne  de 
France,  et,  mis  en  non-activité  au  mois  de  juillet,  il 
servit  pendant  la  campagne  des  Cent -Jours  en 
1815,  rentra  dans  ses  foyers  au  licenciement  de  l'ar- 
mée le  3  août,  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  par 
ordonnance  du  18  août  1819  comme  ayant  le  temps 
de  service  nécessaire,  et  prit  sa  retraite  le  22  juil- 
let 1822.  11  est  mort  le  19  février  1823  à  Paria. 
GUYON  ( Jean-François),  légionnaire  du  25 
prairial  an  Xll,  naquit  le  10  août  1751  à  Boulieux 
(Ardèclte).  Grenadier  dans  le  régiment  d'infanterie 
de  Médoc  le  1er  août  1767,  il  fit  les  campagnes  de 
1768  et  1769  en  Corse,  et  obtint  son  congé  le  1er 
août  1775.  Admis  dans  le  régiment  des  gardes  fran- 
çaises le  20  mai  1776,  il  y  devint  caporal  le  27 
avril  1779,  et  quitta  le  corps  le  12  mai  1780.  Il 
entra  le  15  janvier  1790  dans  la  garde  parisienne 
soldée,  passa  le  15  septembre  1792  dans  les  grena- 
diers-gendarmes près  la  Représentation  nationale, 
fil  les  campagnes  des  ans  1793  et  il  dans  la  Ven- 
dée, et  fut  lait  sergent-major  le  12  thermidor  an  lil. 
Sous-lieutenant  le  21  brumaire  an  v,  et  adjoint  au 
quartier-maître-trésorier  le  14  vendémiaire  an  VI, 
il  reçut  le  grade  de  lieutenant  le  19  floréal  an  vu, 
et  passa  le  13  nivôse  an  vin  dans  les  grenadiers  à 
pied  de  la  garde  des  consuls,  avec  lesquels  il  com- 
battit la  même  année  à  Harengo.  Admis  le  1er  fruc- 
tidor an  IX  •  dans  la  compagnie  de  vétérans  de  la 
garde,  il  prit  sa  retraite  le  16  avril  1809.  En  1814 
et  1815,  il  fut  momentanément  rétabli  dans  les  ca- 
dres des  vétérans  royaux  et  impériaux,  et  vint  après 
le  licenciement  se  fixer  à  Sancerre  (Cher).  U  est 
mort  dans  cette  ville  le  7  avril  1816. 

GU  YOT  (claode-étibnnb,  baron,  puis  comté), 
naquit  le  5  septembre  1769  à  Villevieux  (Jura). 
Soldat  dans  le  10e  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
(Bretagne),  le  1er  novembre  1790,  brigadier-four- 
rier à  l'année  du  Rhin  le  10  juillet  1792,  maréchal-  ' 
des-logis  le  1er  avril  1793,  et  sous-lieutenant  le  16 
mai  suivant,  il  passa  dans  la  Vendée  en  l'an  il,  et 
vint  en  l'an  IV  en  Italie,  où  il  obtint  le  grade  de 
lieutenant  le  1 1  prairial  an  v.  Fait  capitaine  à  l'ar- 
mée d'Allemagne  le  20  pluviôse  an  vu,  il  rentra  en 
France  avec  l'armée  du  Hhin  après  la  paix  de  l'an  IX, 
fut  admis  avec  son  grade  dans  les  chasseurs  à  che- 
val de  la  garde  le  21  vendémiaire  an  xi,  nommé 
chef  d'escadron  le  10  pluviôse  an  Xll,  et  com- 
pris comme  officier  de  là  Légion-d'Honneur  dans 
la  promotion  du  25  prairial  suivant.  Major  après  la 
bataille  d'Austerlitz  le  27  frimaire  an  xiv,  major- 
colonel  à  la  suite  de  la  victoire  d'Eylau  le  16  fé- 
vrier 1807,  il  commanda  le  détachement  de  chas- 
seurs de  la  garde  qui  suivit  Napoléon  en  Espagne 
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en  1808,  et  fat  fait  chevalier  de  Tordre  de  la  Cou- 
ronne-de-Fer  le  16  novembre  de  la  même  année. 
En  1809,  il  retourna  en  Allemagne,  devint  colo- 
nel en  second  des  chasseurs  après  la  bataille  d'Ess- 
ling  le  5  juin»  fut  nommé  général  de  brigade  le  9 
août,  baron  de  l'Empire  quelques  jours  après,  et 
chambellan  de  l'Empereur  le  15  mars  1810.  Com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur  le  80  juin  1811, 
et  général  de  division  le  16  décembre,  il  fit  la  cam- 
pagne de  Russie,  fut  maintenu  à  la  grande  armée  à 
la  réorganisation  du  mois  de  mars  1813,  et  tomba 
au  pouvoir  de  l'ennemi  à  la  bataille  de  Kùlm,  en 
Bohême,  le  30  août.  Écliangé  bientôt  après,  il  ob- 
tint, le  1er  décembre,  le  commandement  en  1er  des 
grenadiers  à  cheval,  en  remplacement  du  général 
Walther,  et  fit  à  leur  tète  toute  la  campagne  de 
1814  en  France.  Chevalier  de  Saint-Louis  le  14 
novembre,  et  colonel  des  cuirassiers  royaux  de 
France  le  19  novembre,  il  eut,  dans  les  Cent-Jours, 
le  commandement  des  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde,  et  se  trouva  le  18  juin  à  la  bataille  de  Mont- 
Saint-Jean,  où  il  fut  blessé' de  deux  coups  de  feu. 
Après  le  licenciement  de  l'armée  de  la  Loire,  il  prit 
sa  retraite  le  11  septembre  1816,  fut  rappelé  à 
l'activité  le  11  août  1830,  en  qualité  de  comman- 
dant de  la  16e  division  militaire  (Toulouse),  et  se 
retira  définitivement  du  service  le  1er  octobre  1833. 
Il  est  mort  a  Paris  le  28  novembre  1837. 

GUYOT  (FRAKfois),  naquit  le  29  avril  1764 
à  Bithaine  (Haute-Saône).  11  entra  comme  soldat 
dans  le  régiment  du  Roi-infanterie  depuis  le  16  octo- 
bre 1784  jusqu'au  licenciement  du  corps,  effectué  le 
18  juillet  1792,  et  entra  le  même  jour  comme  ser- 
gent dans  le  19e  bataillon  d'infanterie  légère,  avec 
lequel  il  fit  la  campagne  de  Champagne  sous  Du- 
mouriez.  Blessé  à  l'épaule  gauche  le  15  septembre 
à  l'affaire  de  Waren,  près  Trêves,  il  soutint  le  30 
du  même  mois,  aux  avant-postes  de  Verdun,  l'at- 
taque vigoureuse  d'un  détachement  prussien  qui 
voulait  passer  la  ligne,  l'arrêta  dans  sa  marche,  lui 
fit  quelques  prisonniers,  et  reçut  un  éclat  d'obus 
dans  la  hanche  gauche.  Nommé,  le  22  mars  1793, 
lieutenant  au  10e  bataillon  de  la  Manche  (28e  demi- 
brigade  d'infanterie,  puis  40e  de  bataille  et  40e  ré- 
giment en  l'an  Xll),  il  devint  adjudant-major-capi- 
taine à  l'armée  de  la  Moselle  le  4  novembre  1793, 
et  fit  les  campagnes  des  ans  il,  m  et  IV  dans 
l'Ouest.  En  Italie  en  l'an  v,  il  revint  sur  les  côtes 
de  l'Océan  en  l'an  vi,  et  rentra  en  Italie  en  l'an  vm. 
Employé  de  nouveau  dans  l'Ouest  en  l'an  x,  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Boulo- 
gne, le  25  prairial  an  XII,  il  fut  incorporé  le  12 
fructidor  an  xiii  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la 

Sarde  impériale,  avec  lesquels  il  fit  les  campagnes 
Ulm,  d'Austerlilz  et  d'Iéna.  Nommé  chef  du  3e 
bataillon  de  la  5e  légion  de  réserve  le  28  mars  1807, 
il  entra  en  Espagne  à  la  fin  de  cette  même  année 
avec  le  2e  corps  d'observation  de  la  Gironde,  et 
cessa  de  donner  de  ses  nouvelles.  Il  a  dû  périr  à 
Baylen  en  juillet  1808,  ou  dans  les  prisons  de  Ca- 
brera, de  Cadix  ou  d'Angleterre,  la  5e  légion  ayant 
été  détruite  presque  entièrement  ou  faite  prison- 
nière à  cette  malheureuse  affiûre. 


I  GUYOT  (pierre)  ,  nommé  le  22  prairial  an  vin 
président  du  tribunal  de  justice  criminelle  du  départe- 
ment de  la  Lozère,  reçut  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll.  On  ignore  ce 
que  ce  magistrat  est  devenu  depuis  le  18  germinal 
an  xiii. 

GUYOT-DUCLOS  (rehé-césar),  né  le  30 
août  1762  à  Saint-Malo  (1  Ile-et-Vilaine),  entra  en 
qualité  d'élève  sous-lieutenant  du  génie  à  l'École  de 
Mécières  le  1er  janvier  1782.  Lieutenant  en  2e  le 
1er  janvier  1784,  lieutenant  en  1er  le  19  octobre 
1788,  capitaine  le  1er  avril  1791,  il  fut  chargé  jus- 

Sua  cette  époque  de  suivre  les  détails  des  travaux 
e  fortifications  dans  différentes  places  et  de  la  levée 
de  la  carte  de  France.  Au  commencement  de  la 
guerre,  il  était  employé  à  Avesnes,  et  il  dirigea  les 
travaux  exécutés  pour  mettre  cette  place  en  état  de 
défense.  Le  1er  mars  1793,  il  rejoignit  le  corps 
d'expédition  de  Hof lande,  et  fut  envoyé  par  Du- 
mouriea  a  Gertruydemberg,  tombé  au  pouvoir  des 
Français  le  4  du  même  mois.  La  trahison  du  géné- 
ral en  chef  commençait  à  porter  ses  fruits,  et  la 
place,  à  peine  occupée,  venait  d'être  livrée  par  lui 
aux  commissaires  hollandais.  Guyot,  chargé  par  le 
générai  Tilly  du  commandement  des  troupes  fran- 
çaises de  la  garnison,  avec  plein  pouvoir  de  négo- 
cier avec  le  général  Warlensîeben,  montra  dans  cette 
circonstance  un  caractère  des  plus  énergiques,  et 
dicta  lui-même  les  termes  de  la  capitulation  en  vertu 
de  laquelle  les  1 ,500  soldats,  abandonnés  par  Du- 
roouriez,  sortirent  de  la  place  avec  les  honneurs  de 
la  guerre,  ramenant  en  France  chevaux,  canons, 
armes,  bagages  et  vivres.  H  reprit  ensuite  ses  tra- 
vaux à  Avesnes,  et  fut  chargé  de  diverses  reconnais- 
sances sur  la  Sanibre.  Il  combattit  à  la  bataille  de 
Wattignies  lors  du  déblocus  de  Maubeuge  le  25  ven- 
démiaire an  il ,  avee  la  division  Duquesnoy  pen- 
dant le  siège  de  Landrecies  à  la  fin  de  messidor, 
et  conduisit  l'attaque  sur  l'ouvrage  à  cornes  de  la 
ville  basse;  en  thermidor,  il  servit  au  siège  du 
Quesnoy,  qui  rentra  au  pouvoir  des  Français  après 
vingt-deux  jours  de  tranchée  ouverte;  il  était  aussi 
à  la  reprise  de  Valenciennes  le  10  fructidor,  et 
commandait  l'attaque  principale  au  front  de  Mons. 
Le  26,  il  rejoignit  I  armée  de  Sambre-et-Meuse, 
et  alla  prendre  part  aux  travaux  du  siège  de  Maas- 
tricht, qui  tomba  au  pouvoir  des  Français  le  14  bru- 
maire au  m.  Sur  onze  jours  que  durèrent  les  opé- 
rations du  siège,  il  fut  commandé  neuf  fois  de  tran- 
chée dans  les  attaques  dirigées  sur  les  ouvrages  de 
Wich,  et  déploya  une  telle  activité  et  un  tel  courage, 
que  le  représentant  du  peuple  Gilet,  à  la  recom- 
mandation des  géttéraux  Kléber,  Bernadotie  et  Ma- 
rescot,  le  promut  exlraordinairement  au  grade  de 
chef  de  bataillon,  récompense  que  le  Comité  de 
salut  public  confirma  le  11  vendémiaire  an  III.  A 
la  fia  de  brumaire,  il  quitta  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse  et  retourna  à  Avesnes,  où  on  lui  confia  pro- 
visoirement, en  nivôse,  les  deux  directions  de  Cam- 
brai et  de  Valenciennes.  Nommé  sous-directeur  à 
Maubeuge  le  1er  germinal,  il  passa  en  thermidor  a 
Landrecies,  où  il  dirigea  les  travaux  du  canal  de 
jonction  de  la  Samhre  à  l'Oise  jusqu'en  brumaire 
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an  IV.  De  retour  à  Maubeuge,  il  y  resta  employé 
jusqu'à  la  fin  de  Tan  IX,  commanda  l'école  du  génie 
depuis  le  1er  nivôse  an  X  jusqu'au  10  nivôse  an  xi, 
passa  au  camp  d'Amiens  en  fructidor,  fut  nommé 
colonel  par  décret  du  26  ventôse  an  xii,  et  reçut  la 
croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp 
de  Boulogne,  le  25  prairial.  Depuis  cette  époque 
jusqu'en  1809,  il  dirigea,  comme  chef  d'élat-major 
du  général  Campredon,  les  travaux  de  construction 
des  ports  de  Wimereux  et  de  Boulogne.  En  1810, 
il  passa  à  la  direction  de  La  Rochelle,  obtint  la 
croix  de  Saint-Louis  le  19  juillet  1814,  celle  de 
commandeur  le  14  février  1815,  et  reçut,  dans  les 
Cent-Jours,  l'ordre  d'inspecter  les  casernemens  du 
centre  de  lar  France.  Il  prit  sa  retraite  à  la  suite  de 
l'ordonnance  du  1er  août  1815,  et  habite  La  Ro- 
chelle. C-Y. 

HABAIBY  (daocd),  naquit  le  25  septembre 
1777  à  Scbelfemer  (Syrie).  L'un  des  premiers,  avec 
son  frère  Jacob,  il  seconda  les  efforts  des  Français 
pendant  l'expédition  d'Egypte,  fut  nommé  sous-lieu- 
tenant dans  la  lrc  compagnie  de  Syriens  organisée 
en  Tan  vu,  sur  les  bords  du  Nil,  par  le  général  Bo- 
naparte, partagea  la  gloire  et  les  périls  de  notre 
armée,  et  souvent  la  guida  dans  le  désert.  Passé  en- 
France  avec  nos  troupes,  et  promu  lieutenant  en 
1er  dans  la  2e  compagnie  de  Syriens  qui  forma  l'es- 
cadron de  mamelucks  de  la  garde  le  25  germinal 
an  x,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xii,  et  combattit 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne.  A  Austerlitz, 
cliargeant  à  la  léte  des  Mamelucks,  il  fut  griève- 
ment blessé  d'un  coup  de  baïonnette  dans  l'aine 
gauche.  A  Eylau,  il  en  reçut  un  dans  la  cuisse  droite 
et  un  autre  dans  la  jambe,  en  se  précipitant  dans 
les  rangs  de  l'infanterie  prussienne.  Capitaine  le  16 
février  1807,  il  suivit  Napoléon  en  Espagne  et,  le 
29  décembre  1808,  à  Benavente,  il  se  jeta  au  mi- 
lieu des  cavaliers  espagnols,  en  renversa  plusieurs, 
et  reçut  trois  coups  de  sabre  dont  un  lui  partagea 
le  coude  gauche  et  l'autre  lui  ouvrit  la  tête.  Le  1er 
février,  il  avait  obtenu  de  la  munificence  impériale 
une  dotation  de.  1,000  francs  de  rente,  et,  le  15 
mars  1810,  à  la  suite  de  la  campagne  de  Wagram, 
il  fut  créé  officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Admis 
à  la  retraite  à  la  paix,  il  se  relira,  le  1er  avril 
1814,  à  Melun,  au  milieu  de  ses  compatriotes  réfu- 
giés et  v  mourut  le  8  février  1824. 

HABERT  ou  plus  exactement  ABERT 
(jeaw-ceorge),  naquit  le  12  octobre  1775a  Haut- 
willer  (Bas-Rhin).  Il  entra  comme  réVroisiiionnaire  au 
11e  régiment  de  dragons  le  19  pluviôse  an  il,  et  fit 
les  campagnes  de  la  liberté  aux  armées  du  Rhin, 
de  Sambre-et-Meuse,  de  l'Ouest,  deMayence,  d'Hel- 
vétie,  du  Danube  et  du  Rhin,  assista  à  la  bataille 
de  Friedberg  le 22  messidor  an  iv,  et  àla  bataille 
d'Engen  le  13  floréal  an  vin,  où  il  fut  blessé  d'un 
coup  de  pointe  au  bras  droit.  Nommé  brigadier  le 
1 1  brumaire  an  ix,et  maréchal-des-logis  le  1er  ther- 
midor an  XI,  étant  alors  en  Hanovre,  il  fut  compris 
comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp 
d'Amiens,  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xil, 


et  fit  les  trois  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et 
de  Pologne  avec  la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande 
armée.  Envoyé  à  l'armée  de  Portugal  vers  la  fin  de 
1808,  il  y  fut  fait  sous-lieutenant  le  2  mars  1811, 
et  vint,  en  1813,  au  5e  corps  de  cavalerie  de  la 
grande  armée,  avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de 
Saxe  et  de  France.  Il  donna  sa  démission  à  la  réor- 
ganisation de  1814,  et  rentra  dans  ses  foyers.  Il  est 
mort  le  3  janvier  1841  à  Weissembourg  (Bas- 
Rhin). 

HACHIN-COURBEVILLE  (pœrre- 
Etienne),  naquit  le  8  juillet  1750  à  Orléans  (Loi- 
ret). Cavalier  le  10  août  1771  dans  la  légion  royale, 
incorporée  par  suppression  dans  le  régiment  Royal- 
dragons  au  mois  de  juillet  1776,  il  quitta  le  corps 
le  31  décembre  de  la  même  année  pour  entrer 
comme  brigadier  dans  la  maréchaussée  de  la  géné- 
ralité de  Poitou.  Nommé  maréchal-des-logis  le  1er 
janvier  1779,  sous-lieutenant  le  10  octobre  1787, 
lieutenant  le  19  juin  1791  dans  le  même  corps 
(gendarmerie  nationale  en  1791  et  impériale  en 
l'an  xu),  il  fit  la  campagne  de  1793  à  l'armée  de 
l'Ouest,  se  distingua  dans  plusieurs  affaires,  et  no- 
tamment à  l'attaque  du  château  de  la  Bacquerieoù, 
franchissant  une  rivijre  qui  défendait  l'approche 
d'une  position  de  l'ennemi  retranché  dans  un  mou- 
lin, il  fit  2  prisonniers  sous  le  canon  des  rebelles. 
Au  mois  de  vendémiaire  an  II,  à  l'affaire  de  Beau- 
préau,  l'adjuilant-major  Buré  ayant  été  grièvement 
blessé,  il  le  fit  charger  sur  son  cheval,  et,  à  cette 
même  affaire,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite,  il  rallia,  en  l'absence  du  chef,  les  fuyards,  et 
sauva  ce  qu'il  put  d'artillerie,  opérant  sa  retraite  en 
bon  ordre  jusqu'à  la  Loire,  où,  malgré  le  feu  de 
l'ennemi,  il  embarqua  son  monde  et  le  matériel. 
Rentré  dans  le  département  d'Eure-et-Loire  après 
cette  dernière  affaire,  et  nommé  capitaine  le  2  bru- 
maire suivant,  il  contribua  par  son  activité  à  remé- 
dier aux  brigandages  qui  désolaient  le  département, 
et  obtint  le  grade  de  chef  d'escadron  le  3e  jour  com- 
plémentaire an  IX.  Attaché  en  l'an  XII  à  la  1™  lé- 
gion de  gendarmerie  impériale,  et  chargé  du  com- 
mandement de  la  compagnie  de  Seine-et-Marne,  il 
devint  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial de  la  même  année,  suivit  la  grande  armée  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xnr  à 
1807,  et  rentra  des  provinces  prussiennes  à  son 
commandement  de  Seine-et-Marne.  Un  décret  du 
12  novembre  1811  l'admit  à  la  retraite  pour  cause 
d'ancienneté,  et  il  obtint  le  mois  suivant  l'entrepôt 
particulier  des  tabacs  de  Melun.  Il  est  mort  dans 
cette  ville  le  18  octobre  1825.  e-b. 

HACOT  (joseph-françois-hicolas),  légion- 
naire du  25  prairial  an  XII,  était  à  cette  époque 
procureur-général  impérial  près  la  cour  de  justice 
criminelle  du  Pas-de-Calais.  On  ignore  ce  qu'il  est 
devenu  depuis  le  1er  juillet  1811;  il  habitait  alors 
Montreuil-sur-Mer. 

HACQUART  (joseph),  naquit  en  1760  à 
Fontaine  (Haute-Saône).  Il  entra  le  1er  novembre 
1781  au  régiment  Royal-Navarre-cavalerie  (21e  de 
l'arme  en  1791,  et  dont  le  3e  escadron  fut  incor- 
poré dans  le  17e  de  l'arme,  devenu  26e  régiment 
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de  dragons  en  l'an  xi),  fit  toutes  les  campagnes 
de  la  République  aux  armées  du  Nord,  de  Rhin-et- 
Moselle,  d'Allemagne  et  d'Italie,  reçut  dans  diffé- 
reutes  affaires  deux  coups  de  sabre  à  la  tète  et  un 
autre  à  la  poitrine,  et  lut  compris  comme  légion- 
naire dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xn. 
Pendant  la  campagne  d'Autriche  en  l'an  xiv,  il  fit 
partie  de  la  division  Klein,  fut,  en  1806  et  pendant 
la  campagne  de  Prusse,  attaché  au  7e  corps,  et 
prit  sa  retraite  le  16  juillet  de  cette  même  année.  11 
est  mort  à  Neufchâteau  (Vosges),  le  28  octobre 
1837. 

HACQUHN  (louis-pierre-frahçois),  naquit 
le  8  août  1774  à  Neuilly-Saint-Front  (Aisne).  Ré- 
quisitionnaire  dans  le  3e  régiment  de  dragons  le  30 
pluviôse  an  il,  il  fit  ses  premières  armes  dans  le 
Nord.  Passé  en  l'an  IV  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  il  vint  en  Italie  a'u  commencement  de  Tan  v, 
fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  sur  la  tête  à  l'affaire 
d'Ansola,  et  obtint  le  grade  de  brigadier  le  1er  ven- 
tôse an  VI.  Embarqué  pour  l'Egypte  en  floréal,  et 
nommé  maréchal-des-logis  le  26  fructidor,  il  s'em- 
para de  2  pièces  de  canon  à  la  bataille  d'Abotikir 
le  7  thermidor,  et  fut  fait  maréchal-des-logis-chef 
le  21  messidor  an  vm.  Le  30  ventôse  an  IX,  au 
débarquement  des  Anglais  à  Alexandrie,  il  tua  de  sa 
propre  main  un  officier  ennemi ,  fit  7  prisonniers, 
reçut  un  coup  de  baïonnette  dans  la  mêlée  et  fut 
nommé  sous-lieutenant  sur  le  champ  de  bataille.  Con- 
firmé dans  son  nouveau  grade  le  30  prairial  suivant, 
et  rentré  en  France  avec  l'armée  d'Orient  en  ventôse 
an  X,  il  devint  légionnaire  le  25  prairial  an  XII,  et 
lieutenant,  étant  à  la  réserve  des  camps,  le  11  mes- 
sidor suivant,  puis  fut  attaché  au  1er  corps  de  cavale- 
rie à  la  reprise  des  hostilités,  combattit  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne,  et  passa  adjudant- 
major  après  la  bataille  d'Eylau  le  20  février  1807. 
11  fit  partie  de  l'escadron  qui,  le  14  juin,  au  com- 
mencement de  la  bataille  de  Friedland ,  enleva  2 
canons  et  1  obusier  à  l'ennemi.  En  Portugal  au 
commencement  de  1808,  il  y  fut  fait  capitaine  en 
pied  le  15  janvier  1809,  et  concourut  à  la  réorga- 
nisation du  corps  sous  le  titre  de  2e  régiment  de 
chevau-légers  en  juin  1811.  Rentré  en  France  bien- 
tôt après,  il  prit  part  à  la  campagne  de  1812  en 
Russie,  et  fut  promu  au  grade  de  clief  d'escadron, 
en  Saxe,  le  28  juin  1813.  Blessé  de  dix-sept  coups 
de  lance  le  26  août  au  combat  de  la  Katzbach,  près 
de  Dresde,  et  laissé  pour  mort  sur  le  champ  de  ba- 
taille, il  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  et  rentra  des 
prisons  de  Bohême  le  29  juillet  1814.  En  non-ac- 
tivité lors  du  licenciement  de  1815,  il  obtint  la  croix 
de  Saint- Louis  le  16  août  1820  et  prit  sa  retraite 
le  19  février  1824.  Il  habite  présentement  Gerberg 
(Oise). 

HAIGERT  (mcolas),  né  le  17  janvier  1775 
à  Pultelange  (Moselle),  entra  au  service  comme  vo- 
lontaire le  25  mars  1793  dans  un  des  bataillons  qui 
formèrent,  en  Tan  XH,  le  185e  régiment  d'infante- 
rie, et  fit  sa  première  campagne  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle. Incorporé  dans  une  compagnie  de  grenadiers  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse  le  1"  messidor  an  il, 
il  fut  blessé  par  une  balle  au  genou  droit  à  l'affaire 


!  de  Kraist,  près  de  Francfort-sur-le-Meîo,  le  1er  frw> 
tidor  an  iv,  vint  en  l'an  v  à  l'armée  de  Mayence, 
et  en  l'an  vu  en  Italie,  où  il  fut  fait  caporal  de  gre- 
aidiers  le  26  nivôse  an  un.  A  l'attaque  de  la  mon- 
tagne des  Mille-Fourches,  près  le  col  de  Tende,  le 
7  prairial  de  la  même  année,  il  se  mit  à  la  tête  de 
4  hommes  de  son  escouade  et  s'empara  d'une  re- 
doute où  il  fit  150  prisonniers  autrichiens.  Ce  beau 
fait  d'armes  lui  valut  le  grade  de  sergent  le  lende- 
main 8  prairial.  L'année  suivante,  il  fit  partie  du 
corps  de  la  Gironde  qui  pénétra  en  Portugal  en 
l'an  x,  et  vint  en  l'an  xi  au  camp  de  Rayonne,  puis 
à  celui  de  Saintes,  où  il  fut  nommé  membre  de  la 
Légion -d'Honneur  le  25  prairial  an  xn.  Fait  tam- 
bour-major, au  camp  de  Brest,  le  16  nivôse  an  xin, 
il  partit  pour  les  bataillons  de  guerre  en  vendémiaire 
an  xiv,  et  rejoignit  le  7"  corps  au  commencement 
de  1806.  A  Eylau,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  bis- 
caïen  à  la  hanche  droite.  A  Dantzig,  en  1808,  il 
fit  partie  du  2e  corps  pendant  la  campagne  de  1809, 
eut,  le  22  mai,  à  Essling,  la  joue  gauche  traversée 
et  une  partie  de  la  mâchoire  fracassée  par  une  balle, 
et  la  veille  de  la  bataille  de  Wagram,  le  5  juillet,  il 
reçut  un  coup  de  biscaîen  dans  le  côté  gauche.  Passé 
avec  le  105e  régiment  dans  la  14e  division  militaire 
après  la  paix  de  Vienne,  il  fut  nommé  sous-lieute- 
nant le  5  mai  1812,  9on  régiment  étant  au  3e  corps, 
et  devint  lieutenant  à  la  50e  division  du  1er  corps,  à 
Hambourg,  le  8  février  1813.  Le  18  avril  suivant, 
à  Wittemberg,  l'ennemi  étant  sur  le  point  de  s'em- 
parer de  la  tête  de  pont  de  la  rive  gauche,  le  lieu- 
tenant Haigert  fit  pointer  sur  lui  une  pièce  de  ca- 
non qui,  partant  de  la  rive  droite,  le  prit  en  flanc 
et  fit  échouer  ses  projets.  Sur  le  rapport  qui  fut  fait 
de  cette  affaire  à  l'Empereur,  il  obtint  le  grade  de 
capitaine  le  16  juillet.  Cet  officier,  bloqué  dans 
Hambourg  par  les  Russes  jusqu'au  mois  de  mai 
1814,  rentra  en  France  avec  la  garnison  et  prit 
sa  retraite  le  1er  octobre  de  la  même  année.  Il 
habile  Hante-Rengtein  (Moselle). 

HALGAN  (emmanuel),  né  le  31  décembre 
1771  à  Dongres  (Loire-Inférieure),  est  fils  d'un  avo- 
cat au  parlement  de  Rennes.  Depuis  1786  jusqu'en 
1793,  il  navigua  pour  le  commerce,  et  entra,  le  4 
mars  de  cette  dernière  année,  au  service  de  l'État 
en  qualité  de  chef  de  timonnerie  à  bord  du  brick  le 
Curieux.  Enseigne  de  vaisseau  le  1er  vendémiaire 
an  ni,  grade  dont  il  remplissait  les  fonctions  de- 
puis le  15  messidor  an  il  sur  le  vaisseau  le  Terrible, 
il  passa  lieutenant  de  vaisseau  sur  le  Duquesne  le 
18  ventôse  an  VI.  Dans  cet  intervalle,  il  avait  fait 
plusieurs  croisières  sur  les  côtes  d'Angleterre,  d'E- 
cosse, d'Irlande  et  dans  les  mers  d'Amérique,  et  fut 
en  l'an  x  de  l'expédition  de  Saint-Domingue,  pen- 
dant laquelle,  sur  la  frégale  la  Çlorinde,  il  prit 
part  aux  combats  livrés  contre  les  forts  du  Limbe  et 
du  Porl-de-Paix.  L'année  suivante,  nommé  le  6  fri- 
maire capitaine  de  frégate,  il  eut  le  commandement 
du  brick  VÊpervier  que  montait  Jérôme  Bonaparte, 
et  celui  du  Berceau,  corvette  de  l'escadre  de  l'a- 
'  mirai  Linois,  croisant  dans  l'Inde  contre  le  com- 
merce anglais.  Durant  cette  campagne,  le  Berceau 
et  la  frégate  la  Sémillante,  dirigés  sur  Seliabar, 
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incendièrent  2  vaisseaux  ennemis,  ainsi  que  3  ma- 
gasins de  la  compagnie  des  Indes,  et  «marinèrent  un 
grand  trois-m&ts  et  2  bricks  richement  chargés  ;  la 
perle  que  les  Anglais  essuyèrent  fut  évaluée  de  10  à 
12  millions,  bien  qu'on  eût  respecté  les  propriétés 
particulières.  De  retour  en  France,  il  reçut,  le  25 
prairial  an  XII,  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  fut  promu,  le  1er  vendémiaire 
an  xiv,  capitaine  de  vaisseau,  et,  Jérôme,  qui  ve- 
nait d'obtenir  le  même  grade  et  qui  commandait  le 
vaisseau  U  Vétéran,  de  l'escadre  de  Willaumez, 
choisit  son  ancien  chef  de  l'Êpervier  pour  comman- 
dant en  second.  Toujours  en  activité,  tant  que  du- 
rèrent le*  guerres  de  l'Empire,  le  capitaine  Halgan 
eut  sous  ses  ordres  plusieurs  bâtimens  de  haut-bord, 
entre  autres  la  frégate  l'Hortenu,  qu'en  avril  1809 
U  sauva  du  désastre  de  l'île  d'Aix,  et,  en  1812,  le 
commandement  de  la  flotille  de  la  Meuse  lui  ayant 
été  confié,  il  défendit,  en  décembre  1813,  Helvoét- 
Huys,  place  importante  comme  port  militaire  et  con- 
sidérée comme  clef  de  la  Meuse.  II  n'avait  à  oppo- 
ser que  3  faibles  compagnies  de  marins  et  quelques 
matelots  de  sa  floiille,  au  4*  régiment  d'infanterie 
étranger  qui  s'était  joint  tout  entier  à  3,000  Hol- 
landais insurgés,  et  qui  s'étaient  emparés  de  la 
Brille,  abondamment  pourvue  d'artillerie  ;  d'un  au- 
tre côté,  Helvoët,  destiné  à  être  évacué,  avait  été 
démantelé  et  privé  de  ses  canons  qu'on  avait  '  été 
forcé  d'enclouer,  quand  vint  l'ordre  de  le  mettre  en 
état  de  défense.  M.  Halgan,  chargé  de  cette  opéra- 
tion difficile,  ravitailla  la  place,  y  débarqua  des 
poudres  et  des  munitions,  fit  réparer  les  pièces,  et 
quand,  le  lendemain  de  ses  préparatifs,  l'ennemi  se 
présenta  devant  la  place,  il  le  repoussa  après  lui 
avoir  fait  essuyer  une  perte  considérable.  Le  minis- 
tre de  la  marine,  au  nom  de  l'Empereur,  le  félicita 
de  cette  belle  défense,  et  il  mérita  de  nouveaux  éloges 
pour  les  mesures  qu'il  prit  pendant  le  siège  et  le  bom- 
bardement d'Anvers  pour  préserver  la  flotte  d'un  in- 
cendie. Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  juil- 
let 1814,  et,  quelques  jours  après,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  il  eut,  la  même  année,  à  remplir  une  mis- 
sion dans  les  Antilles,  fut  attaché  au  port  de  Lorient 
lors  de  la  réorganisation  de  la  marine  en  1817,  et, 
en  1818,  sur  la  frégate  la  Cléopdlre,  il  croisa  dans 
le  Levant,  aux  Antilles,  sur  les  côtes  des  États-Unis 
et  visita  nos  établissemens  de  Terre-Neuve.  Nom- 
mé contre-amiral  le  18  août  1819,  élu  député  pour 
le  Morbihan  en  septembre  suivant,  le  roi  lui  contera, 
le  28  avril  1821,  la  croix  de  commandeur  de  Saint- 
Louis,  et  lui  donna  le  commandement  de  l'escadre 
du  Levant.  Arborant  son  pavillon  sur  la  frégate  la 
Guerrière,  il  protégea  efficacement  nos  nationaux 
contre  les  pirates,  et  c'est  ainsi  qu'il  força  les  Tainiotes 
à  rendre  au  capitaine  Bringue  son  navire  par  eux  cap- 
turé, et  à  lui  payer  une  indemnité  de  3,000  pias- 
tres; il  rapporta  aussi  de  ce  voyage  quelques  bas-reliefs 
de  la  lanterne  de  Diogène,  sauvés  de  l'incendie  du 
couvent  des  franciscains  d'Athènes.  Fait  comman- 
deur de  la  Légion-d'Honneur  le  17  août  1822,  il 
prit  part  à  la  Chambre  des  députés  à  la  discussion 
du  budget  de  la  marine,  et  son  discours  est  l'un  des 
plus  remarquables  que  renferment  sur  cette  matière 


!  nos  annales  parlementaires.  En  1824,  renvoyé  à  la 
Chambre,  et  appelé  le  1 1  août  à  la  direction  du  per- 
sonnel du  ministère  de  la  marine,  il  entra  le  26  du 
même  mois  au  conseil  d'État.  A  cette  époque,  il  fit 
don  au  Musée  des  antiques  d'un  lion  de  marbre  de 
Paras,  trouvé  entre  Athènes  et  le  cap  Suminm. 
Ce  fut  lui  qu'en  1828  la  Chambre  chargea  du  rap- 
port sur  la  loi  accordant  une  pension  à  la  sœur  de 
l'héroïque  enseigne  Bisson,  et  il  s'acquitta  de  cette 
tfche  avec  un  sentiment  de  patriotisme  convena- 
blement exprimé.  Le  13  septembre  1829,  élevé  an 
grade  érainent  de  vice-amiral,  et  appelé,  le  26  juil- 
let 1831,  au  conseil  supérieur  de  santé,  il  reçut  le 
22  avril  1834  les  insignes  de  grand-officier  de  la 
Légion-d'Honneur,  puis  remplaça,  en  qualité  de 
gouverneur  de  la  Martinique,  le  contre-amiral  Du* 
polet.  Pair  de  France  le  3  octobre  1837,  directeur 
du  dépôt  des  cartes  et  plans  au  ministère  de  la  ma- 
rine, placé  dans  la  2e  section  du  cadre  de  l'état- 
major  général  de  l'armée  navale  le  22  juin  1841, 
le  vice-amiral  Halgan  est  depuis  le  12  janvier  1845 
grand'crotx  de  la  Légion-d'Honneur.  U  habite 
Paris. 

HAMEL  (jiau-baptktb),  naquit  le  27  fé- 
vrier 1774  &  la  Romagne  (Ardennes).  Volontaire 
dans  le  3e  bataillon  de  la  légion  des  Ardennes  le 
15  septembre  1792,  il  combattit  aux  armées  du 
Nord  et  de  la  Moselle  de  1792  à  l'an  il,  et  passa 
le  14  pluviôse  an  u  dans  le  4e  régiment  de  cavale- 
rie (4e  régiment  de  cuirassiers  en  l'an  il).  Il  fit 
avec  son  nouveau  corps  les  guerres  de  l'an  ni  à 
l'an  ix  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  de  Rhin- 
et-Moselle,  d'Allemagne,  du  Danube  et  du  Rhin, 
et  obtint  les  grades  de  brigadier  et  de  maréchal* 
des-logis  les  1er  messidor  an  v  et  1er  jour  complé- 
mentaire an  vin.  En  garnison  à  Metz  pendant  les 
ans  xii  et  xm,  et  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  servit  pendant 
les  campagnes  de  l'an  xif  et  années  1807,  1808 
et  1809.  Maréchal-des-logis-chef  le  1er  mars  1807, 
adjudant-sous~officier  le  1er  mars  1809,  il  combat- 
tit à  Essling,  et  fut  nommé  sous-lieutenant  et  lieu* 
tenant  les  3  juin  et  12  septembre  de  la  même  an- 
née. Attaché  au  corps  d'observation  de  l'Elbe  en 
1812,  fait  capitaine  le  17  juin,  et  admis  à  la  re- 
traite le  19  novembre  suivant,  il  est  mort  le  6  août 
1846  à  Charleville  (Ardennes).  bhi. 

HAMELIN  (jicfiiE9-FÉLix-B«MAifimL,  ba- 
ron), naquit  à  Houfleur  (Calvados),  le  13  octobre 
1768.  Il  commença  son  métier  de  marin  vers  1786 
à  bord  des  bâtimens  du  commerce,  et  passa  ensuite 
en  qualité  de  timonier  sur  les  vaisseaux  du  roi. 
La  Révolution  le  trouva  dans  les  rangs  subalternes 
du  corps  de  la  marine,  malgré  des  connaissances 
théoriques  et  pratiques  très  étendues,  et  le  Gt  en- 
seigne au  commencement  de  la  guerre  de  1793.  Il 
assista,  avec  ce  grade,  aux  affaires  d'Oneille  et  de 
Cagliari  à  bord  d'un  des  vaisseaux  de  la  flotte  de 
l'amiral  Truguet,  et,  au  mois  de  prairial  an  II,  il 
montait  la  frégate  la  Proserpine,  aux  ordres  de 
Villarel-Joyeuse,  et  prenait  part,  le  13,  au  célèbre 
combat  contre  l'amiral  Howe.  11  fut  bientôt  promu 
au  grade  de  lieutenant  de  vaisseau,  regagna  la  Me* 
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diterranée,  te  trouva  an  combat  du  Çà-Ira  qui  fui 
pris  eu  cette  occasion  avec  le  Censeur,  et  contribua 
à  la  capture  du  vaisseau  anglais  le  Bcrwick.  Peu 
de  joure  après,  embarqué  sur  ce  dernier  vaisseau, 
il  fut  de  ceux  qui  reprirent  le  Censeur  aux  Anglais, 
avec  le  riche  convoi  que  ce  navire  escortait.  Hamc- 
lin  était  depuis  quelque  temps  déjà  capitaine  de  fré- 
gate, lorsque  l'Institut  de  France  exprima  le  vœu 
qu'une  nouvelle  entreprise  fût  tentée  pour  conti- 
nuer l'œuvre  scientifique  commencée  par  le  malheu- 
reux Lapérouse  et  par  Denlrecasteaux.  Bonaparte 
sanctionna  ce  projet,  et,  par  son  ordre,  les  cor- 
vettes le  Géographe  elle  Naturaliste,  commandées, 
la  première,  par  le  capitaine  de  vaisseau  Baudin, 
chef  de  l'expédition,  et  la  seconde,  par  le  capitaine 
de  frégate  Hamelin,  mirent  à  la  voile  pour  la  Nou- 
velle-Hollande au  mois  de  vendémiaire  an  ix.  Après 
trois  années  de  la  navigation  la  plus  périlleuse  qu'on 
eût  tentée  jusqu'alors  (voir  l'Historique  de  ce 
voyage  par  M.  Péron,  naturaliste),  Hamelin  eut  le 
bonheur  de  ramener  en  France  l'expédition  qui 
avait  perdu  son  chef,  et  il  débarqua  au  Havre  au 
moment  où  l'on  s'y  occupait  avec  activité  de  l'arme- 
ment de  la  flotille  destinée  à  la  descente  en  Angle- 
terre. Le  Havre  était  devenu  le  rendez-vous  obligé 
de  tous  les  bateaux  plats  construits  sur  les  bords  de 
la  Seine  ou  des  nombreux  affluens  de  ce  fleuve; 
les  autres  divisions,  arrivant  des  ports  plus  occi- 
dentaux de  la  Manche  et  de  ceux  de  l'Océan,  étaient 
souvent  aussi  forcées  d'y  relâcher.  Là,  de  ces  di- 
vers bateaux  et  canonnières,  on  formait  des  sortes 
d'escadrilles  qu'on  expédiait  en  toute  hâte  vers  le 
port  de  Boulogne,  désigné  pour  le  rassemblement 
-général.  Hamelin,  qui  avait  été  nommé  capitaine  de 
vaisseau  dès  son  arrivée  en  France,  et  dont  on  con- 
naissait l'ardeur  infatigable,  fut  chargé  de  comman- 
der et  de  conduire  successivement  à  leur  destination 
toutes  ces  escadrilles.  Il  remplit  cette  mission  diffi- 
cile de  la  manière  la  plus  digne  d'éloges,  et  soutint 
presque  chaque  jour  contre  les  croisières  anglaises 
qui  cherchaient  à  s'opposer  au  passage  de  ces  con- 
vois, les  combats  les  plus  honorables  pour  lui  et 
pour  les  marins  qu'il  commandait.  Il  fut  compris 
comme  membre  de  la  Légion- d'Honneur  et  comme 
officier  de  l'Ordre  aux  promotions  des  15  pluviôse 
et  25  prairial  an  m,  se  fit  remarquer  lors  du  bom- 
bardement du  Havre  par  les  Anglais,  au  mois  de 
fructidor  suivant,  et  prit  le  commandement  de  la 
frégate  la  Vénus  lorsque  les  événemens  politiques 
amenèrent  le  désarmement  de  la  grande  flotille  de 
Boulogne.  Il  se  rendit  immédiatement  à  l'Ile-de- 
France,  où  il  arriva  dans  le  courant  de  l'an  xiv, 
fit  avec  sa  frégate,  jusqu'à  la  reddition  de  cette  co- 
lonie, plusieurs  croisières  dans  la  mer  des  Indes, 
et  causa  un  dommage  immense  au  commerce  anglais. 
H  se  couvrit  de  gloire  à  l'affaire  du  Grand-Port,  au 
mois  d'août  1810,  où  2  de  nos  frégates  triomphè- 
rent de  4  frégates  anglaises.  Le  mois  suivant,  la 
Vénus  s'était  emparé,  après  un  combat  de  plusieurs 
heures,  de  la  frégate  le  Ceylan,  et  conduisait  sa 
prise  au  port  Louis  de  l'Ile-de-France,  lorsque  3 
navires  parurent  à  l'horizon,  se  dirigeant  sur  elle  à 
toutes  voiles.  Une  heure  après,  un  quatrième  bâti- 


ment vint  se  joindre  aux  3  antres.  Après  deux 
heures  de  chasse,  l'attaque  commença  par  un  coup 
de  canon  tiré  par  la  frégate  ennemie  la  plus  rap- 
prochée de  la  Vénus  :  le  commandant  Hamelin  ré- 
pondit de  toute  sa  volée,  et  le  combat  s'engagea 
avec  un  acharnement  terrible.  La  Vénus,  canonnée 
de  toutes  parts,  soutint  intrépidement  cette  lutte  si 
inégale  pendant  plus 'd'une  heure;  mais,  enfin, 
écrasée  par  le  nombre,  coulant  bas  d'eau  et  désem- 
parée de  son  mât  d'artimon  et  de  ses  trois  mâts  de 
hune,  elle  se  vit  forcée  d'amener  pavillon.  Le  ca- 
pitaine Hamelin  avait  été  promu  commandant  de 
la  Légion-d'Honneur  le  20  décembre  1810  î  à  son 
retour  en  France,  il  fut  créé  baron  de  l'Empire  et 
élevé  au  grade  de  contre-amiral.  Il  commanda 
quelque  temps  une  des  divisions  de  la  grande  esca- 
dre de  l'Escaut,  et,  en  1814,  il  commandait  en 
clief  l'escadre  mouillée  dans  la  rade  de  Brest  Major- 
général  de  la  marine  à  Toulon  de  1818  à  1822,  il 
fut  nommé  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  23  août  1820,  commanda,  en  1822,  une  esca- 
dre d'évolution  sur  les  côtes  d'Italie  et  de  Barbarie, 
puis,  en  1823,  la  division  navale  réunie  devant  Ca- 
dix et  chargée  de  coopérer  à  l'attaque  de  cette 
place.  Les  dispositions  qu'il  prit  à  cet  effet  furent 
celles  d'un  habile  marin  ;  mais,  affecté  vivement  par 
des  contrariétés  qu'il  eut  à  supporter  en  cette  cir- 
constance, il  sollicita  son  remplacement  et  6e  retira 
dès-lors  a  la  campagne.  Néanmoins,  le  contre- 
amiral  Hamelin  continua  de  figurer  sur  les  cadres 
d'activité  du  corps  de  la  marine,  et,  le  3  novembre 
1832,  il  était  chargé  de  l'inspection  générale  du 
personnel  et  du  matériel  de  la  marine  pour  les  1er, 
3e  et  4e  arrondissemens  maritimes,  et  nommé,  le 

22  juillet  1833,  directeur-général  du  dépôt  des 
cartes  et  plans  de  la  marine.  Il  est  mort  à  Paris  le 

23  avril  1839. 

HAMELINAYE.  F.  jàh  ni  u.  hahiliuàye 
(Jacques-Félix,  comte). 

HANETIN  (jACQircs-jEATMiEitVAis),  naquit 
le  10  avril  1767  à  Paris.  Volontaire  le  8  juillet 
1792  dans  un  des  bataillons  de  chasseurs  qui  for- 
mèrent la  17*  demi-brigade  de  ligne  en  l'an  lv  (17e 
régiment  de  même  arme  en  Tan  xii),  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  IX  aux  armées  du  Nord, 
d'Italie,  2e  de  réserve  et  des  Grisons,  et  fut  fait 
caporal  le  15  novembre  1792.  Sergent  le  18  ven- 
tôse an  v,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Rivoli  le  26 
nivôse,  à  l'attaque  du  mont  Thorax  le  10  nivôse 
an  ix,  et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xii,  étant  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan,  il  combattit  à  Ulm,  Austerlitz,  Saafeld, 
Iéna,  et  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  21  dé- 
cembre 1806.  Passé  lieutenant  au  13e  régiment 
léger  le  4  mars  1810,  il  servit  la  même  année  à 
l'armée  du  Nord,  fut  promu  capitaine  le  1er  mars 
1813,  fit  avec  le  1er  corps  de  la  grande  armée  la 
campagne  de  Saxe,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
à  Stettin  avec  le  corps  d'armée.  Rentré  en  France 
au  mois  de  juin  1814,  et  admis  à  la  retraite  le  1er 
octobre,  il  est  mort  le  8  octobre  1823  à  Saint- 
Jeannet  (Var).  b-h. 

HANNE  (jeah-pàcl),  légionnaire  du  25  prai- 
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rial  an  xn,  naqnit  le  23  janvier  1753  à  Bouzon- 
ville  (Moselle).  Il  remplit  les  fonctions  de  ministère 
publie  à  Aix-la-Chapelle  depuis  le  5  floréal  an  VI 
jusqu'au  31  mai  1814,  et  mourut  le  24  octobre 
1834  à  Meiz. 

HAIN TON  (thomas),  né  le  14  janvier  1771  à 
Crest  (Drôme),  entra  volontaire  le  8  octobre  1791 
dans  le  4e  bataillon  de  la  Drôme  (83e  demi-brigade 
de  bataille  en  Tan  H,  57e  demi-brigade  d'infanterie 
de  ligne  en  l'an  IV,  enfin  57e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xii).  Il  fit  les  campagnes.de  1792  à 
l'an  v  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie,  passa  ca- 
poral le  12  frimaire  an  il,  et  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Rivoli  le  25  nivôse  an  y,  et  à  celle  de  la 
Favorite  le  27  du  même  mois,  où  la  57e  demi-bri- 
gade mérita  le  nom  de  Terrible.  Employé  aux  ar- 
mées de  l'Ouest,  d'Helvétie  et  du  Rhin,  il  reçut  une 
balle  à  la  jambe  gauche,  à  Feldkirck,  le  3  germinal 
an  vu,  un  coup  de  sabre  sur  l'épaule  droite  le  11 
frimaire  an  vin,  et  traversa  le  Danube  à  la  nage  le 
30  prairial  de  la  même  année.  Sergent  le  15  floréal 
an  ix,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu,  étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan, 
et  attaché  au  4e  corps  de  la  grande  armée  pendant 
les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  il  combattît  à  Wagram  le  6 
juillet  1809.  Sergent-major  le  26  août  suivant,, 
et  employé  en  1811  au  corps  de  l'armée  en  Alle- 
magne, il  devint  sous-lieutenant  le  19  mai  de  celte 
année.  II  fit  partie  du  1er  corps  de  la  grande  armée 
de  Russie  en  1812,  obtint  le  grade  de  lieutenant 
le  25  septembre,  fut  blessé  au  pied  gauche  à  Wiazma 
le  3  novembre,  et  s'égara  pendant  la  retraite  le  27 
du  même  mois.  e-h. 

HARDY  (frauçois-pierre-joseph,  baron), 
naquit  le  16  octobre  1772  à  Valenciennes  (Nord). 
11  entra  au  service  dans  le  17e  régiment  de  dra- 
gons (ci-devant  Schomberg),  le  25  avril  1792,  et 
fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  aux  armées  du 
Nord  et  de  la  Moselle.  Nommé  brigadier-fourrier 
sur  le  Rhin  le  30  floréal  an  H,  il  y  devint  maré- 
chal-des-logis  le  4  messidor  suivant,  et  fut  fait  ad- 
jUdant-sous-oflicier  le  1er  vendémiaire  an  iy.  Il 
était  à  la  bataille  de  Rastadt  le  17  messidor  de  la 
même  année,  et  au  second  passage  du  Rhin  le  1er 
floréal  an  T.  En  l'an  vi,  à  l'armée  d'Allemagne,  et 
sous-lieutenant  à  l'armée  du  Rhin  le  12  messidor 
an  vil,  il  passa  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  des' consuls  le  21  vendémiaire  an  xi,  y  ob- 
tint le  grade  de  lieutenant  le  18  fructidor,  et  fut 
compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xii,  étant  au 
camp  de  Boulogne.  Lieutenant  en  1er  le  1er  vendé- 
miaire an  xiil,  et  capitaine-instructeur  le  18  fruc- 
tidor de  la  même  année,  il  fit  avec  les  grenadiers  à 
cheval  de  la  garde  impériale  la  campagne  de  Polo- 
gne, et  devint  chef  d'escadron  après  la  bataille 
d'Eylau  le  16  lévrier  1807.  Employé  ensuite  à  l'ins- 
truction au  dépôt  de  la  garde,  il  reçut  la  décoration 
d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  décembre 
1812,  et  rejoignit  les  escadrons  de  guerre  avec 
lesquels  il  fit  les  campages  de  Saxe  et  de  France. 
Maintenu  à  l'organisation  des  cuirassiers  de  France 


au  mois  de  mai  1814,  chevalier  de  Saint-Louis  le 
17  décembre,  il  fut  admis  à  la  retraite  comme  ma- 
jor de  cavalerie  à  la  suite  du  licenciement  de  l'ar- 
mée le  30  mai  1816.  Il  est  mort  le  6  mars  1831. 

HARDY  (philipfe),  naquit  le  1er  janvier 
1775  à  Rozoy  (Aisne).  Dragon  au  3e  régiment  de 
l'arme  le  30  pluviôse  an  H,  il  combattit  aux  armées 
du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse  de  l'an  il  à  Tan  m, 
servit  en  l'an  IV  dans  la  17e  division  militaire  (Pa- 
ris), cl  entra  le  1er  nivôse  an  v  dans  les  grenadiers 
à  cheval  de  la  garde  du  Directoire  (grenadiers  à 
cheval  de  la  garde  des  consuls  et  de  la  garde  im- 
périale en  l'an  vin  et  en  l'an  xu).  Passé  brigadier 
le  13  mvose  an  vin,  il  était  à  Marengo  le  25  prai- 
rial suivant,  cl  fut  nommé  maréchaï-des-logis  le  23 
vendémiaire  an  xi,  puis  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  étant  à  l'armée 
des  côtes  de  l'Océan.  Lieutenant  en  2e- porte-éten- 
dard le  27  frimaire  an  xiv,  en  récompense  de  sa 
belle  conduite  à  Austerlitz,  il  se  fit  remarquer  par 
sa  bravoure  à  léna  en  1806,  et  fut  tué  à  Èybu  le 
8  février  1807.        -  ■-■. 

HARDY  (tobssawt),  naquit  en  1775  à  Me- 
lesse  (llle-et-Vilaine).  Réquisitionnaire  dans  le  14e 
régiment  de  dragons  le  14  prairial  an  n,  il  corn* 
battit  aux  armées  de  la  Moselle,  deSambre-el-Meuse, 
d'Italie  et  d'Orient.  11  était  à  la  bataille  de  Werdt, 
au  déblocus  de  Landau  et  à  la  reprise  des  lignes  de 
Weissembourg.  Admis  le  21  ventôse  an  x  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  et 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp 
de  Boulogne,  le  25  prairial  an  XII,  il  prit  part  aux 
succès  de  la  grande  armée  pendant  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne.  A  la  bataille 
d'Eylau,  le  8  février  1807,  il  reçut  un  coup  de 
baïonnette.  De  l'armée  d'Espagne,  où  il  avait  suivi 
l'Empereur  en  1808,  il  revint  en  Allemagne  en 
1809,  se  trouva  à  Wagram,  fit  partie  de  la  grande 
armée  de  Russie  en  1812,  et  resta  en  arrière  pen- 
dant la  retraite  le  12  décembre. 

H  ARMAND  (hicolàs-fraîiçois),  baron  »'a- 
bakcourt,  naquit  à  Souilly  (Meuse),  le  9  janvier 
1747.  Issu  d'une  famille  estimable  de  cette  ville,  il 
fit  ses  éludes  au  collège  de  Sainte-Barbe,  à  Paris, 
puis  alla  exercer  la  profession  d'avocat  à  Château- 
Thierry.  Député  dé  ce  bailliage  aux  Étais-Généraux, 
il  y  vota  constamment  avec  la  majorité  ;  néanmoins, 
s'il  n'eût  accepté  des  fonctions  administratives  aux 
armées,  il  eût  été  l'une  des  victimes  du  régime  de 
la  terreur.  Nommé,  en  l'an  vm,  préfet  de  la 
Mayenne,  .qu'il  administra  seize  années,  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  fait 
baron  d'Abancourt  en  1809,  le  roi  lui  accorda,  en 
1814,  une  pension  de  retraite.  11  est  mort  à  Sentis 
le  31  décembre  1821. 

H AR VILLE  (frauçois),  naquit  le  17  décem- 
bre 1747  à  Arrancy  (Meuse).  Soldat  au  régiment 
de  Médoc-infanterie  le  1er  mars  1766,  caporal  le 
15  octobre,,  sergent  le  1er  septembre  1767,  il  em- 
barqua pour  la  Martinique  le  2  octobre  suivant,  fut 
nommé  fourrier  le  1er  juillet  1771,  passa  en  cette 
qualité,  le  25  janvier  1773,  par  incorporation, 
dans  le  régiment  de  la  Martinique!  et  obtint  son 
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congé  par  ancienneté  le  1er  mars  1775.  11  rentra 
en  France  le  31  mai  suivant.  Sergent  dans  le  ré- 
giment de  la  Sarre  le  12  août  de  la  même  année, 
puis  sergent-fourrier  le  6  mars  1776,  il  servit  sur 
mer  pendant  les  années  1777,  1778  et  1779.  De 
nouveau  congédié  le  20  avril  1780,  il  reprit  du  ser- 
vice comme  fourrier  dans  le  régiment  de  la  Martini- 
que le  30  novembre  1787,  jour  de  son  embarque- 
ment pour  cette  possession  française,  devint  sergent- 
major  le  10  mai  1790,  reçut  un  coup  de  coutelas 
sur  l'épaule  droite  à  l'affaire  qui  eut  lieu  le  25  sep- 
tembre au  Lamantin,  fit  la  campagne  de  1791  en 
mer  sur  le  bâtiment  la  Magdelaine,  et  revint  en 
France  le  14  juin  de  la  même  année  avec  son  régi- 
ment, qui  forma  le  109e  de  ligne  (1er  bataillon)  en 
1792  (193e  demi-brigade  de  bataille  en  Tan  il, 
5e  demi-brigade  d'infanterie  en  Tan  iy,  puis  5e  ré- 
giment de  même  arme  en  Tan  xu).  Employé  aux 
armées  de  l'Ouest  et  de  Rhin-et- Moselle  pendant 
les  guerres  de  1792  à  Tan  III  inclusivement,  il  ob- 
tint le  grade  de  sous-lieutenant  des  grenadiers-le  25 
décembre  1792,  celui  de  lieutenant  le  8  septembre 
1793,  enfin  celui  de  capitaine  par  ancienneté  le  13 
floréal  an  m,  et  fut  réformé  lors  de  l'embrigade- 
ment du  1er  ventôse  an  iv.  Rentré  en  activité  comme 
capitaine  titulaire  le  16  germinal  de  la  même  année, 
il  rejoignit  son  corps  à  l'armée  d'Italie,  se  trouva 
à  la  bataille  de  Casliglione  le  18  thermidor,  reçut 
deux  coups  de  feu,  l'un  au  bras  gauche  et  l'autre  à 
la  jambe  droite,  le  6  germinal  an  vu  devant  Porto- 
Legnago,  et  combattît  pendant  les  ans  vm,  ix  et 
X  aux  armées  du  Rhin  et  de  Batavie.  En  garnison 
à  Turin  pendant  les  ans  xu,  xm  et  xiv,  et  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  il  fit  encore  la  campagne  de  1806  en  Dal- 
matie,  et  fut  admis  à  la  retraite  à  l'âge  de  59  ans 
le  25  octobre.  Il  est  mort  le  2  août  1824  à  Stenay 
(Meuse  )  e-h 

HASTREL  (étiewie,  RIVEDOUX,  baron 
d'),  né  à  la  Pointe-aux-Trembles-de-Quebec  (Ca- 
nada), le  4  février  1766,  était  fils  d'un  capitaine 
au  service  de  France  tué  au  siège  de  Pondichéry  en 
1793.  Admis  à  l'École  royale  militaire  de  Paris 
comme  cadet-gentilhomme,  avec  rang  de  sous-lieu- 
tenant, le  11  septembre  1781,  il  entra  le  8  mai 
1784  avec  son  grade  dans  le  régiment  d'Artois 
(48e  d'infanterie),  où  il  devint  lieutenant  le  1er  jan- 
vier 1791,  et  capitaine  pendant  la  campagne  des 
Vosges  le  13  avril  1792.  L'année  suivante,  il  se 
trouva  aux  retraites  de  Francfort,  de  Hocheim  et 
de  Mayence,  à  l'affaire  de  Bingen,  et  fut  nommé 
adjoint  à  l'état-major  de  l'armée  du  Rhin  le  11 
juillet.  En  cette  qualité,  il  passa  le  28  germinal 
an  II  auprès' de  l 'adjudant-général  Fririon  à  l'ar- 
mée de  Rhin-et-MoselIe,  remplit  les  mêmes  fonc- 
tions auprès  de  l'adjudant-général  Simon  dans 
l'Ouest  à  dater  du  2  prairial  an  iv,  et  prit  part  en 
l'an  T  aux  travaux  du  cabinet  historique  et  topo- 
graphique. Chef  de  bataillon  le  9  prairial,  il  se 
rendit  le  29  vendémiaire  an  vu  à  l'éiat-major  de 
l'armée  de  Mayence,  où  il  y  obtint  le  grade  d'adju- 
dant-général chef  de  brigade  le  19  pluviôse.  En 
thermidor,  à  Tannée  des  Alpes,  il  rentra  au  dépôt 


de  la  guerre  le  9  germinal  an  vm,  fut  compris  en 
Tan  ix  dans  l'organisation  des  adjudans-comman- 
dans,  et  rejoignit  en  thermidor  de  cette  année  l'ar- 
mée d'observation  du  Midi  à  Milan,  puis  gagna 
Strasbourg  (5e  division  militaire)  le  1er  vendémiaire 
an  xi.  Envoyé  en  fructidor  suivant  au  camp  de 
Bayonne,  puis  au  corps  d'Irlande  attaché  au  camp 
de  Brest,  il  fut  compris  comme  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur dans  la  promotion  du  15  pluviôse 
an  xu,  et  reçut  la  décoration  d'officier  le  25  prai- 
rial de  la  même  année.  Il  entra  le  24  fructidor 
an  xm  à  l'état-major  général  de  la  grande  armée 
sous  les  ordres  du  général  Andréossi;  il  com- 
battit en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et 
fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade  à  Var- 
sovie le  26  janvier  1807.  De  retour,  en  Allema- 
gne, le  2  mars,  et  chef  d'état-major  du  corps  du 
prince  de  Ponte-Corvo,  à  Anvers,  le  20  août  1809, 
il  commanda  l'arrondissement  de  Bois-Ie-Duc  à  la 
fin  de  la  campagne.  Chef  d'état-major  du  général 
Oudinot,  commandant  le  corps  d'observation  en 
Hollande,  le  11  mai  1810,  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  14  juin,  il  prit  le  gouvernement 
militaire  de  Hambourg  le  25  décembre.  Chef  d'état- 
major  général  provisoire  de  l'armée  d'Allemagne  le 
26  février,  et  général  de  division  le  25  mars  1811, 
il  fut  nommé,  le  13  mars  1812,  directeur-général 
de  la  conscription  militaire,  poste  qu'il  conserva 
jusqu'à  la  paix  de  1814.  Chevalier  de  Saint-Louis 
le  19  juillet,  et  commandant  le  département  des 
Vosges  le  1er  octobre,  appelé  par  l'Empereur  à 
Paris  le  15  avril  1815,  il  exerça,  du  8  mai  au  17 
octobre,  les  fonctions  de  chef  de  division  au  minis- 
tère de  la  guerre.  Il  fut  lieutenant  de  roi  de  lr* 
classe  à  Strasbourg  du  9  décembre  au  14  août 
1816,  et  chargé,  cette  année  et  la  suivante,  de  di- 
verses inspections  générales  d'infanterie  dans  les 
divisions  de  l'Est,  puis  retraité  en  1824.  Rappelé 
dans  le  cadre  de  réserve  de  l'état-major  générai  au 
mois  d'octobre  1830,  il  rentra  définitivement  dans 
la  retraite  le  11  juin  1832.  Il  a  été  fait  grand-offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  8  mai  1835.  Il 
habile  Versailles. 

HAUBERSAERT  (  Alexandre- joseph-sé- 
raphiïi),  naquit  le  18  octobre  1732  à  Coutiches 
(Nord).  Premier  président  à  la  cour  d'appel  de 
Douai  en  l'an  vm,  légionnaire  le  25  prairial  an  xif, 
il  fut,  le  16  septembre  1806,  appelé  à  la  présidence 
de  la  commission  civile  et  criminelle  créée  au  sein 
du  Corps  législatif,  dont  il  était  membre.  Fait  ba- 
ron de  l'Empire  en  1810,  sénateur  en  1813,  il 
vota,  en  1814,  la  déchéance  de  Napoléon,  et  fit 
partie  de  la  Chambre  des  pairs  instituée  le  14  juin 
de  la  même  année.  Officier  de  l'Ordre  le  30  juillet 
suivant,  il  est  mort  le  16  août  1823  à  Paris. 

HAUDEBAULT  ( Jean-Michel),  naquit  le  27 
avril  1766  à  Champigny  (Yonne).  Lieutenant  le  28 
août  1792,  jour  de  la  formation  du  4e  bataillon  de 
volontaires  de  l'Yonne  (107e  demi-brigade  de  ba- 
taille en  l'an  il,  puis  46e  demi-brigade  d'infanterie 
de  ligne  en  l'an  îv),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  iv  aux  armées  du  Nord  et  de  l'Ouest.  La  46e 
demi-brigade  ayant  été  incorporée  dans  l'artillerie  de 
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la  marine  à  Brest  le  1er  vendémiaire  an  v,  H  fît  par- 
tie de  la  2e  légion  des  Francs,  dite  légion  rouge, 
composée  de  détachemens  de  20  hommes  tirés  de 
chacun  des  corps  employés  dans  les  divisions  de 
l'Ouest,  et  qui  forma,  le  1er  brumaire  suivant,  la 
nouvelle  46e  demi-brigade  de  ligne  (46e  régiment 
de  même  arme  en  Tan  xn).  Employé  aux  armées 
de  Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne,  de  Mayence,  du 
Danube  et  du  Rhin  de  Tan  v  à  Tan  IX,  et  nommé 
capitaine  à  l'ancienneté  le  1er  prairial  an  vu,  il  se 
trouva  à  la  prise  de  Zurich  le  4  vendémiaire  an  vin, 
où  la  demi-brigade  se  signala,  aux  batailles  d'Engen, 
d'Hoechtaedt  et  de  Neubourg,  ainsi  qu'à  la  bataille 
de  Hohenlinden,  où,  accompagné  du  capitaine  Dar- 
dart,  il  poursuivit  l'ennemi  si  vivement  qu'ils  for- 
cèrent 150  hommes,  dont  5  officiers,  à  mettre 
bas  les  armes.  Membre  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  étant  au  camp  de  Boulogne,  fl 
servit  au  corps  du  centre  et  à  l'armée  des  côtes 
pendant  lesansxiv  et  1806,  et  fut  admis  à  la  re- 
traite le  25  janvier  1807.  Retiré  à  Sens,  il  est  mort 
le  12  avril  1837  à  Champigny.  e-h. 

HAXO    (  FRANÇOIS-NICOLAS- BENOIT  ,    faron), 

naquit  à  Luné  ville  le  24  juin  1774.  Admis  à  sa 
sortie  du  collège  de  Navarre  comme  élève  sous- 
lieutenant  à  l'École  d'artillerie  de  Châlons  le  1er  sep- 
tembre 1792,  il  entra  comme  lieutenant  en  second 
dans  la  6e  compagnie  de  mineurs  à  Strasbourg  le  1er 
juin  1793,  *et  se  rendit  à  Landau,  menace  d'un 
siège  par  les  coalisés.  Il  resta  à  la  suite  de  l'étal- 
major  de  l'artillerie  pendant  le  blocus  et  le  bom- 
bardement de  cette  place  qu'en  firent  les  Prus- 
siens, et  la  quitta  en  nivôse  an  il,  quand  l'en- 
nemi eût  été  repoussé.  Passé  le  10  pluviôse  à  l'ar- 
mée de  Rhin-et-Moselle  sous  Hoche ,  il  y  dirigea 
les  travaux  de  Germesheim,  et  fut  nommé,  le  6  flo- 
réal, capitaine  de  4e  classe  à  l'état-major  du  génie, 
avec  mission  de  diriger  les  travaux  d'une  partie 
des  lignes  de  la  Queich.  En  brumaire  an  M,  il 
assista  au  siège  de  la  télé  de  pont  de  Manheim,  et 
vint  en  nivôse  au  blocus  de  Mayence.  Le  12  ger- 
minal an  iv,  appelé  à  Paris  pour  y  suivre  avec  d  au- 
tres officiers  les  cours  de  l'École  polytechnique,  il 
vint  à  Bilche,  en  qualité  de  commandant  du  génie, 
en  floréal  an  v,  et  partit  en  la  même  qualité,  au  mois 
de  vendémiaire  an  vu,  pour  Genève,  où  il  fit  exé- 
cuter plusieurs  travaux  importons.  Attaché  à  la  pre- 
mière armée  de  réserve  le  22  prairial  an  vin,  il 
franchit  avec  elle  le  Mont-Saint-Bernard,  assista  aux 
travaux  de  siège  du  fort  de  Bard,  au  blocus  de  Piz- 
zighitone,  au  passage  du  Mincio,  aux  combats  de 
Monzanbano  et  de  Caldiero,  et  fut  promu  exlraor- 
dinairement  au  grade  de  chef  de  bataillon  le  15  ven- 
tôse an  rx.  Chargé  provisoirement  des  fonctions  de 
sous-directeur  dans  la  Cisalpine  en  floréal,  il  fut  em- 
ployé en  chef  à  la  rédaction  des  premiers  projets  de 
fortifications  de  la  Rocca-d'Anfo,  et  s'occupa  en 

I)luviose  an  x  de  la  reconnaissance  des  vallées  entre 
es  lacs  d'Isco  et  de  Garda.  Sous-directeur  titulaire 
le  27  frimaire  an  XI,  il  travailla  aux  fortifications 
de  la  place  de  Peschiera  jusqu'à  la  reprise  des  hos- 
tilités ,  et,  compris  comme  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xii, 


I  il  servit  pendant  la  campagne  de  Tan  ïi?  au  quar- 
tier-général de  Masséna,  en  Italie,  et  il  fut  nommé 
chef  de  bataillon  de  1"  classe  le  14  février  1806. 
Il  revint  ensuite  commander  le  génie  à  Peschiera, 
mit  en  1807  les  côtes  de  la  Dalmatie  en  état  de  dé- 
fense, et  fut  envoyé  avec  plusieurs  officiers  auprès 
du  général  Sébastiani ,  ambassadeur  à  Gonstanti- 
nople,  pour  fortifier  les  Dardanelles  menacées  par 
une  flotte  anglaise  :  il  y  reçut  des  mains  du  sultan, 
le  8  novembre  1807,  la  décoration  de  l'ordre  du 
(Croissant.  De  retour  en  Italie  le  1er  janvier  1808, 
il  remplit  à  Milan  les  fonctions  de  chef  d'état-ma- 
jor du  général  Chasseloup-Laubat,  alla  en  Espagne 
en  septembre  1808,  et  se  comporta  d'une  manière 
très  brillante  en  janvier  et  février  1809  au  second 
siège  de  Sara  gosse,  où  il  fut  blessé,  et  à  l'issue  du- 
quel il  obtint  le  grade  de  colonel.  Il  assista  le  18 
juin  suivant  au  combat  de  Belchite  et  de  Maria,  fut 
fait  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  18  juillet,  et 
devint  chef  d'état-major  du  génie  à  l'équipage  de 
siège  de  l'armée  d'Espagne  le  22  décembre  de  la 
même  année.  Chargé  en  avril  1810  de  la  direction 
des  attaques  au  siège  de  Lérida,  il  enleva  la  place 
d'assaut  après  quinze  jours  de  travaux,  et  se  trouva 
le  mois  suivant  au  siège  de  Mequinenza  qui  capitula 
au  bout  de  six  jours  de  tranchée  :  ce  nouveau  suc- 
cès lui  mérita  le  grade  de  général  de  brigade  le  23  . 
juin.  Employé  au  blocus  de  Tortose  en  septembre 
et  octobre,  il  rentra  en  France  au  mois  de  novem- 
bre, et  vint  siéger  au  comité  des  fortifications,  où 
ses  idées  sur  les  nouveaux  ouvrages  à  établir  à  Cher- 
bourg prévalurent  souvent  dans  le  conseil  des  mi- 
nistres présidé  par  l'Empereur.  Le  31  décembre 
1811,  le  général  Haxo,  commandant  du  génie  à 
Hambourg,  quartier-général  de  l'armée  d'Allema- 
gne, en  partit  bientôt  après  pour  inspecter  les  places 
lortes  de  l'Oder,  de  l'Elbe  et  de  la  Vistute,  et,  de 
retour  à  Paris  au  commencement  de  janvier  1812,  il 
repartit  le  27  pour  Hambourg,  avec  les  fonctions  de 
commandant  du  génie  du  1er  corps  !  ce  fut  en 
cette  qualité  qu'il  fit  toutes  les  campagnes  et  la  re- 
traite de  Russie.  11  visita  les  bords  du  Niémen  avec 
Napoléon,  prit  une  part  active  aux  batailles  de  Smo- 
lensk  et  de  la  Moskowa,  fut  nommé  chevalier  de 
la  Couronne-de-Fer,  à  Moscou,  le  2  octobre,  et  gé- 
néral de  division  le  5  décembre.  A  Kœmgsberg,  il 
tomba  gravement  malade  du  typhus  ;  néanmoins,  il 
obéit  à  l'ordre  de  l'Empereur  qui,  le  6  mars  1813, 
lui  confia  le  gouvernement  de  Magdebourg,  mit 
promptement  cette  place  en  état  de  soutenir  un  siège, 
et  nommé  commandant  du  génie  de  la  garde  impé- 
riale le  14  juin  suivant,  l'Empereur  l'envoya,  après 
la  bataille  de  Dresde,  auprès  du  général  Vandamme, 
qu'il  ne  rejoignit  que  pour  assister  à  l'affaire  de 
Kùlm,  où  il  fut  blessé  et  fait  prisonnier  par  les  Au- 
trichiens. Rentré  des  prisons  de  Hongrie  le  8  juin 
1814,  et  rétabli  au  comité  des  fortifications,  il  ob- 
tint la  croix  de  Saint-Louis  le  25  du  même  mois, 
celle  de  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le 
29  juillet,  et  fut  envoyé,  le  13  août,  en  inspection 
dans  les  directions  de  Neufbrisach,  Besançon  et  Gre- 
noble. A  la  nouvelle  du  débarquement  de  l'Empereur,  . 
on  lui  confia,  le  11  mars  1815,  le  commandement 
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du  génie  an  eorpg  d'armée  d'observation  sous  Pa- 
ris, commandé  par  le  duc  de  Berry,  qui  ne  fit  que 
de  vaines  tentatives  pour  s'opposer  à  la  marche  de 
Napoléon,  Après  avoir  accompagné  les  princes  jus- 
qu'à  Reauvais,  le  général  Haxo  revint  à  Paris,  où 
l'Empereur,  informé  qu'à  son  approche  il  avait 
voulu  faire  couper  les  ponts  de  Montereau  et  de 
Joigny,  lui  fit  un  accueil  assez  froid  ;  cependant,  le 

24  mars,  l'ordre  lui  fut  donné  d'aller  prendre  le 
commandement  du  génie  au  corps  du  général  Reille 
à  Valenciennes.  Rappelé  à  Paris  dans  les  premiers 
jours  de  mai,  il  traça  les  ouvrages  de  Montmartre, 
de  Saiot~Denis  et  de  Belle  ville,  et  reçut,  le  11  juin, 
l'ordre  de  rejoindre  l'armée  du  Nord  à  Avesnes, 
en  qualité  de  commandant  du  génie  de  la  garde.  Re- 
venu à  Paris  avec  l'armée,  le  23  juin,  le  général 
reprit  la  direction  des  travaux  de  défense,  et  fut 
contraint,  le  6  juillet,  de  6uivre  l'armée  dans  ses 
nouvelles  positions,  déterminées  par  l'armistice.  Le 
lendemain  7,  il  revint  à  Paris  chargé,  par  le  prince 
d'Eckmûhl,  conjointement  avec  les  généraux  Gérard 
et  Kellermann,  de  présenter  au  roi  la  soumission  de 
l'armée.  Le  gouvernement  royal,  qui  l'avait  d'abord 
envoyé  en  demi-solde  le  22  septembre,  l'appela  au 
comité  des  fortifications  le  27  février  1816,  lui 
confia,  en  1817,  l'inspection  des  places  frontières 
du  Nord,  et  l'envoya  en  mission  au  commencement, 
de  1818  pour  la  délimitation  des  frontières  de  Sa- 
voie. Depuis  cette  époque  jusqu'en  1830,  il  siégea 
presque  constamment  au  comité  des  fortifications, 
fut  chargé  de  diverses  inspections  fort  importantes 
sur  les  différentes  frontières,  et  fit  adopter  succes- 
sivement jusqu'à  350  feuilles  de  dessins  concernant 
70  places,  tous  projets  aujourd'hui  exécutés  ou  en 
cours  d'exécution.  Ce  fut  durant  ces  travaux  im- 
menses que  le  roi  le  nomma  grand-officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  avril  1821,  et  commandeur 
de  Saint-Louis  le  29  octobre  1828.  A  la  révolution 
de  1830,  le  général  Haxo  fut  maintenu  dans  ses  fonc- 
tions d'inspecteurrgénéral  et  de  membre  du  comité, 
et  commanda  en  chef  le  génie  à  l'armée  du  Nord 
pendant  la  première  campagne  de  1831.  L'année 
suivante,  il  exerça  les  mêmes  fonctions  pendant  le 
siège  de  la  citadelle  d'Anvers,  et,  sous  sa  direction, 
l'une  des  plus  fortes  eitadelles  de  l'Europe  fut  enle- 
vée après  vingt-quatre  jours  de  tranchée.  Ce  der- 
nier lait  d'armes  lui  valut  le  grand-cordon  de  la  Lé- 
gion-d'Hooneur  le  9  janvier  1833,  et  celui  de  l'or- 
dre de  Léopold  de  Belgique.  Quelque  temps  aupa- 
ravant, le  roi  l'avait  élevé  à  la  dignité  de  pair  de 
France.  Malgré  ses  nouvelles  fonctions,  il  continuait 
à  se  livrer  avec  ardeur  à  ses  occupations  d'ingé- 
nieur, lorsque  la  mort  vint  le  frapper  à  Paris,  le 

25  juin  1838,  à  la  suite  d'une  longue  et  douloureuse 
maladie.  Son  nom  est  inscrit  sur  l'arC'dMriomphe 
de  l'Étoile. 

HECKENROTH  (jôsiph-uhri),  naquit  le 
1"  mars  1777  à  Metz  (Moselle).  Réquisitionnaire 
le  12  nivôse  an  VI  dans  la  9°  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère  (9e  régiment  de  l'arme  en  l'an  Xil), 
il  fut  nommé  caporal  le  22  fructidor  an  vil,  et 
montra  une  grande  intrépidité  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo  I*  25  prairial  an  vui,  où  sa  demi-brigade 


acquit  le  glorieux  surnom  à* Incomparable.  Four- 
rier le  10  fructidor  an  x,  sergent  au  camp  de  Mon- 
treuil  le  4  prairial  an  XII,  et  membre  de  la  Légion* 
d'Honneur  le  25  du  même  mois,  il  prit  part  aux 
opérations  du  6e  corps  de  la  grande  armée  pendant 
les  campagnes  des  ans  xiv,  1806  et  1807  en  Au- 
triche, en  Prusse  et  en  Pologne,  et  obtint  sa  re- 
traite le  31  décembre  1807.  H  est  mort  le  26 
mars  1831  à  Faulquemont  (Moselle), 

HECOUET  (wicoias),  naauit  le  24  septembre 
1764  à  Cerney  en  Dormois  f  Marne).  Soldat  au 
régiment  d'Auvergne-infanterie  le  15  avril  1785,  et 
caporal  le  6  septembre  1788,  il  fut  nommé  sergent 
le  16  décembre  1791  dans  le  même  régiment  (17e 
de  l'arme,  1er  bataillon,  au  mois  de  janvier  précé- 
dent, 33e  demi-brigade  de  bataille  le  29  thermidor 
an  II,  puis  17e  demi-brigade  de  ligne  le  22  plu- 
viôse an  iv,  enfin  17e  régiment  de  même  arme  en 
Tan  xn).  11  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  iv 
aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse  et  de 
Rhin-et-Moselle,  se  trouva  au  premier  siège  de 
Namur  en  décembre  1792,  et  au  premier  siège  de 
Maéslricht  en  février  1793.  Au  combat  d'Aldenho- 
ven,  il  reçut  un  coup  de  sabre  à  l'épaule  gauche  et 
une  balle  au  genou  gauche.  Nommé  sergent-major 
le  28  août  suivant,  puis  sous-lieutenant  le  27  ger- 
minal au  il,  pendant  le  siège  de  Landrecies,  il  fut 
blessé  de  nouveau  d'un  coup  de  boulet  et  d'une  ' 
balle  au  combat  du  5  floréal  suivant,  en  avant  de 
Cambrai  et  de  Boucbaio.  11  se  distingua  au  second 
siège  de  Maéslricht  en  l'an  m,  reçut  un  panier  de 
grenades  sur  la  tête  le  4  vendémiaire,  assista  au 
siège  de  Luxembourg,  et  y  obtint  le  grade  de  capi- 
taine le  17  germinal  de  la  même  année.  Blessé  une 
quatrième  fois  par  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite 
au  combat  de  Gundelfingen  le  21  thermidor  an  IV, 
et  fait  prisonnier  de  guerre  le  9  vendémiaire  an  v 
à  Phaphenoven,  en  Allemagne,  il  rentra  par  échange 
le  1er  frimaire  suivant.  Il  rejoignit  son  corps  à  l'ar- 
mée de  Rhin-et-Moselle,  se  trouva  au  second  pas- 
sage du  Rhin  le  1er  floréal,  combattit  pendant  les 
ans  vi  et  vu  aux  armées  d'Allemagne,  d'Italie  et 
de  Rome,  et  reçut  un  coup  de  biscaïen  au  pied 
gauche  à  la  prise  de  Naples  le  3  pluviôse  an  vu. 
Fait  prisonnier  de  guerre  le  1er  messidor  suivant  à 
la  bataille  de  la  Trebia,  et  rentré  le  9  ventôse 
an  ix,  il  rejoignit  son  corps  dans  les  îles  de  Zé- 
Iande.  Légionnaire  le  25  prairial  an  xu,  étant  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  servit  à  la  grande 
armée  (5e  corps)  pendant  la  campagne  de  Tan  xiv 
en  Autriche,  sur  les  côtes  de  Boulogne  en  1806, 
1807  et  1808,  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon 
le  27  mars  1809,  et  fut  tué  devant  Presbourg  le  3 
juin  de  la  même  année.  e-h. 

HECTOR  dit  LEGROS  (mu),  naquit  le 
25  janvier  1764  à  Tromarey  (Saône).  11  entra  au 
service  le  7  novembre  1792  comme  capitaine  de 
grenadiers  dans  le  7e  bataillon  du  Calvados,  fut 
nommé  commandant  de  bataillon  à  Niort  par  les  re- 
présentai du  peuple  le  22  juillet  1793,  reçut  trois 
blessures  graves  aux  affaires  de  Chollet,  d'Angers 
et  de  Laval  (armée  de  l'Ouest),  et  fut  fait  adju- 
dant-général chef  de  brigade  sur  le  çbajnp  dp  Iw? 
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taille  le  5  brumaire  an  il.  Confirmé  dans  ce  grade 
le  23  nivôse  an  m,  et  employé  à  l'armée  des  Py- 
rénées-Occidentales, il  donna  des  preuves  de  cou- 
rage au  combat  d'Irrursum,  passa  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  à  la  paix  avec  l'Espagne,  et  servit 
dans  son  grade,  le  20  nivôse  an  v,  à  l'armée  d'Ita- 
lie, où  il  fut  blessé  à  la  prise  de  Gradisca  le  29  du 
même  mois.  Suspendu  le  29  vendémiaire  an  vu, 
et  remis  en  activité  le  17  thermidor  suivant,  il  se 
distingua  pendant  le  blocus  de  Gènes  en  l'an  vm, 
et  notamment  aux  journées  des  17  germinal  et  10 
floréal,  Où,  à  la  tête  de  sa  brigade,  il  tua  dans  la 
première  un  bon  nombre  d'ennemis,  prit  un  convoi 
de  60,000  cartouches,  et  fit  prisonnier  le  général 
baron  d'Aspres  avec  la  plus  grande  partie  de  son 
régiment.  Dans  la  seconde  journée,  où  il  fut  blessé, 
il  enleva  aux  Autrichiens  les  échelles  préparées 
pour  l'assaut,  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  un  ba- 
taillon ennemi  après  s'être  emparé  de  son  drapeau. 
Nommé  général  de  brigade  le  1er  prairial  par  le 
général  en  chef  Masséna,  en  récompense  de  sa  con- 
duite, Hector  fut  dangereusement  blessé  d'un  coup 
de  feu  à  la  cuisse  gauche,  le  4  du  même  mois,  en 
combattant  à  la  tête  des  106%  97e  et  24e  demi- 
brigades  d'infanterie,  et  reçut  un  coup  de  poignard 
dans  le  flanc  gauche,  le  17  messidor  suivant,  en 
pleine  rue  à  Milan  par  des  sbires  soudoyés  pour 
assassiner  les  Français.  11  se  rendit  alors  à  Paris 
pour  se  faire  guérir,  et  fut  mis  en  non-activité  par 
décision  du  1er  vendémiaire  an  x  pour  cause  de 
blessures,  faisant  néanmoins  partie  de  l'état-major 
général  de  l'armée.  Membre  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prairial  an  xu, 
il  partit  pour  l'armée  d'Italie  comme  adjudant- 
commandant  (son  grade  de  général  de  brigade  ne 
lui  ayant  pas  été  coufirmé),  le  26  septembre  1806. 
Pendant  la  campagne  de  1807,  il  se  distingua,  no- 
tamment au  siège  de  Colberg  où,  dans  la  journée 
du  1er  juillet,  à  la  tète  du  93e  régiment,  de  2  ba- 
taillons italiens  et  du  2e  régiment  de  hussards  hol- 
landais, il  enleva  sous  un  feu  très  vif  de  l'ennemi 
toutes  les  redoutes  de  la  gauche  de  cette  place,  ainsi 
que  14  pièces  de  canon  avec  leurs  caissons,  et  vint 
ainsi  prendre  position  jusque  sous  ses  murs.  Chargé 
de  la  défense  des  Iles  d'Ussedum  et  de  Wollin,  il  y 
repoussa  les  Anglais  dans  deux  descentes  qu'ils  ten- 
tèrent, et  fut  blessé  à  la  prise  de  Siralsund  le  21 
août  de  la  même  année.  Passé  au  6e  corps  de  la 
grande  armée  le  1er  juin  1808,  il  se  rendit  à  Glo- 
gau;  mais  deux  blessures  qu'il  reçut,  un  coup  de 
mitraille  à  la  main  droite  et  une  balle  restée  dans 
la  cuisse  gauche,  le  forcèrent  à  demander  sa  re- 
traite, qu'il  obtint  par  décret  du  2  février  1809.  Il 
se  retira  en  Italie,  fut  employé  en  1813  à  l'armée 
d'observation  sous  les  ordres  du  général  Verdier 
comme  chef  d'état-major  de  la  lieutenance,  et  se 
distingua  d'une  manière  particulière,  le  16  septem- 
bre, à  Saint-Ermagore,  dont  il  s'empara  après  une 
défense  opiniâtre  des  Autrichiens,  qui,  chassés  de 
la  ville  après  une  perte  considérable,  furent  obligés 
de  repasser  la  Drave.  Rentré  en  France  sous  la 
seconde  Restauration,  il  est  mort  à  Paris  le  5  no- 
vembre 1837,  E-i. 


î  HEIDET  (jACouBS-VRAjrçois),  naquît  le  23 
juin  1770  à  Félon  (Haut-Rhin).  Il  .entra  au  service 
le  24  septembre  1791  comme  capitaine  dans  le  3e 
bataillon  des  volontaires  de  son  départemeut  (80e 
demi-brigade  de  bataille  en  l'an  il,  83*  demi-bri- 
gade de  ligne  en  l'an  iv,  et  3e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu,  par  l'incorporation  de  la  83e).  Il 
fit  avec  distinction  les  campagnes  de  1792  à  l'an  v 
aux  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse,  et 
reçut  un  coup  de  feu  à  l'affaire  d'Ulkradt  le  1er 
messidor  an  IV.  Employé  aux  armées  d'Allemagne, 
de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin  de  l'an  ?l  i 
l'an  ix,  il  donna  plusieurs  fois  des  preuves  de  grande 
bravoure,  notamment  le  23  thermidor  an  vu,  à  la 
prise  de  Domodossola,  où,  chargé  du  commande- 
ment d'une  colonne,  il  força  l'ennemi  à  se  retirer 
par  le  lac  Majeur,  et  contribua  par  la  rapidité  de 
ses  manœuvres  à  l'occupation  de  la  ville.  Le  1er 
vendémiaire  an  vin,  sur  le  lac  Majeur,  à  la  tête 
de  4  compagnies,  il  enleva  une  position  à  l'ennemi 
malgré  le  feu  le  plus  meurtrier,  et  lui  fit  150  pri- 
sonniers ;  le  24  messidor  de  la  même  année,  à 
la  prise  de  Feldlrirch,  il  tourna,  avec  sa  compagnie, 
la  position  de  Hœnems,  retranchée  et  défendue  par 
2  bataillons  autrichiens,  força  l'ennemi  à  l'aban- 
donner avec  une  période  200  prisonniers,  et  s'em- 
parait encore,  le  même  jour,  d'une  autre  redoute  au 
milieu  du  feu  le  plus  opiniâtre.  Nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  étant 
au  camp  de  Bayonne,  il  fit  partie  du  4e  corps  de 
la  grande  armée  pendant  les  campagnes  de  vendé- 
miaire an  xiv  et  de  frimaire  en  Autriche,  reçut  un 
coup  de  feu  au  cou  à  la  bataille  d'Austerlitz,  et  fut 
admis  à  la  retraite  le  25  novembre  1806.  Il  est 
mort  le  1er  août  1825  à  Rougemont  (Haut-Rhin). 

HEFFLUNGER(jeaii-frédéric),  naquit  le  10 
février  #1 748.  Il  était  chargé  d'affaires  à  Darmsladt 
quand,  le  25  prairial  an  xu,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur.  11  est  mort  à  Paris  le  11 
mars  1816. 

HELOIN  (jehi-baptiste),  naquit  le  9  sep- 
tembre 1767  à  Plomion  (Aisne).  Volontaire  au  2e 
bataillon  de  l'Aisne  le  4  septembre  1791,  il  fit  la 
campagne  de  1792  à  l'armée  de  la  Moselle,  et  passa 
le  23  avril  1793  dans  le  4e  bataillon  des  volontaires 
de  l'Aisne  (par  amalgames  successifs  des  ans  il  et 
iv,  41e  demi-brigade  de  ligne).  Il  combattit  aux  ar- 
mées du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse  de  1Î93  à 
l'an  m,  et  y  obtint  les  grades  de  fourrier,  de  ser- 
gent, de  sergent-major  et  de  sous-lieutenant  les  29 
mai  1793,  5  floréal  an  il,  1er  messidor  et  1er  ther- 
midor an  m.  Employé  à  l'armée  de  l'intérieur  et 
dans  la  24e  division  militaire  (Belgique),  pendant 
les  ans  iv,  v  et  vi,  il  passa  avec  son  grade,  le  13 
pluviôse  an  vu,  dans  la  98e  demi-brigade  de  nou- 
velle formation  (par  incorporation,  en  l'an  xu,  92e 
régiment  d'infanterie  de  ligne),  servit  aux  armées  de 
Nord-Hollande  et  de  Batavie  de  l'an  vu  à  l'an  ix, 
et  fut  nommé  lieutenant  le  6  thermidor  an  viu. 
Le  12  frimaire  an  ix,  en  Franconie,  cet  officier, 
commandant  un  détachement  de  13  hommes,  reprit 
des  mains  d'un  parti  de  hussards  ennemis  quatre 
(ois  plus  nombreux  que  sou  détachement!  les  éqoi- 
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pages  de  plusieurs  généraux,  ceux  d'une  demi-bri- 
gade ainsi  que  la  caisse,  et  délivra  une  quarantaine 
de  prisonniers  traînés  à  la  suite  de  la  colonne.  Bre- 
veté d'un  sabre  d'honneur  au  mois  de  fructidor 
an  x,  étant  à  l'armée  d'Angleterre,  il  fit  partie  en 
l'an  xi  de  la  flotille  de  la  Manche,  et  fut  nommé 
officier  de  la  légion -d'Honneur  le  25  prairial  an  XII, 
étant  en  Batavie.  Au  2e  corps  de  la  grande  armée 
en  l'an  xiv,  il  y  fit  la  campagne  de  vendémiaire, 
demeura  en  Italie  jusqu'en  1808,  passa  en  Autriche 
en  1809,  et  mourut  le  22  juillet  des  suites  de  bles- 
sures reçues  le  6  à  Wagram.  e-h. 

HEMARD  (hvbert),  naquit  le  9  octobre  1770 
à  Langres  (Haute-Marne).  Volontaire  au  8e  régi- 
ment de  dragons  le  7  août  1 793,  brigadier  bientôt 
après,  maréchal-des-logis  le  1er  floréal  an  vu,  il  fit 
avec  ce  corps  toutes  les  campagnes  de  la  Révolu- 
tion aux  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle,  d'Italie, 
de  l'Ouest,  de  Mayence,  du  Danube  et  de  réserve. 
Le  1er  janvier  1793,  étant  porteur  de  dépêches  im- 
portantes, il  eut  son  cheval  tué  sous  lui,  fut  fait 
prisonnier  par  l'ennemi,  et  parvint,  en  les  déchi- 
rant, à  soustraire  ses  papiers  à  la  connaissance  de  ses 
gardes.  Dans  la  même  campagne,  étant  encore  tombé 
au  pouvoir  de  l'ennemi,  et  s  étant  échappé  à  l'affaire 
de  Brumpt,  il  rencontra  2  pièces  de  canon  enlevées  aux 
Français  et  conduites  par  10  Autrichiens,  mit  ces  der- 
niers en  fuite,  et  ramena  les  pièces  au  quartier-gé- 
néral. A  la  bataille  de  Marengo,  son  régiment  fut 
un  de  ceux  qui  enveloppèrent  6  bataillons  de  gre- 
nadiers autrichiens  et  leur  firent  mettre  bas  les  ar- 
mes. Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xu,  étant  à  la  réserve  de  cavalerie, 
il  prit  part  aux  opérations  de  la  grande  armée  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  passa,  en  fai- 
sant l'abandon  de  son  grade,  dans  les  dragons  de  la 
garde  impériale  le  11  juin  1808,  fut  promu  au 
grade  de  brigadier  le  22  septembre  de  la  même 
année,  fit  la  campagne  de  1809  en  Allemagne, 
redescendit  dragon  le  7  décembre  1810,  et  obtint 
sa  retraite  le  27  octobre  1811.  Il  est  mort  le  13 
février  1835  à  Broncourt  (Haute-Marne). 

HEMARD  (  jbah-hicolas  ),  naquit  à  Mesnil 
(Marne),  le  24  octobre  1768.  Kéquisilionnaire  le 
23  nivôse  an  il  dans  le  9e  bataillon  de  chasseurs  (par 
amalgame  9*  demi-brigade  de  troupes  légères  en 
germinal  an  n,  9e  d'infanterie  le  25  germinal  an  IV 
et  9e  régiment  de  l'arme  en  l'an  xu),  il  fit  ses  pre- 
mières armes  dans  le  Nord,  passa  en  l'an  m  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse,  se  trouva  à  l'affaire  d'O- 
cheim,  près  de  Mayence,  le  11  thermidor  an  IV,  et 
au  combat  sur  la  Seltz,  près  de  Nider-Ulm,  le  6 
vendémiaire  an  T.  Rentré  dans  l'intérieur  en  l'an  VI, 
et  caporal  le  22  messidor  an  vu,  il  vint  en  l'an  vin  à 
la  première  armée  de  réserve,  et  assista  à  la  prise  de 
Plaisance,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Marengo.  Nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  en  considération  de  sa  belle  conduite  pen- 
dant cette  dernière  campagne,  il  fit  partie  de  la 
grande  armée  pendant  la  guerre  d'Autriche,  fut 
blessé  de  deux  coups  de  sabre  à  la  tête,  à  l'affaire 
de  Languenau,  le  22  vendémiaire  an  xiv,  tomba  au 
pouvoir  de  l'ennemi  le  24  du  même  mois,  et  fut 


rendu  par  suite  d'échange  le  12  frimaire.  Après  la 
campagne  de  Prusse,  il  revint  en  France  avec  un 
détachement  de  son  régiment  destiné  à  la  3e  légion 
de  réserve,  rejoignit  son  nouveau  corps  le  21  mai 
1807,  se  rendit  en  Espagne  et  fut  tué  à  la  malheu- 
reuse affaire  de  Baylen  le  19  juillet  1808. 

HEM  ART  (claude-ricolas-locis),  naquit  a 
Ay  (Marne),  le  8  juillet  1757.  Après  avoir  exercé 
les  fonctions  de  procureur  au  Parlement  de  Paris,  il 
entra,  lors  de  la  Révolution,  dans  les  bureaux  du 
ministère  de  la  justice,  et  fut  nommé,  en  l'an  y, 
juge  au  tribunal  civil  du  département  de  la  Seine. 
Après  le  18  brumaire,  il  fut  nommé  d'abord  juije 
au  tribunal  d'appel  de  Paris,  puis  président  du  tri- 
bunal criminel  de  la  Seine.  Il  présida  aux  procès  de 
Gadoudal,  Pichegru  et  Moreau,  et  continua  ses 
fonctions  jusqu'à  la  fin  de  1810.  Le  1er  janvier 
1811,  l'Empereur  le  nomma  président-grand-pré- 
vôt de  la  cour  prévôtale  des  douanes  de  Valencien- 
nes.  Ces  fonctions  ayant  été  supprimées  en  1814, 
Hémart  se  retira  alors  à  Sanois  (Seine-et-Marne), 
où  il  est  mort  le  16  janvier  1834.  Il  avait  été  fait 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu. 

HEMERY  (louis,  d'),  naquit  le  28  novembre 
1753  à  Bioussac  (Charente).  Aspirant  à  l'École 
d'artillerie  de  La  Fère  le  1er  mai  1766,  admis  le  6 
novembre  1 767  dans  celle  de  Bapaume,  il  en  sor- 
tit le  30  octobre  1768  pour  entrer  lieutenant  dans 
le  régiment  d'artillerie  de  Strasbourg  (5e).  De  1771 
à  1773,  il  servit  dans  une  compagnie  ae  mineurs, 
rentra  dans  le  corps  royal  d'artillerie  à  la  fin  de 
cette  dernière  année,  fut  nommé  capitaine  le  3  juin 
1779,  et  assista,  de  1781  à  1783,  aux  sièges  du  fort 
Saint-Philippe,  de  Mahon  (île  Minorque)  et  de  Gi- 
braltar. De  1784  à  1789,  placé  à  la  tête  d'une  com- 
pagnie d'artillerie,  il  reprit  son  service  dans  le  ré- 
giment de  Strasbourg,  fut,  en  1792,  détaché  à  l'ar- 
mée des  Alpes,  où  il  obtint,  cette  même  année,  la 
croix  de  Saint-Louis.  Chef  de  bataillon  sous-direc- 
teur d'artillerie  le  8  mars  1793,  il  commanda  pro- 
visoirement l'artillerie  de  Brest,  se  rendit  ensuite 
à  Nantes  en  qualité  de  sous-directeur,  puis  il  fit  les 
campagnes  de  1 793  à  l'an  ix  aux  armées  des  Alpes, 
des  Pyrénées-Occidentales,  des  côtes  de  l'Océan, 
d'Angleterre  et  de  l'Ouest.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et  colonel  le  21 
juillet  1808,  il  fut  d'abord  chargé  de  la  direction 
de  Bayonne,  et,  en  dernier  lieu,  de  celle  de  Nantes, 
et  prit  sa  retraite  le  12  août  1814.  Il  est  mort  à 
Nantes  le  22  juin  1821. 

HENRIC  dit  HENRY  (m* -Baptiste), 
naquit  le  27  août  1770  à  Sérignan  (Hérault).  Lieu- 
tenant dans  le  7e  bataillon  de  volontaires  nationaux 
de  la  Haute-Garonne  le  15  avril  1792,  il  devint 
capitaine  à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  le  21 
décembre  1793.  Après  la  paix  avec  l'Espagne,  en 
Tan  iv,  il  entra  en  Italie,  où  il  fut  nommé  capi- 
taine surnuméraire  à  la  25e  demi-brigade  de  bataille 
le  1er  germinal,  puis  capitaine  titulaire  le  10  ven- 
démiaire an  VI,  après  avoir  fait  d'une  manière  très 
brillante  la  campagne  de  l'an  v,  et  embarqua  en 
floréal  pour  l'Egypte!  où  le  général  de  division  Me- 
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non  le  prit  pour  son  aide-de-camp  le  2  floréal 
an  vu.  Chef  de  bataillon  avec  les  mêmes  fonctions  le 
1er  brumaire  an  IX,  il  rentra  en  France  avec  l'ar- 
mée d'Orient  au  commencement  de  l'an  x,  et  fut 
placé  le  5  ventôse  an  xu  dans  le  14e  régimeut  d'in- 
fanterie légère,  en  Ligurie,  où  il  obtint  la  décoration 
de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
de  la  même  année.  Employé  aux  armées  d'Italie  et 
de  Naples  pendant  les  campagnes  des  ans  xiv, 
1806,  1807  et  1808,  il  fut  nommé  major  du  70* 
régiment  de  ligne  le  7  avril  1809,  et  chevalier  de 
l'ordre  des  Deux-Siciles  le  1er  novembre  suivant. 
En  1810,  il  entra  en  Espagne,  fit  la  guerre  à  l'ar- 
mée de  Portugal  jusqu'à  la  fin  de  1812,  et  prit 
comme  colonel,  le  1er  mars  1813,  le  commande- 
ment du  24e  régiment  d'infanterie  de  ligne,  à  la 
tête  duquel  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite,  sur  la  hauteur  en  avant  de  Saint-Estevan, 
le  31  juillet.  Après  l'évacuation  de  la  Péninsule  par 
l'armée  du  duc  de  Dalmatie,  le  colonel  Henric  vint 
à  l'armée  de  Lyon,  où  il  servit  pendant  la  campa- 
gne de  1814.  Maintenu  à  la  tête  du  24e  de  ligne  à 
la  réorganisation  du  1er  juillet  1814  et  nommé  che- 
valier de  Saint-Louis  le  19,  il  obtint  la  décoration 
d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  24  août.  En 
1815,  il  vint  au-devant  de  l'Empereur  à  son  pas- 
sage à  Lyon  le  10  mai,  fut  nommé  maréchal-de- 
camp  le  29  mars,  et  servit  en  cette  qualité  à  l'armée 
de  la  Loire  depuis  les  derniers  jours  de  juin  jus* 
qu'au  1"  août,  époque  à  laquelle  il  rentra  au  24e 
régiment,  toutes  les  nominations  desCent-Jours  ayant 
été  annulées.  Licencié  le  1er  mars  1816,  après  la 
reddition  de  ses  comptes,  il  obtint  la  solde  de  re- 
traite le  8  novembre  suivant.  Par  ordonnance  du 
8  février  1832,  le  roi  l'a  nommé  au  grade  de  ma- 
réchal-de-camp pour  prendre  rang  du  19  novembre 
1831,  en  considération  de  sa  promotion  desCent- 
Jours,  et  il  a  obtenu,  la  pension  de  retraite  de  ce 
grade.  11  est  mort  à  Béliers  (Hérault),  le  1er 
avril  1846. 

HENRION  (Christophe  baron),  né  le  4  no- 
vembre 1772  à  Villers-Cloye  (Meuse),  entra  au 
service  comme  soldat  le  25  janvier  1793  dans  le 
17e  bataillon  d'infanterie  légère,  devenu  successive- 
ment par  amalgame  13e  demi-brigade  de  troupes 
légères  en  l'an  il,  25*  d'infanterie  légère  en  l'an  lv 
et  25e  régiment  de  l'arme  en  l'an  xu.  Sergent- 
major  à  l'armée  des  Ardennes  le  1er  mars  1793,  il 
fut  fait  adjudant-sous-officier  à  celle  de  la  Moselle 
le  3  ventôse  an  il,  devint  sous-lieutenant  le  28 
thermidor,  et  passa  en  l'an  IV  à  l'armée  de  Sambre» 
et-Meuse,  où  il  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  4 
germinal  an  v.  Employé  aux  armées  d'Allemagne, 
de  Mayence  et  du  Danube  pendant  les  campagnes 
des  ans  vi  et  vu,  il  vint  en  Ligurie  au  commen- 
cement de  Tan  vin.  Le  21  germinal,  à  Lermette, 
pendant  le  blocus  de  Gênes,  l'ennemi  avait  placé 
à  la  gauche  des  Français  une  grand'garde  de  25  Au- 
trichiens qui  gênait  les  mouvemens  de  l'armée  :  le 
lieutenant  Henrion,  chargé  par  Masséna  d'aller 
égorger  ce  poste  pendant  la  nuit  sans  y  laisser  un 
homme  vivant,  partit  avec  15  grenadiers  résolus, 
n'ayant  pour  toute  arme  que  leurs  sabres,  et  fondit  . 


à  ('improviste  sur  les  Autrichiens,  dont  aucun  n'é- 
chappa. Le  3  floréal,  à  Saint-Pierre-d'Aréna,  a  la 
tête  de  4  hommes  de  sa  compagnie,  il  fit  prison- 
niers 400  hommes  du  régiment  hongrois  de  Na- 
dasty,  en  les  acculant  dans  un  Jardin  dont  il  gardait 
la  seule  issue.  Nommé  capitaine  à  la  suite  de  ces 
deux  faits  d'armes,  le  17  floréal,  il  continua  de  dire 
la  guerre  en  Italie  jusqu'à  la  paix  de  l'an  IX,  et 
vint  en  l'an  xil  au  camp  de  Monlreuil,  où  il  fut 
compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  de  la  même  année. 
Passé  avec  son  grade  dans  les  chasseurs  à  pied  de 
la  garde  impériale  le  12  fructidor  an  xiii,  il  fit 
dans  leurs  rangs  là  campagnes  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  et  fut 
nommé  le  12  mars  1808  chef  de  bataillon  aide- 
de-camp  du  prince  Camille  Borghèse,  gouverneur- 
général  des  départemens  au-delà  des  Alpes.  Nommé 
major  en  premier  d'infanterie  le  23  février  1813, 
et  employé  au  6e  corps  d'armée  en  Saxe,  il  fut 
blessé  par  un  boulet  à  l'épaule  gauche  à  la  bataille 
de  Lutzen,  le  2  mai,  à  la  tête  du  25e  provisoire,  et 
reçut  la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  14  juin.  Colonel-major  du  9e  régiment  de 
voltigeurs  (jeune  garde),  le  5  juillet,  et  blessé  d'un 
coup  de  biscaïen  dans  le  côté  à  la  bataille  de  Dresde 
le  26  août,  il  fut  créé  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  14  septembre,  et  général  de  brigade 
le  21  décembre  suivant.  11  commanda  1 ,500  hommes 
de  la  jeune  garde  pendant  toute  la  campagne  de 
France,  et  se  distingua  particulièrement  aux  com- 
bats d'Arcis-sur-Aube  et  de  Bar  les  20  et  21  mars. 
En  non-activité  à  la  paix  et  nommé  chevalier  de 
Saint-Louis  le  17  septembre,  il  fut  rappelé  le  2 
avril  1815,  en  qualité  de  major-commandant  le  3* 
régiment  de  chasseurs  à  pied  (vieille  garde),  à  la 
tête  duquel  il  reçut  un  coup  de  feu  dans  le  côté 
gauche  à  la  bataille  de  Mont-Saiot-Jean  le  18  juin. 
Licencié  sur  la  Loire  le  5  octobre  et  renvoyé  dans 
ses  foyers,  il  fut  prématurément  admis  à  la  retraite 
en  1824.  Après  les  événemens  de  1830,  il  reçut  le 
commandement  du  département  d'Indre-et-Loire, 
fut  mis  en  disponibilité  en  1832,  et  fit  la  campagne 
de  1833,  en  Belgique,  à  la  tête  de  la  1"  brigade 
de  la  3e  division  de  l'armée  du  Nord.  Il  redevint 
disponible  après  le  licenciement  de  celte  armée,  fut 
nommé  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  18 
avril  1834,  et  obtint  définitivement  sa  retraite  le 
26  mars  1835.  Il  habite  Montmédy  (Meuse). 

HENIUOT  (jian-clauds),  naquit  le  19  mai 
1777  à  Jussey  (Haute-Saône).  Soldat  le  12  août 
1793  dans  les  grenadiers  du  1"  bataillon  de  la 
Haute-Saône  (80e  demi -brigade  de  bataille  en 
Tan  n),  il  fit  les  campagnes  de  1793  à  l'an  M  aux 
armées  du  Rhin,  de  la  Moselle  et  de  Sambre-et- 
Meuse,  passa  canonnier  au  8*  régiment  d'artillerie 
à  cheval  le  14  messidor  an  m,  et  servit  à  la  même 
armée  de  Sambre-et-Meuse  jusqu'en  l'an  v  inclusi- 
vement. Employé  en  l'an  vi  aux  armées  d'Allema- 
gne et  de  Mayence,  et  nommé  sous-lieuienant  le  4 
pluviôse  an  vu  à  la  95e  demi-brigade  de  ligne,  for- 
mée à  Metz  le  1er  nivôse  précédent,  il  combattit  aux 
années  du  Danube  et  du  Rhin  pendant  les  gwems 
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de  l'an  fil  à  l'an  ix,  reçut  un  coup  de  fea  &  l'é- 
paule droite,  le  24  messidor  an  vm,  au  passage 
du  pool  de  Rechnau,  fut  nommé  lieutenant  au  choix 
le  1er  prairial  an  x,  étant  à  l'armée  de  Batavie,  ad- 
judant-major au  choix  à  l'armée  de  Hanovre  le  1er 
ventôse  an  xu,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  suivant,  et  prit  rang  de  capitaine  le  1er 
fructidor  an  xu.  Attaché  &  la  grande  armée  pen- 
dant les  campagnes  de  Tan  xiv  et  1807  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne,  il  se  trouva  à  la 
bataille  d'Austerliti ,  au  combat  de  Lubeck  et  à 
Friedland,  passa  en  Espagne  en  1808,  reçut  un 
coup  de  feu  au  menton  le  8  novembre  à  l'affaire 
d'Espinosa,  fit  les  campagnes  des  années  1809, 
1810  et  1811  au  1"  corps  de  l'armée  impériale  du 
Midi,  et  mourut  des  suites  de  blessures,  le  16  mai 
1811,  au  moment  où  le  colonel  du  95e  régiment 
l'avait  proposé  pour  le  grade  de  chef  de  bataillon. 

HENRY  (àhbré),  naquit  le  18  avril  1767  à 
Lunéville  (Meurthe).  Enrôlé  volontaire  le  14  avril 
1784  dans  le  régiment  de  Lorraine-infanterie  (47e 
régiment  de  l'arme  en  1791,  puis  93e  et  49e  demi- 
brigades  de  ligne  en  Tan  il  et  en  Tan  iv,  enfin  24e 
régiment  de  même  arme  en  l'an  xii,  par  l'incorpo- 
ration de  la  49e),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
Tan  v  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et*Meuse, 
et  y  obtint  les  grades  de  caporal,  de  sergent,  de 
sergent-major  et  d'adjudant-sous-officier  les  1er  jan- 
vier et  1er  mai  1793, 17  pluviôse  et  4  floréal  an  n. 
Employé  aux  armées  d'Allemagne,  de  Mayence  et 
de  Batavie  pendant  les  guerres  de  l'an  vi  à  l'an  ix, 
il  se  distingua  par  un  trait  de  dévouaient,  le  24 
fructidor  an  vu,  à  l'attaque  du  Zyp  contre  les 
Anglo-Russes  :  voyant  le  sous-lieutenant  Agron, 
qui  avait  la  jambe  cassée  d'un  coup  de  feu,  sur  le 
point  d'être  fait  prisonnier,  il  passa  un  fossé  très 
large  rempli  d'eau,  essuya  tout  le  feu  de  l'ennemi, 
et,  sans  mesurer  le  danger,  rapporta  cet  officier 
sur  son  dos;  le  même  jour,  il  reçut  un  coup  de  feu 
à  la  cuisse  droite  en  voulant  encore  sauver  le  lieu- 
tenant 8alabert,  enveloppé  par  l'ennemi,  et  Ait  nom- 
mé lieutenant  au  choix  du  corps  le  30  vendémiaire 
an  vm.  En  l'an  x,  il  embarqua*  sur  la  flotille  de 
la  Manche  (9e  division),  servit  pendant  les  ans  xu 
et  xui  au  camp  de  Brest,  et  reçut  la  décoration  de 
k  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Attaché 
au  7',  puis  au  1er  corps  dis  la  grande  armée  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  pendant  les  cam- 
pagnes de  l'an  xiv  et  1807,  il  obtint  le  grade  de 
capitaine  le  3  mars  1807,  combattit  en  Espagne 
pendant  toutes  les  guerres  de  1808  à  1813,  époque 
à  laquelle,  rappelé  en  France,  il  fit  la  campagne  de 
Saxe  et  celle  de  France  en  1814.  Maintenu  en  ac- 
tivité sous  la  lre  Restauration,  U  servit  à  l'armée 
des  Alpes  (7*  corps)  pendant  les  Cent-Joure,  fut 
licencié  au  mois  de  septembre  1815,  et  obtint  sa 
retraite  par  décision  du  16  octobre  1816.  Il  est 
mort  à  Lunéville  le  17  avril  1836.  x-h. 

HENRY  (pràhçois),  naquit  le  12  janvier  1773 
à  Marcigny  (Saône-et-Loire).  Volontaire  dans  le  1er 
bataillon  de  son  département  le  28  septembre  1791 , 
et  passé  caporal  le  15  octobre  suivant  dans  le  même 
bataillon  (par  amalgames  successifs  des  ans  il  et  iv, 


94'  et  2e  demi-brigades  d'infanterie  de  ligne,  enfin 
2e  régiment  de  mène  arme  en  l'an  xiij,  il  fit  avec 
distinction  les  campagnes  de  1792  a  Tan  n  aux 
armées  du  Nord  et  de  la  Moselle,  fut  nommé  ser- 
gent le  4  juin  1793,  sergent-major  le  11  vende* 
miaire  an  il,  et  reçut  un  coup  de  feu  derrière  IV 
reille  droite,  le  4e  jour  complémentaire  de  la  même 
année,  à  l'affaire  de  Clermont.  Employé  aux  armées 
de  Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne,  de  Mayence,  du 
Danube,  du  Rhin  et  d'Italie  pendant  toutes  les 
guerres  de  l'an  m  à  Tan  ix,  Henry  obtint  au  choix 
le  grade  de  sous-lieutenant  le  25  prairial  an  vu, 
se  trouva  à  la  bataille  de  Zurich  le  3  vendémiaire 
an  vm,  et,  le  10  floréal,  à  la  reprise  du  fort  de 
Quety,  près  Gênes,  où  il  s'élança  le  premier  dans 
les  rangs  d'un  ennemi  supérieur  en  nombre,  fit 
mettre  bas  les  armes  et  ramena  au  quartier-général 
un  officier  autrichien  qu'il  fit  prisonnier  avec  son 
escorte.  Nommé  lieutenant  le  17  floréal,  le  21,  & 
Montefacck),  il  se  précipita,  lui  quatrième,  sur  plus 
de  200  Autrichiens  qu'il  força  de  se  rendre,  s'em- 
para le  même  jour,  avec  7  hommes,  d'un  convoi 
de  16  mulets  chargés  de  munjtions  et  escorté  par 
30  hommes,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite,  le  23,  en  entrant  un  des  premiers  dans  une 
des  redoutes  de  Montrecreto,  près  de  Gênes.  U 
reçut  un  sabre  d'honneur  le  6  frimaire  an  xi,  fut 
nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xu,  fit  partie,  à  cette  époque,  de  l'escadre 
de  Toulon,  et,  le  13  brumaire  an  xir,  il  fut  fait 
prisonnier  de  guerre  au  combat  naval  de  Trafalgar, 
sous  le  contre-amiral  Dumanoir,  à  bord  du  vaisseau 
le  Mont-Blanc.  U  ne  revint  qu'à  la  paix  des  pon- 
tons d'Angleterre,  et  mourut  capitaine-adjudant- 
roajor  au  2e  léger  le  21  novembre  1820. 

HENRY  (nuirçeis),  naquit  le  17  avril  1776  à 
Semur  (Gôte-d'Or).  Volontaire  le  1er  septembre 
1791  dans  le  2e  bataillon  de  la  Gôte-d'Or  (succes- 
sivement par  amalgame,  117e  demi-brigade  en 
l'an  il  et  75e  de  bataille  en  l'an  iv),  il  fit  la  cam- 
pagne de  1793  aux  Pyrénées-Orientales.  Passé  au 
mois  de  septembre  à  l'armée  des  Alpes,  il  assista 
en  l'an  II  an  siège  de  Toulon,  où  il  reçut  un  coup 
de  feu  dans  la  hanche  gauche,  et  embarqua  le  20 
floréal  an  ni  pour  la  Corse,  d'où  il  revint  à  l'ar- 
mée d'Italie  le  6  prairial  an  Y.  Admis  comme  ser- 
gent, le  6  thermidor,  dans  les  guides  à  pied  du 
général  en  chef  Bonaparte,  il  le  suivit  à  l'armée 
d'Orient,  prit  part  à  l'expédition  de  Syrie,  et  fut 
blessé  deux  fois  aux  assauts  de  Saint-Jean-d'Acre. 
Il  rentra  en  France  en  l'an  x,  fut  admis  avec  son 
grade,  le  7  pluviôse,  dans  les  chasseurs  à  pied  de 
la  garde  des  consuls  (garde  impériale),  y  obtint  le 
grade  de  sous-lieutenant  le  16  frimaire  an  xi,  et 
fut  compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII.  On 
est  resté  sans  nouvelles  de  ce  légionnaire  depuis  le 
1er  octobre  1806  :  il  était  alors  en  congé  à  Semur. 

HENRY  (  iâcqves),  maître  d'équipage,  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  et  mourut  le  28  septembre  1815. 

HENRY  («au),  naquit  le  9  janvier  1754  à 
Saint-Remy  de  Sainville  (Ardennes).  Capitaine  le 
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21  septembre  1792  au  1er  bataillon  républicain  ! 
(Paris),  devenu  154e  demi-brigade  de  bataille  en 
Van  m,  10«  demi-brigade  légère  en  l'an  iv  et  10e 
régiment  de  même  arme  en  l'an  xii,  il  fit  avec 
distinction  les  campagnes  de  1792  à  l'an  v  aux  ar- 
mées de  la  Moselle,  du  Nord  et  de  Rhin-et-Moselle, 
reçut  un  coup  de  sabre  le  6  novembre  1792  à  la 
bataille  de  Jemmapes,  un  coup  de  feu  le  7  germi- 
nal an  H  à  l'affaire  de  Cateau-Cambrésis,  un  coup 
de  sabre  au  passage  de  la  Lys  le  12  floréal  suivant, 
et  se  trouva  aux  batailles  de  Rastadt,  de  Freising 
et  de  Hindenbeim  les  17  messidor,  16  fructidor  et 
24  thermidor  an  IV.  Employé  aux  armées  d'Alle- 
magne, de  Mayence,  de  l'Ouest,  du  Danube  et  du 
Rhin  pendant  les  guerres  de  l'an  vi  à  l'an  ix,  il 
reçut  un  coup  de  feu  au  passage  de  la  Thur  (Suisse) 
le  4  prairial  an  vil,  et  en  reçut  un  second  dans  la 
poitrine  à  la  bataille  de  Mœskirch  le  15  floréal 
an  vin.  Breveté  d'un  sabre  d'honneur  le  18  pluviôse 
an  xi,  en  récompense  de  ses  actions  d'éclat  pendant 
la  guerre  et  notamment  durant  ses  deux  dernières 
campagnes,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  27  vendé- 
miaire an  xii,  et  nommé  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  de  la  même  année.  Retiré  suc- 
cessivement à  Paris  et  à  Tours,  il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  le  17  juillet  1812.  e-h. 

HENRY  (jean-baptiste),  souvent  confondu 
avec  herry  (Antoine),  fut  nommé  capitaine  de 
vaisseau  dans  les  premières  années  de  la  Répu- 
blique, et  commandait,  en  l'an  V,  le  vaisseau  le 
Tourtille,  de  74  canons,  faisant  partie  de  la  flotte 
destinée  à  l'expédition  d'Irlande.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  et  officier  de  l'Ordre  les  15  plu- 
viôse et  25  prairial  an  xii,  le  capitaine  Henry*  prit, 
le  22  frimaire  an  xiv,  le  commandement  du  Dio- 
mède,  de  l'escadre  du  contre-amiral  Leissègues,  et, 
le  17  pluviôse  suivant,  au  combat  près  de  Saint- 
Domingue  (Antilles),  il  servit  de  matelot  d'arrière 
au  vaisseau  amiral,  et  s'acquit  le  plus  grand  honneur 
par  la  manière  dont  il  défendit  son  pavillon,  après 
que  le  Brave,  le  Jupiter  et  V Alexandre  eurent 
amené.  11  s'échoua  sur  la  côte  avec  l'Impérial, 
que  montait  Leissègues,  s'occupa  d'abord  du  dé- 
barquement-de  ses  blessés,  et,  moins  heureux  que 
son  amiral,  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre,  trois 
jours  après,  avec  tout  son  état-major,  ses  opéra- 
tions de  débarquement  n'étant  pas  encore  terminées. 
Il  ne  revint  en  France  qu'à  la  paix,  et  mourut  à 
Brest  le  10  juillet  1818. 

HENRY  (jeau-joseph),  naquit  le  15  février 
1765  à  Beney  (Meurthe).  Soldat  le  10  décembre 
1787  dans  un  des  régimens  d'infanterie  qui  forma 
en  l'an  iv  la  84e  demi-brigade  de  ligne,  laquelle  de- 
vint 84e  régiment  de  même  arme  en  Tan  xii,  il  fit 
avec  distinction  les  campagnes  de  1792  à  l'an  IX 
aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse,  de 
Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne,  d'Helvétie,  du  Da- 
nube et  du  Rhin,  fut  fait  caporal  le  9  frimaire  an  II, 
sergent  le  4  pluviôse  an  m,  et  se  trouva  aux  ba- 
tailles d'Engen  et  de  Neubourg  les  13  floréal  et  9 
messidor  an  vin.  Nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  au  XII,  étant  à  l'année  de 
Datavie,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  aux  armées 


LÉGION-D'HONNEUR., 


de  Batavie  et  d'Italie,  fut  employé  en  recrutement 
dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure  en  1811 , 
obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  à  l'ancienneté  le 
16  avril  de  cette  dernière  année,  rejoignit  son  corps 
en  Italie,  et  périt  sur  la  frégate  la  Danaé,  en  rade 
de  Trieste,  dans  la  nuit  du  4  au  5  septembre  1812. 

HENRY  (josEPH-ÂRifovLo,  baron),  naquit  le 
3  février  1734.  Président  du  tribunal  d'appel  de 
Nancy  le  22  prairial  an  vin,  légionnaire  le  25  prai- 
rial an  xii,  en  1816  retiré  avec  le  titre  de  pre- 
mier président  honoraire,  ce  magistrat  est  mort  à 
Nancy  le  19  octobre  de  la  même  année. 

HENRY  de  ll  BLANCHE  TAIS  (  ati- 
toine),  naquit  à  Lorient  (Morbihan),  le  24  février 
1766.  Fils  d'un  négociant  armateur,  il  s'embarqua, 
le  29  novembre  1781,  comme  volontaire  de  1™ 
classe,  sur  la  frégate  le  Crescent,  qui  soutint,  au 
mois  de  juin  de  l'année  suivante,  un  combat  de 
trois  heures  et  demie  contre  le  Marta,  corsaire  an- 
glais de  36  canons,  dont  la  frégate  française  finit 
par  s'emparer.  En  1784,  Henry  quitta  les  vaisseaux 
du  roi  pour  la  navigation  du  commerce,  et  rentra 
dans  la  marine  de  guerre  le  25  mars  1793  en  qua- 
lité d'enseigne  de  vaisseau.  Le  1er  novembre  sui- 
vant, il  fut  promu  au  grade  de  lieutenant  de  vais- 
seau, embarqua  le  20  prairial  an  m,  1er  lieutenant 
sur  la  frégate  la  Virginie,  capitaine  Bergeret,  et 
assista,  le  2  floréal  an  IV,  au  combat  meurtrier  que 
cette  frégate  engagea,  près  du  cap  Lézard,  avec  le 
vaisseau  rasé  l'Indéfatigable,  monté  par  le  Commo- 
dore anglais  Pellew.  Après  s'être  cauonné  vergue  à 
vergue  depuis  onze  heures  et  demie  du  soir  jusqu'à 
trois  heures  du  matin  sans  résultat  définitif,  ces 
2  bâtimens,  incapables  de  soutenir  plus  long-temps 
la  lutte,  venaient  de  lâcher  prise  :  déjà  on  s'occu- 
pait, à  bord  de  la  Virginie,  de  réparer  ses  ava- 
ries, à  boucher  les  trous  des  boulets  reçus  à  la  flot- 
taison et  à  repasser  des  manœuvres,  lorsqu'elle  se 
trouva  tout-à-coup  assaillie  par  les  2  frégates  la 
Concorde  et  V Amazone.  La  Virginie  qui,  en  ce 
moment,  avait  5  pieds  d'eau  dans  la  cale,  ne  con- 
servait de  toute  sa  mâture  que  son  mât  de  misaine 
criblé  de  boulets,  ayant  ses  batteries  des  gaillards 
entièrement  démontées  et  une  grande  partie  de  son 
équipage  hors  de  combat  :  il  fallut  donc  céder  de- 
vant des  forces  aussi  supérieures,  et  Ton  amena  le 
pavillon  qui  venait  d'être  si  vaillamment  défendu. 
Le  lieutenant  Henry,  fait  prisonnier  sur  parole, 
rentra  en  France  peu  de  temps  après,  fut  employé 
au  port  de  Brest,  et  nommé  capitaine  de  frégate 
le  1er  vendémiaire  an  vi.  Après  avoir  monté  di- 
vers bâtimens  de  haut-bord,  il  prit,  le  6  ventôse 
an  vin,  le  commandement  de  la  frégate  la  Cocarde, 
de  36  canons,  et  soutint,  le  3  prairial  an  IX,  con- 
tre la  frégate  anglaise  V Andromède,  de  44,  un 
combat  de  plus  d'une  heure,  auquel  vint  mettre  fin 
l'arrivée  de  la  frégate  française  la  Cornélie.  Com- 
pris comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans 
la  promotion  du  25  prairial  an  XII,  Henry  fut  élevé 
au  rang  de  capitaine  de  vaisseau  le  15  ventôse 
an  xiii,  et  chargé,  le  16  vendémiaire  an  xiv,  du 
commandement  du  Foudroyant,  monté  par  l'amiral 
Willaumcz.  Assailli  par  un  violent  coup  de  vent  à 
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l'ouest  des  Bcrmudes,  où  il  croisait  pour  surprendre 
un  riche  convoi  de  navijes  anglais  venant  de  la  Ja- 
maïque, il  fut  entièrement  démâté,  perdit  son  gou- 
vernail et  resta  trois  jours  ainsi  poussé  en  travers 
par  la  lame  -et  la  tourmente.  Cependant  il  parvint  à 
installer  une  espèce  de  gouvernail,  et,  à  l'aide  de 
mâtereaux,  il  se  dirigea  vers  la  Havane.  Dans  les 
environs  de  ce  port,  le  Foudroyant  fut  attaqué  par 
le  vaisseau  rasé  l'Ânson,  qu'il  mit  en  fuite  en  moins 
de  trois  quarts  d'heure,  malgré  la  difficulté  qu'é- 
prouvait le  vaisseau  français  pour  manœuvrer.  De 
retour  en  France  en  1807,  il  se  trouvait,  en  avril 
1809,  à  l'attaque  de  l'Ile  d'Aix  par  les  Anglais, 
dont  le  résultat  fut  pour  ceux-ci  une  perte  de  5  pé- 
niches et  de  118  hommes.  Le  capitaine  Henry 
passa,  le  17  octobre  1811,  du  Foudroyant  sur  le 
vaisseau  le  Danube,  fut  employé  en  1814  au  port 
de  Toulon,  puis  à  celui  de  Lorient,  reçut  la  croix 
de  Saint-Louis  le  18  août  de  la  même  année,  et 
prit  sa  retraite  au  mois  de  décembre  1815.  Il  est 
mort  à  Lorient  le  1er  octobre  1843. 

HENRY-DUROSNEL  (jeàïi-baptistb-si- 
MOif-BARTHÉLEMY),  naquit  à  Paris  le  10  février 
1745.  H  entra  dans  les  bureaux  de  la  correspon- 
dance des  fermes  générales  de  l'État  à  la  fin  de 
septembre  1768,  et  y  resta  constamment  employé 
jusqu'au  10  février  1773,  époque  de  son  admission 
comme  homme  d'armes  et  secrétaire  dans  le  corps 
de  la  gendarmerie  des  compagnies  d'ordonnance, 
appelé  aussi  gendarmerie  de  Lunéville.  Compris 
dans  la  réforme  générale  du  1er  avril  1778,  il  fut 
employé  au  secrétariat  de  la  marine  depuis  le  30 
octobre  1780  jusqu'au  mois  de  décembre  1787. 
Commissionné  lieutenant  de  grenadiers  dans  le  ré- 
giment provincial  d'artillerie  de  Metz,  le  18  no- 
vembre 1788,  il  fut  licencié  avec  les  troupes  pro- 
vinciales le  20  mars  1791,  et  entra  dans  les  bu- 
reaux du  département  de  la  guerre  le  1er  janvier 
1792.  Il  exerçait  depuis  plusieurs  années  l'emploi 
de  chef  du  bureau  des  états-majors  et  des  troupes 
à  cheval,  avec  le  litre  de  chef  de  division  hono- 
raire, lorsqu'il  fut  compris  comme  membre  de  la 
Légion-d' Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  XII.  Nommé  membre  du  conseil  des  prises 
le  15  janvier  1808,  il  obtint  une  pension  sur  les 
fonds  du  département  de  la  guerre  le  28  lévrier 
suivant,  perdit  son  emploi  le  31  octobre  1814  par 
suite  de  la  suppression  du  conseil  des  prises,  et  fut 
admis  à  la  retraite  le  6  mars  1816.  Il  est  mort  à 
Paris  le  24  septembre  1829,  après  avoir  été  créé 
officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  22  octobre  1827. 

HERBAGE  (louis- joseph),  naquit  le  3  oc- 
tobre 1753  à  Mazay  (Nord).  Canonnier  dans  le  ré- 
giment d'artillerie  de  Besançon  le  26  décembre 
1778,  il  y  obtint  son  congé  le  26  décembre  1786. 
Admis  dans  les  gardes  françaises  le  18  janvier  1787, 
il  se  mêla  au  peuple  pour  prendre  la  Bastille  le  14 
juillet  1 789,  et  y  eut  la  jambe  cassée  par  un  coup 
de  feu.  Le  5  août,  il  entra  comme  grenadier  dans 
la  garde  nationale  parisienne  soldée,  et  fut  nommé, 
le  17  .septembre  1791,  capitaine  au  1er  bataillon 
de  volontaires  naiiouaux  du  Nord,  avec  lequel  il  fit 
les  deux  premières  campagnes  de  Belgique  sous 


Luckner  et  Dumouriez.  Détaché  en  Vendée  et  in- 
corporé, le  20  mai  1793,  dans  le  3e  bataillon  de 
la  formation  d'Orléans  (13e  demi-brigade  légère  et 
plus  tard  13e  régiment),  il  servit  dans  l'Ouest  jus- 
qu'à la  fin  de  l'an  vu,  et  passa  en  Italie  en  Tan  vin 
avec  la  première  armée  de  réserve.  Employé  en 
Helvétie  pendant  la  campagne  de  l'an  xi,  il  vint 
au  camp  de  Bruges  en  l'an  XI I,  et  y  fut  compris 
comme  membre  de  la  Légion -d'Honneur  dans  la 
promotion  du  25  prairial  de  la  même  année.  11 
passa  en  Allemagne  avec  le  5e  corps  à  la  fin  de 
l'an  xiii,  fut  nommé  adjudant  de  place  à  Augsbourg 
le  1er  brumaire  an  XI v,  et  prit  le  commandement 
de  Donawerth  le  6  février  1806.  Le  30  septembre, 
il  alla  commander  Besenback,  puis,  successivement, 
les  places  de  Gilserberg,  Wach  et  Braunsfeld  pen- 
dant la  campagne  de  1807.  Envoyé  au  quartier- 
général  de  Berlin  le  5  janvier  1808,  il  servit  à  l'é- 
tat-major  du  6e  corps  à  partir  du  11  mai,  obtint 
sa  retraite  le  24  octobre,  se  retira  d'abord  à  Sèvres 
(Seine-el-Oise),  et  mourut  à  Châleaudun  (Eure- 
et-Loir  e),  le  31  mai  1827. 

HERBEZ-LATOUR  (louis,  de),  naquit  le 
5  octobre  1777  à  Uvernet  (Basses-Alpes).  Fils  d'un 
membre  de  l'assemblée  législative,  il  entra  au  ser- 
vice le  1er  brumaire  an  il  en  qualité  de  chef  du  1er 
bataillon  de  tirailleurs  de  la  frontière  des  Alpes, 
incorporé  le  16  vendémiaire  an  v  dans  la  27e  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  (27e  régiment  de  l'arme 
en  l'an  xii).  Après  deux  campagnes  dans  les  Alpes, 
il  passa  en  l'an  IV  en  Italie,  fit  partie  de  l'expédi- 
tion contre*  Naples  en  l'an  vu,  et  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  dans  la  poitrine,  a  l'affaire  de  Capo  de 
China,  la  même  année.  En  Helvétie  en  l'an  vin,  et 
à  l'armée  gallc-balave  en  l'an  ix,  il  vint  en  Hanovre 
en  l'an  xi  et  y  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d' Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Il  fit  avec  distinc- 
tion les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Po- 
logne, avec  le  1er  corps  de  la  grande  armée,  de 
l'an  XIV  à  1807,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse 
gauche  à  la  prise  du  fort  de  Hall  le  16  brumaire 
an  xiv,  combattit  a  Austerlitzle  11  frimaire,  et  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  télé  à  la  prise  de  Lu- 
beck  le  16  novembre  1806.  Placé  en  qualité  de 
major  au  18e  régiment  de  ligne  le  3  mars  1807, 
il  rejoignit  son  nouveau  corps  à  Dantzig,  et  fit  la 
campagne  de  1809  avec  l'armée  de  réserve  de  Hol- 
lande. Le  17  février  1811,  l'Empereur  le  nomma 
colonel  du  101e  régiment  d'infanterie  de  ligne  qui 
se  trouvait  en  Espagne.  Il  y  fit  la  guerre  pendant 
toute  celte  campagne,  reçut  un  coup  de  sabre  à  la 
tête  à  la  bataille  de  Salamanque  le  22  juillet  1812, 
fut  fait  prisonnier  de  guerre  et  conduit  en  Angle- 
terre. A  son  retour  en  France,  le  9  mai  1814,  il 
eut  le  commandement  du  85e  régiment  le  16  juin, 
etreçut  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d' Honneur 
et  celle  de  chevalier  de  Saint-Louis  le  1er  novem- 
bre. Attaché  au  5e  corps  pendant  la  campagne  des 
Ccnt-Jours,  il  fut  bloqué  dans  Neulbrisach  jusqu'au 
12  septembre,  et  rentra  dans  ses  foyers  avec  le 
traitement  de  non-activité  le  16  février  1816.  Le 
22  octobre  1823,  il  fut  admis  à  la  retraite,  devint 
maréchal-de-camp  honoraire  le  7  avril  1824,  fut 
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m  LÉGION-D'HONNEUR. 

rappelé  à  l'activité  le  8  aoftt  1830  et  pommé  t  an  in,  l'Empereur  le  comprit-il  parmi  ceux  k  qui 


commandant  de  la  place  du  Havre.  Il  passa  au  com- 
mandement de  Perpignan  le  7  mai  1836,  et  vint, 
le  2  juin  suivant,  prendre  celui  de  Besançon,  oit  il 
est  mort  le  22  août  1838.  c-y. 

HERBIN  (cuvde),  naquit  la  19  août  1744 
a  Damvillers  (Meuse).  U  servit  d'abord  dans  le  corps 
de  la  gendarmerie  de  France,  faisant  partie  de  lu 
maison  du  roi,  et  avec  laquelle  U  combattit  eq  Aller 
magne  de  1758  à  176?.  Nommé  inspecteur  des 
équipages  des  vivres  militaires  en  1785,  il  devint 
inspecteur-général  de  ce  service  à,  l'armée  du  Rhin 
en  1791,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  en  1793, 
lors  de  la  retraite  du  général  Custipe  devant  Franc* 
fort.  Ayant  obtenu  son  échange,  il  resta  dans 
Mayence  pendant  toute  la  durée  du  siège,  dirigea 
des  pelotons  de  cavalerie  dans  les  sorties  de  la  gar- 
nison, et  fut  nommé,  en  l'an  tf,  directeur-général 
des  équipages  d'artillerie  à  l'armée  de  Sambro-eU 
Meuse.  U  assista  en  cette  qualité  au  siège  de  Char? 
leroy  et  à  la  bataille  de  Fleurua,  oji  il  eut  la  jambe 
cassée  d'un  coup  de  biscaîen,  e|  conserva  les  mêmes 
fonctions  pendant  la  campagne  de  l'an  III  an  siège 
de  Maastricht.  Fait  prisonnier  de  guerre  dans  la 
citadelle  de  Wurtibourg,  avec  le  grand  parc  d'artil- 
lerie, lors  de  la  retraite  de  Jourdan,  il  fut  conduit 
comme  otage  dans  la  forteresse  de  KœnighoBen,  et 
pe  rentra  en  France  qu'en  fructidor  m  Y,  après 
une  captivité  de  onze  mois,  Lieutenant  an  Ie?  ba-t 
taillon  bit  du  tram  d'artillerie  à  l'organisation  du 
1er  germinal  an  vin,  il  fit  les  campagnes  d'Helvétie 
et  du  Danube,  et  coqserva,  en  l'an  u,  l'inspection 
des  chevaux  d'artillerie  et  des  magasins  de  répara» 
tion ,  de  harnachement  dans  la  5e  division  milw 
taire.  Compris  comme  membre  de  la  Légkm-d'Hon-» 
peur  dans  la  promotion  du  25  prairial  *n  XH,  il 
fut  nommé  capitaine  commandant  le  7e  bataillon  bi$ 
du  train  d'artillerie  le  1er  mars  1806,  et  mourut  à 
la  Tisana,  près  de  Passenano,  en  Italie,  le  9  avril 
1807. 

HERBOUVIIXE  (€H4R£wm#8SPB-voRTomÉt 
marquis  d'),  naquit  le  14  avril  1756  à  Paris.  Issu 
d'une  famille  noble,  et  par  elle  destiné  à  suivre  la 
carrière  des  armes,  il  servit  dans  le  régiment 
Mesire-de-camp-cavalerie  en  qualité  de  sous-lieute- 
nant, dans  Royal-Navarre  comme  capitaine,  et  dans 
les  gendarmes  de  la  garde  avec  rang,  d'abord  de 
colonel,  ensuite  de  marécbalrde-camp.  Membre  en 
1787  de  l'assemblée  provinciale  de  Rouen,  et 
nommé  procureur-syndic  de  la  province  de  Nor- 
mandie en  1789,  il  commanda  la  garde  nationale 
de  Rouen,  et  fut,  en  1790,  président  de  l'adminis- 
tration départementale  de  la  Semerlnférieufe.  Car, 
bien  que  noble  d'extraction  et  jouissant  d'une  grande 
fortune,  il  s'était  néanmoins  montré  partisan,  mais 
partisan  modéré,  de  la  Révolution,  et  cette  modéra- 
tion lui  valut  en  1793  quelques  mois  de  détention. 
Rendu  &  la  liberté  après  le  9  thermidor,  il  vivait 
occupé  de  travaux  agricoles,  lorsqu'en  l'an  vin  le 
premier  Consul  le  nomma  préfet  des  Deux-Nèthes, 
poste  dans  lequel  il  fit  preuve  de  talens  administra* 
tifs  d'un  ordre  élevé.  Aussi,  dans  la  promotion  a 
l'QF<l?Q  de  la  Wgiou-d'Howiear  du  95  prairial 


la  croix  de  commandant  rat  décernée  sans  qu'ils 
eussent  passé  par  les  grades  de  membre  et  d'officier. 
D'un  autre  côté,  le  corps  électoral  du  département 
des  Deux-Nèthes,  appréciant  également  la  sagesse 
et  les  heureux  résultats  de  son  administration,  le 
désigna  comme  son  candidat  au  Sénat  conservateur. 
Mais  son  choix  ne  fut  pas  confirmé,  et  Herbonville 
passa  en  1806  h  la  préfecture  du  Rhône.  Baron  en 
1808,  puis  comte  de  l'Empire  en  1810,  il  donna 
6a  démission  vers  cette  dernière  époque,  fût  frit 
pair  de  France  et  lieutenant-général  en  1814,  et 
en  1815  directeur-général  des  Postes,  emploi  dans 
lequel,  en  novembre  1816,  M.  Dupleix-de-Mésy  le 
remplaça.  Depuis,  prenant  une  part  aetive  aux  dé- 
bats de  la  Chambre  des  pairs,  il  y  vota  constam- 
ment avec  cette  minorité  royaliste  dont  les  doctrines 
en  dehors  du  Parlement  étaient  défendues  par  un 
recueil  célèbre  intitulé  le  Conservateur,  et  dont  il 
était  un  des  rédacteurs.  U  est  mort  le  S  avril  1829, 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  depuis  le  19 
août  1828.  ¥ 

HERGUL  AIS  w  phjw  D'ALLOIS- 
D'IfERGULAJS  (lobis-àlexahdri),  légionnaire 
du  4  germinal  et  officier  de  l'Ordre  le  29  prairial 
an  xjl,  naquit  le  10  février  1754  à  Grenoble.  Carde- 
marine  en  1770,  sous-heutenant  dans  le  régiment 
d'Orléans-cavalerie  le  1"  décembre  1772,  il  entra 
le  21  avril  1777  au  régiment  de  Chartres-dragons 
en  qualité  de  capitaine.  Dans  l'Inde  en  1781,  il  y 
commanda  un  corps  auxiliaire  de  750  hommes,  fut 
nommé,  le  25  avril  1787,  major  à  la  suite  ées 
troupes  employées  à  Pondichéry,  et  de  retour  ea 
Europe  quelque  temps  après,  il  passa  avec  autori- 
sation au  service  d'Espagne.  Rentré  à  celui  de 
France,  il  demeura  deux  ans  chargé  d'une  mission 
auprès  des  puissances  barbaresques.  Nommé  le  1er 
juillet  1792  colonel  du  2*  régiment  d'infanterie  de 
la  marine,  il  commanda  la  colonne  de  grenadiers  de 
la  marine  détachée,  en  Tan  IX,  en  Italie,  et  prit 
sa  retraite  en  1808.  Il  est  mort  le  30  août  1842  à 
Paris,  jouissant  du  grade  honorifique  de  maréchal- 
de-camp  depuis  1816. 

HERCULE  ou  plutôt  DAM INGUE,  nrr 
faosBPi),  naquit  le  19  mars  1761  à  la  Havane 
(Cuba).  Soldat  le  6  octobre  1784  dans  le  régiment 
oe  Champagne-infanterie  (7*  régiment  de  l'arme 

Jl*r  bataillon)  en  1791),  il  passa  le  6  juillet  1793 
ans  le  22e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  com- 
battit à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  pendant  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  m,  et  fut  nommé  ma* 
réchal-des-logis  le  20  prairial  de  eette  dernière 
année.  Employé  à  l'armée  d'Italie  en  l'an  IV, 
il  se  fit  remarquer  par  son  courage,  obtint  le  5  bru- 
maire an  v  son  passage  comme  sous -lieutenant 
dans  les  guides  de  l'armée  d'Italie  (gardes  consu- 
laires en  l'an  vui),  fut  nommé  capitaine  le  15,  et. 
breveté  d'un  sabre  d'honneur  le  25  du  même  mois, 
en  récompense  de  sa  brillante  conduite  à  la  tête 
de  25  guides  qui,  pendant  la  bataille  d'Àrcolc, 
chargèrent  une  colonne  autrichienne  et  la  mirent 
en  déroute.  Embarqué  à  Toulon  pour  l'Egypte  au 
mois  de  floréal  an  vl,  Hercule  combattit  aux  Pyr* 
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niides,  àSaint-Jean-d'Aereet  en  Syrie»  Use  distin- 
gua d'une  manière  particulière  à  la  première  ba- 
taille d'Aboukir,  où  il  s'empara  de  toute  la  ligne 
des  retrancbemens  ennemis.  Blessé  au  bras  dans 
cette  journée,  il  obtint  le  grade  de  chef  d'es- 
cadron provisoire  le  4e  jour  complémentaire  an  vu. 
De  retour  en  France  en  l'an  vm,  et  confirmé  dans 
son  grade  à  la  suite  de  la  garde  des  consuls  le  21 
thermidor  de  la  même  année,  il  passa  chef  de  ba- 
taillon des  pionniers  noirs  en  l'an  xi,  et  fut  nommé 
officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 prairial  an  xh. 
Un  ordre  particulier  de  l'Empereur,  du  2  fructidor 
an  xiu,  ayant  déterminé  que  sa  mise  a  la  retraite 
serait  fixée  à  la  totalité  du  traitement  qu'il  percevait 
comme  chef  du  bataillon  des  pionniers  noirs,  le  dé- 
cret en  fut  sigué  le  27  frimaire  an  XIV.  Retiré  dans 
sa  famille  à  Monia,  en  Italie,  il  revint  en  France 
en'  1816,  et,  le  24  juillet,  fut  nommé  dans  son 
ancien  grade  de  chef  d'escadron,  troisième  aide-de- 
camp  du  général  Fontanges,  qu'il  suivit  à  Saint* 
Dominçue.  De  retour  de  cette  colonie,  il  rentra  dans 
la  retraite,  et  mourut  a  Paris  le  19  avril  1820. 

HERLOBIG  (joseph),  naquit  le  8  mai  1766 
à  Meudon  (Seine-et-Oise).  11  entra  le  30  mai  1783 
dans  le  régiment  suisse  de  Salis-Samade  au  service 
de  France,  et  obtint  son  congé  à  Arras  le  1er  mai 
1787.  Le  1er  janvier  1788,  admis  dans  la  com- 
pagnie des  gardes  suisses  de  Monsieur,  il  fut  licen- 
cié avec  la  maison  militaire  de»  princes  au  mois  de 
juin  1792.  Nommé  le  29  mai  1793  sous-lieute- 
nant dans  le  12e  bataillon  de  Paris,  dit  de  la  Ré- 
publique,  il  fit  trois  campagnes  dans  la  Vendée, 
îut  incorporé  comme  simple  grenadier  dans  la 
garde  a  pied  de  la  Représentation  nationale  le  4  ven- 
démiaire an  iv,  y  devint  caporal  le  24  fructidor 
an  vu,  et  passa  en  qualité  de  sergent,  le  22  nivôse 
an  ix,  dans  les  chasseurs  a  pied  de  la  garde  des 
consuls,  où  il  fui  fait  adjudant-sous-lieutenant  le 
S  ventôse  an  xit,  et  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  suivant.  Sous-adjudanHnajor  au 
corps  (garde  impériale)  le  1er  vendémiaire  an  xm, 
il  fit  avec  distinction  les  campagnes  d'Autriche  et 
de  Prusse,  et  passa  comme  capitaine  dans  la  lre  lé- 
gion de  réserve  le  1er  juin  1807.  Etant  entré  en 
Espagne  avec  le  2e  corps  d'observation  de  la  Gi- 
ronde, il  tomba  blessé  au  pouvoir  des  insurgés  es- 
pagnols dans  les  affaires  des  1er,  2  et  3  juillet  1808, 
et  mourut  assassiné  à  Jaèo  quelques  jours  après. 

HERMAND  (nnfAiiiJEL-Loms-jesEPB),  ne* 
quit  le  4  septembre  1757.  11  était  employé  an  mi- 
nistère des  relations  extérieures  en  qualité  de  chef 
de  division  quand,  le  25  prairial  an  xn,  il  fut  nom- 
mé membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Officier  de 
l'Ordre  le  20  août  1814,  il  est  mort  le  5  février 
1817  à  Paris. 

HERSAN  (jeau-lotjts),  naquit  le  27  septem- 
bre 1768  à  Saumur  (Maine-et-Loire).  Volontaire 
au  1er  bataillon  de  son  département  le  15  septembre 
1791,  il  fit  les  campagnes  de  1792  et  1793  aux  ar- 
mées de  la  Moselle  et  du  Nord,  passa  caporal  le  20 
septembre  1792,  sergent  le  26  janvier  1793,  et  fit 
partie  de  la  garnison  de  Valenciennes  pendant  le 
^edeômoisdejuiûadejuilktdelaménaeaiwée. 


Nommé,  le  28  brumaire  an  il,  adiudant-major-ca- 
pitaine  au  2*  bataillon  du  Rhône  (208e  et  56e  de- 
mi-brigades de  ligne  en  l'an  it,  puis  56e  régiment 
de  même  arme  en  l'an  xii),  Hersan  combattit  aux 
armées  des  Alpes,  du  Rhin,  de  Rhin-et-Moselle, 
d'Helvétie,  d'Italie  et  de  l'Ouest  pendant  les  guerres 
de  Tan  il  à  l'an  IX,  fut  nommé  chef  de  bataillon 
sur  le  champ  de  bataille  de  Vérone  le  6  germinal 
an  vil,  et  se  distingua  de  nouveau,  le  16  du  mémo 
mois,  à  la  bataille  de  Rutia-Preda,  où  il  reçut  sur 
la  tête  un  coup  de  sabre  qui  le  laissa  pour  mort» 
Resté  entre  les  mains  de  l'ennemi,  mais  échangé 
quelques  jours  après,  et  envoyé  dans  Mantoue  le 
24,  où  il  trouva  les  débris  de  la  brave  56e,  il  ob- 
tint la  confirmation  de  son  grade  le  4  floréal  suivant, 
et  reçut  du  général  en  chef  Moreau  une  lettre  de 
félicitation  pour  sa  conduite  brillante  lors  de  lu  sor- 
tie de  Mantoue  faite  par  nos  troupes  dans  la  journée 
du  19  du  même  mois.  Nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  XII,  étant  en  Ita- 
lie, il  combattit  à  Caldiero  le  9  brumaire  an  xiv, 
y  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  droit,  et  donna  do 
nouvelles  preuves  de  bravoure  au  combat  de  Caslel- 
Franco  le  3  frimaire  suivant  où ,  chargeant  à  la 
tête  du  3e  bataillon  du  régiment  la  colonne  du  prince 
de  Rohan,  il  s'empara  de  7  canons  et  fit  nn  grand 
nombre  de  prisonniers.  Passé  aide-de-camp  du  duc 
d'Abrantès,  gouverneur  de  Paris,  le  l<r  septembre 
1806,  il  suivit  le  duc  en  180'7  au  corps  d'obser- 
vation de  la  Gironde,  fit  la  campagne  de  1808  en 
Portugal,  celle  de  1809  en  Autriche,  retourna  en 
Espagne  et  en  Portugal  en  1810  et  1811,  et  ob- 
tint le  grade  de  major  en  second,  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre,  le  21  février  1812.  Employé 
à  la  grande  armée  de  Russie  pendant  la  campagne, 
et  blessé  d'un  coup  de  fen  à  la  jambe  gauche  à 
l'affaire  du  2  octobre,  devant  Bobrusk,  Hersan  fut 
nommé  major  titulaire  au  10e  régiment  d'infante- 
rie légère  le  10  avril  1813,  et  fit  la  campagne  de 
Saxe  au  corps  de  la  grande  armée.  11  conserva  son 
activité  sous  la  première  Restauration,  fut  placé 
major  a  la  suite  du  86e  régiment  de  ligne  le  1er  dé- 
cembre 1814,  et  reçut  le  même  jour  la  décoration 
de  clievalier  de  Saint-Louis.  Nommé  major  titulaire 
au  43e  de  ligne  le  1er  mai  1815,  il  passa  lieutenant- 
colonel  dans  la  légion  des  Bouches-du-Rhône  le  4 
septembre  1816,  fut  ennobli  par  ordonnance  du  roi 
du  19  mars  1819,  vint  dans  le  légion  du  Finistère 
par  décision  ministérielle  du  4  mars  1820,  et  fut 
envoyé  en  congé  illimité,  par  suite  de  l'organisation 
du  15e  régiment  de  ligne,  le  24  décembre  de  la 
même  année.  Admis  à  la  retraite  le  26  décembre 
1821,  il  fuvnommé  officier  de  la  Légion-d' Honneur 
le  1er  mai  suivant,  et  mourut  à  Marseille  le  14oc- 
tabre  1845.  ik-h. 

HERSON  (clàtoi),  naquit  le  19  avril  1750 
a  Palaiseau  (Seine-et-Oise).  Soldat  dans  le  régiment 
des  gardes  Iraneaises  le  27  septembre  1 767,  il  y  de* 
vint  sergent  le  21  août  1782,  et  obtint  le  1er  sep- 
tembre 1 789  ane  sous-lieulenance  dans  la  garde  na- 
tionale parisienne  .soldée  (104e  régiment  d'infante- 
rie). Lieutenant  le  3  août  1791,  puis  capitaine  le 
12  novembre  1792,  il  «tt  toute  la  partie  gauche  du 
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corps  paralysée  dans  les  bivouacs  pendant  le  siège 
de  Valencienncs,  et  continua  de  servir  à  l'armée  du 
Nord  jusqu'au  1er  août  1793.  Admis  à  la  pension 
de  reirai  le  à  celle  époque,  il  reprit  du  service 
comme  capitaine  à  la  suite  de  la  89e  compagnie  de 
vétérans  nationaux  le  A  ventôse  an  v,  et  passa  comme 
capitaine  en  second  dans  la  133e  compagnie  le  1er 
nivôse  an  vi.  Incorporé  avec  le  grade  de  capitaine 
en  1er  dans  la  l™  demi-brigade  de  vétérans,  à 
Nantes,  le  1er  brumaire  an  ix,  il  lut  compris  comme 
membre  de  la  Légion -d'Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  xn,  obtint  la  solde  de  retraite  le 
3  août  1808,  et  mourut  à  Versailles  l'année  suivante. 

HERVE  (Christophe),  naquit  le  15  avril  1 768 
à  Cerans  (Sarthe).  Soldat  le  17  octobre  1785  dans 
le  régiment  de  Boulonnais-infanterie,  il  passa  le  9 
octobre  1786  dans  le  régiment  deSoissonnais,  même 
arme,  fut  nommé  caporal  le  26  février  1788,  four- 
rier le  1er  mai  1789,  et  obtint  son  congé  le  1 1  jan- 
vier 1791.  Volontaire  le  8  septembre  1 792  dans  le 
5e  bataillon  de  l'Yonne  (94e  demi-brigade  d'infan- 
terie de  ligne,  et  2e  régiment  de  même  arme  par 
suite  des  amalgames  et  organisations  des  ans  il,  IV 
etxii),  il  fut  fait  sergent  le  9  du  même  mois,  sous- 
lieutenant  le  25  octobre  suivant,  prit  part  aux  cam- 
pagnes de  1793  à  l'an  VI  aux  armées  du  Nord,  de 
la  Moselle  et  de  Sambre-et-Meuse,  et  y  obtint  les 
grades  de  lieutenant  et  de  capitaine  les  3  vendé- 
miaire an  il  et  1"  ventôse  an  m.  Employé  aux  ar- 
mées d'Allemagne,  de  Mayence,  du  Danube,  du 
Rhin  et  d'Italie  pendant  les  guerres  de  l'an  vi  à 
l'an  ix,  il  reçut  un  coup  de  feu  au  flanc  et  au  bras 
gauches  au  combat  d'Andelfingen,  sur  la  Thûr,  le  6 
prairial  an  vu,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Zurich 
le  3  vendémiaire  an  vm.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  Xll,  étant  à 
bord  du  vaisseau  le  Scipion,  dans  la  rade  de  Tou- 
lon, il  fit  partie  de  la  grande  armée  pendant  les  deux 
campagnes  de  l'an  xiv  en  Autriche,  et  celles  des 
années  1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  passa 
dans  les  dragons  à  pied  de  la  garde  impériale  le  5 
novembre  1806,  et  rentra  dans  la  ligne  avec  le 
grade  de  chef  de  bataillon  au  108e  régiment  le  22 
janvier  1807.  Hervé  resta  en  garnison  dans  les  pro- 
vinces de  la  Prusse  en  1808,  combattit  à  Wagram 
en  1809,  fut  nommé  major  en  second  du  30e  régi- 
ment de  ligne  le  22  juin  1811,  fit  la  campagne  de 
Russie  en  1812,  et  obtint  la  décoration  d'officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  12  octobre  de  la  même 
année.  Il  passa  major  en  1er  du  110e  régiment  de 
ligne  le  JO  avril  1813,  se  distingua  dans  la  guerre 
de  Saxe,  et  fut  promu  colonel  du  69e  régiment  de 
ligne  le  22  décembre  de  la  même  année.  Enfermé 
dans  la  place  de  Schelesladt  pendant  la  durée  de  la 
campagne  de  France,  il  rentra  dans  l'intérieur  au 
mois  de  mai,  et  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
le  1er  novembre.  Pendant  les  Cent- Jours,  il  fut  at- 
taché au  4e  corps,  obtint  sa  retraite  par  décision 
royale  du  9  décembre,  après  avoir  été  licencié  en 
septembre,  et  se  relira  en  janvier  1816  au  Mans, 
où  il  est  mort  le  8  octobre  1840.  e-h. 

HERVIEU  (philippe-laurent,  baron),  na- 
quit le  10  août  1769  a  Saint-Silvaia  (Calvados). 


Sergent  le  13  septembre  1792  dans  le  10e  bataillon 
de  volontaires  des  réserves  (par  amalgame,  24e 
demi-brigade  d'infanterie  en  nivôse  an  H,  61e  de 
bataille  en  l'an  IV  et  61e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xn),  il  fut  employé  à  l'armée  du  Nord  au 
commencement  de  la  guerre,  devint  quartier- 
maître  adjoint  le  5  nivôse  an  il,  titulaire  de  cet 
emploi  le  25  messidor  an  m,  passa  en  Tan  iv  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  à  celle  d'Italie  en 
l'an  vi.  Capitaine  en  Egypte  le  5  frimaire  an  vu, 
il  fut  blessé  d'un  coup  de  l'eu  à  la  télé  à  la  bataille 
d'Aboukir  le  7  thermidor,  et  rentra  en  France  avec 
l'armée  d'Orient  au  commencement  de  l'an  x.  Com- 
pris comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au 
camp  de  Bruges,  dans  la  promotion  du  25  prairial 
an  xn,  il  fit  avec  le  3e  corps  la  campagne  d'Au- 
triche, de  Prusse,  de  Pologne  et  d'Allemagne,  re- 
çut un  coup  de  feu  dans  la  poitrine,  au  combat  de 
Landshutt,  le  21  avril  1809,  et  fut  créé  baron  de 
l'Empire,  après  la  bataille  de  Wagram,  le  15  août 
1809.  Chef  de  bataillon  le  22  juin  1811,  et  admis 
comme  capitaine  de  vieille  garde  au  2e  régiment  de 
chasseurs  à  pied,  il  fit  en  cette  qualité  la  campagne 
de  Russie,  et  devint  major  en  second  dans  la  ligne 
le  8  octobre  1812.  Il  entra  avec  son  grade  au  27e 
régiment  de  ligne  le  6  février  1813,  passa  le  18 
mars  au  30e  régiment,  et  prit  le  commandement 
du  31e  régiment  bis  provisoire  au  13e  corps  d'ar- 
mée. Bloqué  dans  Hambourg  à  la  retraite  de  l'ar- 
mée française,  il  reçut  deux  fortes  contusions  à  la 
cuisse  gauche  et  au  bras  droit  à  la  prise  de  l'île  de 
Wilhemsbourg,  sur  les  Russes,  le  9  février  1814, 
et  rentra  en  France  avec  la  garnison  au  mois  de 
mai.  Maintenu  au  30e  régiment  de  ligne  à  l'orga- 
nisation du  mois  d'août,  il  reçut  la  croix  de  Saiot- 
Louis  le  7  mars  1815,  fit  partie  du  4e  corps  ras- 
semblé sur  la  Moselle  au  mois  de  mai,  et  fut  tué  à 
l'aitaquedu  village  de  Ligny  le  16  juin  de  la  même 
année. 

HERVO  (CLAUDE-MARIE,  baron),  naquit  le  11 
septembre  1766  à  Quimperlé  (Finistère).  11  ser- 
vait depuis  le  mois  de  juillet  1789  dans  la  garde 
nationale  de  Lorient,  lorsqu'il  fut  nommé,  le  10 
septembre  1792,  sous4ieutenant  dans  le  9e  régi- 
ment d'infanterie  (ci-devant  Normandie),  dont  il 
rejoignit  le  1er  bataillon  à  l'armée  du  Rhin  en  dé- 
cembre. Lieutenant  le  6  mars  1793,  il  fit  partie 
de  la  garnison  de  Mayence  jusqu'au  24  juillet,  et 
vint  avec  elle  dans  l'Ouest,  où  le  représentant  Car- 
rier le  nomma,  le  1er  octobre,  capitaine  provisoire 
adjoint  à  l'adjudant-général  Sainte-Suzanne.  En- 
voyé en  Tan  il  à  l'armée  de  la  Moselle,  et,  en 
l'an  ni,  au  corps  de  Rhin-et-Moselle  chargé  du 
siège  de  Mayence,  il  rentra  en  France  après  la  re- 
traite de  l'armée,  et  fut  attaché,  le  17  messidor 
an  iv,  à  l'armée  de  l'intérieur  en  qualité  d'adjoint 
à  l'adjudant-général  Lecamus.  Nommé  capitaine  à 
la  suite  du  21e  régiment  de  chasseurs'le  6  messi- 
dor an  v,  et  maintenu  à  l'état-major  de  la  17e  di- 
vision militaire  a  Paris,  il  fut  envoyé  le  17  plu- 
viôse an  vu  en  Italie  comme  chef  d'escadron  fai- 
sant les  fonctions  d'adjudant-général.  Maintenu  dans 
ce  grade  par  Masséna  pendant  le  siège  de  Gènes  le 
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12  prairial  an  vm,  et  breveté  adjudant-commandant 
le  4  brumaire  an  IX,  il  rentra  en  France  au  mois 
de  messidor  et  fut  chargé,  le  1er  thermidor  an  xi, 
de  la  surveillance  des  batteries  établies  de  Dunker- 
que  à  Boulogne  pour  la  défense  des  côtes  et  la  sû- 
reté du  cabotage.  Il  passa  au  camp  de  Bruges  à  la 
fin  de  la  même  année,  y  fut  compris  comme  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  xil,  et  servit  pendant  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  à  la  division 
de  cavalerie  du  3e  corps.  Promu  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade  après  la  bataille  d'Eylau  le  4  mars 
;1807,  il  obtint  la  décoration  de  commandant  de  la 
■Légion-d'Honneur  après  Friedland,  le  7  juillet,  et 
'rentra  en  France  après  la  paix  de  Tilsitt.  Attaché 
de  nouveau  à  la  2e  division  du  3e  corps  d'Allema- 
gne au  mois  de  mars  1809,  il  trouva  une  mort 
glorieuse  devant  Pessingen,  près  d'Eckmûhl,  le  21 
avril.  Son  ardeur  l'ayant  porté  trop  loin  au-delà  de 
nos  avant-postes,  il  fut  bientôt  coupé  par  un  ba- 
taillon du  prince  Charles  :  alors,  à  la  tête  de  quel- 
ques tirailleurs,  il  se  précipite  contre  ce  bataillon, 
lui  enlève  son  drapeau  et  le  sommait  déjà  de  le 
suivre  comme  prisonnier,  quand  un  caporal  autri- 
chien, feignant  de  rendre  son  arme,  lui  porta  le 
premier  coup.  Il  se  battit  en  brave  au  milieu  de 
ses  soldats,  et  finit  par  succomber  sous  le  nombre. 
Le  maréchal  Davout,  témoin  de  cette  résistance 
héroïque,  en  rendit  compte  à  l'Empereur,  qui  ré- 
compensa avec  munificence,  dans  la  personne  de  sa 
veuve,  les  glorieux  services*  du  général  Hervo.  Son 
nom  figure  en  lettres  d'or  sur  les  tables  de  bronze 
du  Musée  de  Versailles. 

HETRU  (jeaw-claude-hippolyte),  naquit  le 
30  juillet  1772  à  Vincennes  (Seine).  Dragon  le  3 
décembre  1790  dans  le  régiment  de  Condé  (2e  de 
l'arme  en  1791),  il  combattit  aux  armées  du  Nord 
et  de  l'Ouest  pendant  les  guerres  de  1 792  à  l'an  m, 
et  y  obtint  les  grades  de  brigadier-fourrier,  dema- 
réchal-des- logis,  de  maréclial-des-logis-chef  et  d'ad- 
judant les  1er  mai  1793,  20  prairial  et  1er  messi- 
dor an  il,  et  6  floréal  an  m.  Employé  aux  armées 
de  Sambre-et-Meuse,  de  Mayence,  d'Helvétie  et  du 
Rhin  pendant  les  campagnes  de  l'an  IV  à  l'an  ix, 
il  se  distingua,  le  17  thermidor  an  IV,  à  la  prise  de 
Bamberg,  où,  entouré  par  plusieurs  hnssards,  et 
renversé  de  son  cheval,  il  se  fit  jour  le  sabre  à  la 
main  et  fit  2  prisonniers.  Le  29  germinal  an  y,  à 
Altenkirchen,  il  chargea  à  la  tête  d'un  peloton,  cul- 
buta l'ennemi  quatre  fois  plus  nombreux,  fil  des  pri- 
sonniers, et  les  ramena  au  quartier-général  quoi- 
que repoussé  et  ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui. 
Nommé  sous-lieutenant  le  1er  ventôse  an  vin,  il  se 
distingua  de  nouveau  à  Biberachle  19  floréal  an  vm, 
où,  à  la  tête  de  30  dragons,  il  s'empara  d'une  po- 
sition importante,  et,  quoique  blessé  d'un  coup  de 
feu,  il  ne  se  retira  du  champ  de  bataille  qu'à  l'arrivée 
de  nouvelles  troupes  qui  maintinrent  l'avantage  qu'il 
venait  d'obtenir.  Passé  lieutenant  le  16  vendémiaire 
an  x,  lieutenant-adjudant-major  le  1er  messidor,  et 
breveté  d'un  sabre  d'honneur  le  28  fructidor  sui- 
vant, il  servit  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  pen- 
dant les  ans  xu  et  xm,  et  y  fut  nommé  capitaine- 


adjudant-major  le  1er  nivôse  an  xil,  et  officier  de 
la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  de  la  même 
année.  Attaché  au  6e  corps  de  la  grande  armée  pen- 
dant les  deux  campagnes  de  l'an  xiv  et  celles  de 
1806  et  1807,  le  brave  capitaine  Hétru  fut  blessé 
d'un  coup  de  sabre  au  combat  en  avant  d'Albeck  lo 
19  vendémiaire,  combattit  avec  la  même  bravoure 
à  Ulm  le  22,  à  Neresheim  le  25,  ainsi  qu'aux  ba- 
tailles d'Austerlitz,  d'iéna,  d'Eylau  et  de  Friedland, 
et  mourut  à  Glogau,  en  Silésie,  le  10  août  1807. 
HEURTEAUX  (fbâuçois-sihon),  naquit  le 
15  février  1761  à  Arras  (Pas-de-Calais).  Soldat  au 
corps  des  volontaires  étrangers  de  la  marine  le  17 
janvier  1781,  il  embarqua  le  17  mars  suivant  sur 
la  frégate  la  Pauline  pour  l'expédition  dans  les  îles 
du  vent,  et  se  distingua  au  siège  de  Brumlhumhill 
(île  de  Saint-Christophe)  au  mois  de  février  1 782. 
Etant  à  la  tranchée  au  moment  de  la  défection  des 
officiers  du  corps,  il  prit  le  commandement  d'un  fort 
détachement  du  régiment  de  la  Guadeloupe,  re- 
poussa à  la  baïonnette  les  Anglais  qui  pénétraieut 
déjà  dans  la  tranchée,  et  reçut  une  blessure  au  mi- 
lieu de  la  mêlée.  Passé  dans  le  régiment  de  la  Gua- 
deloupe, par  incorporation  du  corps  des  volontaires 
étrangers  de  la  marine,  le  1er  juin  1783,  et  nommé 
caporal,  sergent  et  sergent-major  les  1er  septembre 
1783,  1er  janvier  et  1er  juin  1784,  il  entra  dans 
la  mdice  coloniale  soldée  de  la  Guadeloupe  (ba- 
taillon colonial)  le  26  mai  1789,  obtint  le  grade 
de  lieutenant  le  3  janvier  1791,  celui  de  capitaine 
le  4  février  1 792,  enfin  celui  de  chef  de  bataillon 
,  le  10  mars  1793,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
des  Anglais  le  23  germinal  an  il.  Rentré  à  Brest 
le  7  vendémiaire  an  m,  et  nommé,  le  9,  adjudant- 
major  commandant  en  second  le  1er  bataillon  des 
Antilles  (1™  demi-brigade  des  Antilles),  il  embar- 
qua sur  le  vaisseau  l'Hercule  pour  l'expédition  de 
la  Guadeloupe  le  27  brumaire  an  iii,  fut  blessé  à  la 
prise  de  cette  île  au  mois  de  prairial,  reçut  une  se- 
conde blessure  à  la  prise  de  Sainte-Lucie,  sur  les 
Anglais,  le  1er  messidor,  et  fut  nommé  chef  de  ba- 
taillon le  même  jour.  Promu  chef  de  brigade  sur  le 
champ  de  bataille,  le  8  prairial  an  IV,  dans  une  af- 
faire générale  à  Sainte-Lucie,  où  une  poignée  de 
nos  soldats  culbuta  l'armée  anglaise,  Heurteaux,  à  la 
reprise  de  l'île  par  les  Anglais,  le  6  floréal  suivant, 
fut  fait  de  nouveau  prisonnier  de  guerre  avec  la  de- 
mi-brigade. De  retour  en  France  le  21  vendémiaire 
an  v,  il  travailla  au  dépôt  de  la  guerre,  fut  mis  à  la 
suite  de  la  27e  demi-brigade  de  ligne  le  26  germi- 
nal an  vi,  fit  les  campagnes  de  l'an  vu  à  l'an  vm 
aux  armées  du  Rhin  et  du  Danube,  commanda  avec 
beaucoup  de  succès  les  grenadiers  réunis  de  l'aile 
gauche  au  passage  du  Rhin,  à  Richlingcn,  le  11  flo- 
réal an  vin,  et  reçut  de  nouvelles  blessures  au  com- 
bat du  pont  de  Brandeburg,  à  celui  de  Memingen 
(26  prairial  et  20  floréal),  ainsi  qu'à  la  sortie  de 
la  garnison  d'Ulm  dans  la  nuit  du  18  au  19  mes- 
sidor de  la  même  année.  Réformé  avec  traitement 
le  29  vendémiaire  an  IX,  à  Kirkeim ,  et  remis  en 
activité  à  In  disposition  du  capitaine-général,  à  l'ar- 
mée de  Saint-Domingue,  le  23  ventôse  an  XI,  il  fut 
nommé  colonel-adjudant  des  compagnies  de  canou- 
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niers-cardes-cotes  de  la  division  de  Nantes  le  18 
messidor  delà  même  année,  et  obtint  la  croix  d'oi* 
fîcier  de  ta  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii. 
Maintenu  en  activité  pendant  la  ln  Restauration, 
et  nommé  colonel-commandant  d'armes  à  Mantes  le 
17  juin  181$,  il  fut  admis  à  la  retraite  en  1818, 
et  se  retira  dans  ses  foyers,  od  il  mourut  le  4  jan- 
vier 1828.  e-h. 

HEURTËLOUP  (rticous),  naquit  le  26  no- 
vembre 1730  à  Tours  (Indre-et-Loire}.  Nommé 
élève  en  chirurgie  à  l'armée  de  Corse  le  1er  avril 
1768,  H  fit  les  campagnes  de  1768  et  1769  en 
Corse,  et  reçut  un  coup  de  feu  aux  deux  jambes  h 
l'affaire  de  Ponie*Nuovo  en  faisant  son  service  sur 
le  champ  de  bataille.  Arrêté  par  des  bandits  le  12 
mars  1770  en  se  rendant,  par  ordre,  d'un  hôpital 
à  un  autre,  il  fut  dévalisé  complètement  et  manqua 
de  perdre  la  vie.  Chirurgien-major  de  l'hôpital 
militaire  de  Bastia  le  9  décembre  1781,  il  entra  en 
fonelion  le  lef  janvier  1782  et  lut  confirmé  le  26 
avril  1783.  De  retour  en  France  avec  le  brevet  de 
chirurgien-major  en  chef  à  l'iiôpital  d'instruction 
à  Toulon,  signé  du  10  juin  1786,  il  passa,  le  7 
avril  1792,  chirurgien  consultant  de  l'armée  des 
Alpes,  et,  le  6  avril  1793,  au  même  titre,  à  l'ar- 
mée des  côtes.  Membre  du  conseil  de  santé  le  2 
mai  suivant,  et  chargé  en  cette  qualité  de  l'inspec- 
tion des  hôpitaux  militaires,  casernes  et  prisons  des 
armées  des  Alpes  et  d'Italie,  il  obtint  le  brevet  de 
chirurgien  en  chef  des  armées  le  19  nivôse  an  ni, 
et  celui  d'inspecteur-général  du  service  de  santé  le 
7  floréal  an  iv.  Chargé,  le  28  ventôse  an  vin,  de 
diriger  le  même  service  à  l'armée  de  réserve  d'I- 
talie pendant  la  campagne  de  Marengo,  Heurteloup 
s'acquitta  de  ces  fonctions  avec  son  zèle  et  son  ha- 
bileté ordinaires,  et  fut  nommé  premier  chirurgien 
des  armées  par  arrêté  du  premier  Consul  du  4e  jour 
complémentaire  de  la  même  année.  Membre  de  la 
nouvelle  inspection  générale  le  23  frimaire  an  xit, 
il  obtint  la  décoration  de  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  fut  détaché,  le 
21  mars  1808,  de  l'inspection  générale  pour  aller 
faire  le  service  de  chirurgien  en  chef  de  la  grande 
armée  en  Allemagne,  y  servit  en  cette  qualité  pen- 
dant les  années  1808, 1809  et  1810,  et  fut  nom- 
mé officier  (fe  la  Légion-d'Honneur  le  24  juillet 
1809,  puis  baron  au  mois  de  mars  1810.  Rappelé 
à  son  service  d'inspecteur-général  le  24  juin  de 
cette  dernière  année,  il  mourut  à  Paris  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions,  dans  le  cours  du  mois  de 
mars  1812,  et  l'Empereur,  par  décret  du  22  mai 
suivant,  accorda  à  sa  veuve  une  pension  de  2,000 
francs  en  récompense  des  longs  et  honorables  ser- 
vices de  son  mari.  b-ii. 

HELSARD  Cjeau),  naquit  le  25  janvier  1767 
à  Goussainville  (Eure-et- Loire).  Volontaire  le  15 
avril  1792  dans  un  des  bataillons  qui  formèrent  en 
l'an  iv  la  27e  demi-bripade  de  bataille,  devenue 
27e  régiment  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  xii,  il 
prit  part  aux  succès  de  l'armée  du  Nord  jusqu'à  la 
fin  de  l'an  m,  passa  en  l'an  IV  à  l'armée  de  l'Ouest, 
et  fit  partie  de  l'expédition  d'Irlande  en  l'an  v.  De 
Tan  vil  à  l'an  IX,  il  fut  détaché  à  l'armée  du  Rhin, 


reçut  un  coup  de  sabre  h  la  tête  dans  un  combat 
livré  en  brumaire  an  VIII,  et  fit  preuve  d'une  grande 
valeur  à  la  bataille  livrée  sur  l'iller  le  16  prairial 
de  la  même  année.  Pendant  Tan  XI,  il  était  en  Hel- 
vétie;  pendant  les  ans  XII  et  xiu,  il  était  au  camp 
de  Montreuil,  et  ce  fut  là  qu'il  reçut  la  croix  de  la 
Légion-d'Honneur  qui  lui  avait  été  décernée  par 
l'arrêté  du  25  prairial  an  XII.  Attaché  au  6e  corps 
de  la  grande  armée  pendant  les  campagnes  des 
ans  xiv,  1806  et  1807,  il  fut  envoyé  à  Danuig 
en  1808,  et  passa  dans  les  vétérans  le  21  février 
1809.  Il  est  mort  le  2à  mars  1821  à  Versailles. 

HEYBERGER  (florehtm),  naquit  le  20 
octobre  1776  à  Sainl-Ilippolyte  (Haut- Rhin).  Vo- 
lontaire au  3e  bataillon  du  Bas-Rhin  le  1er  août 
1792,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  il  aux 
armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  et  passa  caporal 
le  20  brumaire  an  II  dans  le  même  bataillon  (177* 
demi-brigade  de  bataille  en  l'an  II,  102e  demi- 
brigade  a  infanterie  de  ligne  en  l'an  iv,  enfin  102e 
régiment  de  même  arme  en  l'an  Xii).  Employé  aux 
armées  de  Sambre-et-Meuse ,  d'Allemagne,  de 
Mayence,  du  Danube,  du  Rhin,  de  lre  de  réserve 
et  d'Italie  pendant  les  guerres  de  Tan  m  à  l'an  Ut* 
il  obtint  les  grades  de  caporal-fourrier  et  de  sef  * 
gent  les  23  floréal  an  ni  et  16  thermidor  an  vv 
reçut  un  coup  de  feu  à  Faisselle  gauche,  le  3  ven- 
démiaire an  vin,  à  la  bataille  de  Zurich,  un  coup 
de  baïonnette  à  la  hanche  droite  le  9  dans  la  vallée 
de  Montenthsl,  près  de  Schwitz,  fut  nommé  sergent- 
major  le  11,  et  tua  de  6a  propre  main,  en  combat 
singulier,  le  général  russe  Vaubaroo,  à  l'affaire  de 
Constance,  dans  la  nuit  du  16  du  même  mois.  Pusse 
adjudant-sous-officier  le  26  messidor  an  IX,  socs- 
lieutenant  le  11  ventôse  an  xu,  et  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant, 
étant  en  garnison  à  Alexandrie,  Heyberger  fit  les 
campagnes  de  l'an  xiv  à  1809  aux  armées  d'Italie 
et  de  Naples,  obtint  les  grades  de  lieutenant  et 
d'adjudant-major-lieutenant  les  10  février  et  1er 
juillet  1808,  puis  celui  de  capitaine-adjudant-mejor 
le  1er  janvier  1810,  et  fit  en  cette  dernière  qualité 
la  campagne  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée.  En- 
voyé en  Espagne  en  1811,  il  y  servit  jusque» 
1814,  fut  maintenu  sous  la  première  Restauration, 
passa  capitaine  des  grenadiers  du  102e  régiment  lé 
14  juin  1815,  et  fut  licencié  le  12  septembre  sui- 
vant. Admis  à  la  retraite  le  7  mai  1816,  il  est 
mort  à  Sainte-Marie-aux-Mimes  (Haut-Rhin),  le  8 
février  1843.  b-h. 

HEYRAUD  (mn-ROMAni),  né  le  30  août 
1758  à  Sauveterre  (Gironde),  était  soldat  au  ré- 
giment de  Forez-infanterie  le  1er  mars  1779,  passa 
caporal  le  1er  janvier  1781,  sergent  le  1er  mai  sui- 
vant et  adjudant-sous-officier  le  25  mai  1789.  Em- 
barqué pour  l'Amérique  le  5  février  1791  avec  le 
régiment  (2e  bataillon),  devenu  14e  de  l'arme  au 
mois  de  janvier  précédent,  il  empêcha,  au  péril  de 
ses  jours,  son  bataillon  de  prendre  part  à  la  contre- 
révolution  qui  se  fit  à  la  Guadeloupe  et  dans  la- 
quelle donnèrent  tous  les  officiers.  Jeté  dans  un  ca- 
chot, puis  déporté  en  France  ainsi  que  le  bataillon, 
il  rentra  à  Brest  au  mois  de  décembre  1792,  et 
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obtint  ht  gtadel  de  lieutenant  et  de  capitaine  les 
7  mars  et  25  avril  1793  dans  le  môme  bataillon, 
alors  réorganisé,  et  qui  devint,  par  amalgames  suc- 
cessif»,  28e  et  40e  demi-brigades  d'infanterie  de  li- 
gne. Il  fit  avec  distinction  les  campagnes  de  l'ami 
à  l'an  yiî  aux  armées  des  côtes  de  Brest,  de  l'Ouest, 
des  Alpes  et  d'Italie,  mit  en  déroute,  à  la  tête  de 
500  grenadiers,  un  corps  de  10  mille  insurgés 
vendéens  embusqués  derrière  le  pont  de  Saint-Au- 
bin du  Cormier,  obtint  le  grade  de  chef  de  batail- 
lon le  10  germinal  an  m,  et  se  trouva  en  Italie 
aux  eombats  de  Caldiero,  d'Anguillans,  de  Taglia- 
mento  et  de  la  Chiusa.  Passé  par  ordre  du  général 
Beurnonville,  du  27  nivôse  an  vu,  dans  la  47e 
demi-rbrigade  de  ligne  (47*  régiment  de  môme 
arme  en  l'an  Xii),  il  combattit  à  l'armée  d'Italie  en 
Tan  ¥Ui,  commanda  en  l'an  \x  la  force  armée  des 
Basses-Alpes,  et  contribua  à  purger  le  pays  des 
brigands  qui  l'infestaient.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XII,  étant  en 
garnison  à  Lorient,  il  combattit  à  l'armée  du  Nord 
pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv  et  année  1806, 
et  (ut  admis  à  la  retraite  le  20  mars  1807.  Retiré 
d'abord  à  Bordeaux,  il  quitta  cette  résidence,  au 
mois  de  Juin  1811,  pour  aller  à  Quimperlé  y  rem- 
plir les  fonctions  d'entreposeur  particulier  des  ta- 
bacs, et  habite  aujourd'hui  la  ville  de  Rennes. 

HIEGER  ou  H1EGRE  (george),  né  le  15 
septembre  1765  à  Bischem  (Bas-Rhin) ,  entra 
comme  soldat  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  Pi- 
cardie (7«  régiment  de  l'arme)  en  1700,  et  passa, 
le  1er  germinal  an  il,  au  19*  régiment  de  dragons, 
avec  lequel  il  fit  les  campagnes  de  la  République 
aux  armées  de  Rhin-et-Moselle,  de  Mayence,  d'I- 
talie, de  Rome  et  de  Naples.  Il  se  distingua  dans 
cette  dernière  campagne  en  nivôse  an  vu,  rentra 
dans  l'intérieur  en  Tau  IX,  et  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d' Honneur,  au  camp  d'Amiens,  le  25 
prairial  an  XII.  Attaché  à  |a  4*  division  de  eavalerie 
pendant  l'an  xm,  et  au  3e  corps  de  la  grande  ar- 
mée pendant  la  campagne  d'Austerlitz,  il  fit  encore 
celle  d'Iéna  au  ltr  corps  d'armée,  et  prit  sa  retraite 
le  16  décembre  1806.  11  est  mort  dans  ses  foyers 
avant  1813. 

H  IL  AIRE  (jiAH-FnAwçois,  baron),  légion- 
naire du  25  prairial  an  xil,  naquit  à  Chiveas 
(Isère),  le  8  août  1748.  Nommé  sous-préfet  de 
l'arrondissement  de  Vienne  le  25  floréal  an  vin,  et 
préfet  de  la  Haute-Saône  le  5  ventôse  an  xu,  il 
conserva  ce  dernier  emploi  jusqu'au  3  janvier  1814. 
11  est  mort  le  30  juin  1 825  à  Saint-Mazaire  (Isère). 

HIMBERT  »b  FLEGNY  (louis-u.bxa?i»re, 
baron),  légionnaire  du  25  prairial  an  Xll,  naquit 
le  1 2  décembre  1 750  à  lia  Ferlé-sous-Jouarc  (Seine- 
et-Marne).  H  occupait  un  emploi  dans  l 'administra- 
lion  des  eaux-et-loréls,  lorsqu'on  1790  les  ha  bi- 
lans de  La  Ferté-sous-Jouare  l'élurent  maire  de 
cette  commune.  Député  du  département  de  Seine- 
et-Marne  à  la  Convention  en  1792,  dans  le  procès 
de  Louis  XVI,  il  se  prononça  pour  la  détention  pro- 
visoire et  pour  le  bannissement  à  la  paix.  Du  reste, 
il  ne  prit  part  que  rarement  aux  débals  de  celte  as- 
semblée, Ainsi  que  dans  le  conseil  des  Anciens  et 


!  au  Tribunal,  ne  traitant  guère  que  des  questions 
de  finance  et  d'administration.  Nommé  préfet  du 
département  des  Vosges  en  l'an  xu,  et  baron  de 
l'Empire  en  1808,  en  If  14  il  déploya  le  plus 
grand  zèle  pour  repousser  l'ennemi  de  son  dépar- 
tement. Surpris,  au  mois  de  janvier,  par  un  parti 
do  cosaques  entre  Épinal  et  Igoy,  il  fut  conduit 
prisonnier,  d'abord  à  Bàle,  ensuite  à  Ulm,  d'où  il 
ne  revint  qu'à  la  paix,  Aussi  l'Empereur  s'empressa- 
t-il,  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe,  de  lui  confier  la 
préfecture  du  département  de  Tarn-et-Garonne  ; 
mais  Himbert  p'accepta  pas  celte  faveur  et  vécut 
depuis  dans  ses  propriétés,  cultivant  les  lettres  et 
se  faisant  estimer  par  sa  bienlaisance,  Il  est  mort 
le  11  juin  1825  à  La  Ferté-sous-Jouare, 

HUN  ART  (jiin-iicQwunAju») ,  né  le  17 
juillet  1771  à  Paris,  entra  au  service  comme  sol- 
dai le  3  février  1788  dans  le  régiment  de  Picardie 
(2e  d'infanterie,  3e  demi-brigade  d'infanterie  en 
Tan  il,  8e  de  bataille  en  l'an  iv  et  8e  régiment  de 
ligne  en  l'an  xu).  Caporal-fourrier  le  20  octobre 
1791,  et  sergent  le  4  mai  1793»  il  filles  deux  cam- 
pagnes de  Belgique  et  de  Hollande,  devint  adjudant- 
sous-lieutenant  le  20  prairial  an  il,  et  fut  lait  lieu- 
tenant le  30  messidor  an  iv.  Passé  en  Tan  vu  à 
l'armée  du  Danube,  i|  obtint  le  grade  de  capitaine 
fe  l'armée  du  Rhin  le  23  ventôse  an  ?IU,  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  a  la  cuisse  droite  à  la  bataille  de 
Hoheulinden  le  13  frimaire  an  ix,  et  entra  au 
commencement  de  l'an  XI  en  Hanovre,  où  il  fut 
compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII.  Employé 
au  1er  corps  de  la  grande  armée  pendant  les  cam- 
pagnes d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  il  re- 
çut une  forte  contusion  à  la  jambe  gauche  à  Aus- 
terliix  le  11  frimaire  an  xiv,  et  commanda  le  dé- 
pôt du  régiment  dans  les  garnisons  de  Hollande 
depuis  1808  jusqu'il  la  fin  de  1812.  Nommé  chef 
de  bataillon  au  48e  régiment  de  ligne  le  1"  mars 
1813,  il  rejoignit  le  1er  corps  d'armée,  avec  lequel 
il  fit  les  campagnes  de  Saxe  et  de  France.  Au  20 
mars  1815,  il  commandait  à  Agen  un  bataillon  du 
régiment  qu'il  conduisit  au  4e  corps,  et  à  la  tête 
duquel  il  fut  blessé  sous  les  mura  de  Paris  le  2 
juillet.  Licencié  le  22  novembre,  il  prit  sa  retraite 
le  23  mars  1816  et  se  retira  à  Meta  (Moselle),  qu'il 
habile  aujourd'hui. 

HINOUX  (frauçois),  naquit  le  15  mars  1770 
à  Saiut-Illerion  (Seine-ei-Oise).  Réquisilionnaire 
au  92e  régiment  d'infanterie  le  28  ventôse  an  H, 
et  placé  dans  les  sapeurs,  il  fit  partie  successive- 
ment des  168e  demi-brigades  d'infanterie  et  58e  de 
bataille  (58e  régiment  de  ligne  en  l'an  Xll).  Détaché 
dans  la  Vendée  jusqu'à  la  fin  de  l'an  y,  il  fit  la 
campagne  de  l'an  Vi  en  Italie,  revint  dans  l'Ouest 
en  l'an  vu,  et  retourna  en  Italie  Tannée  suivante 
pour  assister  à  la  bataille  de  Marengo.  En  l'an  x, 
il  fit  partie  du  corps  d'observation  de  la  Gironde, 
se  trouva  au  combat  d'Algésiras,  et  fut  nommé 
membre  <l<*  h  légion -d'Honneur  le  25  prairial 
an  xll.  étant  *\  la  réserve  des  camps.  Sergent  le 
1 1  floréal  an  XIII,  il  fil  les  trois  campagnes  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Pologne  avec  tes  5*  et  9* 
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corps  de  la  grande  armée.  En  1808,  il  (ut  envoyé 
au  4e  corps  de  l'armée  d'Espagne,  y  fit  la  guerre 
jusqu'après  la  bataille  de  Viltoria,  et  passa  en  août 
1813  au  14e  corps  de  la  grande  armée.  Fait  pri- 
sonnier de  guerre  dans  Dresde  au  mois  de  novem- 
bre, et  conduit  dans  les  prisons  d'Anlriche,  il  ren- 
tra en  France  au  mois  de  mai  1814,  fit  la  campa- 
gne de  1815  au  5e  corps  d'armée  sur  le  Rhin,  et 
rentra  dans  ses  foyers  après  le  licenciement  de  l'ar- 
mée le  1er  septembre  1815.  Il  est  mort  le  20  avril 
1826. 

HOLDRINET  dit  CLERMONT  (pierre), 
naquit  le  12  décembre  1766  à  Rarecourt  (Meuse). 
Enfant  de  troupe  dans  le  régiment  de  chasseurs  à 
cheval  de  Champagne  (12e  de  l'arme)  le  1er  juillet 
1772,  il  y  fut  nommé  brigadier-fourrier  h  l'armée 
du  Nord  le  1er  septembre  1792,  maréclnl-dcs- 
logis-chef  le  1er  juillet  1793,  et  sous-lieutenant  le 

17  frimaire  an  il.  Passé  en  Tan  m  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,  il  se  distingua  au  passage  de  la 
Lahn  le  22  messidor  an  IV,  servit  en  l'an  VI  aux 
armées  de  Mayence  et  d'Helvétie,  vint  en  l'an  vu 
à  l'armée  du  Danube,  et  entra  le  13  nivôse  an  vm 
dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  consuls, 
où  il  fut  nommé  capitaine  le  4  brumaire  an  ix. 
Compris  comme  membre  de  la  Légion-d'  Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  an  Xil,  étant  au 
camp  de  Boulogne,  il  fit  les  campagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne,  obtint  la  décoration  d'of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mars  1806,  et 
fut  nommé  major  de  cavalerie  à  son  retour  de  la 
campagne  d'Espagne  le  26  janvier  1809.  Employé 
en  celte  qualité  en  Allemagne,  il  assista  aux  ba- 
tailles d'Essiing  et  de  Wagrain,  et  fut  placé,  le 

18  décembre  1810,  dans  le  4e  régiment  de  cuiras- 
siers, dont  il  conduisit  les  escadrons  de  guerre  à 
l'armée  d'Espagne.  Promu  au  grade  de  colonel  pen- 
dant la  retraite  de  Russie  le  19  novembre  1812, 
et  placé  au  28e  régiment  de  dragons  le  5  août  1813, 
il  fit,  à  sa  tête,  la  campagne  de  Saxe  et  de  Silésie 
avec  le  1er  corps  de  cavalerie.  Fait  prisonnier  de 
guerre  par  les  Russes  au  fort  Louis  le  2  janvier 
1814,  et  rendu  à  la  paix,  il  fut  envoyé  en  non-acti- 
vité à  la  suite  de  l'organisation  du  6e  régiment  de 
dragons  le  18  octobre,  obtint  la  croix  de  Saint- 
Louis  le  1er  novembre,  et  prit  sa  retraite  le  9  dé- 
cembre 1815.  11  est  mort  le  23  septembre  1831  à 
La  Charité-sur-Loire  (Nièvre). 

HOLLE  (nicolas),  naquit  le  25  février  1746 
à  Horinville  (Moselle).  11  entra  au  service  le  21 
mars  1759  dans  le  régiment  d'Artois-cavalerie  (9e 
de  l'arme  en  1791  et  9e  cuirassiers  en  l'an  xi),  et 
fit  les  campagnes  de  1759  à  1762  en  Allemagne 
$ous  les  généraux  Condé,  Soubise  et  Broglie.  Bri- 
gadier le  15  juin  1768,  maréchal-des-logis  le  1er 
janvier  1770,  et  maréchal-des-logis-chef  le  1er  sep- 
tembre 1784,  il  obtint  le  grade  de  porte-étendard 
le  24  avril  1786,  et  fut  élu  sous-lieutenant  le  1er 
janvier  1791.  Chevalier  de  Saint-Louis  le  16  oc- 
tobre suivant,  il  devint  lieutenant  à  l'armée  du 
Rhin  le  10  mai  1792.  A  l'affaire  d'Oberflœrsheim, 
le  31  mars  1791,  lors  de  la  retraite  du  général 
Cusline,  il  tint  en  échec  une  colonne  de  600  Prus- 


siens avec  un  petit  détachement  de  30  hommes,  et 
donna  le  temps  à  sa  division  de  se  mettre  en  dé- 
fense. Nommé  capitaine  le  lendemain  de  ce  fait 
d'armes,  1er  avril,  il  se  trouva,  comme  ancien  che- 
valier de  Saint-Louis,  compris  dans  un  arrêt  de  sus- 
pension rendu  à  l'armée  du  Rhin  par  les  représeo- 
tans  Saint-Just  et  Lebas  le  21  brumaire  an  il,  et 
n'obtint  sa  réintégration  que  le  2  messidor  suivant. 
Il  continua  de  servir  avec  distinction  en  Allemagne, 
sur  le  Danube  et  sur  le  Rhin  jusqu'à  la  paix  de 
l'an  ix,  et  fut  compris  comme  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur dans  la  promotion  du  25  prairial 
an  xu,  étant  en  garnison  à  Mayence.  Admis  à  la 
solde  de  retraite  le  22  brumaire  an  xiv,  il  vint  se 
fixer  à  Lunéville,  où  il  mourut  le  1er  octobre  1807. 

HOLLIER  (sauveur-Etienne),  né  le  4  mars 
1781  à  Paris  (Seine),  servait  depuis  le  13  pluviôse 
an  iv  en  qualité  de  soldat  d'ordonnance  au  quartier- 
général  de  l'armée  de  l'intérieur,  lorsqu'il  entra 
comme  sergent  le  5  messidor  an  vm  dans  le  2'  ré- 
giment de  hussards  à  pied,  avec  lequel  il  fit  la 
campagne  d'Helvétie.  Incorporé  avec  son  grade 
dans  la  104e  demi-brigade  de  bataille  en  Italie  le 
1er  messidor  an  ix,  il  fut  fait  sous-lieutenant  au 
corps  le  15  germinal  an  x,  et  passa  le  4  germinal 
an  xi  dans  les  grenadiers  a  pied  de  la  garde  des 
consuls,  où  il  obtint  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Devenu 
lieutenant  en  2e  le  1er  vendémiaire  an  Xlil  et  lieu- 
tenant en  1er  après  la  campagne  d'Austerliu  le 
1er  mai  1806,  il  fil  celles  de  Prusse  et  de  Pologne, 
suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  et  passa  le 
1er  février  1809  au  régiment  de  tirailleurs-grena- 
diers, où  il  prit  sa  retraite  le  15  avril  suivant.  Il 
habite  Paris. 

HOLLOSY  (jeau-baptiste-michel,  »'),  na- 

3ui(  le  6  mai  1774  à  Molsheim  (Bas-Rhin).  Enfant 
e  troupe  dans  le  régiment  d'Eslerhazy-hussards 
(3«  de  l'arme)  le  1er  septembre  1787,  il  fut  admis 
à  la  solde  le  1er  janvier  1790  et  obtint  le  grade  de 
sous-lieutenant,  sans  passer  par  les  grades  inférieurs, 
le  5  juin  de  la  même  année.  Lieutenant  à  l'armée 
de  la  Moselle  le  24  octobre  1792,  il  se  trouva  aux 
combats  d'Arlon  et  de  Werdt.  Au  déblocus  de  Lan- 
dau et  dans  les  affaires  qui  suivirent,  il  enleva  un 
détachement  de  30  chasseurs  à  pied  de  Darmstadt, 
commandé  par  un  officier.  Fait  capitaine  pendant  la 
campagne  de  Hollande  le  18  brumaire  an  iv,  il  s'y 
fit  remarquer  dans  une  charge  dirigée  par  lui  dans 
les  bois  de  Herdorf,  d'où  il  délogea  les  tirailleurs 
ennemis.  En  l'an  vi,  il  rejoignit  l'armée  de  Mayence 
et  se  trouva  le  4  floréal  au  passage  de  la  Lahn,  où, 
à  la  tête  de  la  moitié  de  son  escadron,  il  fit  pri- 
sonnier un  bataillon  autrichien  soutenu  par  2  pièces 
de  canon  ;  dans  cette  affaire,  il  reçut  un  coup  de 
sabre  sur  l'épaule  gauche.  Envoyé  à  l'armée  du 
Rhin  en  l'an  vu  et  rentré  en  France  à  la  paix  de 
Lunéville,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Mon  treuil,  le  25 
prairial  an  xn.  Employé  au  6*  corps  à  la  reprise 
des  hostilités,  il  combattit  à  léna  et  y  eut  le  mollet 
gauche  emporté  par  un  boulet.  Chef  d'escadron 
après  la  bataille  d'Eylau  le  10  février  1807»  officia 
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de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mai  suivant,  et  en  J! 
1808  en  Espagne,  avec  le  6e  corps,  il  y  servit  à 
l'armée  de  Portugal  jusqu'à  la  fin  de  1812.  Admis 
à  la  retraite  le  1er  juillet  1813,  il  vint  s'établir  à 
Metz,  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis  le  29  octo- 
bre 1828,  et  mourut  dans  cette  ville  le  4  septem- 
bre 1842. 

HOMASSEL  (rodolphb),  naquit  le  20  décem- 
bre 1750  à  Rodemak  (Moselle).  Soldat  le  8  no- 
vembre 1767  dans  le  régiment  d'Orléans-infanterie, 
caporal  le  15  janvier  1771,  sergent  le  1er  mars 
1773,  sergent-fourrier  le  16  juin  1776,  et  détaché 
pour  la  garde  des  côtes,  depuis  le  Havre,  jusqu'à 
Saint-Malo,  en  1778  et  1779,  il  obtint  successive- 
ment les  grades  de  sergent-major,  d'adjudant  et  d'ad- 
judant-sous-lieutenant, d'adjudant-major-lieutenant 
et  de  capitaine  de  grenadiers  les  1er  mai  1780, 15 
septembre  1784,  26  avril  1787,  15  septembre 

1791  et  26  avril  1792,  dans  le  même  régiment 
(44«  de  l'arme,  l«r  bataillon,  en  1791,  87eet78« 
demi-brigades  de  ligne  en  l'an  il  et  en  l'an  iv,  en- 
fin 2e  régiment  de  même  arme  en  l'an  XII,  par  l'in- 
corporation de  la  78e).   Il  fit  les  campagnes  de 

1792  à  Tan  v  aux  armées  de  la  Moselle  et  deSam- 
bre-el-Meuse,  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  droit, 
le  14  décembre  1792,  à  Bebelauzein,  près  de  Trê- 
ves, se  trouva  à  l'affaire  de  Sultzbach,  près  de  Bam- 
berg,  où  la  78e  demi-brigade  résista  aux  charges  de 
la  cavalerie  ennemie,  le  30  thermidor  an  iv,  et  fut 
nommé  chef  de  bataillon  le  15  germinal  an  v.  Em- 
ployé aux  armées  d'Allemagne,  de  Mayence  d'Ita- 
lie, de  Rome,  de  Naples  et  d'Italie,  il  se  trouva  à 
la  prise  de  Naples  en  l'an  vu,  reçut  une  balle  dans 
Faine  droite,  le  9  floréal  de  la  même  année,  à  Cas- 
tellamare,  et  fit  partie  de  la  garnison  de  Gènes  pen- 
dant le  blocus  de  l'an  vm.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XU,  étant  à  Toulon 
avec  le  régiment,  ses  blessures  et  ses  infirmités  l'em- 
pêchèrent de  faire  la  campagne  de  l'an  XIV  à  bord 
de  l'escadre  de  Toulon  qui  fut  détruite  à  Trafalgar, 
et  il  obtint  sa  retraite  le  2  juillet  1806,  étant  en 
garnison  à  Alexandrie.  Retiré  à  Vitry-sur-Marne, 
il  y  est  mort  le  19  juillet  1826.  e-h. 

HORIOT  (paul-marie),  naquit  le  4  mars 
1769  à  Mallerot  (Haute-Marne).  Canonnier  le  2 
décembre  1784  dans  le  régiment  d'Auxonne-arlil- 
Icrie  (6e  en  1791),  il  quitta  le  corps  le  15  août 
de  cette  dernière  année,  fut  nommé  capitaine  le  18 
octobre  1792,  à  la  formation  du  3e  bataillon  des 
volontaires  de  son  département  (127e,  puis  3e  de- 
mi-brigade d'infanterie  de  ligne,  enfin  3e  régiment 
de  l'arme  en  Tan  xu),  et  fit  les  campagnes  de  1792 
à  l'an  v  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-el-Meuse 
et  de  Rhin-el -Moselle,  combattit  également  aux  ar- 
mées d'Allemagne,  d'Helvétie  et  d'Italie  de  l'an  VI 
à  l'an  vm,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  l'omoplate 
droite,  le  25  germinal  an  vm,  sur  les  hauteurs  de 
Savone.  Chef  de  bataillon  à  la  97e  demi-brigade 
de  ligne,  réformé  le  15  brumaire  an  ix  par  suite 
de  la  réduction  des  demi-brigades  à  2  bataillons,  il 
fut  placé  titulaire  à  son  ancienne  demi-brigade  le 
1 2  brumaire  an  X,  et  reçut  la  décoration  de  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 


étant  en  Italie.  Attaché  aux  armées  d'Italie  et  de 
Naples  de  l'an  XIV  à  1808,  il  obtint  le  grade  de 
major  du  23e  régiment  d'infanterie  légère  le  27 
septembre  1806,  fit  partie  de  la  grande  armée  en 
Autriche  en  1809,  se  distingua  à  Essling  le  22  mai, 
reçut  son  brevet  de  colonel  du  même  régiment  le 
30  du  même  mois,  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Wa- 
gram  le  6  juillet  suivant.  /  e-h. 

HORRER  (JOSEPH-ANDRÉ),  naquit  le  11  oc- 
tobre 1746.  Il  était  procureur-général  impériakprès 
la  cour  de  justice  criminelle  du  Bas-Rhin  lorsque, 
le  25  prairial  an  XU,  il  devint  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. En  1806,  il  fut  nommé  membre 
du  conseil  de  l'Ecole  de  Strasbourg,  et  mourut  le 
1er  juillet  1807  dans  cette  ville. 

HORTAL  (bonis- caspard),  légionnaire  du 
25  prairial  an  xu,  naquit  à  Montélimart  (Drôme), 
le  28  février  1758.  Il  fut,  en  l'an  vm,  nommé 
procureur-général  impérial  de  la  cour  de  justice 
criminelle  de  la  Drôme,  et,  en  1811,  substitut  du 
procureur-général  près  la  cour  impériale  de  Gre- 
noble. Il  est  mort  le  16  février  1827  à  Valence. 

HOSTEIN  (jeaw),  naquit  le  5  mai  1754  à 
Nantes.  Il  navigua  pour  le  commerce  de  1779  à 
l'an  il,  fut  nommé  lieutenant  de  vaisseau  le  20  fri- 
maire an  m,  capitaine  de  frégate  le  2  vendémiaire 
an  v,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII.  Il  prit  sa  retraite  le  19  mai  1811, 
et  il  est  mort  le  25  novembre  1829  à  Paris. 

HOUDAR  de  LAMOTTE  (antomb-char- 
les),  naquit  le  18  novembre  1773  à  Versailles.  Il 
entra  au  service  le  15  vendémiaire  an  il  comme 
sous-lieutenant  dans  le  6e  bataillon  de  Paris,  passa 
le  8  floréal  suivant  simple  grenadier  dans  la  181° 
demi-brigade  de  ligne,  devenue  78e  en  l'an  IV, 
combattit  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  pendant 
les  campagnes  des  ans  u,  m  et  IV,  se  distingua  à 
la  bataille  de  Fleurus,  et  obtint  le  grade  de  sous- 
lieutenant  le  15  prairial  an  IV.  Adjoint  aux  adju- 
dans-généraux  le  15  thermidor  suivant,  il  fut 
nommé  aide-de-camp  du  général  Raraguey-d'Hil- 
liers  le  1er  floréal,  puis  lieutenant  le  15  ther- 
midor an  v.  Embarqué  à  Gênes  pour  l'Egypte 
à  bord  de  la  frégate  la  Sérieuse  au  mois  de  floréal 
an  VI,  il  prit  part  à  la  prise  de  Malle,  et  fut  fait 
prisonnier  de  guerre  des  Anglais,  le  9  fructidor, 
dans  la  traversée  de  Malle  à  Toulon,  avec  son  gé- 
néral, porteur  de  dépêches  au  Directoire.  Rentré 
en  France  le  22  messidor  an  vu,  il  re{ut  le  brevet 
de  capitaine,  grade  auquel  il  avait  été  nommé  par 
arrêté  du  15  pluviôse  précédent,  suivit  son  général 
aux  armées  du  Rhin,  du  Danube  et  des  Grisons, 
de  la  fin  de  l'an  vu  à  l'an  ix,  et  fut  nommé  chef 
d'escadron  le  14  prairial  de  cette  dernière  année. 
Employé  à  l'inspection  générale  d'infanterie  dont 
fut  chargé  le  général  Raraguey  pendant  les  ans  X 
et  xi,  Houdar  servit  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
en  Tan  xu  et  en  l'an  xui,  obtint  la  décoration  de 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  et  le  grade  de  colonel  du  36e  régiment  de 
ligne  le  12  pluviôse  an  xm.  Attaché  au  4e  corps 
de  la  grapde  armée  pendant  les  campagnes  de 
l'an  XIV  à  1806,  il  combattit  à  Ulm,  à  Memingen 
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et  à  Aiuterlitz,  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  fat 
légèrement  atteint  d'une  balle  à  cette  dernière  ba- 
taille, et  l'Empereur,  en  citant  honorablement  au 
bulletin  de  la  journée  du  11  frimaire  le  36e  régi- 
ment, fit  son  colonel  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur  (4  nivôse).  En  1806,  il  se  distingua  de 
nouveau  à  Iéna  :  depuis  long-lemps  ses  soldats, 
électrisés  par  son  exemple,  faisaient  d'incroyables 
efforts  pour  emporter  un  bois  vivement  défendu  par 
les  Prussiens;  dirigeant  cette  attaque,  le  colonel 
aperçoit  un  régiment  sur  le  point  d'être  enveloppé  ; 
il  veut  se  porter  à  son  secours,  lorsqu'un  boulet  de 
canon  l'emporte.  L'Empereur,  en  apprenant  ce 
malheur,  laissa  échapper  ces  mots  :  a  J'en  suis 
fâché,  le  colonel  Houdar  avait  toutes  les  qualités 
nécessaires  pour  devenir  un  grand  homme  de 
guerre.  »  e-h. 

HONDU,  HODCS  ou  AUDUS  (jacqdes}, 
naquit  le  7  février  1757  à  Badonger  (Mayenne). 
Soldat  le  16  mai  1793  dans  le  1er  bataillon  du  IIIe 
régiment  d'infanterie  (par  amalgame  197e  demi-bri- 
gade d'infanterie,  58e  de  bataille  en  l'an  IV  et  58e 
régiment  d'infanterie  en  l'an  xn).  De  1793  à 
Tan  vil,  il  combattit  à  l'armée  de  l'Ouest,  passa  en 
l'an  v  en  Italie,  revint  en  France  à  la  fin  de  l'an  ix, 
et  fit  la  campagne  de  l'an  x  en  Portugal  avec  le 
corps  d'observation  «de  la  Gironde.  Légionnaire  le 
25  prairial  an  xn,  il  fut  admis  dans  la  8e  demi-bri- 
gade de  vétérans  le  9  janvier  1806,  entra  dans  le 
4e  bataillon  le  16  août  1810,  fut  mis  à  la  suite  de 
la  50*  compagnie  le  11  août  1814,  et  prit  sa  re- 
traite l'année  suivante.  Il  est  mort  le  11  mars  1819. 
s  HOUP  ou  HOUPE  (louis),  né  le  6  février 
1774  à  Mayenne  (Mayenne),  entra  au  service  au 
8e  régiment  de  hussards  le  18  octobre  1792,  et  fit 
avec  ce  corps  toutes  les  campagnes  de  la  liberté  aux 
armées  du  Nord,  de  Rhin-et-Moselle,  du, Rhin  et 
du  Danube  :  il  était  à  la  brillante  affaire  de  Box  tel, 
le  30  fructidor  an  il,  où  30  hussards,  au  nombre 
desquels  il  figurait,  -firent  mettre  bas  les  armes  à  2 
bataillons  hessois  :  on  remarqua  également  sa  bra- 
voure à  la  bataille  d'Engen.  Passé  brigadier  le  5e 
jour  complémentaire  an  x,  et  compris  comme  lé- 
gionnaire dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu, 
il  fit  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne,  fut  nommé  maréchal -des- logis  le  21  dé- 
cembre 1806,  et  fit  partie  de  l'armée  d'Allemagne 
dès  l'ouverture  de  la  campagne  de  1809.  Blessé 
et  fait  prisonnier  de  guerre  au  combat  du  19  avril, 
il  cessa  depuis  de  donner  de  ses  nouvelles. 

HOUPE  AU  (pierre-Gaston),  naquit  le  20 
juillet  1777  à  Cilry-sur-Marne).  Parti  comme  cons- 
crit, le  8  fructidor  an  vu,  avec  le  bataillon  auxi- 
liaire de  son  département,  il  fut  incorporé,  le  21 
frimaire  an  vin,  dans  la  96e  demi-brigade  de  ba- 
taille (96e  régiment  d'infanterie  deligne  en  l'an  xn). 
Sa  conduite  fut  souvent  remarquée  de  ses  chefs 
pendant  la  campagne  de  Tan  vin,  et  particulière- 
ment au  passage  du  Mont-Saint- Bernard,  en  floréal, 
et  aux  batailles  de  Broni,  de  Montcbello  et  de  Ma- 
rengo,  livrées  les  19,  20  et  25  prairial.  Compris 
dans  le  nombre  des  membres  de  la  Légion-d 'Hon- 
neur nommé  par  l'arrêté  du  25  prairial  an  xil, 


lorsqu'il  était  au  camp  de  Mon  treuil,  il  fit  partie, 
en  1806,  du  6e  corps  de  la  grande  armée  en  Prusse, 
passa  au  1er  corps  en  1807  pendant  la  campagne 
de  Pologne,  fut  envoyé  en  Espagne  en  1808,  et 
prit  sa  retraite  le  15  décembre  1812.  Il  est  mort  à 
Citry. 

HOURGADE  (théophile),  naquit  le  12  oc* 
tobre  1760 à  Saint-Martin  (Basses-Pyrénées).  Soldat 
au  régiment  de  Bourbon-infanterie  le  30  décembre 
1777,  il  quitta  le  corps  par  congé  de  grâce  le  11  sep- 
tembre 1780.  Rentré  au  service,  le  31  décembre 
1783,  comme  cavalier  au  régiment  Royal-étranger 
(7e  régiment  de  l'arme  en  1791  et  7e  régiment  de 
cuirassier  en  Tan  xi),  il  passa  brigadier-fourrier  le 
1er  avril  }792,  et  maréchal-des-logis  le  8  octobre 
suivant,  combattit  aux  armées  des  Ardennes,  du 
Nord  et  de  Sambre-et-Meuse  de  la  fin  de  1792  à 
l'an  y,  reçut  deux  coups  de  sabre,  dont  l'un  5  la 
main  gauche  et  l'autre  au  côté  gauche  du  nés,  le  18 
mars  1793,  à  l'affaire  de  Nerwinde,  en  dégageant 
le  porte-étendard  du  régiment  tombé  au  pouvoir  de 
l'ennemi,  et  fut  nommé  adjudant-sous-lieutenant  le 
lendemain  19.  Le  7  floréal  an  il,  près  le  Gâteau, 
voyant  4  cuirassiers  autrichiens  emmener  prisonniers 
un  trompette  et  un  fourrier  du  régiment,  il  en  tua  un, 
en  blessa  un  autre,  mit  les  deux  derniers  en  fuite,  et 
délivra  les  2  prisonniers.  Fait  lieutenant  le  lende- 
main 8,  en  récompense  de  cette  action,  il  se  dis- 
tingua de  nouveau  le  21  du  même  mois,  devant 
Tournai,  où  il  reçut  un  coup  de  sabre  qui  lui  perça  le 
bras  droit;  et  à  l'affaire  de  Wurlzbourg,  le  17  fruc- 
tidor an  iv,  il  reçut  un  coup  de  feu  k  la  jambe 
gauche  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Employé  aux 
armées  d'Allemagne  et  du  Danube  de  l'an  Yl  à 
l'an  vin,  et  nommé  capitaine  le  13  messidor  an  vu, 
il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  le  5  prairial  an  VIII 
à  Donnaneschingen,  et  rentra  au  corps  par  échange 
le  7  nivôse  an  IX.  En  garnison  à  Verdun  durant 
les  ans  xu  et  xiu,  et  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XU,  il  fit  la  cam- 
pagne de  l'an  xiv  en  Italie,  celles  de  1806  à  la 
grande  armée  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  le  10 
juin  1807,  à  Heilsberg,  à  la  tête  du  2e  escadron, 
il  chargea  un  bataillon  -de  tirailleurs  russes  qu'il 
mit  en  pleine  déroute,  et  eut  son  cheval  atteint  de 
deux  coups  de  baïonnette  et  d'un  coup  de  feu  :  ral- 
liant ensuite  son  escadron,  il  dispersa  une  colonne 
de  cosaques,  reprit  sa  place  de  bataille,  et  eut  son 
cheval  tué  sous  par  lui  un  boulet.  Attaché  au  2e  corpâ 
de  l'armée  d'Allemagne  en  1809,  et  admis  à  la 
retraite  pour  cause  de  blessures  le  2  juin,  le  ma- 
jor-général le  dirigea  sur  Schœnbrunn  pour  être 
employé  à  la  suite  du  grand  quartier-général  au 
commandement  des  places  ;  il  servit  en  cette  qualité 
jusqu'au  31  décembre  de  la  même  année,  et ,  re- 
traité le  10  août  1810,  il  est  mort  le  28  octobre 
1831. 

HOUSSIN  de  SAINT-LAURENT  (au- 
guste, baron),  né  le  4  mai  1771  au  Guislain 
(Manche),  entra  au  service  le  17  juin  1792  comme 
sous-lieutenant  au  14e  régiment  de  cavalerie  (ci- 
devant  Royal-Piémont).  Il  fit  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  m  aux  armées  du  Rhin,  de  l'Qu&t  et 
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(te  la  Moselle,  était  de  la  garnison  de  Mayence,  lors 
du  siège  de  cette  place  par  les  Prussiens,  en  1793, 
et  assista  au  siège  de  Luxembourg  pendont  les  mois 
de  nivôse,  ventôse,  germinal  et  prairial  an  m. 
Pusse  lieutenant  titulaire  dans  le  20e  régiment  de 
cavalerie  par  arrêté  du  7  fructidor  an  m,  et  nom- 
mé, le  même  jour,  adjoint  aux  adjudans-généraux, 
il  servit  de  l'an  IV  à  l'an  ix  aux  armées  du  Rhin, 
de  l'Ouest  et  du  Rhin,  obtint  le  grade  de  capitaine 
adjoint  le  1er  pluviôse  an  v,  et,  titulaire  dans  ce 
grade,  il  fut  incorporé  au  6*  régiment  de  hussards 
le  8  pluviôse  an  ix.  En  garnison  à  Sarrelouis 
en  Tan  x,  attaché  à  l'armée  de  Batavie  depuis 
Tan  xi  jusqu'en  l'an  xm,  nommé  chef  d'escadron 
le  12  brumaire  an  XI  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xit,  il  se  distingua 
pendant  la  campagne  de  1809  au  6e  corps  de  la 

Srande  armée  en  Prusse,  et  commanda  le  régiment 
la  bataille  d'Iéna,  le  colonel  ayant  été  tué  au 
commencement  de  l'action.  Major  au  13e  chasseurs 
lors  du  siège  de  Dantzig  (décret,  du  4  juin  1807), 
et  ayant  demandé  et  obtenu  de  rester  aux  escadrons 
de  guerre,  il  fut  blessé  à  la  bataille  de  Friedland  le 
14  du  même  mois,  fut  dirigé  sur  le  dépôt  du  corps 
à  Belfort  à  la  paix  de  Tilsitt,  et  nommé  major  en 
second  le  30  mars  1809.  Il  partit  pour  l'Espagne 
en  1810  en  qualité  de  commandant  du  1er  régiment 
provisoire  de  la  brigade  Watthier  (9e  corps),  se 
distingua  à  l'affaire  de  Fuentes  de  Ofloro,  le  3  mai 
1811,  devint  officier  de  la  Légion-d'Honneur  '  le 
24  juin,  et  colonel  du  10*  de  chasseurs  le  14  oc- 
tobre suivant.  S'étant  de  nouveau  signalé  à  la  tête 
de  son  régiment  par  plusieurs  charges  audacieuses 
dans  les  dernières  affaires  de  la  campagne  de  1812, 
en  Portugal,  et  pendant  celle  de  1813,  il  fut  élevé 
au  titre  de  baron  de  l'Empire  le  18  décembre  de 
cette  dernière  année,  et  combattit  à  l'armée  des 
Pyrénées  sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Dal- 
matie  durant  la  campagne  de  1814.  Louis  xvui  lui 
accorda  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louft  le  27 
juin  de  la  même  année,  et  il  fut  mis  en  non-acti- 
vité le  1er  septembre  suivant.  Maréchal-de-camp 
par  l'Empereur  le  1er  mai  1815,  il  rentra  en  non- 
activité  dans  son  ancien  grade  de  colonel  après  la 
campagne  de  Belgique,  et,  placé  dans  le  cadre  de 
réserve  le  19  novembre  1831,  avec  le  grade  qu'il 
avait  obtenu  de  l'Empereur,  il  fut  appelé  au  com- 
mandement du  déparlement  de  la  Corrète  au  mois 
d'octobre  1833.  11  reçut  en  1835  ta  décoration  de 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur,  entra  dans  le 
cadre  de  vétérauce  en  1836,  et  mis  de  nouveau  en 
non-activité  le  28  août  de  la  même  année,  cet  offi- 
cier-général est  depuis  1840  dans  la  2*  section  de 
réserve.  11  habite  Guislain. 

HOUZE  (dewis-fraîiçois-joseph),  légionnaire 
du  25  prairial  an  xil,  était  président  de  la  cour 
de  justice  criminelle  lors  de  sa  promotion  ;  et  quand, 
par  le  traité  de  1814,  la  Belgique  cessa  de  faire 
partie  du  territoire  français,  il  était  président  du 
tribunal  des  douanes  à  Anvers.  On  ignore  ce  qu'il 

est  devenu  depuis. 

HOUZE  (louis-aiméJ,  naquit  le  31  octobre 

1775  a  Nord-Libre  (Nord).  Soldat  le  12  novembre 


1792  dans  le  3e  bataillon  du  Nord  (9e  et  105*  demi- 
brigades  d'infanterie  de  ligne  par  les  embrigade- 
mens  des  ans  m  et  iv,  et  105e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xn),  il  fit  les  campagnes  de  1792  et  / 

1793  à  l'armée  du  Nord.  Fait  prisonnier  de  guerre  ! 
près  Bouchain  le  12  septembre  de  cette  dernière 
année,  il  rentra  le  1 2  prairial  an  IV,  et  rejoignit  son 
corps  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.  Il  y  combattit 
jusqu'en  l'an  v  inclusivement,  passa  de  là  aux  ar- 
mées d'Allemagne,  de  Mayence,  d'Helvétie  et  d'Ita- 
lie, fut  fait  caporal  et  sergent  les  26  frimaire  et 
13  nivôse  an  vu,  et  se  trouva  à  la  brillante  affaire 
du  9  prairial  an  vi il  sur  les'  hauteurs  en  avant  de 
Nice,  où  la  105e  demi-brigade  coopéra  à  la  des- 
truction de  1,400  grenadiers  ennemis  et  força  les 
Autrichiens  à  évacuer  le  département  des  Alpes  ma- 
ritimes. Employé  à  l'armée  d'observation  de  la  Gi- 
ronde pendant  les  ans  IX  et  x,  il  devint  sergent  de 
grenadiers  le  11  torumaire  an  X,  était  au  camp  de 
Bayonne  en  l'an  xi,  fut  nommé  membre  de  la  I^é- 
gion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  étant  au  camp 
de  Saintes,  puis  sous-lieutenant  le  12  vendémiaire 
an  xm,  étant  au  camp  de  Brest  (armée  des  côtes 
de  l'Océan).  Attaché  au  4e  corps  de  la  grande  ar- 
mée (3e  division)  de  Tan  xiv  à  1807  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  et  blessé  au  passage  de 
la  Wrka,  il  ne  quitta  pas  sa  compagnie.  Il  se  dis- 
tingua particulièrement  aussi  à  la  bataille  d'Iéna, 
où  il  commanda  la  compagnie  de  grenadiers  après 
que  son  capitaine  et  son  lieutenant  eurent  été  bles- 
sés, et  obtint  le  grade  de  lieutenant  au  mois  d'avril 
1807,  et  celui  de  capitaine-adjudant-major  le  1" 
décembre  1808.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  biscaïen 
au  bas-ventre,  le  22  mai  1809,  à  la  bataille  d'Ess- 
ling.  b-h. 

HUART  (CHARLES-MAHC-À*TOI!CE-HEflRI-FRÀÏ*- 

çois), naquit  le21  août  1774  au  Ghésen  (Ar tiennes). 
Elève  sous-lieutenant  du  génie  à  l'École  de  Metz  le 
4  ventôse  an  il,  il  se  rendit  à  l'état-major  de  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse  le  30  fructidor,  fut  nom- 
mé lieutenant  le  23  brumaire  an  in,  pendant  le 
siège  de  Maastricht,  auquel  il  assista  jusqu'à  sa  red- 
dition, et  fut  employé  aux  travaux  de  la  place  de 
Givet  au  mois  de  frimaire  de  la  même  année.  A 
Paris  le  20  pluviôse  suivant,  il  travailla  à  l'École 
polytechnique  et  au  camp  sous  Paris,  obtint  le  grade 
de  capitaine  de  2"  classe  le  1er  germinal,  partit 
pour  Philippeville,  le  23  vendémiaire  an  IV,  pour 
s'y  occuper  des  ouvrages  de  défense,  retourna  à 
l'armée  de  Sarobre-et-Meuse  le  26  floréal,  et  se 
trouva  à  l'affaire  de  la  tête  de  pont  de  Neuwied , 
ainsi  qu'aux  combats  de  Sulzbach,  d'Amberg,  de 
Wilzbourg  et  de  Gressen.  Successivement  attaché 
aux  états-majors  du  génie  des  armées  d'Angleterre, 
du  Rhin,  des  Côtes,  de  la  première  de  réserve  et 
d'Italie  de  Tan  vi  à  l'an  ix,  il  assista  au  passage 
du  Saint-Bernard,  a  l'escalade  d'ivréa,  aux  pas- 
sage et  combats  du  Pô,  à  l'affaire  de  Montebello, 
où  il  fut  blessé,  à  la  bataille  de  Marengo,  aux  pas- 
sage et  combat  du  Mincio ,  et  au  siège  de  Pes- 
cbicra.  Il  reçut  des  lettres  de  satisfaction  pour 
sa  conduite  durant  la  dernière  de  ces  campagnes. 
Employé  en  Piémont,  puis  à  Strasbourg  en  l'an  XI, 
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il  fit  partie  de  l'état-major  du  génie  de  l'armée  du 
camp  de  Boulogne  le  9  fructidor,  y  «reçut  la  déco- 
ration de  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  suivit  la  grande  armée  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  et 
fut  nommé  chef  de  bataillon  de  2e  classe  le  31 
mars  1806,  puis  porté  à  la  lre  classe  du  même 
grade  le  27  février  1808.  Il  était  en  résidence  à 
Magdebourg  le  10  mars  1809,  et  le  2  juin  suivant, 
à  Strasbourg,  où  il  fut  chargé  spécialement  de  la 
surveillance  des  travaux  de  Kehl.  Le  11  juin  1813, 
il  eut  le  commandement  du  génie  du  corps  de 
Mayence,  fit  la  fin  de  la  campagne  de  celle  année, 
passa  major  le  18  décembre,  et  rentra  à  Stras- 
bourg, où  il  servit  pendant  la  belle  défense  de  celle 
place  en  1814.  Mis  en  non-activité  le  30  juin,  of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur  le  29  juillet,  employé  à 
Landau  le  9  août,  avec  un  supplément  à  la  demi- 
solde,  il  reçut  la  décoration  de  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  27  novembre  suivant.  De  Landau,  il  se  rendit 
le  25  avril  1815  à  Strasbourg  comme  sous-direc- 
teur des  fortifications  ;  il  en  défendit  encore  les  rem- 
parts pendant  les  Cent-Jours,  fut  suspendu  de  ses 
fonctions  le  24  août,  et  renvoyé  dans  ses  foyers  sur 
la  proposition  du  général  Rapp.  De  nouveau  sous- 
directeur  de  la  même  ville  le  20  octobre,  et  direc- 
teur par  intérim  le  26  décembre,  on  le  chargea,  le 
7  janvier  1816,  d'y  organiser  la  compagnie  provi- 
soire de  sapeurs,  et  fut  confirmé  dans  sa  résidence  et 
son  emploi  le  16  avril;  enfin,  successivement  dési- 
gné comme  ingénieur  en  chef  de  Belfbrt,  de  Toul 
et  de  Metz  en  vertu  des  ordres  des  4  juin  1816, 
30  mars  1818,  14  septembre  1819,  25  novembre 
1825  et  17  février  1826,  il  devint  colonel  du  gé- 
nie le  4. mai  1828,  et  envoyé  le  24  à  Grenoble 
en  qualité  de  directeur  des  fortifications.  Admis  à 
faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite  le  20  septembre 
1834,  il  est  mort  le  18  novembre  1840  à  Metz. 

HUBER  (jeau-joseph),  capitaine  de  vaisseau 
et  légionnaire  du  15  pluviôse  an  xii,  fut  fait  officier 
de  l'Ordre  le  25  prairial  suivant.  11  commandait, 
en  Tan  xm,  le  vaisseau  l'Indomptable,  à  bord 
duquel  il  mourut  le  3  brumaire  an  xiv. 

HUBERLAND  (  ïiicolas-jean-giiiixaijiie  ), 
naquit  le  10  novembre  1763  à  Paris.  Dragon  le 
15  septembre  1785  au  régiment  de  Penthièvre 
(8e  de  l'arme  en  1791),  il  combattit  aux  armées 
du  Rhin,  de  la  Moselle,  du  Rhin,  des  Alpes  et  d'Ita- 
lie de  1792  à  Tan  Y.  Nommé  brigadier,  maréchal- 
des-logis  et  sous-lieutenant  les  17  juin  1792,  7  mai 
1793  et  20  ventôse  an  y,  il  fut  employé  aux  ar- 
mées de  l'Ouest,  de  Mayence,  du  Danube  et  lre  de 
réserve  d'Italie  pendant  les  campagnes  de  l'an  vi  à 
Tan  ix.  A  Mareogo,  Huberland  reçut  un  coup  de 
feu  et  plusieurs  coups  de  sabre  en  chargeant  avec 
le  régiment  sur  6  bataillons  de  grenadiers  autri- 
chiens commandés  par  le  général  Zach,  et  de  là 
sur  la  cavalerie  ennemie.  Il  servit  en  l'an  x  dans  le 
pays  de  Naples,  passa  lieutenant  à  l'ancienneté  le 
1er  germinal  an  XI,  devint  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  fit  la  campagne 
de  vendémiaire  an  xiv  à  la  grande  armée,  et  s'y  dis- 
tingua le  8  brumaire,  à  l'aflaire  de  Ried,  dans  laquelle 


il  reçut  trois  coups  de  sabre  à  la  main  gauche  qui 
le  privèrent  totalement  de  l'usage  de  cette  main. 
Retraité  le  6  janvier  1807,  il  est  mort  le  5  sep- 
tembre 1833  à  Ville-Yssey  (Meuse).  e-h. 

HUBERT  (je au -baptiste),  naquit  le  19  jan- 
vier 1773  à  Cherisy  (Eure-el- Loire).  Soldat  dans 
le  régiment  de  Flandre  (19e  d'infanterie)  le  7  mars 
1790,  caporal-fourrier,  le  8  octobre  1791,  dans 
le  1er  bataillon  de  Seine-et-Oise,  avec  lequel  il  fit 
les  deux  premières  campagnes  de  Belgique,  il  était 
à  l'affaire  du  bois  de  Bonne-Espérance,  où  il  reçut 
un  coup  de  feu  dans  les  reins  le  27  mai  1793. 
Admis  comme  simple  soldat  dans  le  19e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval  le  9  brumaire  an  il,  il  rejoi- 
gnit alors  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  se  trou- 
va, en  floréal,  à  l'affaire  de  Neufcbâteau,  où  il  fut 
atteint  de  deux  coups  de  sabre  à  la  main  droite  et  à 
la  lèvre  supérieure.  Brigadier,  maréchal-des-logis 
et  maréchal-dés- logis-chef  les  1er  vendémiaire,  1er 
germinal  an  m  et  1er  ventôse  an  IV,  il  entra  en 
Julie  au  commencement  de  l'an  v,  fut  blessé  de 
deux  coups  de  feu  au  bas-ventre  et  à  la  cuisse 
droite  dans  une  charge  du  régiment  à  Gorilzia  le 
1er  germinal,  et,  pendant  les  ans  VI  et  vu,  il  fit 
partie  des  expéditions  de  Rome  et  de  Naples.  Nom- 
mé adjudant-sous-officier  le  8  floréal  an  vu,  et 
sous-lieutenant  par  Macdonald,  le  19  messidor,  à 
la  bataille  de  Novi,  il  sauva,  avec  50  hommes  de 
son  régiment,  le  grand  parc  d'artillerie  et  fit  300 
prisonniers,  au  nombre  desquels  se  trouvait  le  géné- 
ral autrichien  Lusignan.  Confirmé  dans  son  grade 
le  19  thermidor  an  vm,  et  fait  lieutenant  au  camp 
de  Bayonne  le  4  fructidor  an  xi,  il  devint  capitaine 
au  camp  sous  Toulon  le  9  pluviôse  an  xu,  et  fut 
compris  comme  membre  de  la  I^égion-d'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  de  la  même  an- 
née. Employé  en  Italie  et  à  la  grande  armée  avec  le 
corps  du  vice-roi  de  1806  à  1809,  il  passa  en  11- 
lyrie  en  1810,  prit  part  à  l'expédition  de  Russie 
avec  le  4e  corps,  fut  nommé  chef  d'escadron  le  9 
juin  1812,  et  reçut  un  éclat  d'obus  à  la  tête,  an 
combat  de  Krasnoé,  le  17  novembre.  Il  revint  en 
1813  en  Italie,  y  obtint  la  croix  d'officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  15  mars  1814,  et  eut  la  jambe 
gauche  froissée  par  un  boulet,  à  l'attaque  de  Borgo 
San  Don i no,  le  13  avril.  Maintenu  comme  chef  d'es- 
cadron titulaire  au  10e  régiment  de  chasseurs  à  la 
réorganisation  du  mois  d'août,  il  fit  la  campagne 
de  1815  avec  le  7e  corps  (devenu  armée  des  Alpes), 
et  prit  sa  retraite  après  le  licenciement  de  l'armée 
le  1er  décembre  de  la  même  année.  On  ignore  ce 
qu'il  est  devenu  depuis. 

HUBERT  (paul-mathieu),  était  capitaine  de 
frégate  quand,  le  25  prairial  an  xii,  il  devint  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur.  Il  est  mort  à  Dun- 
kerquele  26  juin  1816. 

HUBIINET  de  SOUBISE  (  albxahdrb- 
kehri-charles),  naquit  le  17  mars  1774  a  Chis- 
sey  (Saône- et-Loire).  Garde  à  cheval  du  roi  le 
1er  novembre  1791,  il  passa  le  1er  août  1792 
comme  hussard  dans  le  2e  régiment  de  Karme,  fit 
les  campagnes  de  1792  à  l'an  v  aux  armées  du 
Nord  et  de  Sambre-ct-Meuse,  se  trouva  aux  ba- 
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tailles  de  Jemmapes,  de  Nervinde  et  de  Fleurus, 
et,  le  15  thermidor  an  il,  entre  Tongres  et  Maês- 
tricht,  il  parvint  à  dégager  un  de  ses  camarades  en- 
veloppé par  des  hussards  de  Barco  :  le  20,  près 
du  roéme  endroit,  suivi  de  quelques  cavaliers,  il 
chargea  sur  une  pièce  de  canon  et  s'en  empara  ; 
enfin,  le  25  du  même  mois,  descendu  de  son  che- 
val pour  y  faire  monter  un  de  ses  camarades  griè- 
vement blessé,  il  fut  enveloppé  par  des  hussards  de 
Barco,  frappé  de  trois  coups  de  sabre  et  fait  pri- 
sonnier. Bientôt  après,  s'étant  évadé,  il  ramena 
2  de  ses  camarades  que,  par  son  audace,  il  sauva 
de  mille  dangers  en  parcourant  plus  de  cent  lieues 
de  pays  au  milieu  des  troupes  ennemies.  Employé 
aux  armées  de  Mayence,  de  l'Ouest,  dans  la  17e  di- 
vision militaire,  puis  à  l'armée  du  Rhin,  de  Tan  vi 
à  Tan  vm,  il  passa  avec  le  grade  de  sous-lieutenant 
dans  le  2e  bataillon  de  la  Seine  le  17  brumaire 
an  vm,  et  dans  la  14e  demi-brigade  d'infantere  de 
ligne  le  29  ventôse.  Adjoint  à  l'adjudanl-général 
Mathis  le  1er  germinal,  puis  aide-de-camp  du  mi- 
nistre de  la  guerre  le  11  floréal,  et  attaché  le 
même  jour  au  1er  régiment  de  hussards ,  le  29  mes- 
sidor, il  obtint  le  grade  de  lieutenant  à  la  suite,  et 
fut  fait  lieutenant  titulaire  le  29  vendémiaire  an  ix, 
à  l'armée  des  Grisons.  A  celle  de  l'Ouest  en  Tan  x, 
et  à  celle  des  côtes  de  l'Océan  pendant  les  ans  xu 
et  xiu,  il  fut  nommé  ndjudant-major-lieuienant  le 
28  prairial  an  x,  capitaine  le  28  frimaire  an  xil, 
et  membre  de  la  Légion- d'Honneur  le  25  prairial 
de  la  même  année.  Il  servit  à  la  réserve  de  cavalerie 
de  la  grande  armée  de  Tan  xiv  à  1807,  fut  blessé  le 
19  vendémiaire  an  xiv,  près  d'Albeck,  en  chargeant 
les  hussards  de  Blanskenstein  et  les  dragons  de  I^a- 
tour,  et  fit  partie  de  l'escadron  qui,  le  24  du  même 
mois,  près  d'Ulm,  enfonça  à  lui  seul  toute  la  cavalerie 
ennemie  formée  en  échelons.  11  se  distingua  de  nou- 
veau dans  deux  reconnaissances  qu'il  fit  à  Nurem- 
berg et  à  Thiersheim  au  mois  de  brumaire  suivant. 
Promu  chef  d'escadron  à  la  suite  le  4  octobre  1806, 
il  combattit  à  Iéna,  passa  titulaire  dans  son  an- 
cien régiment  (2e  de  hussards)  le  6  novembre,  fit 
enlever  le  3  janvier  1807,  à  la  tête  de  100  chevaux, 
tout  ce  que  contenait  le  magasin  de  Mysinilz,  à  la 
vue  de  5  escadrons  russes,  battit  avec  50  chevaux, 
le  18,  k  Viez,  près  Morungen,  un  fort  détache- 
ment d'infanterie  et  de  dragons  prussiens,  soutint 
avec  3  escadrons,  le  28,  à  la  retraite  de  Liebcmùhl, 
l'attaque  de  plus  de  800  cosaques  qu'il  chargea  deux 
fois,  et  le  31  du  même  mois,  près  de  Neumarck,  il 
chargea  avec  100  chevaux  contre  une  masse  de  co- 
saques, les  culbuta,  leur  fit  des  prisonniers,  fut  blessé 
et  complimenté  sur  son  courage,  au  nom  de  l'Em- 
pereur, par  le  prince  de  Ponte-Corvo.  Le  chef 
d'escadron  Hubinet,  chargé  d'un  coup  de  main,  le 
6  février,  à  Liebemùhl,  fit  prisonniers  plusieurs 
officiers  et  grenadiers  russes  et  prussiens ,  culbuta 
le  24,  devant  Braunsberg,  6  escadrons  de  hus- 
sards noirs,  auxquels  il  tua  et  blessa  beaucoup  de 
monde;  enfin,  le  26,  jour  de  l'occupation  de  cette 
ville,  il  s'empara,  à  la  tête  de  100  chevaux  d'avant- 
garde,  de  3  pièces  de  canon  et  de  2  caissons  :  la 
conduite  de  ses  hussards,  dans  cette  dernière  af- 


faire, leur  attira  des  acclamations  générales.  Pré- 
sent à  la  bataille  de  Friedland,  il  passa  en  Espagne 
en  1808,  combattit  au  1er  corps  de  1808  à 
1811,  et  se  distingua  notamment  pendant  la 
guerre  de  1809;  détaché,  le  18  mars,  de  Deley- 
tosa  avec  1 25  chevaux,  il  poursuivit  l'ennemi  pen- 
dant deux  lieues,  le  délogea  de  Jaraicejo,  où  il  te- 
nait avec  1 ,000  fantassins  et  quelques  centaines  de 
cavaliers,  et  le  poursuivit  l'épée  dans  les  reins  jus- 
qu'au-delà du  pont  de  Magasca.  Le  28  du  même 
mois,  à  la  bataille  de  Medelin,  où  il  commandait  le 
régiment  placé  à  l'extrême  gauche  de  la  ligne,  il 
soutint  à  sa  tête  tous  les  efforts  de  la  cavalerie  es- 
pagnole qui  cherchait  à  envelopper  cette  aile  de 
l'armée,  la  dispersa,  prit  plusieurs  canons  et  dra- 
peaux que,  dans  la  chaleur  du  combat,  il  laissa  sur 
le  champ  de  bataille,  et  arriva  le  premier  à  Villa- 
Nue  va.  Le  26  juillet  suivant,  au  combat  d'Alcabon, 
il  attaqua  l'aile  droite  de  4,000  hommes  de  cava- 
lerie, détruisit  presque  en  entier  les  dragons  de 
Villa-Viciosa,  composés  d'environ  800  chevaux,  fit 
prisonnier  le  colonel  et  répandit  le  plus  grand  dé- 
sordre dans  toute  l'armée  ennemie.  Enfin,  le  lende- 
main 26  et  le  surlendemain  27,  à  la  bataille  de  Ta- 
laveira,  le  régiment  à  la  tête  duquel  était  encore 
Hubinet  enleva  presque  instantanément  tous  les 
postes  de  cavalerie  anglaise,  malgré  le  feu  de  l'in- 
fanterie et  des  batteries  ennemies.  Elevé  au  grade 
de  colonel  le  8  novembre  de  la  même  année  et 
placé  à  la  suite  du  corps,  il  continua  de  servir  au 
1er  corps  d'Espagne,  se  trouva  à  la  bataille  d'Oca&a, 
et  fut  admis  à  la  retraite  le  3  juin  1811  pour  cause 
d'infirmités  résultant  de  blessures  et  des  fatigues  de 
la  guerre.  Pensionné  par  décret  du  27  décembre 
suivant,  il  est  mort  à  Paris  le  17  septembre  1815. 
HUC  (esprit),  naquit  le  25  décembre  1768  à 
Pouzols  (Aude).  Soldat  dans  Médoc  (78e  régiment 
d'infanterie)  depuis  le  19  mai  1784  jusqu'au  19 
mai  1793,  nommé  le  10  septembre  suivant  lieute- 
nant dans  la  compagnie  franche  de  l'Hérault,  in- 
corporée bientôt  après  dans  le  bataillon  des  Ven- 
geurs, il  fut  envoyé  à  l'armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales, où,  le  17  octobre,  il  culbuta  les  Espagnols 
dans  le  Teck,  et  dirigea  si  habilement  2  canons 
abandonnés  qu'il  débusqua  l'ennemi  d'une  redoute 
défendue  par  2  pièces  de  seize  ;  le  soir,  il  rentra 
au  camp  français  avec  ses  trophées,  et  fut  nommé, 
par  le  général  Dugua,  capitaine  de  canonniers, 
grade  qu'il  refusa  pour  rester  à  la  tête  de  ses  com- 
patriotes. Le  13  brumaire  an  m,  trois  fois  il  re- 
poussa les  attaques  des  Espagnols  qui  tentaient 
d'enlever  d'assaut  la  redoute  de  Bel  ver,  et,  voyant 
ses  pièces  hors  de  service,  il  s'élança  hors  des  ou- 
vrages avec  un  peloton  d'hommes  déterminés,  fon- 
dit sur  l'ennemi,  qu'il  mit  en  fuite,  et  fut  renversé 
par  un  coup  de  feu  dans  l'action.  Fait  capitaine  le 
même  jour  sur  le  champ  de  bataille  par  le  général 
Schérer*  il  entra  dans  la  composition  délai™  demi- 
brigade  légère,  devenue  17e,  et  passa  avec  elle  en 
Italie  au  commencement  de  l'an  IV.  Se  trouvant,  le 
2  frimaire,  dans  la  Rivière  de  Gênes,  avec  un  dé- 
tachement de  150  hommes,  et  s'étant  emparé  d'une 
redoute  défendue  par  un  corps  considérable  et  par 
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4  pièces  de  canon,  i)  tourna  cette  artillerie  contre 
un  nouveau  corps  autrichien  qui  voulait  reprendre 
la  position  et  le  mil  en  pleine  déroute.  Le  général 
La  Harpe,  témoin  de  sa  valeur,  voulait  le  faire  re- 
cevoir chef  de  bataillon,  mais,  à  l'exemple  de  La- 
tour-d'Auvergne,  il  refusa  ce  grade  pour  conserver 
le  commandement  de  sa  compagnie  de  carabiniers. 
Le  16  vendémiaire  de  la  même  année,  il  monta  le 
premier  à  l'assaut  du  fort  de  Castiglione,  y  prit  2 
pièces  de  canon  et  fit  400  prisonniers.  Le  15  bru- 
maire an  v,  il  délivra  une  compagnie  cernée  par  un 
régiment  autrichien,  et  le  25  nivôse,  à  Rivoli,  il 
chargea  vigoureusement  un  bataillon  qu'il  repoussa 
la  baïonnette  dans  les  reins  et  lui  enleva  sa  der- 
nière compagnie.  Prisonnier  de  guerre  devant  Vé- 
rone le  16  germinal  an  vm,  et  rendu  le  5  ventôse 
an  IX,  il  rejoignit  sa  demi-brigade  dans  les  Gri- 
sons, vint  en  l'an  xu  au  camp  de  Wimereux,  où  il 
obtint  la  décoration  de  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  de  la  même  année.  A  la 
fin  de  Tan  xiu,  il  entra  en  Autriche  avec  le  4e 
corps  de  la  grande  armée,  se  trouva  aux  brillantes 
batailles  d'Ulm  et  d'Austerlitz,  et  eut  les  deux  cuis- 
ses traversées  par  un  biscaîen  à  la  bataille  d'iéna. 
Rentré  en  France  avec  un  congé  en  décembre  1806, 
il  prit  6a  retraite  le  7  février  1808,  se  relira  à  Bé- 
liers, où  il  est  mort  le  24  octobre  1835. 

HUCHE  (jbàïi-baptiste-isaie),  naquit  le  17 
septembre  1765  à  Bernay  (Eure).  Volontaire  le  1er 
septembre  1702  dans  le  5e  bataillon  de  son  dépar- 
tement, il  y  fut  nommé  capitaine  le  9  du  même  mois, 
et  rejoignit  l'armée  du  Bas-Rhin,  avec  laquelle  il 
soutint  le  siège  de  Mayence.  Rentré  en  France  avec 
la  garnison  après  la  capitulation  de  la  place,  il  fut 
blessé  à  la  jambe  droite,  le  17  octobre,  à  la  bataille 
de  Chollet,  et  laissé  vingt-quatre  heures  au  milieu 
des  morts.  Nommé  adjoint  aux  adjudans-généraux 
à  l'armée  des  Côtes  le  30  brumaire  an  il,  il  em- 
ploya le  temps  de  sa  convalescence  à  organiser  plus 
de  60  bataillons  de  réquisitionnâmes.  A  cet  effet , 
le  Comité  de  salut  public  lui  décerna  le  titre  d'a- 
gent secondaire  pour  l'incorporation  des  troupes  de 
nouvelle  levée,  avec  rang  de  chef  d'escadron,  le  26 
nivôse.  Promu  au  grade  d 'adjudant-général  chef  de 
brigade,  à  l'armée  de  l'Ouest,  le  28  pluviôse  an  lu, 
par  les  représentais  du  peuple  et  sur  la  demande 
du  général  en  chef  Canclaux,  il  se  trouva  compris 
dans  la  grande  réforme  des  états-majors  prononcée 
par  Aubry  le  25  prairial.  S'élant  rendu  à  Paris, 
il  y  défendit  la  Convention  contre  les  sections  dans 
les  journées  des  12  et  13  vendémiaire  an  lv,  et  ob- 
tint du  Directoire,  le  28  thermidor,  sa  réintégra- 
tion et  son  emploi  comme  agent  militaire,  sous  les 
ordres  de  Hoche,  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan. 
Le  22  prairial  an  v,  il  devint  chef  du  9e  escadron 
de  gendarmerie  à  la  résidence  de  Nantes,  seconda 
énergiquement  les  opérations  des  troupes  de  ligne 
jusqu'à  l'entière  pacification  des  départemens  de 
l'Ouest,  et  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu. 
Nommé  colonel  de  la  16e  légion  de  gendarmerie  de 
l'arme,  h  Bruxelles,  le  17  avril  1808,  il  commanda 
des  délachcmens  organisés  en  guerre  h  l'apparition 


des  Anglais  dans  l'Escaut  en  1809,  et  fut  fait  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  30  juin  1811.  En 
1814,  Il  se  joignit,  avec  ses  escadrons  et  les  doua- 
niers, aux  troupes  du  général  Maison,  qui  défen- 
daient le  département  de  la  Belgique  contre  l'inva- 
sion ennemie,  fut  mis  à  la  suite  du  corps  à  la  réor- 
ganisation du  mois  de  juillet,  et  reçut  la  croix  de 
Saint-Louis  le  26  août.  Admis  à  la  retraite  le  1èr 
septembre  1815,  il  est  mort  le  28  octobre  1833. 

HUEBEIl  (jacqubs),  naquit  le  13  avril  1763 
à  Scapfer  (Suisse).  Il  entra  dans  le  régiment  des 
gardes  suisses  le  1er  février  1781,  en  lut  congédié 
le  14  avril  1789,  et  passa,  le  lendemain,  avec  le 
grade  de  caporal,  dans  la  garde  nationale  parisienne 
soldée  (13e  bataillon  d'infanterie  légère  le  1er  jan- 
vier 1792).  Le  30  janvier  1793,  il  fut  admis  dans 
la  30e  division  de  gendarmerie  nationale,  et,  au  li- 
cenciement du  corps,  il  fut  admis,  le  25  thermidor 
an  ni,  dans  les  grenadiers  de  la  Représentation  na- 
tionale (grenadiers  de  la  garde  des  consuls).  11  fit  la 
campagne  de  Marengoen  l'an  vm,  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Boulo- 
gne, le  25  prairial  an  xil,  servit  de  l'an  XIV  a 
1807  en  Autriche  en  Prusse  et  en  Pologoe,  et  prit 
sa  retraite  le  1er  mars  1808. 11  est  mort  le  30  oc- 
tobre 1831  à  Colmar. 

HUGO  ( joseph),  naquit  le  15  janvier  1747  & 
Mirecourt  (Vosges).  Premier  président  du  tribunal 
criminel  de  son  département  le  15  floréal  an  VI, 
légionnaire  le  25  prairial  an  XI! ,  et  conseiller  à  la 
cour  royale  de  Nancy  en  mars  1811,  ce  magistrat, 
conseiller  honoraire  le  15  septembre  1825,  est  mort 
à  Valfroicourt  (Vosges). 

HUGO    (  JOSEPH-LÉOPOLD-SIGISBERT,  COfMeY 

naquit  le  15  novembre  1773  à  Nancy  (Meurthe). 
Soldat  dans  le  régiment  de  Beauvoisis  (57e  d'infan- 
terie) du  16  septembre  1788  au  1"  février  1789, 
il  passa,  le  26  juillet  suivant,  dans  le  régiment  du 
Roi,  d'où  il  fut  congédié  le  3  octobre  1770.  Le  25 
avril  1791,  il  fut  admis  dans  le  13*  régiment  d'in- 
fanterie, et  nommé  par  le  général  Beauharnats,  le 
1er  décembre  1792,  fourrier-marqueur  à  l'état-ma- 
jor  de  l'armée  du  Rhin ,  fonction  qui  consistait 
à  marquer  les  logemens  des  troupes,  et  qui  fut 
bientôt  supprimée.  Blessé  d'une  balle  dans  le  cou 
lors  de  l'invasion  du  Palatinat  le  6  janvier  1793,  il 
revint  à  Strasbourg,  fut  nommé,  le  21  mai,  adju- 
dant-major du  8e  bataillon  du  Bas-Rhin,  et  dirigé 
sur  la  Vendée  avec  son  bataillon.  Au  combat  de 
Vihiers,  il  arrêta  des  milliers  de  royalistes  avec  un 
détachement  de*  50  hommes,  reçut  une  balle  au  pied 
droit,  et  eut  ses  vétemens  criblés  de  dix-sept  coups 
de  mitraille.  A  peine  remis  de  sa  blessure,  il  corn* 
battit,  le  20  septembre,  à  la  malheureuse  affaire  de 
Mont  aigu,  où  2  chevaux,  sur  lesquels  il  s'était  Eût 
attacher,  furent  successivement  tués  sous  lui.  Dans 
la  campagne  de  l'an  u,  il  commanda  heureusement 
une  expédition  dans  l'arrondissement  du  château 
d'O,  attaqua  les  Chouans  au  Coudray  (Loire-Infé- 
rieure), et  tua  de  sa  main  un  nommé  La  Perdrix,  ^ 
l'un  de  leurs  chefs  les  plus  redoutés.  Le  1er  bru* 
maire  an  v,  il  quitta  la  Vendée  pour  être  incorporé, 
avec  son  grade  d'adjudant-major,  dans  la  20edemh- 
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brigade  d$  bataille,  an  camp  de  Grenelle,  et  con- 
tribua beaucoup  à  y  maintenir  les  troupes  dans  l'o- 
béissance lors  des  tentatives  de  séduction  faites  au- 
près d'elles  par  le  parti  jacobin.  A  cette  époque,  ap- 
pelé comme  rapporteur  au  1er  conseil  de  guerre  de 
la  17e  division  militaire,  à  Paris,  il  exerça  ces  fonc- 
tions jusqu'au  1er  thermidor  an  vu,  et  devint  alors 
adjoint  à  l'adjudant -général  Mutelé,  dans  la  4* 
division  (Melz).  L'année  suivante,  le  20  germi- 
nal, il  passa  adjoint  à  l'état-major  de  l'armée  du 
Rhin,  et  fit  partie  de  la  réserve  au  passage  du 
fleuve,  au  combat  de  Tiengen  et  à  la  bataille  d'En- 
gen  en  floréal.  Nommé  par  Moreau  chef  de  bataillon 
sur  le  champ  de  bataille  de  Mœrskirch  le  1er  mes- 
sidor, Hugo  rentra  en  France  avec  l'armée,  prit,  le 
8  vendémiaire  an  IX,  le  commandement  de  la  place 
de  Lunéville,  passa  au  commandement  d'armes  de 
Clèvës  le  1 1  messidor  suivant,  rentra  dans  la  20e 
demi-brigade  de  bataille  le  11  fructidor,  et  fut  com- 
pris comme  membre  de  la  Légion -d'Honneur  dans 
la  promotion  du  25  prairial  an  xil.  Au  moment  de 
la  condamnation  de  Moreau,  Hugo  refusa  noble- 
ment de  signer  une  adresse  contre  ce  général, 
adresse  que  des  partisans  trop  zélés  du  nouveau  ré- 
•gime  faisaient  circuler  dans  l'armée.  Quelques  mois 
après,  il  reçut  l'ordre  de  se  rendre  en  Corse,  puis 
à  l'île  d'Elbe,  d'où  il  regagna  Gènes,  vers  la  fin 
de  Tan  xm,  pour  rejoindre  le  quartier-général 
de  l'armée  d'Italie.  Après  .un  premier  succès  ob- 
tenu sur  l'Adige,  le  26  vendémiaire  an  xiv,  il  se 
couvrit  de  gloire,  le  8  vendémiaire,  au  combat  de 
Caldiero,  en  se  maintenant  quatre  heures  dans  le 
village,  avec  son  bataillon,  malgré  tous  les  efforts 
«le  l'ennemi  pour  le  déloger.  Celte  résistance  éner- 
gique sauva  l'armée  française  de  la  nécessité  de  re- 
passer l'Adige,  et  valut  au  commandant  Hugo  l'hon- 
neur d'être  cité  trois  fois  dans  le  rapport  de  Mas- 
séna.  Le  lendemain,  il  passa  dans  la  division  de  gre- 
nadiers réunis  du  général  Partouneaux,  et  en  com- 
manda successivement  un  bataillon,  puis  un  régi- 
ment, et,  enfin ,  une  brigade  durant  le  reste  de  la 
campagne.  L'année  suivante,  il  alla  prendre  part  à  la 
conquête  de  Naples,  et  fut  présenté,  à  Rome,  au  roi 
Joseph  qui  l'avait  déjà  distingué  au  congrès  de  Lu- 
néville, et  qui  obtint  de  le  prendre  à  son  service. 
Hugo  entra  donc,  le  28  septembre  1806,  dans  le 
2e  régiment  d'infanterie  légère  napolitaine  qu'il  avait 
organisé  en  quelques  semaines  sur  l'ordonnance  fran- 
çaise, et  fut  dirigé,  avec  un  détachement  de  ce  ré- 
giment, contre  Michel  Pezza,  ancien  brigadier  des 
armées  de  Ferdinand  1T,  et  si  célèbre  sous  son  nom 
de  partisan  Frd-Diavolo.  Après  une  poursuite  de 
vingt-neuf  jours,  durant  laquelle  le  commandant 
Hugo  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe,  il 
parvint  à  s'emparer  de  ce  rebelle  qu'il  livra  aux  tri- 
bunaux. Celte  expédition  terminée,  il  purgea  la 
Pouille  des  brigands  qui  l'infestaient,  dispersa  les 
insurgés  de  Melfi,  et,  nommé  major  le  30  novem- 
bre, il  se  rendit  à  Gaëte,  chargé  du  commandement 
en  second  du  régiment  Royal-corse,  cédé  au  roi  de 
Naples  par  l'empereur  Napoléon.  Là,  il  eut  encore 
à  déployer  cette  fermeté  dont  il  avait  déjà  fait 
preuve  en  maintes  occasions  :  il  apaisa  une  sédi- 


tion qu'un  retard  dans  le  paiement  de  la  solde  avait 
fait  naître  dans  les  troupes,  puis  il  alla  prendre  le 
commandement  de  la  province  d'Avellino  qu'il 
quitta  momentanément  pour  conduire  une  expédi- 
tion aux  sources  de  l'Ofanto.  De  retour  dans  sa  pro- 
vince, il  fut  promu,  le  28  février  1808,  colonel  de 
Royal-corse,  et  parvint,  à  la  tête  de  ce  régiment, 
à  pacifier  entièrement  le  pays.  Au  mois  de  juillet 
suivant,  autorisé  à  suivre  le  roi  Joseph  à  Ma- 
drid, il  y  organisa  le  régiment  Royal-étranger  avec 
les  débris  des  troupes  faites  prisonnières  au  Retira. 
Il  marcha  avec  6on  nouveau  régiment  sur  Avila,  en 
janvier  1809,  chassa  l'ennemi  de  cette  place  qu'il 
mit  ensuite  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  et,  après 
plusieurs  expéditions  heureuses  dans  celte  province, 
il  obtint,  le  20  août,  le  grade  de  maréchal-de-camp, 
sans  passer  par  celui  de  brigadier,  tout  en  conser- 
vant la  place  de  majordome  du  palais,  qui  lui  avait 
été  conférée  dès  le  mois  de  janvier  précédent.  Nom- 
mé, au  mois  de  décembre,  inspecteur-général  des 
corps  formés  et  à  former,  et  commandeur  de  Tordre 
royal  d'Espagne,  dignité  qui  donnait  un  revenu  de 
30,000  réaux  (environ  8,000  francs),  il  fut  appelé 
auprès  du  roi,  en  janvier  1810,  et  investi  bientôt 
après  du  gouvernement  deGuadalaxara,  avec  ordre 
de  se  mettre  à  la  poursuite  de  l'Empecinado.  Il  se 
porta  successivement  sur  les  bords  du  Tage  et  de 
ÏHénarès,  dans  les  montagnes  de  la  Castille  et  du 
haut  Aragon,  battit  l'Empecinado  dans  trente-deux 
rencontres,  particulièrement  aux  affaires  de  Sotoca, 
de  Trillo,  de  Cifueotes  et  de  Valdajoz,  en  juin,  août, 
septembre  et  octobre,  et  reçut  du  roi  Joseph  le  titre 
de  comte  dans  le  cours  de  ces  expéditions.  Dans  la 
campagne  de  1811,  il  attaqua  l'ennemi  à  Siguenza, 
et  fut  blessé  d'un  coup  de  lance  à  la  main  en  le 
chassant  sur  la  rive  gauche  du  Tage.  On  a  estimé 
à  une  valeur  de  plus  de  30  millions  de  réaux  les 
convois  que  le  général  Hugo  avait  enlevés  aux  in- 
surgés durant  les  guerres  de  1809  à  1811.  Rem- 
placé dans  son  commandement  au  mois  de  septem- 
bre, il  se  rendit  à  Madrid  et  devint  chef  d 'état-ma- 
jor du  maréchal  Jourdan,  puis  gouverneur  de  la  place 
en  1812.  Pendant  la  retraite  de  l'armée  française, 
il  eut  le  commandement  important  de  l 'arrière-garde, 
et,  à  la  déroute  de  Victoria,  le  21  juin,  il  sauva  le 
roi  Joseph  qui  l'en  récompensa  en  le  nommant  trois 
jours  après  son  premier  aide-de-camp.  Le  8  jan- 
vier 1814 ,  peu  de  temps  après  sa  rentrée  en  France, 
il  alla  prendre,  par  ordre  du  duc  de  Valmy,  le  com- 
mandement de  la  place  de  Thionville  où ,  pendant 
quatre-vingt-huit  jours,  il  soutint  le  blocus  et  le  bom- 
bardement des  Hessois  et  des  Russes.  Après  l'ar- 
mistice du  15  avril,  il  garda  le  commandement  de 
la  place  jusqu'au  12  septembre,  fut  reconnu,  le  21 
novembre,  maréchal-de-camp  au  service  de  France 
pour  prendre  rang  du  11  septembre  1813,  date  de 
son  départ  pour  l'Espagne,  et  reçut  la  croix  de 
Sainl-Louis  le  27  du  même  mois.  Au  mois  d'avril 
1815,  il  reprit  le  commandement  de  Thionville  et 
la  sauva  de  la  destruction  en  contenant  les  troupes 
qui  voulaient  s'y  défendre  jusqu'à  la  dernière  extré- 
mité, malgré  les  préliminaires  de  paix  et  la  volonté 
du  roi.  Son  imposante  énergie  empêcha  seule  les 
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Prussiens  d'en  démanteler  les  remparls  et  d'eu  eu- 
lever  le  matériel,  et,  le  8  novembre,  il  quitta  brus- 
Suement  la  place  pour  échapper  à  l'humiliation 
en  remettre  lui-même  les  clefè  à  une  garnison 
étrangère.  Compris  dans  la  grande  ordonnance  de 
retraite  du  1er  décembre  1824,  nommé,  le  23 
mai  1825,  au  grade  honorifique  de  lieutenant-gé- 
néral, il  est  mort  à  Paris,  d'une  apoplexie  fou- 
droyante, dans  la  nuit  du  29  au  30  janvier  1828. 
Le  général  Hugo  a  publié  plusieurs  ouvrages  impor- 
tons, parmi  lesquels  sont  ses  Mémoires  militaires 
et  uu  Traité  sur  la  défense  des  places.  M.  Victor 
Hugo,  de  l'Académie  française  et  pair  de  France, 
est  le  second  fils  de  cet  officier-général. 

HUGONIN  (étiewke),  naquit  le  7  juin  1751 
à  Lyon  (Rhône).  Il  entra  comme  sergent  dans  le 
1er  bataillon  de  Rhône-el-Loire  le  11  août  1791, 
fut  nommé,  le  12  août  1792,  lieutenant  dans  le 
corps  des  volontaires  de  l'armée  du  centre,  passa 
comme  sous-lieutenant  le  19  décembre  dans  l'in- 
fanterie de  la  légion  de  la  Moselle  ou  de  Keller- 
mann  (10e  demi-brigade  légère  et  20e),  et  regagna 
son  grade  de  lieutenant  à  l'armée  du  Nord  le  6 
germinal  an  H,  où  il  fut  élu  capitaine  le  9  floréal 
suivant.  En  l'an  III,  il  vint  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  se  fit  remarquer  à  l'affaire  de  Sullzbach, 
près  Bamherg,  le  30  thermidor  an  iv,  et  se  rendit 
en  l'an  vu  de  l'Helvétie  en  Italie.  Le  8  prai- 
rial an  vin,  il  était  parmi  les  braves  qui  résistèrent 
au  choc  de  la  cavalerie  ennemie  et  qui  chassèrent 
les  Autrichiens  de  leurs  retranebemens  à  la  tête  de 
pont  du  Var.  Dans  la  campagne  suivante,  au  pas- 
sage du  Mincio,  le  5  nivôse,  il  eut  la  cuisse  gauche 
traversée  par  une  balle.  Incorporé  avec  la  20e  lé- 
gère dans  le  7e  régiment  de  l'arme  le  1er  vendé- 
miaire an  xil,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d' Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25 
prairial  de  la  même  année,  fit  partie  du  camp  de 
Brest  en  Tan  xiu,  obtint  sa  retraite  le  6  janvier 
1807,  et  mourut  a  Paris  le  21  août  de  la  même 
année. 

HUGUES  ( jacqces),  naquit  le  18  septembre 
1760  à  Vie  (Gard).  Soldat  le  28  octobre  1778 
dans  le  régiment  de  Hainaut  (50e  d'infanterie  en 
1791, 100e  demi-brigade  en  l'an  il,  45e  de  ba- 
taille en  l'an  IV  et  45e  régiment  en  Tan  xu), 
caporal  le  25  novembre  1784,  sergent  le  23  dé- 
cembre 1787,  et  sergent-major  le  11  septembre 
1792 ,  il  se  rendit  vers  cette  époque  en  Ita- 
lie, et  y  lut  nommé  sous-lieuienant  le  2  ventôse 
an  m.  Passé  à  l'armée  de  l'Ouest  en  l'an  vin,  il  y 
devint  lieutenant  à  l'élection  le  26  floréal,  et  envoyé 
en  Tan  îx  à  l'armée  de  Macdonald  dans  les  Gri- 
sons, il  commandait  les  grenadiers-éclaireurs  qui 
enlevèrent  à  la  baïonnette  les  retranebemens  de  Co- 
nove  dans  le  haut  Engadine.  Arrivé  le  premier  sur, 
la  ligne  ennemie,  et  blessé  à  l'instant  d'une  balle 
dans  la  poitrine,  il  se  maintint  au  milieu  des  com- 
battons, appuyé  contre  les  palissades  et  montrant  a 
ses  grenadiers  les  endroits  les  plus  faibles  pour  l'at- 
taque. En  l'an  X,  il  quitta  l'Helvétie,  vint  en 
l'an  XI,  en  Hanovre,  où  il  fut  compris  comme 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion 


du  25  prairial  an  xil,  fut  attaché  au  1er  corps  de 
la  grande  armée  pendant  les  campagnes  d'Autriche 
et  de  Prusse,  et  prit  sa  retraite  le  20  mars  1807. 
Il  est  mort  en  1822. 

HUGUES  (marc-àhtoihe),  naquit  le  21  juin 
1765  à  Saint-Claude  (Jura).  Soldat  le  1er  avril 
1785  dans  le  2e  bataillon  du  régiment  Colonel- 
général  (1er  d'infanterie  en  1791,  2e  demi-brigade 
de  ligne  en  l'an  il,  9e  de  bataille*  en  Tan  iv  et  9e 
régiment  en  l'an  xil),  caporal  le  16  avril  1789,  et 
sergent  le  1er  décembre  1792,  il  fit  ses  premières 
armes  dans  le  Nord,  et  obtint  le  grade  de  sergeul- 
major  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  le  1er  mai 
1793.  Promu  sous-lieutenant  le  24  frimaire  an  iv, 
il  passa  en  Italie  en  l'an  v,  embarqua  pour  l'Egypte 
en  l'an  vi,  et  fit  partie  de  l'expédition  de  Syrie,  où 
il  fut  fait  lieutenant,  le  25  floréal  an  vill,  pour 
avoir  franchi  le  premier  les  barricades  de  l'ennemi 
dans  un  des  assauts  de  Sain  l-Jean -d'Acre.  De  re- 
tour en  France  avec  l'armée  d'Orient  au  commen- 
cement de  l'an  X,  il  obtint  un  sabre  d'honneur  le 
28  fructidor  de  la  même  année,  et  conséquemment 
compris  comme  légionnaire  de  droit  dans  la  promo- 
tion du  1er  vendémiaire  an  xu.  Officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  suivant,  il  fit  la  cam- 
pagne de  l'an  xiv  en  Italie  sous  Masséna,  et  mou- 
rut à  l'hôpital  de  Palma  le  9  juillet  1806. 

HUGUIN  (nicolas-louis),  naquit  le  30  avril 
1772  à  La  Croix-sur-Meuse  (Meuse).  Volontaire 
au  bataillon  de  la  Meuse  le  24  juin  1791,  il  entra, 
le  17  mars  1792,  avec  le  grade  de  caporal,  dans 
les  chasseurs  du  même  département,  fit  les  campa- 
gnes de  1792  à  l'an  n  à  l'armée  du  Nord,  et  fut 
nommé  sergent-major  le  11  pluviôse  an  il.  Sous- 
lieutenant  le  25  du  même  mois,  jour  de  la  forma- 
tion, à  Mézières,  du  28e  bataillon  bis  de  chasseurs 
liégeois  (9e  demi-brigade  d'infanterie  légère  le  Ie* 
germinal  suivant,  9e  de  même  arme  par  le  tirage 
des  numéros  en  l'an  iv,  enfin  9e  régiment  en 
l'an  xu),  il  servit  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 
de  l'an  ni  à  l'an  V,  puis,  incorporé  dans  le  1 7e  et 
nommé  lieutenant  le  26  prairial  an  m,  adjudant- 
major  le  25  germinal  an  iv,  il  se  trouva  à  l'affaire 
d'Hocheim  le  11  thermidor  suivant,  au  combat  sur 
la  Sellz,  près  de  Nider-Ulm,  le  6  vendémiaire 
an  v,  et  prit  le  rang  de  capitaine  le  25  vendémiaire 
an  vi.  Passé  en  l'an  vi  dans  la  17e  division  mili- 
taire (Paris),  il  fit  les  campagnes  des  ans  vin  etix 
aux  armées  de  l'Ouest  et  d'Italie,  combattit  ù  la 
prise  de  Plaisance  le  18  prairial  an  vin,  et  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  ù  la  jambe  gauche  à  Ma- 
rengo,  journée  dans  laquelle  la  9e  demi-brigade  lé- 
gère mérita  le  titre  d'Incomparable.  Membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  Xil,  étant  à 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  il  suivit  la  grande  ar- 
mée de  l'an  xtv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et 
en  Pologue,  fit  une  chute  de  cheval  dans  la  dernière 
campagne,  fut  admis  à  la  solde  de  retraite  le  4 
mars  1808,  se  relira  à  Saint-Mihiel,  et  reprit  du 
service  dans  son  grade,  le  2  octobre  1812,  dans  le 
bataillon  des  militaires  français  rentrés.  Mais,  obli- 
gé, pour  cause  de  santé,  de  quitter  définitivement  le 
service  le  25  mars  1813,  il  fixa  sa  demeure  à  La 
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Croix-sur-Meuse,  où  il  est  mort  le  27  février  1835.  ! 
HULLION  (josbph),  né  le  10  août  1769  à 
Sénouville  (Meuse),  entra  comme  chasseur  dans  le 
corps  franc  des  éclaireurs  de  la  Meuse  le  8  février 
1793,  et  obtînt,  à  l'armée  des  Ardennes,  les  grades 
de  sergent  et  de  sous-lieutenant  les  8  février  et  18 
octobre  de  la  même  année.  En  Tan  il,  k  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  avec  le  9e  bataillon  d'infanterie 
légère,  il  fut  incorporé  comme  lieutenant,  le  25 
germinal  an  iv,  dans  la  9e  demi-brigade  légère  (9e 
régiment  de  l'arme),  et  se  trouva,  le  11  thermidor 
de  la  même  année,  au  combat  de  Hocheim,  près 
Mayence.  En  Tan  vi,  de  retour  dans  l'intérieur,  il 
se  rendit  en  Italie  avec  l'armée  de  réserve  en  floréal 
an  yiii,  se  trouva  à  la  prise  de  Plaisance  et  à  la 
bataille  de  Marengo,  et  vint  tenir  garnison  à  Paris 
en  l'an  IX.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xii,  étant  au  camp  de  Montreuil,  il 
entra  en  Autriche  avec  le  6e  corps  d'armée,  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  l'affaire  d'Haslach,  sous 
Augsbourg,  le  19  vendémiaire  an  xiv,  et  nommé  ca- 
pitaine au  8'  régiment  d'infanterie  légère  le  6  bru- 
maire, il  assista,  le  20  du  même  mois,  au  combat 
de  Schetein  où,  après  avoir  mis  4  Russes  hors  de 
combat,  il  fut  atteint  de  six  coups  de  baionnelle  et 
d'un  coup  de  feu.  Ses  blessures  guéries,  il  rejoignit 
son  nouveau  régiment  en  Dalmatie  dans  le  courant 
de  1806,  fit  la  campagne  de  1809  en  Allemagne 
avec  le  11e  corps  d'armée  sous  les  ordres  de  Mar- 
mont,  rejoignit  l'armée  de  Catalogne  vers  la  fin  de 
1811,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  tes  Es- 
pagnols au  combat  d'Olot  le  27  février  1812.  On 
ignore  ce  qu'il  est  devenu  depuis. 

HULLOT  dit  SABATIN  (pierre),  naquit 
en  1774  à  Val-Saint-Remy  (Ardennes).  Volontaire 
le  20  avril  1793 au  10e  régiment  de  dragons  (5eche- 
vau-légers  en  1811),  H  fit  avec  ce  corps  toutes  les 
campagnes  de  la  Révolution  aux  armées  du  Nord  et 
des  Ardennes,  de  Sambre-et-Meuse,  de  Rhin-etrMo- 
selle,  de  Mayence,  de  l'Ouest,  de  Batavie  et  de 
réserve.  Fait  prisonnier  de  guerre  le  1er  vendé- 
miaire an  VI,  et. rentré  le  23  vendémiaire  an  vu, 
il  fut  nommé  brigadier  le  1er  prairial  suivant,  se 
trouva  aux  batailles  de  Bergen  le  3e  jour  complé- 
mentaire de  la  même  année,  des  Dunes  le  10  ven- 
démiaire an  VIU,  et  de  Castricum  le  14  du  même 
mois,  devint  maréchal-des-logis  le  17  floréal  an  x, 
et  maréchal-des-logis-chef  le  3  messidor  an  xi. 
Légionnaire  le  25  prairial  an  xil,  il  fit  les  campa- 
gnes d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  de 
l'an  xiv  à  1807,  fut  fait,  le  14  juin  de  cette  der- 
nière année,  adjudant-sous-officier  sur  le  champ  de 
bataille  de  Friedland,  passa  en  1808  au  2e  corps 
d'observation  sur  la  Gironde,  et  fut  pris  par  l'en- 
nemi  à  Baylen,  à  la  suite  de  la  capitulation  du  gé- 
néral Dupont.  D'abord  conduit  à  l'île  de  Cabrera, 
puis  sur  les  pontons  de  Cadix,  plus  tard  sur  les 
pontons  d'Angleterre,  il  ne  rentra  des  prisons  de 
l'ennemi  que  le  13  juin  1814,  et  incorporé  le  12 
août  de  cette  année  dans  le  régiment  de  lanciers 
d'Angouléme  (8e  de  l'arme),  il  prit  sa  retraite  le 
21  novembre  1815.  Il  est  mort  le  19  janvier  1835 
à  Val-Saint-Remy  (Ardennes). 


HULOT-GORY,  ou  plutôt  GCRIT-HU- 
LOT  ( Victor- AfiDRi),  naquit  à  l'Ile-de-France 
en  mai  1775.  Il  fut  nommé  membre  de  la  Légion - 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  alors  qu'il  était 
capitaine  de  frégate,  et  mourut  à  Tours  le  14  no- 
vembre 1809. 

HUMBERT  (cuRus-FRurçois),  né  le  18 
septembre  1775  à  Beaujeux  (Haute-Saône),  s'en- 
gagea volontairement  le  29  juillet  1792  dans  le  9* 
bataillon  de  la  Haute-Saône,  devenu  par  amalgame 
demi-brigade  de  la  Haute-Saône  et  29e  d'infanterie 
légère.  Envoyé  à  l'armée  du  Rhin  dès  le  commen- 
cement des  hostilités,  il  reçut  un  coup  de  baïon- 
nette à  Worms  en  1792,  fut  fait  prisonnier  de 
guerre  avec  la  garnison  de  Mayence  en  1793,  re- 
joignit l'armée  de  l'Ouest  en  l'an  H,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  côté  gauche  à  l'assaut  de  Dol 
pendant  la  même  campagne.  Passé  aux  Pyrénées- 
Occidentales  en  l'an  m,  et  envoyé  en  Italie  au  com- 
mencement de  l'an  iv,  il  y  combattit  jusqu'à  la  paix 
de  l'an  îx,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gau- 
che, devant  Mantoue,  le  19  prairial  an  vu.  Admis  le 
3  brumaire  an  xi  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la 
garde  des  consuls  (garde  impériale),  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  au  camp  de  Bou- 
logne le  25  prairial  an  XII,  fit  les  campagnes  de 
l'an  xiv  à  1807  avec  la  grande  armée  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne,  et  obtint  sa  retraite 
le  1er  mai  1809.  On  ignore  ce  qu'il  est  devenu 
depuis* 

HUMBERT  (jac*ubs-s£bastiei<),  naquit  le 
20  septembre  1765  à  Nancy.  Soldat  le  28  avril 
1782  dans  le  régiment  de  Chartres-infanterie  (90e 
de  l'arme  en  1791  et  163e  demi-brigade  de  ligne 
en  l'an  m),  il  passa  caporal  le  4  novembre  1789, 
fourrier  le  1er  avril  1790,  sergent-major  le  1er  dé- 
cembre suivant,  enfin  sous-lieutenant  le  12  janvier 
1792.  De  celte  dernière  année  à  l'an  ni,  il  servit 
à  l'armée  du  Nord,  obtint  le  grade  de  lieutenant  le 
12  brumaire  an  n,  devint  quartier-matlre  de  ba- 
taillon le  1er  nivôse  an  m,  et,  réformé  le  1er  ven- 
tôse an  iv,  époque  de  l'embrigadement  de  la  163e 
dans  la  36e  demi-brigade  de  ligne,  il  entra  le  1er 
prairial  de  la  même  année  comme  quartier-maître- 
trésorier  dans  la  22e  demi-brigade  de  ligne  (22e 
régiment  de  môme  arme  en  l'an  xu).  Il  continua 
de  servir  à  l'armée  du  Nord  jusqu'en  l'an  vi,  com- 
battit en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Batavie  de 
l'an  vi  à  l'an  IX,  fut  promu  capitaine  le  21  prai- 
rial an  vin,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xn,  étant  à  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan,  et  prit  part  aux  opérations  des  armées  du 
Nord  et  de  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à  1807. 
En  Espagne  et  en  Portugal  depuis  1809  jusqu'en 
1813,  et  en  Saxe  avec  le  3e  corps  de  la  grande  ar- 
mée, il  resta  bloqué  dans  Maastricht  en  1814.  Main- 
tenu en  activité,  il  fut  licencié  le  19  septembre 
1815,  prit  sa  retraite  le  14  septembre  1816,  et  se 
retira  à  Nancy.  Il  est  mort  le  30  mars  1827  à 
Marbache  (Meurthe).  e-h. 

HUMBERT  (jBAif-PiERKB),  naquit  le  1er  sep- 
tembre 1758  à  Besançon.  Milicien  dans  les  soldats 
provinciaux  de  Besançon  le  1er  mars  1779,  il  quitta 
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ce  corps  le  27  avril  1783  pour  entrer  dans  le  ré* 
ciment  de  chasseurs  à  cheval  de  Flandre  (3«  de 
l'arme  en  1 791),  fit  les  campagne*  de  1 792  à  Tan  v 
aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  ae  trouva  à  la  ba- 
taille de  Jemmapes,  et  fui  dît  brigadier  k  1er  ther- 
midor an  H.  Employé  aux  armées  de  l'Ouest,  d'I- 
talie et  dans  la  Cisalpine  de  l'an  fl  à  l'an  a,  et 
nommé  marécual-des-logis  le  21  prairial  an  vui, 
puis  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii9  étant  en  garnison  k  Parme ,  il  servit  en 
vendémiaire  an  xiv  à  la  grande  armée,  en  1806  et 
1807  en  Italie,  et  fut  admis  à  la  retraite  le  28  no* 
vembre  1807.  Entré  comme  caporal  h  la  4«  com- 
pagnie du  5'  bataillon  des  vétérans  le  16  octobre 
1810,  et  en  cette  qualité  envoyé  à  Sarrdouis,  il 
rentra  définitivement  en  état  de  retraite  le  6  octobre 
1812.  Il  est  mort  le  18  octobre  1818  à  Besançon. 

HUMBERT  (josbpi),  naquit  le  13  avril 
1774  à  Lompreux  (Ain).  Parti  comme  volontaire 
avec  le  11e  bataillon  de  l'Ain  le  22  septembre 
1793,  il  fut  incorporé  en  l'an  IV  dans  la  22*  de- 
mi-brigade d'infanterie  légère  (22e  régiment  de 
l'arme).  Envoyé  à  l'armée  d'Italie  dès  le  commen- 
cement de  la  guerre,  il  fut  blessé  à  la  poitrine,  à 
Rivoli,  le  25  nivôse  an  v,  et  reçut  deux  coups  de 
feu  aux  jambes  le  15  pluviôse  de  la  même  année. 
Nommé  caporal  le  24  vendémiaire  an  VI,  et  sergent 
le  16  thermidor  suivant,  il  passa  la  même  année 
en  Egypte,  fit  partie  de  l'expédition  de  Syrie,  et 
reçut  un  coup  de  baïonnette  au  bras  gauche  le  18 
pluviôse  an  vu,  ainsi  qu'un  coup  de  feu  k  l'épaule 
gauche,  au  siège  du  Caire,  le  29  germinal  an  vin. 
Rentré  en  France  avec  l'armée  à  la  fin  de  l'an  IX, 
il  fut  promu  sergent-major  de  carabiniers  le  6  bru* 
maire  an  xu,  fut  placé  au  bataillon  d'expédition  le 
25  frimaire  suivant,  et  obtint  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  la  même  an* 
née.  A  la  reprise  des  hostilités,  en  l'an  XUI,  il  fut 
attaché  k  l'armée  de  Naples,  y  combattit  pendant 
les  campagnes  des  ans  xiv  et  1806,  et  fut  tué  à 
l'assaut  de  Damantéa  le  5  février  1807. 

HUMBERT  db  BIOLARD  (jbas-clâuds* 
frauçois,  baron),  naquit  le  14  mai  1764  k  Châ- 
tilIon-les-Dombes  (Ain).  Gendarme  dans  la  corn* 
pagnie  des  Anglais,  corps  faisant  partie  de  la  maison 
du  roi,  le  25  avril  1783,  réformé  avec  lui  le  1er 
avril  1788,  il  passa  lieutenant  dans  le  82e  régiment 
d'infanterie  le  11  avril  1792*  Capitaine  le  lw  juillet 
suivant,  il  fut  blessé  d'une  balle  à  la  cuisse  le  2  dé- 
cembre à  la  reprise  de  Francfort  par  les  Prussiens, 
et,  prisonnier  de  guerre,  il  fut  enfermé  comme 
otage  avec  14  officiers  français  dans  la  forteresse  de 
Zeigenhayn,  pour  répondre  des  députés  de  la  ville 
de  Francfort  envoyés  k  Paris.  Echangé  en  prairial 
an  m,  il  rejoignit  en  ventôse  an  IV  la  152e  de- 
mi-brigade, dans  laquelle  avait  été  versé  son  ré» 
giment,  et  fut  admis  le  8  frimaire  an  v  dans  les 
grenadiers  à  pied  de  la  Représentation  nationale. 
Jx  29  pluviôse  suivant,  il  entra  dans  les  grenadiers 
à  cheval  de  la  garde  du  Directoire  exécutif,  de- 
vint le  3  thermidor  adjudant  supérieur  du  palais 
du  Luxembourg,  et,  en  celte  qualité,  fut  admis  dans 
l'organisation  de  la  garde  des  consuls  le  13  nivôse 


an  vni.  A$u&mt»Ofittmaadant  le  5  vendénriairn 
an  xi,  employé  dans  la  république  italienne  comme 
chef  d'étaHuqor  de  la  division  de  cavalerie  à  Lodi, 
il  fut  compris  comme  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu,  et  se 
rendit  dans  la  15*  division  militaire  le  15  veotos» 
an  xui.  Admis  à  l'état-majar  do  b*  corps  à  la  re- 
prise des  hostilités,  il  y  servit  jusqu'à  la  paix  do 
Presbourg,  remplissant  les  fouettons  do  ehtf  d'état- 
major  de  la  division  Suchet  pendant  la  campagne 
de  Prusse  :  U  était  au  combat  de  Saalfek),  à  la  ba- 
taille d'Iéna,  et  fut  grièvement  blessé  k  l'aflaire  dé 
Pulstuck,  le  26  décembre,  après  avoir  en  son  cheval 
tué  sous  lui  par  un  boulet  11  se  rendit  à  Bayou» 
le  2  mars  1808,  se  trouva  la  t  mai  à  la  prise  de 
Madrid,  fut  chef  d'état-major  du  général  Musnier 
au  corps  du  maréchal  Moncey  (2e  division  du  3* 
corps)  le  24  octobre,  assista  au  siéra  de  Sara, 
gosse,  à  la  bataille  deTudella,  aux  combats  de  Bel- 
chiite  et  Maria,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  Ba- 
tea;  il  reçut  une  blessure  grava  à  la  jambe  dans 
une  chute  qu'il  fit  en  poursuivant  l'ennemi  dans  II 
sierra  de  Villa-Roya.  Ayant  quitté  Saragosee  en 
mai  1810,  il  revint  en  France  en  septembre,  fut 
employé  dans  la  7ê  division  militaire  en  qualité  de 
commandant  dn  département  des  Hautes-Alpes  le 
6  mars  1811,  et  fut  maintenu  provisoirement  dans 
ce  poste  k  la  paix.  Chevalier  de  SainuLouis  le  20 
août  1814,  chef  d'étal-major  de  la  16e  division 
militaire  (Lille)  le  30  janvier  1815,  il  prit  sa  re- 
traite le  lfr  août  de  la  même  année.  Louis  Xfllt 
l'éleva  au  grade  honorifique  de  maréohal-de-camp 
le  17  décembre  1817.  11  est  mort  le  20  décembre 
1833  à  Beaujeux  (Haute-Saône). 

HUMBLOT  (nicoLâs),  légionnaire  du  25  prai- 
rial an  xii,  était,  en  l'an  vin,  procureur-général 
impérial  près  la  cour  de  justice  criminelle  de  la 
Haute-Marne  \  en  1811,  substitut  da  procureur- 
général  près  la  cour  impériale  de  Dijon,  et,  en 
1818,  procureur  du  roi  à  Chanmont  (Haute* 
Marne). 

HUREL  (rRUçois-ÀLBXAWRi,  toron),  né  le 
5  juin  1774  à  Acon  (Eure),  entra  comme  réquisi* 
tionnaire,  le  15  ventôse  an  il,  dans  le  2*  bataillon 
des  Deux-Sèvres  (par  amalgame  112*  demi4>rigade 
d'infanterie  en  l'an  m,  88«  de  bataille  en  l'an  iv 
et  88e  régiment  de  ligne  en  l'an  xnj).  Après  trois 
campagnes  k  l'armée  de  Sambre-efc4tteuse,  il  passa 
en  Italie  au  commencement  de  Tan  v,  y  fut  nommé 
caporal  le  13  germinal  an  n,  et  embarqua  pour  l'E- 
gypte, où  il  obtint  le  grade  de  sergent  le  14  fructi- 
dor an  fin.  Nommé  sous^lieutenant  le  30  ventôse 
an  IX  sur  le  champ  de  bataille  d'Alexandrie,  où  il 
fut  blessé  d'un  coup  de  fou  au  bras  droit,  il  rentra 
en  France  avec  l'armée  d'Orient  au  commencement 
de  l'an  x,  devint  lieutenant  de  grenadiers  le  12  ven- 
démiaire an  xu,  reçut  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion*»d'Honneur,  au  camp  de  SmnuOmer,  le 
25  prairial  de  la  même  année,  et  fut  employé  à  la 
1"  division  dn  5*  corps  de  la  grande  armée  pen- 
dant les  campagnes  de  Prusse  et  dé  Pologne.  A4* 
judaot-major  le  6  juin  1806,  capitaine  avec  le* 
mômes  fonctions  le  21  décembre,  il  fut  blette  d'un 
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coup  de  fou  «i  bras  droit  au  combat  de  Pultosclt  le  I 
26  du  mémo  mois.  Faste  avec  k  grade  de  capkakie 
au  2e  régiment  de  tintikura  de  la  jeune  garde,  en 
Espagne,  k  29  mare  1869,  il  v  servit  jusqu'à  k  fin 
de  1810,  et  entra)  le  17  «trier  1811,  dans  «e  1* 
régiment  de  chasseurs  à  pied,  vieille  garde,  ou  il  fat 
fiât  aojudantHnajor  le  1  septembre.  Adam  comme 
chef  de  bataittûn  dan  le  6*  régiment  de  voltigeurs 
le  17  du  même  mots*  il  fit  en  nette  qualité  la  cam- 
pagne de  Russie  en  1812  et  le  commencement  de 
celle  de  1813  à  l'armée  <k  Nord.  Le  1"  mars,  U 
entra  an  4«  voltigeai»,  où  ii  reçut  la  croix  d'officier 
de  la  Légm»d'Hoûoeor  le  16,  «t  vint  fe  1«*  avrM 
au  2e  régnuent  de  chnsscura»  avec  lequel  il  se  trouva 
MxaffiMradeLotOBaoldeiknilieiK  Nommé  com- 
mandeur de  l'ordre  de  la  Munfcn  pendant  l'ar- 
misftee  te  10  août,  il  prit,  le  11  septembre,  en 
aoaliiè  de  major,  k  commandement  du  8€  régiment 
de  voltigeurs,  àk  télé  duquel  il  «ut  k  jambe  «cessée 
par  un  coup  de  fan  dans  k  forêt  de  itenau,  le  39 
octobre.  AprtekeampagmdefVautBe,rt^rkuse 
4pour  «ouïes  ks  troupes  de  k  garde,  il  lut  mMNmu 
oarame  eoknel  à  k  suite  <ta  2*  régiment  dHnfatfte» 
m  légère  k  16  juiikt  1814,  oMnt  k  croix  de 
Saint-Louis  k  29  octobre,  ut  réuni  de  Louis  xvm 
k  titre  de  haron  nu  mois  de  novembre.  Napoléon 

Si,  àeen  retour,  le  rappék  dsns  sa  garée,  lui  con- 
,  k  22  mai  181$,  k  eottHnandemeut  du  3*  ré* 
giment  de  voltigeur*,  avee  lequel  il  combattit  à 
Fleuras*  è  Ment«Saint-Jeaik  Mis  en  non-activité 
le  14aepténAro,upi^klio0nôementdet'aNnée 
reprit  du  servkeen  1818  comme  ooknel  de  la  2e 
légion  dek  Seine,  prit,  «n  1821 ,  k  commandement 
du  &  régiment  d'mkntehe  légère,  devint  mare* 
otaMe-wm  k  22  Ju3kt  1823,  et,  disponible  jus* 
qu'à  la  fiatfe  1829,  M  reçut  le  15  septembre  de 
cette  dernière  année  k  omit  de  commande**  de  la 
LégHHMl'Honneur,  'et  eut  «ne  inspection  d'infante* 
rie  en  1828.  11  commanda,  on  1830,  une  brigade 
de  k  3«  division  de  l'armée  4'Afrioue.  fin  1831, 
grand-offieiokr  de  i^Grdre,  $1  fut  investi  do  com- 
mandement supérieur  de  ôivet,  et  passa  en  1833 
en  Belgique  avec  k  mission  d'y  organiser  et  d'y 
instruire  ks  troupes.  Après  5  avoir  exercé  plusieurs 
commandemens  importans,  il  obtint  le  grade  de 
Ueutenant-génélral  4mm  l'armée  française  k  31  dé- 
cembre 183S,  rentra  en  France  à  la  fin  de  1639,  «t, 
depuis  1840,  «et  «ttckr-genéral  lait  partie  de  k 
section  de  réserve  du  cadra  de  rdtot-major.  Il  ta* 
bite  Paris. 

HURTEL  <oÉAw-ti»t»«ott-attfwrr!i),  légion* 
noire  du  25  prairiaUn  xn,  est  né  k  19  novembre 
1767  àfiaiua-Vukrf^i^omme.  H  avait  navigué 
pour  k  comment»,  de  1777  à  1992,  quand,  en 
1793,  il  prit  k  «mmiandement  d'un  corsaire  de 
Somt-Vafary,  i'iïpUiM.  Nommé  cftaetgi*  de  vais» 
seau  provisoire  k  4  -mai  de  cotte  dernière  -atmée, 
atteigne  k  29  germinal  un  H,  «t  Keoteitant  de 
vmsaeau  ie«  fructidor  nu  vi,il  commanda  dans  ta 
interalk  la  corvette  -la  Légère,  k  brkk  i'Àvtnhh 
râr,  «t  servit  sur  k  togate  U  Confiante.  Montant 
on  l'an  n  k  canonnière  4m  Méchante,  armée  au 
Havre,  il  lhr a,  ou  pied  de  kMoguectsousIe  feu 


du  fort  de  Dinan,  un  combat  dans  lequel  il  contrai- 
gnit une  division  anglaise  composée  de  3  frégates 
et  d'un  cutter  à  se  retirer.  Il  fit  la  campagne  de  k 
Méditerranée  de  Van  IX,  snr  le  vaisseau  le  Repu*  > 
Wtcmn,  ceHe  de  Saint-Domingue  de  Tan  x,  sur  te 
Waitignits,  dont  il  commanda  k  chaloupe  à  la  prise 
du  Port-de-Paix,  croisa  en  l'an  xi  sur  fa  Cornélie, 
dans  l'Océan,  la  Méditerranée  et  snr  les  côtes  d'Al- 
ger et  d'Egypte,  puis,  de  Tan  xn  à  1807,  il  eut 
aous  ses  ordres  la  goélette  lied-Bridge,  faisant  le 
service  d'aviso  sur  les  cotes  de  Provence,  d'Italie 
et  de  Corfou.  Celte  mi*6ton  terminée,  et  nommé  le 
12  juillet  1808  capitaine  de  frégate,  il  passa  sur  la 
corvette  fa  îWtgtw,  destinée  au  ravitaillement  du 
port  de  Barcelone  et  à  protéger  les  convois  pour 
l'approvisionnement  de  formée  en  Espagne.  Atta- 
qué le  13  mai  1809  dans  k  baie  de  Roses  par  les 
embarcations  d'une  escadre  anglaise  de  15  voiles,  il 
ks  repoussa,  et ,  non  moins  heureux  le  27  juin 
181 1 ,  devant  Port-Vendre,  il  mil  en  ftike  une  cor- 
vette ennemie  d'un  armement  supérieur  a  k  sienne. 
Chevalier  de  Saint-Louis  k  23  septembre  1814,  et 
employé  aux  ports  de  Toulon  et  de  Brest  jusqu'en 
1815, 1  s'est  retiré  &  Saint-Mate  (Me-et-Viiame), 
qu'il  habite  aujourdlmi. 

HtJSSENET  (touis),  naquit  le  17  septembre 
1769  à  Pont-o-Monsson  (Meurthe).  11  entra  au  ser- 
vice le  24  juillet  1792  comme  volontaire  dans  le  8e 
bataîHon  de  son  département  (164e,  puis  29e  de- 
mi-brigade d'infanterie  de  ligne  les  ans  11  et  îv, 
enfin  29*  régiment  de  même  arme  en  l'an  xif), 
fit  le*  campagnes  de  1792  à  l'an  V  aux  armées  du 
Nord  et  de  Sambre-ct-Metrse,  y  obtint  les  grades 
de  lieutenant  et  de  2e  chef  de  bataillon  les  2  et  15 
août  1792,  puis  celui  de  1<*  chef  de  bataillon  le  1€T 
fructidor  an  ji.  Employé  en  l'an  Ti  dans  les  3e  et 
25*  divisions  militaires,  il  combattit  aux  armées  du 
Rhin  et  ditalie  de  Fan  vil  a  Tan  ix,  et  reçut  un 
coup  de  feu  au  cou  à  l'affaire  de  Manheiro  le  2e  jour 
complémentaire  an  vit.  Nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-dlloimeor  k 25  prairial  an  xn,  étant  en  Ita- 
Ke,  il  «e  distingua,  le  6  vendémiaire  an  xiv,  au  pas- 
sage de  TAdige,  oh,  chargé  de  proléger  la  gauche 
de  k  position  de  l'armée  pendant  que  celle-ci  atta- 
quait les  hauteurs  qui  dominent  le  château -de  Saint- 
Félix  et  k  Vatpanteur,  il  Tut  attaquébrusquement  par 
Pennemi,  puis  enveloppé  par  lui  ;  mais  il  manœuvra 
si  hautement  true  ks  Autrichiens,  dans  une  retraite 
précipitée  sur  Prescamino,  perdirent  plus  de  200 
prisonniers  et  plusieurs  hommes  tués  et  Messes.  At- 
taché à  Farinée  de  Napks  en  1806, 1807  et  1808, 
il  fit  partie  du  8*  corps  delà  grande  armée  en  1809 
contre  l'Àutrhihe,  reçai  un  coup  de  biscaïën  à  k 
joue  drbhe,  le  *6  juillet,  a  k  bataille  de  Wagram, 
et  fut  nommé  triBcier  de  k  Lëgion-dHooneur  le 
27  do  même  mois.  H  revint  en  1810  en  Italie, 
tint  garnison  en  1811  dans  les  28»  et  8*  divisions 
militaires,  reçut  le  grade  de  major  en  .second  k  11 
avril  1812,  et  iht  chargé  du  commandement  provi- 
soire et  de  l'organisation  de  la  15*  demi-brigade 
attachée  au  11e  corps  delà  grande  armée  en  Russie. 
11  eut  les  deux  pieds  gelés  pendant  la  retraite.  Ad- 
mis le  lw  juin  1818  à  concourir  pour  les  emplois 
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de  commandant  d'armes  de  3e  classe,  et  appelé,  le 
6  juillet  suivant,  au  commandement  provisoire  du 
déparlement  de  l'Eure,  il  conserva  ces  fonctions 
jusqu'au  11  juillet  1814,  époque  à  laquelle  il  ob- 
tint un  congé,  en  attendant  que  les  circonstances 
offrissent  les  moyens  de  le  placer  comme  commandant 
d'armes.  Employé  dans  son  ancien  régiment  pen- 
dant la  campagne  des  Cent-Jours  au  1er  corps  d'ar- 
mée, il  rentra  en  demi-solde  au  mois  de  juillet,  et 
fut  admis  a  la  retraite  en  1818  comme  lieutenant- 
colonel.  Il  est  mort  à  Metz  le  13  juin  1838. 

HUSSON  (doiiimqcb),  naquit  le  15  janvier 
1767  à  Flevy  (Moselle).  Sous-lieutenant  le  18 
août  1791  à  la  formation  du  3e  bataillon  de  vo- 
lontaires de  la  Moselle  (53e  et  10e  demi-brigades 
d'infanterie  de  ligne  en  1  an  m  et  en  l'an  îv,  enfin 
10e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xii),  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  IV  aux  armées  de  la  Mo- 
selle et  de  Sambre-et-Mei&e,  commanda  une  divi- 
sion d'artillerie  au  siège  de  Tbionville  en  1792, 
obtint  le  grade  de  lieutenant  le  8  brumaire  an  il, 
et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  troupes 
saxonnes  à  Louisbourg,  en  Allemagne,  le  5  messi- 
dor an  IV.  Echangé  bientôt  après,  il  rejoignit  son 
corps  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  en  Tan  v,  ser- 
vit à  celle  de  l'Ouest  pendant  les  ans  VI  et  vu, 
passa  à  l'armée  d'Italie  en  l'an  vin,  et  se  fit  re- 
marquer, le  9  brumaire,  à  l'affaire  de  Murazzo  (Pié- 
mont), où,  d'un  coup  de  sabre,  il  coupa  le  bras  à 
tin  dragon  autrichien  qui  emmenait  son  capitaine 
prisonnier,  le  ramena  à  la  compagnie  qu'il  rallia 
trois  fois  dans  la  mêlée,  donnant  ainsi  le  temps  aux 
grenadiers  de  la  demi-hrigade  de  venir  à  son  se- 
cours.  Adjudant-major-lieutenant  le  1er   nivôse, 
capitaine  le  25  ventôse  an  vm,  il  commanda  la 
compagnie  d'éclaireurs  pendant  la  dernière  campa- 
gne d'Italie  en  l'an  IX,  fit  partie  des  troupes  fran- 
çaises stationnées  dans  ce  pays  depuis  l'an  x  jusqu'à 
l'an  XIII,  et  y  reçut  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  Attaché 
aux  armées  d'Italie  et  de  Naples  de  l'an  xiv  à  1810, 
il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  main  gauche,  le  9  bru- 
maire an  xiv,  au  passage  de  l'Adige,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  biscaïen  à  la  cuisse  gauche  le  13 
juillet  1806  au  siéce  de  Gaëte.  En  Espagne  en 
1811,  chef  de  bataillon  le  6  novembre  1813,  il 
combattit  en  1814  à  l'armée  des  Pyrénées,  et  fut 
mis  en  non-activité  le  1er  septembre  de  la  même 
année.  Nommé,  porte-enseigne  dans  la  compagnie 
d'officiers  gardes  du  corps  du  roi  organisée  le  9  mars 
1815,  et  employé  dans  son  grade  de  chef  de  ba- 
taillon pendant  les  Cent-Jours,  par  ordre  du  13 
mai,  il  servit  au  6e  corps,  rentra  de  nouveau  en 
non-activité  le  1er  septembre  suivant,  fut  incorporé 
dans  la  légion  de  la  Moselle  en  1816,  et  admis  à 
la  retraite  pour  cause  d'ancienneté  le  2  octobre,  il 
se  retira  à  Flevy,  où  il  est  mort  le  19  lévrier 
1832.  b-h. 

HUSSON  ( joscph),  naquit  le  21  juin  1769  à 
Saint-Avold  (Moselle).  Il  entra  comme  trompette 
dans  le  régiment  de  hussards  de  Lauzun  (5e  de 
l'arme)  le  2  juillet  1786,  et  se  trouva  en  1790  à 
la  révolte  des  troupes  de  Nancy,  où  il  eut  un  côté 


du  corps  brûlé  par  de  l'huile  bouillante  qu'on  jetait 
par  les  fenêtres  sur  les  soldats.  L'année  suivante, 
il  faisait  partie  des  détachemens  qui,  lors  de  la 
fuite  du  roi  a  Varennes,  voulurent  s'opposer  à  son 
passage,  et  il  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu.  A  l'ar- 
mée du  Nord,  en  1792,  il  prit  part  à  la  conquête 
de  la  Belgique  et  de  la  Hollande,  sous  Duroouriez 
et  Pichegru.  Dans  la  campagne  de  l'an  il,  on  le  vit 
passer  à  la  nage  le  canal  de  Malines  pour  sauver  le 
général  Proteau,  tombé  entre  les  mains  des  émi- 
grés, et,  quoique  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la 
tête,  il  ramena  cet  officier  dans  les  lignes  françaises  : 
quelques  jours  après,  pendant  le  blocus  de  Nimè- 
gue,  il  reçut  une  nouvelle  blessure.  Nommé  sous- 
lieutenant  au  6e régiment  de  hussards  tel" floréal 
an  m,  sans  passer  par  les  grades  inférieurs,  il  se 
rendit  bientôt  après  en  Vendée,  où,  chargé  en 
l'an  îv  de  conduire  une  colonne  composée  de  25 
hussards  et  de  25  cavaliers  de  la  légion  nantaise,  il 
marcha  contre  les  insurgés,  désarma  plusieurs  vil- 
lages et  ramena  au  quartier- général  trois  chefs  de 
chouans  prisonniers.  Lieutenant  de  cavalerie  dans  la 
légion  des  Francs  le  1er  vendémiaire  an  v,  il  fit 
partie  de  l'expédition  d'Irlande,  rentra  comme 
sous-lieutenant  au  6e  hussards  le  25  germinal,  et 
passa  en  l'an  vi  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.  En 
l'an  vu,  en  Italie,  il  fut  blessé  de  deux  coups  de 
feu  au  passage  du  Col-de-Tende.  De  retour  sur  le 
Rhin  en  l'an  vm,  en  Hollande  en  l'an  xif  il  vint 
ensuite  h  Amiens,  où  il  eut  l'épaule  fracturée  en 
dissipant  des  atlroupemens.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  il  fit  les  campa- 
gnes d'Autriche  et  de  Prusse  avec  le  6e  corps  d'ar- 
mée, fut  nommé  lieutenant  au  choix  le  1er  juin  1806, 
fit  partie  du  corps  d'armée  d'Italie  en  1807,  et  fut 
blessé  d'un  coup  de  sabre  au  bras  gauche  en  Tyrol 
à  l'affaire  du  15  avril  1809  :  puis  capitaine  à  l'an- 
cienneté le  1er  septembre  1810,  chef  d'escadron  le 

10  avril  1813,  il  reçut  une  balle  dans  la  jambe  gau- 
che à  la  bataille  de  Dresde  le  27  août,  et  rentra 
dans  l'intérieur,  où  il  fut  employé  au  dépôt  général 
de  cavalerie  de  Versailles  jusqu'à  la  paix  de  1814. 

11  prit  sa  retraite  le  4  janvier  1815,  et  mourut  à 
Chinon  (Indre-et-Loire)  le  12  juin  de  la  même 
année. 

HUSSON  (piEftRE-ATiToniE,  baron),  naquit 
le  21  mai  1769  à  Grenoble.  Soldat  dans  le  régi- 
ment de  Monsieur  (75e  d'infanterie)  le  1er  juin 
17879  il  obtint  son  congé  le  22  mai  1788,  fut  ad- 
mis comme  sergent,  le  6  novembre  1791,  dans  le 
1er  bataillon  de  volontaires  de  l'Isère  (209*  demi- 
brigade  d'infanterie,  puis  89e  de  bataille  et  89e  ré- 
giment de  ligne  en  l'an  xu),  et  fait  sous-lieutenant 
à  l'armée  des  Alpes  le  20  décembre  1792;  adju- 
dant-major le  22  juillet  1793,  il  passa  en  l'an  il  en 
Italie,  où  il  devint  capitaine  le  20  fructidor  an  m. 
Embarqué  pour  l'Egypte  en  l'an  vi,  il  prit  le  com- 
mandement d'une  compagnie  de  grenadiers  le  22 
vendémiaire  an  ix,  fut  nommé  chef  de  bataillon 
par  Menou  le  17  messidor  suivant,  rentra  en  France 
avec  l'armée  d'Orient  au  commencement  de  l'anx, 
et  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu,  étant 
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an  camp  de  Bruges.  Il  fit,  avec  le  3*  corps  d'armée,    ' 
les  campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse,  devint  co- 
lonel du  IIIe  régiment  d'infanterie  de  ligne,'  après 
la  bataille  diéna,  le  28  octobre  1806,  commanda 
ce  régiment  au  2e  corps  pendant  les  campagnes 
d'Eylau  et  de  Friedland,  et  reçut  la  décoration 
d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  7  juillet  1807. 
11  prit  part  aux  affaires  d'Ëssling  et  de  Wagram 
dans  les  rangs  du  3*  corps  dans  la  campagne  dg 
1809.  Nommé  général  de  brigade  le  6  août  1811, 
et  employé  dans  la  31e  division  militaire,  il  était  à 
Groningue,  commandant  le  département  de  l'Emit 
occidental,  lorsqu'à  la  fin  de  mai  1812  il  reçut 
l'ordre  d'aller  prendre,  à  Munster,  le  commande- 
ment de  la  1"  brigade  de  la  2e  division  du  10* 
corps.  Bloqué  dans  la  place  de  Dantzig  à  la  suite 
de  la  retraite  de  la  grande  armée,  il  se  distingua, 
le  15  janvier  1813,  dans  une  sortie  faite  sur  la  roule 
de  Wotzlaw,  où,  a  la  tête  de  sa  brigade  épuisée  et 
réduite  à  200  hommes,  il  tint  tète  à  un  parti  de 
100  cosaques  et  150  fantassins.  Fait  prisonnier  de 
guerre  avec  toute  la  garnison  et  conduit  en  Russie, 
il  rentra  en  France  à  la  fin  de  juin  1814,  reçut  la 
croix  de  Saint-Louis  le  29  juillet,  et  fut  mis  en  non- 
activité  le  1er  septembre.  Le  31  mars  1815,  il  prit 
le  commandement  d'une  brigade  au  2e  corps  de 
l'armée  du  Nord,  combattit  avec  elle  à  Moot-Saint- 
Jean,  et  quitta  l'armée  le  5  juillet  pour  aller  (aire 
sa  soumission  au  roi.  En  1816,  employé  comme 
inspecteur  d'infanterie  dans  la  10e  division  militaire, 
et  ayant  été  compris  dans  la  grande  ordonnance  de 
retraite  du  1er  décembre  1824,  il  obtint,  comme 
dédommagement,   le  grade  de  lieutenant-général 
honoraire  le  1er  novembre  1826.  Après  les  événe- 
mens  de  1830,  le  roi  le  nomma  membre  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  les  réclamations  des  an- 
ciens officiers  proscrits  ou  éliminés  sous  la  Restau- 
ration. Disponible  le  22  mars  1831,  il  est  rentré 
dans  la  retraite  le  5  avril  1832. 

IBRAHIM  (joseph),  naquit  le  8  septembre 
1 776  à  Delkamar  en  Syrie.  Il  entra  comme  capi- 
taine, dans  la  compagnie  des  mamelucks  formée  en 
Egypte,  le  1er  messidor  an  vm,  et  fut  compris,  à 
son  arrivée  en  France,  dans  l'organisation  du  corps 
appelé  à  faire  partie  de  la  garde  des  consuls  le  25 
germinal  an  x.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu ,  il  fit  avec  la  garde  la 
campagne  d'Austerlitz,  et  passa,  le  1er  octobre  1806, 
au  dépôt  des  réfugiés  égyptiens  de  Marseille.  Rap- 
pelé dans  l'escadron  de  mamelucks  le  21  février 
1814,  il  prit  part  à  la  campagne  de  France,  et  ren- 
tra au  dépôt  des  réfugiés,  alors  établi  à  Melun,  le 
1er  juillet  suivant.  11  est  mort  à  Marseille  le  9  fé- 
vrier 1821. 

ILLIG  (François),  naquit  le  20  février  1779 
à  Lauterbourg  (Bas-Rhin).  Incorporé  comme  ré- 
quisitionqaire  dans  le  2e  régiment  de  hussards  le  15 
fructidor  an  VI,  il  fit  les  campagnes  des  ans  vil,  vin 
et  IX  aux  armées  de  Mayence  et  du  Rhin,  et  se 
trouva  ;\  la  bataille  d'Engen.  Admis  le  14  floréal 
an  x  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des 
consuls,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 


neur, au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial  an  xu, 
et  prit  part  aux  opérations  de  la  grande  armée  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  pendant  les 
ans  xiv,  1806  et  1807.  En  1808,  il  se  rendit  en 
Espagne,  revint  en  Allemagne  en  1809,  combattit 
à  Wagram,  et  passa  dans  la  gendarmerie  de  la  ré- 
sidence de  Belfort  le  1er  mai  1810.  Il  est  mort  le 
18  avril  1838  à  Lauterbourg. 

IMBEAU  (pierre),  né  le  28  septembre  1774 
à  Saint-Amand  (Cher),  fut  incorporé  comme  réqui- 
sitionnaire  le  28  germinal  an  II  dans  un  des  ba- 
taillons qui  formèrent  plus  tard  la  38'  demi-brigade 
de  bataille.  Il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Révo- 
lution sur  le  Rhin,  devint  caporal  le  26  messidor 
an  VI,  passa  dans  le  2e  bataillon  de  la  31e  le  8 
ventôse  an  xi,  et  fut  incorporé  définitivement,  le 
1er  messidor  suivant,  dans  la  105e  de  bataille  (105* 
régiment  d'infanterie  de  ligne  l'année  suivante). 
Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  étant  au  camp  de  Saintes,  il  était 
en  l'an  xm  au  camp  de  Brest,  et  attaché  en  1806 
au  7e  corps  de  la  grande  armée,  il  reçut,  à  la  ba- 
taille d'Iéna,  un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  le  bas- 
ventre  :  il  entra  à  l'hôpital  le  même  jour,  et  dès 
cette  époque  on  a  cessé  d'avoir  de  ses  nouvelles. 

HUBERT  (frauçois-perret),  légionnaire  du 
25  prairial  an  xu,  naquit  à  La  Terrasse  (Isère),  le 
3  décembre  1776.  Il  fut  en  l'an  vin  nommé  pré- 
fet de  la  Lozère,  et  mourut  à  Montbrisson  le  10 
mars  1807. 

INFERNET  (louis-ahtoinb-cyprict),  parent 
de  Masséna,  naquit  en  1757  à  Nice.  Il  avait  été 
corsaire  avant  d'entrer  dans  la  marine  de  l'État,  et 
lorsque,  le  15  pluviôse  an  xil,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur,  il  était  parvenu  au 
grade  de  capitaine  de  vaisseau.  Fait  officier  de  l'Or- 
dre le  25  prairial  suivant,  il  commandait  à  Trafal- 
gar  le  vaisseau  l'Intrépide,  et,  dans  cette  journée, 
«  il  se  plaça,  disent  les  auteurs  des  Victoires  et 
Conquêtes ,  au  rang  des  marins  français  dont  les 
noms  furent  à  jamais  célèbres.  »  En  effet,  Vlntré- 
pide  combattant  2,  3,  4  et  jusqu'à  5  vaisseaux  en- 
nemis à  la  fois,  fut  entièrement  démâté,  perdit  plus 
de  la  moitié  de  son  équipage,  et  néanmoins,  Inter- 
net, quoique  entouré  de  sept  vaisseaux  anglais,  at- 
tendit pour  se  rendre  que  l'Intrépide  fût  près  de 
couler  sous  ses  pieds.  Conduit  en  Angleterre,  et, 
bientôt  après  écliangé,  il  fut,  avec  le  capitaine  Lu- 
cas, présenté  à  l'Empereur  à  Saint-Gloud.  «  Si  tous 
mes  vaisseaux,  leur  dit-il,  s'étaient  conduits  comme 
ceux  que  vous  commandiez,  la  victoire  n'aurait  pas 
été  incertaine.  Je  vous  ai  nommés  commandans  de 
la  Légion-d'Honneur.  »  Ces  deux  braves  avaient 
préféré  cette  récompense  au  grade  de  contre-ami- 
ral. Chevalier  de  Saint-Louis  le  18  août  1814,  In- 
fernet  est  mort  à  Toulon  le  15  mai  1815. 

IRISSON  (marc),  naquit  le  26  septembre 
1770  à  Puy-Lévéque  (Lot).  Il  s'engagea  volon- 
tairement le  17  mai  1786  dans  le  régiment  de  ca- 
valerie de  Berry  (176  de  l'arme  en  1791),  fit  les 
campagnes  de  la  Révolution  aux  armées  des  Ar- 
dennes,  du  Nord,  de  Sambre-el-Meusc,  d'Allema- 
gne,  de  Maycucc,  du  Danube  et  du  Rhin,  et  fut 
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admis,  le  26  germinal  aa  vm,  dans  les  grenadiers  1 
a  cheval  de  la  garde  Consulaire  (garde  impériale). 
Le  1er  Divose  an  X,  il  obl'mt  le  grade  de  brigadier, 
fut  promu  le  25  prairial  an  xi  à  celui  de  maré- 
chal-des-logis,  et  fut  compris  comme  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial  an  xii,  étant  au  camp  de  Boulogne.  11  prit  sa 
retraite  le  7  floréal  an  xiil»  et  mourut  le  10  octo- 
bre 1842  à  Puy-Lévéqtte. 

ISEBfi  (charles-àhtoihi-joseph),  né  le  24 
juin  1774  à  Croix  (Somme),  entra  au  service  le 
1er  avril  1793  comme  soldat  dans  le  27e  bataillon 
des  volontaires  nationaux  (par  amalgames  des  ans  il 
et  IV,  184e  et  40e  demi-brigades  de  ligne,  enfin 
40e  régiment  de  même  arme  en  Tan  xii).  11  fit  les 
campagnes  de  1793  à  Tan  vïi  aux  armées  du  Nord, 
de  l'Ouest,  des  Alpes,  d'Italie  et  de  l'Ouest,  et 
obtînt  le  grade  de  caporal  le  10  thermidor  an  m, 
puis  celui  de  sergent  le  1er  brumaire  an  vi.  Employé 
aux  armées  d'Italie  {!"  de  réserve)  pendant  tes 
ans  vin  et  ix,  il  prit  part  au  combat  de  in  Cbtusel- 
)a,  prés  Ivrée,  le  6  prairial  an  vui*  se  trouva  aa 
passage  du  Pô  k  17,  aux  batailles  de  Broni  et  de 
Marengo  les  19  et  25  du  même  mots,  fit  2  officiers 
prisonniers  de  guerre*  au  passage  du  Mhtcio,  le  4 
nivôse  an  ix,  et  perdit  l'œil  gauche  par  un  coup  de 
pierre,  lancée  par  un  boulet,  devant  Vérone,  le  8  du 
même  mois.  Retourné  à  l'armée  de  l'Ouest  en  l'an  x, 
puis  en  garnison  à  Orléans  pendant  les  ans  xii  et 
xiii,  il  lut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xii,  et  sous-lieutenant  le  11  ther- 
midor suivant.  Attaché  au  5e  corps  de  la  grande  ar- 
mée pendant  les  campagnes  de  1805  et  1807  t» 
.  Crusse  et  en  Pologne,  il  y  devint  lieutenant  le  21 
décembre  1806  et  capitaine  au  18e  régiment  de 
ligne  le  24  juin  1807  k  En  garnison  à  Dantng  en 
1808,  il  fit  la  campagne  de  1809  en  Allemagne, 
combattit  à  Eckmiuhl,  à  Essling  et  à  Wagram,  et 
fut  admis  à  la  retraite,  pour  cause  d'infirmités,  le  22 
novembre  1810.  11  habite  à  Croix-MoHgnoux 
(Somme).  fe-«. 

ISMERT  (fierai,  baron),  naquît  le  30  mai 
1768  à  Tetting  (Moselle).  Il  entra  au  service  de 
France  dans  le  régiment  suisse  de  Salts-Samade  le 
3  octobre  1783,  et  passa  le  14  juillet  1780  dans 
Ja  garde  nationale  parisienne  soldée.  Nommé  lieute- 
nant de  cuirassiers  dans  la  légion  germanique  le  4 
septembre  1792,  il  fit  les  deux  campagnes  de  Du- 
mouriez  dans  le  Nord,  et  devint  capitaine  au  même 
corps  le  12  mai  1793.  Envoyé  en  Vendée  au 
commencement  de  l'an  H,  il  reçut  un  coup  de  feu 
dans  le  visage  en  poursuivant  les  insurgés  à  Gto- 
lans  le  15  prairial.  Le  1er  frimaire  an  lu,  H  entra 
au  11e  régiment  de  hussards  par  suite  du  licenciement 
de  sa  légion,  se  rendit  en  Tan  iv  à  l'armée  du  Rlrin, 
en  Helvétie  en  l'an  vi,  et  en  Italie,  avec  Schérer,  en 
Tan  vu.  Il  rat  blessé  de  deux  coups  de  feu  le  6  germi- 
nal de  cette  dernière  année,  en  repoussant  l'ennemi 
de  Legnano,  et,  le  9  prairial  an  Vin,  sur  lu  route  de 
Plaisance  à  Parme,  il  soutint,  avec  200  hussards,  un 
combat  d'une  heure  et  demie  contre  un  bataillon  de 
800  Autrichiens  appuyé  par  2  pièces  d'artillerie.  Le 
25  du  même  mois,  àla  bataille  de  Marengo,  ayant 


marché  avec  an  troupe  «ontro  l'ennemi  rf tu*  entre 
l'Emme  et  l'Orba,  il  s'empara  trois  fois  d'une  bat- 
terie de  6  pièces  de  canon  que  la  supériorité  numé- 
rique des  Autrichiens  ne  lui  permit  pas  de  conser- 
ver :  alors,  obligé  de  repasser  l'Emme,  il  se  joignit 
au  reste  d'un  bataillon  de  la  43e  qui,  comme  lui, 
se  trouvait  coupé,  el,  prenant  la  tète  avec  ses  hus- 
sards, il  se  fit  Jour  a  travers  les  escadrons  ennemis 
Jusqu'à  la  hauteur  de  la  position  de  San-Carlo  dont 
il  se  rendit  maître.  Incorporé  au  2e  régiment  de 
carabiniers  à  sa  rentrée  d'Italie  en  France  le  14 
thermidor  an  tx*  el  compris  comme  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  XII,  il  fit  avec  la  réserve  de  cavalerie  le* 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  se 
trouva  aux  bataille!  dUlm,  d'Àusterlitt,  d'Iéna  el 
d'Eylau,  et  fut  nommé  colonel  à  la  suite  le  8  mai 
1807.  Titulaire  de  ce  grade  au  2*  régiment  de  dra- 
gons le  14  du  même  mois,  il  entra  en  Espagne  en 
1808  avec  le  1*  corps  d'armée,  et,  te  25  mars,  à 
la  tête  de  son  régiment,  il  chargea  et  dispersa  com- 
plètement 10,000  insurgés  qui  coupaient  la  retraite 
à  k  1"  <temi-brigade  de  dragons.  Gréé  officier  de 
k  Légion-d'Honneur  le  4  octobre  1808,  il  se  trouva, 
le  13  janvier  1809,  à  la  bataille  d'Udès,  où  soft 
régiment,  engagé  contre  tm  régiment  ennemi,  en 
tua  les  trois  quarts  et  fit  le  reste  prisonnier.  Le  28 
mars  suivant,  a  la  bataille  de  Medeiin,  l'année  fran- 
çaise était  en  retraite,  et  4,000  fantassins  et  3  régi- 
ment de  cavalerie  menaçaient  le  flanc  de  h  division 
allemande,  de  sorte  que  le  général  Levai  se  trouvait 
dans  rimpossroHilé  d'opérer  son  mouvement,  quand 
Ismert,  se  précipitant  au  milieu  de  la  colonne  enne- 
mie, la  renversa,  puis  tournant  ses  dragons  sur  les 
3  régimens  de  cavalerie,  les  mit  dans  une  déroute 
complète.  Cette  diversion  changea  bientôt  de  ce  côté 
la  retraite  en  une  victoire,  et  contribua  puissamment 
au  succèB  général  de  la  bataille,  à  laquelle  il  eut  son 
cheval  tué  sous  lui  et  reçut  toi-même  une  forte 
contusion  dans  la  poitrine.  Blessé  de  nouveau  à  la 
bataille  de  Talaveira  de  la  Reina  par  un  éclat  d'o- 
bus au  pied  droit,  B  fut  nommé  baron  de  l'Empire 
dans  la  campagne  suivante,  et  doté  d'une  rente  de 
4,000  francs  sur  la  Westphalie.  Commuant  de  mé- 
riter les  faveurs  du  gouvernement,  il  combattit,  te  5 
mars  1811,  àSan-Pietri  où,  resserré  au  plus  fort  de 
l'action  dans  la  position  qu'il  occupait,  il  détacha  90 
chevaux  sur  les  derrières  de  l'armée  anglaise,  ce 
qui  mit  le  duc  4e  Bethme  à  môme  d'effectuer  tran- 
quillement sa  retraite.  Le  21  du  même  mois,  avec 
80  dragons,  il  attaqua  un  parti  de  300  cavaliers 
ennemis  è  ViHamattm,  et  leur  tua  une  trentaine 
d'hommes.  Dans  les  premiers  jours  de  janvier  1812, 
la  colonne  expéditionnaire  envoyée  devant  Tarifla 
était  réduite  à  la  dernière  extrémité  par  les  pluies 
torrentielles  qui  la  privaient  de  toutes  communica- 
tions; Ismert,  apprenant  sa  malheureuse  situation,  Ht 
prendre  des  vivres  à  son  régiment,  et  s'engageant 
«u  milieu  des  ruisseaux  débordés  qu'il  fallait  à  cha- 
que instant  franchir  à  la  nage,  il  parvint  après  une 
marche  périlleuse  de  trois  jours  à  porter  des  subsis- 
tances à  nos  malheureux  soldats  prêts  à  mourir  de 
faim.  A  l'affaire  de  Mozarbès,  près  Salamanque,  le 
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14  novembre  1812,  où  toute  la  indivision  de  dra- 
gons fut  engaaée,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Pro- 
mu  général  de  brigade  le  8  février  1813,  il  prit 
part,  le  21  juin,  à  la  bataille  de  Viltoria,  et  obtint 
au  mois  de  décembre  la  décoration  de  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer,  ï  la  sollicitation  du 
duc  de  Dalmatie  qui,  dans  tous  ses  rapports,  faisait 
le  plus  grand  éloge  de  sa  bravoure.  Nommé  au  com- 
mandement du  département  des  Landes  le  25  mars 
1814,  et  chevalier  de  Saint-Louis  le  5  octobre  sui- 
vant, il  fut  momentanément  rappelé  le  20  mars  et 
replacé  a  Mont-de-Marsan  le  23  mai.  Envoyé  en- 
suite k  Bayonne,  il  y  resta  jusqu'au  remplacement 
du  général  Claiœl,  et  prit  sa  retraite  le  1er  octobre  de 
la  même  année.  Il  est  mort  k  Àrengoese  (Landes), 
le  29  septembre  1826, 

IZAMBERT  (loui*),  né  en  1774  à  Niort 
(Deux-Sèvres),  entra  au  service  le  11  décembre 
1792  au  13e  régiment  fri$  de  chasseurs  à  cheval, 
et  passa  dans  le  23e  de  même  arme  le  11  messidor 
an  m,  après  avoir  fait  trois  campagnes  à  l'armée  du 
Nord.  Employé  successivement  aux  armées  de 
Mayenoe.  du  Danube  et  du  Rhin,  il  se  trouva  au 
combat  de  Neuboff  le  3  floréal  an  ▼  et  à  la  prise 
de  Zurich  contre  les  Russes  le  3  vendémiaire 
an  vin.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  étant  en  Hanovre,  il  fit  les  cam- 
pagnes des  ans  xiv  et  1806  en  Italie,  celles  de  1807 
et  1808  au  corps  de  Ponte*Corvo,  et  fut  nommé 
brigadier  le  1er  avril  1809,  étant  au  4e  corps  de 
l'armée  d'Allemagne.  Promu  au  grade  de  maréchal- 
tles-logis  le  16  février  1812,  il  fit  partie  du  2e  corps 
de  la  grande  année  pendant  la  campagne  de  Russie* 
combattit  en  Saxe  avec  le  2e  corps  de  cavalerie  eb 
1813,  en  France  avec  le  6e  corps  de  même  arme 
en  1814,  fut  incorporé  dans  le  3e  régiment  de  chas- 
seurs le  16  août  de  la  môme  année,  et  rentra  dans 
ses  foyers  au  licenciement  de  1815,  après  avoir  lait 
sa  dernière  campagne  au  2e  corps  d'armée  en  Bel- 
gique. U  habite  Mantré  (Deux-Sèvres), 

JABIIN  (cuwra),  né  le  17  mars  1774  à  Mont- 
luçon  (Allier),  fut  nommé  sous-lieutenant  le  17  sep- 
tembre 1792  dans  le  2e  bataillon  de  volontaires  de 
son  département  (17e  demi-brigade  bit  do  troupes 
légères  en  l'an  U  et  26e  d'infanterie  légère  en 
l'an  iv).  Employé  à  l'armée  du  Rhin  au  commen- 
cement de  la  guerre,  il  reçut  un  coup  de  sabre  sur 
la  tête  au  combat  de  Rodmack,  près  de  Luxembourg, 
le  28  messidor  an  II,  obtint  le  grade  de  lieutenant 
le  7  frimaire  an  IV,  devint  adjudant-major  le  1er 
messidor  suivant,  et  fit  preuve  d'une  grande  bravoure 
à  la  prise  de  Francfort  le  28  du  même  mois.  Passé 
en  Italie  au  commencement  de  l'an  v,  il  y  eut  rang 
de  capitaine  le  1er  nivôse  an  vi,  se  trouva  au  com- 
bat de  Vérone  le  16  messidor  an  vu,  à  la  bataille 
de  Novi  le  28  du  même  mois,  où  il  reçut  un  coup 
de  feu  dans  la  hanche  droite,  et  fut  détaché  comme 
adjoint  par  Murât,  ou  quartier-général  de  l'armée 
d'observation  du  Midi,  à  Milan,  le  1er  frimaire  an  IX. 
Rentré  à  la  26e  légère  en  qualité  de  capitaine-ad- 
judant-major  le  12  brumaire  an  x,  il  reçut  la  déco- 
ration de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 


prairial  an  xu,  et  fit  les  campagnes  d'Autriche  et  de 
Prusse  avec  la  grande  armée.  L'Empereur,  à  son 
passage  à  Berlin,  en  novembre  1806,  l'ayant  auto- 
risé ii  passer  au  service  d'Italie,  il  fut  placé  comme 
adjudant-major  dans  les  vélites  du  vice-roi  le  21  fé- 
vrier 1807,  et  entra  le  9  juillet  1808  comme  chef 
de  bataillon  dans  le  1er  régiment  d'infanterie  légère 
italien.  Avec  ce  régiment,  il  fit  la  campagne  d'Alle- 
magne dans  les  rangs  du  corps  d'Italie,  se  distin- 
gua aux  affaires  de  Klagenfurth,  de  Linta  et  de 
Raab.  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne-de-Fer 
le  22  août  1809,  promu  au  grade  de  major  au  2* 
régiment  léger  italien  le  29  avril  1811,  il  fit  avec 
le  4e  corps  la  campagne  de  Russie  en  1812»  servit 
en  Saxe  pendant  la  campagne  de  1814,  et  se  con- 
duisit avec  une  grande  énergie  à  Nedlitz,  le  5 
avril.  Il  fut  créé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  et 
chevalier  de  l'Empire  les  14  et  21  juin,  et,  pen- 
dant l'armistice,  il  rentra  en  Italie,  où  il  prit  le 
commandement  de  la  place  de  Bresoia  le  31  dé- 
cembre ;  puis  mis  en  non-activité  à  son  retour  en 
France  le  30  juin  1814,  il  vint  s'établir  à  Mont* 
luçon,  où  il  obtint  la  pension  de  retraite  de  lieute- 
nant-colonel le  10  septembre  1822.  Il  réside  main- 
tenant à  Bellano  (royaume  lombardo-vénitieu)  avec 
l'autorisation  du  roi. 

JABOULET  (piïrrb\  naquit  le  29  novem- 
bre 1771  à  Cornas  (Ardèche),  Soldat  le  1er  sep- 
tembre 1789  au  régiment  de  Beaujolais-infanterie 
(74e  de  Tanne  en  1791,  138%  puis  61e  demi-bri- 
gades d'infanterie  de  ligne  par  l'amalgame  des  ansiu 
et  iv,  enfin  61e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xu), 
il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  vi  aux  armées 
du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse  et  d'Italie,  passa 
fourrier  le  1er  janvier  1793,.  sergent  le  10  pluviôse 
an  u,  reçut  un  coup  de  feu  au-dessus  du  bas-ventre 
le  1er  prairial,  au  passage  de  la  Sambre,  et  fut 
nommé  sergent-major  le  1er  messidor  an  m.  Il  se 
trouva  à  l'affaire  de  Sullzbach,  près  de  Bamberg,  le 
30  thermidor  an  IV,  puis  à  la  bataille  de  Gradisca 
le  29  ventôse  an  v.  Employé  aux  armées  du  Da- 
nube, des  Grisons  et  2e  de  réserve  d'Italie  de 
l'an  vil  h  l'an  ix,  il  reçut  un  second  coup  de  feu 
le  29  vendémiaire  an  vin  au  blocus  de  Philisbourg, 
obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  1er  germinal 
de  la  même  année,  puis  celui  de  lieutenant  le  17 
thermidor  an  x,  étant  à  l'armée  d'observation  du 
Midi.  Attaché  au  camp  de  Bruges  pendant  les 
ans  xu  et  xm,  et  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  il  combattit  au  9e 
corps  de  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  devint  capitaine  le  28  octobre  1806, 
et  mourut  le  5  mai  1808.  b-h. 

JACOB  (autoihb),  naquit  le  6  décembre  1764 
à  Sedan  (Ardennes).  Après  avoir  servi  pendant  huit 
ans  dans  le  régiment  d'infanterie  royal  de  la  marine 
et  trois  ans  dans  les  troupes  du  guet  royal  de  Paris 
(carde  nationale  parisienne  soldée,  32e,  puis  31e  di- 
vision de  gendarmerie  à  pied),  il  passa  le  27  fri- 
maire an  vu  dans  la  19e  demi-brigade  d'infanterie 
légère,  formée  à  Rennes  à  la  môme  époque.  Admis 
le  15  messidor  suivant  dans  les  grenadiers  de  la 
RepréscnUttioo  nationale,  il  fit  Ja  campagne  de  l'ar- 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


mue  de  réserve,  ei  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille 
de  Marengo.  Nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial  an  Xll,  et 
admis  au*  vétérans  de  la  garde  impériale  le  21  plu- 
viôse an  xui ,  il  obtint  sa  retraite  le  25  juillet 

1806.  Il  est  mort  le  18  mars  1841  à  Givonne  (Ar- 
dennes). 

JACOB  (et acde),  naquit  le  6  février  1767  à 
Danneroux  (Meuse).  Soldat  dans  le  corps  des  mi- 
neurs le  2  février  1784,  il  fut  congédié  par  rem- 
placement le  10  octobre  1790,  et  entra,  le  28  août 
1791,  comme  capitaine  dans  le  2e  bataillon  de  la 
Meuse  (par  amalgames  des  ans  il  et  iv,  71e  et  92e 
demi-brigades  d'infanterie  de  ligne,  puis  92e  régi- 
ment de  même  arme  en  l'an  Xll).  Il  fit  les  campa- 
gnes de  1792  à  Tan  v  aux  armées  du  Nord  et  de 
Sambre-et-Meuse,  fut  nommé  chef  de  bataillon  le 
l«r  février  1793,  et  se  trouva  à  la  bataille  d'Hons- 
choote  le  7  septembre  de  la  même  année.  Employé 
aux  armées  d'Allemagne,  de  Mayence,  d'Italie,  de 
Naples,  d'Italie  et  de  l'Ouest  de  l'an  vi  à  l'an  ix, 
il  obtint  le  grade  de  chef  de  brigade  sur  le  champ 
de  bataille  de  la  Trebîa  le  12  messidor  an  VU.  Il 
était  à  Gênes  pendant  le  blocus  de  l'an  vin,  et  fut 
confirmé  dans  son  grade  le  12  floréal  de  la  même 
année.  Attaché  à  l'armée  de  la  Gironde  pendant 
l'an  x,  et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  Xll,  étant  à  l'armée  de  Batavie, 
il  tint  garnison  à  Strasbourg  en  l'an  xui,  et  jouis- 
sait de  sa  retraite,  avec  rang  de  colonel,  depuis  le  6 
brumaire  an  xiv,  lorsqu'au  mois  de  janvier  1814 
il  reprit  du  service  dans  l'élat-major  de  Metz,  puis 
rentra  de  nouveau  dans  ses  foyers  au  mois  d'août 
suivant.  Ce  légionnaire  habile  Verdun.        e-h. 

JACOB  (jxàn-pierrb),  namiit  le  19  juin  1767 
à  Hombourg-l'Evéque  f Moselle).  Dragon  le  17 
avril  1786  au  régiment  oc  Schomberg,  devenu  17* 
de  l'arme  en  1791,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  y  aux  armées  du  Rhin  et  de  Rhin-et-Moselle, 
passa  brigadier  le  25  mars  1793,  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Rastadt  le  17  messidor  an  iv,  et  fut  nom- 
mé maréchal-des-Iogis  le  jour  du  deuxième  passage 
du  Rhin  (1er  floréal  an  v).  Employé  aux  armées 
de  l'Ouest  et  du  Danube  pendant  les  guerres  des 
ans  vi  et  vil,  il  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  main 
droite  à  la  bataille  de  Lieblingen,  le  5  germinal 
an  YH,  puis  un  coup  de  lance  à  l'épaule,  à  la  re- 
prise de  Zurich,  le  3  vendémiaire  an  yiii;  enfin, 
il  combattit  à  Krumback,  en  Souabe,  le  21  prairial. 
Le  2  ventôse  an  ix,  il  entra  avec  son  grade  dans 
les  grenadiers  à  cheval  dé  la  garde  consulaire,  de- 
venus garde  impériale  en  l'an  Xll,  fut  promu  porte- 
élcndard-sous-lieutennnt  le  21  veudéminire  an  XI, 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  lieutenant  en  2*  le  1er  vendémiaire  an  xui, 
étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  et  servit  au 
3e  corps,  puis  à  la  réserve  de  cavalerie  (grande 
armée),  de  l'an  XIV  à  1807.  Après  avoir  pris  part 
à  la  prise  d'Ulm  et  à  la  bataille  d'Àusterlitz,  il  passa 
lieutenant  en  1er  à  l'escadron  des  vélites  attachés 
aux  grenadiers  à  cheval,  et  combattit  encore  a  léna 
et  à  Friedland.  Admis  à  la  retraite  le  12  juillet 

1807,  il  se  retira  à  Versailles.  Remis  en  activité 


comme  adjudant  de  place  à  Genève  le  28  juin  1808, 
il  fut  remplacé  dans  cette  fonction  le  2  août  sui- 
vant, rentra  dans  la  jouissance  de  sa  retraite  à  Ver- 
sailles, et  mourut  à  Paris  le  2  janvier  1811. 

JACOB  (lodis-léoh,  comte),  naquit  le  11  no- 
vembre 1768  à  Charentenay  (Charente-Inférieure). 
Avant  d'entrer  au  service  de  mer,  M.  le  comte  Ja- 
cob remplit  les  fonctions  de  commis  dans  les  bu- 
reaux de  la  marine,  à  Rochefort,  depuis  le  1er  jan- 
vier 1782  jusqu'au  3  octobre  1786.  D'abord  aspi- 
rant volontaire  de  3e  classe  sur  la  flûte  le  Barbeau, 
destinée  pour  les  Iles  du  vent  et  pour  Saint  Do- 
mingue,  il  passa,  le  23  novembre  1787,  aspirant 
volontaire  de  3e  classe  sur  la  frégate  la  Flore,  en 
station  sur  les  côtes  d'Afrique,  dont  il  fut  chargé 
de  relever  les  plans,  ainsi  que  de  l'Ile  du  Prince. 
Volontaire  et  2e  lieutenant  sur  le  Dogue,  armé  en 
flûte  pour  le  compte  de  l'État,  le  15  juin  1789,  il 
fit  campagne  à  l'Ile  de  France,  à  la  côte  d'Afrique, 
aux  Séchelles  et  à  Saint-Domingue,  et  servit,  pen- 
dant le  voyage,  de  capitaine  en  second.  De  retour 
en  France  en  1792,  il  devint  aspirant  de  1"  classe 
et  enseigne  de  vaisseau  sur  l'aviso  l'Espoir,  qui 
soutint  plusieurs  engagemens  dans  le  golfe  de  Gasco- 
gne avec  des  corvettes  et  des  corsaires  anglais,  dont 
trois  furent  pris.  Du  1er  frimaire  au  15  germinal 
an  il,  il  remplit,  sur  la  frégate  la  Fraternité,  l'em- 
ploi d'officier  des  manoeuvres,  chargé  des  signaux, 
et  prit  part  à  deux  combats;  puis,  le  16  du  même 
mois,  nommé  lieutenant  de  vaisseau,  il  commandait 
le  Ça-Ira,  vaisseau  de  l'escadre  aux  ordres  de  l'a- 
miral Martin,  dans  la  Méditerranée.  Ce  vaisseau, 
au  combat  du  24  floréal  an  m,  fut  pris  après  avoir 
coulé  bas  le  vaisseau  anglais  l'Illustre,  et  avoir  perdu 
tous  ses  mâts,  ainsi  que  600  hommes  de  son  équi- 
page. Conduit  en  Corse,  où  il  demeura  jusqu'au 
6  pluviôse  an  îv,  le  lieutenant  Jacob  fut  élevé  au 
grade  de  capitaine  de  frégate  le  lendemain,  et  prit 
le  commandement  du  vaisseau  le  Jemmaçes,  de  la 
division  de  Villeneuve,  et,  le  14  brumaire  an  VI, 
celui  de  la  frégate  la  Bellone,  de  la  division  du  ca- 
pitaine Bompart,  en  destination  pour  l'Irlande.  Cette 
division,  partie  de  Brest  le  30  fructidor  an  vi,  eut 
connaissance  de  la  côte  le  19  vendémiaire  an  vu  au 
soir,  et  au  point  du  jour  la  frégate  l'Immortalité 
signala  une  escadre  ennemie  composée  de  8  gros 
bâtimens,  qui,  le  surlendemain,  attaqua  l'escadre 
française.  Dans  cette  affaire,  dont  l'avantage  resta 
à  l'ennemi,  5  frégates  parvinrent  à  s'échapper  ;  mais 
la  Bellone,  dont  la  marche  était  inférieure,  ne  pou- 
vant espérer  les  suivre,  «  le  capitaine  Jacob  (1), 
ccrlain  du  sort  qui  l'attendait,  n'en  résolut  pas 
moins  d'opposer  aux  ennemis  une  résistance  qui, 
toute  vaine  qu'elle  devait  être  pour  lui,  pouvait  de- 
venir utile  aux  frégates  qui  fuyaient.  Plus  il  prolon- 
geait cette  résistance,  plus  tard  les  ennemis  qu'il 
forçait  à  le  combattre  pouvaient  se  mettre  à  la  pour- 
suite de  ces  frégates,  et  plus,  par  conséquent,  il  leur 
restait  de  chances  de  salut.  Le  commandant  de  la 
Bellone  voulant  néanmoins,  bien  qu'il  crût  impos- 
sible d'y  parvenir,  tenter  de  se  soustraire  aux  bà- 


(1)  VICTOIRES  ET  CONQUÊTES,  t.  X. 
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timens  ennemis  dont  il  était  entouré,  fit  d'abord 
la  même  route  que  la  Loire,  la  Romaine  et  /7m- 
mor talilé;  mais  son  défaut  de  marche  sur  le  largue 
l'empêchant  de  doubler  comme  elles  le  Foudroyant 
sur  l'avant,  il  fut  obligé  de  renoncer  à  suivre  ces 
frégates  et  de  (aire  serrer  le  vent  à  son  bâtiment, 
dont  la  marche  était  plus  avantageuse  sous  l'allure 
du  plus  près.  Le  Foudroyant  avait  compté  sans 
doute  faire  amener  la  Bellone  aussitôt  qu'il  l'aurait 
jointe  et  sans  coup  férir.  Lorsqu'il  s'aperçut,  au 
mouvement  de  cette  frégate,  qu'elle  allait  peut-être 
lui  échapper,  il  dirigea  sur  elle  un  feu  terrible.  Le 
capitaine  Jacob  fit  riposter  vigoureusement,  non  qu'il 
eût  l'intention  de  prêter  le  côté  à  un  si  formidable 
adversaire,  mais  pour  tâcher,  en  le  dégréant,  de 
l'empêclier  de  poursuivre  la  Bellone;  il  y  réussit 
en  partie,  et  mit  quelques  voiles  du  Foudroyant  en 
désordre.  Il  allait  profiter  de  cette  circonstance  pour 
s'éloigner,  lorsqu'un  boulet  du  vaisseau  ennemi,  ve- 
nant à  passer  dans  la  hune  d'artimon  de  sa  frégate, 
mit  le  feu  aux  grenades  qui  s'y  trouvaient  déposées. 
H  se  communiqua  rapidement  aux  cordages  et  aux 
voiles,  et  menaçait  le  bâtiment  d'un  embrasement 
total.  L'enseigne  de  vaisseau  Golelle  et  un  officier 
de  terre,  nommé  Barbier,  s'élancèrent  aussitôt  dans 
la  hune,  suivis  de  quelques  matelots  intrépides,  et, 
par  leurs  courageux  efforts,  parvinrent  à  étouffer 
l'incendie.  Cet  accident,  qui  pouvait  avoir  des  suites 
plus  funestes,  eut  toutefois  un  résultat  fâcheux,  ce 
fut  de  faire  perdre  à  la  Bellone  une  partie  du  che- 
min qu'elle  avait  gagné  à  l'ennemi.  D'un  autre  côté, 
le  feu  que  le  Foudroyant  avait  redoublé  sur  elle, 
pendant  que  son  équipage  était  uniquement  occupé 
à  l'arracher  aux  flammes,  avait  fait  à  son  gréement 
des  avaries  qui  rendaient  sa  fuite  plus  difficile.  Sa 
position  était  d'autant  plus  critique  dans  ce  moment, 
qu'outre  le  vaisseau  de  quatre-vingt  qu'elle  avait  à 
combattre  par  le  travers,  elle  était  obligée  de  tirer 
ses  canons  de  retraite  sur  une  frégate  {le  Melam- 
pus), qui  l'approchait  considérablement,  et  qui  lui 
envoyait  de  temps  en  temps  des  volées  en  poupe. 
Cependant,  grâce  à  l'intrépidité  de  ses  matelots, 
qui  surent  réparer  ses  manœuvres  au  milieu  d'une 
grêle  de  boulets,  ses  voiles  se  trouvèrent  en  état 
d'être  orientées,  et,  par  l'attention  qu'eut  le  capi- 
taine de  l'alléger,  en  faisant  jeter  à  la  mer  25  à  30 
tonneaux  d'objets  qui  l'encombraient,  elle  parvint  à 
gagner  au  large,  et  à  terminer  ainsi  un  engagement 
qui  durait  depuis  trois  quarts  d'heure  contre  un  en- 
nemi si  supérieur.  Débarrassée  du  Foudroyant,  la 
Bellone  avait  toujours  dans  ses  eaux  le  Melampus 
sur  qui,  depuis  long-temps,  elle  tirait  ses  canons  de 
retraite.  Cette  frégate  s'efforçait  de  la  joindre,  mais 
clic  en  retardait  le  moment  par  les  embardées  qu'elle 
faisait  pour  envoyer  à  la  frégate  française  des  volées 
en  poupe;  celle-ci,  pour  ne  point  ralentir  sa  course, 
se  bornait  à  tirer  en  retraite.  Cependant,  quoique  de 
cette  manière  elle  ne  pût  opposer  au  Melampus  que  4 
canons,  ils  furent  si  bien  pointés  qu'ils  firent  à  cette 
frégate  des  avaries  qu'ils  l'arriérèrent  encore  et  la  mi- 
rent dans  l'impossibilité  d'atteindre  la  Bellone,  Tant 
d'efforts  ne  pouvaient  sauver  la  frégate  française,  cl 
ne  devaient  avoir  d'autre  résultat  que  de  retarder 


sa  défaite.  Au  Melamjm  succéda  VÊthalion  (1). 
Ce  bâtiment,  d'une  marche  supérieure,  ne  fil  point 
la  même  faute  que  le  Melampus,  en  perdant  du 
temps  et  du  chemin  à  tirer  quelques  volées  à  la 
Bellone;  il  courut  dessus,  sans  brûler  une  amorce. 
Le  capitaine  anglais  voulait  d'abord  engager  la  fré- 
gate française  au  vent;  mais  celle-ci  portant  plus 
près  que  VEthalion,  il  fut  obligé  de  manœuvrer 
pour  l'attaquer  par  dessous  le  vent.  Bientôt  il  par- 
vint à  s'établir  par  le  travers  de  la  Bellone  à  portée 
de  fusil  :  il  était  environ  deux  heures.  Alors  com- 
mença un  combat  terrible  et  soutenu  avec  une  vi- 
gueur que  la  disproportion  de  force  des  deux  fré- 
gates rendit  d'autant  plus  honorables  pour  les  dé- 
fenseurs du  pavillon  français.  Il  dura  deux  heures, 
avec  un  acharnement  égal  de  part  et  d'autre  ;  mais 
enfin,  à  quatre  heures,  le  capitaine  Jacob  se  vit  dans 
la  cruelle  nécessité  d'amener.  Les  avaries  de  sa  fré- 
gate étaient  telles,  dans  ce  moment,  que  lors  même 
qu'il  fût  parvenu  à  se  faire  abandonner  par  VÊtha- 
îion, il  eût  été  infailliblement  pris  une  demi-heure 
après  par  les  autres  bâtimens  qui  le  chassaient  et 
qui  n'étaient  plus  qu'à  une  demi-lieue  de  lui  :  dans 
ce  triste  état,  une  résistance  plus  prolongée  deve- 
nait sans  objet.  La  Bellone  avait  35  hommes  hors 
de  combat,  tous  ses  mâts  criblés  de  boulets  et  ne 
tenant  plus  (2),  quantité  de  coups  au-dessous  de  la 
flottaison,  et  déjà  cinq  pieds  d'eau  dans  la  cale. 
Tout  le  monde,  5  bord  de  la  Bellone,  imitant 
l'exemple  du  brave  Jacob,  se  battit  avec  ce  courage 
héroïque  par  lequel  les  officiers  et  matelots  républi- 
cains surent  si  souvent  honorer  leurs  défaites  (3).» 
De  retour  des  prisons  de  l'Angleterre  le  21  frimaire 
an  vu,  il  remplit,  sur  le  Cisalpin,  les  fonctions 
d'adjoint  auprès  de  l'amiral  Dordelin,  passa,  le  28 
brumaire  an  x,  sur  le  Jemmapes,  à  bord  duquel  il 
fit  la  campagne  de  Saint-Domingue  sous  les  ordres  de 
l'amiral  Vil laret- Joyeuse,  et  fut,  à  la  fin  de  la  même 
année,  envoyé  en  Hollande  pour  reconnaître  si  l'en- 
trée du  Texel  était  praticable  aux  vaisseaux  français. 
\a  2  germinal  an  ut,  il  se  rendit  dans  le  5e  arron- 
dissement maritime  pour  présider  une  commission 
chargée  de  surveiller  la  construction  des  bâtimens  de 
flotille,  et,  du  27  brumaire  an  xii  au  30  fructidor 
an  XHI,  il  eut  le  commandement  de  la  marine  sur 
la  côte  de  Saint-Malo  à  Cherbourg,  avec  mis- 
sion spéciale  de  diriger  sur  Boulogne  les  flolilles 
organisées  dans  tous  les  ports  depuis  Bayonne.  Dans 
cet  intervalle,  il  devint  membre  et  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prairial  an  XII, 
et,  en  l'an  xiu,  capitaine  de  vaisseau  ;  ce  fut  à  celte 


(1)  Cette  frégate,  Tune  des  plus  fortes  de  la  marine  an- 

Slaise,  portait  50  bouches  à  feu,  savoir  :  28  canons  de  dix- 
uft,  12  de  douze,  et  10  caronnades  de  quarante-deux.  la. 
bellone,  affaiblie  par  plusieurs  engagemens  successifs,  ne 
portait  que  36  bouches  à  feu,  et  son  plus  fort  calibre  était  du 
douze. 

(2)  Le  lendemain,  tous  les  mâts  de  la  bellone,  excepté  le 
beaupré,  tombèrent  rompus  aux  endroits  où  les  boulets  enne- 
mis les  avaient  traversés. 

(3)  Un  burin  patriote  s'est  plu  à  retracer  le  combat  de  la 
bei.lone,  dans  deux  belles  estampes,  dont  l'une  représente 
cettefrégate  aux  prises  avec  le  vaisseau  de  80  le  foudroyant, 
et  l'autre  la  montre  au  moment  où,  écrasée  par  l'artillerie 
bien  supérieure  deL'm<\LioN,  totalement  degréée,  demàlée 
en  partie,  et  serrée  de  près  par  plusieurs  autres  bàtiracns  en- 
nemis, elle  a  dû  se  rendre. 
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époque  qu'il  inventa  le  système  des  signaux  séma- 
phoriques,  dont  il  eut  la  direction  en  l'an  xiv.  En 
pluviôse  de  cette  dernière  année,  appelé  à  Naples 
par  le  roi  Joseph,  il  y  fut  investi  du  commandement 
de  la  marine,  et,  quelque  temps  après,  nommé  pré- 
fet maritime;  puis,  rendu  au  service  de  France,  il 
prit  le  5  décembre  1806  le  commandement  de  la 
frégate  la  Calypso,  sur  laquelle,  le  24  janvier  1809, 
il  prit  part  à  un  glorieux  combat  en  rade  des  Sables- 
d'Olonnè  (V.  plus  loin  jurien - lagravière).  La 
même  année,  il  reprit  la  direction  des  sémaphores, 
entra  dans  la  commission  mixte  des  ponts-et-chaus- 
sées,  commanda  le  Vétéran,  fut,  en  1811,  en* 
voyé  reconnaître  si  les  rades  de  Saumonars  et  des 
Trousses  pouvaient  recevoir  des  vaisseaux  de  guerre, 
rédigea  tous  les  projets  de  fortification  de  l'Ile 
d'Oleron,  et  alla  ensuite,  le  27  septembre,  comman- 
der l'escadre  de  l'Ile  d'Aix.  Il  était  alors  contre- 
amiral  depuis  le  Ie*  mai  précédent,  et,  en  cette  qua- 
lité, la  défense  de  Rochefort  lui  fut  confiée  en  1814. 
Membre  de  la  commission  créée  le  29  mai  de  la 
même  année  auprès  du  ministère  de  la  marine  pour 
l'examen  des  réclamations  que  les  officiers  militaires 
de  la  marine  avaient  à  élever  contre  l'ancien  gou- 
vernement, chevalier  de  Saint-Louis  le  18  août, 
commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  26  du  même 
mois,  il  entra,  le  22  octobre  1817,  dans  la  nouvelle 
organisation  de  l'état-major  de  la  marine,  et  fut  (ait 
grand-officier  de  l'Ordre  le  28  avrill821 .  En  1822, 
il  commanda  la  station  du  Brésil,  fut  nommé  gou- 
verneur de  la  Guadeloupe  le  2  avril  1823,  préfet  en 
1829,  et  reçut,  à  la  même  époque,  du  roi  Char- 
les X,  le  titre  de  comte.  L'amiral  Jacob,  qui  se  ral- 
lia franchement  au  gouvernement  de  Juillet,  entra 
le  26  août  au  conseil  de  l'amirauté  et  à  la  commis- 
sion chargée  de  régulariser  la  législation  des  colo- 
nies le  17  septembre  1830,  fut  décoré  de  la  grand '- 
croix  de  la  Légion-d'Honneur  le  1er  mars,  et  créé 
pair  de  France  le  19  novembre.  L'année  suivante, 
rendant  hommage  à  la  sagesse  et  à  l'habileté  avec 
laquelle  il  gouverna  la  Guadeloupe,  le  conseil  gé- 
néral de  cette  colonie  le  choisit  pour  député  auprès 
du  gouvernement.  Enfin,  M.  l'amiral  comte  Jacob 
qui,  à  la  tribune  de  la  Chambre  des  pairs,  avait  ré- 
vélé des  talens  administratifs  d'un  ordre  supérieur, 
fut  appelé,  le  19  mai  1834,  au  ministère  de  la  ma- 
rine. Il  est  aujourd'hui  aide-de-camp  du  roi,  et 
placé  dans  la  2F  section  du  cadre  de  l'état-major 
général  de  l'armée  navale. 

JACOB  (Nicolas),  naquit  le  30  novembre 
1759  à  Valenciennes.  Dragon  au  régiment  Royal 
le  22  février  1779,  brigadier  le  12  juillet  1786, 
maréchal-des-logis  le  22  janvier  1787,  maréchal- 
des-logis-chef  le  12  septembre  1791,  enfin  sous- 
lieutenant  le  6  mai  1792  dans  le  même  régiment, 
devenu  1er  de  l'arme,  il  fit  les  campagnes  de  1792 
à  Tan  ▼  aux  armées  de  la  Moselle  et  de  Sambre- 
el-Meuse,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  joue  gauche 
dans  une  reconnaissance  sur  Limbach  et  Hombourç, 
le  26  avril  1793,  et  fut  nommé  lieutenant  le  6  juin 
suivant.  Le  8  frimaire  an  n,  à  la  bataille  de  Kai- 
serslautern,  où  il  commandait  l'escadron  d'avanl- 
garde  de  la  division  Taponier,  il  chargea  les  re- 


tranchemens  ennemis,  défendus  par  4  pièces 
de  canon  et  une  forte  infanterie,  enleva  la  position 
et  s'empara  d'une  des  pièces  d'artillerie.  Le  4  prai- 
rial suivant,  près  de  Linay,  l'ennemi,,  par  une  mar- 
ché dérobée,  étant  tombé  sur  les  derrières  du  régi- 
ment, Jacob,  par  une  manoeuvre  habile,  le  prit  en 
flanc  avec  son  détachement,  lui  tua  et  blessa 
quelques  hommes  et  lui  prit  plusieurs  chevaux.  Le 
11  vendémiaire  an  m,  à  la  bataille  de  Juliers,  il 
coupa  la  retraite  à  un  corps  de  cavalerie  ennemie, 
secourut  et  sauva  un  adjudant  qui  seul  était  aux 
prises  avec  plusieurs  chevau-légers,  prit  plusieurs 
hommes  et  beaucoup  de  chevaux,  et  rot  blessé  à  la 
main  droite  d'un  coup  de  sabre.  Promu  capitaine 
le  17  germinal  de  la  même  année,  il  se  distingua 
de  nouveau  le  22  messidor  an  iy  à  l'affaire  de  Hom- 
bourg  où,  à  la  tête  du  4e  escadron  d'avant-garde 
de  la  division  Grenier,  il  donna  contre  la  cavalerie 
ennemie,  la  culbuta  et  la  rejeta  au-delà  de  Hora- 
bourg;  celle-ci  s'étant  ralliée  et  réunie  à  une  co- 
lonne d'infanterie,  revint  à  la  charge  contre  le  ca- 
pitaine Jaeob,  qui,  renforcé  d'un  second  escadron, 
s'élança  sur  ces  nouveaux  combaltans,  leur  tua 
40  hommes  et  50  chevaux,  et  leur  prit  300  grena- 
diers hongrois.  Aux  armées  de  l'Ouest,  de  Mayence, 
du  Danube,  du  Rhin,  lr«  de  réserve  et  d'Italie,  il 
combattit  à  Marengo,  à  l'affaire  de  Villanova,  où,  le 
16  nivôse  an  ix,  par  un  mouvement  audacieux,  il 
chassa  les  Autrichiens  d'une  forte  position,  facili- 
tant ainsi  le  passage  à  l'avant-garde  du  général  Del- 
mas.  En  garnison  à  Turin  pendant  les  ans  X,  XI 
et  xil,  nommé  chef  d'escadron  au  29*  régiment  de 
dragons  le  10  vendémiaire  an  xil,  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  de  la  même  an- 
née, il  fit  les  campagnes  de  Tan  XIV  à  1808  en  Ita- 
lie, étaitàWagram  en  1809  (8f  corps  d'Italie),  et 
retourna  en  Italie,  où  il  tint  garnison  jusqu'en  181 1 . 
A  cette  époque,  le  29e  régiment  de  dragons,  de- 
venu 6e  de  chevau-légers,  revint  en  France,  et  Ja- 
cob, attaché  au  corps  d'observation  de  l'Elbe,  puis 
au  3e  corps  de  la  grande  armée  pendant  les  cam- 
pagnes de  1812,  obtint  la  croix  d'officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  12  septembre  et  mourut  le 
31  janvier  1813.  fi-ff. 

JACOB  fmcoLAg),  naquit  le  6  février  1745  à 
Thionville  (Moselle).  Soldat  au  régiment  d'Auver- 
gne-infanterie le  10  mars  1760,  il  quitta  le  corps 
par  congé  de  grâce  le  28  décembre  1763.  Nommé 
lieutenant  le  18  août  1791  dans  le  3*  bataillon  de 
la  Moselle  (par  amalgames  des  ans  in  et  IV,  53*  et 
10e  demi-brigades  de  liane,  puis  10e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  Xii),  il  fit  les  ^campagnes  de 
1792  à  l'an  il  à  l'armée  de  la  Moselle,  se  distingua, 
le  20  brumaire  an  il,  dans  une  affaire  d'avant-poste 
sur  les  hauteurs  de  Saverne,  fit  de  sa  main  6  pri- 
sonniers de  guerre,  et  obtint  de  la  Convention,  pour 
cette  action  d'éclat,  l'honneur  d'une  mention  au 
procès-verbal  de  sa  séance.  Blessé  à  la  jambe  droite 
d'un  coup  de  biscaîen,  le  4  frimaire  suivant,  à  l'af- 
faire de  Hoznebach,  et  fait  prisonnier  le  12  du 
même  mois,  il  rentra  le  28  thermidor  an  in,  fut 
nommé  capitaine  le  1er  fructidor  de  la  même  année, 
et  rejoignit  son  corps  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle. 
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Jl  reçut  un  coup  tfa  sabre  au  bras  droit,  an  siège  !  ! 
de  Kehl,  le  2  frimaire  an  V,  combattit  encore  aux 
armées  de  l'Ouest  et  d'Italie  de  Tan  VI  à  Van  IX, 
se  trouva  aux  affaires  qui  eurent  lieu  sur  les  hau- 
teurs de  Savone  du  16  au  23  germinal  an  ?w,  et 
fil  partie  de  la  brigade  qui  coopéra  à  chasser  l'en- 
nemi de  Nice  et  du  département  des  Alpes  mariti- 
mes. Membre  de  la  Légiou-d' Honneur  le  2$  prairial 
an  xn,  il  servit  en  Tan  xiv  à  l'armée  d'Italie,  as- 
sista au  passage  de  l' Adige  le  9  brumaire,  et  obtint, 
le  21  août  1806,  ]a  solde  de  retraite  de  chef  de 
bataillon.  Il  est  mort  à  Met?  Je  1Q  août  1822. 

JAGOBI  (traoN-jàCQUEs),  né  le  28  avril  1754 
à  Strasbourg,  entra  au  service  le  1er  mai  1768 
dans  la  compagnie  de  Cuzey  (corps  royal  d'artille- 
rie de  terre},  fit  la  campagne  de  Corse  de  1768  à 
1770,  et  assista  a  la  prise  de  Corle.  Sergent  le  11 
mars  1780,  il  prit  part  à  la  guerre  des  Etats-Unis, 
sous  les  ordres  de  Kochambeau,  jusqu'en  1783,  se 
distingua  au  siège  de  Yorck-T<wn,  et  fut  nommé, 
à  son  retour,  lieutenant  en  3e  dans  la  1™  compa- 
gnie d'ouvriers  d'artillerie  coloniale  le  1er  novem- 
bre 1784.  Chargé,  en  1786,  des  constructions 
d'artillerie  à  Toulon,  chevalier  de  Saint-Louis  le  10 
août  1791,  il  fut  nommé  capitaine  en  2*  le  1er  juil- 
let 1792,  et  passa  au  port  de  Brest,  Capitaine- 
commandant  le  9  pluviôse  an  IV,  il  fut  envoyé  à  la 
fonderie  du  Creusot  comme  inspecteur  d'artillerie, 
passa  chef  de  bataillon  le  3  fructidor  an  vin  à  la  Ve 
demi-brigade  d'artillerie  de  la  marine,  et  eut  pour 
mission,  en  l'an  IX,  d'inspecter  la  fonderie  d'in- 
dret  et  le?  forges  de  Moisdon.  Colonel  le  17  ther- 
midor an  XII,  il  prit  la  direction  du  parc  d'artillerie 
de  la  marine  à  Toulon,  exerça  les  mêmes  fonctions 
à  Lorient  le  30  frimajre,  à  Toulon  le  5  fructidor, 
puis  à  Boulogne,  o(i  il  reçut  en  même  temps  les 
croix  de  membre  çt  d'officier  de  la  Légion-d  Hon- 
neur le  25  prairial  de  la  même  année.  A  Toulon 
en  Tan  xiv,  mis  en  demi-solde  le  Ie*  avril  1814, 
il  prit  sa  retraite  le  12  novembre  1817,  ef  se  fixa 
à  Nantes,  qu'il  habite  encore  aujourd'hui. 

JAGQUEMÀRO  (nicoias,  baron),  naquit  le 
10  février  1771  à  Arc-sur-Tille  (Côte-d'Qr),  Vo- 
lontaire le  27  août  1791  au  1er  bataillon  de  son  dé- 
Cartement  (146e  demi-brigade  d'infanterie  et  5e  de 
ataille\  il  devint  sergent  à  l'armée  du  Nord  le  26 
septembre  1 792,  et  passa  ensuite  à  l'arroéedes  Alpes, 
où  il  fut  fait  sergent-maior  le  16  avril  1793.  ren- 
dant le  siège  de  Lyon,  le  29  septembre,  il  se  pré- 
cipita sur  une  pièce  de  canon  qui  défendait  la  re- 
doute dç  la  porte  Sajnt-Just,  c'en  empara,  et  fut 
grièvement  blessé  à  la  tête  et  a  la  jambe  droite. 
Nommé  sous-lieutenant  aide-de-camp  dq  général  La- 
borde  le  6  octobre,  il  se  rendit  à  1 armée  du  Rhin 
en  Tan  IV,  obtint  le  grade  de  capitaine  à  celle  de 
Mayence  le  16  floréal  an  yi,  et  fut  fait  chef  de  ba- 
taillon pendant  la  campagne  du  Danube  le  12  fruc- 
tidor an  vu.  Ayant  cessé  ses  fonctions  d'aide-de- 
camp  le  16  floréal  an  vm,  il  servit  en  qualité  d'ad- 
joint à  l'état-major  de  la  division  jfallermann,  et 
)rit  part  à  la  bataille  de  Marengo.  Incorporé  dans 
a  44e  demi-brigade  ft  la  fin  de  {'an  1$,  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  ?5  prairjal  an  jjf,  étant 
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au  camp  dç  Montreuil,  il  fat  employé  au  camp  de 
Brest  et  sur  la  flotille  en  l'an  xm.  A  la  reprise  des 
hostilités,  il  se  trouva  avec  le  7e  corps  aux  batailles 
d'Austerlitz  et  d'Iéna,  reçut  plusieurs  coups  d'arme 
blanche  h  JSylau  en  1807,  se  distingua  pendant  le 
siège  de  Dantzig,  et  fut  nommé  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  19  avril  de  la  même  année.  Ma- 
jor à  la  suite  du  44e  le  20  juillet  1808,  il  entra 
comme  titulaire  au  24e  régiment  de  ligne  à  l'armée 
d'Aragon  le  6  septembre  suivant,  et  fit  la  guerre  en 
Portugal  jusqu'à  la  fin  de  1812.  Créé  colonel  du 
43e  régiment  le  16  janvier  1813,  et  colonel-major 
du.  5*  régiment  de  voltigeurs  de  la  jeune  garde  le  8 
avril,  il  commanda  ce  nouveau  corps  à  l'armée  du 
Nord,  sous  Anvers,  fut  fait  baron  de  l'Empire  le  6 
août  et  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  14 
septembre.  Pendant  la  campagne  de  France,  qu'il 
fit  avec  le  7e  corps ,  il  fut  élevé  au  grade  de  géné- 
ral de  brigade  le  15  mars  1814.  Chevalier  de 
Saint-Louis  le  19  juillet,  et  mis  en  non-activité  le 
1er  septembre,  à  la  nouvelle  du  débarquement  de 
Napoléon,  le  gouvernement  royal  l'envoya,  le  19 
mars  1815,  à  l'état-major  du  corps  d'armée  com- 
mandé par  le  maréchal  Ney  ;  mais  rappelé  à  Paris 
le  15  avril,  il  reçut  l'ordre  d'aller  prendre  le 
commandement  du  département  du  Puy-de-Dôme. 
Envoyé  dans  celui  du  Rhône  le  1er  septembre,  et 
licencié  le  24  novembre,  il  obtint  la  solde  de  retraite 
le  1er  décembre  1824.  Après  les  événeraens  de 
1830,  relevé  de  cette  position,  il  fut  placé  au  cadre 
de  réserve  jusqu'au  1er  mai  1832,  époque  de  sa 
réadmission  fc  la  retraite.  U  est  mort  le  17  avril 
1835  à  Dijon. 

JÀCQUEMET  (wcotl),  naquit  le  21  septem- 
bre 1771  à  Collongea  (Ain).  Nommé  le  21  sep- 
tembre 1792  capitaine  au  7e  bataillon  de  volon- 
taires nationaux  de  l'Ain  (incorporé  dans  le  21e  ba- 
taillon des  réserves,  et  devenu  successivement  67e 
demi-brigade  de  bataille  en  l'an  iv  et  67*  régiment 
de  ligne  en  l'an  \}i),  il  servit  en  Belgique  au  com- 
mencement de  la  guerre,  et  déploya  une  grande  va- 
leur au  combat  livré,  le  25  juin  1793,  en  avant  de 
Pont-à-Marque  où ,  blessé  d'un  coup  de  feu  a  la 
ïambe  gauche,  il  voulut  rester  à  la  tête  de  sa  troupe. 
Passé  comme  capitaine  de  grenadiers  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse  en  floréal  an  iv,  il  était,  le  30 
thermidor,  à  la  bataille  de  Sulzbach,  où,  séparé  de 
sa  ligne  de  tirailleurs,  il  pénétra  6eul  dans  un  bois 
défendu  avec  opiniâtreté  et  se  précipita  sur  2  gre- 
nadiers hongrois  qu'il  désarma  et  ramena  prison- 
niers. De  l'an  y  à  l'an  VI,  il  servit  aux  armées  d'Al- 
lemagne et  de  Mayence,  vint  à  celle  du  Danube 
en  l'an  vu,  et,  le  1er  germinal,  à  la  bataille  d'Os- 
track,  atteint  coup  sur  coup  à  l'épaule  et  au  bras 
gauches  par  un  biscaien  et  une  balle,  il  conti- 
nua de  montrer  la  plus  grande  intrépidité  mal- 
gré les  sollicitations  des  chefs  et  des  soldats  qui 
l'engageaient  à  se  retirer.  Envoyé  en  l'an  vin  à 
l'armée  du  Rhin,  et  ensuite  en  Italie,  il  fut  nommé 
chef  de  bataillon  le  1er  fructidor  an  x  et  compris 
comme  membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  xii.  En  l'an  xm,  il 
fit,  sur  Je  vaisseau  h  formidable,  la  campagne  des 
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Antilles,  passa  sur  r Aigle,  en  rade  de  Cadix,  et  se 
trouva,  le  29  vendémiaire  an  xiy,  au  combat  naval 
de  Trafalgar.  A  cette  affaire,  le  commandant  Jac- 
qnemet  avait  déjà  reçu  deux  blessures,  un  éclat  de 
bois  à  la  cuisse  droite  et  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
gauche,  lorsque  l'Aigle  fut  abordé  par  2  navires  an- 
glais qui  jetèrent  200  hommes  sur  la  dunette  :  mal- 
gré l'épuisement  de  ses  forces,  il  eut  encore  assez 
d'énergie  pour  réunir  sur  le  pont  quelques  marins  et 
grenadiers  avec  lesquels  il  chassa  l'ennemi  à  coups 
de  baïonnette  ;  mais,  obligé  de  se  rendre  au  nombre, 
il  démonta  le  drapeau  de  son  bataillon  et  parvint  à  le 
soustraire  à  l'ennemi.  Rendu  sur  parole  le  18  bru- 
maire de  la  même  année,  il  fit,  avec  les  corps  d'ar- 
mée d'Italie,  les  campagnes  de  1806  et  1807  en 
Allemagne,  et  celle  de  1809,  avec  le  4e  corps,  sous 
les  ordres  du  vice-roi..  A  la  bataille  d'Essling,  le 
22  mai  1809,  au  moment  où  l'ennemi  déployait  ses 
plus  grandes  forces  contre  Gross-Aspern,  il  débou- 
cha de  ce  village  avec  son  bataillon,  le  déploya 
sous  le  feu  des  Autrichiens,  et,  tandis  que  tous  les 
corps  français  prenaient  position  au-delà,  il  soutint 
seul,  pendant  une  demi-heure,  tous  les  efforts  de 
l'ennemi,  et  ne  quitta  la  place  qu'après  avoir  été  at- 
teint d'une  balle  dans  la  poitrine.  A  Wagram,  il 
reprit  le  village  d'Anderklo,  dont  l'ennemi  s'était 
emparé;  mais,  obligé,  par  l'arrivée  de  forces  con- 
sidérables, de  se  replier  sur  le  gros  de  la  division 
Molitor,  il  y  prit,  pendant  le  reste  de  la  journée, 
le  commandement  du  67e,  dont  le  colonel  avait  été 
blessé.  Envoyé  à  l'armée  de  Catalogne  à  la  fin  de 
1810,  il  se  signala  aux  affaires  de  Los-Planès  et 
d'Olot,  oii  il  eut  un  cheval  tué;  dans  les  montagnes 
de  Miéras  et  de  Saint-Apau,  et  pendant  le  siège  de 
Figuières,    il  montra  la  plus  louable  activité,  soit 
pour  établir  les  lignes  de  contrevallation,  soit  pour 
repousser  les  sorties  de  l'ennemi.  Nommé  major  du 
52e  régiment  de  ligne  le  27  avril  1811,  il  prit  le 
commandement  des  2  bataillons  d'élite  de  ce  ré- 
giment, employés  en  Navarre,  et  fut  constam- 
ment   chargé  des  expéditions  les  plus   difficiles 
par  les  généraux  Caffarelli  et  Abbé,  qui  connaissaient 
la  sagesse  de  ses  dispositions  et  l'habileté  de  ses 
manœuvres.  Il  battit  le  général  Mina,  à  Trafalla,  le 
11  octobre  1812,  et  y  eut  un  cheval  tué;  à  Manie- 
ra,^ 15  octobre,  il  fut  blessé  à  la  jambe  droite; 
à  Noain,  le  3  novembre,  il  reçut  un  coup  de  feu 
dans  les  reins;  et,  le  13  mai  1813,  à  l'attaque  de 
la  montagne  de  Roncal  contre  Mina,  il  fut  renversé 
sous  son  cheval  et  atteint  d'un  coup  de  feu  qui  lui 
fracassa  la  jambe  gauche.  Un  décret  du  2  juillet  1813 
le  nomma  colonel  du  40e  régiment  de  ligne,  qu'il 
commanda  dans  le  nord  de  l'Espagne  jusqu'à  l'éva- 
cuation de  la  péninsule,  et  à  l'armée  des  Pyrénées 
jusqu'à  la  paix  de  1814.  Maintenu  à  la  tête  de  son 
régiment  à  la  réorganisation  du  16  août,  il  vint,  le 
5  octobre,  tenir  garnison  à  Landau,  y  reçut  la  croix 
de  Saint-Louis  des  mains  du  duc  de  Berry,  et  fut 
fait  officier  de  la  Légion-d'Honneurle  17  mars  1815. 
11  était  à  Neufbrisach  lorsque  Napoléon  le  nomma, 
le  21  juin,  au  commandement  du  1er  régiment  de 
ligne,  qu'il  ne  rejoignit  que  dans  ses  cantonnemens 
sur  la  Loire.  Licencié  le  10  septembre,  il  se  retira 


à  Collonges,  et  obtint  la  solde  de  retraite  le  7 
août  1816.  Il  est  mort  à  Canex  (Ain),  le  26  sep- 
tembre 1839. 

JACQUEMIN  (françois),  naquit  le  14  octo- 
bre 1757  à  La  Garde  (Meurthe).  Soldat  dans  le 
régiment  Royal-Bourgogne-cavalerie  (16e  de  l'ar- 
me) le  8  septembre  1774,  brigadier  le  27  août 
1781,  maréchal-des-logis  le  1er  septembre  1784, 
adjudant  le  5  septembre  de  la  même  aunée,  il  fut 
nommé  lieutenant,  à  l'armée  du  Nord,  le  10  mai 
1792.  Capitaine  le  17  juin  suivant,  il  servit  en  1793 
à  l'armée  des  Ardennes,  passa  en  l'an  H  à  celle  de 
Sambre-el-Mcuse,  demeura  sur  le  Rhin  jusqu'à  la 
fin  de  l'an  vu,  et  reçut  un  coup  de  feu  dans  la 
jambe  gauche  à  la  bataille  d'Heildeberg.  Nommé 
chef  d'escadron,  le  3  vendémiaire  an  vm,  dans  le 
5e  régiment  de  cavalerie  (5e  cuirassiers),  il  fit  la 
campagne  de  Marengo,  passa  en  l'an  IX  dans  les 
Grisons,  et  fait  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  il  rejoignit  la  réserve  de  cava- 
lerie lors  de  la  reprise  des  hostilités  contre  l'Autri- 
che; enfin,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  après 
la  bataille  d'Austerlilz,  il  se  trouva  à  la  bataille 
d'iéna,  et  fut  tué  à  Eylau  le  8  février  1807. 

JACQUES  ( joseph),  naquit  le  25  novembre 
1778  à  Jarville  (Meurthe).  Elève  sous-lieutenant 
d'artillerie  à  l'École  de  Châlons-sur-Marne  le  15 
ventôse  an  III,  il  entra  comme  lieutenant  en  second, 
le  26  ventôse  an  y,  au  6e  régiment  d'artillerie  à  che- 
val à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse.  En  l'an  VI  à 
l'armée  d'Allemagne,  et  à  celle  du  Danube  en 
l'an  vu,  il  commandait  à  Stockach  une  batterie  de 
2  pièces  dont  le  feu,  habilement  dirigé,  fut  du  plus 
grand  secours  à  nos  troupes,  que  l'ennemi  chargeait 
avec  vigueur  :  pendant  l'action,  blessé  à  la  cuisse 
par  un  boulet,  il  subit  l'amputation  sur  le  champ 
de  bataille  et  fut  fait  prisonnier  le  lendemain.  Quel- 
ques jours  après,  il  obtint  son  échange  à  condition  de 
rentrer  en  France,  fut  promu  au  grade  de  capitaine 
en  second  à  la  3e  compagnie  d'ouvriers  d'artillerie  le 
19  thermmidor  an  vm ,  prit  comme  capitaine  en 
1er  le  commandement  de  la  5e  compagnie  le  26  fri- 
maire an  xn,  et  fut  compris  comme  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial suivant.  Employé  comme  sous-directeur  à  l'ar- 
senal de  Strasbourg  en  l'an  xiv,  1806  et  1807, 
nommé  en  1811  inspecteur  du  parc  des  équipages 
militaires,  il  se  rendit  à  Magdebourg  le  29  janvier 

1812  comme  chef  de  bataillon  sous-directeur,  eut 
le  commandement  de  l'artillerie  à  Thorn  le  15  juin, 
puis  à  Modlin,  sur  la  Vistule,  le  4  octobre,  et  y 
soutint  le  blocus  des  Russes  depuis  le  5  février 

1813  jusqu'au  1er  décembre,  époque  à  laquelle  la 
garnison  épuisée  se  rendit  prisonnière  de  guerre.  De 
retour  en  France  à  la  paix,  et  envoyé  comme  sous- 
directeur  d'artillerie  à  Rennes  le  18  avril  1814,  il 
entra  au  ministère  de  la  guerre  le  12  août»  d'abord 
comme  adjoint  à  la  6e  division,  ensuite  comme  chef 
du  bureau  du  matériel  de  l'artillerie  le  12  mars 
1816.  Chef  du  personnel  et  du  matériel  de  ce  ser- 
vice le  20  septembre  1817,  secrétaire  du  comité  de 
l'artillerie  le  16  février  1822,  et  chef  des  bureaux 
et  archives  du  dépôt  central  le  1er  février  1823,  il 
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fut  remis  en  activité  le  15  février  1831  en  qualité 
de  commandant  de  l'artillerie  des  Invalides  et  de 
conservateur  des  trophées,  fonctions  qu'il  cumula 
avec  celles  de  secrétaire-archiviste- trésorier  le  8 
septembre  1835.  Cet  officier,  mort  le  26  mars 
1844,  avait  été  fait  chevalier  de  Saint-Louis  le  31 
janvier  1815,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
1er  mars  1821. 

JACQUES80N(jEiiW-B4FnSTB-ÀmiB),  naquit 
le  9  novembre  1770  à  Metz.  Elève  sous-lieutenant 
a  l'École  de  Châlons-sur-Marne  le  1er  septembre 
1789,  il  entra  comme  lieutenant  en  2e  dans  la  com- 
pagnie de  mineurs  à  l'armée  du  Nord  le  6  février 
1792,  et  fut  nommé,  le  25  mars  1793,  capitaine 
dans  la  19e  compagnie  d'artillerie  légère.  Passé  au 
7e  régiment  à  pied  le  21  juin,  il  vint  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  au  commencement  de  l'an  v,  et 
servit  aux  armées  gallo-balave  et  du  Rhin  de  Tan  vu 
à  l'an  ix.  Commandant  la  2e  compagnie  d'ouvriers 
d'artillerie  le  9  prairial  an  x,  et  chef  de  bataillon 
le  10  vendémiaire  an  xi,  il  appartint  successive- 
ment au  6e  à  pied  et  4*  à  cheval,  et  reçut  la  déco- 
ration de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XI I.  Inspecteur  de  la  manufacture  d'ar- 
mes de  guerre  de  Charleville  la  même  année,  il 
y  fit  adopter  plusieurs  projets  qui  réunissaient  l'é- 
conomie à  la  solidité  de  la  fabrication.  Employé  en 
Allemagne  pendant  la  campagne  d'Essling  et  de  Wa- 
gram,  il  se  rendit  à  Anvers  au  mois  de  novembre 
à  la  nouvelle  du  débarquement  des  Anglais  à  Fles- 
singue.  On  lui  dut  l'établissement  des  batteries  qui, 
dans  l'affaire  du  16  décembre  1809,  firent  beau- 
coup de  mal  à  l'ennemi,  et  les  projets  d'armement 
des  forts  de  Balz  et  de  Berg-op-Zoom.  Promu 
au  grade  de  colonel  le  29  janvier  1812,  il  ser- 
vit à  la  grande  armée  depuis  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne jusqu'au  mois  de  mai  1813,  et  obtint  la  solde 
de  retraite  le  24  décembre  1814.  Il  est  mort  le  3 
novembre  1821  à  Boulogne  (Pas-de-Calais). 

JACQUET  (bbhoit),  naquit  le  29  mai  1755 
à  Lyon.  Dragon  le  2  mai  1772  dans  la  légion 
Royale  (successivement  Mestre-  de-camp  -dragon, 
chasseurs  des  Alpes,  chasseurs  de  Picardie,  enfin  7e 
régiment  de  chasseurs  à  cheval),  il  passa  brigadier 
le  7  septembre  1775,  fourrier  le  17  octobre  1778, 
maréchal-des-logis-chef  le  24  septembre  1784, 
adjudant-sous-officier  le  14  mai  1786,  porte-éten- 
dard le  26  mai  1788,  enfin  lieutenant  le  25  jan- 
vier 1792.  Il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  vi 
aux  armées  du  Bhin,  de  l'Ouest  et  de  Sambre-et- 
Meuse,  et  fit  partie  de  la  garnison  de  Mayence,  pen- 
dant le  siège,  du  24  mars  au  24  juillet  1793.  Nom- 
mé capitaine  le  15  août  suivant,  et  attaché  aux  ar- 
mées d'Helvélie,  de  Naples  et  d'Italie  de  l'an  vil 
à  l'an  IX,  il  se  distingua  à  l'affaire  de  Borne  le  25 
frimaire  an  vu,  obtint  le  même  jour,  sur  le  champ 
de  bataille,  le  grade  de  chef  d'escadron,  se  trouva 
à  la  prise  de  Modène  le  25  prairial,  eut  2  che- 
vaux tués  sous  lui  à  la  bataille  de  la  Trebia  le  1er 
messidor,  et  combattit  à  Novi  le  28  thermidor. 
Réformé  par  suite  d'organisation  le  1er  frimaire 
an  IX,  et  remis  en  activité  dans  son  grade  au  2e 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  16  germinal  an  xii, 


il  rejoignit  son  corps  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan, et  y  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  suivant.  Attaché  au  3e  corps  de 
la  grande  armée  pendant  les  deux  campagnes  de 
l'an  xiv  en  Autriche,  et  celle  de  1806  en  Prusse, 
il  eut  2  chevaux  tués  sous  lui  à  la  bataille  diéna. 
Admis  à  la  retraite  pour  cause  d'ancienneté  le  24 
mai  1807,  il  est  mort  le  2  mai  1830  à  Virieu-le- 
Petit  (Ain).  e-h. 

JACQUES  (jean-baptiste,  baron),  naquit  le 
16  décembre  1759  à  Bonnencontre  (Côte-d'Or). 
Chasseur  à  cheval  dans  le  régiment  de  Bretagne  (10e 
de  l'arme)  le  3  décembre  1777,  brigadier  le  1G 
février  1786,  marécha\-des-logis  le  9  janvier  1787, 
maréclial-des-logis-chef  le  1er  mai  1792,  et  sous- 
lieutenant,  à  l'armée  du  Rhin,  le  16  mai  1793,  il 
prit  le  lendemain  2  pièces  de  canon  à  l'ennemi. 
Lieutenant  le  17  août,  capitaine  le  13  septembre  de 
la  même  année,  il  passa  aux  Alpes  en  l'an  in,  et 
en  Italie  en  l'an  iv,  fit  plusieurs  prisonniers  entre 
Codognç  et  Lodi  le  21  floréal,  franchit  le  pont  à  la 
suite  des  grenadiers,  chargea  l'ennemi  et  lui  fit  200 
prisonniers.  Le  22  du  même  mois,  H  enleva  une 
compagnie  de  104  Autrichiens  à  Crema,  et  se  trouva 
le  11  prairial  au  passage  du  Mincio,  où  il  reçut  un 
coup  de  feu  dans  la  cuisse  en  s'emparant  d'une  pièce 
de  canon  et  des  canonniers  qui  la  servaient.  Nom- 
mé chef  d'escadron  par  le  général  Bonaparte  le  17 
nivôse  an  v,  il  était  au  passage  de  la  Piave  et  à 
l'attaque  de  Gradisca,  à  l'affaire  de  Fraisach,  où  il 
eut  2  chevaux  tués  sous  lui.  A  l'attaque  de  Plai- 
sance, le  13  floréal  an  vin,  il  reçut  trois  coups  de 
sabre  en  chargeant  l'ennemi,  lui  fit  25  prisonniers, 
et  dégagea  une  batterie  de  4  pièces  dont  les  canon- 
niers avaient  été  enveloppés.  Il  fut  promu  chef  d'es- 
cadron dans  la  gendarmerie  d'élite  de  la  garde 
consulaire  le  15  fructidor  an  Xi,  devint  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  fut 
nommé  major,  avec  rang  de  colonel,  le  17  messi- 
dor de  la  même  année,  et  fit,  avec  la  garde  impé- 
riale, les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne  de  l'an  xiv  à  1807.  En  1808,  en  Espagne, 
il  reçut  une  grave  blessure,  à  l'affaire  de  Madrid, 
le  3  mai,  et  obtint  le  grade  de  général  dans  la  li- 
gne le  30  du  même  mois.  Admis  à  la  retraite  le 
10  novembre  suivant,  il  fut  nommé  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  12  mai  1813,  et  mourut  a 
Fontainebleau  le  3  mars  1841. 

JACQUOT  (clmjdb,  chevalier),  naquit  le  30 
mars  1770  à  Ligny-sur-Omam  (Meuse).  Volontaire 
le  6  septembre  1791  au  3e  bataillon  de  la  Meuse 
(par  amalgames  des  ans  il  et  iv,  34e  et  43e  demi- 
brigades  d'infanterie  de  ligne,  enfin  43e  régiment 
de  même  arme  en  l'an  xn),  il  fit  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  n  à  l'armée  de  la  Moselle,  passa  capo- 
ral le  7  avril  1 792,  prit  une  pièce  de  canon  le  9 
juin  suivant  au  combat  d'Arlon,  s'empara  d'une 
seconde  pièce  le  18  novembre  h  l'affaire  de  Saverne, 
et  fit  prisonniers  7  des  canonniers  qui  la  servaient. 
Nommé  sergent  le  16  janvier  1793,  puis  sergent- 
major  le  7  prairial  an  n,  il  passa  à  l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse  en  l'an  in,  et  obtint  les  grades  d'ad- 
judant-sous-officier et  de  sous-lieutenant  les  22  bru- 
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maire  et  1 5  prairial  de  la  même  année.  Il  se  trouva 
à  la  prise  de  Friedberg  le  22  messidor  an  iv,  sauta 
lo  premier  dans  la  redoute  de  la  Stupiosa  le  2  ger- 
minal an  ▼,  y  prit  2  pièces  de  canon  et  fit  15  pri- 
sonniers :  montant  le  premier  à  l'assaut  du  fort  de 
la  Chiusa  le  surlendemain  4 ,  il  prit  7  pièces  de  canon 
et  fit  prisonniers»  dans  l'épauleraent  de  la  redoute, 
un  colonel,  un  capitaine,  2  officiers  et  106  soldats. 
Fait  lieutenant  sur  le  champ  de  bataille,  le  9  du 
même  mois,  en  récompense  de  ces  deux  actions 
d'éclat,  il  servit  en  Tan  vi  à  l'armée  d'Italie,  puis 
à  celles  de  l'Ouest,  du  Rhin,  lw  de  réserve  et 
d'Italie  pendant  les  ans  vji,  VU!  et  ix,  se  distingua 
de  nouveau,  le  20  prairial  an  VHJU  à  Montebello, 
où  il  fit  80  prisonniers,  dont  5  officiers,  s'empara 
d'une  pièce  de  canon  et  d'un  caisson  le  25  à  Ma  - 
rengo,  et  reçut,  dans  cette  bataille,  un  coup  de  feu 
au  côté  droit.  Breveté  d'un  sabre  d'honneur,  par 
arrêté  du  29  prairial  an  x,  en  récompense  de  sa 
belle  conduite  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  pen- 
dant la  campagne  de  Tan  V,  Jacquot  obtint  le  grade 
de  capitaine  le  H  ventôse  an  yu,  et  reçut,  au 
camp  de  Sainl-Omer,  la  croix  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  Attaché  avec 
son  régiment  au  4e  corps  de  la  grande  armée  de 
l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, à  Austerlit?,  il  se  porta  à  la  tête  d'un  pelo- 
ton de  voltigeurs  à  l'entrée  de  la  grande  rue  du 
village  de  Sokolinlz,  y  somma,  au  nom  du  général 
Morand,  le  commandant  d'une  colonne  russe  de  se 
rendre  prisonnière  et  lui  fit  mettre  bas  les  armes. 
Blessé  o'un  coup  de  feu  h  l'épaule  gauche  à  la  ba- 
taille d'Kéna,  il  entrai  le  22  novembre  1806,  comme 
capitaine  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde 
impériale,  eut  le  bras  gauche  cassé  dans  une  chute, 
le  21  janvier  1807»  à  Suvrasso,  et  reçut  un  coup 
de  feu  au  bras  gauche  à  la  bataille  d'Evlau.  Kl  partit 
pour  l'Espagne  en  1808,  eut  la  clavicule  gauche 
cassée  dans  une  chute,  le  28  mars  1809,  à  sa  ren- 
trée en  France  pour  rejoindre  la  grande  armée 
d'Allemagne,  était  à  Wagram,  et  fut  nommé  che- 
valier de  l'Empire  le  15  mars  1810.  En  Espagne 
en  1810,  1811  et  partie  de  1812,  il  suivit  l'Em- 
pereur à  Moskou,  et  reçut  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon au  9e  régiment  de  tirailleurs,  vieille  garde,  le 
8  avril  18J3.  Nommé  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Réunion  le  14  septembre  suivant,  pendant  la  cam- 
pagne de  Saxe,  il  fit  celle  de  1814  à  l'armée  du 
Nord,  se  fit  remarquer  le  31  mars  au  combat  de 
Cour  irai,  où  il  fit  prisonniers  un  bataillon  saxon  et 
le  major  qui  le  commandait,  entra  avec  le  grade 
de  lieutenant-colonel  dans  le  33e  régiment  d'infan- 
terie de  ligne  à  l'organisation  du  19  juillet,  et  fut 
admis  à  la  demi-solde  le  13  octobre  de  la  même 
année.  Il  reprit  du  service  au  3e  régiment  de  tirail- 
leurs de  la  garde  impériale  le  15  avril  1815,  com- 
battit à  Mont-Saint-Jean,  fut  réformé  sans  traite- 
ment par  décision  royale  du  8  novembre  suivant, 
et,  rétabli  dans  son  grade  de  lieutenant-colonel 
le  15  octobre  1817,  il  fut  mis  à  la  retraite  à  ceMe 
époque,  11  est  mort  le  8  juin  1842  à  Bar-le-Duc 
(Meuse).  e-h, 

MUXANT  (mn-tf  KO**),  naquit  ^  Trpyes 


(Aube),  le  23  août  1746.  11  était  pr*cnr6or»g&»4* 
rai  impérial  près  la  cour  de  justice  criminelle  de 
l'Aube,  lorsqu'il  devint  légionnaire  le  25  prairial 
an  xu.  Il  est  mort  vraisemblablement  à  Troyes  en 
}814,  époque  depuis  laquelle  on  estmté  sans  Qûtt» 
velles  de  lui. 

JAMERON  (ciambwqwp),  né  fo  2  mai 
1768  à  Beaufort  (Maine-et-Loire\  fut  nommé  aras* 
lieutenant  au  27e  régiment  d'iounteri*  (Lyonnais) 
le  10  juin  1791,  et  fit  sa  première  campagne  e* 
Savoie.  Passé  en  1792  à  l'armée  du  Rhin,  il  y  der 
vint  adjoint  à  l'adjudant-général  Qatry  le  1"  mars 
1793,  et  entra  comme  lieutenant,  le  16  ventôse 
an  u,  dans  le  16e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  k 
l'armée  des  côtes  de  Cherbourg,  Promu  capitaine 
le  1er  floréal  an  m,  et  aide-de-camp  du  général 
Kilmaine,  à  l'armée  des  Alpes,  le  1"  messidor  **«-> 
vant,  il  passa  bientôt  après  en  Italie,  et  y  fut  nom* 
mé,  par  Bonaparte,  chef  d'escadron  dans  le  8e  ré» 
giraent  de  dragons  le  28  messidor  an  nr.  Confirmé 
dans  ce  grade,  pendant  le  siège  de  Mantoue,  le  17 
nivôse  an  v,  il  vint  à  l'armée  qe  l'Ouest  en  l'an  n* 
et  servit  aux  armées  de  Mayence  et  du  Panube  en 
l'an  vu.  En  floréal  an  vin,  il  entra  ep  Italie  avec 
l'armée  de  réserve,  et  se  troirva  le  25  prairial  à  le 
bataille  de  Marengo,  où  son  régiment,  avee  i  an* 
très,  enveloppèrent  9  bataillons  autrichiens  et  leur 
firent  mettre  bas  les  armes.  JVannée  suivante,  9 
était  dans  la  Pouille  avec  l'armée  d'observation  da 
Midi,  et  passa,  le  3e  jour  complémentaire  an  uc9 
dans  la  3e  légion  de  gendarmerie  nationale  à  Char- 
tres. Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  85  prai- 
rial an  xu,  étant  à  l'escadron  de  force  publique  du 
camp  de  Mon  treuil,  il  fit,  avec  les  détachemens  de 
guerre,  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne,  fut  nommé  colonel  de  la  22e  légion  de 
l'arme  le  16  juin  1807,  et  reçut  la  croi*  d'offieîer 
de  la  LégioM'Honneur  le  30  juin  ISlf.  Mis  en 
non-activité  à  la  paix  de  1814,  et  iMpnmé  chevalier 
de  Saint-Loins  le  5  septembre,  il  fut  replacé,  en 
1819,  à  la  tète  de  la  7e  légion  à  Tours,  prit  se 
retraite  le  13  mars  1822,  et  obtint  le  grade  hono- 
rifique de  maréchal-de-camp  le  31  mars  1825, 
Dans  le  cours  de  sa  carrière,  cet  officier  supérieur 
avait  reçu  trois  blessures.  Il  habite  Tours, 

JAMIN  (mN-BàPTiST£-Ai7£t/*TE~MA*iB),  Re- 
quit le  17  mai  1775  à  Louvigné  (Ule-et- Vilaine). 
Sous-lieutenant  le  17  juin  1792  an  9*  régiment  de 
cavalerie  à  l'armée  du  Nord,  lieutenant  le  16  floréal 
an  m,  il  passa,  en  l'an  nr,  à  l'armée  de  Sambre* 
et-Meuse,  où  il  fit  la  guerre  jusqu'à  la  fin  de  la  cam- 
pagne de  l'an  vi.  Aide-de-camp  du  général  Nan-r 
souty  à  l'armée  du  Rhin  le  22  fructidor  an  va,  il 
fut  promu,  par  le  général  Moreau,  au  grade  de  ca- 
pitaine le  13  fructidor  an  vin,  et  entra  comme  ti- 
tulaire de  ce  grade  au  8e  régiment  de  cavalerie  le 
1er  floréal  an  ix.  Chef  d'escadron  le  1er  pbivîo» 
an  X,  et  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  2$ 
prairial  an  xu ,  en  Italie  en  l'an  %Vf  comme  aider 
de-camp  de  Masséna,  il  se  distingua  au  combat  de 
Saint-Pierre  en  s'élançant  sur  l'ennemi  à  la  léte  de 
la  cavalerie,  çt  se  rendit  k  Naples  en  180Q  en  qua- 
lité d'aide-qe-camp  du  roi  Joseph,  qui  le  fil  corn* 
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mandeur  de  Tordre  royal  des  Deux-Siciles,  et  le  !! 
nomma,  le  26  juillet  de  la  même  année,  major  des 
chevau-légers  de  la  garde  napolitaine.  Colonel  de 
ce  régiment  le  30  octobre  1807,  il  le  conduisit  en 
Espagne  à  la  suite  du  roi  en  1808.  Nommé  maré- 
chal-de-camp et  chevalier  de  Tordre  royal  d'Espa- 
gne le  19  novembre  1810,  il  reçut  le  titre  de 
marquis  de  Bermuy,  et  prit,  au  mois  de  février 
1811,  le  commandement  des  2  régimens  de  cava- 
lerie et  de  hussards  de  la  garde  royale,  à  la  tête 
desquels  il  combattit,  le  21  juin  1813,  à  la  mal- 
heureuse bataille  de  Vitloria.  Arrivé  au  quartier-gé- 
néral de  l'armée  du  duc  de  Dalmatie,  ce  dernier  lui 
confia  le  commandement  provisoire  de  la  brigade  de 
la  garde  royale  espagnole,  qu'il  conserva  jusqu'au 
moment  du  désarmement  de  ces  troupes,  exécuté 
en  vertu  du  décret  du  25  novembre.  Réadmis  au 
service  de  France  le  20  janvier  1814,  il  fit  presque 
toute  la  campagne  de  Champagne  à  la  tête  d'une 
brigade  de  cavalerie  légère  du  2e  corps,  fut  nommé 
major  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  le  16 
mars,  et  suivit  l'Empereur  à  Fontainebleau,  où  il 
resta  jusqu'au  moment  de  l'abdication.  Maintenu 
comme  major  aux  cuirassiers  de  France  le  24  no- 
vembre, et  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  14  février  1815,  il  rentra  dans  les  grenadiers 
à  cheval  de  la  garde  impériale  à  la  réorganisation 
du  14  avril,  et  fut  tué  &  Mont-Saint-Jean,  le  18 
juin,  en  chargeant  sur  les  pièces  qui  soutenaient  les 
carrés  de  l'infanterie  anglaise.  Son  nom  figure  en 
lettres  d'or  sur  les  tables  de  bronze  du  palais  de 
Versailles. 

JAN  de  la  HAMELINAYE  (jacques-félix, 
baron,  puis  comte),  né  le  22  février  1769  à  Mon- 
tauban  (llle-et-Vilaine),  entra  au  service  le  12  oc- 
tobre 1791  en  qualité  de  sous-lieutenant  dans  le 
36e  régiment  d'infanterie  (ci-devant  Anjou,  par 
amalgames  successifs  des  ans  h  et  iv,  71e  et  92e 
demi-brigades  de  ligne).  11  fit  la  campagne  de 
1792  à  l'armée  du  Rhin,  se  distingua  au  mois  de 
janvier  1793  à  la  tête  d'un  détachement  chargé  de 
protéger  un  fourrage  à  Rhinbulern,  près  de  Bac- 
carat, et  parvint  à  sauver  et  conduire  à  Bingeo  le 
convoi  qu  un  ennemi  supérieur  en  forces  était  venu 
attaquer.  Cette  action  le  fit  remarquer  par  le  colo- 
nel du  régiment,  Isambert  qui,  devenu  général,  le 
choisit  pour  son  aide-de-camp  le  8  mars  suivant. 
Hamelinaye  servit  avec  cet  officier-général  à  la 
même  armée  jusqu'à  la  prise  des  lignes  de  Weis- 
sembourg,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  le  22 
vendémiaire  an  II,  et  fut  nommé  lieutenant  le  30 
du  même  mois.  Rentré  au  régiment  le  10  frimaire, 
après  la  mort  du  général  Isambert,  il  combattit  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse  de  Tan  il  à  Tan  v,  de- 
vint capitaine  le  19  pluviôse,  et  6e  signala,  le  1 1  ven- 
démiaire an  III,  au  passage  de  la  Roér,  en  se  jetant  un 
des  premiers  dans  celterivière  sous  le  feu  de  l'ennemi 
et  en  s'emparant  de  la  redoute  qui  défendait  la  rive 
opposée.  Adjoint  à  Tadjudant-général  Doeloo  le  24 
ventôse  an  vi,  et  employé  à  Tétat-major  des  armées 
de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin  de  l'an  vi  à 
Tan  ix,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  à  la  suite  de 
la  92e  demi-brigade  le  8  thermidor  an  th,  et, 


le  6  frimaire  an  vin,  Bernadotte  le  prit  pour  Tun 
de  ses  aides-de-camp.  Dans  cet  intervalle,  il  com- 
battit à  Blanbeuren,  à  Wain,  et  fut  promu  par  Mo- 
reau,  le  9  floréal  an  vin,  au  grade  d'adjudant-gé-    , 
néral.  11  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa  bravoure 
à  Hœchtaedt,  et  fut  confirmé  dans  son  grade  le  15 
thermidor  an  IX.  Passé  à  l'armée  de  Batavie  le  29 
fructidor  suivant,  et  mis  en  non-activité  le  22  ven- 
démiaire an  x,  le  ministre  de  la  guerre  l'employa 
comme  chef  d'état-major  de  la  14e  division  milir 
taire,  àCaen,  le  23  frimaire  de  la  même  année.  Fait 
adjudant-commandant  le  15  vendémiaire  an  xu, 
membre,  puis  officier  de  la  Légion-d'Honneur  les 
15  pluviôse  et  25  prairial  de  cette  dernière  année, 
au  camp  de  Compiègne,  il  servit  au  camp  de  Mon- 
treuil  en  Tan  xill,  y  remplissant  les  fonctions  de 
chef  d'état-major  d'une  division  d'infanterie  jus- 
qu'au départ  des  troupes  pour  l'Allemagne.  Il  suivit 
cette  division,  qui  fit  partie  du  6*  corps  de  la  grande 
armée  pendant  les  campagnes  de  Tan  xiv  en  Autri- 
che, eut  un  cheval  tué  sous  lui  au  combat  d'Elchin- 
gen,  passa  en  1806  au  1er  corps  de  la  grande  armée 
sous  les  ordres  du  maréchal  Bernadotte,  y  fut  em- 
ployé comme  sous-chef  de  Tétat-major  général,  et 
assista  au  combat  de  Halle,  à  la  prise  de  Lubeck, 
aux  combats  de  Morungen  et  de  Spauden,  et  fut  ho- 
norablement mentionné  dans  les  rapports  du  maré- 
chal sur  ces  différentes  affaires.  Bernadotte  l'ayant 
choisi  pour  son  premier  aide-de-camp  le  24  février 
1807,  Hamelinaye  l'accompagna  dans  son  gouver- 
nement général  des  villes  anséatiques,  et  fit  avec  lui 
la  campagne  de  1809  en  Autriche.  Cité  au  combat 
de  Lintz,  le  17  mai,  et  nommé  général  de  brigade 
le  12  juin,  le  5  juillet  au  soir,  veille  de  la  bataille 
de  Wagram,  ayant  été  chargé  d'enlever  le  village 
de  ce  nom  avec  3  bataillons  saxons ,  cette  attaque 
eut  d'abord  un  plein  succès,  et  déjà  3  pièces  de  ca- 
non et  plusieurs  centaines  d'Autrichiens  étaient 
pris,  lorsqu'une  seconde  brigade  saxonne,  envoyée 
pour  soutenir  la  première,  se  méprit  et  l'attaqua 
par  derrière  au  moment  oit  les  Autrichiens  reve- 
naient sur  Wagram  pour  le  reprendre  :  secondé  par 
plusieurs  officiers  d'état-major  saxons,  le  général 
arrêta  autant  que  possible  les  suites  du  désordre  qui 
résulta  de  cette  méprise,  rallia  ses  troupes  sous  le 
feu  le  plus  meurtrier,  et  parvint  à  opérer  sa  retraite. 
Dans  cette  affaire,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et 
Bernadotte,  le  comblant  d'éloges,  le  chargea  de  ses 
avant-postes.  Le  24  août  de  la  même  année,  appelé 
au  commandement  d'une  brigade  du  3e  corps  de  la 
grande  armée  sous  les  ordres  du  prince  d'Eckmûhl, 
il  fut,  le  3  mai  1810,  envoyé  dans  le  royaume  de 
Naples  et  fait  baron  de  l'Empire  le  15  août.  Il 
commanda  en  Calabre  une  brigade  dans  la  division 
du  généra]  Lamarque,  et  le  littoral  depuis  Scylla 
jusqu'à  Reggio  pendant  l'hiver  de  1810  à  1811.  Il 
était  sans  cesse  attaqué  dans  ses  cantonnemens  par 
les  flotilles  anglaises  qui  sortaient  du  port  de  Mes- 
sine ;  mais  il  sut  si  bien  tirer  parti  de  2  batteries  de 
4  pièces  de  trente-six  oui,  sur  sa  demande,  furent 
établies  près  de  Villa-San-Giovani,  que  la  marine 
anglaise,  et  principalement  ht  marine  marchande, 
n'eurent  plus  de  sûreté  dans  le  canal  ( 
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Les  Anglais  qui,  fatigués  de  leurs  perles,  employè- 
rent d'abord  les  menaces,  finirent  par  lui  proposer 
de  ne  plus  inquiéter  les  cantonnemens  français  si 
leurs  batteries  cessaient  de  tirer  sur  leurs  bâtimens, 
offrant  de  longer,  en  entrant  dans  le  canal,  la  côte 
de  Sicile  et  de  s'éloigner  de  la  portée  ordinaire,  ce 
qui  fut  accordé.  Envoyé  à  Plaisance  le  19  avril 
1811,  puis  à  l'armée  de  Catalogne  le  25  juin  sui- 
vant, le  général  arriva  au  quartier-général  de  cette 
armée  au  mois  de  septembre,  y  prit  le  commande- 
ment d'une  brigade  d'avant-garde,  et  se  distingua 
aux  affaires  de  la  Garriga  et  d'Altafulla.  Nommé 
chef  de  l'élat-major  général  de  celte  armée  le  27 
mai  1812,  il  remplit  ces  fonctions  jusqu'à  la  réu- 
nion de  l'armée  de  Catalogne  à  l'armée  d'Aragon  le 
2  novembre  1813,  époque  à  laquelle  il  obtint  le 
commandement  de  la  lre  brigade  de  la  4e  division 
de  cette  armée.  Rappelé  en  France,  et  nommé  chef 
d'état-major  du  général  Decaen,  en  Hollande,  le  7 
décembre,  puis  à  la  3e  division  du  11e  corps  le  28 
du  même  mois,  il  ne  se  rendit  pas  à  ces  deux  des- 
tinations, mais  fut  désigné,  le  11  janvier  1814,  au 
commandement  d'une  brigade  du  corps  de  réserve 
de  Paris.    Promu  général  de  division  le  15,   il 
partit  immédialement  après  pour  Troyes,  où  devait 
se  réunir  la  2e  division  de  la  réserve  de  Paris,  dont 
le  commandement  lui  était  confié,  et  où  il  ne  trouva 
qu'un  seul  bataillon  et  quelques  dépôts  de  cavalerie. 
Déjà  les  avant-postes  autrichiens  étaient  arrivés  à 
Bar-sur-Seine  :  le  général  Hamelinaye,  secondé 
par  le  général  de  brigade  Bourmont  et  le  colonel 
Talhouet,  parvint,  en  trompant  l'ennemi  sur  ses 
forces,  à  lui  faire  abandonner  ce  point  et  à  se  re- 
tirer à  Châlillon,  ce  qui  sauva  la  position  importante 
de  Troyes  et  donna  le  temps  d'y  faire  arriver  les 
forces  nécessaires  pour  la  défendre.  Après  la  ba- 
taille de  Brienne  et  le  mouvement  de  l'Empereur 
sur  Troyes,  Hamelinaye  forma  l'arrière-garde  du 
corps  aux  ordres  du  général  Gérard  pendant  la  re- 
traite jusqu'à  Nogent  ;  mais  atteint  d'une  maladie  ai- 
guë, il  fut  obliger  de  quitter  l'armée  le  1 4  février,  et 
se  retira  à  Charenlon,  où  il  obtint  un  congé  de  con- 
valescence jusqu'au  1er  avril  suivant.  Il  était  à  peine 
rétabli,  lorsque  le  ministre  de  la  guerre  lui  donna 
l'ordre,  le  7  avril,  de  le  suivre  sur  la  Loire,  et  lui 
confia  le  commandement  supérieur  d'Orléans,  où  le 
duc  de  Fellre  avait  réuni  40,000  hommes  de  vieilles 
troupes  et  un  parc  de  100  pièces  de  canon.  Par  ses 
bonnes  dispositions,  Hamelinaye  empêcha  les  Russes 
de  s'emparer  de  la  ville  et  de  s'y  établir.  Dispo- 
nible le  20  avril,  et,  sur  sa  demande,  nommé  le  6 
juin  suivant  au  commandement  du  département  de  la 
Mayenne,  il  reçut  la  croix  de  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  29  juillet,  celle  de  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d 'Honneur  le  23  août  de  la  même  année,  et 
prit,  le  26  mai  1815,  le  commandement  de  la  22e 
division  militaire.  Confirmé  dans  ce  poste  le  21  juil- 
let suivant,  remplace  et  mis  en  non-activité  le  12 
octobre,  il  eut  le  commandement  de  la  18e  division 
militaire  (Dijon)  le  15  mai  1816,  fut  fait  grand- 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  20  septembre 
1820,  commandeur  de  Saint-Louis  le  1er  mai  1821, 
l'uis  ciiliu  élevé  aux  dignilés  de  vicomte  et  de  comte 


en  1827  et  1829.  Resté  à  Dijon  jusqu'en  1830, 
le  lieulenaut-général  Jan  de  la  Hamelinaye,  classé 
pour  1831  dans  le  cadre  d'activité  fixé  par  l'or- 
donnance du  15  septembre  1830,  obtint  définitive- 
ment sa  retraite  le  2  décembre  1832.  Cet  officier- 
général  vit  encore  aujourd'hui  retiré  à  Conlest 
(Mayenne).  e.  heiiri. 

JAININ  (ahtoine,  baron),  né  le  16  décembre 
1775  à  Chambéry  (ancien  déparlement  du  Mont- 
blanc),  enlra  au  service  le  15  septembre  1792 
comme  chasseur  à  cheval  dans  le  14e  régiment  de 
nouvelle  formation.  Il  fil  avec  distinction  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  iv  à  l'armée  de  l'Ouest,  et 
y  obtint  les  grades  de  brigadier,  de  maréchal-des- 
logis,  de  maréchal-des-logis-chef  et  de  sous-lieute- 
nant les  25  septembre  1792,  5  avril,  1er  mai  et  21 
septembre  1793.  Employé  à  l'armée  du  Nord  dans 
les  lre,  11e  et  16e  divisions  militaires,  puis  aux  ar- 
mées de  l'Ouest  et  d'Italie,  il  fut  nommé  lieutenant 
le  25  vendémiaire  an  vm,  passa  avec  le  même 
grade,  le  1er  vendémiaire  an  X,  dans  la  gendarmerie 
d'élite  (gendarmerie  impériale  en  l'an  xu),  et  reçut 
la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d' Honneur 
le  25  prairial  de  celle  dernière  année,  étant  au 
camp  de  Roulogne.  Attaché  à  la  grande  armée  pen- 
dant les  campagnes  de  l'an  Xiv  à  1807  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne,  il  obtint  le  grade  de 
capitaine  le  1er  mai  1806.  En  1808  en  Espagne, 
à  la  suite  de  la  garde  impériale,  il  revint  en  France, 
fit  la  campagne  de  1809  à  la  grande  armée  en  Au- 
triche, rentra  dans  l'intérieur,  et  fut  fait  chef  d'es- 
cadron le  5  décembre  1810.  Appelé,  en  1812,  k 
faire  partie  de  la  grande  armée  de  Russie,  il  servit 
en  1813  en  Saxe,  et  en  1814  en  France.  Conservé 
sous  la  Restauration,  et  promu  colonel  de  gendar- 
merie à  la  dissolution  de  la  gendarmerie  d'élite  le 
23  avril,  puis  nommé,  le  6  juillet  suivant,  aide- 
major  de  la  1™  compagnie  de  mousquetaires  de  la 
garde  royale  et  chevalier  de  Saint-Louis,  il  fut  éle- 
vé, par  Louis  xviiï,  au  grade  de  maréchal-de-camp 
le  19  mars  1815  et  à  celui  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  suivit  le  roi  à  Gand  pendant  les  Cent- 
Jours,  et  rentra  avec  lui  en  France  au  mois  de  juil- 
let. Il  fut  licencié,  avec  la  1M  compagnie  de  mous- 
quetaires, le  31  décembre  de  la  même  année,  de- 
vint inspecteur  de  la  gendarmerie  royale  le  24  juil- 
let 1816,  et,  employé  dans  la  11e  division  militaire 
comme  commandant  la  subdivision  des  Basses-Py- 
rénées en  1826,  il  commandait,  par  intérim,  cette 
division  lors  de  la  révolution   de  Juillet  1830. 
Promu  lieutenant-général  le  20  août  de  la  même 
année,  il  continua  de  commander  la  11e  division 
militaire,  puis  passa  à  la  6e,  d'où  il  sortit  pour  en- 
trer dans  le  cadre  de  réserve.  Il  avait  été  fait  com- 
mandeur le  3  septembre  1823,  et  grand-officier  de 
l'Ordre  le  3  novembre  1827.  Il  habite  Osserain 
(Basses-Pyrénées). 

JANNOT  (dominique),  naquit  le  22  novem- 
bre 1760  à  Seichepré  (Meurthel.  Soldat  au  régi- 
ment de  Bourbonnais-infanterie  le  24  juin  1 778, 
il  fit  les  campagnes  d'Amérique  de  1780  à  1783, 
et  rentra  en  France  au  commencement  de  1 784. 
Caporal  le  16  décembre  1786,  sergent-fourrier  le 
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9  août  1787  et  sergent-major  le  1er  janvier  1791 
dans  le  même  régiment  d'infanterie  (13e  de  l'arme 
h  cette  époque,  puis  25e  et  50e  demi-brigades  de 
ligne  par  amalgames  des  ans  il  et  iv),  il  partit 
pour  l'armée  du  Rhin  en  1792,  y  combattit  jus- 
qu'en Tan  m  inclusivement,  et  obtint  les  grades  de 
sous-lieutenant,  de  lieutenant  et  de  capilaine-adju- 
dant-major  les  7  mai  1792, 24  juin  et  4  septembre 
1793.  Il  reçut  deux  coups  de  feu  h  la  cuisse  gau- 
che à  la  reprise  des  lignes  de  Weissembourg  le  6 
nivôse  an  H,  et  fut  nommé  chef  de  bataillon  le  12 
vendémiaire  an  m.  Le  25  frimaire  suivant,  de 
service  aux  lignes  de  Mayence,  et  faisant  la  visite 
des  postes  de  la  division  du  général  Desaix,  son 
cheval  s'abattit  et  lui  cassa  le  bras  droit.  Passé  4e 
chef  de  bataillon  chargé  du  détail  de  la  50e  demi- 
brigade  le  30  ventôse  an  IV,  il  servit  à  l'armée  de 
Rhin-et-Moselle  en  l'an  iv  et  en  Tan  v,  fut  en- 
voyé à  Garlshrue  dans  le  courant  de  messidor  an  iv 
à  la  tête  de  3  compagnies  de  grenadiers  de  son 
corps  pour  y  maintenir  la  tranquillité,  et  y  exerça 
les  fonctions  de  commandant  de  place.  Appelé  à 
la  fin  de  vendémiaire  an  v  aux  mêmes  fonctions  au 
fort  de  Kehl,  il  reçut  une  balle  au  pied  gauche 
dans  une  sortie  de  la  garnison  et  se  relira  au  dépôt 
du  corps  pour  se  rétablir.  Employé  à  l'année  d'I- 
talie en  l'an  VI,  il  fut  incorporé  le  3  frimaire  an  vu 
dans  la  107*  demi-brigade  de  ligne  qui  s'organisait  à 
Grenoble  et  qui  devint  15e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xu,  resta  avec  son  nouveau  corps  à  l'ar- 
mée d'Italie  pendant  les  ans  vin  et  îx,  et  reçut  les 
félicitations  du  général  Brune  pour  la  conduite  bril- 
lante de  son  bataillon  au  passage  du  Mincio.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
étant  en  garnison  à  Brest,  il  se  rendit  le  24 
mai  de  cette  dernière  année  à  la  3e  légion  de  ré- 
serve de  l'intérieur,  et  fit  partie  du  2e  corps  de  la 
Gironde  jusqu'au  12  novembre  1808,  époque  de 
sa  retraite.  11  est  mort  le  18  mai  1826  à  Beauvais. 

JAQUELOT  (jeau-marie-désiré)  ,  légion- 
naire du  25  prairial  an  xu,  était  enseigne  de  vais- 
seau-lieutenant au  bataillon  des  marins  de  la  garde 
impériale,  lorsque,  le  1er  janvier  1806,  présumé 
mort,  il  fut  rayé  des  contrôles  de  la  Légion-d'Hon- 
neur. 

JARDOT  (ahtoiwe),  né  vers  1778  à  Cous- 
sey  (Vosges),  était  sergent  à  la  4e  compagnie  du 
2e  bataillon  du  36e  régiment  d'infanterie  de  ligne, 
lorsqu'il  fut  compris  comme  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  anxii. 
Il  habite  Coussey. 

JARLOT  (Jacques),  naquit  le  12  décembre 
1764  à  Pomard  (Côte-d'Or).  Soldat  le  1"  décem- 
bre 1782  dans  le  régiment  du  Maine  (28e  d'infan- 
terie, 56e  demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  il,  85e 
de  bataille  en  l'an  IV  et  85e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xu),  caporal  le  6  mars  1787,  caporal-fourrier 
le  1er  janvier  1791,  sergent  le  11  novembre  sui- 
vant et  sergent-major  le  11  janvier  1792,  il  entra 
en  Italie  en  1793,  y  fut  fait  sous-lieutenaut  le  17 
floréal  an  III,  et  lieutenant  le  7  vendémiaire  an  IV. 
Embarqué  en  l'an  vi  pour  l'Egypte,  il  fit  partie  de 
l'expédition  de  Syrie,  devint  capitaine  le  16  floréal 


an  yiii,  et  rentra  en  France  avec  l'armée  d'Orient 
au  commencement  de  l'an  x.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Sainl-Omer,  le  25 
prairial  an  xu,  il  servit  avec  le  6e  corps  d'armée, 
et  fut  tué  à  la  bataille  diéna  le  14  octobre  1806. 
JAROT  (jeah-vihcbnt),  naquit  le  19  juillet 
1771  à  Vaudencourt  (Marne).  Soldat  réquisition* 
naire  le  1er  septembre  1793  dans  un  des  bataillons 
qui  formèrent  en  l'an  IV  la  105e  demi -brigade 
d'infanterie  de  ligne  (105e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xu),  il  fit  les  campagnes  de  l'an  il  à  Tan  y 
aux  armées  de  la  Moselle  et  de  Sambre-et-Meuse, 
et  passa  grenadier  le  26  germinal  an  il.  Employé 
en  Allemagne  et  en  Italie  de  l'an  vi  à  Tan  îx,  et 
nommé  caporal  le  13  thermidor  an  tu,  il  fit  partie 
de  la  demi-brigade  qui,  le  9  prairial  au  vin,  coopéra 
à  chasser  l'ennemi  de  Nice  et  à  lui  faire  évacuer  le 
déparlement  des  Alpes  maritimes.  Attaché  au  corps 
d'observation  de  la  Gironde  et  aux  camps  de 
Bavonne  et  de  Boulogne  de  l'an  IX  à  l'an  xm,  il 
fut  nommé  sergent  le  11  floréal  an  XI,  puis  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu 
en  récompense  de  sa  belle  conduite  en  Italie.  Il 
servit  au  4e  corps  de  la  grande  armée  de  l'an  XIV 
à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  com- 
battit en  1809  en  Autriche,  et  obtint  .le  grade  de 
sous-lieutenant  le  28  décembre  1810.  Envoyé  en 
Espagne  en  1811,  il  y  fut  nommé  lieutenant-porle- 
aigle  le  26  février  1813,  et  capitaine  le  13  octobre 
de  la  même  année.  En  1814,  à  l'armée  de  réserve 
du  Midi,  il  obtint  sa  retraite  le  1er  octobre  de  celte 
dernière  année,  pour  cause  d'infirmités  résultant 
d'un  coup  de  feu  reçu  à  la  poitrine.  Il  habile  Éper- 
nay  (Marne).  e-h. 

JARRY  (chârles),  naquit  le  23  août  1775  à 
Paris.  Élève  des  ponts-et-enaussées  le  21  janvier 
1793,  il  fut  nommé  lieutenant  provisoire  du  génie 
à  Longwy  le  24  brumaire  an  il.  Confirmé  dans  ce 
grade  le  1er  vendémiaire  an  m,  il  rejoignit  l'armée 
de  la  Moselle,  assista  au  blocus  de  Luxembourg,  et 
devint  capitaine  de  seconde  classe  le  1er  prairial. 
L'année  suivante,  il  vint  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  se  trouva  au  passage  du  Rhin  à  Bengen,  à 
l'investissement  de  Mayence,  au  combat  de  Mayen- 
fischen  et  à  la  retraite  de  l'armée  sur  la  Lahn.  En 
l'an  V,  il  servit  à  Dusseldorf  et  à  Kayserwerlh,  vint 
dans  le  courant  de  l'an  VI  à  Saint-Malo,  et  rejoignit 
l'armée  d'Helvétie  en  Tan  VU.  Nommé  capitaine  de 
1"  classe  à  l'armée  du  Rhin  le  29  germinal  an  vui, 
il  prit  part  au  combat  de  Stockach,  à  la  bataille  de 
Mœrskirch  et  à  l'affaire  de  Delmesingen.  Membre 
de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  xu,  étant  au  camp  de  Montreuil,  cet 
officier,  atteint  d'un  dérangement  complet  dans  les 
facultés  mentales,  fut  admis,  le  19  mai  1807,  à  la 
maison  de  sanié  de  Cliarenton,  où  il  est  mort  le  24 
février  1833. 

JARRY  (ÉriEitiiE-AivATOLE-aéDEoif,  baron), 
fils  de  l'avocat  de  ce  nom,  naquit  le  10  octobre 
1764  à  Salins  (Jura).  Après  avoir  servi  comme 
garde  national  depuis  1789,  il  entra,  le  18  septem- 
bre 1791,  avec  le  grade  de  sous-lieutenant,  dans  le 
71e régiment  d'infanterie  (ci-devant  Vivarais),  passa 
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lieutenant  !e  1er  juillet  1792,  servit  à  Vannée  du  î  fit,  à  son  retour  de  Moscou,  la  campagne  de  181 3  en 
Nord  en  qualité  d'adjoint  à  Vétat-major,  et  fut  I  Saxe  à  la  32e  division  du  7e  corps,  et  fut  nommé. 


nommé  capitaine  le  1er  mars  1793,  puis  adjudant- 
général  chef  de  bataillon  par  le  général  Dampierrc 
le  1er  avril  suivant.  Suspendu  le  19  août  de  la 
même  année  pour  avoir  refusé  de  déposer  contre  le 
général  Custine  au  tribunal  révolutionnaire  de  Paris, 
il  s'évada  de  prison,  se  relira  dans  sa  commune,  et 
fut  réintégré  par  arrêté  des  représentons  du  peuple 
du  24  germinal  an  II.  Employé  provisoirement  dans 
le  grade  d'adjudant-général  chef  de  brigade,  et  en 
qualité  de  chef  de  l'état-major  de  la  division  du 
Bas- Rhin  (général  Bourcier),  il  fut  conservé  dans 
cette  position  par  arrêté  du  25  prairial  an  m,  con- 
tinua de  servir  à  l'armée  du  Rhin  (devenue  Rhin- 
et-Moselle),  fut,  le  25  pluviôse  an  \r,  maintenu  en 
activité  par  le  général  en  chef,  bien  qu'il  n'eût  pas 
été  compris  dans  le  nombre  des  officiels  attachés  à 
Vétat-major  de  cette  armée,  et  y  suivit  toutes  les 
opérations  militaires  jusque  et  y  compris  Van  ix. 
Nommé,  sur  sa  demande,  le  1er  vendémiaire  an  X, 
adjudant-commandant  chef  de  Vétat-major  de  la  6e 
division  militaire  à  Besançon,  il  obtint  la  croix  d'of- 
ficier de  la  Légion-d'  Honneur  le  25  prairial  an  Xll, 
et,  sur  la  recommandation  du  maréchal  Davout, 
passa,  par  décision  de  l'Empereur  du  10  germinal 
an  XIII,  à  la  réserve  des  grenadiers  Oudinot  du 
camp  d'Arras.  Chef  de  l'étal-major  de  celte  réserve, 
qui  fit  partie  de  la  lre  division  du  5e  corps  de  la 
grande  armée  pendant  les   deux  campagnes   de 
Van  XIT,  Vadjudant-commandanl  Jarry  se  distingua 
à  la  bataille  d'Auslerlitz,  et  reçut  la  croix  de  com- 
mandant de  la  Légion-d' Honneur  le  4  nivôse  sui- 
vant. Dirigé  sur  Mayence  avec  le  même  corps  des 
grenadiers  le  23  septembre  1806,  il  combattit  à 
léna,  àEylau,  et  fut  élevé  au  grade  de  général  de 
brigade  par  décret  du  21  février  1807.  Nommé,  le 
23  mars  suivant,  au  commandement  de  la  3e  bri- 
gade du  corps  du  général  Oudinot,  il  suivit  les  opé- 
rations de  la  campagne  de  Pologne,  assista  au  siège 
de  Danizig  des  mois  de  mai  et  juin  1807,  fut  nom- 
mé commandant  supérieur  à  Neu-Fharwalser  à  la 
suite  de  la  reddition  de  Danizig,  et  conduisit  à  Pilau 
la  garnison  prussienne  qui  avait  soutenu  le  siège. 
Jtentré  en  France  au  mois  de  janvier  1808  popr  se 
rétablir  des  fatigues  de  la  guerre,  il  alla,  le  14 
octobre  de  la  même  année,  reprendre  le  comman- 
dement de  la  brigade  qu'il  avait  précédemment  dans 
la  division  Oudinot.  Employé  au  2e  corps  de  l'ar- 
mée d'Allemagne  pendant  la  campagne  de  1809 
contre  V  Au  triche,  il  combattit  aux  batailles  d'Ess- 
ling  et  de  Wagram,  fut  nommé  chevalier  de  Vordre 
royal  de  la  Couronne-de-Fer  le  10  juillet,  et  baron 
de  l'Empire  le  15  août  suivant.  11  alla,  au  mois  de 
février  1810,  commander  en  Espagne  une  brigade 
du  9e  corps,  puis  revint  à  Paris  au  mois  de  mars 
1811.  De  là,  il  se  rendit  à  Vile  de  Ré,  où  l'Em- 
pereur, par  décret  du  26  du  même  mois,  lui  donna 
le  commandement,  pendant  la  mise  en  état  de  siège 
de  ce  point  menacé  par  le  séjour  de  15,000  réfrac- 
taires.  Désigné,  le  24  août  1812,  pour  être  employé 
dans  son  grade  à  la  31e  division  d'infanterie,  qui  fît 
partie  du  11e  corps  à  la  grande  armée  de  Russie,  il 


le  25  décembre,  commandant  supérieur  de  la  place 
de  Juliers.  Le  30  du  même  mois,  il  partit  de  Polî- 
gny,  où  il  était  en  résidence  depuis  peu  de  temps, 
pour  marcher  sur  Mayence;  mais  les  événemens  Var- 
réièrent,'el  bientôt  l'Empereur  le  désigna,  par  son 
ordre  du  8  janvier  1814,  pour  commander  une 
brigade  de  la  réserve  de  Paris  qui,  au  mois  de  fé- 
vrier, fit  partie  du  2e  corps  commandé  par  4e  gé- 
néral Gérard,  et  avec  lequel  il  combattit  pendant 
les  mois  de  février  et  de  mars.  En  activité  sous  la 
première  Restauration,  et  nommé,  le  18  juin,  com- 
mandant du  déparlement  du  Jura,  il  obtint  la  croix 
de  Sainl-Louis  le  5  oclobre  suivant,  fut  conservé 
par  l'Empereur,  pendant  les  Cent-Jours,  dans  le 
même  département ,  et ,  disponible  le  28  juillet, 
il  reçut  Vordre  de  venir  à  Paris  rendre  compte  de 
sa  conduite  et  témoigner  dans  le  procès  du  maré- 
chal Ney.  Renvoyé  le  1er  septembre  à  Lons-le- 
Saulnicr  pour  y  reprendre  son  ancien  commande- 
ment, il  fut  remplacé  et  mis  en  non-activité  le  31 
décembre,  et  compris,  à  compter  du  1er  janvier 
1819,  dans  le  cadre  de  Vétat-major  général  de  l'an- 
,  mée.  Le  général  Jarry  est  mort  le  23  janvier  1819 
à  Sainl-Lamain  (Jura),  où  il  s'était  retiré, 

JAUBERT  (françois-àïitoiïie),  naquit  le  18 
mai  1770  à  Barcelonnette  (Basses- Alpes).  Lieute- 
nant le  12  avril  1793  dans  la  garde  nationale  soldée 
de  son  district,  en  activité  sur  les  frontières  du  Pié- 
mont, il  passa  par  incorporation,  le  3  août  suivant, 
quartier-maitre-lieutenant  au  5e  bataillon  des  Basses- 
Alpes  (22e  demi-brigade  d'iufanlerie  légère  en 
Van  iv  et  22e  régiment  de  même  arme  en  Van  xil). 
Détaché  de  l'armée  des  Alpes  en  Van  il,  il  se  trouva 
au  siège  devant  Toulon,  servit  à  l'armée  d'Italie 
de  l'an  m  à  Van  vi,  cl  fut  nommé  capitaine-quar- 
tier-maître  à  l'ancienneté  le  12  fructidor  an  m. 
Embarqué  à  Gênes  pour  l'Egypte  au  mois  de  Ûo- 
réal  an  VI,  il  reçut  à  la  jambe  droite  les  éclats  d'un 
boulet,  étant  à  bord  de  la  flolillc  qui  remontait  le 
Nil,  le  8  messidor  de  la  même  année,  et  suivit  le 
corps  d'expédition  en  Syrie  en  Van  vu.  Nommé 
quariicr«mattre-trésorier  le  4  messidor  an  IX,  il 
rentra  en  France  par  suite  de  la  capitulation  d'A- 
lexandrie le  10  nivôse  an  x,  obtint  la  confirma- 
tion de  son  grade  et  /le  ses  fonctions  à  la  réorga- 
nisation de  la  demi-brigade  le  1er  vendémiaire  an  XI, 
et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  an  xii.  Employé  à  l'armée  d'Italie  de 
l'an  xiv  à  1806,  il  rentra  au  dépôt  du  régiment. 
En  Corse  en  1814,  il  fut  admis  à  la  retraite  pour 
cause  d'infirmités  le  1er  octobre  de  la  même  année. 
Il  habite  Garces  (Var).  i-h. 

JAUBERT  dit  db  la  GIRONDE  (fràh- 
çois,  comte),  naquit  le  3  octobre  1758  à  Condom 
(Gers),  et  non  à  Bordeaux,  comme  l'avancent  la 
plupart  des  biographes.  Il  était  avocat  et  enseignait 
le  droit  à  Bordeaux,  lorsqu'il  fut  élu  membre  delà 
première  municipalité  constitutionnelle  de  celle 
ville  (1790).  Nommé,  peu  après,  commissaire  au- 
près du  tribunal  civil,  il  fil  partie,  en  1793,  de  la 
commission  populaire  organisée  par  les  girondins. 
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Mis  hors  In  loi  par  décret  de  la  Convention,  il  fut 
sauve  par  le  9  thermidor,  et  reprit  en  l'an  IV  sa 
profession  d'avocat.  Membre  du  conseil  général  de 
ja  Gironde  en  l'an  vin,  nommé,  en  l'an  IX,  mem- 
bre du  Tribunat  qu'il  présida  en  l'an  III,  il  remplit 
ces  fonctions  avec  une  grande  distinction,  et  son 
nom  restera  attaché  aux  plus  belles  discussions  du 
Gode  Napoléon  ;  son  discours  sur  les  colonies,  ses 
rapports  sur  les  projets  de  loi  relatifs  aux  donations, 
aux  testamens,  à  l'organisation  du  notariat,  au  con- 
trat de  louage,  révélèrent  toutes  les  qualités  d'un 
esprit  ferme  et  judicieux,  doué  d'un  sens  philoso- 
phique véritable,  joignant  à  une  science  profonde 
un  talent  d'élucidation  des  plus  remarquables.  Aussi, 
en  germinal  an  xn,  il  eut  bien  le  droit  de  dire,  au 
nom  de  ceux  qui  avaient  travaillé  avec  lui  à  créer 
l'unité  législative  de  la  France  :  «  Législateurs  du 
plus  bel  empire,  nous  le  disons  avec  la  certitude 
d'avoir  rempli  dignement  le  plus  noble  ministère  : 
Français  !  le  code  de  vos  lois  civiles  est  complet  ; 
la  diversion  qui  régnait  dans  la  législation  accusait 
la  raison  humaine.  »  Les  26  frimaire  et  25  prairial 
de  la  même  année,  il  fut  nommé  membre  et  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur.  En  ventôse  sui- 
vant, après  la  découverte  de  la  conspiration  de  1H- 
chegru,  il  porta  la  parole  devant  le  premier  Consul 
au  nom  du  Tribunat  et  accusa  le  gouvernement  an- 
glais de  complicité.  En  vendémiaire  de  l'an  xiv,  il 
prononça  encore  un  discours  devant  Napoléon, 
comme  organe  du  Tribunat,  sur  la  rupture  avec 
l'Autriche,  et  établit  avec  fermeté  les  droits  de  la 
France  et  de  son  gouvernement  qui  avait  tout  fait 
pour  éviter  la  guerre,  tout  en  maintenant  le  respect 
des  traités.  Déjà  inspecteur-général  des  écoles  de 
droit,  il  fut  nommé,  en  1806,  conseiller  d'État 
(section  des  finances),  puis  membre  du  comité  du 
contentieux  de  la  liste  civile,  et  commandeur  de  la 
Réunion  à  l'époque  de  la  création  de  cet  ordre. 
Appelé  au  gouvernement  de  la  Banque  le  9  août 
1807,  il  prononça  un  discours  remarquable  à  la 
première  assemblée  générale  des  actionnaires.  Le 
25  août  1809,  il  exposa  au  Corps  législatif  les 
motifs  du  projet  de  loi  sur  l'intérêt  de  l'argent,  sur 
les  droits  du  trésor  public,  sur  les  biens  des  comp- 
tables et  le  mode  de  recouvrement  des  frais  de  jus- 
tice au  profit  du  trésor.  Créé  comte  en  1808,  il 
présida  deux  fois  le  collège  électoral  du  Gers,  et 
deux  fois  fut  élu  premier  candidat  au  Sénat  par  le  col- 
lège de  la  Gironde.  En  1812,  au  retour  de  Dresde, 
l'Empereur  lui  adressa,  en  présence  de  la  cour,  les 
plus  vifs  reproches  sur  l'esprit  d'opposition  qui  ani- 
mait le  conseil  de  régence  de  la  Banque,  et  désigna 
notamment  Rodier,  l'un  des  sous-gouverneurs.  Le 
comte  Jaubert  prit  chaleureusement  la  défense  de 
son  collègue.  Nommé  chef  de  la  4*  légion  de  la 
garde  nationale  de  Paris  en  janvier  1814,  il  reçut 
Tordre  de  quitter  cette  ville  le  30  mars  au  soir. 
Quand  la  déchéance  de  l'Empereur  fut  prononcée, 
il  reprit  le  commandement  de  la  légion,  a  la  téle  de 
laquelle  il  alla  recevoir  le  comte  d'Artois.  Il  perdit 
à  cette  époque  le  gouvernement  de  la  Banque;  mais 
l'ordonnance  du  6  janvier  1815  le  nomma  grand- 
officier  de  la  Légion-d'Honneur.  Le  mois  de  février 


!  suivant,  il  remplaçait  Sieyes  à  la  Cour  de  cassation, 
et  recevait  en  même  temps  le  titre  de  conseiller 
d'État  honoraire.  Les  actionnaires  de  la  Banque 
ayant  attaqué  la  constitution  de  cette  société, 
M.  Laffitte,  gouverneur  provisoire,  fit  l'éloge  de 
l'excellente  administration  du  comte  Jaubert.  A  la 
nouvelle  du  débarquement  de  Napoléon  à  Cannes, 
M.  Jaubert  signa,  avec  ses  collègues,  une  adresse 
au  roi.  Le  24  mars  suivant,  il  rentra  au  conseil 
d'État  impérial,  et  fut  nommé  membre  du  comité 
des  consultations  de  la  Légion-d'Honneur,  et  direc- 
teur-général des  contributions  indirectes.  Nous  lui 
devons  la  division  territoriale  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui,  ainsi  que  le  remplacement  des  exercices 
par  le  système  des  abonnemens  facultatifs.  Éloigné 
de  la  Cour  de  cassation  à  la  seconde  Restauration, 
il  y  rentra  en  1818  et  y  siégea  jusqu'à  sa  mort.  En 
novembre  1815,  il  perdit  le  commandement  de  la 
4e  légion,  mais  le  comte  d'Artois  le  nomma  colo- 
nel honoraire.  Il  mourut  à  Paris  le  17  mars  1824. 
Son  neveu,  M.  le  comte  Jaubert,  pair  de  France, 
est  son  fils  adoptif. 

J ALBIN  (louis),  naquit  le  24  octobre  1767 
à  Moutfort  (Var).  Caporal  au  3e  bataillon  des  vo-  ' 
lonlaires  de  son  département  le  12  septembre  1791, 
il  fit  partie  de  l'armée  du  Midi  en  1792,  passa  ser- 
gent-major dans  le  8e  bataillon  du  Var  le  24  sep- 
tembre, elle  quitta  le  27  août  1793,  époque  delà 
reddition  de  Toulon  aux  Anglais.  Entré  avec  son 
grade  dans  une  compagnie  franche,  devenue  2*  ba- 
taillon des  chasseurs  révolutionnaires  ,  amalgamé 
dans  la  3e  demi-brigade  d'infanterie  légère  le  1er 
germinal  an  il  (1  Ie  demi-brigade  de  même  arme 
au  mois  de  frimaire  an  v),  il  reçut  un  coup  de  feu 
à  la  cuisse  gauche,  pendant  le  siège  de  Toulon,  au 
mois  de  brumaire  an  il,  combattit  à  l'armée  d'Italie 
de  l'an  m  à  l'an  vu,  se  trouva  au  combat  de  Bren- 
tino,  sous  la  Corona,  le  11  thermidor  an  IV,  et 
reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule  gauche,  à  la  ba- 
taille de  Rivoli,  le  26  nivôse  an  v.  Sous-lieutenant 
le  1er  veudémiaire  an  vi,  placé,  le  6  thermidor, 
à  la  suite  de  la  5e  demi-brigade  de  ligne  par  incor- 
poration du  2e  bataillon  de  la  11e  légère,  H  fut 
nommé,  le  1er  floréal  an  vu,  titulaire  à  la  même 
demi-brigade  (5e  régiment  d'infanterie  de  ligne  en 
l'an  xn).  Il  fit  la  campagne  de  l'an  vm  à  l'armée 
du  Rhin,  et  celles  des  ans  IX  et  x  au  corps  d'ob- 
servation du  Midi.  Nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  étant  à  Turin,  il 
fit  la  campagne  de  l'an  xiv  en  Italie  (8e  corps), 
celle  de  1806  en  Dalmalie,  et  obtint  le  grade  de 
lieutenant  le  1er  novembre  de  cette  dernière  année. 
Admis  à  la  retraite  le  18  janvier  1808,  il  rentra 
au  service,  le  16  août  1812,  comme  lieutenant  dans 
la,  27e  cohorte  du  1<P  ban  de  la  garde  nationale, 
entra,  le  16  février  1813,  au  156e  régiment  par 
incorporation,  et  fut  promu  capitaine  le  26  mars 
suivant.  Réadmis  à  la  retraite,  pour  cause  d'infir- 
mités, le  24  juillet  de  la  même  année,  il  retourna 
à  Montfort,  où  il  mourut  le  21  mai  1840. 

JAUVERT  (pierre),  naquit  le  28  décembre 
1773  à  Bcziers  (Hérault).  Soldat  au  80e  régiment 
d'infanterie  le  12  septembre  1791,  il  y  parvint  ra- 
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pidement  au  gracie  d'officier  par  l'élection  de  ses 
camarades,  et  fut  incorporé,  en  septembre  1793, 
dans  la  147e  demi-brigade  d'infanterie,  avec  laquelle 
il  fit  toutes  les  campagnes  de  l'armée  des  Pyrénées- 
Occidentales,  et  celle  de  Tan  iv  en  Italie.  Blessé 
grièvement  d'un  coup  de  sabre  à  la  main  droite,  à 
la  bataille  de  Gastiglione,  le  18  thermidor  an  IV,  il 
quitta  l'armée  deux  jours  après  et  se  retira  dans  ses 
foyers.  Le  11  ventôse  an  VI,  il  rentra  volontaire- 
ment comme  simple  soldat  dans  le  10e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval,  avec  lequel  il  fit  la  guerre  aux 
armées  de  l'Ouest,  de  Mayence,  du  Danube  et  du 
*  Rhin  jusqu'à  la  paix  de  l'an  IX,  fut  blessé  d'un 
coup  de  pointe  à  la  joue  droite,  à  l'affaire  de  Lands- 
hutt,  le  18  messidor  an  vin,  et  d'un  coup  de  sabre 
à  la  tête,  à  l'affaire  de  Laussen,  le  13  frimaire 
an  ix.  Nommé  brigadier,  au  camp  de  Montreuil, 
le  26  brumaire  an  xu,  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  il  fit  les  trois 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne  de 
l'an  xiv  à  1807  avec  le  6e  corps  de  la  grande  ar- 
mée, passa  au  2e  corps  de  l'armée  d'Espagne,  et 
prit  sa  retraite  le  1er  février  1810.  Il  est  mort  le 
15  février  1821  à  Thezan  (Hérault). 

JAYME-BOIN  (hoel-akdré),  naquit  le  12 
juillet  1746  à  Argenton  (Indre).  Président  du  gre- 
nier à  sel  d'Argenton  en  1771,  officier  municipal 
de  la  même  ville  en  1790,  il  fut  élu  membre  du 
conseil  général  de  l'Indre  le  14  juin,  membre  du 
directoire  et  substitut  du  procureur-syndic  le  5  juil- 
let de  la  même  année,  et  président  du  tribunal  cri- 
minel le  26  août  1791.  Légionnaire  du  25  prai- 
rial an  xu,  en  1811,  président  de  chambre  à  la 
cour  impériale  de  Bourges,  et  admis  à  la  retraite  le 
20  mars  1816,  il  est  mort  le  4  février  1822  à 
Bourges  (Cher). 

JEAN  ( bàsile-joseph),  à  tort  porté  page  342 
sous  le  nom  de  gallakt  (Joseph),  est  mort  le  30 
janvier  1829  à  Villes  (Vaucluse). 

JEAN-BON  SAINT-ANDRÉ.  F.  sàiwt- 
àudré  (Jean,  Bon). 

JEAN  dit  XERTIGNY  (jbàn-  François), 
naquit  le  21  janvier  1768  à  Mercy  (Vosges).  Soldat 
dans  le  régiment  de  Berry-cavaleric  (17e  de  l'ar- 
me) le  1er  janvier  1781,  il  passa  le  2  mars  1789 
dans  Royal-élranger-cavalerie  (7e  cuirassiers),  fut 
nommé  brigadier  à  l'armée  des  Àrdennes  le  1er  avril 
1792,  et  vint  en  l'an  il  à  l'armée  du  Nord,  où  il 
obtint  le  grade  de  maréchal -des-logis  le  21  floréal. 
En  l'an  ni,  il  fit  partie  de  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  puis  de  celle  du  Danube,  où  il  reçut  deux 
coups  de  lance  au  bras  droit,  fut  fait  prisonnier  de 
guerre  à  l'affaire  d'Offenbach  le  1"  floréal  an  vu, 
et  n'obtint  son  échange  qu'après  la  paix  de  l'an  ix. 
Compris  comme  membre  de  la  Légion-d'Ilonneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu,  il  fil  la 
campagne  de  l'an  xiv  avec  l'armée  française  en  Ita- 
'ie,  obtint  sa  retraite  le  12  décembre  1806,  vint 
se  fixer  à  Xerligny  (Vosges),  et  mourut  h  La  Cha- 
pelIe-aux-Bois,  même  département,  le  30  septembre 
1832. 

JEANGERARDJdehis),  naquit  à  Vy-les- 
Lure  (Haute-Saône).  Élu  membre  du  conseil  géné- 


ral de  la  Haute-Saône  en  septembre  1792,  nommé, 
en  octobre  de  la  même  année,  juge  au  tribunal  du 
district  de  Lure,  il  fut  destitué,  à  cause  de  ses  opi- 
nions politiques,  par  les  représentai  en  mission 
(septembre  1793).  Il  fut  arrêté  le  28  brumaire 
an  u,  mis  en  liberté  le  5  pluviôse,  et  partît  pour 
l'armée  en  qualité  de  secrétaire  du  commandant  de 
place  de  Lauterbourg,  qu'il  quitta  en  nivôse  an  If  f . 
Nommé  agent  national  du  district  de  Lure  le  24 
frimaire  suivant,  il  resta  sans  fonctions  publiques 
les  ans  iv  et  v,  et  exerça  alors  les  fonctions  d'avo- 
cat à  Vesoul.  Commissaire  du  Directoire  exécutif 
près  le  tribunal  civil  et  criminel  de  la  Haute-Saône 
(vendémiaire  an  vi),  il  remplit,  à  dater  de  l'an  vmt 
les  fonctions  d'accusateur  public  près  le  même  tri- 
bunal, et  reçut  plus  lard  le  titre  de  procureur-gé- 
néral impérial  près  la  cour  de  justice  de  la  Haute- 
Saône.  Le  25  prairial  an  xn,  il  fut  nommé  légion- 
naire, et  prit  sa  retraite  en  1811.  Il  est  mort  le  8 
mars  1837  à  Vy-les-Lure. 

JEAN  IN  (jean-baptiste,  baron),  naquit  le  21 
janvier  1771  à  Laneria  (Jura).  Lieutenant  le  5 août 
1792  dans  le  10e  bataillon  des  volontaires  de  son 
département  (par  amalgames  des  ans  II  et  I?,  170e 
et  69e  demi-brigades  d'infanterie  de  ligne),  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  in  à  l'armée  du  Rhin,  et 
se  distingua  notamment,  le  22  vendémiaire  an  il,  à 
la  reprise  des  lignes  de  Weissembourg  où,  se  déta- 
chant spontanément  de  la  colonne  avec  2  pièces  de 
canon,  il  prit  eu  flanc  un  régiment  ennemi,  le  fou- 
droya par  un  feu  de  mitraille,  le  mit  en  pleine  dé* 
route,  et  obtint  le  commandement  provisoire  de  la 
compagnie  de  canonnière  du  bataillon.  Le  7  frimaire 
suivant,  au  combat  de  Brumpt,  il  arrêta,  avec  sa 
compagnie  de  canonnière,  une  colonne  ennemie 
forte  de  10  à  11,000  hommes,  et  défendit  le  pas- 
sage du  pont  avec  la  plus  grande  opiniâtreté.  Nom- 
mé capitaine  de  canonnière  dans  la  170e  demi-bri- 
gade de  ligne  le  10  brumaire  an  m,  Jeanin,  au 
mois  de  nivôse  de  la  même  année,  se  fit  encore  re- 
marquer au  siège  du  fort  du  Rhin,  devant  Manbeira, 
dans  une  sortie  faite  par  l'ennemi,  en  s  élançant 
hors  de  nos  retranchemens  avec  4  pièces  d'artillerie 
légère,  et  en  poursuivant  les  assiégés  jusqu'aux 
portes  du  fort.  Employé  à  l'armée  d'Italie  pendant 
les  ans  iv,  v  et  vi,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Gra- 
disca  et  au  passage  de  l'Isonzo  le  29  ventôse  an  v, 
et  s'y  comporta  avec  sa  bravoure  habituelle.  Le 
30  floréal  an  vi,  il  embarqua  pour  l'Egypte, 
combattit  à  la  bataille  des  Pyramides  et  à  celle  de 
Ghebreiss  la  même  année,  et  passa  capitaine  titu- 
laire à  la  69e  demi-brigade  le  1er  pluviôse  an  fil. 
A  celte  époque,  faisant  partie  de  l'expédition  diri- 
gée contre  la  Syrie,  il  attaqua,  dans  la  nuit  du  17 
floréal,  avec  2  compagnies  de  sa  demi-brigade, 
un  des  retranchemens  de  la  place  de  Saint-Jean- 
d'Acre,  l'enleva  à  la  baïonnette,  égorgeant  la  plus 
grande  partie  des  Turcs  qui  se  défendaient  à  ou- 
trance :  peu  d'instans  après ,  Jeanin  fut  atteint, 
à  la  région  maxillaire  gauche,  d'un  biscaîen  parti 
d'une  des  chaloupes  canonnières  anglaises  dont  le 
feu  enfilait  le  retranchement.  Il  assista  à  la  bataille 
d'Aboukir  le  7  thermidor  de  la  même  année,  com- 
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battit  à  Héliopofis  avec  le  général  Kléber,  passa  au   ! 
commandement  de  la  compagnie  des  grenadiers  de 
la  69e  demi-brigade  le  1er  germinal  an  ix,  et  re- 
vint en  France  par  suite  de  la  capitulation  d'Alexan- 
drie du  12  fructidor  suivant.  Le  10  ventôse  an  X, 
admis  comme  capitaine  dans  les  chasseurs  à  pied 
de  la  garde  des  consuls  (depuis  garde  impériale), 
il  fut  nommé  chef  de  bataillon  le  10  pluviôse 
an  XII,  reçut,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prai- 
rial suivant,  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  et  passa  dans  la  ligne  avec  le  grade  de  colo- 
nel du  12*  régiment  d'infanterie  légère  le  3  fruc- 
tidor an  xiil.  Il  fit  partie  de  la  grande  armée  pen- 
dant les  deux  campagnes  de  l'an  xiv  (vendémiaire 
et  frimaire)  en  Autriche,  et  celles  de  1806  et  1807 
en  Prusse  et  en  Pologne,  et  reçut  un  coup  de  mi- 
traille, au  combat  d'Heilsberg,  le  10  juin  1807. 
En  Espagne  en  1808,  il  s'y  distingua  par  une 
grande  bravoure,  et  fut  nommé,  par  l'Empereur, 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  16  novem- 
bre, puis  général  de  brigade,  à  la  revue  de  Burgos, 
le  19  du  même  mois  ;  mais,  cette  dernière  no- 
mination n'ayant  pas  été  expédiée,  Jeanin  continua 
de  commander  le  12e  régiment  en  Espagne  jusqu'au 
mois  de  mat  1809,  époque  à  laquelle  il  revint  en 
France  pour  cause  de  santé,  réclamant  son  grade, 
qu'il  obtint  sur  un  rapport  à  l'Empereur.  Nommé 
au  huitième  corps  d'Espagne  le  2  décembre  1809, 
il   rejoignit  sa  demi  -  brigade,  suivit  les   opéra- 
tions du  huitième  corps  pendant  les  guerres  de 
1810  et  1811,  se  distingua  le  10  avril  1810  au 
siège  et  à  la  prise  d'Astorga,  en  chargeant  à  la  télé 
de  sa  brigade  pour  déloger  les  Espagnols,  et  perdit, 
à  cette  attaque,  une  partie  de  ses  compagnies  d'é- 
lite. Nommé  baron  le  15  août,  et  resté  dans  la  pro- 
vince d'Astorga,  le  général  Jeanin  y  organisa  des 
gardes  civiques  animées  d'un  esprit  tel  que  jamais 
les  guérillas  ne  parurent  dans  le  pays.  Rentré  en 
France  comme  disponible  le  24  décembre  1811,  il 
fut  appelé  au  commandement  de  la  14e  brigade  de 
garde  nationale  le  11  novembre  1812,  et  envoyé 
dans  les  provinces  illyriennes  le  3  mai  1813,  il  vint 
commander  une  brigade  de  la  division  Marcognet, 
à  l'armée  d'Italie,  au  mois  de  juillet  suivant.  Le 
15  novembre,  au  combat  de  Caldiero,  le  général 
Jeanin,  à  la  tête  du  53e  régiment,  enleva  les  hau- 
teurs de  San  Pietro,  se  rabattit  sur  les  principales 
positions  de  l'ennemi  pour  le  prendre  à  revers,  et 
culbuta  tout'  ce  qu'il  trouva  devant  lui.  I>e  19,  au 
combat  de  San  Michèle,  il  reçut,  avec  7  régimens 
sous  ses  ordres,  le  choc  de  tout  le  corps  de  l'armée 
autrichienne,  lui  tint  tête  jusqu'au  soir  sans  perdre 
un  pouce  de  terrain,  mais  ne  perdit  pas  moins  de 
700  hommes  tués  ou  blessés  dans  ce  combat  opi- 
niâtre. Le  lendemain  20,  Jeanin,  dont  la  brigade 
avait  tant  souffert,  rentra  à  Vérone  en  remplace- 
ment de  la  division  Rouger.  Le  8  décembre  suivant, 
la  brigade  de  Jeanin,  remise  de  nouveau  en  mouve- 
ment, soutint,  à  Boara,  avec  l'énergie  ordinaire  de 
son  chef,  le  combat  que  les  Autrichiens,  renforcés, 
vinrent  lui  olfrir  de  nouveau,  et  perdit  encore  dans 
celte  affaire  600  hommes  environ.  Resté  à  la  divi- 
sion Marcognet  pendant  la  campagne  de  1814}  le 


général  Jeanin  y  donna  de  nouvelles  preuves  de  cou- 
rage, et  servit  sous  les  ordres  du  vice-roi  jusqu'au 
mois  d'avril  de  la  même  année.  Nommé  chevalier 
de  Saint-Louis  par  ordonnance  du  13  août  suivant, 
et  mis  en  non-activité  le  1er  septembre,  le  roi  le 
nomma  lieutenant-général  le  20  janvier  1815.  Em- 
ployé au  6e  corps  d'observation  le  23  avril,  il  fit 
la  campagne  des  Cent-Jours  à  l'armée  du  Nord 
(2e  corps),  et  rentra  en  non-activité  le  1er  septem- 
bre de  la  même  année.  Disponible  le  1er  avril 
1820,  le  lieutenant-général  Jeanin  fut  mis  à  la  re- 
traite par  ordonnance  du  1er  décembre  1824,  et 
mourut  à  Saulieu  (Côte-d'Or),  le  2  mai  1830. 

JEANDf  AIRE  (georgb),  naquit  le  21  janvier 
1774  à  Héricourt  (Haute-Saône).  Volontaire  dans  le 
6e  bataillon  delà  Haute- Saône  le  25  mars  1793,  il  fit 
successivement  partie  de  la  149e  demi-brigade  d'in- 
fanterie en  l'an  il,  et  en  l'an  iv  de  la  105e  de  ba- 
taille (105e  régiment  d'infanterie  de  ligne  en 
l'an  xii).  Il  combattit  à  l'armée  de  la  Moselle  pen- 
dant les  ans  il  et  m,  passa  en  l'an  iv  à  celle  de 
Sambre-et-Meuse,  fut  envoyé  à  celle  d'Allemagne 
en  Tan  vi,  y  obtint  le  grade  de  caporal  le  27  fri- 
maire an  vu,  et  fut  nommé  sergent,  en  Italie,  le  15 
prairial  an  vin.  Il  était  au  camp  de  Saintes  en 
l'an  xil,  lorsque  l'arrêté  du  25  prairial  le  com- 
prit au  nombre  des  membres  de  la  Légion-d' Hon- 
neur. Pendant  la  campagne  de  Prusse  en  1806,  il 
fil  partie  du  7e  corps  de  la  grande  armée,  et  fut  tué 
sur  le  champ  de  bataille  d'Eylau  le  14  octobre  de  la 
même  année. 

JEANNINGROS  (f^auçois-xavier-alexan- 
dre),  né  le  23  septembre  1773  à  Mouthier  (Doubs), 
entra  comme  soldat  le  7  mai  1790  au  régiment 
d'infanterie  Acquilaine  (35e  de  l'arme  en  1791), 
partit  pour  l'armée  des  Pyrénées- Orientales  en 
1792,  et  passa  comme  sergent-major  le  27  mai 
1793  dans  le  2e  bataillon  des  côtes  maritimes  for- 
mé à  Grenoble,  et  amalgamé  en  l'an  m  dans  la  14e 
demi-brigade  provisoire  de  ligne,  laquelle  devint  4e 
demi-brigade  de  même  arme  en  l'an  IV.  Resté  à 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales  jusqu'à  la  fin  de 
l'an  m,  il  se  distingua  dans  plusieurs  affaires,  et 
notamment,  le  24  vendémiaire  an  il,  devant  la  re- 
doute du  Puy-Sanglier,  y  pénétra  un  des  premiers, 
tua  un  canonnier  sur  sa  pièce,  enleva  de  vive  force 
la  redoute,  reçut  un  coup  de  baïonnette  au  bras 
droit,  et  fut  nommé  sous-lieutenant  le  28  du  même 
mois.  Passé  à  l'armée  d'Italie  en  l'an  iv,  il  se  trouva 
aux  bataille,  affaire  et  combat  de  Lonado,  Casti- 
glione  et  Bassano,  les  1 2  et  1 6  thermidor  et  22  fruc- 
tidor de  la  même  année,  ainsi  qu'au  passage  du  Ta- 
gliamento  le  25  ventôse  an  v,  et  entra,  avec  son 
grade,  le  19  pluviôse  an  vu,  dans  la  65e  demi-bri- 
gade de  ligne,  formée  à  celle  époque  dans  la  15e 
division  militaire  (65e  régiment  de  même  arme  en 
l'an  xu).  Dirigé  sur  l'armée  du  Rhin,  il  se  porta 
courageusement  au  secours  d'un  escadron  de  cavale- 
rie française,  le  12  vendémiaire  an  vm,  lui  ouvrit 
le  passage  pour  la  retraite,  garda  tout  le  jour,  contre 
des  forces  infiniment  supérieures,  la  position  qu'il 
avait  si  audacieusement  enlevée,  mais  finit  par  être 
fait  prisonnier  par  suite  de  l'abandon  dans  lequel  il 
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fut  laisse.  Nommé  lieutenant  à  l'ancienneté  le  13 
ventôse  de  la  même  année,  et  rendu  par  échange 
le  G  germinal  an  VM,  il  rejoignit  son  corps  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  y  fit  la  campagne  de  Tan  IX,  tint 
garnison  à  Belle- Isle-en-Mer  pendant  Tan  xi,  se 
'rendit  au  camp  de  Brest  en  Fan  xil,  et  y  reçut  la 
décoration  de  membre  de  la  Légion-d 'Honneur  le 
25  prairial  de  la  même  année.  Attaché  à  la  grande 
armée  pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  18X)7, 
il  obtint  au  choix  le  grade  de  capitaine  le  14  sep- 
tembre 1806,  rentra  dans  l'intérieur  au  milieu  de 
1808,  fit  les  campagnes  de  1812  et  1813  à  la 
grande  armée  en  Russie  et  en  Saxe,  et  reçut  un 
coup  de  feu  à  la  cuisse  droite,  le  26  août  1813,  à 
Dresde.  En  garnison  dans  l'île  de  Walcheren  pen- 
dant le  blocus  de  janvier  à  mars  1814,  il  rentra  en 
France  au  mois  de  mai,  fut  maintenu  en  activité  et 
nommé  officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  17  mars 

1815.  Il  prit  part  à  la  campagne  des  Cent- Jours, 
fut  licencié  par  ordonnance  du  roi  le  10  septembre 
suivant,  admis  à  la  retraite  par  décision  du  7  avril 

1816,  et  se  relira  à  Cahors  (Lot),  lieu  de  sa  rési- 
dence actuelle. 

JE  AIN  SON  (félix),  né  le  25  novembre  1772 
a  Landricourt  (Marne),  entra  comme  cavalier  le  12 
août  1787  au  régiment  Royal-Normandie  (18e  de 
l'arme  en  1 791 ,  et  27e  dragons  en  Tan  Xl),  se  trouva 
à  l'affaire  de  Nancy  en  1790,  fil  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  v  aux  armées  du  Nord  et  du  Rhin,  et 
passa  brigadier  le  29  frimaire  an  il,  fourrier  le,  26 
messidor  suivant,  puis  maréchal-des-logis  le  1er 
prairial  an  m.  Blessé  d'un  coup  de  boulet  au  pied 
gauche,  à  l'affaire  de  Manheim,  le  25  vendémiaire 
an  iv,  il  se  distingua  le  9  vendémiaire  an  v  à  l'af- 
faire de  Ravensburg,  en  Souabe,  où,  frappé  de  cinq 
coups  de  sabre  sur  la  tête,  d'un  coup  de  feu  ù  la 
poitrine,  de  deux  coups  de  sabre  sur  le  bras  gau- 
che, de  deux  autres  sur  la  main  droite  et  de  quatre 
dans  le  dos,  il  fut  laissé  pour  mort  sur  le  champ 
de  bataille  et  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Ren- 
du par  échange  quelque  temps  après,  et  passé  ma- 
réclial-des-logis-chef  le  12  germinal  de  la  même 
année,  il  combattit  aux  armées  d'Helvétie,  d'Italie 
et  des  Grisons  pendant  les  guerres  de  l'an  VI  à 
Tan  IX,  et  y  obtint  les  grades  d'adjudant  et  de  sous- 
lieutenant  les  1er  germinal  et  1er  floréal  an  vu.  Bre- 
veté d'un  sabre  d'honneur  par  arrêté  du  4  pluviôse 
an  XI,  et  nommé  lieutenant  le  21  fructidor  suivant, 
étant  au  camp  de  Rayonne,  Jeanson  obtint  la  croix 
d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  à  Versailles,  où  le  régiment  tenait  garni- 
son. Attaché  à  la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande 
armée  pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  il  se  trouva 
aux  batailles  d'Austerlilz  et  d'iéna,  se  distingua  le 
23  décembre  1806  au  combat  de  Biezunn,  où  il  mil 
en  déroute,  à  la  tête  de  25  dragons  d'élite,  tout  un 
escadron  de  hussards,  après  en  avoir  tué  le  com- 
mandant et  blessé  3  officiers,  et  reçut  lui-même 
trois  coups  de  sabre,  dont  deux  sur  le  bras  droit  et 
un  au  côté  droit.  Nommé  capitaine  le  3  mars  1807, 
il  prit  part  à  la  bataille  de  Friedland  le  14  juin,  et 
obtint  le  8  juillet  suivant  son  passage  dans  les  dra- 


gons de  la  garde  impériale  avec  le  grade  de  lieute- 
nant en  1er;  mais  cette  dernière  nomination  ayant 
été  regardée  comme  non-avenue,  par  suite  des  nom- 
breuses blessures  qui  le  mettaient  hors  d'état  de 
faire  le  service  actif  de  la  cavalerie  de  la  garde,  il 
reprit  le  commandement  de  sa  compagnie  au  27* 
dragons  le  21  novembre  1808,  sanscependant  pou- 
voir suivre  le  régiment  pendant  les  dernières  cam- 
pagnes de  l'Empire.  Admis  à  la  retraite  le  26  jan- 
vier 1816  comme  capitaine  sortant  du  6e  dragons 
(nouvelle  organisation),  il  se  relira  d'abord  à  Va- 
lenciennes,  puis  à  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  qu'il 
habile  encore  aujourd'hui.  b-h. 

JERPHANI(X\  (gabriel- joseph,  baron  de), 
naquit  le  15  mars  1758  au  Puy  (Haute- Loire). 
Syndic  du  Velayenl785,  charge  héréditaire  dans  sa 
famille  depuis  1681,  il  siégea  aux  étals  du  Langue- 
doc avant  la  Révolution,  et  fut  incarcéré  dix- huit 
mois  pendant  la  terreur.  Nommé  préfet  de  la  Lo- 
zère le  12  ventôse  an  vm,  préfet  de  la  Haute-Marne 
le  23  germinal  an  x,  il  exerça  ces  fonctions  jusqu'au 
1er  mai  1815.  En  1809,  le  département  de  la  Haute- 
Loire  l'avait  désigné  comme  candidat  au  Sénat.  Lé- 
gionnaire du  25  prairial  an  xii,  officier  du  5  août 
1814,  il  reçut  de  Ix>uis  xvm  le  litre  de  baron  en 
1814.  Le  9  janvier  1815  l'empereur  Alexandre  lui 
accorda  l'ordre  de  Sainte-Anne  (2e  classe).  Il  mou- 
rut le  15  avril  1832  à  Lyon,  où  il  s'était  retiré. 

JOACH1M  ( autoine),  naquit  le  13  janvier 
1764  à  Avallon  (Yonne).  Soldat  au  régiment  d'Ar- 
tois-infanterie le  4  février  1781,  caporal  le  10  juil- 
let 1786,  il  fut  congédié  le  2  février  1789.  Rentré 
au  service  le  26  février  1793  comme  maréchal- 
des-logis-chef  dans  la  légion  de  Rosenthal  (^ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  le  9  juin  suivant),  il 
combattit  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse  de  1793  à  l'an  v,  passa  sous- lieutenant  le 
29  août  1793,  lieutenant  le  4  prairial  an  m,  reçut 
un  coup  de  feu  au  genou  gauche,  dans  les  relran- 
chemens  d'Erenbreistein ,  au  mois  de  thermidor 
an  iv,  et  fut  nommé  capitaine  le  30  ventôse  an  v. 
Le  1er  germinal  de  la  même  année,  il  se  distingua 
à  l'armée  d'Italie,  à  l'affaire  de  Goritzia,  dans  une 
charge,  et  reçut  plusieurs  coups  de  sabre  et  de 
lance,  dont  un  le  priva  de  l'œil  gauche.  Envoyé 
à  l'armée  de  l'Ouest ,  après  la  campagne  de  Na- 
ples  de  frimaire  et  de  nivôse  an  vil,  il  y  servit 
jusqu'en  l'an  IX,  ainsi  qu'aux  camps  de  Bayonne  et 
de  Toulon  en  l'an  xi  et  en  l'an  xii.  Membre  de  la 
Légion-d' Honneur  le  25  prairial  de  celle  dernière 
année,  il  fit  la  campagne  de  l'an  xiu  à  bord  de 
l'escadre  expéditionnaire  de  Toulon,  fut  attaché  aux 
armées  d'Italie  et  de  Naples  en  l'an  XIV  el  en  1806, 
fit  partie  du  10e  corps  de  la  grande  armée  en  1807 
en  Pologne,  et  entra  au  4e  corps  (réserve)  en  1808. 
Il  obtint  sa  retraite,  pour  cause  d'infirmités,  le  23 
août  de  la  même  année,  et  mourut  à  Avallon  le  5 
octobre  1824.  e-i. 

JOANNES  (sylvestre,  baron),  né  le  31  dé- 
cembre 1772  à  Paris,  enlra  comme  cavalier  dans 
le  régiment  de  Champagne  (9e  de  l'arme^  le  6  oc- 
tobre 1790,  rejoignit  l'armée  de  la  Moselle  au  com- 
mencement de  1792,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
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par  les  Prussiens,  au  combat  de  Fonioy,  le  19  août,'  ï 
après  avoir  reçu  sept  coups  de  sabre  sur  les  mains 
et  à  l'épaule  gauche.  Bientôt  après  échangé,  il  se 
trouva,  lé  8  messidor  an  il,  à  la  bataille  de  Flou- 
rus,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  dans  la  jambe  gau- 
che, entra  le  9  messidor  an  III  dans  la  cavalerie 
de  la  légion  de  police,  et  passa  le  l*r  nivôse  an  V 
dans  les  grenadiers  à  cheval  du  Directoire,  où  il 
fut  nommé  brigadier-fourrier  le  27  vendémiaire 
an  vu.  Compris  avec  le  grade  de  maréehal-des- 
logis  dans  l'organisation  des  grenadiers  à  cheval  de 
la  garde  des  consuls  le  13  nivôse  an  vin,  il  fit  la 
campagne  de  Marengo,  fut  fait  adjudant-sous-licu- 
tenanl,  dans  les  chasseurs  à  cheval,  le  13  thermi- 
dor an  IX,  membre  de  la  Légion-d  Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  et  lieutenant  en  1er  le  1er  vendé- 
miaire an  xiu.  Il  se  trouva  aux  batailles  d'Aus- 
terlitz  et  d'Iéna,  fut  blessé  grièvement  d'un  coup 
de  biscaïen  au  bras  droit,  à  la  bataille  d'Eylau,  en 
chargeant  avec  l'escadron  de  service,  devint  capi- 
taine le  16  février  1807,  suivit  Napoléon  en  Es- 
pagne en  1808,  rentra  en  Allemagne  en  1809, 
combattit  à  Essling  et  à  Wagram,  et  reçut  la  déco- 
ration d'officier  de  la  Léeion-d' Honneur  le  15  mars 
1810.  Chef  d'escadron  le  23  octobre  1811,  il  fit 
en  celte  qualité,  avec  la  garde,  la  campagne  de  1812 
en  Russie,  celle  de  1813  en  Saxe,  et  fut  blessé  d'un 
coup  de  baïonnette  à  la  cuisse  droite  au  combat  de 
Hanau  le  30  octobre.  Colonel  dans  la  ligne  le  28 
novembre,  et  mis  à  la  suite  du  11e  régiment 
de  dragons  le  1er  décembre,  il  prit,  le  23  février 
1814,  le  commandement  du  2e  régiment  de  che- 
vau-Iégers,  à  la  télé  duquel  il  acheva  la  campagne 
de  France.  Maintenu  en  activité  à  l'organisation  du 
2e  régiment  de  lanciers  (de  la  Reine)  en  août, 
chevalier  de  Saint-Louis  le  1er  novembre,  il  fut 
promu  colonel  des  chasseurs  à  cheval  de  la  Marne 
(12e  régiment  de  l'arme)  le  27  septembre  1815, 
et  commandeur  de  la  Légion- d'Honneur  le  1er 
mai  1821.  Maréchal-de-camp  le  3  octobre  1823, 
employé  au  corps  d'occupation  en  Espagne,  mis  en 
disponibilité  à  la  rentrée  de  l'armée  en  France  le 
16  décembre  1824,  il  commanda  une  brigade  de 
cavalerie  en  1828.  Du  5  août  1830  au  7  juillet 
1831,  il  commanda  successivement  les  départc- 
mens  de  Maine-et-Loire,  de  la  Vendée  et  des  Deux- 
Sèvres,  passa  dans  celui  du  Pas-de-Calais  à  cette 
dernière  époque,  et  prit  sa  retraite  le  1"  août 
1834.  Il  habite  Paris. 

JOBERT  (nicolas),  naquit  le  30  janvier  1763 
à  Chigny  (Marne).  Dragon  au  6e  régiment  (ci- 
devantde  la  Reine),  le  14  avril  1791 ,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  ni  à  l'armée  du  Nord,  tua 
île  sa  main  un  général  prussien  sur  le  pont  d'Abou- 
ville,  près  de  Lille,  le  5  juillet  1793,  reçut  un  coup 
de  sabre  à  la  main  gauche  le  9  septembre  suivant 
en  avant  de  Lille,  entra,  lui  troisième,  dans  une 
redoute  en  avant  de  Menin  le  6  vendémiaire  an  n, 
y  prit  une  pièce  de  canon  et  un  obusier,  eut  son 
.  cheval  tué  sous  lui,  monta  sur  celui  d'un  dragon 
tué  à  ses  côtés,  et,  a  la  suite  d'une  charge  que  fil  le 
régiment,  il  tua  un  colonel  hollandais.  Nommé  bri- 
gadier le  23  ventôse  suivant,  et  blessé  d'un  éclat 


d'obus,  le  9  messidor  de  la  même  année,  à  la  prise 
d'Oudenarde,   il  passa  maréchal-des-logis  le    26 
ventôse  an  m.  Employé  à  l'armée  de  Rhin-et- 
Moselle  pendant  les  ans  IV  et  v,  il  fut  fait  sous- 
lieulonaut,  sur  le  champ  de  bataille,  le  7  messidor 
an  IV,  pour  s'être  emparé  d'une  pièce  de  canon  et 
en  avoir  aussitôt  tourné  la  charge  contre  l'ennemi. 
Trois  jours  après,  il  prit,  lui  deuxième,  une  pièce 
de  canon  attelée  de  8  chevaux;  le  17  du  mémo 
mois,  près  de  Rastadt,  sous  le  feu  des  batteries  en- 
nemies, il  mettait  pied  à  terre  et  raccommodait  le 
pont  pour  faciliter  le  passage  à  nos  troupes  ;  enfin, 
le  15  fructidor,  il  était  blessé  d'un  coup  de  sabre  à 
la  main  droite.  En  garnison  dans  la  Indivision  mi- 
litaire (Paris)  au  commencement  de  l'an  VI,  il  partit 
ensuite  pour  l'armée  de  Mayence,  servit  successive- 
ment à  celles  du  Danube,  du  Rhin  et  d'Italie  de 
l'an  vil  à  l'an  ix,  et,  le  25  prairial  an  vm,  à  Ma- 
rengo, après  avoir  donné  les  preuves  de  la  plus 
grande  valeur,  il  reçut  à  la  jambe  droite  un  coup 
de  mitraille.  Il  sortit  du  corps,  en  attendant  sa  re- 
traite, le  1er  frimaire  an  IX,  fut  remis  en  activité  le 
21  du  même  mois  avec  le  grade  de  lieutenant,  tint 
garnison  à  Savigliano  pendant  les  ans  X  et  XI,  reçut 
le  brevet  d'un  sabre  d'honneur  le   25  brumaire 
an  XI,  et  la  décoration  d'officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xil.  Attaché  à  cette 
époque  à  la  réserve  de  cavalerie,  il  y  servit  en 
l'an  xill,  combattit  à  la  grande  armée  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  reçut  un  coup  de  lance  à 
travers  le  bras  gauche,  le  11  frimaire  an  xiv,  à 
Àusterlitz,  s'empara  le  28  octobre,  au  combat  de 
Prenzlow,  d'un  étendard  de  la  maison  royale  de 
Prusse,  eut  son  sabre  cassé  dans  les  -mains  et  fut 
mutilé  dans  celle  action.  Capitaine  le  22  novembre 
suivant,  Jobert  fut  atteint  d'un  coup  de  baïonnette 
dans  les  reins  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui,  le  3 
février  1807,  au  combat  de  Bergfried,  et  reçut  un 
coup  de  mitraille  à  la  main  droite  à  la  bataille  d'Ey- 
lau  ;  à  Friedland,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  au 
bras  gauche  et  eut  encore  son  cheval  tué  sous  lui. 
Resté  en  cantonnement  dans  les  provinces  prus- 
siennes en  1808,  il  rejoignit  la  réserve  de  cavalerie 
de  l'armée  d'Espagne  en  1809,  fut  nommé  capitaine 
de  lrc  classe  le  16  septembre,  et  reçut  un  coup  de 
feu  qui  lui  traversa  les  deux  cuisses  dans  un  combat 
qui  eut  lieu  le  12  novembre  suivant,  contre  les  in- 
surgés espagnols,  à  Esquivillas,  près  Sevico.  Aide- 
de-camp  du  général  de  division  Valence  le  10  jan- 
vier   1810,    il   lit   les  guerres  de   Portugal  des 
années  1810,  1811, 1812  et  partie  de  1813,  reçut 
un  coup  de  feu  au  front,  le  22  juillet  1812,   en 
avant  de  Salamanque,  et  combattit  au  5e  corps  de 
cavalerie  de  la  grande  armée  pendant  les  campagnes 
de  1813  et  de  1814  en  Saxe  et  en  France.  Main- 
tenu en  activité  sous  la  première  Restauration,  il  fit 
partie  de  la  5e  division  de  réserve  pendant  les  Cent- 
Jours,   fut  licencié  le  1er  septembre  1815,  et  fut 
admis  h  la  retraite  le  23  janvier  1816.   Il  habite 
Chigny. 

JOBEY  (augustin-raphael),  naquit  le  28  août 
1759  à  Vimoutiers  (Orne).  Soldat  dans  le  régiment 
de  Guienne-infanteric  le  30  avril  1776,  il  fit  les 
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campagnes  de  1778  à  1780,  en  Corse,  pendant  la 
guerre  contre  les  Anglais.  Caporal  le  1er  avril 
1781,  il  obtînt  son  congé  le  30  avril  1784,  et  fut 
reçu  comme  cavalier  dans  la  maréchaussée  de  Nor- 
mandie le  12  juillet  1785.  Brigadier  le  15  janvier 
1792,  il  se  réunît  aux  détachemens  de  gendarmerie 
organisés  en  guerre,  à  Châlons-sur-Marne,  le  23 
septembre  1792,  obtint  le  grade  de  lieutenant  le 
25  du  même  mois,  et  ût  la  campagne  du  camp  de 
la  Lune  à  la  poursuite  de  l'armée  prussienne.  De 
1793  à  l'an  m,  il  servit  à  l'armée  de  la  Moselle, 
et  assista  au  siège  de  Luxembourg.  Il  rentra  dans 
l'intérieur,  et,  placé  dans  la  compagnie  de  la  Sarthe, 
il  fut  chargé,  dans  la  nuit  du  13  au  14  thermidor 
an  vin,  de  se  porter,  à  la  télé  de  son  détachement, 
dans  la  commune  de  Teloché,  où  une  bande  de  6 
malfaiteurs  s'était  rassemblée  dans  le  dessein  de 
piller  la  diligence  de  Paris  qui  portait  au  Mans  une 
somme  considérable  en  numéraire  pour  le  paiement 
des  troupes  ;  ces  brigands  l'assaillirent  :  il  tua  leur 
chef  de  sa  propre  main  et  livra  le  5  autres  aux  tri- 
bunaux. Le  général  Bernadotte  qui  commandait 
alors  l'armée  de  l'Ouest,  le  récompensa  de  cette  ac- 
tion courageuse  en  lui  remettant  une  carabine  d'hon- 
neur, le  jour  de  la  fête  du  1er  vendémiaire  an  IX. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  il  continua  de  servir  dans  la  gendarmerie 
de  la  Sarthe  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  14  août 
1811,  alors  qu'il  servait  dans  la  gendarmerie  de 
l'armée  d'Espagne. 

JODON  db  VILLEROCHÉ  (frmiçois- 
pierre- Charles),  naquit  le  21  octobre  1767  à  La 
Ferté-Bernard  (Sarthe).  Capitaine  le  2  septembre 
1791  à  la  formation  du  1er  bataillon  de  volontaires 
de  la  Sarthe  (73e  demi-brigade,  par  l'amalgame  de 
l'an  iv),  il  servit  de  1792  à  l'an  V  aux  armées  du 
Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  fit  partie  de  la  gar- 
nison du  fort  Vauban  en  1793,  passa  au  comman- 
dement de  la  compagnie  des  grenadiers  le  28  bru- 
maire an  il,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  le  20 
fructidor  an  IV.  Le  21  brumaire  an  V,  il  rejoignit 
son  corps  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  combattit 
aux  armées  d'Allemagne,  de  l'Ouest  et  de  Mayeuce 
en  l'an  vi,  à  celle  de  Naples  en  frimaire  et  nivôse 
an  vu,  fut  nommé  adjoint  aux  adjudans-généraux 
de  celle  armée  le  7  prairial,  et  fait  chef  de  bataillon 
à  la  suite  de  la  73°  demi-brigade  le  12  messidor 
de  la  môme  année.  Confirmé  dans  son  grade  le  19 
thermidor  an  vill,  étant  à  l'armée  d'Italie,  et  placé, 
le  15  messidor  an  X,  dans  la  100e  demi-brigade 
de  ligne  (100e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xn), 
il  servit  à  l'armée  de  Hanovre,  et  y  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  En  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  de 
l'an  xtv  à  1807,  il  reçut  un  éclat  de  boulet  à  la 
cuisse  gauche,  le  26  décembre  1806,  au  combat  de 
Pulstuck,  fut  promu  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  23  janvier  1807,  et  obtint  le  grade  de  ma- 
jor au  30e  régiment  le  7  avril  1809,  étant  à  l'ar- 
mée d'Espagne  avec  le  5e  corps.  En  1810,  il  fit 
campagne  à  l'armée  du  Nord,  resta  au  dépôt  de 
son  régiment  jusqu'en  1812,  et  partit  alors  avec  le 
1er  torps  de  la  grande  armée  pour  l'expédition  de 


Russie.  Il  était  en  Saxe  en  1813,  et  quitta  le  corps 
dans  lequel  il  était  employé  pour  être  en  non-ac- 
tivité le  1er  octobre  de  la  même  année.  En  demi- 
solde  le  1er  septembre  1814,  il  prit  sa  retraite  le 
27  septembre  1821,  et  mourut  le  3  février  1840. 

JOETS  (louis-joseph-rené)  ,  naquit  le  2G 
avril  1769  à  Casse!  (Nord).  Dragon  le  12  février 
1789  au  régiment  d'Angouléme  (11e  de  l'arme  en 
1791),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  v  aux 
armées  du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse.  Fourrier 
le  21  mai  1793,  maréchal-des-logis  le  11  vendé- 
miaire an  m,  maréchal-des-logis-chef  le  16  ther- 
midor suivant,  il  se  trouva  à  la  prise  de  Friedberg 
le  22  messidor  an  iv,  servit  aux  armées  de  l'Ouest, 
de  Mayencc,  d'Helvétie,  du  Danube  et  du  Rhin  de 
Tan  vi  à  l'an  ix,  obtint  au  choix  le  grade  de  sous- 
lieutenant  le  25  germinal  an  vu,  et  se  distingua  le 
13  floréal  an  vin  à  la  bataille  d'Engen.  Promu 
lieutenant  le  1er  floréal,  et  fait  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  xu,  il  fit  les 
guerres  de  l'an  xiv  à  1807  à  la  grande  armée  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  reçut  un  coup 
de  biscaïen  à  la  poitrine  à  la  bataille  d'Austerlitz, 
et  obtint  le  grade  de  capitaine  le  25  août  1806.  Il 
partit  pour  l'Espagne  en  1809,  y  fut  de  nouveau 
blessé  pendant  la  campagne  de  1811,  et  rentra  en 
France.  I)  prit  sa  retraite  le  1er  mars  1813,  et  est 
mort  le  24  mars  1832  à  Ingeweiller  (Bas-Rhin). 

JOHAN  (jeaw},  naquit  le  11  février  1773  à 
Saint-Mars-sur-la-Fulaie  ^Mayenne).  Il  entra  dans 
le  16e  bataillon  de  volontaires  nationaux  le  14  sep- 
tembre 1792,  et  fut  placé  dans  les  grenadiers.  Il  fil 
successivement  partie  de  la  demi-brigade  des  Lom- 
bards et  de  la  72e  de  bataille  (72e  régiment  de  li- 
gne en  l'an  xu),  reçut  un  coup  de  feu  au  poignet 
droit  à  la  bataille  de  Montcasselle  13  frimaire  an  II, 
et  un  autre  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  à  celle  de 
Boxtel,  le  22  fructidor  suivant.  En  l'an  vu,  il 
passa  de  l'armée  de  Batavie  à  celle  du  Rhin,  où  il 
fut  nommé  caporal  le  7  brumaire  an  vm.  Envoyé 
en  Italie  dans  la  même  campagne,  il  se  trouva  à  la 
bataille  de  Marengo,  et,  dans  cette  journée,  fut  al* 
teint  d'un  coup  de  feu  qui  lui  fracassa  la  cuisse 
gauche.  Nommé  sergent  le  28  pluviôse  an  xi,  il 
était  au  camp  de  Saint-Omer  lorsque,  le  25  prairial 
an  xu,  il  devint  membre  de  la  Légion-d'Honneur. 
Après  avoir  fait  les  deux  campagnes  de  l'an  XIV  en 
Autriche,  il  entra  dans  la  garde  royale  hollandaise 
le  11  août  1806.  Il  est  mort  le  26  décembre  1843 
à  Landivy  (Mayenne). 

JOIGNOT  (pierre-louis\  naquit  le  25  août 
1776  à  Givet  (Ardennes).  Il  s  engagea  volontaire- 
ment dans  le  4e  régiment  d'artillerie  à  pied  le  15 
mai  1792,  et  passa  le  16  ventôse  an  vu  dans  le  1 1# 
régiment  de  chasseurs  à  cheval,  après  avoir  fait  les 
campagnes  du  Nord,  des  Ardennes,  de  Sambre-el* 
Meuse  et  de  Batavie.  En  l'an  vm,  à  l'armée  du 
Rhin,  il  se  trouva  aux  batailles  de  Neubourg  et 
d'Hoechtaedt.  Admis  le  8  fructidor  an  IX  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  consuls  (garde 
impériale),  il  fut  nommé  membre  de  la  Légtoo- 
d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial 
an  xu,  fit  la  campagne  d'Austerlitz,  et  obtint  le 
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grade  de  brigadier  le  1er  août  1806.  Celle  même  I 
année  et  en  1807,  il  prit  part  à  la  campagne  de 
Prusse,  accompagna  l'Empereur  en  Espagne  en 
1808,  et  mourut  à  l'hôpital  de  Burgos  le  4  mai  de 
la  même  année. 

JOLIET  (mcouuQ,  naquit  le  8  octobre  1760 
à  Selongey  (Côte-d'Or).  Soldat  au  régiment  d'Ar- 
lois-infanterie  le  1er  janvier  1778,  il  lit  les  campa- 
gnes de  1779  à  1782  en  Amérique,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  biscaïen  à  la  cheville  de  la  jambe  droite 
dans  le  combat  naval  du  27  septembre  1781,  à  la 
hauteur  de  la  pointe  du  Diamant,  étant  a  bord  du 
Zélé y  sous  les  ordres  du  comte  de  Grasse.  Rentré 
en  France  en  1784  avec  le  régiment  (20«  de  l'arme 
en  1791,  et  par  amalgames  successifs  des  ans  il  et 
IV,  40e  et  27e  demi-brigades  d'infanterie),  il  passa 
caporal  et  fourrier  les  20  avril  et  12  juin  1791, 
fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  m  à  l'armée  des 
Pyrénées-Occidentales,  et  y  obtint  le  grade  de  ser- 
gent le  1er  août  1792,  et  celui  de  sous-lieutenant 
le  25  prairial  an  III.  Allaché  aux  deux  expéditions 
d'Irlande  des  ans  iv  et  v,  et  mis  à  la  suite  de  la 
27e  demi-brigade,  lors  de  l'amalgame  du  3  floréal 
an  V,  il  fut  rappelé  à  l'activité  le  14  frimaire  an  vil, 
à  l'organisation  de  la  101e  demi-brigade  de  ligne 
(101e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xii),  com- 
battit à  l'armée  du  Rhin,  y  obtint  le  grade  de  lieute- 
nant le  21  ventôse  an  vin,  passa  la  même  année  à 
la  1™  armée  de  réserve  de  Dijon ,  et  fil  aussi  la 
campagne  de  l'an  IX  à  l'armée  d'Italie.  Lorsqu'il 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  le  25 
prairial  an  xu,  il  était  en  Italie,  où  il  fit  la  campa- 
gne de  l'an  xiv,  ainsi  que  celle  de  Naplesen  1806. 
Blessé  le  11  juillet,  au  siège  de  Gaëte,  par  un  éclat 
de  bombe  à  la  partie  externe  de  la  rotule  du  genou 
gauche,  il  reçut,  à  l'élection  du  corps,  le  grade  de 
capitaine,  par  décision  du  26  octobre  de  la  même 
année.  11  resta  en  Italie  jusqu'au  31  mars  1808, 
époque  de  sa  mise  à  la  retraite,  et  mourut  le  29 
décembre  1816  à  Selongey.  e-h. 

JOLIET  (rewé),  naquit  à  Dijon  le  4  novem- 
bre 1 757 .  Dragon  dans  le  régiment  du  Roi  le  1 6  mars 
1776,  il  passa  brigadier  le  5  décembre  1780,  ma- 
rédial-dei-logis  le  21  septembre  1782,  maréchal- 
des-logis-chef  le  18  juin  1 785,  et  adjudant  le  8  juil- 
let 1791  dans  le  même  régiment  (au  mois  de  jan- 
vier précédent  18e  de  l'arme).  Parti  pour  l'armée 
d'Italie  en  1792,  il  y  obtint  le  grade  de  sous-lieu- 
tenant le  1er  mai,  et  celui  de  lieutenant  le  1er  oc- 
tobre suivant;  passa  en  1793  à  l'armée  des  Pyré- 
nées-Occidentales, et  fut  nommé  capitaine  le  1er 
avril.  Il  entra  avec  le  grade  de  chef  d'escadron, 
le  26  frimaire  an  il,  dans  le  12e  de  hussards,  épo- 
que de  l'organisation,  à  l'armée  des  Pyrénées-Occi- 
dentales, de  ce  régiment  qui  forma  le  30e  de  dragons 
en  l'an  xi,  et  combattit  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Orientales  jusqu'à  la  paix  conclue  avec  l'Espagne,  à 
la  fin  de  l'an  m.  Employé  à  l'armée  de  l'Ouest  pen- 
dant les  guerres  de  l'an  iv  à  l'an  vu,  et  nommé 
chef  de  brigade  le  3  floréal  an  v,  Joliet  redevint 
chef  d'escadron  le  3  prairial  an  vu,  par  suite  de  la 
non  confirmation  du  grade  de  chef  de  brigade.  En 
garnison  dans  la  17e  division  militaire  (Paris),  au 


commencement  de  Tau  Ylll,  il  fit  partie  de  la  pre- 
mière armée  de  réserve,  réunie  à  Dijon  la  même 
année,  se  trouva  à  l'affaire  de  Chàiillon  le  28  flo- 
réal, à  celle  de  la  Chiusella,  près  d'ivrée,  le  6  prai- 
rial, à  la  bataille  de  Broni  le  19  du  même 
mois,  enfin,  à  la  bataille  de  Montebello,  le  lende- 
main 20,  et  combattit  pendant  toute  la  campagne 
de  l'an  ix  à  l'armée  d'Italie.  Passé,  en  l'an  xi,  dans 
le  30e  régiment  de  dragons,  formé  du  1 2e  hussards, 
et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  étant  en  garnison  à  Moulins,  il  fit 
la  campagne  de  l'an  xiv  à  l'armée  d'Italie,  celle  de 
1806  à  l'armée  de  Naples,  resta  en  Italie  en  1807, 
et  fut  admis  à  la  retraite  par  ancienneté  le  21  fé- 
vrier 1808.  Il  est  mort  à  Dijon  le  23  juillet  1821. 

JOLIVET  (ahtowb),  naquit  le  6  mars  1761 
à  Vilry  (Marne).  Dragon  le  16  avril  1778  dans  le  ré- 
giment Schomberg  (17e  de  l'arme  en  1791),  il  passa 
brigadier  le  16  septembre  1784,  fourrier  le  16  juil- 
let 1787  et  maréchal-des-logis  le  1er  janvier  1791. 
Nommé  maréchal-des-logis-chef  à  l'armée  du  Nord 
le  26  avril  1792,  et  sous-lieutenant-adjudant  le  25 
mars  1793,  il  servit  en  l'an  H  auprès  de  Hoche, 
général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin,  en  qualité  d'aide- 
de-camp,  obtint  en  l'an  IV  le  grade  de  capitaine  au 
14e  régiment  de  dragons,  combattit  à  l'armée  du 
Rhin,  et  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  cuisse  droite  le 
1er  messidor  de  la  même  année  au  combat  d'Uckraht. 
Détaché  de  l'armée  du  Rhin  en  l'an  VI  pour  faire 
partie  de  l'expédition  d'Egypte,  il  assista  aux  ba- 
tailles des  Pyramides  et  du  Mont-Thabor,  et  reçut, 
à  celte  dernière,  un  coup  de  feu  à  l'avant-bras  gau- 
che. Nommé  chef  d'escadron  par  le  général  en  chef 
Bonaparte,  il  revint  en  Frauce  en  l'an  x,  et  fut  in- 
corporé en  l'an  xu  dans  les  grenadiers  à  cheval  de 
la  garde  des  consuls.  Officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, au  camp,  de  Boulogne,  le  25  prairial  de  la 
mémeannée,  il  partit  pour  la  grande  armée,  combattit 
à  Ulm  età  Auslerlilz,  passa  le  1 2  septembre  1806  dans 
le  régiment  des  dragons  de  la  garde,  et  se  trouva  aux 
batailles  d'Iéna,  d'Eylau  et  de  Friedland.  Remplacé 
dans  son  corps  avant  le  départ  du  régiment  pour 
l'Espagne  en  1808,  à  cause  de  ses  blessures  et  de 
ses  inhrmilés,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  3  août 
1809,  se  retira  à  Toul,  et  mourut  dans  cette  ville 
le  12  juin  1810.  eh. 

JOLLE  (clàcde-fràtiçois),  naquit  le  21  jan- 
vier 1761  à  Besançon.  Entré  comme  soldat-musi- 
cien dans  le  régiment  d'infanterie  d'Aunis  le  21 
janvier  1777,  il  acheta  son  congé  le  6  mars  1783, 
et  passa  comme  dragon  le  16  avril  suivant  dans  le 
régiment  de  Ségur,  où  il  fut  nommé  brigadier  chef 
de  musique  le  1er  janvier  1784.  Il  fut  congédié  lé 
9  mars  1785,  rentra  dans  ce  régiment  comme  sim- 
ple musicien  le  11  août,  et  passa  comme  soldat  dans 
la  garde  nationale  parisienne  soldée  le  13  juillet 
1789.  Compris  comme  chef  de  musique  dans  l'or* 
ganisation  du  104e  régiment  d'infanterie  le  1er  jan- 
vier 1792,  il  y  fut  nommé  sous-lieutenant  par  la 
Convention,  après  la  première  campagne  de  Belgi- 
que, le  13  décembre  1792,  et  obtint  le  grade  de 
lieutenant  le  2  août  1793.  Aide-de-camp  du  général 
Devesne  le  24  du  même  mois,  il  servit  en  celte  qui* 


62 


Digitized  by 


Google 


m 


LÉGION-D'HONNEUR. 


lité  jusqu'au  1er  pluviôse  an  n,  rentra  comme  ca-  ! 
pitaine  de  grenadiers  dans  son  régiment  le  14  fruc- 
tidor de  la  même  année,  et  devint  surnuméraire  à 
l'embrigadement  du  27  vendémiaire  an  v.  Remis 
eu  activité  dans  la  59e  demi-brigade  de  bataille  le  5 
frimaire  an  vil,  il  rejoignit  son  nouveau  corps  en 
Italie,  enleva  un  drapeau  à  l'ennemi,  à  la  bataille 
de  Marengo,  le  25  prairial  an  vm,  et  obtint  un 
sabre  d'honneur  par  arrêté  du  13  thermidor  an  x. 
Passé  vers  cette  époque  dans  la  26e  demi-brigade 
d'infanterie  légère,  et  nommé  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  étant  au  camp 
d'Ambleleuse,  il  fit  les  campagnes  d'Autriche  et  de 
Prusse,  et  fut  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon 
dans  le  IIe  régiment  d'infanterie  de  ligne  le  12 
septembre  1806.  Employé  au  11e  corps  en  Dalma- 
tie  dès  l'ouverture  de  la  campagne  de  1807,  il 
marcha  sur  l'Allemagne  au  commencement  de  1809, 
fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  au 
blocus  du  fort  de  Gralz,  en  Styrie,  le  29  juin,  et 

8 rit  sa  retraite  le  30  juillet  1810.  Il  se  relira  à 
aint-Mihiel  (Meuse),  où  il  est  mort  le  28  août 
1839. 

JOLLY  (louis-claudb),  naquit  à  Paris  le  7 
octobre  1775.  Cavalier  dans  la  maréchaussée  de 
Nemours  le  13  décembre  1790,  il  entra  comme 
gendarme  dans  la  lre  division  de  gendarmerie  na- 
tionale organisée  à  Fontainebleau  en  1792,  et  servit 
à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  jusqu'à  la  fin  de 
l'an  III.  Admis  dans  la  cavalerie  de  la  légion  de 

Clice  le  1"  brumaire  an  iv,  il  y  devint  brigadier 
8  du  même  mois,  maréchal-des-logis  le  10  plu- 
fiose,  maréchal-des-logis-chef  le  1er  germinal,  et 
entra,  le  3  nivôse  an  VI,  dans  le  11e  régiment  de 
dragons  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle.  Adjudant- 
tous-officier  à  l'armée  du  Rhin  le  12  messidor 
an  vil,  il  y  fut  fait  sous-lieutenant  le  21  germinal 
an  vin,  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  jambe  droite, 
au  combat  de  Salzbourg,  le  24  frimaire  an  ix,  et 
entra  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  des 
consuls  le  21  vendémiaire  an  XI.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  à  la  promotion  du  25  prairial 
an  XII,  et  lieutenant  en  2e  au  corps  (garde  impé- 
riale) le  1er  vendémiaire  an  xiu,  il  fit  la  campagne 
d'Autriche  avec  les  vélites-chasseurs,  devint  lieute- 
nant en  1er,  après  Austerlitz,  le  27  frimaire  an  xiv, 
et  entra  eomme  capitaine-adjudant-major  dans  les 
dragons  de  la  garde  impériale  le  13  septembre 
1806.  Employé  en  Prusse  et  en  Pologne  pendant 
b  campagne  suivante,  il  fut  blessé  d'un  coup  de 
feu  à  la  jambe  gauche,  à  la  bataille  de  Friedland, 
le  14  juin  1807,  et  obtint  le  grade  de  major  dans 
la  ligne,  à  la  suite  de  la  campagne  de  Wagram,  le 
8  août  1809.  Il  passa  en  cette  qualité,  le  19  sep- 
tembre, au  29e  régiment  de  dragons  (6e  régiment 
de  ebevau- légers),  commanda  provisoirement  le  9e 
fégiment  de  hussards  au  2e  corps  de  cavalerie  de 
la  grande  armée,  pendant  la  campagne  de  Saxe,  et 
{ut  blessé  d'un  coup  de  lance  au  bras  gauche  à  l'af- 
faire de  Saur,  qui  précéda  la  bataille  de  Dresde,  le 
18  août.  Employé  avec  le  6e  cheveu-légers  au  2e 
eorps  d'armée  pendant  la  campagne  de  France,  il 
fat  compris  dans  l'organisation  du  6«  régiment  de 


lanciers  (Bèrry),  le  1er  août  1814,  obtint  la  croix 
de  Saint-Louis  le  27  novembre  et  la  décoration 
d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  15  décembre 
de  la  même  année.  Licencié  le  30  décembre  1815, 
après  la  campagne  de  Waterloo,  et  renvoyé  dans 
ses  foyers,  il  fut  nommé  lieu  tenant  de  roi  de  la  place 
de  Ilaguenau  le  7  octobre  1818,  et  rentra  dans  la 
ligne  en  qualité  de  lieutenant-colonel  des  chasseurs 
de  la  Charente  le  20  octobre  1819.  Nommé  com- 
mandeur de  la  Légion-d'Honneur  le  1er  mai  1821, 
colonel  des  dragons  de  la  Saène  (9e  régiment  de 
l'arme,  puis  9e  cuirassiers),  le  6  novembre  1822, 
il  commanda  ce  régiment  pendant  toute  la  campagne 
de  1823  en  Espagne,  d'abord  au  1er  corps  jusqu'à 
Madrid,  puis  dans  la  colonne  d'opération  en  Anda- 
lousie, et  reçut  la  croix  de  chevalier  de  2e  classe  de 
l'ordre  de  Saint-Ferdinand  le  18  novembre  de  la 
même  année.  Il  est  mort,  en  activité  de  service,  à 
Compiègne,  le  9  août  1832. 

JOLLY  (pierre-fràuçois),  naquit  le  11  jan- 
vier 1776  à  Berlrancourl  (Somme).  Enrôlé  volon- 
taire au  7e  bataillon  de  la  Somme  le  15  octobre 
1792,  il  fit  successivement  partie  des  197e  demi- 
brigades  d'infanterie  et  38e  de  bataille  (58e  régiment 
d'infanterie  de  ligne  en  l'an  xn).  Il  fit  les  campa- 
gnes de  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  passa 
en  l'an  H  à  l'armée  de  l'Ouest,  où  il  obtint  le  grade 
de  caporal  le  11  pluviôse  an  iv,  rejoignit  l'armée 
d'Italie  en  l'an  V,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
l'épaule  gauche,  au  passage  du  Mincio,  en  l'an  vu, 
obtint  le  grade  de  sergent  sur  le  champ  de  bataille 
le  15  thermidor  de  celle  année,  et  revint  à  l'armée 
de  l'Ouest,  où,  Tannée  suivante,  il  embarqua  pour 
l'Amérique.  Rentré  en  France  à  la  fin  de  Tan  il, 
il  fit  partie,  l'année  suivante,  de  la  réserve  des 
camps,  et  devint  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xii.  Pendant  les  campagnes  des 
ans  xiv,  1800  et  1807,  il  fut  attaché  au  5e  corps 
de  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  et  reçut  un  coup  de  feu  au  genou  droit,  à 
la  bataille  de  Friedland,  le  14  juin  1807.  Au  com- 
mencement de  1808,  ayant  été  envoyé  au  4e  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  il  périt,  assassiné  par  les 
guérillas,  au  mois  de  décembre  1809. 

JOLY  (claude-étieune),  naquit  le  27  janvier 
1775  à  Teincey  (Haute-Saône).  Réquisitionnaire  le 
2  septembre  1793  dans  le  74e  régiment  de  cava- 
lerie (23e  dragons  en  l'an  xi),  il  fut  nommé  bri- 
gadier-fourrier le  10  prairial  an  VU,  maréchal-dcs- 
logis  le  1er  germinal  an  vm,  maréchal-des-logis- 
chef  le  19  prairial  an  ix,  et  fit  les  campagnes  de  la 
liberté  aux  armées  du  Rhin,  de  Rhin-et-Moselle, 
d'Helvélie  et  d'Italie  :  il  était  au  premier  siège  de 
Mayence.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  il  fut  nommé  sous-lieutenant  à 
l'armée  de  Naples  le  14  décembre  1806,  et  fit  la 
campagne  de  1809  en  Allemagne  avec  le  corps 
d'armée  du  vice-roi.  Adjudant-major-lieutenant  le 
21  mars  1812,  il  partit  pour  l'expédition  de  Russie 
avec  la  3e  division  de  réserve,  resta  blessé  à  l'hô- 
pital de  Kowno,  pendant  la  retraite,  le  14  décem- 
bre, et  cessa  de  donner  de  ses  nouvelles. 

JOLY  (louis),  est  né  le  20  août  1774  à  Re- 
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bais  (Seine-et-Marne).  H  entra  au  service  comme 
volontaire  dans  le  100e  régiment  d'infanterie  le  14 
juillet  1792,  rejoignit  l'armée  du  Rhin,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse  gauche,  pendant 
le  siège  de  Mayence,  le  11  mai  1793.  Il  passa  en 
Vendée  avec  la  garnison  de  cette  place,  y  lut  nom- 
mé caporal  le  11  prairial  an  m,  et  entra  comme 
simple  grenadier  dans  la  garde  du  Directoire  le  21 
nivôse  an  v.  Compris,  en  nivôse  an  vm,  dans  l'or- 
ganisation des  grenadiers  à  pied  de  la  garde  consu- 
laire, il  fit  la  campagne  de  Marengo,  obtint  le  grade 
de  caporal  le  1 1  thermidor  de  la  même  année,  et 
fut  nommé  légionnaire  le  25  prairial  an  xu.  Em- 
ployé à  la  grande  armée  pendant  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  il  devint  ser- 
gent le  22  août  1806,  et  fut  nommé  sergent-major 
en  Espagne  le  7  avril  1808.  En  1809,  il  rentra  en 
Allemagne,  se  trouva  aux  batailles  d'Essling  et  de 
Wagram,  et  passa  en  qualité  de  lieutenant  en  1er 
dans  le  bataillon  des  vélites  de  Turin  le  7  mars 
1810.  Capitaine  au  même  corps  le  9  août  1812, 
il  fit  les  campagnes  de  Pologne,  de  Saxe  et  de 
France,  reçut  un  coup  de  feu  à  l'épaule  gauche  au 
combat  de  Montmirail  le  11  février  1814,  et  obtint 
la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  du  même  mois.  A  la  paix,  son  bataillon  ayant 
été  versé  dans  le  14e  régiment  de  ligne,  il  rentra 
dans  ses  foyers  le  19  août,  et  prit  sa  retraite  le  4 
janvier  1815.  Il  habile  aujourd'hui  Saint-Cyr 
(Seine-et-Oise). 

JOLY  (piERRE-tiLESTra),  naquit  le  20  mai 
1770  à  Roquefort  (Haute-Garonne).  Il  entra  comme 
sergent-major  le  12  février  1792  dans  le  3e  ba- 
taillon de  la  Haute-Garonne  (par  amalgame  122e 
demi-brigade  d'infanterie,  57e  de  bataille  et  57* 
régiment  d'infanterie  de  ligne).  Nommé  lieutenant 
à  l'armée  d'Italie  le  20  avril  1792,  il  passa,  en 
1793,  à  celle  des  Pyrénées-Orientales,  rentra  en 
Italie  en  l'an  iv,  et  vint  à  l'armée  d'Angleterre  en 
Tan  VI.  Bientôt  après,  il  rejoignit  celle  du  Rhin, 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite,  au  combat  de 
Feldkirch,  le  3  germinal  an  vu,  et  fut  promu  au 
grade  de  capitaine  le  16  floréal  an  vm.  Rentré  en 
France  avec  l'armée  du  Rhin  après  la  paix  de  Lu- 
néville,  et  embarqué  sur  la  flotille  de  Boulogne  du 
29  fructidor  an  IX  au  7  brumaire  an  x,  il  devint 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Saint- 
Omer,  le  25  prairial  an  XII.  Employé  au  4e  corps 
de  la  grande  armée  (2e  division  d'infanterie)  dès  la 
fin  de  l'an  xin,  il  se  trouva  aux  batailles  d'Ulm, 
d'Austerlitz,  d'Iéna  et  d'Eylau,  et  mourut  le  10 
juin  1807  à  Morungcn  (vieille  Prusse),  des  suites 
d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  le  5  au  combat  de 
Lomitten. 

JOIN  (jeah-pierre),  naquit  le  15  octobre  1759 
à  Mirccourt  (Vosges),  et  entra  comme  soldat  le  14 
décembre  1778  dans  le  régiment  de  cavalerie  de  la 
Reine  (4e  de  l'arme  en  1791,  puis  4e  régiment  de 
cuirassiers  en  Fan  xi).  Brigadier  le  9  septembre 
1784,  maréchal- des-logis  le  15  juin  1785,  four- 
rier le  21  décembre  1786  et  maréchal-des-logis- 
chef  le  12  octobre  1788,  il  entra  en  campagne  avec 
l'armée  du  Rhin,  au  commencement  de  1792,  y 


fut  fait  sous-lieutenant  le  25  janvier,  et  lieutenant 
le  17  juin  de  la  même  année.  Capitaine  à  l'armée 
de  la  Moselle  le  1er  août  1793,  il  vint  ensuite  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  se  trouva  le  28 
prairial  an  il  au  combat  de  Charleroy,  où,  placé  à 
l'arrière-garde  avec  un  escadron,  il  chargea  plu- 
sieurs fois  la  cavalerie  autrichienne  qui  était  très 
nombreuse,  lui  enleva  9  cavaliers,  dégagea  son  lieu- 
tenant prisonnier,  et  donna  le  temps  à  sa  colonne 
de  se  reformer  devant  l'ennemi.  A  la  bataille  de 
Fleurus,  le  8  messidor,  il  chargea  en  tête  de  sa 
compagnie  et  fut  blessé  à  la  hanche  par  un  boulet 
de  canon.  Nommé  chef  d'escadron  à  l'armée  d'Al- 
lemagne le  1er  floréal  an  v,  il  servit  à  celle  du  Rhin 
de  l'an  vi  à  l'an  ix,  et  fut  compris  comme  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion  du 
25  prairial  an  XU,  étant  en  garnison  à  Metz.  Em- 
ployé en  Italie  pendant  les  ans  xiv  et  1806,  il  ob- 
tint la  solde  de  retraite  le  31  janvier  1807,  et  mou- 
rut à  Slenay  (Meuse),  le  29  octobre  1821. 

JONVELLE  (marie),  naquit  le  27  mars  1771 
àSoissons  (Aisne).  Soldat  dans  Armagnac  (6e  d'in- 
fanterie) le  20  août  1789,  caporal  le  7  avril  1791, 
fourrier  le  10  août  suivant,  il  fil  les  campagnes  de 
1792  et  1793  aux  armées  du  centre  et  delà  Mo- 
selle. Nommé,  le  10  nivôse  an  il,  vaguemestre  gé- 
néral aux  armées  des  côtes  de  Brest  et  de  Cher- 
bourg réunies,  il  y  eut  rang  de  lieutenant  de  cava- 
lerie le  2  floréal  an  m,  et  entra  comme  capitaine, 
le  29  vendémiaire  an  v,  dans  les  chasseurs  de  La- 
moureux,  avec  lesquels  il  embarqua  sur  l'Indomp- 
table pour  l'expédition  d'Irlande.  Passé  en  qualité 
d'adjoint  aux  adjudans-généraux  à  l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse le  15  pluviôse  an  v,  il  entra  comme 
capitaine  dans  la  94e  demi-brigade  de  bataille  le  18 
messidor  de  la  même  année,  et  fut  fait  prisonnier 
de  guerre,  à  l'armée  d'Allemagne,  le  6  germinal 
an  vi.  Bientôt  après,  échangé,  il  rejoignit  l'armée 
du  Danube,  servit  en  Helvétie  en  l'an  VHI  et  en 
Italie  en  l'an  ix,  fut  incorporé  dans  le  2e  régiment 
d'infanterie  de  ligne  le  1er  vendémiaire  an  XII,  et 
reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  de  la  même  année,  étant  sur 
l'escadre  de  Toulon.  Employé  au  recrutement  du 
corps  dans  le  département  des  Landes  à  dater  du 
25  septembre  1806,  il  conserva  cet  emploi  jusqu'en 
1824,  époque  de  son  admission  à  la  retraite.  Il 
est  mort  le  18  octobre  1839. 

JORE  (jeau-antoine),  naquit  le  5  avril  1757 
à  Vorges  (Aisne).  Soldat  au  régiment  de  Navarre- 
infanterie  le  24  février  1775,  il  passa  caporal  le 
21  juin  1786,  sergent  le  12  avril  1788,  et  fut  con- 
gédié le  15  août  1789.  Enrôlé  le  11  septembre 
1792  dans  le  9e  bataillon  de  la  Seine-Inférieure 
(demi-brigade  de  la  Seine-Inférieure  en  l'an  il,  puis 
14e  demi-brigade  de  ligne  en  l'an  iv,  enfin  14e  ré- 
giment de  même  arme  en  l'an  xu),  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1792  à  l'an  ni  à  l'armée  du  Nord,  et 
y  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  26  septembre 
1792,  puis  celui  d'adjudant-major  avec  rang  de  ca- 
pitaine le  20  vendémiaire  an  H.  Employé  aux  ar- 
mées d'Italie,  de  l'intérieur  et  de  la  2e  de  réserve 
pendant  les  guerres  de  l'an  îv  à  Tan  vm,  il  se 
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trouva  à  la  bataille  de  Rivoli  les  25  et  26  nivôse 
an  v,  au  passage  de  l'Alb  le  9  floréal  au  vin,  aiusi 
qu'à  la  bataille  d'Engen  le  13  du  même  mois.  Il 
fut  admis  avec  son  grade  le  25  brumaire  an  XII 
dans  les  chasseurs  h  pied  de  la  garde  impériale, 
passa  quelque  temps  après  dans  les  grenadiers  à 
pied  de  la  même  garde,  fit  partie  du  camp  de  Saint- 
Orner,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
ncur  le  25  prairial  de  la  même  année.  Présent  à 
Ulm,  à  Ausierliiz,  Iéna  et  Eylau  pendant  les  deux 
campagnes  de  l'an  xiv  en  Autriche,  et  celles  de 
1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  il  passa  le 
30  mars  1807  chef  de  bataillon  dans  la  3e  légion 
de  réserve  (122e  régiment  de  ligne),  partit  pour 
l'Espagne  la  même  année,  fut  fait  prisonnier  à 
Baylen  le  19  juillet  1808,  cl  s'échappa  des  pontons 
anglais  le  16  mai  1810.  Rentré  au  dépôt  du  122e, 
à  Versailles,  Joré,  incapable  de  continuer  un  service 
actif,  demanda  sa  retraite  et  l'obtint  lé  22  novem- 
bre 1810.  Ayant  obtenu,  en  1811,  le  commande- 
ment de  la  compagnie  de  réserve  du  département  du 
Zuyderzéc,  il  se  rendit  à  Amsterdam,  organisa  et 
disciplina  celte  compagnie,  et  la  commanda  pendant 
trois  ans.  Lors  du  soulèvement  de  la  Hollande 
contre  la  France,  en  décembre  1813,  il  fut  mis  en 
prison  et  n'en  sortit  que  le  1er  mai  1814.  Rentré 
en  France  le  même  mois,  et  retiré  à  Orléans,  il  y 
mourut  le  4  janvier  1823.  e-h. 

JOSSE  (étiewhe),  naquit  le  20  mars  1768  à 
Ambly  (Meuse).  Il  partit  comme  volontaire  avec  le 
2e  bataillon  de  son  département  le  28  août  1791, 
fut  nommé  sergent-major  à  l'armée  du  Nord  le  28 
août  1792,  et  sous-lieutenant  le  13  août  1793. 
Amalgamé  dans  la  71e  demi-brigade,  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse,  au  commencement  de  l'an  il,  il 
se  trouva,  le  1 1  vendémiaire  an  ni,  à  l'affaire  de 
la  Rocr,  près  Juliers,  où,  après  avoir  franchi  la  ri- 
vière à  la  tête  des  nageurs  de  la  3e  compagnie  du 
3e  bataillon,  il  dirigea  les  travaux  du  pont  qui  de- 
vait livrer  passage  à  l'infanterie.  Nommé,  le  23  fri- 
maire suivant,  lieutenant  au  1er  bataillon  du  Bas- 
Rhin  (53e  et  10e  demi-brigades  de  bataille},  il  as- 
sista, en  Tan  iv,  aux  batailles  de  Rastadt,  ae  Hen- 
denheim  et  de  Freysing,  fit  partie  de  la  garnison 
de  Kehl  pendant  les  attaques  de  brumaire  an  v,  et 
passa  en  l'an  vi  à  l'armée  d'Angleterre.  Capitaine 
à  l'armée  d'Italie  le  1er  nivôse  an  vm,  il  repoussa 
les  Autrichiens  des  hauteurs  de  Savone  dans  les 
affaires  du  16  au  23  germinal,  et  fut  oompris  comme 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  xii.  Employé  à  l'armée  d'Italie 
(8e  corps  de  la  grande  armée  à  la  fin  de  Tan  XHi), 
il  entra  dans  le  pays  de  Naples  en  1806,  assista  au 
siège  de  Gaële  et  fut  autorisé,  le  3  novembre 
1807,  a  passer  au  service  des  Deux-Siciles  en  qua- 
lité d'aide-de-camp  du  général  de  division  Gambs. 
Chef  de  bataillon,  avec  les  mêmes  fonctions,  le  31 
avril  1809,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Calabre 
en  1810,  et  passa,  le  26  avril  1812,  auprès  du 
général  Millet  de  Villeneuve.  Parfaitement  entendu 
dans  l'administration,  fort  manœuvrier  et  doué 
d'une  grande  bravoure,  il  rendit  des  services  im- 
menses h  l'armée  napolitaine.  Nommé,  le  28  jan- 


vier 1814,  adjudant-général  chef  d'état-major  de 
la  garde  du  roi  Murât,  il  fit  en  celte  qualité  la  cam- 
pagne d'Italie,  et  obtint  à  Naples,  le  15  mai  1815, 
le  grade  de  maréchal-de-camp  dans  la  garde,  avec 
rang  de  lieutenant-général  dans  l'armée.  Il  rentra 
au  service  de  France  comme  colonel  d'infanterie  le 
30  octobre  1816,  et  fut  décoré  de  la  croix  de  Saint- 
Louis  le  19  août  1818.  Admis  à  la  retraite  le  16 
juillet  1823,  et  nommé  maréchal-de-camp  honoraire 
le  22  octobre  suivant,  il  est  mort  le  3  juillet  1839 
à  Verdun  (Meuse). 

JOSSEE  (zacharib),  naquit  le  27  janvier 
1765  à  Arras  (Pas-de-Calais).  Soldat  dans  le  ré- 
giment d'infanterie  du  Roi  depuis  le  18  mars  1783 
jusqu'au  26  septembre  1784,  il  entra  comme  capo- 
ral le  26  septembre  1791  dans  le  1er  bataillon  de 
volontaires  du  Pas-de-Calais,  où  il  devint  sergent 
le  16  juin  et  sergent-major  le  8  septembre  1792. 
Envoyé  ù  l'armée  du  Nord,  il  fut  blessé  à  la  tète  à 
l'affaire  de  Boukolle,  sur  l'Escaut,  et  passa,  vers 
la  fin  de  1793,  à  l'armée  des  côtes  de  Brest,  ou 
il  fut  nommé  sous-lieutenant  dans  le  troisième 
bataillon  du  district  d' Arras.  Capitaine  dans  la 
compagnie  de  chasseurs  du  bataillon  des  Antilles 
le  1er  vendémiaire  an  m,  il  embarqua  bientôt 
après  à  Brest  pour  la  Guadeloupe,  et  commanda 
les  iroupes  envoyées  sur  la  frégate  la  Républicaine 
pour  l'expédition  de  l'Ile  de  Grenade.  Débarqué 
dans  l'anse  du  grand  Bucole  le  2  vendémiaire  an  iv, 
il  parvint  à  réunir  à  ses  troupes  quelques  habitant 
dévoués  au  parti  français,  et  s'empara,  dans  la 
nuit  du  4  au  5,  du  poste-vigie  de  Bourgouyard, 
où  il  fit  250  Anglais  prisonniers.  Le  lendemain,  au 
point  du  jour,  se  jetant  dans  un  canot  avec  7  hommes 
déterminés,  il  prit,  à  l'abordage,  un  bâtiment  armé 
de  8  canons  et  défendu  par  16  hommes  d'équipage» 
dont  3  furent  tués.  De  retour  à  la  Guadeloupe  aTee 
sa  prise,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  par  le  gou- 
verneur Victor  Hugues  le  1er  frimaire  an  ir.  Fait 
prisonnier  de  guerre  dans  une  nouvelle  expédition 
dirigée  sur  la  Grenade  le  24  prairial  de  la  même 
année,  et  renvoyé  en  France  par  suite  d'échange 
dans  le  cours  de  Tan  VI,  il  fut  placé  comme  chef 
de  bataillon  surnuméraire  dans  la  23e  demi-brigade 
de  bataille  le  26  germinal,  et  fit,  en  cette  qualité, 
les  campagnes  des  ans  vu,  vm  et  IX  aux  armées 
d'Helvétie,  du  Danube  et  du  Rhin.  Titulaire  à  l'or- 
ganisation du  23e  régiment  de  ligne  le  23  frimaire 
an  xii,  et  compris  comme  membre  de  la  Légion* 
d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  sui- 
vant, étant  embarqué  sur  l'escadre  de  Toulon,  il  fil 
les  campagnes  des  ans  xiv  et  1806  en  Italie,  se 
rendit,  au  commencement  de  1807,  en  Dalmatic, 
et  fut  tué  par  les  paysans  insurgés  d'Ibraïchi  (Al- 
banie), le  22  août  1809. 

JOUANNE  (honoré),  naquit  en  1)70  à  Edot- 
les-Banes  (Seine-Inférieure).  Incorporé  comme  ré- 
quisitionnaire  le  21  frimaire  an  II  dans  le  13e  ré- 
giment de  cavalerie  (22e  régiment  de  dragons),  il 
fit  toutes  les  campagnes  de  la  République  aux  ar- 
mées du  Nord,  de  Sambre-ei-Meuse,  de  Rhin-et- 
Moselle,  d'Allemagne  et  du  Rhin ,  et  se  distingua 
au  passage  du  Danube  et  à  la  bataille  d'Hoechtaedt 
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le  3  messidor  an  vin.  Promu  au  grade  de  bri- 
gadier le  20  brumaire  an  ix,  à  celui  de  maréchal- 
des-logis  le  5  prairial  an  xi,  il  redescendit  brigadier 
le  26  frimaire  an  xii,  puis  dragon  le  24  prairial  sui- 
vant, et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  lendemain  25.  Promu  de  nouveau  brigadier 
le  20  thermidor  an  xiu,  H  fit  la  campagne  d'Aus- 
terlitz,  passa  dans  les  dragons  de  la  garde  impé- 
riale le  24  juin  1806,  combattit  à  léna,  à  Eylau  et 
à  Friedland,  se  rendit  en  Espagne  en  1808,  revint 
en  Allemagne  en  1809,  se  trouva  à  Wagram,  re- 
tourna en  1810  en  Espagne,  et  mourut  à  Vitloria 
le  2  mars  1812. 

JOUARDET  (claude-fratiçois),  naquit  le 
22  mars  1762  à  Gray  (Haute-Saône).  Soldat  dans 
le  bataillon  de  chasseurs  des  Cévenncs  depuis  le  1er 
avril  1782  jusqu'au  20  juin  1787,  il  entra  comme 
volontaire  le  29  juillet  1792  dans  le  9e  bataillon  de 
la  Haute-Saône,  où  il  fut  nommé  lieutenant  le  1er 
août  et  chef  de  bataillon  le  13  du  même  mois.  Suc- 
cessivement amalgamé  avec  la  demi-brigade  de  la 
Haute-Saône  et  la  29e  légère,  il  fil  ses  premières 
armes  sur  le  Rhin,  vint  dans  l'Ouest  à  la  fin  de 
1793,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  tête,  à  Chol- 
let,  le  22  brumaire  an  il,  et  reçut  une  balle  dans  le 
genou  gauche,  à  l'affaire  de  Chemillé,  le  18  ger- 
minal suivant.  Passé  en  l'an  ni  à  l'armée  des  Py- 
rénées-Orientales, il  rentra  en  France  après  le  traité 
de  Bâle,  et  rejoignit  l'armée  d'Italie  à  l'ouverture 
de  la  campagne  de  l'an  ▼.  Au  passage  du  grand  Ty- 
rol,  il  fondit  sur  l'ennemi  à  la  tête  d'un  détachement 
de  son  bataillon,  l'enfonça,  lui  fit  un  grand  nombre 
de  prisonniers,  et  dégagea  le  gros  de  la  colonne 
française  gravement  menacée  sur  sa  droite.  Quel- 
ques jours  après,  à  l'affaire  de  Lavis,  près  Trente, 
il  franchit  la  rivière  à  la  tête  de  son  bataillon, 
coupa  l'arrière-garde  ennemie  qu'il  battit  complè- 
tement, et  fit  prisonniers  un  officier  et  30  grena- 
diers hongrois.  Pendant  la  campagne  de  l'an  vu,  il 
se  distingua  dans  une  sortie  de  la  garnison  de  Man- 
toue,  et  fut  cité  honorablement  dans  l'ordre  du  jour 
du  23  floréal.  Venu  dans  l'Ouest  au  commencement 
de  l'an  vm,  il  rejoignit  l'armée  gallo-batavc  en 
l'an  IX,  et  tint  en  échec  pendant  toute  une  journée, 
dans  le  défilé  de  la  plaine  de  Bamberg,  une  nom- 
breuse cavalerie.  Rentré  dans  l'intérieur  en  Tan  x, 
et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp 
de  Brest,  le  25  prairial  an  xii,  il  servit  au  7e  corps 
de  la  grande  armée  pendant  les  campagnes  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Pologne,  et  commanda 
provisoirement  le  16e  léger  depuis  la  bataille  d'Iéna 
jusqu'au  1er  avril  1807.  Nommé  major  en  2e  à  la 
suite  du  grand  quartier-général  le  22  novembre 
1808,  il  passa  en  cette  qualité  au  122e  régiment 
de  ligne  le  10  avril  1809,  et  commanda  les  gardes 
nationales  mobiles  de  Seine-et-Oise,  envoyées  à  l'ar- 
mée de  Brabant,  pour  la  défense  de  l'Escaut,  le  13 
août  1809.  Rentré  au  122e,  après  le  licenciement 
du  corps,  le  21  avril  1810,  il  en  commanda  les  ba- 
taillons de  guerre  à  l'armée  du  nord  de  l'Espagne 
pendant  les  campagnes  de  1811  et  1812,  fut  nom- 
mé commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  2  sep- 
tembre 1812,  major  en  1»  le  21  février  1813,  et 


vint  en  cette  qualité  prendre  le  commandement  de 
la  citadelle  de  Wurtzbourg  le  19  avril.  Envoyé  en 
demi-solde  à  la  paix  le  3  novembre  1814,  il  se 
réunit  à  de  braves  soldats  francs-comtois,  ses  com- 
patriotes, à  la  nouvelle  du  débarquement  de  Napo- 
léon, et  s'empressa  de  marcher  à  sa  rencontre  pour 
lui  offrir  ses  services.  Réemployé  à  la  suite  du  grand 
quartier-général  par  un  ordre  du  26  mai  1815,  il 
rentra  chez  lut  le  23  novembre,  et  obtint  la  solde 
de  retraite  le  1er  décembre  1816.  Il  est  mort  à  Gray 
le  12  janvier  1832. 

JOUARDET  (clacde-frawçois),  naquit  le 
22  mars  1766  à  Balran  (Haute-Saône).  Soldat  le 
8  avril  1790  dans  le  régiment  de  Bourbon  (56e 
d'infanterie,  112e  demi-brigade  en  l'an  II,  88e  de 
bataille  en  l'an  iv  et  88e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xii),  et  employé  à  l'armée  du  Nord  au  com- 
mencement de  la  guerre,  il  fut  blessé  au  côté  droit, 
en  1793,  au  siège  de  Namur.  Caporal  le  1er  ven- 
démiaire an  il,  il  reçut  une  balle  dans  la  cuisse 
droite  au  déblocus  de  Maubeuge,  dans  la  même  cam- 
pagne, et  fut  atteint  d'une  nouvelle  blessure  à  la 
main  droite,  au  siège  du  Quesnoy,  en  l'an  m. 
Nommé  sergent  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  le 
28  germinal  an  v,  il  passa  bientôt  après  en  Italie, 
embarqua  pour  l'Egypte  en  l'an  VI,  et  reçut  sa  qua- 
trième blessure  au  combat  livré  sous  Alexandrie  le 
30  ventôse  an  ix.  Fait  sergent-major  le  30  ther- 
midor suivant,  il  rentra  en  France,  avec  l'armée 
d'Orient,  au  commencement  de  l'an  x,  et,  membre 
de  la  Iiégion-d'  Honneur  le  25  prairial  an  xil,  étant 
au  camp  de  Saint- Orner,  il  fit  avec  le  5e  corps  les 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  et 
obtint  le  grade  de  sous-lieutenant,  après  la  bataille 
d'Iéna,  le  21  novembre  1806.  Le  1er  juillet  1808, 
il  entra  au  115e  régiment  de  ligne,  organisé  en  Es- 
pagne, y  devint  lieutenant  le  21  novembre  de  la 
même  année,  fut  promu  capitaine  à  l'armée  d'Ara- 
gon le  19  mai  1811,  et  mourut  le  7  février  1812 
des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue,  le  4  du 
même  mois,  à  l'ai  laque  du  fort  de  Pcniscola. 

JOIJBERT  (denis-michel),  est  né  à  La  Ferté- 
Bernard  (Sarthe),  le  28  septembre  1773.  Volon- 
taire au  1er  bataillon  de  la  Sarlhe  le  2  septembre 
1791,  fourrier  le  15  décembre  1792,  et  sergent- 
major  le  6  janvier  1793,  il  fit  les  premières  cam- 
pagnes de  Belgique  et  obtint  son  congé  le  28  ven- 
démiaire an  il,  à  la  suite  d'une  blessure  grave  reçue 
à  la  main  au  combat  du  8  mai  1793.  Rengagé 
dans  une  compagnie  franche,  levée  dans  sa  commune, 
le  28  brumaire  an  IV,  il  y  obtint  le  grade  de  sous* 
lieutenant  le  28  frimaire  suivant,  et  entra  comme 
simple  gendarme,  le  10  prairial  an  vm,  dans  la 
compagnie  de  la  Sarthe  (3e  légion),  où  il  fut  fait 
maréclial-des-logis  à  pied  le  24  du  même  mois.  Il 
était  en  tournée  avec  sa  brigade  dans  la  commune 
de  Nogent-le- Bernard,  le  7  messidor  an  x,  lorsqu'il 
fut  attaqué  par  un  rassemblement  considérable  de 
brigands  armés  auxquels  il  tua  2  hommes  après  un 
engagement  très  vif.  Cette  action  courageuse  lui 
mérita  la  décoration  de  la  ï^égion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xn.  Il  obtint  une  sous-lieutenance  le  5 
décembre  1809,  et  passa  l'année  suivante  dans  le 
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18e  escadron  de  la  gendarmerie  d'Espagne,  faisant 
parlie  de  la  5e  légion  employée  à  l'armée  du  Nord. 
Lieutenant-officier-payeur  le  18  février  1812,  il 
quitta  ce  corps,  en  janvier  1813,  pour  rentrer  dans 
la  3e  légion  de  l'intérieur,  et  fit  partie,  en  1814, 
d'un  détachement  de  force  publique  mobile  employé 
dans  le  département  de  la  Sarthe.  Envoyé  en  demi- 
solde  à  la  réorganisation  de  l'armée,  il  se  relira 
dans  le  département  de  l'Orne  et  y  obtint  la  pension 
de  retraite  en  1819.  Il  habite  Rueil  (Seine-et-Oise). 

JOUBERT  (hbwri-mathied),  naquit  le  14 
septembre  1775  à  Angere.  Volontaire  le  15  sep- 
tembre 1791  dans  le  1er  bataillon  de  son  départe- 
ment (85e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en 
Tan  iv),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  ni  aux 
armées  du  Nord  et  des  Alpes,  passa  caporal  le  15 
mars  1793,  se  trouva  au  bombardement  de  Verdun, 
aux  sièges  de  Maastricht,  de  Valenciennes  et  de 
Lyon,  et  obtint  les  grades  de  sergent  et  de  sergent- 
major  les  26  pluviôse  et  1er  germinal  an  m.  A 
l'année  d'Italie  les  ans  iv,  v  et  vi,  il  était  à  la  ba- 
taille de  la  Favorite,  près  de  Manloue,  fil  partie  du 
bataillon  complémentaire  formé  par  le  dépôt  de  la 
2e  demi-brigade  laissé  en  France  en  l'an  vi,  au 
moment  de  l'embarquement  pour  l'Egypte,  et  con- 
tinua de  servir  en  Italie.  Nommé  sous-lieu  tenant  le 
1er  messidor  an  vm,  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  gauche,  au  passage  du  Mincio,  le  5  nivôse 
an  IX,  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  19  prairial 
an  xi,  celui  de  capitaine  au  choix  le  27  floréal 
an  xn,  enfin  la  décoration  de  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  suivant.  Il  servit  à  la 
grande  armée  de  Tan  xiv  à  1807  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  combattit  en  1809  en  Au- 
triche, et  fut  tué  à  Wagram.  e-h. 

JOUBERT  (joseph-awtoiwe-rewé,  vicomte 
de),  naquit  le  11  novembre  1772  à  Angers.  Vo- 
lontaire le  15  septembre  1791  dans  le  1er  bataillon 
de  Maine-et-Loire  (85e  demi-brigade  d'infanterie 
de  ligne  en  l'aniv),  il  fit  les  campagnes  de  1792 
et  1793  à  l'armée  du  Nord,  se  trouva  au  siège  de 
Verdun  en  août  1792,  combattit  à  Jemmapes,  passa 
sergent  le  16  du  même  mois,  sergent-major  le  10 
janvier  1793,  et  prit  part  aux  sièges  de  Maëstricht 
et  de  Valenciennes  en  février  et  mai  suivans.  Nom- 
mé sous-lieutenant  et  lieutenant  les  25  pluviôse  cl 
2  ventôse  an  il,  étant  à  l'armée  des  Alpes,  il  se  ren- 
dit en  l'an  IV  à  l'armée  d'Italie,  assista  à  la  prise  de 
Mondovi  et  à  celle  de  Ceva,  combattit  à  Dego,  au 
passage  du  pont  de  Lodi ,  pnis  à  la  bataille  de 
Castiglione  en  l'an  IV,  se  distingua  au  passage  du 
pont  d'Arcole  en  l'an  V,  ainsi  que  le  25  nivôse 
suivant,  à  la  bataille  de  Rivoli,  où,  à  la  tête  de  50 
hommes  de  la  85e  demi-brigade,  il  fit  prisonniers 
2,000  Autrichiens.  Breveté  d'un  sabre  d'honneur 
en  récompense  de  cette  action  d'éclat,  et  promu 
capitaine  le  9  brumaire  an  vi,  il  embarqua  à  Mar- 
seille pour  l'Egypte  en  floréal  de  la  même  année, 
se  trouva  aux  batailles  de  Chebreiss  et  des  Pyrami- 
des, passa,  le  12  pluviôse  an  vu,  dans  le  régiment 
des  dromadaires,  et  fit,  avec  son  grade,  la  campagne 
de  Syrie.  Présent  aux  sièges  du  fort  d'El-Arisch, 
où  il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  aux  deux 


!  cuisses  le  27  du  même  mois,  il  prit  une  part  bril- 
lante aux  sièges  de  Jaffa  et  de  Saint-Jean-d'Aere, 
rentra  dans  la  basse  Egypte,  et  combattit  a  Aboukir 
et  à  Héliopolis.  Adjoint  aux  adjudans-généraux  le 
3  thermidor  an  vm,  aide-de-camp  du  général  de 
division  Lagrange  le  25  ventôse  an  IX,  il  revint  en 
France  avec  l'armée  d'Orient,  obtint,  le  9  nivôse 
an  x,  le  grade  de  chef  de  bataillon  dans  la  64e  demi- 
brigade  d'infanterie  de  ligne  (64e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu),  et  fut  nommé  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  étant  à  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan  (camp  de  Vimereux).  Il 
fit,  avec  le  5e  corps  de  la  grande  armée,  les  deux 
campagnes  de  l'an  xiv,  et  celles  de  1806  et  1807 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  était' à  la 
prise  d'Ulm,  fut  blessé  grièvement  d'un  coup  de 
boulet  à  la  bataille  d'Austerlitz,  devint  colonel  le 
20  janvier  1806,  commanda  le  64e  régiment  aux 
batailles  d'Iéna,  d'Eylau  et  de  Friedland,et  le  30e 
de  ligne  à  la  bataille  d'Eckmûhl,  à  la  prise  de 
Ratisbonne,  à  la  bataille  d'Essling,  enfin  à  celle  de 
Wagram,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gau- 
che. L'Empereur  lui  conféra,  comme  récompense, 
le  litrede  baron.  Resté  à  l'armée  d'Allemagne  et  pro- 
mu au  grade  de  général  de  brigade  le  6  août  1811, 
il  quitta  Hambourg  le  14  octobre  suivant  pour  se 
rendre  au  corps  d'observation  de  l'Océan,  et,  placé 
dans  la  1  Ie  division  d'infanterie  qui  fit  parlie  du  3e 
corps  de  la  grande  armée  pendant  la  campagne  de 
1812  en  Russie,  il  se  trouva  à  la  prise  deSmolensk 
le  17  août,  fut  nommé  commandant  de  la  Légion- 
d'Honncur  le  2  septembre  suivant,  et  combattit  à 
la  bataille  de  la  Moskowa  le  7  du  même  mois,  ainsi 
qu'au  passage  de  la  Bcrésina  les  26,  27  et  28  no- 
vembre suivant.  Au  2e  corps  d'observation  du  Rhin 
en  1813,  puis  chevalier  de  la  Couronne-de-Fer  le 
17  mai,  à  la  suite  de  la  première  bataille  de  la 
campagne  de  Saxe  (Lulzen),  il  combattit  à  Baulzen, 
à  Dresde,  à  Leipzig  et  à  Hanau,  et  se  replia  sur 
le  Rhin  avec  les  débris  du  6e  corps.  Le  leP  février 
1814,  au  combat  de  Brienne,  chargé  de  la  défense 
du  village  de  Chaumcnil,  il  y  soutint  les  attaques 
d'un  ennemi  six  fois  plus  nombreux  que  les  troupes 
qu'il  avait  à  lui  opposer,  et  se  fit  encore  remarquer 
le  11  du  même  mois  au  combat  de  Montmirai!, 
puis,  le  14,  au  combat  de  Vauchamp.  Conservé  en 
activité  sous  la  première  et  la  deuxième  Restaura- 
tions, et  nommé,  le  8  août,  au  commandement  du 
département  de  la  Corrèze,  puis  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  20  du  même  mois,  le  général  Joubert  con- 
serva son  commandement  pendant  les  Cent- Jours, 
et  fut  mis  en  demi-solde  le  27  janvier  1816.  Ad- 
joint à  l'inspection  générale  de  l'infanterie  en  exer- 
cice dans  la  13e  division  militaire  le  22  août,  puis 
inspecteur-général  de  la  même  arme  en  1817  et  en 
1818,  enfin  appelé  au  commandement  du  Morbihan 
le  7  avril  1819,  il  passa,  le  21  avril  1820,  à  celui 
d'Ille-ct-Vilaine,  et  reçut  du  roi,  le  17  août  1822,  ' 
le  titre  de  vicomte.  En  disponibilité  le  7  mars 
1831  par  suite  de  la  suppression  du  commandement 
du  déparlement  d'Ille-et- Vilaine,  et  admis  à  la  re- 
traite le  4  mars  1835,  le  général  Joubert  est  mort  ï 
Paris  le  23  avril  1843.  jb-h. 
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JOUBERT  (phiuppb),  naquil  le  18  décembre 
1773  à  Sivry-sur-Meuse  (Meuse).  Soldai  le  10  sep- 
tembre 1703  dans  le  4e  bataillon  de  Paris  (lre  ré- 
quisition), incorporé  dans  le  2e  bataillon  du  56e  (ci- 
devant  Bourbon-infanterie,  112e  demi-brigade  de 
ligne  le  0  nivôse  an  m,  88e  le  1er  ventôse  an  iv, 
enfin  88*  régiment  de  même  arme  en  l'an  Xll),  il 
fit  les  campagnes  de  l'an  u  à  l'an  v  aux  armées  du 
Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  reçut  un  coup  de  feu 
à  la  hanche  droite  le  9  fructidor  au  II ,  à  Valcn- 
ciennes,  et  un  second  à  l'épaule  droite,  à  la  prise  de 
Kreutznach,  le  10  frimaire  an  IV.  Parti  pour  l'année 
d'Italie  le  16  nivôse  suivant,  il  y  servit  jusqu'au  8 
prairial  an  VI,  époque  de  son  embarquement  pour 
l'Egypte.  Caporal  et  sergent  les  1er  brumaire  et  15 
thermidor  an  VII ,  sous-lieutenant  le  18  floréal 
an  vin,  en  récompense  de  la  bravoure  qu'il  avait 
montrée  à  la  prise  du  Caire,  en  montant  le  premier 
à  l'assaut ,  il  partit  pour  la  France  le  20  vendé- 
miaire an  x.  Lieutenant  le  1er  thermidor  an  XI, 
puis  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  XH,  il  fil  les  campagnes  de  l'an  XIV  à  l'ar- 
mée de  réserve,  celles  de  1806  et  1807  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le  10 
février  1808.  Resté  en  cantonnement  dans  les  pro- 
vinces prussiennes  jusqu'au  2  novembre  de  la  même 
année,  il  fit  partie  de  l'armée  d'Allemagne  en 
1809,  reçut  le  3  mai,  au  combat  d'Ebersbefg, 
trois  coups  de  feu  dont  un  à  l'humérus  gauche,  le 
second  à  la  région  épigaslrique  gauche  et  le  troi- 
sième à  la  rotule  de  la  jambe  droite,  et  devint  offi- 
cier de  la  Légion-d'Honneur  le  31  janvier  1810. 
Rentré  de  l'armée  le  1er  mai  suivant,  et  admis  à  la 
retraite  pour  cause  de  blessures  le  23  février  1811, 
il  se  retira  à  Slenay  (Meuse),  et  y  mourut  le  18  fé- 
vrier 1813.  k-h. 

JOUBERT  (pierre),  naquil  le  16  octobre 
1767  à  Chantelouve  (Isère).  Cavalier  dans  le  ré- 
giment de  Berry  le  18  mai  1786,  il  sortit  du  corps 
par  congé  de  grâce  le  24  mars  1791,  rentra  dans 
ses  foyers,  cl  fut  nommé,  le  24  novembre  suivant, 
sous-lieutenant  dans  le  3e  bataillon  des  volontaires 
de  son  département  (118e  demi-brigade  le  1er 
brumaire  an  u).  Il  fit  les  campagnes  de  1792, 
1793  et  du  commencement  de  l'an  il  à  l'armée  des 
Alpes,  et  fui  promu  au  grade  d'adjudant-major  le 
23  mai  1793.  Il  reçut  un  coup  de  feu  au  siège  de 
Lyon  le  3  vendémiaire  an  il.  Appelé  en  qualité 
d'aide-de-camp  auprès  du  général  Dumas,  à  l'armée 
de  la  Moselle,  le  16  frimaire  suivant,  et  fait  capi- 
taine dans  le  8e  régiment  de  dragons  le  22  fructi- 
dor de  la  même  année,  il  combattit  de  l'an  m  à 
l'an  V  aux  armées  du  Rhin  et  d'Italie,  et,  le  13 
pluviôse  an  v,  au  passage  du  Lavis,  à  la  tête  d'un 
détachement  de  50  hommes,  il  fil  à  l'ennemi  envi- 
ron 600  prisonniers.  Employé  aux  armées  de 
l'Ouest,  de  Maycnce,  du  Danube  et  lre  de  réserve 
de  l'an  VI  à  l'an  vm,  au  passage  de  la  rivière  de  Ver- 
cei),  en  l'an  vin,  il  sauva,  au  péril  de  ses  jours, 
un  chasseur  du  15e  régiment  qui  allait  se  noyer,  et 
reçut,  en  exécutant  une  charge,  à  Marengo,  quatre 
coups  de  sabre  et  un  coup  de  leu  au  cou.  Le  4  ni- 
vôse an  ix,  les  Autrichiens,  assiégés  dans  Vérone, 


ayant  fait  une  sortie  et  enlevé  un  parc  d'artillerie, 
Joubert,  .suivi  d'un  escadron,  repoussa  l'ennemi 
jusque  sous  les  murs  de  la  place,  et  le  força  d'y 
rentrer  en  abandonnant  une  partie  des  caissons  dont 
il  venait  de  s'emparer.  Rentré  dans  l'intérieur  après 
la  campagne  de  l'an  x  d.ms  le  pays  de  Naples,  où 
il  avait  eu  un  cheval  tué  sous  lui,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xil,  étant  en  garnison  à  Senlis,  chef  d'escadron 
le  5  ventôse  an  xm,  et  attaché  au  corps  de  cava- 
lerie de  la  gendarmerie  pendant  la  campagne  de 
l'an  xiv  en  Autriche,  il  combattit  à  Austerlilz.  U 
est  mort  au  dépôt  de  Strasbourg  le  6  août  1806. 

JOUBERT  (vincewt),  naquit  le  3  mai  1775 
5  Saint-Marlin-Quilien  (Vienne).  U  entra  au  service 
le  5  septembre  1792  comme  volontaire  dans  le  2e 
bataillon  de  la  Vienne  (138e  demi-brigade  de  ligne 
en  l'an  lii,  61e  en  l'an  iv  el  61e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xii),  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  vi  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse 
et  d'Italie,  passa  fourrier  le  15  septembre  1793, 
sergent  le  23  nivôse  an  il,  se  trouva,  le  30  thermi- 
dor an  iv ,à  l'affaire  de  Sullzbach,  où  la  61e  demi- 
brigade  résista  aux  charges  de  la  cavalerie  ennemie, 
et  combattit  à  Gradisca  le  29  ventôse  an  v.  Em- 
barqué à  Civita  -Vecchia  pour  l'Egypte,  il  y  obtint 
les  grades  de  sergent-major  el  de  sous-lieutenant 
les  19  prairial  an  vu  et  12  prairial  an  vm,  et  fut 
blessé  au  bras  gauche  d'un  coup  de  boulet  au  com- 
bat du  30  ventôse  an  ix.  Il  rentra  en  France  par 
suite  de  la  capitulation  d'Alexandrie,  reçut  le  grade 
de  lieutenant  le  3  fructidor  an  xi,  partit  pour  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Océan  (camp  de  Bruges),  et  y 
fut  nommé  légionnaire  le  25  prairial  an  xil,  puis 
capitaine  au  choix  le  2  germinal  an  xm.  Attaché  au 
3e  corps  de  la  grande  armée  pendant  les  campagnes 
de  l'an  xiv  et  année  1806  en  Autriche  et  en  Prusse, 
il  se  distingua  à  Austerlilz  et  à  Iéna.  U  reçut  à  celte 
dernière  bataille  un  coup  de  biscaïen  qui  lui  em- 
porta un  œil  et  la  moitié  du  nez,  et  fut  admis  à  la 
retraite  le  3  mai  1807.  Il  mourut  le  7  décembre 
1830  à  Vouzailles  (Vienne).  b-h. 

JOUD  (pierre),  né  le  21  novembre  1767  à 
Bressieux  (Isère),  fut  élu  capitaine  le  22  septembre 
1793  au  8e  bataillon  de  volontaires  nationaux  de 
l'Isère  (successivement  16e  et  22e  demi-brigades 
légères,  puis  définitivement  22e  régiment  de  l'arme 
en  l'an  xu),  servit  au  siège  de  Toulon,  entra  en 
Italie  en  l'an  m,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
pendant  la  campagne  du  Tyrol  le  17  brumaire  an  T. 
Le  27  fructidor  suivant,  il  revint  en  France,  em- 
barqua pour  l'Egypte  en  l'an  vi,  rentra  en  France 
avec  l'armée  d'Orient  à  la  fin  de  Tan  IX,  et  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu.  Pendant  la  campagne  de  Tan  XIV, 
il  servit  à  la  grande  armée  ;  à  l'armée  de  Naples  et 
en  Calabredel806à  1810,  il  obtint  le  grade  de  chef 
de  bataillon  au  corps  d'observation  de  l'Italie  mé- 
ridionale le  22  juin  1811,  et  rejoignit  les  bataillons 
de  guerre,  employés  à  la  grande  armée  en  Saxe,  à 
l'ouverture  de  la  campagne  de  1813.  Blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  jambe  droite  à  la  bataille  de  Lulzen, 
il  reçut  la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
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neur,  à  Dresde,  le  21  juin,  et  lomba  au  pouvoir  de 
l'ennemi  à  la  suite  de  la  bataille  de  Leipzig,  le  19 
octobre.  Le  28  août  1814,  revenu  en  France,  et 
rais  en  non-activité,  le  1er  octobre,  à  la  fusion  de 
son  régiment  dans  celui  du  Roi-infanlerie-légère, 
il  fut  remis  en  activité,  le  13  mai  1815,  à  la  télé 
du  8e  bataillon  de  gardes  nationales  mobiles  de  l'I- 
sère, rentra  de  nouveau  dans  ses  foyers  à  leur  li- 
cenciement le  1er  août,  et  fut  admis  à  la  pension  de 
retraite  le  20  août  1823.  Il  habile  Br essieux. 

JOUET  de  la  TUILLERIË  (ambroise-ju- 
lieh),  naquit  le  21  août  1757  à  Redon  (llle-et- 
Vilaine).  Il  commença  à  naviguer  comme  volon- 
taire de  la  marine  royale  le  3  décembre  1774,  fut 
employé  comme  officier  auxiliaire  en  1780,  nom- 
mé sous-lieutenant  de  vaisseau  le  26  août  1787, 
lieutenant  de  vaisseau  le  3  prairial  an  II,  capitaine 
de  frégate  le  1er  germinal  an  IV,  légionnaire  le  25 
prairial  an  XII,  et  fut  admis  h  la  retraite  comme 
capitaine  de  vaisseau  le  11  nivôse  de  l'an  xiv.  H 
est  mort  à  Nice  le  20  juin  1829. 

JOURDAIN  (jeaw-lows),  est  né  le  12  juillet 
1768  à  Bayeux  (Calvados).  Canonnier  au  6e  ba- 
taillon bis  de  son  déparlement  le  11  septembre 
1792,  il  rejoignit  Tannée  du  Rhin  et  passa  au 
commencement  de  1793  à  l'armée  de  l'Ouest,  où 
il  obtint  le  grade  de  sergent  le  16  mai,  et  celui  de 
lieutenant  le  19  septembre.  Envoyé  bientôt  après  à 
l'armée  du  Nord,  il  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
la  jambe  droite  à  l'affaire  du  6  floréal  an  II,  et  en- 
tra vers  celle  époque  dans  la  composition  de  la 
162e  demi-brigade  (103e  de  bataille  et  103e  régi- 
ment de  ligne).  Se  trouvant  à  l'armée  de  Rliin-el- 
Moselle  devant  Franckenlbal  le  20  brumaire  an  IV, 
il  rendit  de  grands  services  à  la  tête  de  sa  compagnie 
d'artillerie,  arrêta  plusieurs  fois  les  charges  de  la 
cavalerie  autrichienne,  et,  dans  les  deux  journées 
suivantes,  il  protégea  du  feu  de  ses  2  pièces  la  re- 
traite de  la  division  Beaupuy.  Blessé  d'un  coup  de 
feu  au  pied  gauche,  à  l'affaire  d'Emediugen,  le  28 
vendémiaire  an  v,  il  continua  néanmoins  de  servir 
aux  armées  d'Helvélie  et  du  Rhin  jusqu'à  la  paix 
de  l'an  IX,  et  vint  tenir  garnison  dans  la  26e  division 
militaire  en  Tan  X.  Capitaine  d'une  compagnie  de 
fusiliers  en  Hanovre  le  12  germinal  anxi,  il  reçut 
la  décoration  de  la  Légion-d' Honneur,  à  Nieubourg, 
le  25  prairial  an  XH,  et  entra  en  Autriche  avec  le 
1er  corps  de  la  grande  armée.  Blessé  grièvement  à 
l'affaire  de  Diernstein  le  20  brumaire  an  xiv,  il 
,  servit  encore  en  Prusse  et  en  Pologne  pendant  les 
années  1806  et  1807,  et  obtint  la  solde  de  retraite 
le  16  août  1808.  Il  habile  aujourd'hui  Bayeux. 

JOURDAIN  (wicoias),  naquit  le  14  avril  1772 
a  Ambrunay  (Ain).  Volontaire  le  1er  septembre 
1793  dans  le  bataillon  des  grenadiers  de  Montferme 
f Basses- Alpes),  il  passa  dans  la  45e  demi-brigade 
de  bataille  (45e  régiment  de  ligne  en  l'an  xn),  et 
fit  toutes  les  campagnes  d'Italie  jusqu'à  la  fin  de 
Tan  vin.  Pendant  le  blocus  de  Mantoue,  en  l'an  v, 
chargé  de  surveiller  les  passages  par  lesquels  on 
pouvait  approvisionner  la  place,  il  aperçut  un  convoi 
de  bestiaux  escorté  par  une  vingtaine  d'hommes 
dont  2  cavaliers  ;  secondé  par  un  seul  de  ses  cama- 


rades, il  enleva  ce  convoi  et  le  conduisit  au  quar- 
tier-général ù  Petoli.  En  Tan  IX,  il  fut  envoyé  dans 
les  Grisons,  et  vint  en  l'an  XI  en  Hanovre,  où  il 
reçut  la  croix  delà  Légion-d 'Honneur  qui  lui  avait 
été  décernée  par  l'arrêté  du  25  prairial  an  XII. 
Attaché  au  1er  corps  de  la  grande  armée  pendant 
les  campagnes  des  ans  xiv  et  1806,  il  fut  envoyé 
au  1er  corps  de  l'armée  d'Espagne  en  1808,  y  fut 
nommé  2e  porte-aigle  par  l'Empereur  le  27  juillet 
1808,  et  prit  sa  retraite  le  30  juin  1810,  à  la  suite 
d'une  blessure  grave  qu'il  avait  reçue  à  la  bataille 
de  Talaveira  de  la  Beina  le  28  juillet  1809. 

JOUVÀNCOURT  (Etienne -Nicolas,  de), 
naquit  le  25  septembre  1751  à  Caen.  Soldat  au  ré- 
giment de  Normandie-infanterie  le  15  décembre 
1766,  il  quitta  le  corps  par  congé  absolu  le  15  jan- 
vier 1773,  et  entra  le  20  février  suivant  comme 
gendarme  dans  la  compagnie  des  Écossais.  Passé  le 
16  septembre  1776  garde  du  corps  (compagnie 
d'Artois),  avec  rang  de  sous-lieutenant  de  cavalerie, 
il  fut  nommé,  le  26  avril  1778,  exempt  (rang  de 
lieutenant  de  cavalerie)  de  la  maréchaussée  (gendar- 
merie nationale  et  impériale),  y  obtint  les  grades 
de  maréchal-des-logis  et  de  sous-lieutenant  les  1er 
juillet  1778,  1er  mai  1779,  celui  de  capitaine  à 
l'organisation  de  la  gendarmerie  nationale  le  15 
juin  1791,  et  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
le  17  septembre  suivant.  Envoyé  à  Châteaudun 
(Vendée),  il  y  resta  pendant  les  années  1792  et 
1793,  apaisa  deux  révoltes,  sauva  la  vie  à  2  juges 
de  paix  que  le  peuple  voulait  égorger,  dissipa  1e 
dernier  rassemblement,  fort  de  1,500  hommes,  à 
la  tête  de  15  gendarmes,  et,  dans  l'espace  de  14 
jours,  parvint  à  s'emparer  de  260  brigands  et  chauf- 
feurs de  la  bande  d'Ogers.  Nommé  chef  d'escadron 
le  12  nivôse  an  ix,  et  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xu,  étant  en  résidence  à 
Lille,  il  Gt  avec  la  3e  légion  de  gendarmerie  la 
campagne  de  1806  en  Hollande,  et  celles  de  1807, 
1808  et  1809  en  Allemagne.  Envoyé  à  Arras  en 
1810,  et  chargé  du  commandement  du  dépôt  des 
prisonniers  anglais,  établi  dans  cette  ville,  il  passa 
de  là  à  la  résidence  de  Rouen,  où  il  resta  jusqu'au 
moment  de  sa  retraite,  qu'il  obtint  le  7  mai  1816 
comme  lieutenant-colonel.  Il  est  mort  le  9  février 
1835  à  Placy  (Calvados).  e-h. 

JOYE  (Etienne^,  naquit  le  11  juillet  1756  à 
la  Ciolat  (Bouches-du-Rhône).  Il  entra  dans  la  ma- 
rine comme  matelot  le  29  mars  1776,  et  servit  sur 
les  bâtimens  du  commerce  de  1769  à  1793.  Ensei- 
gne auxiliaire  depuis  le  17  août  1782,  il  passa 
lieutenant  de  vaisseau  le  19  pluviôse  an  H,  assistât 
sur  le  Peuple-Souverain,  les  14  et  15  thermidor 
an  VI,  5  l'affaire  des  Bouquiers.  ou  il  fut  blessé,  de- 
vint légionnaire  le  25  prairial  an  xil,  et  fut  blessé 
de  nouveau  à  Trafalgar  sur  le  Neptune.  Il  est  mort 
à  Toulon  le  14  avril  1821. 

JUBE  (charles),  ué  le  1  «"Septembre  1767  à 
Leuville  (Seine -et-Oise),  entra  comme  soldat  au  ré- 
giment du  Cap-Français  le  26  août  1786.  Congédie 
par  réforme  le  7  janvier  1787,  il  rentra  au  service 
le  24  mai  suivant  dans  le  régiment  de  la  Reine-in- 
I  fanterie  (41*  en  1791),  passa  caporal-fourrier  le 
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1er  janvier  1791,  et  partit  pour  l'armée  du  Nord 
eu  1792.  Nommé,  le  1er  janvier  1793,  adjudant- 
sous-officier  dans  le  3e  bataillon  de  Loir-et-Cher 
(52e  demi-brigade  de  ligne  en  Tan  v),  à  l'armée 
de  l'Ouest,  il  y  obtint  les  grades  de  sous-lieutenant 
et  de  lieutenant  les  1er  avril  1 793  et  1er  thermidor 
an  ni,  puis  celui  d'adjudant-major-lieutenant  le  22 
frimaire  an  IV.  Adjoint  aux  adjudans-généraux  le 
4  floréal  suivant,  et  lait  capitaine  sous-inspecteur  des 
côtes  le  25  brumaire  an  v,  adjudant  de  la  place  de 
Cherbourg  le  22  pluviôse  an  vi,  chef  du  2e  bataillon 
des  côtes  de  la  Hanche  le  14  germinal  suivant,  puis 
adjoint  à  l'état-major  de  l'armée  de  l'Ouest  le  25 
ventôse  an  IX,  le  1er  messidor  suivant,  il  fut  mis 
à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  par  ordre 
du  général  Sahuguet.  Jubé  entra  dans  la  27e 
légion  de  gendarmerie,  avec  le  grade  de  chef  d'es- 
cadron, le  9  ventôse  an  X,  devint  légionnaire  le  25 
prairial  an  xu,  colonel  de  la  23e  légion  le  31  oc- 
tobre 1806,  passa  à  la  29e  légion  le  1er  avril  1809, 
obtint  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
30  juin  1811,  et  fit  la  campagne  de  1814  en  Tos- 
cane. Maintenu  en  activité  sous  la  première  Res- 
tauration, et  nommé  chevalier  de  Saint-I.ouis  le  19 
juillet,  il  eut,  le  5  septembre  de  la  même  année, 
le  commandement  de  la  22e  légion,  qu'il  conserva 
pendant  les  Cent-Jours,  passa  en  Corse  à  la  tête  de 
la  17e  légion  le  24  janvier  1816,  donna  sa  démis- 
sion le  23  mars  suivant,  et  fut  admis  à  la  retraite 
du  grade  de  maréchal-de-camp.  11  habile  Versailles. 

JUBERT  (jban-€Eorge),  naquit  le  25  février 
1777  à  Chalenoy  (Meurthe).  Admis  comme  enfant 
de  troupe  à  la  solde  du  régiment  de  cavalerie  de 
Champagne  (19e  de  l'arme)  le  9  juillet  1782,  il 
s'engagea  le  13  février  1790,  devint  brigadier  le 
11  frimaire  an  VI,  maréchal -des -logis  le  1er  vende* 
miaire  an  vm,  et  fit  les  premières  campagnes  de  la 
République  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et- 
Meuse  et  du  Rhin,  puis  entra,  avec  son  grade,  dans 
les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  le  1er 
vendémiaire  an  vin.  Maréchal-des-logis-chef  le  Ie? 
vendémiaire  an  IX,  sous-lieutenant  le  9  vendémiaire 
an  X,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial 
an  xil,  fut  fait  lieutenant  en  2*  le  1er  vendémiaire 
an  xili,  et  passa  lieutenant  en  1er  après  Austerlitz. 
Il  continua  de  servir  dans  les  rangs  de  la  garde  en 
Prusse  et  en  Pologne  en  1807  et  1808,  suivit  l'Em- 
pereur en  Espagne,  revint  en  Allemagne  à  l'ouver- 
ture de  la  campagne  de  1809,  et  nommé  capitaine 
après  la  bataille  d'Essling,  chef  d'escadron  au  4e 
régiment  de  cuirassiers  le  23  octobre  1811,  il 
servit  en  Russie  avec  le  3e  corps  de  réserve  de  la 
grande  armée.  Il  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi 
pendant  la  retraite,  le  19  décembre  1812,  et  mou- 
rut delà  fièvre,  dans  les  hôpitaux  de  Wilna,  Je  11 
janvier  1813. 

JUDICIS  (autoinb),  naquit  le  19  mai  1739 
à  Martel  (Lot).  Avocat  à  Toulouse  et  à  Martel,  près 
le  sénéchal,  puis  juge  du  marquisat  de  Latourette 
d'Ambert,  du  doyenné  de  Carennac  et  des  châte- 
lenies  de  Rignac  et  de  Floirac,  il  fut  élu  consul  de 
Martel  en  1771,  et  remplit  ces  fonctions  jusqu'en 


1786.  En  1790,  il  était  officier  municipal  de  Mar- 
tel, membre  du  conseil  général  et  du  directoire  du 
département  du  Lot.  Le  15  septembre  1791,  élu 
président  du  tribunal  criminel  du  Lot,  et  réélu  le 
18  novembre  1792,  il  fut  nommé,  le  13  nivôse 
an  ni ,  accusateur  public  près  le  tribunal  révolu- 
tionnaire, substitut  du  commissaire  du  Directoire 
exécutif,  près  le  tribunal  du  Lot,  le  15  pluviôse 
an  IV,  donna  sa  démission  en  frimaire  de  l'an  v, 
et  fut  ensuite  appelé  à  la  présidence  du  canton  de 
Martel.  Le  27  germinal  an  VI,  président  par  élec- 
tion du  tribunal  du  Lot,  près  duquel  il  était  juge 
suppléant  depuis  le  2  germinal  de  la  même  année, 
il  devint  membre  du  tribunal  d'appel  d'Agen  en 
prairial  de  l'an  vm,  fut  désigné,  à  cette  époque, 
pour  présider  la  cour  de  justice  criminelle  du  Lot, 
compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion  du 
25  prairial  an  xu,  et  nommé  en  1811  président 
de  la  cour  de  justice  de  Tarn-et-Garonne.  Il  se  retira 
en  1816,  et  mourut  le  24  juillet  1821  à  Martel. 

JUGAN  (hicolas-joseph-pibrre),  capitaine 
de  vaisseau  de  2e  classe,  fut  fait  membre  et  officier 
de  la  Légion-d'  Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prai- 
rial an  xu.  Il  commandait  la  frégate  la  Thémis  à 
Trafalgar.  11  est  mort  le  1er  janvier  1810,  étant 
attaché  au  6e  arrondissement  maritime. 

JUILLET  (gàbriel),  naquit  le  27  juin  1768 
à  Dijon.  Volontaire  au  6e  bataillon  de  Saône-et- 
Loire  le  4  septembre  1792,  il  y  fut  élu  capitaine  le 
15  et  chef  de  bataillon  le  16  du  même  mois.  Dès  le 
commencement  de  la  guerre,  il  rejoignit  l'armée  du 
Rhin,  fut  amalgamé  dans  la  169e  demi-brigade,  à 
l'armée  de  la  Moselle,  le  22  prairial  an  n,  et  passa 
dans  la  46e  le  22  messidor  suivant.  Successivement 
employé  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  d'Helvé- 
tie,  du  Danube  et  du  Rhin,  il  exerça,  pendant  la 
campagne  de  l'an  v,  les  fonctions  d'aide-de-camp 
auprès  du  général  Duhesme,  et  entra  dans  la  50e 
demi-brigade  de  bataille,  par  ordre  du  général  en 
chef  Moreau,  le  1er  jour  complémentaire  an  viiï. 
Envoyé  en  Hanovre  au  commencement  de  l'an  xi, 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  il  servit  au  camp  de  Montreuil  en  l'an  xm, 
et  fit  les  campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse  avec  le 
6e  corps  de  la  grande  armée.  Major  en  1er  au  8* 
régiment  de  ligne  le  23  mai  1806,  il  fut  nommé, 
le  7  septembre  1811,  colonel  du  IIIe  régiment 
de  ligne,  avec  lequel  il  entra  en  Russie  dans  les 
rangs  du  1er  corps,  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  la 
bataille  de  la  Moskowa,  obtint  la  croix  d'officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  10  octobre  1812,  et  mou- 
rut au  bivouac,  près  de  Wilna,  le  10  décembre, 
des  suites  d'un  coup  de  feu  reçu  le  3  novembre  à 
l'affaire  de  Wiazma. 

JULIARD  (claude-frawçois),  naquit  le  20 
novembre  1768  à  Cuse  (Doubs).  Elu  capitaine  le 
9  août  1792  à  l'organisation  du  9e  bataillon  des  vo- 
lontaires de  son  département  (66e  demi-brigade  de 
ligne  en  l'an  m  et  96e  demi-brigade  de  même  arme 
en  l'an  iv),  il  fit,  à  l'armée  du  Rhin,  les  campagnes 
de  1792  à  l'an  il,  et  combattit  à  Fleurus.  Il  résista 
avec  fermeté  et  courage  à  la  tête  du  9e  bataillon, 
fort  de  200  hommes,  chargé  de  protéger  le  feu  de 
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4  pièces  de  canon  d'une  redoute  qui  couronnait  le 
village  Picard,  enire  le  fort  Saint-Remy  cl  Weis- 
sem bourg,  à  la  retraite  des  lignes  de  ce  nom.  Em- 
ployé aux  armées  de  Samhre-et-Mcuse,  d'Allema- 
gne, de  Mayenc*,  de  l'Ouest  et  ln  de  réserve  de 
l'an  III  à  l'an  tm,  et  nommé  capitaine  des  grena- 
diers du  2e  bataillon  de  la  66e  le  25  prairial  an  m, 
il  se  trouva  à  la  bataille  d'Altenkirclien  le  16  prai- 
rial an  IV,  combattit,  à  la  tête  du  2e  bataillon  de  la 
96é,  aux  batailles  de  Monlebello  et  de  Marengo  les 
20  et  25  prairial  an  vm,  déploya  dans  celle  der- 
nière journée  un  grand  courage,  et  y  lut  atteint  de 
Irois  coups  de  feu,  dont  un  au  bras  droit  et  un  autre 

5  la  poitrine.  Attaché  à  l'armée  d'Italie  en  l'an  IX, 
Juliard,  à  la  léle  de  son  bataillon,  fit,  le  4  nivôse, 
au  passage  du  Mincio,  500  prisonniers  autrichiens, 
dont  un  major,  et  passa  quelque  temps  après  capi- 
taine de  l1*  classe.  Mombrede  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  Xll,  il  entra  dans  le  106e  régiment 
de  ligue  le  20  pluviôse  an  xiu,  servit  avec  ce  der- 
nier corps  en  Tan  xiv  et  en  1806  à  l'armée  d'Ita- 
lie, et  fut  admis  à  la  retraite  pour  cause  de  blessures 
le  18  mars  1807.  Il  reprit  du  service  le  11  avril 
1812  dans  la  22e  cohorte  des  gardes  nationales  de 
la  Haute-Saône  (154e  régiment  créé  le  12  janvier 
1813),  exerça  lesfonctions.de  capitaine  le  24  août 
de  la  même  année,  combattit  en  Saxe  avec  le  5e 
corps  de  la  grande  armée,  et  rentra  dans  ses  foyers 
le  2  décembre  1813.  Il  est  mort  le  20  novembre 
1832.  b-h. 

JULIEN  (jEÀU-nicoLAs),  naquit  le  24  juin 
1756  à  Doncourt  (Vosges).  Il  entra  le  9  octobre 
1777  dans  le  régiment  de  Beaujolais-infanterie  (74e 
en  1791  et  1er  bataillon  non-amalgamé  en  Tan  iv), 
passa  caporal  le  23  août  1781,  sergent  le  27  juil- 
let 1783,  fourrier  le  4  mai  1786,  sergent-major 
le  1er  janvier  1791,  et  sous-lieutenant  le  12jan- 
vier  1792.  Parti  pour  l'armée  du  Nord  au  mois 
d'avril  de  la  même  année,  il  y  obtint  les  grades  de 
lieutenant  et  de  quartier-maître  les  17  mai  et  16  juin 
suivant,  et  celui  de  capitaine  le  10  vendémiaire 
an  il.  II  fut  employé  la  môme  année  dans  l'Ouest, 
promu  chef  de  bataillon  le  18  nivôse  an  iv,  cl 
réformé  le  11  frimaire  an  v.  II  commanda  un 
bataillon  de  la  101°  demi-brigade  (  101e  régi- 
ment en  l'an  Xll)  à  sa  formation  à  Besançon  le  25 
nivôse  an  vil,  et  fit  avec  lui  les  campagnes  de  l'an  vil 
à  l'an  ix  aux  armées  du  Danube,  du  Rhin  (1^  de 
réserve)  et  d'Italie.  Attaché  au  corps  de  troupes 
stationnées  en  Italie  pendant  les  ans  x,  xi,  Xll  et 
xiii,  et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xu,  il  fit  les  campagnes  d'Italie  et 
de  Naples  de  Tan  xiv  à  1807,  et  fut  admis  à  la 
retraite  pour  ancienneté  de  service  le  3  novembre 
de  cette  dernière  année.  Retiré  à  Épinal,  il  com- 
manda la  compagnie  de  réserve  du  déparlement  des 
Vosges  en  qualité  de  capitaine,  et  suivit  avec  elle 
les  opérations  des  divers  détachemens  de  troupes 
de  ligne,  lors  de  l'envahissement  du  département  au 
mois  de  janvier  1814.  Rentré  dans  la  retraite  après 
les  événemens  du  30  mars,  il  mourut  le  3  juin 
1823.  eh. 

JULIEN  (jobeph-marie),  était  capitaine  de 


frégate,  lorsqu'il  fut  nommé  légionnaire  le  25  prai- 
rial an  XII.  Il  mourut  le  31  août  1806,  capitaine 
de  frégate,  attaché  au  3e  arrondissement  maritime. 

JUMELAIS  (pierre- jeAu),  naquît  le  6  mai 
1763  à  Fougères  (llle-et- Vilaine).  Procureur  de 
la  commune  de  Fougères  en  1791,  commissaire 
national  près  le  tribunal  de  cette  ville  en  l'an  II, 
il  fut  nommé  administrateur  du  directoire  de  Fou- 
gères le  25  ventôse  an  ni,  juge  au  tribunal  civil  de 
l'f  Ile-et-Vilaine  le  3  brumaire  an  IV,  et,  le  9  prairial 
an  vin,  commissaire  du  gouvernement  et  procureur- 
général  près  la  cour  de  justice  de  ce  département.  Il 
fut  compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  Xll,  et  appelé,  le  18  mars  1811, 
aux  fonctions  de  procureur-général  près  la  cour 
prévôtale  des  douanes.  Il  mourut  le  22  septembre 
1829  à  Rennes. 

JUNG  (ïiicolàs),  naquit  le  5  décembre  1759 
à  Remelfangen  (Moselle).  Dragon  au  régiment  de 
Schonberg  ?17«  de  l'arme)  le  1er  mars  1778,  il 
devint  brigadier  le  15  septembre  1784,  fourrier  le 
1er  janvier  1791  et  maréchal-des-logis  le  24  dé- 
cembre suivant.  Envoyé  en  1792  à  l'armée  du  Nord, 
puis  à  celle  de  la  Moselle,  il  y  fut  nommé  sous* 
lieutenant  le  25  mars  1793,  et  obtint  le  grade  de 
lieutenant  à  l'armée  du  Rhin  le  4  nivôse  an  II.  A 
la  bataille  de  Renchen,  le  10  messidor  an  IV,  il 
commandait  en  second  les  2  escadrons  du  régiment 
qui  portèrent  le  carnage  dans  les  rangs  de  l' infante- 
rie ennemie.  Nommé  capitaine  surnuméraire  le  21 
messidor,  en  récompense  de  sa  conduite  dans  cette 
affaire,  ou  il  avait  tué  de  sa  main  un  officier  autri- 
chien, il  servit  aux  armées  d'Allemagne,  d'Helvélie 
et  du  Danube,  et  fut  atteint  à  la  cuisse  par  un  bou- 
let, à  la  bataille  de  Liptingen,  le  5  germinal  an  vu. 
Capitaine  en  pied  à  l'armée  du  Rhin  le  Ier  bru- 
maire an  ix,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  à  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan, le  25  prairial  an  XII,  et  fit  la  campagne 
d'Auslerlitz  avec  le  3e  corps  de  cavalerie  de  la 
grande  armée.  Passé  au  1er  corps  à  l'ouverture  de 
la  campagne  de  Prusse,  il  obtint  le  grade  de  chef 
d'escadron,  après  la  bataille  d'Iéna,  le  20  novembre 
1806,  et  prit  sa  retraite  à  la  suite  de  la  campagne 
de  Pologne  le  8  mai  1807.  Il  est  mort  le  5  avril 
1842  à  Rouzonville  (Moselle). 

JUNKEK  (Louis-PHiLrppE-REmARb),  naquit  le 
14  juin  1751  à  Hanau  (Allemagne).  Ingénieur- 
géographe  des  camps  et  armées  à  la  suite  du  dé- 
partement delà  guerre  en  février  1772,  il  Ait  en- 
voyé en  Normandie,  le  17  mai  suivant,  pour  tra- 
vailler à  la  carte  des  côtes  de  l'Océan.  Lieutenant 
le  7  mai  1777,  il  reçut  une  pension  de  250  livres 
sur  le  trésor  royal,  le  1er  juillet  1783,  pour  lui 
tenir  lieu  d'appointemens  en  qualité  de  lieutenant 
d'infanterie;  il  fut  fait  capitaine  le  20  avril  1791. 
Mais  un  arrêté  de  l'Assemblée  nationale  de  la  même 
année  ayant  supprimé  le  corps  des  Ingénieurs-géo- 
graphes militaires,  Junker  eut,  le  12  octobre  sui- 
vant, le  commandement  d'une  compagnie  dans  le 
36e  régiment  d'infanterie  de  ligne  (ci-devant  Anjou), 
dont  il  fut  détaché,  au  mois  de  février  1792,  en 
qualité  d'adjoint  à  l'adjudant-général  Gauthter-Ker- 
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vegnèn,  alors  employé  dans  les  10e  et  11e  divi- 
sions militaires  (armée  du  Midi).  Nommé  adjudant- 
général  provisoire  par  les  représentai  du  peuple 
près  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  le  26  avril 
1 793,  à  l'époque  de  la  déclaration  de  la  guerre  avec 
l'Espagne,  il  Ait  blessé  grièvement  à  la  cuisse  droite 
par  un  éclat  d'obus  ù  la  malheureuse  affaire  de  Châ- 
teau-Pignon,  le  6  juin  suivant,  et,  confirmé  dan6 
son  grade  le  25  germinal  an  il,  il  reçut  du  Comité 
de  salut  public,  le  5  fructidor  suivant,  le  brevet 
d'adjodant-géoéral  chef  de  brigade  à  la  même  ar- 
mée. Il  se  distingua  au  combat  du  26  vendémiaire 
an  m,  ainsi  qu'à  toutes  les  victoires  remportées 
pendant  la  campagne  de  cette  année  sous  les  ordres 
du  général  de  division  Marboi.  Après  la  paix  con- 
clue avec  l'Espagne,  il  remplit  les  fonctions  de  chef 
4e  l'état-major  delà  1  Ie  division  militaire  (Bayonne) 
jusqu'à  l'arrivée  de  l'adjudant-général  Gressieu,  et 
un  arrêté  du  10  messidor  an  iv,  en  annulant  celui 
qui  le  désignait  pour  l'armée  d'Italie,  lui  permit  de 
continuer  les  fondions  dont  il  était  chargé  à  Bayonne. 
Appelé,  le  1 7  pluviôse  an  vu,  au  commandement 
de  la  place  de  Lyon  et  de  ses  faubourgs,  il  s'y  con- 
duisit avec  autant  de  fermeté  que  de  justice  pendant 
la  mise  en  état  de  siège  de  cette  ville,  et  quitta  ce 
poste  difficile  le  15  messidor  de  la  même  année, 
par  suite  du  grand  affaiblissement  de  sa  vue  et  de 
la  blessure  à  la  cuisse.  Le  6  fructidor  suivant,  il  se 
rendit  dans  la  6«  division  militaire  (Besançon),  y 
servit  jusqu'en  l'an  IX  inclusivement,  et  fut  mis  en 
non-activité  à  l'organisation  de  l'an  x.  Fait  adjudant- 
commandant  le  30  fructidor  an  XI,  pour  prendre 
rang  du  5  fructidor  an  il,  il  reçut  un  ordre  de  ser- 
vice pour  la  10e  division  militaire  (Perpignan)  le 
4e  jour  complémentaire  de  la  même  année,  devint 
membre  de  la  Légitn-d'Honneur  le  15  pluviôse 
an  xii,  et  mourut  le  12  nivôse  an  xm.      eh. 

Jl  PILLE  dit  ALEXANDRE  (cmum), 
naquit  le  8  avril  1771  à  Fontaine-Française  (Côle- 
d'Or).  Il  entra  comme  réquisitionnais,  le  1er  ger- 
minal an  u9  dans  le  19e  régiment  de  dragons,  alors 
à  l'armée  de  l'Ouest,  lut  nommé  brigadier  à  l'armée 
de  Rhin-et-Mosellele  1er  frimaire  an  m,  se  rendit  en 
Italie  en  l'an  vi,  et  obtint  le  grade  de  maréchal-des- 
logis,  à  l'armée  de  Naples,  le  1 2  messidor  an  vil. 
Il  passa  en  Hanovre  au  commencement  de  l'an  xi, 
fut  nommé  légionnaire  le  25  prairial  an  xil,  sous- 
lieutenant  le  5  thermidor  an  xin,  et  prit  part  aux 
opérations  de  la  grande  armée  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne  avec  le  3e  corps  et  la  réserve 
de  cavalerie.  En  Espagne  en  1809,  il  y  devint 
lieutenant  le  7  mars  1810,  et  servit  aux  armées  du 
centre  et  de  Portugal  jusqu'au  21  décembre  1812, 
époque  de  son  admission  à  la  retraite.  Il  est  mort 
le  19  septembre  1844  à  Fontaine-Française. 

JUR1EN  (ciarlbs-marie,  vicomte),  naquit  à 
Paris  en  1763.  Le  1er  janvier  1782,  il  débuta  dans 
l'administration  des  ports,  et  fut  appelé  le  1er  août 
1783  dans  les  bureaux  de  l'administation  centrale 
de  la  marine  :  au  10  août  1792,  il  combattit  avec  le 
bataillon  des  Filles-Saint-Thomas  et  fut  laissé  pour 
mort  dans  la  cour  des  Tuileries.  Peu  de  temps 
après,  il  se  rendit  à  Tannée  du  Nord,  et,  le  9  mars 


1793,  il  fut  chargé  de  la  direction  des  transports 
militaires.  Il  en  était  directeur-général,  lorsqu'on 
fructidor  de  l'an  II  il  fut  rappelé  dans  l'adminisr 
tralion  de  la  marine,  d'où  il  se  relira  en  venlose 
de  l'an  iv.  En  floréal  de  l'an  v,  Truguet  le  fit 
admettre  dans  son  administration.  Successivement 
sous-chef,  deuxième  chef,  premier  chef  de  la 
première  division  au  ministère  de  la  marine  de 
l'an  xi  à  1815,  il  avait  été  envoyé  à  Boulogne 
pour  l'organisation  de  la  flolllleen  l'an  xil,  et  devint 
légionnaire  le  25  prairial  de  la  même  année.  11  fut 
appelé  à  l'intérim  du  ministère ycle  la  marine  par  les 
commissaires  du  gouvernement  provisoire,  le  3 
avril  1814.  Le  11  juin  et  le  9  septembre  de  la 
même  année,  nommé  conseiller  d'État,  intendant  des 
armées  navales  et  directeur  de  l'adminictralion  du 
personnel  et  du  matériel  de  la  marine,  puis  chevalier 
de  Saint-Louis,  il  se  relira  au  20  mars,  et  reprit 
ses  fonctions  en  juillet  1815.  Inspecteur,  en  1816, 
du  3e  arrondissement  de  la  marine,  il  reçut,  à  celle 
époque,  des  lettres  d'anoblissement  et  plus  tard  le 
titre  de  baron.  Élu  candidat  à  la  dépulalion,  le  27 
septembre  1815,  par  le  collège  électoral  de  Pro<* 
vins,  et  membre  du  conseil  général  des  prisons  en 
juin  1819 ,  le  12  avril  1820,  il  assista  comme  eom» 
missaire  du  rci  à  la  séance  de  la  Chambre.  Com- 
mandeur delà  Légion-d* Honneur  le  21  avril  1821, 
il  donna  en  1823  sa  démission  de  directeur  des 
ports,  reçat  le  titre  liéréJilaire  de  vicomte,  fut 
appelé  au  conseil  de  l 'amirauté  en  1824,  et  se  re- 
tira à  Fontainebleau  à  la  révolution  de  1830,  où  il 
mourut  le  16  août  1836. 

JURlEi>T-pESVAkiE?CÎ\ES  (jean-pibrrb), 
était  commissaire  de  marine  et  remplissait  les  fonc- 
tions de  contrôleur,  lorsqu'il  fut  nommé  inspecteur 
pour  le  port  de  Brest,  le  16  thermidor  an  VIII. 
Membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xil,  et  officier  de  l'Ordre  le  24  janvier  1816,  il 
mourut  à  Écuelles  (Seine-et-Marne),  le  30  juillet 
de  la  même  année. 

JCMEN-LAGRAVIÈRE(pierre-roch),  est 
né  le  5  novembre  1772  à  Gannat  (Allier).  Pilotin 
sur  la  corvette  la  Favorite  en  mai  1786,  aspirant 
volontaire  sur  la  frégate  la  Flore  le  29  novembre 
1787,  aspirant  de  lre  classe  et  enseigne  de  vaisseau 
sur  la  corvelte  VEsp&anee  en  novembre  1791  et 
janvier  1793,  il  fut  nommé  lieutenant  de  vaisseau 
le  6  vendémiaire  an  m,  et  capitaine  de  frégate  le 
24  nivôse  an  VI.  En  l'an  xi,  il  commandait  la 
Franchise,  à  l'affaire  de  Léogane;  dans  son  rapport, 
Rochambeau,  général  en  chef  de  l'année  de  Saint- 
Domingue,  le  signala  comme  un  officier  distingué 
par  son  intelligence  et  sa  bravoure,  et  demanda 
pour  lui  le  grade  de  capitaine  de  vaisseau,  qui  lui 
fut  accordé  le  13  venlose  de  la  même  année.  Légion- 
naire le  15  pluviôse  et  officier  de  l'Ordre  le  25  prai- 
rialan  xu,  il  sefit  encore  remarquer  en  février  1809: 
2  divisions  anglaises,  fortes  chacune  de  4  vaisseaux  et 
de  plusieurs  (régales,  bloquaient  les  rades  de  Lorient 
et  de  l'île  d'Aix;  le  contre-amiral  Willaumez  reçut 
Tordre  d'appareiller,  de  se  porter  sur  Lorient,  d'at- 
taquer l'ennemi  et  de  se  faire  rallier  par  la  division 
mouillée  dans  ce  port,  et  que  le  capitaine  Troude 
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commandait.  Willaumez  partit  donc  de  Brest  le  21 
avec  8  vaisseaux  et  2  frégates,  et  parut  le  soir  de- 
vant Lorient;  mais  la  marée  empêcha  la  sortie  du 
capitaine  Troude,  et  l'escadre  de  Brest  n'était  plus 
en  vue  quand  les  frégates  la  Cybèle,  V Italienne  et 
la  Calypso  prirent  la  mer.  Cette  petite  division, 
sous  les  ordres  de  Jurien-Lagravière,  arriva  le  23 
février  à  la  pointe  de  Lomaria  de  Belle-Isle  :  aussi- 
tôt 2  corvettes  anglaises,  mouillées  dans  la  baie  de 
Quiberon,  mirent  sous  voiles  et  la  suivirent,  et, 
quelques  heures  après,  la  vigie  de  la  Calypso  si- 
gnala 5  vaisseaux  et  une  frégate  se  dirigeant  sur 
Lorient.  Pendant  toute  la  nuit,  la  frégate  anglaise 
et  Tune  des  corvettes  observèrent  les  frégates  fran- 
çaises, ayant  sur  celles-ci  l'avantage  du  vent.  Au  point 
du  jour,  Jurien  était  en  vue  de  la  tour  de  la  Baleine, 
lorsqu'il  aperçut  plusieurs  vaisseaux  au  vent  qui  ne 
répondirent  pas  aux  signaux  qu'on  leur  fit.  C'étaient 
la  frégate  et  la  corvette  anglaises  qui  laissèrent  ar- 
river pour  venir  passer  à  poupe  de  la  Cybèle  qui 
était  un  peu  sous  le  vent  ;  alors  l'Italienne,  que 
montait  le  capitaine  Jurien,  vira  de  bord  pour  sou- 
tenir cette  frégate,  déjà  engagée  avec  les  Anglais. 
«  On  voyait,  dit  le  rapport  au  contre-amiral,  des 
vaisseaux  sous  le  vent,  et  ceux  du  vent  qui  nous 
chassaient  nous  avaient  considérablement  appro- 
chés. La  certitude  d'être  bientôt  atteints,  nous  dé- 
cida à  mouiller  aux  Sables-d'Olonne  ;  à  neuf  heures 
et  un  quart  nous  laissâmes  tomber  l'ancre,  en  faisant 
embossure  ;  à  neuf  heures  et  demie,  3  vaisseaux,  2 
frégates  et  une  corvette  vinrent  nous  y  attaquer,  un 
vaisseau  de  quatre-vingts  vint  mouiller  par  mon  bos- 
soir de  tribord,  à  demi-portée  de  pistolet,  et  les 
autres  bàtimens  se  tinrent  sous  voiles  à  petite  por- 
tée de  fusil.  »  Ce  fut  alors  que  le  combat  devint 
terrible,  les  câbles  de  l'Italienne  et  de  la  Cybèle 
furent  coupés,  le  feu  mis  à  ces  frégates  par  les  va- 
lets de  l'ennemi  ;  et  la  Calypso,  qui,  pour  ne  pas 
couvrir  le  feu  de  V Italienne,  avait  filé  du  câble)  s'é- 
choua; mais  cet  événement  ne  retarda  pas  le  feu  des  3 
frégates  françaises.  Le  vaisseau  anglais  de  80  cessa 
son  feu,  et  se  retira,  après  un  combat  de  trois  heures, 
en  talonnant  sur  les  roches  ;  sa  poupe  n'offrait  plus 
qu'une  vaste  embrasure;  son  capitaine  avait  été  tué. 
Les  autres  vaisseaux  qui  se  trouvaient  en  panne  fu- 
rent très  maltraités  par  les  frégates  et  les  forts. 
Après  ce  beau  combat,  le  capitaine  Jurien  entra  dans 
le  port  des  Sables  ;  il  avait  64  hommes  de  son  équi- 
pages tués  et  17  blessés.  Le  5  juillet  1814,  La- 
gravière  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  et,  le 
13  novembre  de  la  même  année,  il  eut  le  comman- 
dement d'une  division  qui  partit  de  Rochefort  pour 
aller  reprendre  possession  de  l'Ile  Bourbon;  le  10 
février  1815,  il  relâcha  au  Cap,  le  6  avril  le  nou- 
veau gouverneur  était  installé  à  Bourbon,  et,  le  27 
août,  il  mouilla  dans  la  rade  de  Brest.  Promu  con- 
tre-amiral le  28  octobre  1817,  président  du  col- 
lège électoral  du  Finistère  le  10  mars  1819,  com- 
mandeur delà  Légion-d'Honneur  le 28 avril  1821, 
il  commandait  la  même  année  la  station  du  Brésil. 
Fait  commandeur  de  Saint-Louis  le  22  mai  1825, 
il  commandait  à  celte  époque  la  station  des  Antilles 
et  du  golfe  du  Mexique,  fut  nommé,  le  7  janvier 


1827,  préfet  maritime  du  4e  arrondissement,  et,  le 
5  novembre  de  la  même  année,  président  du  collège 
électoral  de  la  Charente,  vice-amiral  et  pair  de 
France  depuis  la  révolution  de  1830.  Inspecteur» 
général  de  la  marine  pour  les  2e  et  5e  arrondisse- 
mens  en  1832,  grand-officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  22  avril  1834,  grand'eroix  de  l'Ordre  le 
22  juin  1841,  l'amiral  Jurien  fait  aujourd'hui  par- 
tie de  la  2e  section  du  cadre  de  l'état-major  géné- 
ral de  l'armée  navale. 

JUSTAMONT  (frànçois),  naquit  le  20  sep- 
tembre 1775  à  Vallon  (Ardèche).  Soldat  le  6  avril 
1789  dans  le  régiment  de  Dauphiné  (38e  d'infante- 
rie), il  servit  pendant  deux  campagnes  à  l'armée  de 
Nord,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  à  la  tête,  à 
la  bataille  de  Nerwinde,  le  18  mars  1793.  AU 
même  époque,  fait  prisonnier  de  guerre,  il  parvint 
à  s'échapper  avec  7  de  ses  camarades  et  à  gagner 
les  bords  de  la  Meuse,  qu'il  fallait  traverser  sons 
peine  de  retomber  au  pouvoir  de  l'ennemi  :  Jus- 
tamont,  qui  seul  savait  nager,  fit  déshabiller  ses 
compagnons  et  l'un  après  l'autre  les  transporta 
sur  la  rive  opposée.  Le  28  septembre  de  la  mène 
année,  il  passa  dans  le  4e  bataillon  de  l'Ar- 
dèche  à  l'armée  du  Midi  ;  il  y  fut  fait  sergent  le 
25  ventôse  an  il,  et  fut  compris  comme  sous-lieo- 
tenant,  le  22  fructidor  suivant,  dans  réorganisation 
de  la  41e  demi-brigade  d'infanterie  (par  amalgame 
93e  de  bataille  en  l'an  iv  et  93e  régiment  de  ligne 
en  l'an  xn).  Au  commencement  de  l'an  m,  il  re- 
joignit l'armée  du  Rhin,  et,  s'étant  rendu  en  l'an  f 
en  Italie,  il  se  fit  remarquer  à  la  bataille  do  6  ger- 
minal an  vu,  jour  de  la  reprise  des  hostilités  contre 
les  Autrichiens  :  la  division  Delmas  avait  emporté 
les  fortes  positions  de  Pastringo  et  de  Polo,  et  la 
charge  avait  été  poussée  vigoureusement  par  la  co- 
lonne française  au-delà  des  ponts  sur  la  rive  gauche 
de  l'Adige,  lorsqu'un  moulin  flottant,  détaché  de  ses 
amarres  et  porté  par  un  courant  rapide,  vînt  heur- 
ter contre  le  premier  pont  de  bateaux  chargé  de 
soldats  français  et  mit  cinq  de  «es  embarcations  à 
la  dérive  :  Justamont,  qui  déjà  se  trouvait  sur  la 
rive  gauche,  se  précipite  dans  la  rivière,  nage 
vers  les  bateaux,  engage  les  soldats  à  se  jeter  à 
l'eau  l'un  après  l'autre,  et  un  à  un  en  conduit 
ainsi  12  jusqu'à  l'endroit  où,  ayant  pris  pied,  il 
peut  gagner  la  terre.  Cependant,  le  choc  violent  des 
débris  du  pont  supérieur  ayant  brisé  le  second, 
sept  bateaux  étaient  encore  menacés  de  périr, 
lorsque  Justamont,  dont  on  croyait  les  forces  épui- 
sées, se  jeté  de  nouveau  dans  le  fleuve  armé  d'une 
lourde  amarre,  atteint  les  embarcations  auxquelles 
il  donne  l'extrémité  de  son  câble,  et  parvient,  après 
dix  minutes  d'efforts,  à  en  fixer  l'autre  bout  à  on 
moulin,  d'où  les  soldats  purent  regagner  la  terre  : 
exténué  de  fatigue  et  gravement  froissé  entre  deux 
bateaux,  il  suivit  néanmoins  sa  demi-brigade,  et  en- 
tra l'un  des  premiers  dans  les  redoutes  qu'on  en- 
leva l'une  après  l'autre  aux  Autrichiens.  Le  général 
Delmas,  qui  lui  donna  l'accolade  devant  le  Iront  de 
l'armée,  le  fit  lieutenant,  le  même  jour,  sur  le  champ 
de  bataille.  Au  mois  de  messidor  suivant,  les  trou- 
pes dispersées  sur  les  montagnes  de  la  Ugurie  et 
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dans  les  cantonnemens  de  la  rivière  de  Gènes  étaient 
depuis  cinq  jours  dans  le  plus  affreux  dénument  : 
le  mécontentement  était  à  son  comble,  et  les  sol- 
dats, entraînés  par  de  perfides  conseils,  avaient  for* 
mé  le  projet  de  déserter  en  masse  avec  armes  et 
bagages.  Informé  de  cette  résolution  criminelle, 
Justamont,  se  plaçant  le  sabre  à  la  main  en  tête  de 
sa  compagnie  :  «  Camarades,  dit-il ,  depuis  trois 
jours  je  suis  sans  pain,  mais  j'aime  mieux  mourir 
que  me  déshonorer  en  quittant  mon  poste;  vous  ne 
sortirez  du  cantonnement  qu'en  passant  sur  mon 
cadavre.  »  Cette  fermeté  en  imposa  aux  mutins, 
qui  se  laissèrent  désarmer  et  vinrent,  le  lende- 
main, lui  redemander  leurs  armes.  Le  16  germinal 
an  VIII,  les  Autrichiens  s'étaient  portés  avec  des 
forces  considérables  sur  la  faible  division  du  général 
Marbot,  qui  couvrait  Savone;  Justamont,  placé  dès 
la  pointe  du  jour  dans  un  poste  avancé  avec  40 
hommes  de  la  93e,  fut  attaqué  par  un  corps  de  3 
à  400  Autrichiens.  Comme  la  disproportion  du 
nombre  paraissait  intimider  sa  petite  troupe  :  «  Sol- 
dats! s'écria-t-il,  je  jure  que  je  défendrai  cette  po* 
sition  jusqu'à  ce  que  j'aie  reçu  l'ordre  de  l'évacuer, 
et  que  je  passerai  mon  sabre  au  travers  du  corps  du 
premier  qui  parlera  de  la  quitter.  »  Les  soldats, 
ranimés  par  tant  d'énergie,  non-seulement  reçurent 
avec  fermeté  le  premier  choc  de  l'ennemi,  mais  ils 
le  repoussèrent,  lui  firent  80  prisonniers  et  soutin- 
rent vigoureusement  deux  nouvelles  attaques.   H 
était  alors  neuf  heures  du  soir  :  Soult,  qui  com- 
mandait sur  ce  point,  ordonna  à  Justamont  de 
rassembler  les  débris  de  sa  brigade,  tous  ses  an- 
ciens ayant  été  tués  ou  mis  hors  de  combat,  et  de 
se  porter  sur  les  hauteurs  en  avant  de  Montemoro, 
où,  pendant  deux  heures,  prenant  position  derrière 
une  redoute  avec  100  hommes  seulement,  il  arrêta 
pendant  cinq  quarts  d'heure  la  marche  de  l'en- 
nemi et  permit  au  reste  de  la  division  de  se  porter 
sur  Savone.  Enfin,  au  moment  où  lui-même  allait 
commencer  sa  retraite,  s'élançant  à  la  tête  d  une 
vingtaine  de  braves,  il  déblaya  le  terrain  où  l'en- 
nemi le  serrait  de  trop  près,  et  parvint  à  ramener 
saine  et  sauve  son  arrière-garde  à  Savone.  Fait 
prisonnier  de  guerre  dans  celte  place  le  28  floréal 
de  la  même  année,  et  rendu  le  5e  jour  complémen- 
taire, il  fit  les  campagnes  des  ans  IX  et  x  au  corps 
d'observation  de  la  Cironde,  se  rendit  en  Portugal 
sous  les  ordres  du  général  Leclerc,  et  fut  breveté 
d'un  sabre  d'honneur,  par  le  premier  Consul,  le  28 
fructidor  an  X.  Légionnaire  de  droit  à  la  promotion 
du  1er  vendémiaire  an  xil,  et  compris  comme  offi- 
cier de  la  Légion-d' Honneur  dans  celle  du  25  prai- 
rial suivant,  il  fut  nommé  capitaine,  à  l'île  de  Ré, 
le  16  vendémiaire  an  xiv,  et  fil  les  campagnes  de 
1806  et  1807  en  Italie.  Au  commencement  de 
la  campaene  de  1809,  il  fit  partie  du  4e  corps  de 
l'armée  d'Allemagne,  et  mourut  sur  le  champ  de 
bataille  de  Klagenfurth  le  6  juin  de  la  même  innée. 
JUSTE  (pierre),  naquit  le  3  mars  1770  à 
Vadans  (Jura).  Volontaire  le  7  août  1791  dans  le 
5e  bataillon  du  Jura  (201e  demi-brigade  d'infanterie 
et  5e  d'infanterie  légère),  il  fit  ses  premières  armes 
sur  le  Rhin,  reçut  un  coup  de  l'eu  à  la  jambe  gau- 


che, à  la  montagne  Sainte- Anne,  le  22  juillet  1793, 
passa  en  l'an  u  à  l'armée  des  Alpes,  fut  nommé 
caporal  de  carabiniers  le  15  brumaire,  et  sergent 
le  26  germinal  suivant.  Il  se  trouva  au  combat  de 
Bassano  le  22  fructidor  an  iv,  et  Tut  blessé  aux 
deux  mains,  à  Mondovi,  le  28  thermidor  an  VU. 
Admis  comme  simple  grenadier  dans  la  garde  des 
consuls  le  30  brumaire  an  IX,  il  y  devint  caporal  le 
14  brumaire  an  xi,  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prai- 
rial an  xn>  fit  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse 
et  de  Pologne  avec  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à 
1807,  et  prit  sa  retraite  le  1er  janvier  1809.  Il  est 
mort  le  4  janvier  1842  à  Vadans. 

JUTEAU  (consTÀWT-MARik),  naquit  le  25  avril 
1771  à  Saumur  (Maine-et-Loire).  Volontaire  dans 
le  1er  bataillon  de  son  département  le  12  septembre 
1791,  il  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  des  Ar- 
dennes,  et  fut  nommé  caporal  à  l'armée  du  Nord  le 
5  janvier  1793.  Incorporé  le  12  mai  suivant  dans 
le  6*  bataillon  de  la  formation  d'Orléans,  et  dirigé 
sur  l'armée  de  l'Ouest,  il  devint  sergent-major  le 
10  novembre,  et  sous-lieutenant  le  1er  thermidor 
an  il.  Incorporé  dans  la  84e  demi-brigade  à  l'ar- 
mée du  Rhin  le  7  brumaire  an  Y,  il  fut  attaché  à 
la  44e  le  18  pluviôse  de  la  même  année.  A  l'assaut 
du  fort  de  Manhcim,  le  26  pluviôse  an  VI,  il  es* 
calada,  un  des  premiers,  les  palissades,  entra  dans 
la  place  à  la  télé  de  ses  soldats,  s'empara  de  3 
pièces  de  canon  et  de  27  chevaux,  et  fit  300  pri- 
sonniers au  nombre  desquels  étaient  12  officiers. 
Le  23  fructidor  suivant,  à  l'affaire  d'Underwald, 
en  Helvétie,  il  s'élança  un  des  premiers  dans  les 
retranchemens  des  insurgés  suisses,  sabra  quel- 
ques-uns d'entre  ceux  qui  l'entouraient  et  qui  avaient 
déjà  porté  la  main  sur  lui,  et  poursuivit  l'ennemi 
jusque  dans  ses  secondes  lignes.  Le  5  floréal  an  vu, 
dans  les  Grisons,  le  pont  de  Zerneth  ayant  été  dé- 
signé par  le  général  en  ehef  Masséna  comme  un 
poste  qu'il  importait  d'occuper  promptement,  Ju- 
teau  s'avança  seul  pour  le  reconnaître,  surprit  une 
sentinelle  qu'il  tua  d'un  coup  de  sabre  et  pénétra 
jusqu'au  poste  où,  feignant  d'être  suivi  par  sa  troupe, 
il  fit  mettre  bas  les  armes  à  25  hommes.  A  ce  mo- 
ment, rejoint  par  quelques  soldats  de  sa  compagnie, 
il  se  précipita  sur  une  forte  colonne  ennemie  à  la- 
quelle il  fit  plusieurs  prisonniers  dont  on  obtint  des 
renseignemens  fort  utiles  pour  les  opérations  ulté- 
rieures. Nommé  lieutenant  le  14  floréal  an  vu,  il 
fit  la  campagne  de  Fan  vm  en  Italie,  et  vint  en 
l'an  IX  au  corps  d'observation  de  la  Gironde,  di- 
rigé sur  l'Espagne  sous  les  ordres  du  général  Le- 
clerc. En  l'an  xil,  attaché  au  camp  de  Bayonuc, 
puis  à  celui  de  Brest,  il  embarqua  sur  la  flotille 
impériale,  et  reçut  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  de  la  même  an* 
née.  En  l'an  xiv,  il  rejoignit,  avec  les  bataillons 
de  guerre  du  44e  de  ligne,  le  7e  corps  de  la  grande 
armée,  combattit  à  Austerlitz  et  à  léna,  et  fut  tué 
sur  le  champ  de  bataille  d'Eylau  le  8  février  180*. 

JUTEAU  (mcolas- louis),  naquit  le  5  octobre 
1759  à  Saumur  (Maine-et-Loire).  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  en  1780,  en  1781  juge  civil,  cri- 
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mine?  et  de  police  de  la  justice  du  marquisat  de 
Diinx,  en  1785  juge-gruyer  de  la  baronnie  et  grurie 
ro\nle  de  Longauuny  et  bailli  du  comté  de  la  Suze, 
il  fut  nommé  accusateur  public  près  le  district  du 
Mans  en  décembre  1790.  Procureur  de  la  commune 
du  Mans  en  octobre  1791 ,  accusateur  public  près  le 
tribunal  criminel  de  la  Sarihe  en  1792,  et,  de 
l'an  m  à  Tan  vill,  commissaire  près  le  même  tribu- 
nal, Juieau  fut  compris  comme  légionnaire  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  XII.  Nommé  procureur- 
général  impérial  près  la  cour  de  justice  criminelle 
de  la  Sarihe,  il  remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1815, 
et  celles  de  procureur  du  roi  près  la  cour  d'assises 
jusqu'au  1er  janvier  1816.  Le  13  mai  1815,  il  avait 
été  envoyé  à  la  Cbambre  des  représentans  par  le 
département  de  la  Sarihe.  Il  mourut  le  25  octobre 
1818  à  Moniheiat  (Sartlie). 

JUVIGN  Y  (georce),  naquit  le  29  janvier  1759 
à  Rosny  (Aisne).  Il  entra  le  9  décembre  1774 
dans  le  régiment  d'artillerie  à  pied  de  La  Fère  (1er 
en  1791),  servit  sur  les  côtes  de  Flandre  pendant 
les  années  1777,  1778  et  1779,  passa  sergent  le 
24  septembre  1783,  partit  pour  l'armée  du  Nord 
en  1792,  fut  nommé  sergent-major  le  1er  mai,  puis 
lieutenant  en  2e  le  11  septembre,  il  se  trouva  à 
l'affaire  du  18  mars  1793,  passa  de  1™  classe  le 
8  avril  suivant,  et  prit  part  la  même  année  aux  dé- 
blocus  de  Duukerqtie  et  de  Maubeuge,  ainsi  qu'à  la 
bataille  d'Hnodscooie.  Capitaine  en  2e  le  23  nivôse 
an  il,  et  capitaine  en  1er  le  25  messidor  suivant, 
il  s'était  trouvé  pendant  le  cours  de  cette  campagne 
au  siège  de  Cbarleroy,  à  la  bataille  de  Fleurus,  au 
déblocus  de  Maastricht,  ainsi  qu'au* passage  de  la 
Roér.  Attaché  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  pen- 
dant les  guerres  de  Tan  m  à  Tan  VI,  il  prit  part  au 
siège  de  Nimègueî  à  la  prise  des  lignes  de  Breda 
cl  au  passage  du  Rhin,  à  Urdingue,  en  Tan  lll,  se 
distingua  au  combat  du  20  vendémiaire  an  IV,  à 
Aix-sur-le-Mein,  où  il  reçut  trois  coups  de  feu  en 
défendant  un  pont  avec  une  batterie  de  4  pièces  de 
canon,  et  fut  nommé,  sur  le  champ  de  bataille  de 
Neuwied,  le  29  germinal  an  v,  chef  d'escadron  au 
7e  régiment  d'artillerie  à  cheval.  Confirmé  dans  ce 
grade  par  le  Directoire  le  29  prairial  suivant,  il 
combattit  à  l'armée  du  Rhin  pendant  les  campagnes 
des  ans  vil,  vin  et  IX,  se  trouva  à  l'affaire  de  Zu- 
rich le  2  vendémiaire  an  vin,  à  celle  du  10  fri- 
maire an  ix  près  de  Muldorf,  en  Bavière,  où  il 
s'empara  d'une  pièce  de  canon,  et  à  la  bataille  de 
Hohenlinden  le  12  du  même  mois.  Passé  chef  de 
bataillon  au  4e  régiment  d'artillerie  à  pied  le  1er 
pluviôse  an  x,  il  se  trouva  la  même  année  au  bom- 
bardement de  Boulogne,  et  fut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  étant  a 
l'armée  de  Hanovre.  Attaché  à  la  grande  armée 
comme  directeur  d'artillerie  du  1er  corps  pendant 
les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807,  il  obtint  la  croix 
d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mai  1807. 
L'état  de  sa  santé  ne  lui  ayant  pas  permis  de  remplir 
ses  fonctions  de  directeur  au  mois  d'août  1808,  il 
se  rendit  au  dépôt  de  son  régiment  à  Alexandrie, 
où  il  reçut  sa  retraite  le  19  octobre  de  la  même 
année.  Retiré  à  Fontaine  (Côle-d'Or),  il  reçut  une 


lettre  de  service  le  20  août  1809  pour  être  employé 
(bns  l'arme  de  l'artillerie  de  l'armée  du  Nord,  et 
arriva  à  Anvers  le  6  septembre  suivant.  Rentré 
dans  ses  foyers  après  cette  campagne,  il  y  mourut 
le  17  septembre  1819.  im. 

KARDUS  (wtcbel),  naquit  a  Neuvillers  (Bas- 
Rhin).  11  entra  le  20  novembre  1780  au  régiment 
Royal-Lorraine-cavalerie  (15e  de  l'arme  en  1791 
et  23e  régiment  de  dragons  en  Tan  xi),  obtint  le 
grade  de  brigadier  le  1er  avril  1793,  combattit  à 
l'armée  des  Ardennes  jusqu'à  la  fin  de  Tan  II,  paass 
en  l'an  ni  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  en  l'an  if 
à  l'armée  de  Rhin-cl-Moselle,  fut  nommé  maréchal* 
des-logis  à  l'armée  du  Rhin  le  1er  gerfhînal  an  vin, 
et  se  distingua  par  sa  bravoure  à  la  bataille  d'Bn- 
gen  le  13  du  même  mois.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il  fit  partie 
de  l'armée  d'Italie  à  la  fin  de  l'année  suivante,  et 
mourut  à  \Mi  le  30  vendémiaire  an  xrr. 

KËMPFËNROTH  (bbwri),  naquit  le  13  fé- 
vrier 1760  à  Stetnheim  (électorat  de  Mayence). 
Cadet  au  régiment  d'Anhalt  au  service  de  France,  le 
24  janvier  1781,  il  fut  nommé,  le  1er  mars  1782, 
sous-lieutenant  au  régiment  de  La  ftfarck  (77e  d'in- 
fanterie, 142e  demi-brigade  le  17  messidor  an  in, 
86e  de  bataille  en  frimaire  an  ▼  et  86e  régiment 
de  ligne  en  l'an  xii).  Kl  embarqua  pour  les  Indes* 
Orientales  en  1782,  y  fut  fait  deux  fois  prisonnier 
de  guerre  par  les  Anglais,  devint  lieutenant  en  2e 
à  sa  rentrée  en  France  le  26  septembre  1788,  et 
lieutenant  en  1er  le  leP  janvier  1791.  Capitaine  à 
l'armée  des  côtes  de  Brest  le  1er  novembre  1792, 
il  commanda  l'avant-garde  à  la  prise  de  Marmou- 
tiers,  passa  en  Corse  en  l'an  VI,  fit  partie  de  l'ex- 
pédition de  Naples  en  Tan  vu,  et  embarqua  en 
l'an  x  pour  Saint-Domingue,  où  il  fut  fait  chef  da 
2e  bataillon  de  la  86e,  le  1er  ventôse  an  xi.  A  la 
prise  du  fort  d'Yvonet,  près  Thiburon,  le  28  mes- 
sidor, il  enleva  d'assaut,  avec  150  nommes,  un 
poste  situé  à  l'extrémité  d'une  montagne  de  forme 
conique ,  et  défendu  par  300  nègres  qu'il  passa  au 
fil  de  l'épée.  Il  revint  en  France  au  commencement 
de  l'an  xii,  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, au  camp  de  Bayonne,  le  25  prairial  de  la 
même  année,  et  vint  ensuite  tenir  garnison  à  Cher- 
bourg, où  il  mourut  le  12  mai  1806. 

KEMPS  (robert-chari.es),  naquit  le  13  no- 
vembre 1737  à  Saint-Germain-en-Laye.  Cadet  an 
régiment  royal  d'infanterie  écossaise  en  1754 , 
lieutenant  en  2e  le  1er  mai  1759,  il  servit  en  Alle- 
magne en  1761  et  1762,  et  fut  réformé  le  20 
avnl  1763.  Après  une  interruption  de  sept  ans,  il 
entra  le  12  mai  1770  comme  exempt  dans  la  ma- 
réchaussée (gendarmerie  nationale  en  1 791  et  im- 
périale en  l'an  xii),  passa  maréchal- des-logis  a 
l'organisation  du  1er  juillet  1778,  sou9-lieulenant 
par  intérim  le  6  octobre  1780,  sous-lieutenant  en 
pied  le  1er  février  1782,  reçnt  le  brevet  de  lieute- 
nant de  cavalerie  le  8  du  même  mois,  et  obtint  la 
confirmation  de  ce  grade  le  19  juin  1791.  En  ré- 
sidence à  Versailles  pendant  toutes  les  guerres  de 
la  Révolution,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  24  ger- 
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minai  an  xn.  Le  25  prairial  suivant,  il  devint 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  et  mourut  à  Ver- 
sailles le  29  novembre  1823.  e-h. 

KENENS  (  heur y-ch arles),  légionnaire  du 
25  prairial  an  xn ,  était  alors  inspecteur  des  eaux 
thermales.  Il  est  mort  à  Paris  le  27  juin  1807. 

KEPPLER  (maximimeh-xavier,  baron),  na- 

Suit  le  28  novembre  1758  à  Andlau  (Bas-Rhin), 
était  en  1790  membre  du  conseil  général,  et  en 
1791  et  1792  membre  du  directoire  de  son  dé- 
partement, administrateur  du  district  et  maire  de 
Strasbourg  en  Tan  il.  Député  au  Corps  législatif  en 
l'an  vin,  de  Tan  XI  à  1814  il  administra  comme 
préfet  le  département  de  la  Sarre,  fut  chargé  d'une 
mission  dans  les  départemens  de  l'Est  en  1815  et 
mourut  le  30  avril  1837  à  Andlau.  Il  avait  élé 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xiï. 

KERAUDREN  (charles-louis),  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xn,  époque  à  laquelle  il  était  lieutenant  de  vais- 
seau et  servait  en  qualité  de  capitaine  dans  le  ba- 
taillon des  matelots  de  la  garde  impériale,  corps 
dont  il  faisait  encore  partie  en  1808.  On  ignore 
ce  qu'il  est  devenu  depuis. 

KERAUDREN  (pierre  frahçois),  est  né  à 
Brest  le  15  mai  1769.  Elève  chirurgien  le  1er  oc- 
tobre 1782,  chirurgien-aide-major  le  1er  janvier 
1793,  il  passa  chirurgien  de  2e  classe  le  3  ventôse 
an  XI,  et  chirurgien  de  lre  classe  le  25  messidor 
an  IV.  Il  fut  nommé  professeur  le  12  prairial  an  IX, 
2e  médecin  en  chef  de  la  marine  le  23  floréal  an  xm, 
et,  le  29  octobre  1810,  premier  médecin  en  chef 
consultant.  11  avait  élé  compris  comme  légionnaire 
dans  la  promotion  de  prairial  an  xil.  Président  en 
1807  de  la  Société  médicale  de  Paris,  inspecteur- 
général  du  service  delà  marine  en  1813,  il  reçut 
en  1816  la  croix  de  Saint-Michel  et  fut  promu  au 
grade  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  5  juillet 
1820.  Le  6  février  1821,  l'Académie  royale  de  mé- 
decine l'appela  dans  ses  rangs.  En  1821,  quelques 
cas  de  fièvre  jaune  s'élant  déclarés  à  l'intendance 
de  Marseille,  M.  Keraudren  fut  envoyé  dans  celte 
ville  pour  étudier  la  maladie.  M.  Keraudren,  qui 
habite  aujourd'hui  Paris,  a  publié  de  nombreux 
ouvrages  de  médecine  très  estimés,  et  a  été  nommé 
commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  10  mai 
1835. 

KERCY  (jEAit-BAPTisTE-MiCHEL),  naquit  le 
26  février  17M  à  Saint-Aubin-du-Cormier  (Ille- 
et-Vilaine).  Lorsque,  le  25  prairial  an  xu,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  il  avait 
été  commissaire  des  relations  commerciales  à  Alger 
et  à  Livourne.  Il  est  mort  à  Paris  le  20  août  1827. 
KERGARIOU  (achille-jacqijes-joseph-ma- 
bie),  naquit  le  lep  mai  1775  à  Quimper.  Élève  de 
marine  le  17  novembre  1787,  en  1788,  il  servit 
en  cette  qualité,  d'abord  sur  la  corvette  la  Bayon- 
naise,  ensuite  sur  le  vaisseau  l'Illustre.  11  fut  nom- 
mé aspirant  de  lre  classe  sur  la  frégate  la  Félicité 
le  13  mai  1792,  eut  le  commandement  de  la  Jean- 
nette le  11  décembre  suivant,  et,  le  20  avril  1793, 
il  fut  (ait  prisonnier  de  guerre,  à  la  suite  d'un  com- 


bat dans  lequel  notre  marine  avait  éprouvé  un  re- 
vers. Echangé  le  9  floréal  an  il,  il  embarqua  le  25 
floréal  de  la  même  année  sur  la  frégate  la  Vertu, 
à  bord  de  laquelle  il  devint  enseigne  de  vaisseau  le 
18  ventôse,  et  lieutenant  de  vaisseau  le  29  floréal 
an  IX.  De  cette  époque  au  23  prairial  an  XI,  il  lut 
employé  sur  les  vaisseaux  la  Constitution  et  le  Du- 
quesne,  sur  la  frégate  la  Précieuse  et  sur  la  flûte 
la  Nécessité  qu'il  commandait,  lorsque,  le  1er  ven- 
démiaire an  XII,  il  fut  promu  au  grade  de  capitaine 
de  frégate.  Il  commandait  également  la  frégate  la 
Valeureuse  quand,  le  25  prairial  de  la  même  année, 
il  obtint  la  décoration  de  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Fait  de  nouveau  prisonnier  de  guerre  le 
1er  décembre  1806,  sur  le  parlementaire  américain 
le  Georges-Washington,  il  ne  revint  en  France  qu'en 
1814,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  le  1er  juin  de 
celle  année,  et  chevalier  de  Saint- Louis  le  18  août 
suivant.  Il  est  mort  à  Brest  le  12  décembre  1820. 

KERN  (jean-jacques),  naquit  le  22  décembre 
1771  à  Rocroy  (Ardennes).  Admis  enlant  de 
troupe  dans  le  régiment  de  Steiner-suisse  le  25  dé- 
cembre 1779,  il  passa  caporal  le  5  avril  1789, 
sergent  le  1er  juillet  1790,  et  fut  licencié  avec  son 
régiment  le  25  septembre  1792.  Nommé  sergent 
dans  le  105e  régiment  d'infanterie  (formation  de 
1791)  le  20  octobre  1792,  il  servit  aux  armées  du 
Rhin  et  de  Rhin-et- Moselle  de  1792  à  Tan  v,  en- 
tra le  5  vendémiaire  an  il  comme  adjudant  au  ba- 
taillon de  Libremont,  puis  le  8  germinal  suivant 
sous-lieutenant  au  2e  bataillon  du  55e  régiment 
d'infanterie  (ci-devant  Condé),  enfin  le  14  floréal 
de  la  même  année  lieutenant  dans  le  4e  bataillon 
des  Vosges  (15e  demi-brigade  d'infanterie  légère 
en  l'an  il,  3e  demi-brigade  idem  en  l'an  IV  et  3e 
régiment  de  même  arme  en  l'an  xu).  11  se  trouva 
au  premier  passage  du  Rhin,  le  5  messidor  an  17, 
à  la  défense  de  la  tête  du  pont  de  Huningue,  le  11 
frimaire  an  v,  ainsi  qu'au  deuxième  passage  du 
Rhin,  le  1er  floréal  suivant,  fut  employé  aux  ar- 
mées d'Allemagne,  du  Rhin,  de  l'Ouest  et  d'Italie 
de  l'an  VI  à  l'an  IX,  et  se  distingua  le  20  germinal 
an  vm,  sur  les  hauteurs  de  Varaggio,  en  Ligurie, 
où,  à  la  tête  de  60  carabiniers,  il  chargea  trois 
fois  à  la  baïonnette,  mit  en  déroute  un  bataillon  au- 
trichien, et  reçut  dans  cette  affaire  un  coup  de  feu 
dans  l'articulation  du  genou  droit.  Promu  capitaine 
à  l'ancienneté  le  1er  vendémiaire  an  XI,  et  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  étant  en  garnison  à  Perpignan ,  il  fil  les 
deux  campagnes  de  l'an  xiv  et  1806  à  l'armée 
d'Italie,  demeura  dans  les  Étals  de  Parme  et  de 
Plaisance  de  1807  à  181 1,  et  fut  fait  chef  de  batail- 
lon, pour  être  pourvu  d'un  commandement  d'ar- 
mes, le  7  septembre  1811,  fonctions  qu'il  rem- 
plit à  Lubeck  jusqu'au  mois  de  mai  1814.  Admis 
à  la  retraite  le  17  février  1819,  il  mourut  le  29 
février  1840  à  Montelimart  (Drôme).  e-h. 

RERSAINT(gijy-pierre,  baron,  puis  comte), 
naquit  en  1747.  Entré  au  service  en  1764,  il  com- 
mandait un  vaisseau  du  roi  dans  les  mers  de  la 
Chine,  à  l'époque  de  la  Révolution  française.  Il 
revint  en  France,  prit  du  service  dans  l'armée 
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des  princes,  ne  rentra  dans  la  marine  française 
qu'en  l'an  xn,  et  fut  compris  dans  les  promotions 
des  15  pluviôse  et  25  prairial  de  la  même  année 
comme  membre  et  officier  de  la  Légion-d' Honneur. 
IL  était  chef  des  mouvemens  militaires  du  port 
d'Anvers,  lorsqu'il  fut  nommé  préfet  maritime  de 
cette  ville  le  9  mars  1812,  contre-amiral  à  la  pre- 
mière Restauration,  commandeur  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  18  août  1814,  commandeur  de  Saint- 
Louis  et  chevalier  de  Sainte-Anne  à  peu  près  à  la 
même  époque.  Appelé  le  15  août  1815  à  la  pré- 
fecture de  la  Meurthe,  et  admis  à  la  retraite  le 
14  septembre  1816,  il  mourut  à  Suresnes  le  24 
août  1822. 

KERSMAKER  (josepb-jeau),  fut  nommé 
président  du  tribunal  de  justice  criminelle  séant  à 
Bruges  le  17  messidor  an  vm,  et  remplissait  les 
mêmes  fonctions  à  Bruxelles,  lorsque,  le  25  prai- 
rial an  Xli,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d' Honneur.  Étranger  par  le  traité  de  1814 
qui  sépara  la  Belgique  de  la  France,  on  ignore  ce 
que  ce  magistrat  est  devenu  depuis. 

KESSEL  (jean-jacques),  né  le  10  février 
1772  à  Colmar  (Haut- Rhin),  entra  comme  volon- 
taire au  3e  bataillon  de  son  département  le  1er  mars 
1792.  Sergent-major  le  17  du  même  mois,  et  dé- 
taché en  qualité  d'adjudant-major-instrucleur  au  1er 
bataillon  de  réquisition  du.  Haut-Rhin  le  11  octo- 
bre 1793,  il  rentra  à  son  bataillon  sergent-major 
le  21  ventôse  an  il,  fit  successivement  partie  des 
80e  et  83e  demi-brigades  de  ligne,  et  se  trouva  à 
l'attaque  des  lignes  de  Weissembourg  et  h  la  bataille 
de  Fleurus.  Nommé  lieutenant  à  l'armée  du  Rhin 
le  5  floréal  an  vm,  il  se  fit  remarquer  aux  affaires 
de  Mœrskirch  et  de  Feldkirch,  les  13  floréal  et 
25  messidor  suivant,  fut  admis  avec  son  grade 
dans  les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  consulaire  le 
11  frimaire  an  ix,  et  y  devint  capitaine  le  10  fri- 
maire an  XI.  Fait  membre  de  la  l^égion-d' Honneur, 
au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial  an  xil,  il  fit 
les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne, 
assista  aux  batailles  d'Llm,  d'Austerlitz,  d'E)lau, 
d'Heilsberg  et  de  Friedland,  passa  en  Espagne 
avec  l'Empereur  en  1808,  rentra  en  Allemagne  en 
1809  et  combattit  à  Essling  et  à  Wagram.  Em- 
ployé de  nouveau  dans  la  Péninsule  en  1810  et 
18il,  il  entra  le 6  décembre  de  cette  dernière  an- 
née aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale,  avec 
Icsqucfs  il  servit  en  Russie,  et  fut  nommé  major 
en  premier  dans  la  ligne  et  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  .le  8  octobre,  ta  11,  il  devint  premier 
aide-de-camp  du  maréchal  Lefebvre,  commanda  le 
fort  Desaix  à  Danlzig  en  1813,  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  par  les  Russes  à  la  capitulation  de  celte 
place,  le  1er  janvier  1814,  et,  rendu  à  la  liberté  à 
la  paix,  il  reçut  le  brevet  de  maréchal-de-camp  le 
1er  novembre  et  la  croix  du  Mérite  militaire  le  10 
décembre.  Napoléon,  à  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe, 
lui  confia,  le  14  avril  1815,  le  commandement  des 
gardes  nationales  actives  de  Colmar,  faisant  partie 
de  l'armée  du  Rhin,  et  il  rentra  dans  ses  foyers  lors 
du  licenciement  du  1er  août.  Admis  à  la  retraite  le 
1er  janvier  1825,  replacé  dans  le  cadre  de  dispo- 


nibilité le  22  mars  1831,  il  entra  dans  la  section 
de  réserve  le  5  janvier  1832  et  obtint  le  règlement 
définitif  de  sa  pension  le  1er  avril  1834.  11  habite 
Strasbourg. 

KiNTZEL  (jsan-baptistb),  naquit  le  22aofe 
1767  à  Sarrebourg  (Meurthe).  Chasseur  dans  le 
régiment  du  Boulonnais-infanterie  le  26  août  1783, 
il  passa  en  1786  grenadier  dans  le  même  régiment 
(79e  en  1790),  et  obtint  son  congé  absolu  le  26 
août  1791.  Lieutenant  le  1er  octobre  suivant  dans 
le  5e  bataillon  des  volontaires  de  la  Meurthe  (35e 
demi-brigade  de  ligne  en  l'an  n,  106*  idem  ea 
l'an  iv  et  106e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xn), 
il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  y  aux  armées 
du  Nord,  de  Sarobre-et-Meuse  et  de  Rhin-et-Mo- 
selle,  fut  nommé  capitaine  le  14  avril  1793,  se 
trouva  aux  batailles  de  Durlach  et  de  Hindenheàm 
les  22  messidor  et  24  thermidor  an  IV,  et  reçut 
deux  coups  de  feu  à  l'articulation  du  genou  droit. 
Pendant  les  guerres  de  l'an  Vl  à  Tan  ix,  il  fat  em- 
ployé aux  armées  d'Allemagne,  de  Mayence,  d'Hel- 
vétie  et  d'Italie,  reçut  un  troisième  coup  de  feu  au 
genou  gauche  le  28  thermidor  an  vu,  à  la  bataille 
de  Novi,  et  fit  partie  de  la  garnison  de  Gênes  du- 
rant le  blocus  de  Tan  viii.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  étant  à  l'année 
d'Italie,  ses  infirmités,  résultant  de  ses  blessures, 
l'empêchèrent  de  continuer  tout  service  actif  :  il  fat 
admis  à  la  retraite  le  6  brumaire  an  XIV  et  mourut 
à  Vigneulles  le  29  décembre  1845.  ï-h. 

KIRSINGER  ou  plutôt  HÏRSINGER 
(yves-louis-joseph),  naquit  à  Oberenheim  le  19 
mars  1757.  Attaché  comme  secrétaire  à  l'ambassade 
de  Suisse  en  1779,  cliargé  d'affaires  à  Bruxelles 
(1784),  et  à  Dresde  (1788),  ambassadeur  intéri- 
maire à  Londres  en  1791,  il  fut  envoyé  l'année 
suivante  en,  qualité  de  résident  auprès  des  Ligues 
grises.  Il  était  résident  à  Francfort,  lorsqu'il  fut 
compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion  du 
25  prairial  an  xu.  Nommé  successivement  pléni- 
potentiaire près  le  duc  de  Wurstbourc  (1806), 
conservateur  des  limites  de  l'Est  de  la  France 
(1814),  membre  de  la  commission  centrale  du  Rhin 
à  Mayence  (1815),  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  1er  mai  1821,  il  mourut  le  24  juillet  1824 
à  Huttenheim  (Ras- Rhin). 

KLEIN  (balthazar),  naquitenl771  à  Weiler 
(Ras-Rhin).  Volontaire  le  18  octobre  1792  dans 
les  hussards  de  la  légion  des  Ardennes  qui  formè- 
rent en  partie,  Tannée  suivante,  le  23e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval,  il  fut  nommé  brigadier  le  21  ther- 
midor an  ni,  et  fit  toutes  les  campagnes  de  la  Ré- 
publique aux  armées  du  Nord,  de  Mayence,  du 
Danube  et  du  Rhin.  Il  se  trouva  au  combat  de  Nen- 
hoff,  près  de  Mayence,  le  3  floréal  an  v,  et  à  la 
bataille  du  Zurich,  gagnée  sur  les  Russes,  le  3  ven- 
démiaire an  vm ,  devint  membre  de  la  Légtoo- 
d 'Honneur  le  25  prairial  an  xil,  maréchal-des- 
logis  le  26  frimaire  an  xiv,  et  fit  encore  les  trois 
campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse.  Réformé  le  11 
novembre  1806 ,  il  mourut  le  20  mai  1845  à 
Weiler. 

KLEIN  («An),  est  né  le  24  mars  1773  à 
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Gulling  (Meurlhe).  Soldat  le  6  avril  1772  dans 
16  99e  régiment  d'infanterie  (177e  et  102e  demi- 
brigades,  puis  102e  régiment  de  ligne),  il  servit 
de  1792  à  l'an  vm  aux  armées  du  Nord,  des  Ar- 
dennes,  de  la  Moselle,  de  Sambre-et-Meuse,  d'Al- 
lemagne, du  Danube  et  d'Helvétie.  A  la  bataille 
de  Zurich,  le  4  vendémiaire  an  vin,  il  fondit  la 
baïonnette  en  avant  sur  des  canonniers  qu'il  dispersa, 
leur  prit  une  pièce  de  canon  et  reçut  dans  l'action 
un  coup  de  sabre  à  la  main  droite.  Caporal  le  5e 
jour  complémentaire  suivant ,  et  sergent  en  Italie 
le  26  brumaire  an  IX,  il  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  à  Alexandrie,  le  25  prairial 
an  xii,  et  sous-lieutenant  à  l'armée  de  Naples  le 
18  juillet  1806.  En  1809,  il  servit  en  Italie  et  en 
Allemagne,  dès  l'ouverture  de  la  campagne,  reçut 
une  forte  contusion  au  pied,  à  la  bataille  d'Enzers- 
doif,  le  5  juillet,  fut  nommé  lieutenant  le  9  du 
même  mois,  et  passa  en  1810  en  Catalogne,  où. il 
obtint  le  grade  de  capitaine  le  23  octobre  1811. 
Passé  en  Italie  comme  capitaine  de  grenadiers  le  15 
décembre  1813,  il  fit  encore  la  campagne  de  1815 
au  6e  corps  (du  Jura),  rentra  dans  ses  foyers  au 
licenciement  ae  l'armée  le  12  septembre  et  obtint  la 
solde  de  retraite  le  2  octobre  1816.  H  habite  Cut- 
ting. 

KLEIN  (aun),  naquit  le  28  janvier  1757  à 
Bistroff  (Moselle).  Soldat  le  10  septembre  1779 
dans  le  régiment  de  cavalerie  Royal-Lorraine  (15e 
de  l'arme  en  1 791  ) ,  il  passa  brigadier  le  1 7  septembre 
1784,  et  se  trouva  à  l'affaire  de  Nancy  en  1790. 
Entré  le  10  juillet  1792  dans  la  légion  de  la  Mo- 
selle (8e  régiment  de  hussards  créé  à  cette  époque 
et  devenu  7e  de  même  arme  en  1793),  il  servit 
pendant  les  campagnes  de  la  République,  de  1793  à 
l'an  ix,  aux  armées  de  la  Moselle,  de  Rhin- 
ct-Moselle,  du  Rhin  et  d'Helvétie,  obtint  le 
grade  de  sous-lieutenant  le  15  vendémiaire  an  il, 
reçut  un  coup  de  sabre  sur  l'articulation  de  l'avant- 
bras  droit  à  Kaiserslautern ,  le  9  frimaire  an  il,  et 
eut  un  cheval  tué  sous  lui  le  25  fructidor  an  iv  de- 
vant Manheim.  En  garnison  à  Besançon  en  l'an  x, 
où  il  fut  nommé  lieutenant  le  28  messidor,  il  fit 
partie  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  enl'auxiiet 
en  l'an  xm,  servit  sur  la  flottille  de  Boulogne  depuis 
le  1er  germinal  an  Xli  jusqu'au  1er  floréal  an  xm , 
et  reçut  une  seconde  blessure  dans  le  combat  naval 
du  1er  brumaire  an  xm.  Il  fut  attaché  au  3e  corps  de 
la  grande  armée  pendant  la  campagne  de  vendé- 
miaire an  xiv  ;  mais  ses  blessures  et  ses  infirmités 
l'empêchant  de  continuer  tout  service,  il  fut  ad- 
mis à  la  retraite  le  12  mars  1806.  11  est  mort  à 
Mcizle23  avril  1825.  x-n. 

KLEIN  dit  CONRAD  (han-mcolas),  est  né 
le  26  octobre  1774  à  Hesse  (Meurthe).  Volontaire  le 
15  avril  1791  dans  le  1er  régiment  de  carabiniers,  avec 
lequel  il  fit  la  campagne  de  1 792  à  l'an  m  aux  armées 
de  la  Moselle  et  du  Nord ,  il  se  trouva  aux  batailles 
d'Arlonet  de  Werdl  en  juin  1793  et  nivôse  an  il, 
fut  choisi  en  l'an  IV  pour  entrer  dans  la  légion  de 
police,  passa  au  licenciement  du  corps  dans  le  14e 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  à  l'armée  de  la  Mo- 
selle, le  15  ventôse  an  v,  combattit  à  l'armée  du 


Rhin  pendanllesans  v,  M  cl  vn,  vint  en  Italie  en 
l'an  VIII,  fut  nommé  brigadier  le  8  nivôse,  et  se  fit 
remarquer  à  la  bataille  de  Marengo.  Fait  marcchal- 
des-logis  le  15  brumaire  an  x,  puis  admis  comme 
simple  grenadier  dans  la  garde  à  cheval  des  con- 
suls ,  il  obtint  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur qui  lui  fut  décernée  en  Italie  le  25  prairial 
an  xii,  reçut  à  la  bataille  d'Austerlilz  sept  coups 
de  sabre  a  la  main  droite,  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
droite ,  un  coup  de  sabre  au  côté  droit  et  deux 
sur  la  tête.  Remis  bientôt  de  ses  nombreuses  bles- 
sures, il  continua  à  faire  la  guerre  en  Prusse  et  en 
Pologne  en  1806  et  1807,  rentra  au  14e  régiment 
de  chasseurs  le  5  septembre  1 808 ,  fit  une  partie 
de  la  campagne  d'Allemagne  en  1809,  tomba  au 
pouvoir  de  l'ennemi  aux  environs  d'Inspruck,  en 
Tyrol,  le  13  avril ,  et  fut  échangé  à  la  paix  le  20 
décembre.  Promu  de  nouveau  au  grade  de  brigadier 
le  4  avril  1810,  et  maréchal-des-logis  le  16  sep- 
tembre suivant,  il  prit  sa  retraite  le  22  septembre 
1811  et  se  retira  dans  ses  foyers  le  15  avril  1812. 
Il  reprit  du  service  en  qualité  de  sergent-major  dans 
la  16e  cohorte  de  garde  nationale  du  1er  ban  (139e 
régiment  de  ligne) ,  fut  promu  au  grade  de  sous- 
lieutenant  le  26  août  1812  et  blessé  de  deux  coups  de 
feu,  l'un  au  bras  gauche  et  l'autre  à  l'oreille  droite, 
à  Leipzig,  le  18  octobre  1814.  Il  resta  sur  le  champ 
de  bataille  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  revint  des  pri- 
sons autrichiennes  le  30  septembre  1814,  fut  placé 
en  demi-solde  au  43e  régiment  de  ligne  et  rentra 
dans  ses  foyers  le  18  décembre  1816.  Il  habile 
Berlhelming  (Meurthe). 

KLIPFFEL  (françois- joseph),  naquit  le  9 
mars  1773  à  Schelesladt  (Bas-Rhin).  Volontaire 
au  1er  bataillon  du  Bas-Rhin  le  12  mars  1793,  il 
passa  successivement  par  amalgame  dans  la  53e  de- 
mi-brigade d'infanterie  et  dans  la  10e  de  bataille 
(10e  régiment  de  ligne  en  l'an  xii).  En  1793,  il 
était  à  l'armée  du  Rhin,  et,  pendant  les  ans  il,  m 
et  iv,  à  celle  de  Sambre-et-Meuse.  Le  2  messidor 
an  il,  il  entra  le  premier  dans  une  redoute,  en 
avant  de  Charleroy  ;  le  4  du  même  mois,  à  Som- 
breff,  près  de  Namur,  il  dégagea  son  lieutenant  des 
mains  de  l'ennemi,  et  fil  lui-même  2  cavaliers  au- 
trichiens prisonniers.  En  l'an  v,  il  était  retourné  à 
l'armée  du  Rhin  ;  l'année  suivante,  il  passait  à 
l'armée  de  l'Ouest,  et,  en  l'an  vm,  il  était  en  Ita- 
lie. Le  9  brumaire  de  celte  année,  à  l'affaire  de 
Murazzo,  en  Piémont,  sa  compagnie  se  trouva  blo- 
quée, et  le  capitaine  tombant  grièvement  blessé  au 
milieu  de  ses  soldats,  Klipffel  criait  à  ses  cama- 
rades :  «  Courage ,  défendons-nous,  n'abandonnons 
point  notre  capitaine,  nous  aurons  du  secours  !  » 
Ses  efforts  furent  vains  ;  mais  il  ne  se  rendit  point, 
et  l'ennemi  le  ramassa  sur  le  champ  de  bataille,  mu- 
tilé et  presque  sans  vie.  L'arrêté  du  25  prairial 
an  XII  le  nomma  membre  de  la  Légion-d'Honneur, 
et  il  passa  dans  les  vétérans  le  1er  mai  1808.  Il  est 
mort  à  Saverne  le  17  juillet  1817. 

KLOCKER  (victorfrançois-marie),  naquit 
le  11  novembre  1768  à  Versailles.  H  servit  comme 
sergent-major  dans  la  garde  nationale  de  celte  ville 
depuis  le  28  juillet  1789  jusqu'au  23  juillel  1791, 
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s'enrôla  le  24  dans  le  1er  bataillon  de  Paris,  partit 
pour  l'armée  du  Nord  en  1792,  et  passa  sergent- 
major  le  9  septembre  de  la  même  année  dans  la  4e 
compagnie  francbe  de  Tannée  du  Nord.  Nommé,  le 
24  lévrier  1793,  capitaine  delà  compagnie  franche 
des  Pyrénées,  formée  à  Paris  le  15  février  1792, 
il  fut  incorporé,  le  25  juin  suivant,  dans  le  22e  ba- 
taillon de  chasseurs  ou  légion  germanique  (1 3e  demi- 
brigade  d'infanterie  légère  en  l'an  v).  Employé  à 
l'année  de  l'Ouest,  il  reçut  trois  coups  de  sabre 
dans  les  reins,  à  l'affaire  de  Brissac,  au  mois  d'août, 
et  resta  prisonnier  des  Vendéens  jusqu'à  la  prise  de 
Gbollet,  trois  mois  après.  Rentré  à  son  corps,  il 
combattit  en  Vendée  jusqu'en  Tan  vui,  fut  atteint 
d'un  coup  de  feu  à  la  joue  droite,  à  l'affaire  de 
Misée,  le  2  ventôse  an  IV,  et  eut  le  bras  gauche 
emporté  par  un  boulet,  au  combat  de  la  forêt  de 
Lorge,  le  6  brumaire  an  vin.  Admis  à  4a  succur- 
sale de  retraite  avec  une  pension  de  300  francs,  il 
resta  néanmoins  à  la  suite  de  la  demi-brigade  (13e 
régiment  léger  en  l'an  Xli),  continua  d'y  remplir 
ta  fonctions  d'officier  aux  armées  d'Italie  et  d'Hel- 
vétie  (ans  l*  et  x),  malgré  la  privation  de  son  bras 
gauche,  et  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'  Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu.  11  mourut  dans  ses  foyers 
le  28  août  1810.  in. 

KNIAZIEWICZ  (chârlbs),  naquit  le  4  mai 
1762  à  Assiten  en  Kourlande,  où  son  père  s'était 
établi  en  quittant  la  Lithuanie.  Après  deux  ans  de 
séjour  à  l'Ecole  militaire  des  Cadets,  à  Varsovie, 
il  entra  dans  le  corps  royal  de  l'artillerie,  devint 
en  1780  porte-enseigne,  et  en  1784  lieutenant.  En 
Î792  s'ouvrit  la  campagne  des  Polonais  courre  les 
Busses  qui  envahirent  la  Pologne  pour  renverser 
la  constitution  du  3  mai  1791.  Alors  l'armée 
polonaise  fut  prête  à  lutter;  mais  la  trahison  du  roi 
Stanislas-Auguste  et  des  mauvais  Polonais  paralysait 
tout.  Kniaziewicz  combattit  vaillamment  à  Dorusz- 
kowce  le  15  juin,  à  Zielence  le  18  juin  et  à  Du- 
bieuka  le  17  juillet,  où  il  fut  décoré  de  la  croix  mi- 
litaire dite  Virtuti  militari.  Il  était  en  garni- 
son à  Siedlce,  en  Podlaquie,  lorsqu 'éclata  l'insurrec- 
tion de  mars  1794,  sous  la  dictature  de  Kosciuszko. 
Kniaziewicz  se  porta  avec  son  bataillon  de  fusiliers 
vers  Lublin;  le  général  Zaîonczck  s'empressa  de 
le  nommer  son  chef  d'état-major,  et  c'est  en  cette 
qualité  qu'il  assista  à  la  bataille  de  Cbelm,  le  8  juin 
1794.  Plus  tard  sa  bravoure,  après  le  combat  deGol- 
kow,  près  Varsovie,  lui  valut  le  grade  de  colonel,  en- 
fin celui  de  général  de  brigade,  après  la  retraite  des 
Prussiens  et  des  Russes  qui  assiégèrent  en  vain  Var- 
sovie. Vers  la  fin  de  septembre,  il  fut  envoyé, 
avec  2  régimens  d'infanterie,  au  secours  du  gé- 
néral Sierakouski,  menacé  par  Souwaroff.  Mais 
ee  secours  n'arriva  pas  à  temps,  et  Kniazewicz  se 
replia  sur  Kosciuszko,  qui  se  trouvait  à  Macieiowicé, 
dans  l'espoir  d'empêcher  la  jonction  de  Fersen  et 
de  Souwaroff.  La  bataille  s'engagea  le  10  décembre 
1794  contre  des  forces  quintuples.  Kosciuszko  et 
ses  lieutenans  y  succombèrent  ou  lurent  (ails  pri- 
sonniers. Kniaziewicz futemmené  à  Kiion.  Plus  lard, 
il  alla  s'établir  à  Lukow,  qui  échut  en  partage  à 
l'Autriche.  Après  la  formation  deslégions  polonaises 


en  Italie  par  Dombrowski,  Kniaziewicz  fut  présenté 
à  Napoléon  à  Campo-Formio,  et  obtiut  le  comman- 
dement de  la  lre  légion  ;  la  seconde  était  sous  les  or- 
dres de  Wielhorski,  et  toutes  deux  étaient  do  ressort 
de  Dombrowski.  Kniaziewicz  occupa  Riraioi.  Après 
la  révolte  de  Home,  il  marcha  en  avant,  s'empara 
du  fort  de  San-Leo,  puis  s'avança  vers  Lorette,  où 
il  trouva  le  sabre  de  Sobieski  et  l'étendard  de  Maho- 
met, pris  sous  Vienne  en  1683.  Dès  1798,  le  sabre 
fut  remis  par  Kniaziewicz  à  Kosciuszko  à  Paris, 
et  l'étendard  suivit  constamment  le  quartier-géné- 
ral des  légions  polonaises.  Pendant  dix-huit  mois, 
Kniaziewicz  conserva  ses  quartiers  au  Capitole.  Lors- 
qu'éclata  la  guerre  napolitaine,  les  Polonais  se 
distinguèrent  dans  toutes  les  occasions.  Nous  noas 
contenterons  de  citer  les  pièces  officielles  qui  appar- 
tiennent entièrement  à  la  vie  de  Kniaziewicz.  Voici 
d'abord  le  mémorable  ordre  du  jour  publié  aa 
quartier-général  français  à  Terni,  le  12  frimaire 
an  tu  : 

«  L'armée  est  prévenue  qu'une  colonne  de  Na- 
politains, forte  de  5,000  hommes,  a  attaqué  hier, 
11  du  mois,  le  poste  de  Magliano,  et  s'en  était  em- 
paré. Le  général  Macdonald  a  donné  l'ordre  au  gé- 
néral polonais  Kniaziewicz,  à  la  tête  de  300  hommes 
de  sa  légion,  d'attaquer  Magliano.  Après  une  fe- 
sillade  assez  vive,  il  a  forcé  l'ennemi  de  s'enfair, 
en  a  tué  et  blessé  un  grand  nombre,  a  pris  tous  les 
équipages  de  campement,  un  officier,  plusieurs  sol- 
dats, toute  la  pharmacie  et  ses  bagages,  lies  Polo- 
nais se  sont  conduits  avec  infiniment  de  bravoure. 
Il  est  à  remarquer  qu'un  corps  de  360  nommes  es 
a  repoussé  un  de  5,000.  léopou»  bertuie*.  » 

De  son  côté,  et  après  de  nouveaux  exploits  de 
Kniaziewicz,  voici  comment  en  a  parié  le  général 
Championnet  dans  le  rapport  adressé  au  Directoire 
exécutif,  et  daté  de  Terni  le  15  frimaire  an  vu  : 

«  ....  La  3e  colonne  a  été  culbutée  par  le  gé- 
néral polonais  Kniaziewicz,  au  moment  où  elle  dé- 
bouchait par  Fabrica  sur  Santa -Maria  di  Falari.  Ce 
brave  officier,  à  la  tête  de  sa  légion,  de  la  légion 
romaine,  des  2e  et  3e  bataillons  de  la  30e  de  ba- 
taille, 2  escadrons  du  16e  régiment  de  dragons, 
une  compagnie  du  19e  de  chasseurs  à  cheval  et  3 
pièces  d'artillerie  légère,  par  la  rapidité  de  son  at- 
taque, a  enlevé  à  l'ennemi  8  pièces  de  canon,  15 
caissons  de  munitions,  et  a  fait  50  prisonniers,  dont 
2  officiers  supérieurs.  » 

Arrivant  avec  une  poignée  de  Polonais  devant  la 
forteresse  de  Gaête,  Kniaziewicz  paie  d'audace  et 
de  courage,  fait  sommer  le  commandant  de  se  ren- 
dre, et  obtient  la  capitulation  qui  décida  du  sort  de 
la  campagne;  4,000  prisonniers,  une  artillerie  for- 
midable et  d'immenses  magasins  en  furent  les  résul- 
tats. L'armée  française  occupa  Naplcs  :  Champion- 
net  nomma  Kniaziewicz  général  de  brigade,  lui  pro- 
mit des  armes  d'honneur  pour  la  prise  de  Gaète, 
et,  pour  comble  de  faveur,  il  le  chargea  d'aller  pré- 
senter au  Directoire  les  drapeaux  conquis  sur  les 
Napolitains.  En  passant  par  Aqua-Pendente,  en 
Toscane,  il  se  trouva  entouré  d'insurgés;  sa  vie  et 
ses  trophées  allaient  disparaître,  lorsque  l'idée  lui 
vient  de  se  déclarer  ambassadeur  d'Espagne  :  il  de- 
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mande  à  êcre  conduit  chez  Tévèqne  du  lien,  qni  diri- 
geait les  insurgés,  et  lui  annonce  que  Naples  est 
conquise.  L'évéque  effrayé  se  met  à  genoux  et  de- 
mande grâce  :  Kniaziewicz  la  lui  accorde ,  mais  à 
condition  qu'il  sera  escorté  jusqu'aux  portes  de  Flo- 
rence, et  il  arrive  ainsi  sain  et  sauf  jusqu'à  Paris. 
L'auguste  cérémonie  de  la  présentation  des  drapeaux 
eut  lieu  au  palais  du  Luxembourg  le  18  ventôse 
an  vu,  et  le  général  Kniaziewicz  prononça  le  dis- 
cours suivant  :  «  Citoyens  directeurs,  j'ai  l'honneur 
de  remettre  entre  vos  mains  les  drapeaux  que  l'ar- 
mée de  Rome  a  conquis  sur  les  Napolitains.  Cette 
armée  vient  d'anéautir  toute  la  puissance  d'un  roi 
parjure.  Les  héros  qui  la  composent,  en  indi- 
quant aux  nouveaux  guerriers  des  républiques  cisal- 
pine et  romaine  un  vaste  champ  de  gloire,  les  ont 
mis  à  portée  de  prouver  à  Tutti  vers  que  l'homme 
qui  se  dévoue  à  la  cause  de  la  liberté  sainte  devient 
un  soldat  invincible.  Il  est  encore  consolant  pour 
des  Polonais,  à  qui  vous  avez  permis,  citoyens  di- 
recteurs, d'associer  leurs  travaux  à  ceux  des  répu- 
blicains français,  de  voir  un  de  leurs  frères,  auto- 
risé par  l'armée  de  Rome ,  vous  apporter  les  tro- 
phées que  celle-ci  vient  de  cueillir.  Vous  voyez, 
citoyens  directeurs,  dans  cet  acte  de  l'armée  de 
Rome,  une  preuve  de  ce  désintéressement  sublime 
qui  ne  lui  permet  pas  de  jouir  des  triomphes  qui 
appartiennent  à  elle  seule,  sans  y  faire  participer 
ceux  qu'elle  a  bien  voulu  admettre  à  y  contribuer. 
Aussi  mes  compatriotes,  pénétrés  de  reconnaissance 
et  pleins  d'espoir  dans  la  bienveillance  de  la  grande 
nation,  ont  juré,  dans  leur  âme>,  que  la  cause  de  la 
République  française  leur  sera  toujours  sacrée,  car 
il  la  considèrent  comme  commune  et  à  jamais  insé- 
parable de  la  leur.  Vive  la  République  !  »  Barras, 
président  du  Directoire,  répondant  à  Kniaziewicz, 
termina  son  discours  par  ces  paroles  :  «  . . . .  Re- 
tournez, citoyen,  vers  les  vainqueurs  de  Capoue  et 
de  Naples  ;  revoyez  ces  braves  Polonais  qui  ont 
préféré  l'exil  à  l'esclavage  :  la  République  les  a 
adoptés,  et  la  France  est  leur  patrie.  Revoyez  les 
rangs  de  ces  héros  républicains,  compagnons  et  té- 
moins de  vos  exploits;  allez  partager  avec  eux  tous 
l'estime  de  la  pairie  et  les  félicitations  du  Direc- 
toire; dites  aux  légions  romaine  et  cisalpine  que 
leur  courage  a  démontré  qu'ils  étaient  dignes  de  la 
liberté;  retournez  à  l'armée  de  Naples,  et  dites- 
lui  que  si  l'histoire  n'offre  rien  de  comparable  h  ses 
triomphes,  elle  doit  encore  se  couronner  des  lauriers 
que  le  soldat  reçoit  de  la  discipline.  Objet  de  l'ad- 
miration des  guerriers  de  tous  les  siècles,  qu'elle 
en  soit  encore  le  modèle  par  la  sévérité  de  sa  con- 
duite, et  qu'elle  ajoute  à  l'honneur  d'être  invincible, 
l'honneur  non  moins  durable  des  mœurs  républi- 
caines. » 

Kniaziewicz  ne  retourna  pas  en  Italie,  car  la  dé- 
claration de  guerre  de  l'Autriche  et  de  la  Russie 
amena  la  formation  d'une  nouvelle  légion  polonaise, 
dite  légion  du  Danube,  dont  le  commandement 
en  chef  lui  fut  confié.  Celle  légion  prit  part  aux 
combats  d'Offenbach ,  Haltersheim  ,  Sindlingen , 
Hoecht  et  Geistsheim.  Quand,  par  la  déclaration 
du  cabinet  de  Vienne,  l'armistice  de  Parsdorf  fut 


rompu,  Moreau  appela  la  légion  du  Danube  sons  son 
commandement  immédiat,  en  la  plaçant  dans  la  di- 
vision Decaen,  qui  formait  le  centre  de  l'armée. 
C'est  cette  légion  qui,  en  délivrant  la  seconde  bri- 
gade de  la  division  Richepanse,  assaillie  par  les 
Autrichiens  le  12  frimaire  an  IX,  donna  à  cette 
division  les  moyens  de  tomber  aussitôt  sur  l'ennemi, 
et  de  décider  ainsi  la  célèbre  victoire  de  Hohenlin- 
den.  Après  celte  bataille,  Kniaziewicz  reçut  Tor- 
dre de  balayer  la  route  de  Salzbourg  jusqu'aux 
rives  de  la  Salza  ;  le  passage  de  cette  rivière  (23 
frimaire)  couvrit  d'une  nouvelle  gloire  sa  brave  lé- 
gion. Depuis  lors,  formant  l'avaut-garde  de  l'armée, 
elle  ne  donna  aucun  repos  à  l'ennemi.  Les  Autri- 
chiens épouvantés  ne  purent  se  rallier  sur  aucun 
point,  et  l'armée  française  du  Rhin  n'eut  plus  besoin 
désormais  de  développer  ses  forces.  L'armistice  de 
St)  rie  (4  nivôse  an  ix)  termina  cette  campagne,  et  la 
légion  polonaise  obtint  l'abbaye  <  le  Kremsmunsler  pour 
garnison.  Préoccupé,  comme  le  sont  toujours  les  bons 
Polonais,  des  intérêts  de  leur  infortunée  patrie, 
Kniaziewicz  employa  tous  les  moyens  en  son  pou- 
voir pour  que  la  Pologne  ne  fût  point  oubliée  dans 
la  paix  qui  se  traitait  alors.  A  cet  effet,  il  écrivit 
de  son  quartier-général  de  Kremsmunsler,  le  7  ni- 
vôse an  IX,  la  lettre  suivante  à  Bonaparte  :  «Voilà 
la  seconde  fois,  citoyen  Consul,  que  les  héros 
français  ont  porté  leurs  armes  sous  les  murs  de 
Vienne.  Dans  chacune  d'elles,  les  légions  polonaises 
ont  été  assez  heureuses  pour  combattre  près  d'eux. 
Dans  le  moment  où  les  Français,  par  la  paix  qu'ils 
vont  avoir,  retourneront  dans  leur  patrie  pour  y 
jouir  des  avantages  de  leurs  travaux,  jugez,  citoyen 
Consul,  de  li  m  pression  que  ce  retour  devra  faire 
éprouver  dans  tous  les  cœurs  polonais,  qui,  ne  com- 
battant que  pour  la  liberté  et  l'amour  de  la  patrie,  s'en 
voyant  seulement  distans  de  60  lieues,  seront  obli- 
gés de  s'en  éloigner  de  300!  Oh  !  Bonaparte  !  C'est 
donc  en  vous  qu'ils  peuvent  concentrer  leur  dernier 
espoir,  en  vous,  qui,  sachant  humilier  nos  ennemis 
communs  et  les  forcer  aux  lois  que  vous  exigerez, 
pouvez  en  même  temps  nous  rendre  le  bonheur,  en  ré- 
tablissant notre  malheureuse  patrie  qui  peut  contri- 
buer à  former  la  balance  de  l'Europe.  » 

Eh  bien,  après  tous  les  services  que  les  Polonais 
ont  rendu  à  la  France  en  Italie,  en  Egypte  et  en 
Allemagne,  après  toutes  sortes  de  réclamations  et 
de  supplications  qui  parvenaient  à  Bonaparte,  celui- 
ci  ne  lit  rien  pour  eux.  Bien  plus,  lorsque  la  paix  de 
Lunéville  fut  signée  le  6  pluviôse  an  ix,  l'Autriche 
ayant  demandé  que  le  nom  des  légions  polonaises 
disparût  des  contrôles  militaires  de  l'armée  française, 
Bonaparte  consentit  à  tout,  et  dispersa  une  partie  des 
Polonais  parmi  les  troupes  du  nouveau  roi  d'Etruric  ; 
le  reste,  c'est-a  dire  10,000  Polonais  furent  em- 
barqués forcément  à  Gênes  et  à  Livourne  pour 
aller  à  Saint-Domingue,  où  ils  périrent  presque  tous. 
Ainsi  finirent,  après  six  ans  de  luttes  et  de  travaux, 
les  célèbres  légions  polonaises  d'Italie,  du  Danube 
et  de  Saint-Domingue,  si  fidèles  à  leur  eau  se  adop- 
t  et  si  mal  récompensés  de  leur  fidélité  ! 
ivKoniaziewicz  voyant  ses  plus  chères  espérances 
trahies,  obtint  sa  démission  le  13  floréal,  revint  en 
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Pologne  et  s'établit  en  Wolhynie,  où  il  se  maria. 
Membre  de  la  Légion-d' Honneur  dès  le  4  frimaire 
an  xu ,  il  fut  promu  commandant  le  25  prairial 
de  la  même  année.  Dans  les  campagnes  de  1806  et 
1807,  l'empereur  de  Russie,  voyant  avec  effroi  l'en- 
thousiasme général  des  Polonais  et  la  disposition  où 
Napoléon  semblait  être  de  reconstituer  leur  natio- 
nalité, fit  appeler  à  son  quartier-général  de  Tauro- 
gie,  en  Samogitie,  le  général  Kniaziewicz,  et  lui  dit: 
«  J'ai  désiré,  général,  faire  votre  connaissance  ;  vos 
talens  militaires  et  votre  patriotisme  me  sont  con- 
nus. Je  veux  vous  consulter  sur  un  objet  impor- 
tant :  le  partage  de  la  Pologne  est  un  acte  injuste  et 
même  impolitique  ;  celte  acte  exige  réparation. 
Je  suis  disposé  à  déclarer  le  rétablissement  de  la 
Pologne,  à  organiser  un  corps  d'armée  polonaise  et 
à  vous  en  confier  le  commandement.  Vous  connaissez 
mieux  que  moi  le  caractère  de  vos  compatriotes  ; 
vous  êtes  en  état  de  mieux  juger  si  mon  projet  sera 
apprécié  par  eux  comme  je  le  voudrais  ;  vous  me  di- 
rez franchement  votre  opinion.  »  Kniaziewicz  ne 
s'attendait  point  à  ces  questions  :  il  en  fut  étonné  ; 
mais  il  répondit  sans  hésiter  :  «  Votre  Majesté  m'au- 
torise à  exprimer  franchement  mon  opinion,  j'o- 
béirai. Il  y  a  un  an,  Sire,  toute  la  nation  polonaise 
faisait  généralement  des  vœux  pour  Votre  Majesté. 
Il  était  connu  de  tout  le  monde  que  votre  intention 
était  de  contribuer  au  rétablissement  de  la  Pologne. 
Aujourd'hui,  Sire,  les  circonstances  sont  changées, 
et  le  chef  de  la  nation  française  a  armé  une  partie 
de  la  nation  polonaise;  il  nous  a  promis  l'existence 
politique  de  notre  patrie.  Quel  serait  donc  l'avenir 
des  Polonais  armés  par  les  Français?  Il  faut  donc 
que  leurs  espérances  s'accomplissent,  ou  il  faut 
qu'ils  périssent  les  armes  à  la  main.  Une  armée  po- 
lonaise organisée  sous  les  auspices  de  Votre  Majesté 
serait  obligée  de  combattre  contre  ses  compatriotes, 
et  ce  serait  alors  une  guerre  civile!  Sire,  j'ai  la 
conviction  que  Votre  Majesté  trouvera  dans  sa  sa- 
gesse d'autres  moyens  pour  accomplir  les  senlimens 
nobles  et  généreux  de  son  cœur,  ainsi  que  les  vœux 
de  la  nation  polonaise.  »  Alexandre  ne  répliqua 
rien,  fixa  ses  regards  sur  Kniaziewicz,  et  finit  par 
se  promener  avec  lui  de  long  en  large  dans  le  salon, 
parlant  de  différentes  choses,  sauf  du  rétablissement 
delà  Pologne;  il  sortit  ensuite  pour  monter  en  voi- 
ture, et  serrant  la  main  du  général,  il  lui  dit  ces 
seuls  mots  :  «  Je  vous  estimais  général,  et  je  vous 
estime  encore  davantage.  » 

Kniaziewicz  revint  dans  ses  terres  et  ne  repa- 
rut sur  la  scène  publique  qu'à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1812.  Il  fut  d'abord  réclamé  par  Jérôme 
Bonaparte,  roi  de  Westphalie,  qui  voulait  l'attacher 
à  sa  personne.  Envoyé  par  lui  auprès  du  prince 
Schwarlzemberg  pour  combiner  avec  ce  général 
quelques  mouvemens  militaires,  il  eut  l'occasion  de 
se  convaincre  de  la  trahison  qui  se  préparait  dès  le 
début  de  la  campagne.  Il  en  fit  sur-le-champ  son 
rapport  qui  fut  communiqué  à  Napoléon  ;  mais  ce- 
lui-ci refusa  d'ouvrir  les  yeux  sur  la  conduite  autri- 
chienne. Depuis,  Kniaziewicz,  à  la  tête  de  la  18e 
division  d'infanterie  du  5e  corps,  sous  les  ordres 
do.  Joseph  Poniatowski,  combattit  à  Smolensk  le  17 


!  ï  août,  et  le  7  septembre  à  la  Moskowa  ;  là,  opposé 
à  Bagralion,  qui  commandait  un  corps  d'armée  trois 
fois  supérieur,  il  rallia  deux  fois  les  troupes  forcées 
dans  leurs  positions.  Il  combattit  ensuite  à  Tsche- 
vikove  et  à  Vownour.  Placé  à  l'arrière-garde,  en 
quittant  Moscou,  sa  retraite  en  bataillons  carrés 
obliques,  considérée  comme  un  chef-d'œuvre  de  tac- 
tique, lui  mérita  les  complimens  du  roi  de  Naples. 
Au  combat  de  Viazma,  le  3  novembre,  il  facilita  le 
passage  de  l'armée;  à  Doubrovna,  le  18,  son  ar- 
tillerie foudroya  les  Russes  et  rétablit  les  commu- 
nications avec  la  grande  armée  impériale.  Au  pas- 
sage de  la  Bérésina,  le  26  novembre,  et  lorsque 
successivement  Poniatowski,  Zaïonczek  et  Doro- 
browski  furent  blessés,  il  fut  momentanément  revêtu 
du  commandement  en  chef  de  l'armée  polonaise; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  être  lui-même  grièvement 
blessé  à  la  jambe  ;  le  28,  il  quitta  l'armée,  et  ce 
fut  le  général  Casimir  Malacbouski  qui  devint  com- 
mandant en  chef  et  qui  ramena  les  débris  polonais 
jusqu'à  Varsovie,  où  Kniaziewicz  eut  la  douleur  d'ap- 
prendre la  mort  de  sa  femme.  Le  roi  de  Saxe, 
comme  grand-duc  de  Varsovie,  lui  accorda  à  cette 
époque  la  croix  de  commandeur  de  l'ordre  Virtuti 
militari.  De  la  Volhynie,  où  il  s'était  retiré,  il 
fut  appelé  par  le  czar  Alexandre  à  Varsovie,  posr 
faire  partie  du  comité  de  la  guerre  qui  devait  ré- 
organiser L'armée  polonaise  sous  les  auspices  du 
grand-duc  Constantin.  Cependant  le  traité  de  Vienne 
n'était  pas  encore  conclu,  et  on  était  incertain  sur 
l'existence  politique  de  la  Pologne.  Le  comité,  sur 
l'avis  de  Kniaziewicz,  déclara  donc  a  l'unanimité 
qu'il  ne  lui  convenait  pas  d'entrer  en  fonctions  avant 
que  la  Pologne  fût  dégagée  du  serment  prêté  au  roi 
de  Saxe,  et  le  royaume  reconnu  par  un  traité  for- 
mel. Constantin  passa  outre,  et  une  majorité  de  trois 
voix  décida  la  nouvelle  organisation  de  l'armée  sous 
l'influence  russe.  Kniaziewicz,  Woychynski  et  Pasz- 
kowski  protestèrent  par  un  acte  du  3  décembre 
1814,  et  donnèrent  leur  démission.  Alexandre  ne 
l'accepta  de  Kniaziewicz  qu'à  la  fin  de  1815.  il  se 
retira  alors  à  Dresde,  et  maria  sa  belle-fille  au  prince 
Michel  Radziwill.  En  1824,  il  vint  pour  quelque 
temps  à  Paris,  où  ses  anciens  compagnons  d'ar- 
mes et  Louis  xvm  l'accueillirent  avec  empresse- 
ment. A  l 'avènement  de  Nicolas  Ier,  en  décem- 
bre 1825,  le  ministre  de  Russie  à  Dresde  de- 
manda à  Kniaziewicz  le  sermeut  de  fidélité;  mats  3 
le  refusa,  n'ayant  rien  de  commun  avec  le  nouveau 
czar.  Ce  dernier,  irrité  de  ce  refus,  et  apprenant 
que  le  nom  de  Kniaziewicz  avait  été  mis  en  avant  à 
la  suite  de  la  découverte  de  la  société  patriotique 
polonaise,  on  fit  au  général  nn  procès  criminel. 
Nicolas  et  Constantin  demandèrent  son  extradi- 
tion ;  mais  le  roi  de  Saxe  s'y  refusa  et,  pour  h 
forme,  il  lui  donna  le  château  de  Kœoi^stein  pour 
prison.  Après  huit  mois  d'interrogatoire,  il  fut  rendu 
à  la  liberté  en  décembre  1826.  Depuis  cette  époque, 
il  habitait  Dresde,  lorsqu'en  1831,  le  gouvernement 
national  de  Varsovie  lui  confia  la  mission  de  le  re- 
présenter à  Paris  qu'il  ne  quitta  plus. 

A  l'époque  de  l'inauguration  de  l'arc-de-triooipne 
de  l'Étoile,  les  noms  de  plusieurs  Polonais  qui  de- 
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vaient  s'y  trouver  n'y  étant  pas  gravés,  l'historien  po- 
lonais Léonard  Chodzko  crut  devoir  relever  ces 
omissions,  surtout  celle  du  nom  Kniaziewicz;  à  cet 
effet,  il  écrivit,  en  date  du  3  août  1836,  la  lettre 
suivante  a  la  commission  de  Tarc-de- triomphe  de 
'lEloile,  fondée  près  le  ministère  de  l'intérieur: 
«  La  France  et  ses  deux  plus  fidèles  alliées ,  la  Po- 
logne et  l'Italie,  saluent  avec  acclamation  les  hon- 
neurs qu'on  vient  de  rendre  à  la  gloire  militaire.  Des 
Italiens  parleront  sans  doute  en  faveur  de  leurs 
compatriotes.  Polonais,  je  parle  pour  mes  conci- 
toyens. On  réclame  pour  des  noms  qui  auraient  été 
omis  dans  les  inscriptions  de  l'arc-de-triomphe,  et 
ces  réclamations  seront  l'objet  d'un  examen  dont 
les  résultats  vous  seront  soumis.  L'amour  national 
me  fait  un  devoir  de  vous  dire,  Monsieur  le  Minis- 
tre, que,  dans  cette  glorieuse  nomenclature,  on  a 
omis  plusieurs  noms  de  généraux  polonais  qui  ont 
servi  sous  la  République  et  l'Empire,  et  qui,  tou- 
jours fidèles  à  leurs  principes  et  à  l'honneur  gallo- 
polonais,  ont  conservé  pure  la  renommée  militaire 
qu'ils  s'étaient  acquise.  Kniaziewicz,  Rymkiewicz, 
Jablonowski,  Fiszer,Sierawski,Sokonicki,Paç,  Gie- 
droyc,  ainsi  que  les  officiers  supérieurs  Casimir 
Malachowski,  Zenowicz,  Dwernicki,  Kicki,  Kozie- 
tulski,  Jerzmanowski,  Rybinski  et  autres,  ont  bien 
mérité  de  la  France.  Je  viens  avec  orgueil  vous 
rappeler  leurs  noms.  »  Et  le  nom  de  Kniaziewicz  fut 
gravé  sous  la  voûte  du  Nord,  à  côté  de  celui  d'Or- 
nano,  et  à  peu  de  dislance  de  celui  de  l'immortel 
prince  Joseph  Pooiatowski.  Après  une  courte  mala- 
die, Kniaziewicz,  ayantalteintqualre-vingtsans,  mou- 
rut à  Paris  le  9  mai  1842.  Ses  obsèques  se  firent 
dans  l'église  de  l'Assomption  avec  les  honneurs  dus 
à  son  rang,  et  son  corps  fut  déposé  au  cimetière  de 
Montmorency,  à  côté  de  Julien-Ursin  Nicmccwicz. 
KOCH  (michel),  naquit  le  10  avril  1760  àZi- 
mingen  (Moselle).  Soldat  dans  le  régiment  desgardes 
françaises  le  9  mars  1783  ,  il  passa  caporal  des 
grenadiers  le  12  janvier  1786,  sergent  de  fusiliers 
le  5  juin  1789,  et  fut  nommé  sous-lieutenant  le  1er 
septembre  suivant  dans  la  garde  nationale  soldée  de 
Paris,  par  incorporation  d'une  grande  partie  du  ré- 
giment des  gardes  françaises  dissout  le  31  août 
précédent.  Mêlé  aux  événemens  de  la  Révolution  à 
Paris,  il  obtint  le  grade  de  lieutenant  de  grenadiers 
le  1er  août  1 791 ,  et  entra  comme  adjudant-major  le 
4  août  1792  dans  le  2e  bataillon  du  104e  régiment 
d'infanterie,  de  la  formation  de  1791,  devenu  184e 
demi-brigade  de  ligne,  an  II,  40e  idem,  an  ir,  et 
40e  régiment  de  même  arme,  an  xh).  En  1792,  il 
partit  pour  l'armée  du  Nord  et  y  fut  fait  capitaine  le 
1er  août  1793.  Le  12  septembre  suivant,  à  l'affaire 
d'Avesne-le-Sec,  à  la  tête  d'une  colonne  qu'il  diri- 
geait, il  résista  long-temps  à  une  di vision  autricliienne; 
mais  accablé  par  le  nombre  et  entouré  seulement 
de  quelques  braves  qui  lui  restaient,  il  fut  obligé  de 
se  rendre.  Echangé  le  20  vendémiaire  an  m,  Koch 
rejoignit  son  corps  à  l'armée  d'Italie,  et,  en  l'an  v, 
se  distingua  de  nouveau  au  passage  de  la  Piave,  où,  à 
la  tête  des  tirailleurs,  il  prit  une  pièce  de  canon  et 
fit  5  prisonniers,  dont  un  officier.  En  l'an  vi ,  il 
quitta  l'Italie  pour  se  rendre  à  l'armée  de  l'Ouest, 


puis  servit  jusqu'en  l'an  IX  aux  armées  de  Batavie, 
lre  de  réserve  et  d'Italie.  Dans  cet  intervalle,  il  con- 
tribua puissamment  à  la  prise  d'assaut  d'Ivrée,  le  1er 
prairial  an  VIII,  en  montant  un  des  premiers  à  l'es- 
calade des  murs,  et  fit  plusieurs  officiers  et  soldats 
prisonniers  a  l'affaire  de  Casteggio  le  20  du  même 
mois.  Retourné  à  l'armée  de  l'Ouest  en  l'an  x,  et 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  an  xn, 
étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  (camp  de  Bou- 
logne), il  fit  partie  du  5e  corps  de  la  grande  armée 
pendant  la  campagne  de  l'an  xiv  en  Autriche,  fut  en- 
voyé en  1806  dans  le  département  de  la  Haute-Ga- 
ronne pour  y  commander  le  détachement  de  recru- 
tement, sollicita  et  obtint  en  1811,  pour  raison  de 
santé,  son  rappel  au  dépôt  de  son  régiment,  à  Veis- 
sembourg,  pour  y  demander  sa  retraite,  à  laquelle  il 
fut  admis  le  12  février  1812.  Il  mourut  le  10  fé- 
vrier 1830  à  Malzeville  (Meurthe).  e-h. 

KOGK  (Christophe-Guillaume),  naquit  le  9 
mai  1735  à  Bourwiller  (Bas-Rhin).  Il  occupait 
la  chaire  de  droit  public  à  l'université  de  Stras- 
bourg, lorsqu'il  fut  envoyé  à  l'Assemblée  législative 
par  le  déparlement  du  Bas-Rhin  (1791).  En 
mars  1792,  il  fut  nommé  président  du  comité  di- 
plomatique. Après  avoir  provoqué  une  manifestation 
royaliste  à  Strasbourg,  quelque  temps  avant  les  évé- 
nemens du  10  août,  il  se  réfugia  en  Suisse  et  en 
Allemagne,  à  l'époque  des  journées  de  septembre. 
Arrêté  à  son  retour  en  Frauce,  il  fut  remis  en  li- 
berté, et  arrêté  de  nouveau  par  ordre  d'Eu  loge 
Schneider.  Au  9  thermidor,  il  recouvra  la  liberté 
et  fut  nommé  administrateur  du  département  du 
Bas-Rhin.  Elu  tribun  le  6  germinal  an  x  par  le 
Sénat  conservateur,  il  soutint,  en  floréal  an  xil,  la 
motion  de  Curée,  fut  nommé  légionnaire  le  25 
prairial  de  la  même  année  et  secrétaire  du  Tribunal 
le  2  pluviôse  an  xm.  \a  25  avril  1806,  il  lut  ap- 
pelé à  faire  partie  du  conseil  de  discipline  de  l'Ecole 
de  droit  de  Strasbourg  ;  l'année  suivante,  il  se  fit 
nommer  recteur  honoraire.  11  mourut  à  Strasbourg 
le  26  octobre  1813,  laissant  de  nombreux  ouvrages 
de  droit  et  d'histoire  assez  estimés,  parmi  lesquels 
nous  citerons  un  Précis  des  traités  de  Paris  et  Y  His- 
toire des  révolutions  d'Europe  depuis  la  chute  de 
V empire  d'Occident.  Depuis  1807,  il  était  membre 
de  l'Institut. 

KOLEKERATK  ( Augustin),  namiit  à  Saxe 
(Pologne),  le  28  octobre  1758.  Admis  au  corps 
royal  des  carabiniers  le  17  avril  1776,  il  entra  comme 
caporal  dans  le  guet  de  la  ville  de  Paris  le  9  jan- 
vier 1779,  fut  fait  sergent  dans  la  compagnie  char- 
gée de  la  surveillance  des  ports  le  14  août  1786, 
et  concourut,  comme  sergent-major  à  l 'étal-major,  à 
l'organisation  de  la  garde  nationale  parisienne  sol- 
dée le  1er  octobre  1789.  Lieutenant  le  7  novembre 
suivant,  et  incorporé  le  30  juin  1792  dans  la  33e 
division  de  gendarmerie  nationale  à  pied  (32*),  il 
devint  chef  de  bataillon  à  l'armée  des  côtes  de  Cher- 
bourg le  24  avril  1793,  et  passa  dans  l'infanterie 
de  la  légion  de  police  le  22  messidor  an  m.  Après 
le  licenciement  de  ce  corps,  il  entra  le  1er  ventôse 
an  ¥  dans  la  41e  demi-brigade  (plus  tard  17e  régi- 
ment de  ligne),  et  embarqua  sur  la  flotte  de  Toulon 
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du  1er  au  30  fructidor.  Sa  conduite  pendant  l'in- 
surrection d'Aix  et  le  blocus  de  Gênes,  le  fil  com- 
prendre dans  la  promotion  des  légionnaires  du  25 
prairial  an  XII,  alors  qu'il  faisait  partie  de  la  gar- 
Dison  de  Walclieren.  Admis  à  la  solde  de  retraite  le 
12  fructidor  an  xill,  il  obtint  le  14  le  commande- 
ment de  la  compagnie  de  réserve  de  Jemtnapes,  et 
vint  se  fixer  à  Cambrai  à  la  paix  de  1814.  H  mou- 
rut le  11  août  1830  à  Paris. 

KOLLER  (vikceut),  naquit  le  24  décembre 
1760  aux  Ormes  (Vienne).  Dragon,  sous-officier, 
employé  au  bureau  de  l'élat-major  du  régiment 
Âfeslre-de-camp  (10*  de  l'arme  en  1791),  il  servit 
en  cette  qualité  jusqu'au  7  mars  1792,  époque  à 
laquelle  il  entra  comme  secrétaire-greffier  dans  la 
gendarmerie  nationale.  Passé  quartier-maître-tréso- 
rier (rang  de  lieutenant),  le  1er  octobre  de  la  même 
année,  dans  la  légion  des  Ardcnnes,  dont  la  cava- 
lerie devint  le  23e  régiment  de  chasseurs,  il  fil  al- 
ternativement, au  dépôt  du  corps  et  aux  escadrons 
de  guerre,  les  campagnes  de  1 792  à  l'an  v  à  l'ar- 
mée du  Nord,  obtint  le  rang  de  capitaine  le  l*r 
mai  1793,  et  celui  de  chef  d'escadron  le  4  vendé- 
miaire an  u.  Employé  aux  armées  de  Mayence,  du 
Danube  et  du  Rhin,  pendant  les  guerres  de  l'an  vi 
à  l'an  IX,  il  tint  garnison  à  Aire  en  Tan  X,  servit 
en  Hanovre  en  l'an  xi,  et  y  lut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii  En- 
voyé à  Fossano  en  l'an  xill,  il  fit  les  campagnes  de 
l'an  xnr  et  année  1806  en  Italie,  celles  de  1807  à 
1810  au  corps  de  Ponte-Corvo  et  au  4e  d'Allemagne, 
et  obtint  sa  retraite  le  12  avril  1811.  Retiré  d'a- 
bord à  Sceaux,  Koller  rentra  au  service  comme  sous- 
inspecteur  aux  revues  le  22  juin  suivant,  exerça 
successivement  ces  fonctions  dans  les  24e  et  1 7e  di- 
visions militaires,  et  lut  envoyé  à  Middelbourg  par 
ordre  du  1er  mai  1812.  Appelé  h  Anvers  en  1814, 
puis  à  Lille  et  à  Arras  en  1815,  il  reprit  sa  re- 
traite le  1er  août  de  cette  dernière  année,  et  mou- 
rut aux  Ormes  le  13  août  1822.  b-h. 

KOLVEl\BACH  (dàniel),  naquit  le  9  juin 
1759  à  Bonn  (Roér).  Soldat  au  régiment  de  La 
Marck  du  31  octobre  1775  au  31  mars  1785,  il  fit 
cinq  campagnes  dans  l'I ode,  et  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  dans  les  reins,  au  siège  de  Gondelour,  le  13 
juin  1783.  Passé  dans  le  régiment  des  gardes  suisses 
le  17  juillet  1785,  il  entra  le  15  juillet  1789  dans 
la  garde  nationale  du  district  de  Saint-Eustache,  et 
fut  nommé,  le  1er  octobre,  sergent-major  dans  les 
chasseurs  de  la  garde  nationale  parisienne  soldée. 
Sous-lieutenant  le  23  août  1791,  et  lieutenant  le 
24  août  1792  dans  le  14e  bataillon  d'infanterie  lé- 
gère (14e  demi-brigade  de  troupes  légères,  puis  l™ 
de  l'arme  et  l<r  régiment  léger),  il  rejoignit  l'ar- 
mée du  Nord  au  commencement  de  la  guerre,  et  se 
distingua  au  village  de  Fleville,  en  Champagne,  où 
il  défit  un  détachement  de  40  hussards  de  Wtirmser. 
Peu  de  temps  après,  au  village  d'Outrie,  il  déten- 
dit, pendant  quinze  heures,  avec  son  peloton,  un 
pont  que  4  compagnies  d'élite  avaient  été  forcées 
d'abandonner.  Dans  la  campagne  suivante,  à  l'af- 
faire de  Bossu,  près  de  Mons,  il  franchit  une  re- 
doute ennemie  à  la  tétc  de  quelques  tirailleurs,  et 


fit  prisonnier  un  officier  d'artillerie  hollandais. 
Blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  hanche  gauche,  près 
d'Aldenhoven,  le  1er  mars  1793,  et  tombeau  pou- 
voir des  Autrichiens,  il  resta  pendant  trois  ans  dans 
les  prisons  de  l'ennemi,  et  rejoignit  sa  demi-bri- 
gade, où  il  avait  été  nommé  capitaine,  pendant  sa 
captivité,  dès  le  17  ventôse  an  il.  De  l'armée  d'An- 
gleterre, où  il  servait  en  l'an  Tï,  il  vint  en  l'an  Tlf 
à  celle  du  Danube,  où  le  général  Salm  lui  confia 
la  conduite  d'un  corps  de  200  partisans  à  la  tête 
duquel  il  obtint  des  succès  contre  l'ennemi  en  atta- 
quant ses  cantonnemens  d'hiver  aux  environs  de 
Bcnsberg.  A  l'affaire  de  Winlerlhur,  en  Helvélie, 
ayant  été  cerné  de  tous  côtés  par  l'ennemi,  avec  un 
bataillon  de  grenadiers  dont  le  général  Masséna 
lui  avait  conlié  le  commandement,  il  refusa  de 
mettre  bas  les  armes,  se  fraya  un  passage  au  milieu 
des  assaillans,  et  rejoignit  sa  division  avec  une  perte 
de  47  hommes.  A  la  prise  de  Zurich,  le  4  vendé- 
miaire an  vu,  il  chargea  les  Russes,  eu  tête  de  sa 
compagnie  de  grenadiers,  jusqu'à  la  porte  de  Bu- 
la  ck,  leur  enleva  300  prisonniers  et  2  pièces  de  ca- 
non, et  fut  renversé  par  un  coup  de  biscaîen  qui  lui 
pénétra  dans  le  bas-ventre.  Le  1 5  floréal  suivait,  à 
l'affaire  de  Mœrskirch,  en  Souabe,  il  attaqua  l'en- 
nemi embusqué  dans  un  bois  et  l'en  délogea  ;  mais 
bientôt  assailli  lui-même  dans  ce  poste  et  cerné  de 
tous  côtés,  il  s'ouvrit  un  chemin  à  la  baïonnette  et 
rejoignit  sa  ligne  de  bataille  avec  une  perte  de  8 
hommes.  En  l'an  IX,  il  quitta  l'armée  du  Rhin  pour 
entrer  en  Italie,  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  à  Vérone,  lors  de  la  promotion  du  25 
prairial  an  Xll,  entra  dans  le  pays  de  Naples  à  l'ou- 
verture de  la  campagne  de  1806,  et  reçut  un  eoop 
de  feu  à  la  main  gauche  au  combat  de  Sainte-Eu- 
phémie,  en  Calabre,  le  4  juillet.  Nommé  capitaine- 
adjudant  de  place  a  Paris,  le  17  janvier  1809,  U 
mourut  dans  l'exercice  de  cette  fonction  le  18  août 
1814. 

KIIAUS  et  non  KRANS  (lurent),  naquit 
le  16  décembre  1760  à  Geyersbergen  (Bavière). 
Soldat  au  régiment  Royal-Hesse-Darmstadt  en 
1777,  il  fut  congédié  le  l*p  novembre  1785,  et  en- 
tra en  qualité  de  grenadier  le  6  du  même  mois  au 
régiment  suisse  de  Salis-Samade,  où  il  servit  jus- 
qu  au  25  novembre  1 789,  époque  de  son  incorpo- 
ration dans  le  régiment  des  gardes  suisses.  Le  25 
novembre  1790,  il  rentra  au  régiment  de  Salis-Sa- 
made, fut  licencié  avec  ce  corps  le  25  septembre 
1792,  et  réadmis  au  service  dans  la  81e  demi-bri- 
gade le  1er  thermidor  an  II.  Il  fit  les  campagnes 
de  l'an  il  à  l'an  v  dans  1  Ouest,  et  passa  le  12 
messidor  an  v  dans  les  grenadiers  de  la  Représen- 
tation nationale  (grenadiers  de  la  garde  des  consuls)» 
Sa  belle  conduite  dans  différentes  affaires,  et  par- 
ticulièrement à  la  bataille  de  Marengo,  lui  mérita 
la  croix  de  la  Légion-d 'Honneur  qui  lui  fut  décer- 
née au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial  an  XII, 
puis  il  fut  admis  dans  les  vétérans  de  1a  garde  impé- 
riale le  21  pluviôse  an  xiii.  Il  prit  sa  retraite  le 
25  juillet  1806,  et  mourut  à  l'hôtel  des  Invalides 
le  20  octobre  1836. 

KREMER  (jacqwes),  naquit  le  20  moi  17S0 
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à  Genscnheini  dans  le  Palatiiial.  Soldai  le  1er  juil-  ! 
lei  1777  da.is  le  régiment  Ro\al-Suédois  (89*11*111- 
faut<  i  ie,  9r  demi-brigade  de  bataille  et  9e  régiment 
d'infanterie  de  ligne),  il  fit  les  campagnes  de  1781 
et  1782  à  Minorque  el  à  Gibraltar,  lut  fait  caporal 
le  H  janvier  1783,  sergent  le  11  juin  1785,  et  ser- 
gent-major à  l'année  de  la  Moselle  le  1er  juin  1793. 
Sons- lieutenant  à  l'année  de  Sambre-et-Meuse  le 
28  prairial  an  il,  il  vint. en  Italie  en  l'an  V,  em- 
barqua pour  l'Egypte  en  l'an  VI,  lut  nommé  lieu- 
tenant |>endanl  l'expédition  de  Syrie  le  14  floréal 
an  vu,  et  rentra  en  Fiance  avec  l'armée  d  Orient 
au  commencement  de  l'an  X.  Membre  de  la  légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  Xll,  il  se  rendit  eu 
Italie  à  l'ouverture  de  la  campagne  de  l'an  ïiv,  y 
devint  capitaine  à  l'ancienneté  le  12  novembre  1806, 
prit  sa  retraite  le  19  mars  1808,  obtint  en  1818 
des  lettres  de  naturalisation,  et  mourut  à  Bourwil- 
ler  (Bas-Rhin). 

KROIIM  (joseph-iyacipithe-isibore)  ,   na- 
quit le  16  août  1766  à  Neuville  (Pas-de-Calais). 
11  entra  au  service  comme  mousse  à  bord  de  lu  ga- 
garre  Y  Ecluse  en  juiu  1778  el  assista  au  combat 
de  ducale.  Son  vaisseau  fut  abandonné  ;  niais  une 
mèche  laissée  dans  les  poudres  le  fil  sauter  au  moineut 
où  les  Anglais  voulurent  l'aborder.  Eu  1 780,  volon- 
taire de  la  marine  sur  la  frégate  V Engageante,  el  eu 
1781  sur  le  vaisseau  le  Saint-Michel  qui  escortait, 
de  conserve  avec  [Illustre,  le  convoi  des  Canaries, 
il  reçut  à  Cadix  l'ordre  de  rallier  aux  Indes-Orien- 
tales  l'escadre  du  bailli  de  Sulfren  et  se  trouva  à 
la  défense  de  Goudelour,  prit  part  à  trois  sorties 
«.contre  l'armée  anglaise,  fut  un  de  ceux  qui  enlevè- 
rent à  l'altordage  le  vaisseau  de  la  compagnie  des 
Indes  le  Blartkfort  et  brûlèrent  la  ville  el  le  port 
de  Gamgeam  ;  il  reçut  dans  ces  différens  combats 
quatre  blessures.  En  1785,  pilote  sur  la  frégate 
la  Seine,  sur  les  côtes  de  l'Inde,  il  passa  en  1787 
connue  sous-lieutenant  à  bord  de  la  Pomone,  assista 
au  combat  que  livra  ce  vaisseau  dans  les  mers  de 
rindeel  y  fut  gravement  blessé.  I>e  marquis  de  Saint- 
Félix,  commandant  de  la  Pomone,  demanda  pour 
lui  la  croix  de  Saint- Louis.  Enseigne  de  vaisseau  en 
1790  sur  la  corvette  la  Perdrix ,  lieutenant  de 
vaisseau  en  janvier  1793  sur  l'aviso  le  Tiercelet, 
capitaine  de  vaisseau  le  26  brumaire  an  m,  il  coin- 
mauda  la  frégate  la  Charente,  puis,  en  germinal  an  m, 
le  Timoléon,  de  l'escadre  de  l'amiral  Martin,  vais- 
seau qui  se  battit  seul,  pendant  six  heures,  contre 
toute    l'escadre  anglaise  devant  Gènes.  Les  bles- 
sures du  capitaine  Kiolnn  s'élant  rouvertes  ,  il  fut 
nommé  major- général  de  la  marine  à   Toulon. 
IvC  3  thermidor  an  ix  ,  il  prit  le  commandement 
du  vaisseau  le  San-Genaro,  de  l'escadre  expédi- 
tionnaire de  Saiut-Domingue  :  lorcé  de  relâcher  à  la 
Havane,  la  fièvre  jaune  lui  enleva  presque  tout  son 
équipage;   il  le  reforma  de  bandits  qu'il  tira  des 
prisous,  maiulinl  Tordre  par  une  discipline  sévère, 
el  ramena  en  France  son  vaisseau  qui  prit  le  nom 
de  l'Ulysse.  Nommé  membre  el  officier  de  la  Légion- 
d'Honueur  les  15  pluviôse  el  25  prairial  an  xii,  il 
commanda,  de  1804  à  1808,  le  vaisseau  le  Patriote 
dans  les  croisière*  du  Brésil,  du  cap  de  Bonne-Espé- 


rance, de  la  Jamaïque,  des  Etats-Unis,  et  fut  appelé 
le  2  juin  1809  à  laire  partie  du  conseil  de  guerre 
assemblé  à  Rochelort  pour  juger  les  capitaines  La 
Roncière,  l^caille  el  La  fond  (voir  lac  aille).  Le 
7  août  1814,  il  fui  nommé  chevalier  de  Saint -Louis, 
cl  mourut  à  Saint-Jean-d'Angely  le  21  mars  1823. 
KUHMANN  (jear-chrétieh),  naquit  à  Uohr- 
hacb  (Mont-Tonnerre),  le  1 4  mai  1744.  Soldat  dans 
Alsace-itilanlerie  le  8  novembre  1764,  caporal  le 
1"  juin  1770,  il  entra  comme  maréchal-dés- logis 
dans  le  régiment  de  chasseurs  à  cheval  de  Fra  che- 
Comlé  (4e  de  l'arme)  le  21  septembre  1780,  de- 
vint adjudant  le  22  décembre  1784,  eut  rang  de 
sous-lieutenant  le  lrr  avril  1791,  el  fut  lait  lieute- 
nant le  5  février  1792.  Capitaine  le  10  juin  sui- 
vant, el  chef  de  bataillon  dans  la  9e  demi-brigade 
légère,  le  1er  prairial  an  il,  par  les  représenta  os  du 
peuple  à  l'armée  des  Ardenues,  il  fil  avec  distinc- 
tion les  campagnes  de  la  République  aux  armées  du 
Word,  de  Sambre-et-Meuse,  de  l'Ouest  et  d'Italie, 
el  vint,  le  3  germinal  an  XI,  à  l'élat-major  de 
l'École  spéciale  militaire,  où  il  recul  la  décora- 
lion  de  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  xii.  Colonel  en  conservant  ses  fonctions 
à  l  École  le  13  avril  1807,  il  est  mort  à  Saint- 
C\r,  dans  l'exercice  de  cet  emploi,  le  13  janvier 
1811. 

KUIL\  (andré),  naquît  le  4  avril  1769  à 
Strasbourg.  Soldat  dans  Bassigny  (32e  régiment 
d'iulaiiterie)  le  20  octobre  1783,  il  devint  caporal 
le  1"  septembre  1788,  scrgenlle  4  avril  1792, 
rejoignit  l'armée  du  Rhin  et  fut  fait  sergent-major, 
pendant  le  blocus  de  Mayence,  le  6  avril  1793.  Sa 
brillante  conduite  à  la  prise  de  la  redoute  de  Mer- 
lin, où  il  pénétra  le  premier  en  faisant  enclouer 
les  canons,  lui  valut,  le  1er  mai,  le  grade  d'adju- 
dant-major dans  le  1er  bataillon  de  chasseurs  francs 
formé  dans  celle  place  (24e  demi-brigade  légère  et 
24e  régiment  de  l'aime).  Envoyé  en  Vendée  avec 
la  garnison  de  Mayence,  il  fut  blessé  et  renverse 
de  cheval  à  l'allaire  de  Chollet,  recul  un  coup  de 
feu  au  bras  gauche  à  la  prise  de  Dol,  et  embarqua 
en  l'an  v  sur  le  vaisseau  le  Fougueux  pour  l'expé- 
dition d'Irlande.  Passé  en  Tan  vi  à  l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse, il  rentra  en  Italie  avec  l'armée  de 
réserve,  et  fut  nommé  chef  de  bataillon  sur  le 
champ  de  bataille  de  Marengo  le  25  prairial  an  vin. 
Confirmé  dans  ce  grade  le  29  vendémiaire  an  ix, 
il  se  trouva  le  4  nivôse  au  passage  du  Mincio,  où 
il  eut  le  bras  gauche  traversé  par  un  coup  de  feu. 
En  l'an  I,  il  entra  en  Espagne  avec  le  corps  d  ob- 
servai ion  de  la  Gironde,  lui  embarqué  sur  laflotlillc 
du  29  vendémiaire  au  28  ventôse  an  xil,  el  reçut 
la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'IIonneur, 
au  camp  de  Saiiil-Omer,  le  25  prairial  suivant. 
Après  les  trois  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et 
de  Pologne  qu'il  fit  avec  le  4e  corps,  il  fut  nommé, 
le  29  janvier  1808,  major  en  2e  au  régiment  d'Is- 
sembourg  (2e  étranger),  et  quitta  Slellin  pour  re- 
joindre son  nouveau  corps  à  Naples,  où  il  mourut 
de  fatigues  cl  de  maladie  le  16  juillet  de  la  même 
année. 
KUNTZ  imt  BÉL18AIRE  (fwifr),  uaquit 
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LÉGION-D'HONNEUR. 


12  juillet  1750  à  Strasbourg.  Soldat  dans  le  ré-  X  tête  et  à  l'épaule  droite.  Nommé  brigadier  le  20 


giment  des  gardes  françaises  depuis  le  23   juîa 
1766  jusqu'au  10  février  1770,  il  entra  le  6  oc- 
tobre suivant  dans  Cusline-dragons,  d'où  il  passa, 
le  21  juin  1776,  dans  le  régiment  d'infanterie  de 
Flandre,  où  il  obtint  le  grade  de  sergent  le  12  no- 
vembre 1777.  Admis,  le  4  octobre  1787,  dans  la 
compagnie  de  la  Counétablie,  et  réformé  avec  ce 
corps  le  1er  septembre  1789,  il   fut  nommé  le 
même  jour  capitaine  d'une  compagnie  de  la  garde 
nationale  parisienne  soldée  (14e  bataillon  d'infante- 
rie légère).  Chef  de  ce  bataillon  à  l'armée  du  Nord 
le  16  avril  1793,  il  eut  un  commandement  impor- 
tant à  Valenciennes,  avant  la  prise  de  cette  place, 
les  1er,  8  et  10  mai,  et  se  conduisit  avec  une 
grande  bravoure  aux  affaires  de  Renegueste,  Wesl- 
Capell,  Kelleo  et  Poperingue.  A  la  bataille  d'Honds- 
clioote,  où  il  déploya  un  rare  talent,  il  entra  le 
premier  dans  la  ville  à  la  tête  de  ses  chasseurs  aux 
cris  de  :  Vive  la  République!  Suspendu  simulta- 
nément par  le  conseil  exécutif  et  par  le  représen- 
tant Isoré  les  25  brumaire  et  12  frimaire  an  u,  sur 
la  dénonciation  d'un  subalterne  qui  lui  reprochait 
ses  liaisons  avec  l'ancien  général  en  chef  Houchard, 
il  se  retira  dans  le  département  de  l'Eure,  et  n'ob- 
tint sa  réintégration  que  le  19  nivôse  an  VII.  Mis 
d'abord  à  la  suite  de  la  1™  demi-brigade  légère,  et 
placé  le  1er  messidor  dans  la  95e  de  bataille,  il 
servit  aux  armées  de  Mayence,  du  Danube  et  du 
Rhin  jusqu'à  la  paix  de  l'an  IX,  obtint  la  solde  de 
retraite  le  6  ventôse  an  XI,  et  fut  nommé  quelque 
temps  après  adjudant  chargé  de  l'inspection  des 
côtes.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  à  la  promo- 
tion du  25  prairial  an  Xll,  il  rentra  dans  la  position 
de  retraite  le  20  décembre  1810,  et  mourut  a  Eu 
(Seine-Iuférieure),  le  28  juillet  1820. 

LAAGE  dit  DELAGE  (albxis),  naquit  à  Do- 
melaique  (Vienne),  le  4  avril  1772.  Il  partit  comme 
volontaire  le  21  novembre  1791  avec  le  1er  ba- 
taillon de  la  Vienne  (par  amalgame  123e  demi-bri- 
gade d'infanterie  en  l'an  il),  combattit  à  l'armée 
du  Nord,  et  fut  incorporé  le  1er  frimaire  an  m 
dans  le  1er  régiment  d'artillerie  à  pied,  avec 
lequel  il  fit  toutes  les  campagnes  de  la  liberté  jus- 
qu'à la  paix  de  Lunéville.  Successivement  artificier 
le  3  prairial  an  x,  caporal  le  16  messidor  an  xi, 
membre  de  la  Légion-d 'Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  il  passa  en  Espagne  à  la  fin  de  1807,  fut 
grièvement  blessé  au  siège  de  Saragosse  le  15  juin 
1808,  obtint  le  grade  de  sergent  en  considération 
de  sa  valeur  le  16  septembre  1808,  et  se  retira 
avec  la  solde  de  retraite  le  17  décembre  1809.  Il 
est  mort  le  7  janvier  1810  à  Asnières  (Vienne). 

LABALETTE  (pierre-françois-joseph), 
naquit  le  15  octobre  1775  à  Beaumont  (Nord). 
Réquisitionnaire  au  20e  régiment  de  dragons  le  2 
thermidor  an  U,  il  servit  à  l'armée  du  Nord  jus- 
qu'à la  fin  de  l'an  m,  passa  en  Italie  en  Tan  iv, 
et  embarqua  en  l'an  VI  pour  l'Egypte.  Au  débar- 
quement de  l'armée  française  à  Alexandrie,  le  15 


pluviôse  an  vm,  il  rentra  en  France  au  commence- 
ment de  l'an  x,  fut  fait  maréchal-des-logis  le  21 
vendémiaire  an  XI,  et  recul  la  décoration  de  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Saintes, 
le  25  prairial  an  XII.  Après  les  trois  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  qu'il  fit  avec 
la  division  Klein,  dans  la  réserve  de  cavalerie,  il  fui 
promu  au  grade  de  sous-lieutenant  le  4  octobre 
1809  à  l'armée  du  midi  de  l'Espagne,  où  il  resta 
jusqu'à  la  fin  de  1811.  Envoyé  à  Maastricht,  puis 
à  Dantzig  dans  le  courant  de  1812,  il  y  devint  lieu- 
tenant le  28  janvier  1813,  reçut  un  coup  de  feu 
au  flanc  droit  dans  une  sortie  de  la  garnison  le  25 
avril,  fut  fait  prisonnier  de  guerre  le  2  janvier 
1814  et  conduit  en  Russie.  A  sa  rentrée  en  France, 
le  4  novembre  suivant,  il  rejoignit  à  Arras  le  dépôt 
de  son  corps,  devenu  15e  dragons,  et  obtint  sa  re- 
traite le  19  juin  1816,  après  avoir  fait  la  campa- 
gne de  Belgique  avec  le  1er  corps  d'armée.  Il  est 
mort  à  Beaumont  le  23  février  1831. 

LAB ARRIERE  (  jbàn  -  Jacques  -  guillaumb- 
josepb),  naquit  le  10 mars  1769  à  tautrec  (Tara). 
Sergent  le  6  juillet  1 792  dans  le  2e  bataillon  du 
Tara  (demi-brigade  des  Deux-Sèvres  en  Tan  m, 
63e  demi-brigade  de  ligne  en  l'an  v  et  63e  régiment 
de  même  arme  en  l'an  xii),  il  fit  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  m  à  l'armée  des  Pyrénées-Occiden- 
tales, obtint  les  grades  de  sergent-major  et  de  sons- 
lieutenant  les  28  octobre  1792  et  1er  pluviôse  an  II, 
et  fut  employé  aux  armées  de  l'Ouest  et  d'Italie 
pendant  les  guerres  de  l'an  ni  à  l'an  vin.  Nommé 
lieutenant  sur  le  champ  de  bataille  le  28  thermidor 
an  vu,  il  se  distingua  pendant  le  blocus  de  Gènes 
à  l'affaire  du  8  prairial  an  vin,  au  village  de  Saint- 
Martino  où,  après  avoir  assailli  et  culbuté  l'ennemi, 
il  pénétra  avec  an  seul  homme  de  sa  compagnie 
dans  une  maison  défendue  par  plusieurs  Autrichiens, 
tua  les  uns,  désarma  les  autres,  et  reçut  dans  la 
mêlée  une  contusion  à  la  cuisse  gauche,  ainsi  qu'on 
coup  de  feu  qui  lui  traversa  la  cuisse  droite.  Bre- 
veté d'un  sabre  d'honneur  en  récompense  de  cette 
action  d'éclat,  il  fit  les  campagnes  de  l'an  ix  et  de 
Tan  x  avec  le  corps  d'armée  envoyé  eu  Espagne, 
servit  au  camp  de  Bayonne  en  l'an  u,  et,  légion- 
naire de  droit  le  1er  vendémiaire  an  XII,  il  Toi 
nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xii,  étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan. 
Attaché  au  1er  corps  de  la  grande  armée  pendant 
la  campagne  de  l'an  xiv,  il  se  fit  remarquer  à  la 
bataille  d'Austerliiz,  entra,  le  1er  mai  1806  dans 
les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale  avec  le 
grade  de  lieutenant  en  second,  combattit  avec  va- 
leur à  léna  et  à  Eylau,  et  (ut  tué  à  cette  dernière 
bataille  le  8  février  1807.  b-h 

LABASSEEou  DEL ABASSÉE  («ah-f**- 
déric),  naquit  le  16  octobre  1761  àHesse-Cassel, 
en  Prusse.  Il  entra  au  service  le  10  mai  1778 
comme  sous-lieutenant  dans  le  bataillon  de  Verraan- 
dois,  passa  avec  son  grade,  le  16  avril  1782,  dans 
les  grenadiers  royaux,  et,  le  23  septembre  1784, 


messidor  an  vi,  il  reçut  trois  coups  de  feu  Su  bras     dans  le  bataillon  de  chasseurs  des  Alpes,  et  obtint 
et  au  téton  gauches,  et  trois  coups  de  lance  à  la  I  dans  ce  dernier  corps  celui  de  lieutenant  en  second 
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le  17  juin  1785.  Lieutenant  en  premier  dans  le  ré- 
giment de  chasseurs  bretons  le  18  juin  1788,  ca- 
pitaine dans  le  6e  bataillon  de  chasseurs  le  1er  avril 

1791,  adjoint  aux  adjudans-généraux  le  11  mars 

1792,  il  fil  les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  et  donna  sa  démission  le  11  frimaire 
an  il.  Employé  dans  la  17e  division  militaire  (Pa- 
ris) le  15  brumaire  an  vm,  il  reçut  un  sabre  de  la 
manufacture  d'armes  de  Versailles  en  récompense 
du  zèle  qu'il  déploya  le  18  du  même  mois,  et  fut 
nommé  adjoint  à  l'état-major  général  de  la  même 
division  militaire  le  21  fructidor  suivant.  Capitaine 
à  la  suite  du  8e  régiment  de  dragons  le  17  vendé- 
miaire an  IX,  chef  d'escadron  à  la  suite  du  même 
régiment  le  14  prairial  de  la  même  année,  enfin 
chef  d'escadron  titulaire  dans  le  11e  régiment  de 
cuirassiers  le  1er  nivôse  an  x,  il  devint  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  Attaché 
au  1er  corps,  puis  à  la  réserve  de  cavalerie  de  la 
grande  armée  pendant  les  campagnes  de  l'an  xiv 
à  1807,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  25  mai  de  la 
même  année  pour  cause  d'infirmités,  et  se  retira 
à  Saint-Jean-d'Angcly  (Charente-Inférieure),  où  il 
mourut  le  25  août  1 832.  e-h. 

LABASTIE  (josEPii-BRimo),  né  le  22  août 
1773  à  Roque  (Bouches-du-Rhône),  entra  au  ser- 
vice le  26  septembre  1792  dans  le  7e  bataillon  des 
Bouches-du-Rhône  (100e  et  45e  demi-brigades  d'in- 
fanterie de  ligne  aux  amalgames  des  ans  il  et  îv 
et  45e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xu).  Il  fit 
à  l'armée  d'Italie  toutes  les  campagnes  de  la  Répu- 
blique de  1792  à  l'an  vm,  passa  caporal  et  sergent 
les  10  mai  et  12  septembre  1793,  reçut  une  bles- 
sure au  combat  de  Castel-Covelo  le  21  fructidor 
an  iv,  fut  nommé  adjudant-sous-officier  le  12  ther- 
midor an  ¥1,  et  se  distingua  à  la  bataille  du  16  ger- 
minal an  vu ,  sous  Vérone  :  il  n'avait  avec  lui 
qu'un  faible  parti,  avec  lequel  il  franchit  un  ravin 
qui  coupait  le  champ  de  bataille,  résista  à  une  pre- 
mière charge  de  cavalerie,  contint  l'ennemi  par  son 
audace,  et  sauva  toute  sa  colonne  qui  allait  être 
tournée.  Le  général  Delmas  venait  de  promettre 
une  récompense  à  ce  brave  officier,  lorsque  celui- 
ci  fut  fait  prisonnier  dans  une  nouvelle  charge. 
Echangé  à  la  paix  de  Tan  vm,  il  combattit  à  l'ar- 
mée des  Grisons  en  Tan  ix,  servit  en  Helvétie  en 
l'an  x,  et  y  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  9 
prairial.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  étant  à  l'armée  de  Hanovre,  il  fit 
avec  le  1er  corps  de  la  grande  armée  les  campagnes 
de  l'an  xiv  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  se  trouva  aux  batailles  d'Austerliiz,  d'Iéna 
et  de  Friedland,  passa  le  1er  juillet  1808  au  117e 
régiment  de  ligne,  et  fut  attaché  au  3e  corps  de  l'ar- 
mée d'Espagne.  Il  devint  adjudant-major  le  2 
janvier  1809,  se  trouva  le  mois  suivant  au  siège  de 
Saragosse,  fut  nommé  capitaine  le  11  septembre 
1810  pour  prendre  rang  à  compter  du  21  février 
précédent,  et  fit  la  campagne  de  1811  à  l'armée 
d'Aragon.  Rentré  au  dépôt  pour  cause  de  santé,  et 
admis  à  la  retraite  le  28  décembre  1812,  il  habile 
aujourd'hui  Marseille.  e-h. 

LABASTIE  (jEm-JACftUEs),  naquit  le  28  fé- 


vrier 1754  à  Gap  (Hautes-Alpes).  Avocat  du  roi 
au  bailliage  de  Gap  en  1782,  commissaire  du  roi 
en  1790,  président  du  tribunal  criminel  des  Hautes- 
Alpes  en  1791,  il  fut  envoyé  par  ce  département  à 
l'Assemblée  législative.  En  Tan  m,  il  fut  nommé 
professeur  de  législation  à  l'École  centrale  des 
Hautes- Alpes,  et,  en  l'an  vm,  juge  au  tribunal 
d'appel  de  l'Isère.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu,  et,  en  1811,  conseiller 
à  la  cour  impériale  de  Grenoble,  il  mourut  dans 
cette  ville  le  24  février  1821. 

LABAT  (pierre),  naquit  le  23  avril  1770  à 
Gourdon  (Lot).  Soldat  au  régiment  de  Champagne 
(7e  d'infanterie),  le  24  août  1787,  il  obtint  son 
congé  le  24  mai  1792,  et  fut  nommé,  le  25  octo- 
bre suivant,  sergent-major  de  la  compagnie  de  ca- 
nonniers  attachée  au  2e  bataillon  de  la  Dordogne. 
La  même  année,  il  rejoignit  le  camp  de  Meaux,  et 
fut  dirigé,  au  commencement  de  1793,  sur  l'armée 
du  Rhin  où,  le  22  octobre,  il  reprit  2  pièces  de  ca- 
non à  l'ennemi  aux  environs  de  Saverne,  et  se  main- 
tint dans  sa  position  jusqu'à  la  nuit,  malgré  le  feu 
des  Autrichiens  auxquels  il  tua  200  hommes.  Le  3 
nivôse  suivant,  à  l'affaire  de  PfaffenhofTen,  avec  une 
seule  pièce  de  canon  servie  par  3  canonniers,  il 
contraignit  l'ennemi  à  abandonner  le  village  de 
Dauëndorff,  après  lui  avoir  démonté  ses  batteries  : 
il  y  fut  grièvement  blessé  d'un  coup  de  feu  au  ge- 
nou gauche.  Élu  sous-lieutenant  le  15  venlose  an  il, 
et  capitaine  le  7  messidor  suivant,  il  entra  le  même 
jour  avec  sa  compagnie  de  canonniers  dans  la  com- 
position de  la  187e  demi-brigade,  et  opta  pour  une 
compagnie  de  fusiliers  le  28  pluviôse  an  iv,  à  l'or- 
ganisation de  la  44e  demi-brigade  (44e  régiment 
en  l'an  xu).  Le  26  vendémiaire  an  v,  en  avant  de 
Walkirck,  il  arrêta  une  colonne  ennemie  qui  faisait 
beaucoup  de  mal  à  la  division,  s'empara  des  mon- 
tagnes, et  favorisa  le  succès  de  l'affaire  principale 
engagée  par  Moreau  dans  la  plaine  de  gauche.  Le 
28,  à  la  seconde  attaque  de  Walkirch,  nos  troupes 
ébranlées  songeaient  à  la  retraite,  quand  le  capitaine 
Labat,  ralliant  quelques  soldats,  s'élance  avec  eux 
aux  portes  de  la  ville,  y  arrête  pendant  deux  heures 
un  gros  détachement  de  cavalerie  ennemie,  favorise 
le  ralliement  du  2e  bataillon  en  arrière  de  la  ville,  et 
assure  la  retraite  de  l'artillerie.  Le  18  nivôse,  au 
fort  de  Kchl,  il  parvint  à  s'établir  avec  200  hom- 
mes sous  le  feu  de  l'ennemi  dans  une  position  jugée 
inaccessible,  d'où  il  pouvait  couvrir  le  grand  pont 
du  Rhin  et  s'opposer  au  cheminement  d'un  boyau 
de  la  tranchée  ennemie  et  s'y  maintint  jusqu'au  20 
nivôse,  époque  de  la  capitulation  du  fort.  Étant 
passé  en  Helvétie  à  la  fin  delà  campagne  de  l'an  v, 
il  se  trouva  le  23  fructidor  an  VI  à  l'affaire  d'Un- 
derwald  où,  s'étant  précipité  un  des  premiers  dans 
les  retranchemens,  il  reçut  au  bras  droit  un  vio- 
lent coup  de  massue  qui  ne  l'empêcha  pas  de  com- 
battre jusqu'à  la  fin  de  la  journée.  A  l'attaque  de 
Pont-Martin,  le  3  germinal  an  vu,  l'ennemi,  dé- 
bouchant du  village  et  maître  du  grand  chemin, 
menaçait  notre  artillerie  :  Labat,  qui  avait  observé 
sa  marche,  se  porta  au  pas  de  course  avec  sa  com- 
pagnie et  le  repoussa  jusqu'au-delà  du  village  dont 
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il  resta  maître  pendant  deux  heures.  Mais  une  bute  f 
de  la  gauche  ne  permit  pas  de  conserver  celte  po- 
sition, qu'on  reprit  néanmoins  le  5  germinal,  grâce 
ù  l'énergie  du  capitaine  Labat.  L'ennemi  occupait 
devant  le  village  un  posle  couvert  d'aballis  d'où 
plusieurs  délachemens  français  avaient  déjà  été  re- 
poussés avec  de  grandes  perles  ;  celle  longue  résis- 
tance impatientait  le  général  Demont,  qui  fit  appeler 
Labat,  comme  le  plus  brave  officier  de  sa  demi -bri- 
gade, et  lui  proposa  d'enlever  la  position  avec  200 
hommes  d'élite.  «  Mes  hommes  me  suffiront,  »  ré- 
pond celui-ci,  et  il  s'élance  au  pas  de  charge  avec 
sa  compagnie  de  fusiliers,  enlève  tous  les  ouvrages, 
chasse  l'ennemi  et  lui  fait  deux  cents  prisonniers, 
au  nombre  desquels  figure  un  major  et  plusieurs 
officiers.  Le  11  du  même  mois,  il  eut  le  comman- 
dement de  2  compagnies  à  la  tête  desquelles  il  ar- 
rêta la  marche  d'une  colonne  ennemie  qui  se  por- 
tait sur  le  village  de  Schultz  par  la  gorge  de  Scarll  ; 
faiblement  retranché  à  la  naissance  d'un  long  défilé, 
il  s'y  défendit  pendant  sept  heures  contre  des  forces 
bien  supérieures,  ne  cédant  le  terrain  qu'après  avoir 
épuisé  toutes  ses  munitions;  à  la  fin  de  la  journée, 
il  reçut  quelques  secours  qui  lui  permirent  encore  de 
lutter  pendant  trois  heures  contre  les  Autrichiens, 
auxquels  il  fut  dès-lors  impossible  de  gaguer  Schultz 
avant  nos  troupes.  Le  13  floréal,  le  village  de  Suss 
fut  attaqué,  Labat,  chargé  par  le  chef  d'étal-major 
Porson  de  défendre  la  position,  se  porte  au  dehors 
du  village  avec  100  hommes,  y  arrête  les  assaillans 
pendant  une  heure,  favorise  le  ralliement  des  Fran- 
çais du  côté  opposé,  et  effectue  ensuite  sous  une 
grêle  de  balles  une  retraite  qui  lui  mérite  les  éloges 
du  général  en  chef  Masséna.  Enfin,  le  13  prairial, 
il  se  distingua  à  la  prise  de  Zurich,  ou  il  fut  légè- 
rement blessé  à  la  cuisse  gauche.  Passé  à  l'armée 
d'Italie  en  l'an  vin,  il  fit  partie  pendant  les  ans  IX 
et  x  du  corps  d'observation  de  la  Gironde  en  Es- 
pagne et  en  Portugal,  vint  en  l'an  XI  au  camp  de 
Bayonne,  fut  dirigé  ensuite  sur  celui  de  Brest,  et 
reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xii.  Au  commencement  de 
l'an  XIV,  il  rejoignit  le  7e  corps  de  la  grande  ar- 
mée, combattit  à  Austerlilz  et  à  Iéna,  et  mourut 
glorieusement  sur  le  champ  de  bataille  d'Eylau  le  8 
février  1807. 

LABAUVE  (feux),  naquit  lelep juillet  1741 
à  Falaise  (Ardennes).  Sergent  le  6  septembre  1792 
dans  la  compagnie  de  canonniers  de  la  section  des 
Halles,  dont  une  partie  a  été  incorporée  dans  le  4e 
bataillon  de  la  Meuse  (28e  demi-brigade  d'infanterie 
en  l'an  v  et  28e  régiment  de  même  arme  en 
l'an  xii),  il  fit  les  campagnes  de  1792  h  l'an  il 
à  l'armée  du  Nord,  passa  sous-lieutenant  le  1er  mai 
1793,  capitaine  le  10  vendémiaire  an  il  et  fut  fait 
prisonnier  de  guerre  à  Landrecies,  avec  la  garnison, 
le  11  floréal  de  la  même  année.  Rendu  le  26  plu- 
vose  an  iv,  il  rejoignit  son  corps  à  l'armée  de  l'in- 
térieur. En  garnison  à  Paris  à  l'époque  de  la  sup- 
pression de  celte  armée,  au  mois  de  vendémiaire 
an  V,  il  fut  attaché  à  l'armée  du  Danube  le  1er  floréal 
an  vil,  et  se  distingua  les  3  et  4  vendémiaire  an  VIU 
dans  IcCol-de-Bredelto  où,  à  la  tête  de  4  compa- 


gnies, il  put  résister  pendant  deux  jours  a  2,004 
hommes  détachés  de  l'armée  de  Suwarow  t  cette 
longue  résistance  empêcha  l'ennemi  d'aller  bloqaar 
la  division  Gudin,  engagée  au  milieu  du  Saiot-Go* 
thard.  Fait  prisonnier  de  guerre  le  second  jour  de 
celle  belle  défense,  Labauve,  qui  rentra  le  8  gênai» 
nal  suivant,  et  fit  la  campagne  de  Tan  IX  à  l'année 
d'Italie,  obtint  un  sabre  d'honneur  en  recompta» 
de  sa  conduite  a  l'armée  du  Danube,  par  antt 
du  3  pluviôse  an  gi.  Confirmé  dans  son  grade  et 
capitaine  le  25  ventôse  an  XII,  nommé  officier  et 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  oomm 
légionnaire  de  droit,  il  fut  réformé  avec  traitement 
le  17  germinal  anvm.  Depuis,  il  servit  dans  la  garde 
nationale  des  Ardennes  comme  capitaine  au  2»  fa* 
taillon,  fit  en  celte  qualité  la  campagne  à  l'armée  ds 
Nord  depuis  le  22  août  1809  jusqu'au  20  octobrt 
suivant,  etadmis  définitivement  à  la  retraite  enraisoa 
de  son  âge  et  de  ses  infirmités  le  3  août  1810, 
moitié  du  maximum  de  la  pension  affectée  à  «a 
grade  lui  fut  accordée  en  récompense  de  ses  services. 
11  est  mort k Vouziers( Ardennes), le  11  mars  1815. 
LABBÉ  (jbah-pwbue)  ,  naquit  le  12  mut 
1768  à  La  Chapelle  .(Orne).  Le  15  septemb» 
1792,  il  entra  au  service  en  qualité  de  sous-Jieete- 
nant  dans  le  15e  bataillon  des  volontaire»  nationaux 
(163e  et  36e  demi-brigades  d'infanterie  de  ligne 
à  l'amalgame  des  ans  m  et  IV,  enfin  36*  réfuneat 
de  même  arme  en  l'an  xii),  fit  les  campagnes  dt 
1792  à  l'an  iv  à  l'armée  du  Nord,  et,  le  29  floréal 
an  il,  à  l'affaire  de  Teropleuve,  près  de  Tournai, 
à  la  télé  d'un  détachement  de  30  hommes,  il  k 
mettre  bas  les  armes  à  150  soldats  hanovriem. 
Nommé  lieutenant  le  1er  thermidor  an  iv,  employé 
aux  armées  de  Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne,  de 
Mayence,  d'Helvétie,  du  Danube  et  du  Rhin  de  l'an  V 
à  l'an  ix,  il  se  trouva  le  3  vendémiaire  an  vm  ta 
passage  de  la  Linlh ,  défendue  par  plus  de  40  re- 
doutes, se  distingua  le  8  du  même  mois  daas  une 
aflàire  que  la  demi-brigade  eut  k  soutenir  contre 
les  Russes,  et,  après  une  lutte  désespérée,  resta 
leur  prisonnier.  Echangé  bientôt  après,  il  rejoignit 
son  corps  à  l'armée  du  Rhin,  rentra  dans  l'intérieur 
à  la  paix  de  Lunéville,  fil  partie  du  camp  de  Bou- 
logne pendant  les  ans  xil  et  xm,  et  obtint  la  croii 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  m.  Ca- 
pitaine le  1er  nivôse  an  xiu,  attaché  au  4e  corps  de 
la  grande  armée  durant  la  campagne  de  l'an  xi? 
en  Autriche,  il  combattit  à  Austerliu  le  11  fri- 
maire,  y  reçut  un  coup  de  feu  à  la  parue  supérieure 
de  la  jambe  gauche  et  fut  admis  à  la  retraite.  Il 
mourut  le  8  mare  1828  à  Aleoçon.  ■•*. 

LABEL  (AKXmDftl-JBA*-MAX!lim)ymMRj0  M 

làhbel,  est  né  le  28  août  1771  k  Bar-anr-Or- 
nain  (Meuse).  Sous-lieutenant  à  l'Ecole  de  Métiè- 
res  le  1er  mars  1793,  et  lieutenant  le  1er  août  sui- 
vant, il  servit  au  Havre,  dépendant  de  l'armée  des 
eûtes,  le  10  vendémiaire  an  il,  et  obtint  le  grade  de 
capitaine  le  26  frimaire  suivant.  Envoyé  à  Verdun 
en  l'an  m,  puis  à  Paris  k  l'Ecole  polytechnique  en 
l'an  iv ,  et  enfin  à  Nancy  en  Tan  ▼,  U  fit  partie 
de  l'armée  du  Rhin  pendant  les  campâmes  des 
ans  na  et  ix,  se  trouva  à  la  («mille  de  HofcattBn- 
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défi  le  12  frimaire  an  IV,  et  fut  promu  extraordi- 
nairement  chef  de  bataillon  le  7  pluviôse  de  la 
même  année.  Nommé  sous-directeur  provisoire  à 
Thionville  le  3  frimaire  an  X,  et  passé  à  MeU  la 
même  année,  il  devint  sous-directeur  titulaire  à 
Rheinberg  le  20  frimaire  an  IX,  se  rendit  en  celle  qua- 
lité k  Strasbourg  en  l'an  XII,  et  fut  compris  comme 
légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prairial  de  cette 
dernière  année.  A  la  fin  del'an  xm,  étant  à  la  grande 
armée,  il  coopéra  à  la  défense  de  Brunn,  après  l'en- 
trée des  Français  dans  cette  place,  le  29  brumaire 
an  xiv,  combattit  à  Àusterlits,  eut  la  direction  de 
Venise  (armée  d'Italie)  en  1806,  et,  promu  colonel 
le  25  décembre,  il  fut  envoyé  à  Mantoue  en  1808, 
servit  à  l'armée  d'Italie  e*  1809,  monta  à  l'assaut 
du  fort  de  Malborghelto  le  17  mai,  commandait  le 
génie  à  l'attaque  de  Raab  le  14  juin ,  et  se  trouva 
aux  journées  des  5  et  6  juillet  à  Intsersdorff  et  à 
Wagram,  Nommé  baron  de  l'Empire  le  15  août 
suivant^  et  désigné  le  16  mars  1810  pour  la  di- 
rection de  Trieste,  arrondissement  de  l'armée  d'il- 
Ijrie,  il  entra  au  1er  corps  d'armée  de  réserve  le  1* 
août  de  la  même  année,  revint  dans  l'intérieur  en 
1811,  et,  envoyé  à  Boulogne,  il  fut  chargé  de  la  di- 
rection de  Saint-Omereo  1813,  conserva  la  même 
position  sous  la  première  Restauration,  et  reçut  du 
roi  Louis  xvm  les  décorations  de  chevalier  de 
Saint- Louis  et  d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  par 
ordonnances  des 20  août  et  24  octobre  1815.  Direc- 
teur à  Verdun  de  1815  a  1818,  puis  à  Mets  de- 
puis 1819  jusqu'à  1825,  le  comte  de  Lambel,  fait 
commandeur  de  l'Ordre  le  23  mai  1825,  prit  sa 
retraite  en  1826  et  fut  nommé  par  ordonnance  du 
21  juillet  de  la  même  année  au  grade  honorifique 
et  maréehal-de-camp.  Il  habite  Paris.        ■-*. 

LA  BESNARDIÈRE  (jiàh-iaftotb,  m 
GOUEY,  comte  m),  conseiller  d'Éiat,  chef  de 
division  au  ministère  des  relations  extérieures,  na- 
quit le  1er  octobre  1765  à  Périers  (Manche). 
Après  avoir  fait  ses  études  avec  distinction,  il  entra 
dans  la  congrégation  des  Oratoriens,  que  la  Révolu- 
tion ne  tarda  pas  »  disperser,  ainsi  que  tous  les  autres 
ordres  religieux.  Rentré  dans  la  vie  séculière,  il  con- 
tinua, comme  aux  Oratoriens,  de  suivre  la  carrière 
de  l'enseignement,  et  fut  chargé  de  faire  l'éduca- 
tion de  plusieurs  jeunes  gens  appartenant  à  de  riches 
familles.  Mais  la  tourmente  révolutionnaire  et  l'é- 
rmmration  des  nobles  lui  enlevant  k  ressource  du 
préceptorat,  La  Besnardière,  qui  était  sans  fortune, 
se  vit  bientôt  contraint  de  solliciter,  pour  vivre,  un 
emploi  du  gouvernement.  Ce  fut  le  26  floréal  an  ni 
qu'il  adressa  sa  première  demande  au  ministère  des 
relations  extérieures,  et  il  n'obtint  une  réponse  fa- 
vorable que  le  26  germinal  an  îv,  c'est-à-dire  onze 
mois  plus  tard.  «  Il  était  temps  que  cet  emploi  lui 
arrivât  —  nous  racontait  M.  F*.  D*.,  bibliothécaire 
,  à  Sainte-Geneviève,  et  à  l'obligeante  de  qui  nous 
sommes  redevables  de  la  plupart  des  détails  de  cette 
notice  :  —  ce  jour-là,  il  vint  trouver  mon  père,  son 
ami  intime,  et  lui  annonça,  avec  une  joie  facile  à 
comprendre,  qu'il  avait  à  choisir  entre  deux  places, 
l'une  de  1,800  fr.  aux  finances,  l'autre  de  1,500  f 
aux  relations  extérieures.  —  Et  laquelle  des  deux 


vas-tu  prendre?  lui  dit  mon  père.  —  Belle  ques- 
tion !  répondit  La  Besnardière,  celle  de  1,800  le., 
parbleu  !  —  Eh  bien,  tu  as  tort  :  ta  place  est  au  mi- 
nistère des  relations  extérieures  ;  c'est  celle  que  In 
dois  choisir.  »  La  Besnardière  écouta  le  conseil  de 
son  ami,  et  fit  sagement  de  le  suivre.  Il  débuta 
comme  simple  commis  au  bureau  des  passe- 
ports, passa,  trois  mois  après  son  entrée ,  troi- 
sième sous-chef  au  même  bureau,  et  fut  réformé  le 
6  vendémiaire  an  ▼.  Huit  jours  après,  il  fut 
admis  à  travailler  au  même  ministère  en  qualité  de 
surnuméraire,  devint  en  messidor  suivant  commis 
au  secrétariat,  et  fut  nommé,  au  mots  de  fructidor 
an  vu,  sous-chef  à  la  division  des  consulats.  Ceux 
qui  ont  connu  La  Besnardière  peuvent  seuls  com- 
prendre ce  qu'il  lui  a  fallu  de  travail  et  de  mérite 
réel  pour  marcher  avec  une  pareille  rapidité  dans 
la  voie  difficile  qu'il  avait  embrassée.  Frêle,  cliélif, 
se  croyant  toujours  à  la  veille  de  mourir,  à  tel  point 
qu'il  se  faisait  suivre  dans  ses  voyages  par  des  mé- 
decins qu'il  a  tous  enterrés  durant  sa  longue  car- 
rière; bizarre  dans  son  langage,  non  moins  bizarre 
dans  ses  manières,  quoique  excellent  homme  nu 
fond,  La  Besnardière  dut  se  montrer  incontestable- 
ment supérieur  pour  se  faire  accepter  avec  ses  ex- 
centricités. Napoléon  qui  se  connaissait  en  hommes, 
aimait  à  travailler  avec  La  Besnardière,  et  ne  dédai- 
gnait pas  de  le  consulter  dans  les  grandes  occasions. 
«  On  prétend  que  le  Bonhomme  —  c'est  ainsi  qu'on 
appelait  La  Besnardière  —  est  l'élève  de  Talley- 
rand,  disait  un  jour  l'Empereur  ;  eh  bien,  moi,  je 
crois  que  c'est  Talleyrand  qui  est  l'élève  du  Bon- 
homme. »  La  Besnardière  fut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  puis 
chef  de  la  2e  division  politique  (Midi),  au  mois  de 
ventôse  an  XIH,  et,  enfin,  chef  de  la  lre  division 
(Nord),  en  juin  1807,  poste  qu'il  occupa  jusqu'en 
1814.  Lors  de  la  campagne  de  Russie,  il  fut  atta- 
ché au  gouvernement  de  la  province  de  Wilna,  sous 
les  ordres  du  duc  de  Bassano,  et  fit,  après  la  re- 
traite de  Moscou,  un  rapport  sur  la  situation  poli- 
tique de  l'Europe.  Ce  rapport,  plein  de  lucidité  et 
remarquable  par  une  profondeur  de  vues  peu  com- 
mune, causa  une  telle  satisfaction  à  l'Empereur  qu'il 
nomma  La  Besnardière  officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, le  7  avril  1813,  en  lui  donnant  l'assurance 
qu'il  lui  réservait  une  liante  fortune.  En  1814,  La 
Besnardière  assista  au  congrès  de  Châtillon,  et,  au 
mots  de  septembre  de  la  même  armée,  accompagna 
Talleyrand  à  celui  de  Vienne.  C'est  à  lui  personnelle- 
ment que  s'adressa,  pour  recouvrer  ses  petits  États, 
le  prince  de  Monaco  qui  avait  été  oublié  dans  l'or- 
ganisation définitive  de  l'Europe.  Lorsque  La  Bes- 
nartlière,  en  pleine  séance  du  congrès,  en  eut  dit  un 
mot  à  l'oreille  de  Talleyrand  :  «  Ce  pauvre  Mona- 
co!....» s'écria  celui-ci;  et,  d'un  trait  de  plume, 
il  le  réintégra  dans  sa  principauté.  L'influence  de 
La  Besnardière  sur  Talleyrand  était  si  grande  que, 
dans  une  autre  séance  du  congrès,  celui-ci  engageant 
son  subalterne  à  répondre  à  une  missive  d'un  prince 
souverain,  La  Besnardière  fit  remarquer  à  Talleyrand 
que,  la  missive  étant  autographe,  il  convenait  que  la 
réponse  le  fut  également.  «  Eh  bien,  dictez-moi,  mon 
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cher  ami,  dit  Tallcyrand,  en  prenant  une  plume  et 
du  papier.  »  La  Besnardière  fut  nommé  comte,  par 
le  roi  Louis  xvm,  le  22  août  1815,  et,  le  1er  sep- 
tembre 1824,  conseiller  d'État  en  service  extraor- 
dinaire. Après  1830,  le  comte  ta  Besnardière  re- 
fusa la  députation  et  n'accepta  que  la  place  de  con- 
seiller-général, dont  il  se  démit  en  1842,  en  faveur 
de  M.  Bacot.  Il  mourut  à  Paris  le  30  avril  1843, 
à  la  suite  d'une  opération  douloureuse.  Il  a  laissé 
de  nombreux  manuscrits,  principalement  sur  l'orga- 
nisation du  pouvoir  exécutif  cl  législatif.  Le  minis- 
tère des  affaires  étrangères  s'est  emparé,  après  la 
mort  du  comte,  de  tous  ses  papiers. 

LABORDE  (je au),  naquit  le  11  novembre 
1747  à  Foutaine  (Côle-d'Or).  Soldat  au  régiment 
de  Piémont  depuis  le  26  novembre  1780  jusqu'au 
18  mars  1786,  époque  à  laquelle  il  obtint  son  congé, 
il  entra  en  septembre  1792  comme  grenadier  au  5e 
bataillon  delà  Côle-d'Or  (3e  demi-brigade  de  ligne, 
puis  8e  de  bataille,  et  enfin  8e  régiment  de  ligue  en 
l'an  xii).  Après  avoir  fait  toutes  les  campagnes  de 
1792  à  l'an  IX  au  Nord,  en  Balavie,  sur  le  Danube 
et  sur  le  Uhin,  et  avoir  élé  blessé  au  combat  de  Stoc- 
kack,  le  3  germinal  an  vil,  il  fut  envoyé  eu  Hano- 
vre, où  il  reçut  la  croix  de  la  Légion-d' Honneur 
qui  lui  avait  élé  décernée  par  l'arrêté  du  25  prairial 
an  xil.  Il  fil  encore  la  campagne  de  l'an  xiv,  de  1806 
et  1807  au  1er  corps  de  la  grande  armée  en  Au- 
triche en  Prusse  et  en  Pologne,  et  prit  sa  retraite 
le  lfr  avril  1807.  Il  mourut  le  12  niai  1819  à  Dijon. 

LABORDE  (je au -baptiste),  naquit  le  14  no- 
vembre 1769  à  Paris.  Soldat  au  régiment  des  gardes 
françaises  du  23  avril  1786  au  20  décembre 
1789,  époque  du  licenciement  définitif  du  corps,  il 
entra  comme  dragon,  dans  le  10e  régiment,  de- 
puis le  14  mars  1791  jusqu'au  17  mars  1792,  et 
comme  brigadier,  le  11  avril  suivant,  dans  le 
6e  régiment  de  cavalerie,  qu'il  quitta  le  22  juillet 
1793,  avec  le  grade  de  maréchal-des-logis,  après 
avoir  pris  part  au  siège  de  Lille,  fait  la  campagne 
d'hiver  de  Dumouriez,  et  assisté  à  la  bataille  de 
Ncrwindc.  Passé  dans  le  19e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  le  10  août,  en  qualité  de  maréchaWes- 
logis-chef,  il  entra  en  campagne  avec  son  nouveau 
régiment  le  jour  de  la  reprise  des  lignes  de  Weis- 
sembourg,  servit  dans  le  Palalinat,  et  fut  nommé 
sous-lieutenant  le  1er  prairial  an  II.  Aide-de-camp 
du  général  Lefebvre  à  l'armée  de  la  Moselle  le  4  ni- 
vôse an  m,  il  l'accompagna  successivement  aux  ar- 
mées de  Sambre-et-Meuse  et  d'Allemagne,  obtint  le 
grade  de  lieutenant  le  28  messidor  an  v,  celui  de 
capitaine  le  28  nivôse  an  vu,  et  donna  dans  un 
grand  nombre  de  circonstances  des  preuves  de  bra- 
voure et  d'intelligence.  Passé  auprès  du  général 
Berthier,  commandant  en  chef  de  l'armée  de  réserve, 
le  15  germinal  anvm,  il  fut  fait  chef  d'escadron  sur 
le  champ  de  bataille  de  Marcngo,  devint  aide-de- 
camp  de  général  de  division  Junot  le  21  vendémiaire 
an  IX,  et  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honueur,  h  Paris,  le  25  prairial  an  XII. 
Attaché  bientôt  après  aux  grenadiers  de  la  réserve 
que  commandait  son  général,  il  fut  promu  colonel 
du  8e  régiment  de  hussards  le  17  pluviôse  an  xui 


et  le  commanda  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne pendant  les  campagnes  des  ans  xiv,  1806  et 
1807,  revint  en  France  après  la  paix  de  Tilsitt,  en 
août  1807,  pour  y  guérir  les  nombreuses  blessures 
qu'il  avait  reçues  dans  la  dernière  campagne  de 
Russie,  rejoignit  son  drapeau  à  l'ouverture  de  h 
nouvelle  campagne  d'Allemagne,  et  fut  tué  à  U  ba- 
taille de  Wagram ,  en  chargeant  à  la  tête  de  son 
régiment,  le  6  juillet  1809.  U  était  officier  de  l'Or- 
dre depuis  le  11  juillet  1807. 

LABOREY  (jean-baptiste),  naquit  le  11  joui 
1752  à  Luxeuil  (Haute-Saône).  Lieutenant  dans  h 
gendarmerie  de  la  garde  du  roi  le  29  décembre 
1772,  il  servit  dans  cette  arme  jusqu'au  30  sep- 
tembre 1787,  époque  à  laquelle  il  rentra  dans  set 
foyers.  Elu  capitaine  le  21  octobre  1791  dans  le  3e 
bataillon  de  la  Haute-Saône  (12e  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère  en  l'an  il,  16e  demi-brigade  de 
même  arme  en  l'an  iv,  enfin  16e  régiment  idem  en 
l'an  xii),  Laborey  fit  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  v  aux  armées  du  Rhin ,  de  Ta  Moselle  et  de 
Rhin-et-Moselle,  obtint  le  grade  de  chef  de  batail- 
lon le  11  brumaire  an  n,  et,  le  25  messidor  de  la 
même  année,  enleva,  sur  les  hauteurs  de  Trispslat, 
une  redoute  et  8  bouches  à  feu  qui  la  défendait. 
Le  26  prairial  an  lv,  étant  provisoirement  chargé 
du  commandement  de  la  16e  demi-brigade,  U  s'em- 
para des  redoutes  de  la  Reuth,  près  de  Spire,  passa 
l'un  des  premiers  le  Rhin,  à  Kehl,  le  6  messidor»  à 
la  tête  de  240  hommes  de  son  bataillon,  chassa 
l'ennemi  de  ses  avant -postes,  lui  fit  beaucoup 
de  prisonniers,  et  ayant  pris  2  pièces  de  campagne 
ainsi  que  leurs  caissons,  il  les  tourna  contre  les  as- 
saillans;  il  put  ainsi  se  maintenir  dans  ses  positions 
jusqu'à  l'arrivée  d'un  renfort.  Ce  fut  dans  la  même 
campagne,  à  l'époque  de  la  retraite  de  Bavière  par 
le  général  Moreau,  que  Laborey  soutint  pendans 
quatre  heures,  en  avant  de  Neubourg,  avec  son  seul 
bataillon  et  2  pièces  de  campagne,  l'attaque  réitérée 
d'une  colonne  de  6  à  7,000  hommes.  Employé  aux 
armées  du  Rhin,  d'Helvétie,  d'Italie,  de  Naples, 
d'Italie  et  de  l'intérieur  de  l'an  vi  à  Tan  IX,  il  fit 
partie  de  la  garnison  d'Ancône  en  l'an  ni ,  et  con- 
tribua à  chasser  l'ennemi  de  Nice  et  à  le  contraindre 
à  évacuer  le  département  des  Alpes  maritimes,  fut 
attaché  à  l'armée  d'observation  du  Midi  pendant  les 
ans  îx  et  x,  puis  à  Belle-lsle-en-Mer  en  l'an  XI, 
et  servit  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  en  l'an  XU 
et  en  l'an  xm.  Légionnaire  le  25  prairial  an  xn, 
il  assista  aux  batailles  d'Austerlilz  et  diéna,  et  fut 
tué  sur  le  champ  de  bataille  d'Eylau.  B-». 

LADORIE  (jean-baptiste),  na/niit  le  27  no- 
vembre 1 769  à  Lauresse  (Lot) .  Volontaire  le  l^juilkt 
1792  au  1er  bataillon  du  Lot,  faisant  partie  de  l'an- 
cienne 108e  demi-brigade,  il  devint  sergent-major 
à  l'armée  de  la  Moselle  le  1er  août  de  la  même  année, 
y  fut  fait  sous-lieutenant  le  13  mars  1793,  et  reçut 
deux  coups  de  feu  à  la  jambe  gauche  a  l'affaire  de 
Kaiserslautem  le  9  frimaire  an  il.  Lieutenant  à 
l'armée  du  Rhin  le  10  germinal  an  in,  il  passa  le 
8  frimaire  an  vi  dans  la  2e  demi-brigade  de  bataille 
en  Helvétie,  et  assista  le  6  prairial  an  VII  au 
combat  de  Weinlerlhur  où,  avec  un  peloton  de  60 
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hommes,  il  fit  prisonniers  de  guerre  le  prince  Ho- 
hcnlohe  et  300  hussards  autrichiens.  Dans  la  cam- 
pagne suivante,  il  vint  tenir  garnison  à  Gênes,  où  il 
se  trouva  durant  tout  le  blocus,  fut  chargé  par  le 
général  en  chef  Masséna,  le  17  germinal  an  vm, 
d'enlever  une  position  où  l'ennemi  s'était  retranché 
avec  du  canon,  y  marcha  en  tête  de  3  compagnies 
de  grenadiers,  et  reçut  en  pénétrant  dans  la  pre- 
mière redoute  un  coup  de  feu  dans  la  cuisse  droite: 
atteint  un  instant  après  à  la  même  jambe,  il  ne  quitta 
le  champ  de  bataille  qu'après  que  ses  grenadiers 
eussent  chassé  l'ennemi  de  la  position  et  pris  les  ca- 
nons qui  la  défendaient.  Nommé  chef  de  bataillon 
à  la  suite  de  cette  brillante  affaire,  le  21  fructidor 
an  vm,  il  rejoiguit  l'aile  gauche  de  l'armée  d'Italie 
après  la  bataille  de  Marengo ,  et,  le  4  nivôse  an  IX, 
au  lissage  du  Mincio,  avec  16  compagnies  de  gre- 
nadiers, il  s'empara  de  trois  redoutes  en  avant  du 
fleuve,  et  prit  10  pièces  de  canon  et  2  drapeaux.  II 
entra  le  20  ventôse  an  IX  dans  la  29e  demi- brigade 
de  bataille  (29e  régiment  de  ligne\  y  servit  à  l'ar- 
mée d'observation  du  Midi  jusqu'à  la  fin  de  l'an  x,  fut, 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  à  Alexan- 
drie, le  25  prairial  an  xii,  et  (ut  employé  à  l'ar- 
mée de  Naples  comme  chef  de  bataillon  du  29e  ré- 
giment pendant  les  ans  xiv,  1806  et  1807.  A 
l'ouverture  de  la  campagne  de  Wagram,  il  rejoignit 
l'armée  du  vice-roi  et  mourut  au  camp  de  Caldiero, 
le  24  avril  1809,  des  suites  d'un  coup  de  boulet 
à  la  cuisse  droite  à  l'affaire  de  San  -  Bonifacio. 
Il  avait  reçu  la  croix  d'officier  de  l'Ordre  le  23  oc- 
tobre 1808. 

LABORIÉ  («ah),  naquit  le  18  février  1763 
à  Lisse  (Saône-et-Loire).  Soldat  dans  Soissonnais 
(40e  d'infanterie)  le  7  avril  1780,  il  obtint  sou 
congé  le  6  avril  1788,  après  avoir  fait  quatre  cam- 
pagnes en  Amérique  sous  Rochambeau,  et  entra  le 
1 1  décembre  suivant  au  régiment  de  cavalerie  de 
Mestre-de-camp  (23e  de  l'arme),  où  il  fut  fait  bri- 
gadier le  21  février  1791,  maréchal-des-logis  le  16 
mars,  maréchal-des-logis-chef  le  7  juillet  et  adju- 
dant-sous-lieutenant le  7  août  1792.  A  celte  der- 
nière époque,  ayant  rejoint  l'armée  du  centre, 
et  en  1793  celle  des  Ardennes,  il  vint  en  l'an  h 
à  l'armée  de  Sainbre-el-Meuse,  où,  le  22  floréal, 
à  l'Abbaye  de  l'Aube,  à  la  tête  d'un  détachement 
de  1 8  cavaliers,  il  surprit  un  convoi  autrichien  com- 
posé de  20  voitures,  escortées  par  un  détachement 
de  30  cavaliers  et  30  fantassins  :  il  mit  en  fuite  les 
premiers  et  ramena  prisonniers  les  seconds  avec  tout 
le  convoi.  A  l'affaire  du  16  messidor  suivant,  avec 
30  hommes,  il  s'empara  de  2  postes  autrichiens; 
le  18  du  même  mois,  au  petit  combat  de  Water- 
loo, commandant  un  escadron,  il  dégagea  les 
tirailleurs  et  délivra  un  peloton  du  20e  chasseurs 
cerné  par  l'ennemi.  Blesse  d'un  éclat  d'obus  à  la 
prise  de  Liège ,  le  9  thermidor,  il  fut  nommé  lieu- 
tenant par  Jourdan,  le  24  du  même  mois,  et  servit 
aux  armées  de  Sambre-ct-Meuse,  d'Allemagne  et  du 
Bhin  jusqu'à  la  paix  de  Luuéville.  Capitaine  le  12 
frimaire  an  IX,  il  entra  par  incorporation  dans  le 
1  Ie  régiment  de  cuirassiers  le  25  nivôse  an  xi,  re- 
çut la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 


neur, à  Verdun,  le  25  prairial  an  xu  et  combattît 
en  Italie  pendant  la  campagne  de  l'an  xiv.  En 
1806,  il  rejoignit  la  réserve  de  cavalerie  de  la 
grande  armée  à  Augsbourg,  fil  la  campagne  d'Eylau 
et  de  Friedland  en  1807,  et  prit  sa  retraite  le  2 
juin  1809.  Il  est  mort  à  Etrigny  (Saône-et-Loire), 
le  28  décembre  1827. 

LARRETONINIERE  ( louis-bon- jeaïi,LÂ- 
COULDRE  de),  naquit  à  Marchesieux  (Manche), 
vers  1741.  Il  était  capitaine  de  vaisseau  et  chef  mi- 
litaire de  la  marine  à  Dunkerque,  lorsqu'il  fut  nom- 
mé membre  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  les 
15  pluviôse  et  25  prairial  an  XII,  Il  mourut  à 
Paris  le  25  novembre  1809. 

LABROUSTE  (françois-màrie-alexàïidrb), 
légionnaire  du  25  prairial  an  xii,  naquit  le  26  oc- 
tobre 1762  à  Bordeaux.  De  1789  a  1790,  major 
dans  la  garde  nationale  de  cette  ville,  il  fut  ap- 
pelé, en  1792,  à  l'administration  du  directoire 
de  la  Gironde  et  mis  hors  la  loi  le  24  juillet 
1793.  Il  rentra,  après  le  9  thermidor,  dans  ses 
fonctions,  et  fut  envoyé  en  l'an  iv  au  conseil 
des  Cinq-Cents  par  le  département  de  la  Gironde. 
Il  y  siégea  jusqu'en  l'an  vm,  se  faisant  remarquer 
dans  les  discussions  sur  des  questions  de  finance  et 
d'administration.  En  l'an  vi,  il  fit  rayer  le  nom  de 
Duprat  de  la  liste  des  déportés,  et  arracha  à  la  mort  . 
les  émigrés  naufragés  à  Calais.  Membre  du  Tribu- 
nal après  le  18  brumaire,  il  en  devint  secrétaire  le 
30  vendémiaire  an  xii,  et  refusa  la  mission  que  les 
consuls  voulaient  lui  confier  dans  les  départemens 
de  la  Haute-Saône,  de  l'Ain,  du  Doubs  et  du  Mont- 
Terrible.  En  l'an  xii,  il  refusa  également  la  place  de 
directeur  des  droits  réunis  du  département  du  Rhône. 
Mais,  en  1807,  l'Empereur  l'ayant  mandé,  lui  dit  : 
«  La  caisse  d'amortissement  a  besoin  d'un  homme 
probe  et  laborieux,  je  vous  en  nomme  administra- 
teur.» Il  remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1815,  et,  à 
la  reconstitution  de  la  caisse  d'amortissement,  La- 
brouste fut  chargé  de  la  liquidation  de  l'ancienne 
caisse.  Plus  tard,  on  le  nomma  administrateur  des 
cautionnemens,  puis  receveur  particulier  à  Paris. 
Dangereusement  blessé  le  28  juillet  1835,  par  l'ex- 
plosion de  la  machine  infernale  de  Fieschi,  il  mou- 
rut a  Paris  deux  jours  après.  Son  corps  est  déposé 
dans  l'église  des  Invalides. 

LARRUYERE  (claude-lucieh),  naquit  ïe  24 
mai  1765  à  Paris.  Soldat  le  28  juin  1781  au  ré- 
giment de  Savoie-Carignan  (  34e  d'infanterie,  68e 
et  15e  demi-brigades,  puis  15e  régiment  de  ligne  en 
Tan  xii),  il  fit  les  trois  campagnes  de  1781  à  1783. 
Embarqué  sur  la  flotte  de  Rochefort,  il  devint  capo- 
ral le  1er  juin  1784,  sergent  le  19  novembre  1785 
et  sergent-major  le  2  août  1789.  Embarqué  de  nou- 
veau, à  la  fin  de  1790,  sur  la  flotte  du  comte  de 
Béhague,  il  fut  promu  au  grade  de  sous-lieutenant 
le  15  septembre  1791,  et  rejoignit  bientôt  après 
l'armée  du  Nord,  où  il  fut  élu  lieutenant  le  12  mai 
1792.  Adjudant-major-capitaine  le  10  mai  1793, 
il  continua  de  servir  à  l'armée  du  Nord  jusqu'à  la 
fin  de  l'an  v,  passa  en  l'an  VI  à  celle  du  Rhin,  vint 
dans  l'Ouest  en  l'an  vu,  et  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Brest,  le  25  prairial 
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an  xu.  Vers  la  même  époque,  il  quitta  son  emploi 
d'arijudanl-major  et  opta  pour  une  compagnie  avec 
laquelle  il  fil  la  campagne  de  l'an  xnr  à  l'armée  du 
Nord,  et  celle  de  1806  au  camp  de  Saint-Renan. 
Passé  au  corps  d'observation  de  la  Gironde  en  1807, 
il  vint  au  camp  de  Pontivy  à  la  fin  de  1808  et  prit 
sa  retraite  le  30  novembre  1809.  Il  est  mort  le  8 
août  1826  à  Quimper. 

L ABUSE  (de)  ou  plutôt  DELABUISE.  Il 
fut  nommé,  en  Fan  vin,  commissaire  près  le  tri- 
bunal criminel  des  Deux-Nèlhes,  et  plus  tard  pro- 
cureur-général impérial  a  la  même  cour.  Le  25 
prairial  an  xiï,  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur. 

LABUSQUETTE  (josiph),  naquitle  1 7  mars 
1775  à  Sainte-Mère  (Gers).  Volontaire  au  2«  ba- 
taillon du  Gers  le  20  juin  1792,  et  caporal  le  21 , 
il  fut  successivement  amalgamé  dans  les  105e  et 
51e  demi-brigades ,  devint  sergent  le  13  nivôse 
an  il,  sergent-major  le  13  pluviôse  an  m,  et  fit 
toutes  les  campagnes  de  la  République  aux  armées 
des  Pyrénées-Orientales,  d'Italie  et  de  Hollande.. 
Nommé  sous-lieutenant  le  16  brumaire  an  vm,  en 
considération  de  sa  brillante  conduite  aux  batailles 
des  Dunes  et  de  Castricum  le  1 4  vendémiaire  pré- 
cédent, il  entra  dans  les  chasseurs  a  pied  de  la 
garde  consulaire  (devenue  garde  impériale)  le  10 
ventôse  an  x,  y  fut  fait  lieutenant  eu  second  le  1er 
vendémiaire  an  XI,  lieutenant  en  premier  le  26  mes- 
sidor suivant,  et  reçut  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  an  camp  de  Boulogne,  le  25 
prairial  an  XII.  Employé  à  la  grande  armée  pen- 
dant les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  el  de  Po- 
logne, il  passa  comme  capitaine  dans  les  fusiliers- 
chasseurs  de  la  garde  le  28  mars  1807,  servit  en 
1808  en  Espagne,  revint  en  Allemagne  en  1809 
pour  la  campagne  de  Wagram,  et  entra  en  1810 
dans  la  Péninsule,  où  il  resta  jusqu'à  la  fin  de  1811 . 
Appelé  à  cette  époque  à  la  grande  armée,  il  périt 
en  Russie  pendant  la  retraite  le  20  novembre  1812. 

LâCALLLE  (ciarles-ïmcoeas)  naquit  à  Pa- 
ris le  3  avril  1754.  I)  entra  au  service  en  1776  et 
navigua  sur  le  vaisseau  le  Commerce  jusqu'en 
1779.  Nommé  officier  auxiliaire  à  celte  époque, 
lieutenant  de  frégate  le  21  mai  1781,  sous-lieute- 
nant de  vaisseau  le  8  octobre  1787,  lieutenant  de 
vaisseau  le  1er  juillet  1792,  et  capitaine  de  vaisseau 
le  10  pluviôse  an  if,  il  suivit  en  l'an  x  le  contre- 
amiral  Bouvet  dans  l'expédition  de  la  Guadeloupe. 
L'escadre  de  Bouvet  parut  devant  la  Pointe-à-Pître 
le  18  floréal,  au  moment  où  les  troupes  de  débar- 
quement allaient  attaquer  le  fort  de  Fleur-d'Épée. 
Pelage,  le  chef  des  noirs  insurgés,  vint  faire  sa 
soumission.  L'insurrection  restait  toujours  maltresse 
de  la  Basse-Terre;  celte  ville  fut  attaquée  le  1er 
prairial.  Une  partie  des  troupes  débarqua  sous  les 
ordres  du  général  Gobert,  près  de  la  rivière  Du- 
plessis,  malgré  le  feu  violent  des  batteries  de  la  côte 
et  d'an  détachement  de  noirs  accourus  sur  la  rive 
gauche,  et  Lacaille,  soutenant  très  habilement  ce 
mouvement  du  général  Gobert,  parvint  à  éteindre 
le  feu  des  batteries,  pendant  qu'une  chaloupe  ca- 
nonnière éloignait  les  noirs  postés  sur  la  rivière. 


Les  rebelles  furent  repoussés  jusqu'à  la  rive  gauche 
de  la  rivière  des  Pères.  Les  15  pluviôse  et  25  prai- 
rial an  xii,  Lacaille,  nommé  membre  et  officier  de 
la  Légion-d'Honneur,  commandait  en  1807  le  Tour- 
ville,  l'un  des  vaisseaux  de  l'escadre  mouillée  dans 
la  rade  de  l'Ile  d'Àix.  Le  1 1  avril,  une  flotte,  com- 
posée de  12  vaisseaux  de  ligne,  6  frégates  et  43 
bâtimens  de  transport,  lança  dans  la  nuit,  sur  la 
flotte  française,  3  machines  infernales  et  33  brû- 
lots, tant  bricks  que  trois-mâts ,  frégates,  vaisseaux 
«le  compagnie  et  2  de  ligne.  L'escadre  française, 
formée  sur  deux  lignes  de  bataille  endettées,  très 
serrées,  afin  de  présenter  moins  de  surface,  était 
flanquée  d'une  estacade  à  400  toises  au  large,  qui 
avait  800  toises  de  long;  le  bout  nord  étant  à  une 
encablure  des  rochers  de  l'Ile.  Les  vents  étaient 
en  N.-O.,  bon  frais;  il  y  avait  grand  flot  et  ta  noît 
était  très  obscure.  Le  salut  d'un  vaisseau  pouvant 
dépendre  d'une  manœuvre  prompte  et  imprévue, 
le  vice-amiral  Allemand  laissa  chaque  capitaine  libre 
de  sa  manœuvre.  Il  signala  l'ordre  à  la  quatrième  et 
cinquième  divisions  daller  bivouaquer  jusqu'à  deux 
heures  à  l'estacade;  mais  le  vent  était  si  violent  que 
peii  d'embarcations  purent  s'y  rendre  ;  la  majeure 
partie  relâcha.  À  huit  heures  et  demie,  4  bâtimens 
anglais  étaient  mouillés  dans  le  courant,  au  vent  et 
en  tête  de  la  ligne.  Le  vaisseau  amiral  français  l'O- 
céan lés  relevait  au  N.-O.  Ils  avaient  des  signaux 
et  paraissaient  devoir  servir  de  jalons  pour  U  di- 
rection de  leurs  brûlots.  Vers  les  neuf  heures,  une 
forte  explosion  eut  lien;  deux  autres  se  succé- 
dèrent ;  un  brick  enflammé  s'arrêta  sur  une  partie 
de  l'estacade,  et  successivement  il  se  présenta  plu- 
sieurs bricks  et  trois-mâts,  sous  toutes  voiles, 
ayant  le  feu  dans  le  corps  et  dans  le  gréement  : 
arrêtés  quelque  temps,  ils  franchirent  enfln  l'es- 
tacade et  arrivèrent  sur  les  lignes  françaises.  Le  pre- 
mier rangea  le  vaisseau  te  Régulus  et  le  crocha  à 
tribord  ;  un  second  tomba  tout  enflammé  sur  l'O- 
céan; ce  vaisseau  fila  du  câble  et  se  dégagea. 
Mais  les  brûlots  venant  à  pleines  voiles  vent  arrière, 
tous  les  vaisseaux  français ,  moins  le  Foudroyant, 
coupèrent  leurs  câbles  et  allèrent  en  dérive.  Il 
était  neuf  heures  et  demie.  Alors  le  Régulus  ayant 
été  accroché  par  un  brûlot  tomba  avec  lui  sur  le 
Tourville.  Lacaille  fit  d'abord  couper  les  câbles  de 
bâbord  ;  son  capitaine  de  frégate  et  ses  officiers  se 
mirent  dans  les  canots  pour  détourner  les  brûlots  ; 
mais  leurs  efforts  furent  inutiles ,  et,  sur  les  onze 
heures,  le  Tourville  toucha  dans  la  partie  N.-E. 
des  sables.  Lacaille,  qui  avait  jeté  à  l'eau  ses  ca- 
nons el  boulets  de  dix-huit,  fit  virer  sur  les  amarres 
alongées  pour  mettre  le  vaisseau  à  flot,  sans  pouvoir 
y  réussir.  En  ce  moment,  2  brûlots  arrivent  sur 
le  Tourville  :  les  officiers  et  l'équipage  demandent 
à  grands  cris  qu'on  abandonne  ce  vaisseau  qu'on 
ne  pouvait  plus  défendre,  et  Lacaille  eut  la  faiblesse 
de  les  écouter  :  on  mit  les  chaloupes  à  la  mer  et  La- 
caille descendit  le  dernier.  Deux  heures  après,  un 
coup  de  vent  ayant  écarté  les  brûlots,  Lacaille  re- 
venait à  son  bord,  défendait  bravement  son  vaisseau 
conlre  l'ennemi,  et  le  ramenait  dans  le  port;  mais 
son  absence  avait  été  signalée  à  l'amiral.  Celui-ci 
'I 
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en  fit  son  rapport  au  ministre,  et  Lacaille  fut  traduit  ! 
devant  le  conseil  de  guerre  convoqué  à  Rochefort 
par  un  décret  de  juin  1809.  Le  31  août  suivant,  le 
conseil  de  guerre  s'assembla  à  boni  de  l'Océan, 
sous  la  présidence  du  contre-amiral  Bedout,  le  con- 
tre-amiral l'Hermite  remplissant  les  fonctions  de  pro- 
cureur impérial.  Lacaille,  détenu  depuis  le  15  juin, 
comparut  avec  ses  coaccusés,  Clément  de  La  fon- 
cière, capitaine  du  Tonnerre,  Lafon ,  capitaine  du 
Calcutta ,  et  Proteau,  capitaine  de  V Indienne. 
Me  Fauve,  avocat  de  Rochefort,  était  son  défenseur. 
Les  débats  ne  furent  clos  que  le  8  septembre,  et 
le  tribunal, à  la  majorité  de  six  voix  contre  trois, 
déclara  Lacaille  coupable  d'avoir  abandonné  mo- 
mentanément son  vaisseau  en  présence  de  l'ennemi  ; 
mais  considérant  qu'il  ne  l'avait  pas  perdu,  qu'il  y 
était  retourné  de  son  propre  mouvement ,  considé- 
rant de  plus  son  grand  âge  et  ses  loyaux  services, 
sans  s'arrêter  aux  conclusions  du  procureur  impé- 
rial qui  demandait  la  peine  de  mort,  il  condamna 
Lacaille  à  deux  ans  de  prison  et  à  la  dégradation. 
1^  9  octobre  1816,  une  ordonnance  royale  accorda 
à  Lacaille  des  lettres  de  grâce  et  de  réhabilitation. 
Il  mourut  à  Paris  le  14  août  1819. 

LACAN  (pierre),  naquit  le  5  juin  1771  à 
Sainl-Antonin  (Tarn-cl-Garonne).  Réquisitionnais 
le  26  prairial  an  il  au  14e  régiment,  de  chasseurs 
à  cheval,  il  obtint  bientôt  après  le  grade  de  briga- 
dier et  fit  en  celte  qualité  toutes  les  campagnes  de 
la  Révolution  aux  armées  de  l'Ouest,  du  Nord  et 
d'Italie.  Fait  prisonnier  de  guerre  au  combat  de 
Novi,  le  14  brumaire  an  vm,  et  échangé  le  29  flo- 
réal an  IX,  il  devint  maréchal-des-logis  le  20  mes- 
sidor suivant.  Légionnaire  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII,  et  après  avoir  fait  les  campagnes 
d'Autriche,  de  Prusse  cl  de  Pologne,  maréchal-des- 
logis-chef le  8  août  1807,  il  reprit  le  grade  de  maré- 
chal-des-logis, sur  sa  demande,  le  1er  septembre 
1808,  passa  en  Espagne  en  1809  avec  le  1er  régiment 
provisoire  de  cavalerie  légère,  fut  incorporé  au  31e 
régiment  de  chasseurs  le  16  novembre  1810,  et  at- 
taché à  l'armée  du  nord  de  l'Espagne  pendant  les 
années  1811,  1812  et  1813.  lait  prisonnier  de 
guerre  à  l'affaire  du  23  août,  il  revint  le  2  janvier 
1815  ai  France,  où,  placé  d'abord  au  15e  de  chas- 
seurs, puis  au  régiment  d'Àngooléme  (4e  de  l'arme), 
il  rentra  au  licenciement  de  l'armée  dans  ses  foyers, 
et  y  mourut  le  13  septembre  1818. 

LACHAISE  (  jâcoues-frai«çois,  baron  de), 
naquit  le  14  janvier  1744  à  Montcenis  (Saône-et- 
Loire).  Gendarme  de  la  garde  du  roi  le  6  mars  1 762, 
il  passa  dans  le  régiment  Royal-Polognc-cavaleric 
avec  le  grade  de  sous-lieutenant  le  12  mars  1771, 
et  fut  nommé  capitaine  dans  le  même  corps  le  24 
mars  1774.  Promu  le  9  février  1785  major  au  ré- 
giment Royal-Normandie  (19e  régimeut  de  ca- 
valerie en  1791),  et  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1786,  il  obtint  le  grade  de  lieutenant- 
colonel  le  7  mai  1789,  et  était  à  la  télé  du  régi- 
ment lorsqu'il  combattit  en  1790  sous  les  murs  de 
Nancy.  Nommé  chef  de  brigade  le  25  juillet  1791, 
il  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  du  centre  pour 
l'expédition  sur  Verdun,  celle  do  1793  à  l'armée 


de  la  Moselle  pour  le  siège  de  Longwy,  et  fut 
récompensé  de  sa  conduite  hooorable  et  de  ses 
longs  services,  le  15  mai  1793,  par  le  grade  de  gé- 
néral de  brigade,  qu'il  n'accepta  pas  par  suite  des 
infirmités  contractées  pendant  plusieurs  jours  de 
bivouacs  près  de  Trêves,  dans  l'hiver  de  1792  à 
1793;  mais  un  arrêté  du  conseil  exécutif  provi- 
soire du  29  pluviôse  an  il  lui  accorda  une  pension  ' 
de  2,261  francs,  puis  il  entra  dans  la  carrière  ad- 
ministrative le  13  brumaire  an  lu  en  qualité  de 
maire  de  Bcauvais.  Président  de  la  municipalité  le  1 9 
brumaire  an  îv,  et  de  nouveau  maire  de  cette  ville 
le  10  prairial  an  vm,  il  fut  appelé  le  21  ven- 
tôse an  xi  à  remplir  les  fonctions  de  préfet  du  Pas-  * 
de-Calais.  Légionnaire  le  25  prairial  an  XII,  candi- 
dat au  Sénat  en  l'an  xi  il,  baron  en  1809,  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  30  août  1814,  de  Lachaise, 
destitué  au  retour  de  l'île  d'Elbe,  prit  sa  retraitée 
la  seconde  Restauration  et  mourut  à  Beauvais  le  11 
mars  1823. 

LACIIEZE  (pierre-rbmy),  lieutenant  de  la 
sénéchaussée  de  Martel  avant  la  Révolution,  et  dé- 
puté de  la  sénéchaussée  de  Quercy  à  l'Assemblée 
constituante,  était  membre  de  la  Cour  de  cassa- 
tion lorsqu'il  fut  compris  comme  légionnaire  dans 
la  promotion  du  25  prairial  an  XII.  Il  mourut  à 
Paris  le  25  août  1815. 

LACIIOAIE,  naquit  en  1776  à  Lacroix  (Haute- 
Vienne).  Volontaire  le  10  juillet  1793  dans  le  22e 
régiment  d'infanterie  (ci-devant  Viennois,  par  amal- 
game 43e  demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  II, 
54e  de  bataille  en  l'an  IV  cl  54e  régiment  d'infan- 
terie de  ligne  en  Tan  xil),  il  fit  partie  des  grena- 
diers dès  le  commencement  de  la  guerre  et  com- 
battit aux  armées  du  Nord,  de  Rata  vie  et  du  Rhin 
pendant  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution.  Sa 
belle  conduite  à  Castricum  lui  valut  le  grade  de  ca- 
poral le  5  prairial  an  vin.  Il  fit  partie  de  l'expédi- 
tion projetée  de  la  Louisiane  du  24  fructidor  an  X 
au  2  prairial  an  xi,  obtint  en  Hanovre  le  grade  de 
sergent  le  11  ventôse  anxil,  et  le  25  prairial  sui- 
vant il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur. 
Pendant  les  ans  xiv,  1806  et  1807,  il  fut  attaché 
au  4e  corps  de  la  grande  armée  en  Autriche,  en 
Prusse  et  en  Pologne,  passa  en  1808  au  1er  corps 
de  l'armée  d'Espagne,  et  mourut  des  suites  de  ses 
blessures  à  Salnmanque  le  1er  juin  1811. 

LACLEDE  (  pierre-armafid  ),  naquit  le  12 
novembre  1769  à  Pau  (Basses-Pyrénées).  Lieute- 
nant de  la  lrc  compagnie  franche  des  Pyrénées- 
Occidentales  le  15  avril  1791,  capitaine  le  19  mai 
1792  à  l'armée  des  Pvréuées-Occidenlales,  il  y 
combattit  en  1793,  reçut  un  éclat  d'obus  à  la  jambe 
gauche  à  l'affaire  du  24  pluviôse  an  II,  passa  dans 
le  5e  bataillon  des  Basses-Pyrénées  en  qualité  de  ca- 
pitaine des  grenadiers  le  24  pluviôse  an  m,  et  se 
distingua  dans  les  gorges  de  Lescun  où,  à  la  léte  de 
200  hommes ,  il  arrêta  un  corps  de  4,000  Esp- 
gnols  qui  marchait  sur  la  vallée  d'Aspe.  Nommé 
aide-de-camp  du  général  Marbot  le  12  floréal  sui- 
vant, après  la  paix  conclue  avec  l'Espagne  au  mois 
de  thermidor  delà  môme  année,  il  suivit  son  général 
à  l'armée  du  Rhin,  y  servit  de  l'an  l?  a  Tan  ix,  fut 
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placé  le  27  ventôse  an  v  en  qualité  de  capitaine  à 
la  suite  du  18e  régiment  de  dragons,  reçut  un  coup 
de  sabre  sur  la  télé  au  combat  des  Miskich,  le  28 
prairial  an  vm,  et  obtint  le  même  jour,  sur  le  champ 
de  bataille,  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Confirmé 
dans  le  13e  régiment  de  dragons  le  19  pluviôse 
an  IX,  il  entra  au  1er  régiment  de  l'arme  le  30  plu- 
viôse an  XI  et  fut  nommé  membre  de  la  I^égion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XH,  étant  au  camp  de 
Boulogne.  Pendant  la  campagne  de  l'an  xiv,  il  fut 
attaché  au  corps  de  réserve  de  cavalerie,  eut  la  main 
percée  d'un  coup  de  pointe  à  Austerlilz,  devint  major 
au  2e  régiment  de  dragons  le  1 4  mars  1 806,  et  se  ren- 
dit au  dépôt  de  son  corps,  à  Maastricht.  Le  19  mai 
1808,  ayant  pris  le  commandement  du  6e  régiment 
de  dragons  provisoire  à  l'armée  d'observation  de  la 
Gironde,  il  quitta  Maastricht  le  22  du  même  mois  et 
vint  se  faire  tuer  à  Saragosse,  le  5  août  suivant, 
sans  avoir  eu  connaissance  de  sa  nomination  au 
grade  de  colonel  de  cavalerie,  que  l'Empereur  lui 
avait  accordé  à  Bordeaux  le  1er  du  même  mois. 

LACOSTE  (AiiDRÉ-BRimo-FRÉvoE.),  naquit  le 
14  juin  1775  à  Pradelles  (Haute-Loire).  Adjoint 
de  lre  classe  dans  l'arme  du  génie  le  1er  mai  1793, 
il  fit  en  cette  qualité  les  campagnes  de  1793  à  Fan  m 
aux  armées  du  Nord  et  des  Pyrénées-Occidentales, 
fut  nommé  lieutenant  de  2e  classe  le  24  vendé- 
miaire an  IV,  et  envoyé  à  l'École  de  Metz  pour  y 
suivre  les  éludes.  Sorti  lieutenant  de  lrc  classe  le 
1er  floréal  de  la  même  année,  avec  un  ordre  de  ser- 
vice pour  l'armée  du  Rhin,  il  se  distingua  pendant 
la  retraite  de  Bavière,  se  trouva  à  la  bataille  de  Bibe- 
rach  la  même  année,  ainsi  qu'au  siège  de  Kehl  en 
l'an  v.  Autorisé  au  mois  de  floréal  de  cette  der- 
nière année  à  retourner  à  Metz,  il  y  subit  l'examen 
exigé  par  la  loi,  et  fut  compris,  au  commencement 
de  l'an  vi,  dans  la  direction  de  Grenoble.  Attaché  à 
l'armée  d'Angleterre,  et  embarqué  à  Toulon  le  18 
floréal  pour  l'expédition  d'Egypte,  il  fut  employé 
aux  travaux  de  Damielte  jusqu'à  la  campagne  de 
Syrie  en  l'an  vu,  prit  une  part  distinguée  aux 
sièges  d'El-Arich,  de  Jaffa  et  de  Saint-Jean-d'Acre, 
reçut  une  blessure  devant  chacune  de  ces  deux 
places,  et  y  obtint  les  grades  de  capitaine  de  l*9  et 
de  2e  classe  les  20  ventôse  et  28  floréal.  De  retour 
dans  la  basse  Egypte,  il  était  à  la  bataille  d'Abou- 
kir  et  au  siège  de  cette  place  au  mois  de  thermidor 
delà  même  année,  se  rendit  à  Goseir  (haute  Egypte), 
le  10  vendémiaire  an  vin,  pour  diriger  les  travaux  de 
défense,  revint  dans  la  basse  Egypte  lors  du  traité 
d'El-Arich  au  moisde  nivôse  suivant,  et  se  fit  remar- 
quer à  la  bataille  d' Héliopolis  et  aux  sièges  de  Bou- 
lac  et  du  Caire.  Chef  de  bataillon  le  2  frimaire  an  IX, 
il  fit  la  campagne  de  ventôse  contre  les  Anglais, 
présida  aux  travaux  du  camp  d'Alexandrie,  à  ceux 
du  Caire  pendant  le  blocus,  enfin  à  ceux  de  Boulac 
jusqu'à  l'arrivée  des  Anglais  au  mois  de  ventôse,  et 
embarqua  pour  là  France  le  25  fructidor.  Arrivé 
à  Marseille  en  brumaire  an  X,  confirmé  dans  son 
grade  le  1er  nivôse,  et  en  l'an  xi  investi  de  la  di- 
rection des  fortifications  de  Mantoue,  il  reçut  la 
décoration  de  légionnaire  le  25  prairial  an  xu.  A 
l'armée  de  Naplesen  1806,  colonelle  15  août,  il 


servit  à  la  grande  armée  pendant  la  campagne  «le 
Pologne  en  1807,  fut  nommé  aide-de-camp  de 
l'Empereur  le  9  avril,  officier  de  la  Légion-d* Hon- 
neur, et  chevalier  de  la  Couronne-de-Fer  et  de 
Saint-Henri  de  Saxe  à  la  paix  de  Tilsitt,  puis  pro- 
mu général  de  brigade  le  28  août  1808.  Il  suivit 
l'Empereur  en  Espagne,  commanda  le  génie  du  3e 
corps  d'armée  au  siège  de  Saragosse,  où  il  reçut 
un  coup  de  feu  au  front  le  1er  février  1809  au  soir, 
en  disposant  l'assaut  d'un  groupe  de  maisons  de 
la  ville.  Il  mourut  le  lendemain  des  suites  de  celle 


LACOSTE  (jeaimbaptiste,  comte),  exerçait 
la  profession  d'avocat,  lorsqu'il  fut  envoyé  à  la  Con- 
vention par  le  département  du  Cantal.  Il  alla  se 
placer  sur  les  bancs  de  la  montagne,  et  vota  la  mort 
de  Louis  xvi  sans  sursis.  Chargé  de  plusieurs  mis- 
sions après  ce  procès,  Lacoste  prit  peu  de  part  aux 
travaux  de  la  Convention,  et,  des  départemens  de 
la  Haute-Loire  et  du  Rhin,  il  passa  aux  armées  de 
la  Moselle  et  du  Nord,  où  il  montra  toujours  le 
courage  et  l'énergie  qu'on  avait  le  droit  d'attendre 
de  lui.  En  effet,  à  Haguenau,  il  servit  lui-même  le 
canon,  et  à  Kaiserslautern,  au  moment  où  Hoche 
ordonuait  la  retraite  après  avoir  épuisé  toutes  ses 
munitions  dans  une  lutte  héroïque  de  deux  jours  (7 
et  8  frimaire  an  il),  Lacoste  se  précipita  au  plus  fort 
de  la  mêlée,  rallia  les  troupes  et  défendit  au  général 
de  continuer  son  mouvement  de  retraite  ;  mais  ses 
efforts  furent  inutiles,  car  pendant  la  nuit  des  convois 
de  munitions  étaient  arrives  aux  Prussiens,  et  l'armée 
française  se  replia  sur  la  rive  gauche  de  la  Lauter. 
«  Tu  viens  de  prendre  l'engagement  de  vaincre,  dit 
Lacoste  au  général  Hoche,  au  lieu  d'une  victoire, 
il  nous  en  faut  deux.  »  Hoche  obéit,  et,  en  moins 
d'un  mois,  Prussiens  et  Autrichiens  étaient  battus  à 
Werdt,  Stembach,  Su1tz,Weissembourg,  Auweiller, 
Lauterbourg,  Berg-Guit,  et  Landau  était  débloqué. 
De  l'armée  du  Nord,  Lacoste  passa  à  celle  de  Hol- 
lande, et,  à  son  retour  (an  m),  le  représentant 
Dentzel,  qu'il  avait  dénoncé  lui-même  l'année  pré- 
cédente, le  dénonça  à  son  tour  pour  avoir  orga- 
nisé, en  Alsace,  la  commission  Schneider.  Le  gi- 
rondin Delahaye  prit  la  défense  de  Lacoste  et  ren- 
dit hommage  à  sa  probité  en  demandant  qu'il  fut 
autorisé  à  rester  sans  gendarmes  chez  lui,  attendu 
qu'il  n'avait  pas  le  moyen  de  les  payer.  Néan- 
moins, décrété  d'arrestation,  il  fut  amnistié  quelque 
temps  après.  En  l'an  ix,  nommé  préfet  du  départe- 
tement  des  Forêts,  fait  membre  de  la  Légîon-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xu,  créé  comte  de  l'Empire, 
lors  de  la  fondation  de  la  noblesse  impériale,  La- 
coste, au  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  fut  appelé  à  la  pré- 
fecture de  la  Sarthe,  et,  atteint  en  1816  par  la  loi 
d'amnistie,  il  mourut  dans  l'exil  le  14  août  1821. 

LACOSTE  (pierré-antohie),  naquit  le  21 
août  1773  à  Romans  (Drôme).  Kéquisitionnaire 
dans  le  16e  régiment  de  cavalerie  le  19  messidor 
an  vu,  il  passa  le  22  germinal  an  yiii  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  avec 
lesquels  il  fil  la  campagne  de  la  première  armée  de 
réserve.  Nommé  brigadier  le  1er  nivôse  an  x,  et 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
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an  xil,  il  fit  la  campagne  de  l'an  xiv  en  Autriche,  I 
entra  aux  dragons  de  la  garde  impériale  le  26  juil- 
let 1806,  combattit  en  Prusse,  et  l'année  suivante 
en  Pologne,  et  quitta  le  service  après  la  paix  de 
Tilsiit.  Il  est  mort  le  3  février  1834  à  Saint-Don- 
nat  (Drôme). 

LACOSTE,  on  plutôt  DELAGOSTE.  Il 
naquit  dans  le  département  de  la  Charente-Infé- 
rieure, arriva  en  Tan  iv  au  conseil  des  Anciens,  et 
en  fut  nommé  secrétaire  le  1er  floréal.  Il  fit  cette 
même  année  un  rapport  tendant  à  rejeter  une  ré- 
solution du  conseil  des  Cinq-Cents,  dont  l'objet  éiait 
d'augmenter  d'une  section  le  tribunal  criminel  de  la 
Seine.  En  l'an  vi,  rapporteur  de  la  commission 
chargée  de  l'examen  de  la  loi  qui  validait  les  élec- 
tions de  Saint-Domingue,  il  demanda  qu'on  accordât 
aux  hospices  civils  de  Paris  des  biens  nationaux 
non  vendus  en  remplacement  de  ceux  qui  avaient 
été  aliénés.  L'année  suivante,  président  du  conseil, 
dans  le  discours  qu'il  prononça  le  30  ventôse  à  la 
célébration  de  la  fête  de  la  souveraineté  du  peuple, 
il  rappela  les  sacrifices  qu'avait  faits  la  nation  pour 
conquérir  la  liberté.  Il  était  substitut  du  commis- 
saire du  gouvernement  près  le  tribunal  de  cassation, 
lorsqu'en  l'an  vm  il  fut  nommé,  par  le  Sénat,  juge 
à  ce  tribunal.  Il  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  XII. 

LACOSTE  (de),  ou  plutôt  DELAGOSTE, 
était  capitaine  ue  frégate  lorsqu'il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii.  En  1814,  il  reçut  la  croix  de  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  mourut  le  21  septembre  1846. 

LACOSTE -MESSEUERE  (éléonorb- 
louis),  ou  suivant  plusieurs  biographes  LACOSTE 
mppoLYTE-CRACiEux,  marquis  de),  naquit  le  10 
août  1760  à  Paris.  11  était  résident  de  France  près 
le  duc  des  Deux-Ponts,  lorsqu'il  fut  envoyé  aux 
Étais-Généraux  par  la  noblesse  du  Charolais  le  8 
août  1789;  il  y  demanda  que  les  biens  du  clergé 
fussent  déclarés  propriétés  nationales,  et  présenta  un 
projet  de  décret  portant  suppression  de  la  dîme  et 
des  ordres  monastiques,  motion  dont  il  modéra  plus 
tard  les  dispositions.  Après  la  dissolution  de  l'Assem- 
blée, il  passa  à  l'étranger,  revint  en  France  en  l'an  îv, 
et,  arrêté  comme  émigré,  il  fut  traduit  devant  le  tri- 
bunal criminel  de  Paris,  qui  prononça  son  acquitte- 
ment. En  Tan  vm,  Regnault  de  Saint-Jean-d'An- 
gely  le  fit  nommer  sous-préfet  de  Melle  (Deux- 
Sèvres},  et,  Tannée  suivante,  préfet  .de  Moulins 
(Allier;,  où  il  mourut  en  juillet  1806.  II  était 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  depuis  le  25  prai- 
rial an  xn. 

LACOUDRAYE  («jy-jean-frauçois,  GÉ- 
RARD de),  naquit  le  11  octobre  1765  à  la  Va- 
lette, près  Toulon.  Volontaire*sur  le  Minotaure  de 
1780  à  1781,  il  assista  à  l'un  des  combats  que  sou- 
tint l'escadre  de  de  Grasse  dans  les  mers  de  l'Amé- 
rique. En  1782,  il  passa  à  bord  de  V Indiscrète,  et 
fit  avec  Suffren  la  campagne  de  l'Inde.  Officier  en 
1 785  sur  ÏÂmphitritc,  il  fit  partie,  jusqu'en  1786, 
de  l'expédition  de  découverte  autour  de  l'Asie,  du 
golfe  Persique,  de  la  mer  Rouge,  commandée  par 
Rosilly.  De  1788  à  1791,  il  navigua  dans  les  mers 


de  l'Inde  et  de  l'Amérique,  fut  promu  lieutenant  en 
1792,  et  mouilla,  avec  la  Réunion,  devant  Saint- 
Domingue,  pendant  les  troubles.  Il  était,  en  1793, 
sur  la  Pomone,  lorsqu'il  fut  destitué  en  sa  qualité 
de  noble.  Réintégré  en  l'an  lu  et  nommé  lieute- 
nant de  vaisseau,  il  prit  le  commandement  du  Fli- 
bustier, et  plus  tard  celui  de  V Agricole,  qui  con- 
duisit à  Cayenne  les  déportés  du  18  fructidor.  En 
l'an  IV,  avec  la  frégate  la  Précieuse,  il  enleva,  après 
un  brillant  combat,  une  frégate  portugaise.  Nommé 
capitaine  de  frégate  en  l'an  v,  il  fut  jusqu'à  Tan  tu 
employé,  sous  les  ordres  de  Bruix,  en  croisière  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée ,  à  bord  du  lougre  h 
Brillant,  le  vaisseau  la  Révolution  et  la  frégate  la 
Créole,  qu'il  Commanda  successivement.  Il  était  ca- 
pitaine de  vaisseau  et  commandant  militaire  de  la 
marine  en  Toscane,  lorsqu'il  fut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Il  mou- 
rut le  21  avril  1823  à  Rennes. 

LACOUR  (jacqubs-iiicolâs,  baron),  naquit 
le  9  mai  1760  à  Verneuil  (Eure).  Géographe  dans 
le  corps  des  ponts-et-chaussées  de  la  généralité  d'A- 
lençon  le  1er  janvier  1784,  il  en  sortit  le  9  sep- 
tembre 1791  pour  entrer  dans  le  1er  bataillon  de 
l'Eure  en  qualité  de  lieutenant-instructeur  de  la 
compagnie  de  canonniers  chargée  de  la  défense  des 
côtes  de  la  Délivrande,  à  Issigny.  Au  mois  de  mai 
1792,  il  rejoignit  l'armée  du  Nord,  où  il  prit  part 
aux  affaires  de  Menin,  Gourtray  et  d'Ypres,  à  celle 
du  camp  de  Maulde,  sous  les  ordres  du  duc  d'Or- 
léans, aujourd'hui  S.  M.  Louis-Philippe,  et  de  là 
au  siège  de  Lille  et  aux  sorties  qui  furent  faites. 
Capitaine  de  ce  même  bataillon  le  28  septembre 
1792,  il  fit  la  première  campagne  de  Belgique,  et 
quitta  l'armée  du  Nord  le  22  brumaire  au  u  pour 
passer  avec  les  deux  premières  divisions  de  celte 
armée  à  celle  de  l'Ouest,  en  qualité  d'adjoint  à 
l'adjudant-général  Rivaud.  Premier  aide-de-camp 
du  général  de  division  Duquesnoy,  à  l'armée  de 
Brest,  le  8  messidor  de  la  même  année,  il  fut  nom- 
mé, le  1er  thermidor  an  m,  chef  du  1er  bataillon 
de  la  légion  de  police  générale,  employée  à  l'ar- 
mée de  l'intérieur,  et,  par  suite  du  licenciement  du 
corps,  il  entra,  Je  22  prairial  an  v,  comme  chef 
d'escadron  dans  la  gendarmerie  nationale  à  la  rési- 
dence de  Chartres.  Dans  ce  poste,  il  contribua  puis- 
samment à  la  découverte  et  à  l'arrestation  de  180 
brigands  qui  composaient  la  trop  célèbre  bande  d'Or- 
gères,  dont  le  procès  marqua  dans  les  causes  célè- 
bres de  cette  époque.  Promu  chef  d'escadron  dans 
la  gendarmerie  d'élite  de  la  garde  consulaire  le  18 
fructidor  an  IX,  colonel  du  5e  dragons  le  20  ger- 
minal an  xu,  en  remplacement  du  prince  Louis 
Bonaparte,  et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  suivant,  il  entra  en  Autriche  avec  le  4* 
corps,  et  enleva  une  pièce  de  canon  à  Wertingeo, 
le  16  vendémiaire  an  XI?,  en  chargeant  avec  son 
régiment  dispersé  en  tirailleurs.  Grièvement  blessé 
à  la  bataille  d'Austerritz  par  un  biscaïen  qui  lui  tra- 
versa la  cuisse  gauche  et  tua  son  cheval  sous  lui,  il 
reçut  la  décoration  de  commandant  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  4  nivôse  de  la  même  année.  Ses  bles- 
sures le  rendant  incapable  d'un  service  de  guerre, 
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il  rentra  dans  la  gendarmerie  impériale  comme  co- 
lonel de  la  11e  légion,  à  Rodez,  et  passa  ensuite  à 
Àrras  daos  la  15e  légion,  devenue  20e,  où  il  resta 
employé  jusqu'au  31  décembre  1815,  époque  de 
son  admission  à  la  solde  de  retraite,  Le  gouverne- 
ment royal,  qui  l'avait  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  5  août  1814,  lui  conféra  le  14  janvier 
1818  le  grade  de  marécbal-de-camp  honoraire.  11 
est  mort  à  Paris  le  10  juin  1839. 

LACROIX  (cohstàïit),  ou  plutôt  DELA- 
CROIX (chaules),  naquit  le  5  avril  1740  à  Gi- 
vry  (Marne).  11  était  chef  de  bureau  au  contrôle 
général  des  finances,  lorsque  la  Révolution  le  lança 
sur  la  scène  politique.  Député  à  la  Convention,  il 
y  vota  la  mort  de  Louis  xvi,  l'expulsion  des  Gi- 
rondins, combattit,  comme  trop  démocratique,  le 
système  électoral  de  la  constitution  de  Tan  il,  et  fut 
envoyé  dans  les  dépariemens,  d'abord  pendant  la 
terreur,  ensuite  après  le  9  thermidor.  Mais,  s'il  se 
«ontra  modéré  durant  sa  première  mission,  il  dé- 
ploya, dans  sa  seconde,  une  sévérité  partiale  et  in- 
juste envers  des  hommes  qui  n'étaient  coupables 
que  d'avoir  suivi  l'impulsion  donnée  par  l'Assem- 
blée dont  il  avait  appuyé  les  mesures.  Toutefois, 
de  retour  au  sein  de  la  Convention,  il  s'effraya  des 
tendances  royalistes  qui  s'y  manifestaient  presqu'à 
découvert  :  il  se  rallia  donc  aux  débris  de  la  Mon- 
tagne qui  luttait  infructueusement  contre  la  réaction, 
et  continua  d'agir  ainsi  au  conseil  des  Anciens,  où 
il  entra  avec  le  tiers  des  conventionnels.  Appelé  au 
ministère  des  relations  extérieures  après  le  18  fructi- 
dor, et  remplacé  par  Talleyrand,  il  fut  nommé  quel- 
que temps  après  ambassadeur  en  Hollande,  où, 
sans  succès,  il  favorisa  une  révolution  dans  le  sens 
démocratique  ;  mais  les  doctrines  étaient  changées, 
on  le  rappela,  et,  lui-même,  modifiant  ses  opinions 
des  premiers  temps  de  la  Convention,  contribua, 
comme  la  plupart  des  thermidoriens,  à  rétablisse- 
ment du  gouvernement  consulaire  :  aussi,  dès  la  créa- 
tion des  préfectures,  fut-il  appelé  à  celle  du  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône.  Il  était  préfet  du 
département  de  la  Gironde,  lorsqu'il  fut,  avec  le  ti- 
tre de  commandant,  compris  dans  la  promotion  de 
la  Légion-d'Honneur  du  25  prairial  an  xii.  Il  mou- 
rut à  Bordeaux  le  4  brumaire  an  xi?. 

LACROIX  (mn-BAPTtsTE)  ,  naquit  le  26 
octobre  1 755  à  Saint-Lupicien  (Jura) .  Soldat  au  ré- 
giment de  l'Ile-de-France  Iel5  août  1776,  caporal 
le  2 juin  1781,  sergentle 6  juin  1783,  etcongédié 
',  le  20  août  1787,  il  fut  nommé  capitaine  dans  le  4e 
bataillon  de  la  Loire-Inférieure  le  8  mars  1793,  re- 
çut un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la  jambe  droite,  le 
26  avril,  à  l'affaire  de  Mauve,  en  Vendée,  passa  avec 
son  grade  le  1er  septembre  suivant  dans  la  17e 
demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  (jour  de  sa  for- 
;  mation),  et  fit  avec  ce  nouveau  corps  les  campagnes 
[  de  l'an  h  à  Tan  iv  à  l'armée,  de  la  Vendée.  Le  12 
brumaire  an  V,  il  entra  dans  le  régiment  de  la 
Cbastre  (4e  de  la  brigade  étrangère),  fit  les  deux 
expéditions  d'Irlande  des  ans  V  et  VI  à  bord  du 
vaisseau  VËole  et  de  la  frégate  la  Sémillante,  et 
se  trouva  au  combat  naval  du  21  vendémiaire  an  VI 
sur  les  côtes  d'Irlande,  contribuant  par  son  activité 


et  par  son  exemple  a  encourager  son  équipage. 
Il  passa  par  incorporation  du  1er  floréal  an  vill 
dans  la  47e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne,  alors 
employée  dans  la  7e  division  militaire,  rejoignit  la 
même  année  l'armée  d'Italie,  où,  le  18  fructidor,  il 
se  distingua  à  l'affaire  de  la  montagne  de  Villars, 
en  s'emparant,  à  la  tête  de  5  compagnies  du  2e  ba- 
taillon de  la  47e,  de  la  hauteur  dont  il  chassa  l'en- 
nemi à  la  baïonnette  :  la  prise  de  ce  point  important 
força  l'ennemi  à  une  retraite  qui  livra  aux  républi- 
cains l'entrée  de  Pignerolles.  ta  13  brumaire 
an  VIII,  Lacroix  fut  blessé  d'un  coup  de  biscaien  a 
la  main  droite  dans  le  combat  deSavigliano.  Promu 
chef  de  bataillon  le  18  pluviôse  an  XI,  il  entra  le 
1er  germinal  an  xii  dans  le  64e  régiment  de  ligne, 
servit  à  l'armée  des  cotes  de  l'Océan,  et  fut  compris 
comniQ  légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial suivant.  Privé  du  doigt  indicateur  de  la  main 
droite  par  suite  de  sa  blessure  à  Savigliano,  Lacroix 
prit  sa  retraite  le  10  prairial  an  XM;  mais  n'ayant 
pii  obtenir  le  maximum  de  la  pension,  l'Empereur 
le  nomma  la  même  année  au  commandement  de  la 
compagnie  de  réserve  du  département  de  la  Loire-In- 
férieure, emploi  qu'il  conserva  neuf  ans.  Retiré  à 
Nantes  lors  de  la  suppression  des  compagnies  de 
réserve,  le  30  juin  1814,  il  mourut  dans  celte  ville 
le  5  avril  1820.  e-h. 

LACROIX  (joseph-alexis),  naquit  le  12  mai 
1763  à  Rambervillers  (Vosges).  Il  servit  dans  les 
gardes  du  corps  du  roi  depuis  le  20  juin  1786  jus- 
qu'au 28  juin  1792,  époque  de  sa  nomination  a  l'em- 
ploi d'aide-de-camp  du  général  Meunier,  avec  lequel 
il  fit  la  première  campagne  du  Rhin.  Elu  capitaine  an 
11e  bataillon  de  la  Meurthe  le  28  octobre  1793, 
il  continua  de  servir  avec  les  200e  et  38e  demi- 
brigades  sur  le  Rhin,  sur  le  Danube  et  en  Helvétie, 
devint  adjoint  à  l'état- major  le  1 2  germinal  an  Vif, 
et  passa  en  cette  qualité,  le  8  messidor ,  auprès  de 
l'adjudant-général  Degiovani,  à  côté  duquel  il  fui 
blessé  d'un  coup  de  baïonnette  à  l'attaque  des  li- 
gnes de  Zurich  le  12  vendémiaire  an  vill.  Passé 
en  Italie,  il  fut  nommé  chef  de  bataillon  adjoint  sur 
le  champ  de  bataille  par  le  général  Masséna,  pen- 
dant le  blocus  de  Gênes,  le  12  prairial,  et  rentra 
en  ligne  comme  chef  de  bataillon  à  la  suite  de  la  38e 
demi-brigade  de  bataille  le  30  ventôse  an  x.  Titu- 
laire au  108*  régiment  de  ligne  le  23  prairial 
an  xn,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur, au  camp  de  Brest,  le  25  du  même 
mois,  fit  partie  eu  l'an  ïiv  de  l'expédition  de  l'Ile  de 
Walcheren,  et  fut  admis  au  traitement  de  réforme  le 
13  juillet  1811.  Remis  en  activité  comme  chef  de  la 
compagnie  de  réserve  départementale  des  Vosges 
le  10  avril  1812,  il  prit  le  9  août  le  commande- 
ment de  la  81e  cohorte  du  premier  ban  de  garde 
nationale  au  camp  de  Boulogne,  et  entra  comme 
chef  de  bataillon  dans  la  composition  du  150e  régi- 
ment de  ligne  en  janvier  1813.  Blessé  d'une  balta 
au  genou  droit,  devant  Leipzig,  le  18  octobre,  et 
fait  prisonnier  de  guerre  à  l'affaire  de  Neuss,  le  2 
décembre,  il  revint  en  France  le  4  juillet  1814,  ob- 
tint la  solde  de  retraite  le  1er  octobre  et  se  fixa  à 
Rambervillers,  où  il  mourut  le  9  septembre  1817 
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LACROIX  (mathiso,  baron),  naquit  le  29 
septembre  1761  à  La  Rochefoucauît  (Charente). 
Soldat  le  1er  janvier  1781  dans  le  régiment  Lyon- 
nais-infanterie  (28e  en  1791),  il  fit  la  campagne 
de  1781   en  Amérique,   se  trouva  en  1782  aux 
sièges  de  Mahon  et  de  Gibraltar,  passa  caporal  et 
sergent  les  15  septembre  1784  et  1er  juin  1785, 
et  prit  son   congé  absolu  le  1er  janvier  1789. 
Elu  capitaine   le  17  octobre  1791   dans  le  1er 
bataillon  des  volontaires  de  son  département  (4e 
demi-brigade  d'infanterie  légère  en  Tan  v),  il  com- 
battit à  l'armée  du  Nord  en  1792,  fit  partie  de  la 
garnison  de  Valenciennes  en  1793,  se  trouva  au 
siège  de  Lyon  la  même  année,  et  fut  nommé  chef 
de  bataillon  le  11  brumaire  an  il.  Il  passa  à  l'ar- 
mée d'Italie  vers  la  môme  époque,   fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre  le  1 1  thermidor  an  iv,  à  la  Co- 
rona,  obtint  la  confirmation  de  son  grade  au  2e  ba- 
taillon, lors  de  l'embrigadement  du  1er  nivôse  an  v, 
et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  poitrine,  le  29  du  même 
mois,  a  la  bataille  de  Rivoli.  Le  30  prairial  an  vi, 
il  embarqua  pour  l'Egypte,  se  trouva  aux  batailles 
de  Chebreiss  et  des  Pyramides,  reçut  deux  coups  de 
feu  au  pied  gauche,  le  15  nivôse  an  vm,  à  Che- 
breiss, et  deux  autres  coups  de  feu  à  la  tête,  le  30 
ventôse  an  ix,  devant  Alexandrie.  Promu  le  8  ger- 
minal suivant  au  grade  de  chef  de  brigade  à  la  suite 
de  la  4e  demi-brigade  d'infanterie  légère,  il  com- 
manda la  province  de  Rahirch,  rentra  en  France 
après  la  capitulation  d'Alexandrie,  et  fut  confirmé 
dans  son  grade,  le  19  messidor  an  x,  à  la  86e  de- 
mi-brigade de  ligne  (86e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  xil).  En  celte  qualité,  il  fil  partie  de  l'expé- 
dition de  Saint-Domingue  des  ans  x,  xi  et  xu,  fut 
nommé  officier  de  la  Legion-d'Uonneur  le  25  prairial 
an  xu,  revint  en  France  en  l'an  XIH,  où  il  tint  gar- 
nison à  Bayonne.  Présent  aux  batailles  des  campagnes 
de  la  grande  armée  eu  l'an  xiv,  1806  et  1807  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  il  se  rendit  en 
Espagne  en  1808,  y  combattit  à  la  léte  du  86e 
régiment ,  fut  •  élevé  au  grade  de  général  de  bri- 
gade le  6  août  1811,  et  reçut  le  litre  de  baron  le 
15  du  même  mois.  Rappelé  en  France  vers  la  fin  de 
celte  année,  employé  en  1812  dans  la  17e  divi- 
sion militaire,  puis,  le  13  février  1813,  à  la  ln 
division  du  corps  d'observation  de  l'Elbe,  il  passa 
le  1er  mars  suivant  à  la  4e  division  du  même 
corps,  commandée  par  le  comte  Lauriston ,  et  fut 
destitué  le  26  mai  pour  s'être  laissé  surprendre 
dans  ses  cantonnemens;  mais  réintégré  le  9  juillet 
suivant,  H  fut  admis  à  la  retraite  pour  cause  d'an- 
cienneté de  service,  le  25  septembre  de  la  même 
année.  Il  se  relira  a  La  Rochefoucauît,   présida  le 
conseil  formé  pour  la  défense  de  la  ville  d'Angou- 
léme,  au  mois  de  mars  1814,  fut  nommé  che- 
valier de  Saint-Louis  le  10  décembre  de  la  même 
année,  et  mourut  le  21  juillet  1822.  e-h. 

LACROIX  (pierrb-jeau,  baron),  naquit  le 
10  juillet  1771  à  Paris.  Soldat  dans  le  régiment 
de  la  Couronne  (45e  d'infanterie),  du  11  no- 
vembre 1787  au  1er  juin  1788,  il  entra  comme 
fourrier  le  24  octobre  1789  dans  la  garde  nationale 
parisienne  soldée,  où  il  devint  sergent  le  4  mars 


I  1790.  Sorti  de  ce  corps  le  12  juillet  1792,  il  ob- 
tint une  sous-lieutenance  dans  le  8e  régiment  de 
hussards  le  8  juin  1793,  et  devint  aide-de-camp 
du  général  Danican,  auprès  duquel  il  servit  à  l'ar- 
mée du  Rhin  du  15  vendémiaire  au  15  frimaire 
an  II.  Adjudant-général  chef  de  brigade  le  27  plu- 
viôse,  et  employé  à  Chartres  dans  le  cours  de 
l'an  m,  il  passa  le  15  pluviôse  an  iv  à  l'armée  de 
Sambre-et-Meusc  où,  en  fructidor,  le  général  Ktë- 
ber  lui  confia  le  commandement  de  3  bataillons 
d'infanterie  et  du  11e  régiment  de  dragons  pour 
protéger   Bamberg,    vivement   menacé  par  l'en- 
nemi.  Réformé  le  25   pluviôse  an  y,  remis  en 
activité  le  7  brumaire  an  vil  et  envoyé  à  l'armée 
de  Mayence,  division  Colaud ,  il  passa  ensuite  à  l'ar- 
mée du  Rhin  où,  en  frimaire  an  vm,  il  comman- 
dait l'arrièrc-garde  ainsi  que  les  places  de  Manheim 
et  de  Nekrau.  En  germinal,  étant  chef  d'état-major 
du  corps  du  centre,  il  fut  chargé  de  lever  une  con- 
tribution de  guerre  de  800,000  francs  sur  la  ville 
de  Francfort,  et,  par  son  énergie,  il  coolraignit  les 
magistrats  à  la  remise  de  celle  contribution  en  six 
heures.  A  la  même  époque,  la  nouvelle  de  la  victoire 
de  Marengo  élant  parvenue  à  l'armée  du  Rhin, 
Moreau  l'envoya  négocier  à  Oflembach  un  armis- 
tice avec  le  général  autrichien  Szenskresty,  et  déter- 
miner la  ligne  de  démarcation  des  deux  armées, 
conventions  qui  furent  signées  le  20  messidor.  Dans 
la  campagne  d'hiver  de  l'an  IX,  celle  que  marqua  (a 
victoire  de  Hohenlinden,  Moreau  lui  conféra  le  grade 
de  général  de  brigade  sur  le  champ  de  bataille  ;  mais 
cette  nomination  n'ayant  pas  obtenu  l'assentiment 
des  consuls,  Lacroix  rentra  dans  ses   foyers  en 
pluviôse  et  fut  attaché  à  l'état-major  du  ministre 
de  la  guerre  Berlhier  en  fructidor:  Envoyé  comme 
adjudant-commandant  en   Helvétie  le  1er  vendé- 
miaire an  %,  successivement  employé  l'année  sui- 
vante dans  les  24e  14e  et  6e  divisions  militaires,  il 
était  le  15  vendémiaire  an  xu  au  camp  de  Mon- 
treuil ,  lorsqu'il  reçut  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion- d'Honneur  le  15  pluviôse  an  XU.  Officier 
de  l'Ordre  le  25  prairial  de  la  même  année,  et  at- 
taché pendant  lescampagnes  d'Autriche  et  de  Prusse 
à  la  2*  division  de  dragons,  il  entra  le  23  juillet  180$ 
a  l'état-major  du  4*  corps,  puis  après  la  bataille 
d'Iéna  il  vint  remplir  les  fonctions  de  chef  d'état- 
major  de  la  3e  division  de  cuirassiers  (général  Es- 
pagne). A  la  paix  de  Tilsitt,  le  maréchal  Soult  le 
présenta  à  l'Empereur  comme  l'un  des  officiers  les 
plus  méritans  de  l 'étal-major.  Après  quatre  années 
de  service  dans  différentes  divisions  territoriales, 
l 'adjudant-commandant  Lacroix  prit  part  à  l'expé- 
dition de  Russie  avec  la  3e  division  de  cavalerie 
légère  du  3e  corps  de  cavalerie  de  réserve.   Fait 
prisonnier  de  guerre  pendant  la  retraite,  le  26 
décembre,  et  conduit  à  Pultawa,  il  obtint  la  per- 
mission de  se  rendre  à  Varsovie  à  la  nouvelle  de 
la  paix,  et  par  le  crédit  de  son  ami,  le  général 
Zaïonchek,  il  emprunta  à  un  banquier  de  cette  ville  une 
somme  de  3,000  francs  qui  fut  distribuée  par  lui  en 
secours  aux  malheureux  officiers  et  soldais  français 
qu'on  renvoyai  tdénués  de  tout  dans  leur  patrie.  Rentré 
lui-même  en  France  le  28  juillet  1814,  et  mis  en 
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non-activité  par  le  gouvernement  royal,  il  fut  rappelé 
pendant  les  Cent-Jours,  nommé  inaréchal-de-cainp 
par  Napoléon  le  10  juin  1815  et  placé  le  30  à 
la  tête  des  gardes  nationales  mobiles  de  Nantes, 
avec  lesquelles  il  arrêta  les  mouvemens  du  parti 
royaliste  dans  cette  partie  de  la  Bretagne.  L'or- 
donnnance  du  1er  avril  ayant  annulé  la  nomi- 
nation des  Cent-Jours,  le  colonel  Lacroix  rentra 
de  nouveau  chez  lui  et  obtint  sa  retraite  le  20  mai 

18  J  8.  Néanmoins,  le  roi  le  nomma  maréchal-de- 
camp  honoraire  le  22  juillet  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  19  août  de  la  même  année.  Depuis,  il  a  été 
nommé  titulaire  du  grade  de  maréchal-de-camp  le 

19  novembre  1831,  et  maintenu,  en  considération 
de  son  âge,  dans  la  position  de  retraite  réglée  sur 
son  nouveau  grade.  Il  est  mort  à  Batignolles,  près 
Paris,  le  21  février  1838. 

LADOUCETTE  (jear-chari.es  -frauçois, 
baron  de),  fils  d'un  avocat  au  Parlement  de  Parts, 
est  né  le  3  octobre  1772  à  Nancy.  Il  se  desti- 
nait au  barreau  lorsqu'édata  la  Révolution  dont 
il  embrassa  les  principes;  aussi  le  vit-on  en  1790, 
lors  des  troubles  de  Nancy,  combattre  dans  les  rangs 
de  la  garde  nationale.  Durant  la  terreur,  il  parcou- 
rut la  Suisse,  où,  plus  tard,  il  connut  Barthélemi, 
alors  ambassadeur  de  France,  qui,  en  lui  confiant 
d'importantes  missions  diplomatiques,  empêcha  qu'il 
ne  fût  porté  sur  la  liste  des  émigrés.  Ladoucetie  lui 
prouva  sa  gratitude  en  lui  faisant  offrir,  la  veille 
du  18  fructidor,  de  l'or  et  une  retraite  (voyez 
barthélemi  ,  tome  u,  page  230).  Nommé  préfet 
des  Hautes-Alpes  en  l'an  vin,  quoique  ayant  à 
peine  vingt-neuf  ans,  dès  le  début,  il  signala  son 
administration  par  des  travaux  d'utilité  publique. 
Une  route  pratiquée  sur  le  Mont-Genèvre  établit 
des  communications  rapides  et  suivies  avec  le  Pié- 
mont ;  sur  les  rivières  et  les  torrens  des  ponts  fu- 
rent jetés,  de  nouveaux  chemins  furent  ouverts,  les 
anciens  réparés  :  il  fonda  un  bureau  central  dans 
chaque  canton,  un  bureau  correspondant  dans  cha- 
que commune,  et  la  maison  hospitalière  du  Mont- 
Genèvre  fut  restaurée  et  réorganisée  ;  enfin  c'est  à  lui 
que  l'on  doit  la  première  maison  centrale  qu'il  y 
ait  en  France,  celle  d'Embrun.  Fait  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il  fut  en 
1807  appelé  au  département  de  la  Roér,  qu'il  ad- 
ministra avec  non  moins  d'habileté  que  celui  qu'il 
quittait.  Il  en  était  encore  préfet  lors  de  l'invasion 
et  prit  les  mesures  les  plus  énergiques  pour  défen- 
dre un  département  qu'il  avait  rendu  français.  Aussi 
Czernichetf ,  commandant  les  forces  russes  sur  les 
bords  du  Rhin,  l'eût  fait  arrêter  pour  être  conduit  en 
Sibérie,  si  des  habitans  d'Aix-la-Chapelle  n'eussent 
hautement  manifesté  l'intention  de  protéger  même 
par  la  force  celui  mit  leur  avait  fait  chérir  la  domi- 
nation française.  De  retour  à  Paris,  Ladoucetie  re- 
fusa du  gouvernement  royal  toute  fonction,  mais 
aussitôt  l'Empire  rétabli,  il  accepta  la  prélecture 
de  la  Moselle,  où,  comme  Tannée  précédente,  il  fit 
preuve  de  patriotisme.  Cependant  il  demeura  sans 
emploi  sous  la  seconde  Restauration,  bien  que 
Louis  xviii,  ait  dit  de  lui  :  «  Après  tout,  nous 
devons  bien  quelque  chose  à  celui  qui  nous  a  con- 


servé les  places  fortes  de  la  Moselle.  »  Évidemment 
c'est  au  souvenir  des  éminens  services  rendus  par  lui 
au  département  de  la  Moselle,  qu'il  doit,  depuis  1834, 
de  représenter  à  la  Chambre  des  députés  l'arrondis* 
sèment  de  Briey.  Nous  ne  suivrons  pas  M.  le  baron 
Ladoucetie  au  sein  du  parlement,  nous  nous  borne- 
rons à  mentionner  qu'il  appuya  chaleureusement  une 
pétition  ayant  pour  objet  de  rétablir  sur  la  croix  de 
la  Légion-d'Honneur  l'effigie  de  Napoléon.  Officier 
de  l'Ordre  depuis  le  8  février  1815,  U  habite  Pa- 
ris, où  il  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  es- 
timés. 

LADRIX  (àlbxàwdrb),  naquit  à  Auch  (Gers). 
Hussard  au  7e  régiment  le  1er  janvier  1793,  il  com- 
battit en  Vendée  la  même  année,  passa  le  23  ger- 
minal an  m  dans  le  7e  bis  même  arme  (28e  de 
dragons  en  l'an  xn),  et  fit  les  campagnes  de  l'an  lu 
à  l'an  ti  aux  armées  du  Rhin  et  d'Italie.  Embarqué 
pour  l'Egypte  le  28  floréal  an  vi,  il  se  trouva  aux 
batailles  de  Chebreiss  et  des  Pyramides,  devint  bri- 
gadier-fourrier le  1er  frimaire  an  vu,  rentra  en 
France  à  l'époque  de  l'évacuation  de  l'Egypte,  et 
obtint  le  grade  de  maréchal*  des-logis  le  21  brumaire 
an  X,  et  celui  de  sous-lieutenant  le  15  prairial  an  XI. 
Légionnaire  le  25  prairial  an  XII,  étant  en  garnison 
à  Saumur,  il  servit  en  Italie  et  dans  le  royaume  de 
Naples  en  l'an  xtv  et  en  1806,  et  mourut  à  l'hôpital 
de  Naples  le  17  décembre  de  cette  dernière  année. 

LAETRE  (db),  ou  plutôt  DELAETRE, 
juge  au  tribunal  d'appel  de  Douai  lorsqu'il  fut 
compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion  do 
25  prairial  an  XII,  fut  nommé  en  1811  conseiller 
à  la  cour  impériale  de  Douai,  et  confirmé  le  26 
avril  1816  dans  ses  fonctions  à  la  cour  royale  de 
la  même  ville. 

LAF  AGE  (frânçois),  baron  licebrc-dosteiw, 
fils  adoptif  du  général  de  ce  nom,  tué  en  Egypte, 
naquit  le  10  avril  1776  à  Gaujac  (Lot-et-Garonne). 
Chasseur  à  cheval  au  10e  régiment  le  1er  pluviôse 
an  m,  il  combattit  cette  année  à  l'armée  du  Rhin, 
de  Tan  iv  à  l'an  vi  en  Italie,  et  fut  nommé  sous- 
lieutenant  aide-de-camp  du  général  Leclerc,  sur  le 
champ  de  bataille,  le  7  frimaire  an  v,  et  lieutenant 
le  7  frimaire  an  vi.  U  servit  en  Egypte  avec  son 
général,  obtint  le  grade  de  capitaine  sur  le  champ 
de  bataille  de  Salahieh  le  25  thermidor  an  vi,  re- 
çut un  coup  de  lance  le  3  brumaire  an  vu,  près  de 
Belbeis,  en  se  précipitant  au  milieu  des  Arabes  pour 
sauver  le  chef  de  bataillon  du  génie  Souhait,  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  cuisse  le  23  ventôse  suivant, 
et  fut  nommé  chef  d'escadron  le  6  floréal  an  viu. 
Il  revint  en  France  en  l'an  ix,  fut  réformé  pour 
cause  de  blessure,  étant  aux  eaux  de  Bagnères,  le  30 
germinal  de  cette  année,  reprit  du  service  comme 
chef  d'escadron  de  gendarmerie  le  27  frimaire  an  D, 
et  fut  employé  en  cette  qualité  dans  le  département 
des  Alpes  maritimes.  Légionnaire  du  25  prairial 
an  XII,  U  fit  la  campagne  de  Pologne  en  1807  à  U 
grande  armée,  commanda  en  1808  U  place  de  Bran- 
debourg, et  quitta  ces  fonctions  le  5  novembre  de  la 
même  année  pour  passer  aide-de-camp  du  ducdeFel- 
tre.  Envoyé  en  mission  auprès  du  vice-roi  d'Italie  au 
mois  de  mai  1809,  Use  trouva  aux  batailles  de  Raab, 
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d'Enrersdorff  et  de  Wagram,  et  fut  Tait  prisonnier 
à  Indenbourg,  tandis  qu'il  se  rendait  en  Toscane, 
où  il  avait  à  remplir  une  mission.  Conduit  dans  les 
montagnes  de  l'Illyrie  par  les  Autrichiens,  il  dut  sa 
liberté  à  l'intervention  du  général  Rusca.  Le  29 
septembre  de  la  même  année,  élevé  au  grade  de 
colonel,  chevalier  de  Saint-Louis  le  27  décembre 
1814,  officier  de  la  Légion -d'Honneur  le  20  mars 
1815  et  premier  aide-de-camp  du  duc  de  Feltre, 
il  reçut  le  titre  de  baron  par  ordonnance  du  29 
février  1816.  Colonel  à  la  suite  du  corps  royal 
d'étab-major,  lorsque  le  duc  de  Feltre  rendit  le 
portefeuille  de  la  guerre,  le  baron  Lafage  Lederc- 
Dostein  resta  en  non-activité  jusqu'au  15  mars 
1820,  époque  de  sa  nomination  au  commandement 
de  la  gendarmerie  d'élite.  Commandeur  de  l'Ordre 
le  20  août  1824,  il  prit  sa  retraite  le  3  décembre 
1828.  Il  est  aujourd'hui  receveur  particulier  des 
finances  à  Joigny  (Yonne).  b-h. 

LAF ARGUE  dit  ILAMOND  (paul),  naquit 
le  9  septembre  1752  à  Sorèze  (Tarn).  Soldat 
dans  le  régiment  de  Guienne  (21e  d'infanterie)  le 
20  mars  1766,  caporal  le  26  décembre  1772, 
sergent  le  26  juillet  1775,  fourrier  le  16  fé- 
vrier 1781,  et  sergent -major  le  16  septembre 
1784,  après  deux  ans  de  garnison  en  Corse,  il  de- 
vint, le  12  septembre  1790,  adjudant-major  ins- 
tructeur des  gardes  nationales  du  Gard,  prit  le  com- 
mandement d'une  compagnie  dans  le  2e  bataillon  de 
volontaires  de  ce  département  le  3  septembre  1791 , 
et  passa  comme  sous-lieutenant  au  38e  régiment 
d'infanterie  le  14  mai  1792.  Lieutenant-adjudant- 
major  à  l'armée  du  Midi  le  28  du  même  mois,  il 
reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  12  juillet,  prit  le 
commandement  du  5e  bataillon  de  la  Marne  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle  le  11  novembre  suivant,  et,  chef 
de  la  14e  demi-brigade  d'infanterie  à  sa  formation, 
le  16  prairial  an  m,  il  rejoignit,  vers  colle  époque, 
l'armée  de  l'Ouest,  où  il  fit  le  service  d'avant-garde 
sous  les  généraux  Travot  et  Dusirat,  ayant  chaque 
jour  à  soutenir  de  nouveaux  combats  dont  les  heu- 
reux résultats  lui  valurent  de  (réquens  éloges  de  la 
part  des  généraux  en  chef.  Il  reçut  plusieurs  bles- 
sures à  l'affaire  de  la  Roche-sur-Yon,  à  Chemillé  et 
au  camp  des  Vignes,  près  de  Nantes,  où  la  conte- 
nance ferme  de  sa  troupe  favorisa  le  ralliement  de 
la  brigade  et  força  l'ennemi  à  se  replier  en  dé- 
sordre. Se  trouvant  à  l'armée  d'Italie  dans  le  cou- 
rant de  l'an  iv,  il  eut  mission  du  général  Bonaparte 
d'aller  prendre  le  commandement  de  la  place  de 
Bastia  sous  les  ordres  du  général  Vaubois,  fut  em- 
ployé en  cette  qualité  à  Bonifaccio,  Ajaccio  et  Calvi, 
revint  à  l'armée  d'Italie  au  mois  de  germinal  an  vin, 
et  fut  chargé  simultanément  de  présider  la  commis- 
sion militaire  établie  à  Milan  et  le  2e  conseil  de 
guerre  de  la  Cisalpine.  Commandant  d'armes  à 
Mantoue  et  à  Bergame  pendant  la  campagne  de 
l'an  ix,  et  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xn,  étant  à  Crémone,  il  fut  en- 
voyé, le  14  mars  1806,  à  Capo-d'Istria,  vint  le  7 
juillet  à  Rovigo,  rentra  à  Capo-d'Istria  le  30  juil- 
let, et  passa,  le  5  décembre  de  la  même  année,  à 
Sacile,  où  il  obtint  la  solde  de  retraite}  avec  auio- 


I  risation  de  se  retirer  à  Nice,  le  8  juillet  1807.  Il 
est  mort  à  Poitiers  le  4  juin  1837. 

LAFAYE  (louis-cmustopiib),  naquit  le  16 
décembre  1760.  Il  fut  nommé  en  l'an  vm  prési- 
dent du  tribunal  de  justice  criminel  de  la  Haute- 
Loire,  plus  tard  juge  au  tribunal  d'appel  de 
Riom,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  XII,  et  conseiller  à  la  cour  impériale  en  1811. 
Il  mourut  le  10  novembre  1814  au  Puy  (Haute- 

Loire)- 
LAFERR1ÊRE-LEVESQUE  (louis-màrïe, 

comte  de),  naquit  le  9  avril  1776  à  Rhedon  (I Ile- 
et-Vilaine).  Caporal  dans  les  canonniers  de  la  garde 
nationale  de  Vannes  le  23  juillet  1791,  lieutenant 
en  2e  le  3  août  suivant  jusqu'en  août  1792,  il  ob- 
tint une  sous-lieutenance  dans  le  99e  régiment  d'in- 
fanterie (ci-devant  Royal-Deux-Ponts)  le  20  mars 
1793,  et  rejoignit  l'armée  de  Rhin-et-Moselle.  A 
la  bataille  de  Kaiserslautern,  le  8  frimaire  an  H,  il 
fut  renversé  dans  une  charge  de  cavalerie,  contu- 
sionné en  plusieurs  endroits,  fait  prisonnier  et  re- 
pris le  même  jour  par  ses  soldats.  Lieutenant  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse  le  6  germinal,  il  concou- 
rut le  12  floréal  à  l'organisation  de  la  177e  demi- 
brigade  d'infanterie,  et,  le  8  messidor,  à  la  bataille 
de  Fleurus,  il  commanda  la  première  tranchée  où, 
dans  la  nuit  qui  précéda  l'action  générale,  il  résista 
aux  attaques  dirigées  par  l'ennemi.  Aide-de-camp  du 
général  Monet  le  23  messidor  an  m,  il  parvint  au 
grade  de  capitaine,  en  conservant  ses  fonctions,  ù 
l'armée  des  côtes,  le  29  nivôse  an  ?,  servit  à  l'ar- 
mée d'Angleterre  pendant  les  ans  vi  et  vu,  et  le 
général  Hédouville,  commandant  en  chef  de  l'armée 
de  l'Ouest,  lui  confia  le  commandement  de  sa 
compagnie  de  guides  le  23  frimaire  an  vm,  et  l'y 
nomma  chef  d'escadron  le  7  pluviôse.  Le  géné- 
ral Brune  le  maintint  à  la  tête  de  ce  corps,  réor- 
ganisé sous  le  titre  de  Dragons-gardes,  le  15 
germinal  suivant.  Bernadolte,  qui  le  conserva, 
lui  offrit,  le  20  floréal ,  le  commandement  de  la 
légion  de  la  Loire- Inférieure  avec  le  grade  de 
chef  de  brigade;  mais  il  refusa  cet  avancement  qu'il 
regardait  comme  prématuré,  se  contentant  d'accep- 
ter la  mission  honorable  de  porter  au  premier  Con- 
sul la  nouvelle  de  la  pacification  d'une  partie  de  la 
Vendée.  Confirmé  dans  son  grade  de  chef  d'escadron 
le  2  nivôse  an  IX,  il  continua  de  servir  comme  chef 
des  guides  de  l'armée  de  l'Ouest  jusqu'au  licencie- 
ment du  corps,  effectué  le  1er  prairial  an  x,  et  ren- 
tra momentanément  chez  lui  avec  le  traitement  de 
réforme.  Admis  au  1er  régiment  de  hussards  le  9 
nivôse  an  XI,  il  passa  au  2*  régiment  de  l'arme  en 
Hanovre  le  23  frimaire  an  xu,  reçut  la  décoration 
de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
de  la  même  année,  fut  employé  à  la  grande  armée 
pendant  les  campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse, 
et  nommé  major  du  3e  régiment  de  hussards  le  7 
octobre  1806.  Colonel  de  ce  corps  après  la  bataille 
d'Eylau,  le  8  mars  1807,  il  commanda  toute  la  ca- 
valerie du  6e  corps  au  combat  de  Gustadt  et  à  la  ba- 
taille de  Friedland.  Décoré  de  la  croix  d'officier 
le  29  mai  de  la  même  année,  et  envoyé  en  Es- 
pagne avec  le  6*  corps  en  1808,  il  y  reçut  la  dé- 
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coraiion  de  commandeur  de  l'Ordre  le  19  décembre, 
cl  fut  blessé  de  2  coups  feu,  l'un  au  passage  du  Col- 
de-Bafios  le  12  août,  l'autre  au  bras  gauche  à  Alba 
de  Tormès  le  28  novembre  1809.  Deux  nouvelles 
blessures  à  la  main  gauche  et  au  bras  droit,  qu'il 
reçut  à  Miranda  de  Corvo,  pendant  la  retraite  de 
Portugal,  sous  Masséna,  le  contraignirent  à  quit- 
ter momentanément  l'armée.  Général  de  brigade  le 
13  mai  1811,  il  fut  employé  dans  le  dépôt  de  ca- 
valerie de  la  12e  division  militaire  par  ordre  du  22 
août,  rentra  en  Espagne  le  14  octobre,  en  qualité 
de  commandant  de  la  cavalerie  de  l'armée  du  Nord, 
et  quitta  de  nouveau  la  péninsule  en  vertu  d'un  dé- 
cret du  9  février  1813  qui  le  nommait  major  des 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  impériale.  Il  fit  en 
cette  qualité  toute  la  campagne  de  Saxe,  eut  le  ta- 
lon droit  gravement  contusionné  par  une  -balle  à  la 
première  journée  de  Leipzig  le  16  octobre,  et  re- 
çut plusieurs  coups  de  sabre  à  l'épaule  et  au  bras 
gauche  au  combat  de  Hanau  le  30  du  même  mois. 
Vers  cette  époque,  il  fut  décoré  des  ordres  impé- 
riaux de  la  Réunion  et  de  la  Couronne-de-Fer. 
Pendant  la  campagne  de  France,  il  commanda  une 
partie  de  la  cavalerie  de  la  garde,  avec  laquelle,  le 
10  février  1814,  il  délogea  de  Champ-Aubert 
le  corps  russe  de  Saint-Priest,  se  trouva  aux  com- 
bats de  Chaumont,  de  Monlmirail,  de  Bar-sur- 
Aube  et  de  Château-Thierry,  reçut  à  la  prise  de 
Craone  une  balle  dans  l'épaule  droite,  et  eut  la 
jambe  gauche  emportée  par  un  boulet,  à  la  ba- 
taille livrée  sous  les  murs  de  celte  place,  le  7 
mars.  Le  gouvernement  royal,  qui  l'accueillit  hono- 
rablement, lui  confia,  le  1er  juin,  l'inspection  géné- 
rale de  la  cavalerie  des  13e  et  22e  divisions  mili- 
taires, le  fit  chevalier  de  Saint-Louis  le  19  juillet, 
et  grand-officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  27  dé- 
cembre. Appelé  le  30  du  même  mois  au  comman- 
dement de  l'École  d'instruction  des  troupes  à  che- 
val, établie  à  Saumur,  il  fut  créé  pair  de  France 
par  l'Empereur  et  maintenu  pendant  les  Cent- 
Jours  à  la  tête  de  l'École  qui,  sous  sa  direction, 
maintint  les  populations  royalistes  du  département 
de  Maine-et-Loire.  Mis  en  non-activité  le  5  février 
1818,  nommé  commandeur  de  Saint-Louis  le  18 
mars  suivant,  le  comte  de  Laferrière-Lévesque  ob- 
tint la  pension  de  retraite  le  même  jour,  et  fut  dé- 
coré des  grands-cordons  de  la  Légion-d' Honneur 
et  de  Saint-Louis  les  1er  mai  1821  et  20  août  1823. 
Admis  dans  la  section  de  réserve  de  l'état-major 
général  le  7  février  1831,  il  est  mort  à  Paris  le  22 
novembre  1834. 

LAFEUILLE  (jeak-lobis-hetiri),  naquit  le 
17  septembre  1769  à  Saint-Denis  (Seine).  Volon- 
taire le  1er  septembre  1792  dans  le  9e  bataillon  de 
volontaire  du  Pas-de-Calais  (par  amalgame  184e 
et  40«  demi-brigades,  puis  40e  régiment  de  ligne 
en  l'an  xn),  caporal  à  l'armée  du  Nord  le  2  sep- 
tembre 1793,  il  passa  dans  l'Ouest  en  l'an  m, 
vint  en  l'an  v  à  l'armée  d'Italie  et  fut  nommé  ser- 
gent à  celle  d'Angleterre  le  1er  ventôse  an  vu.  Ren- 
tré en  Italie  avec  l'armée  de  réserve,  il  oblint  le 
grade  de  sergent-major,  après  Marengo,  le  1er  mes- 
isdor  an  vin,  et  reçut  la  décoration  de  membre  de 


la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Saint-Omer,  le  25 
prairial  an  XII.  Sous-lieutenant  le  16  décembre 
1806,  il  fit  en  celte  qualité  la  campagne  de  1807  ea 
Prusse  avec  le  5e  corps  et  entra  en  1808  en  Espa- 
gne, où  il  devint  lieutenant  le  15  octobre  1809  et  ca- 
pitaine le  23  août  1811.  Après  l'évacuation  de  la 
Péninsule,  en  juin  1813,  il  tint  garnison  à  Landau, 
où  il  obtint  la  solde  de  retraite  le  26  février  1815. 
11  est  mort  à  Paris  le  19  mai  1841. 

LAFFARGUE  de  LONGUEVILLE  (jbah- 
baptiste-thomas),  naquit  le  2  août  1770  à  Saint- 
Pierre  de  la  Martinique.  Il  entra  comme  cadet  dans 
le  corps  des  volontaires  de  Bouille  en  1779,  fut  in- 
corporé dans  Auxerrois  -  infanterie  en  1781,  et 
fit  toutes  les  campagnes  de  1779  à  1783  contre  les 
nègres  révoltés  de  Sainte-Lucie,  Saint- Vincent, 
La  Grenade,  Saint-Eustache  et  Saint-Christophe. 
En  1784,  il  passa  dans  le  bataillon  des  milices  du 
fort  Saint-Pierre,  y  servit  comme  caporal,  sergent  et 
sergent-major  jusqu'en  1789,  et,  à  cette  époque,  il  se 
trouva  amalgamé  dans  les  troupes  coloniales  de  111e, 
où  il  fut  nommé  sous-lieutenant  en  1790.  Employé 
tour  à  tour  à  la  Martinique  et  à  la  Guadeloupe,  il  de- 
vint lieutenant  à  la  fin  de  1793  et  capitaine  le  4 
germinal  an  II,  fut  fait  prisonnier  à  la  reddition  de  la 
Guadeloupe,  conduit  les  fers  aux  pieds  et  aux  maios 
dans  les  cachots  de  Saint-Pierre  et  déporté  aux  mines 
espagnoles  eu  vendémiaire  an  ni.  Après  sept  mois 
de  captivité,  il  parvint  à  s'évader  de  la  Trinité,  et  re- 
joignant l'armée  française  au  moment  d'un  débarque- 
ment à  la  Guadeloupe,  il  concourut  à  la  reprise 
de  cette  colonie  à  la  tête  du  2e  bataillon  des  Antilles, 
cl  reçut  le  brevet  de  chef  de  bataillon,  le  3  floréal 
an  m,  avec  ordre  de  partir  sur  la  goélette  de  2 
canons,  laCornélia,  portant  20  hommes  d'équipage 
et  2  compagnies  d'infanterie  pour  toute  la  conquête 
de  la  Martinique  sur  les  Anglo-  Espagnols ,  fait 
de  nouveau  prisonnier  dans  la  traversée  le  7  do 
même  mois  par  une  escadre  anglaise  forte  de  17  vais- 
seaux, 8  frégates  et  6  corvettes,  après  quatorze  heu- 
res de  chasse,  il  fut  encore  conduit  dans  les  prisons 
de  Saint- Pierre  et  plusieurs  fois  traîné  dans  les  rues 
de  la  ville,  la  corde  au  cou,  exposé  aux  coups  de 
la  populace.  Transféré  en  Angleterre  a  bord  du 
ponton  le  Héros ,  en  rade  de  Chatam,  il  obtint  son 
échange  le  28  brumaire  an  VI,  et  fut  placé  le  6 
messidor  dans  la  100e  demi-brigade,  qu'il  rejoigoit 
sur  le  Rhin.  Atteint  de  quatre  blessures  graves 
pendant  les  deux  campagnes  d'Helvétie  et  du  Da- 
nube, il  rentra  dans  l'intérieur  le  9  brumaire  an  il, 
fut  rappelé  à  l'activité  eu  qualité  d'adjudant  des 
côtes  de  la  direction  de  Perpignan  en  l'an  vi,  de- 
vint membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xn,  et  mourut  en  activité  de  service  à  Col- 
lioure  (Pyrénées-Orientales),  le  lcp  mars  1809. 

LAFFITE  ( Dominique),  naquit  le  12  mars 
1765  à  Bassones  (Gers).  Il  embarqua  comme 
mousse  le  23  octobre  1779,  devint  volontaire  le 
30  juin  1781,  pilolin  le  2  mars  1784,  lieutenant 
le  21  décembre  1786  et  capitaine  au  long-cours  le 
14  mars  1791.  Il  prit  en  cette  qualité  le  comman- 
dement de  VAlcide,  le  30  mai  ae  la  même  année, 
et  passa  comme  enseigne  de  vaisseau  sur  le  vaisseau  - 
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la  Révolution  le  4  vendémiaire  an  m.  Il  se  trouva 
au  combat  de  Fréjus  avec  la  division*  Richery,  le 
28  fructidor  de  la  même  année,  fit  partie  de  l'ex- 
pédition de  Terre-Neuve,  et  passa  lieutenant  de 
vaisseau  le  2  prairial  an  IV.  Du  22  messidor  an  VI 
au  4  prairial  an  vil,  la  frégate  la  Concorde,  à  bord 
de  laquelle  il  servait ,  fit  deux  voyages  en  Irlande 
pour  porter  des  troupes  au  général  Humbert,  et 
soutint  un  glorieux  combat  contre  trois  vais- 
seaux anglais  en  vue  des  côtes  de  cette  île.  Il  mon- 
tait en  l'an  IX  la  frégate  l'Africaine,  qui  faisait 
partie  d'une  escadre  de  frégates  commandée  par  lé 
capitaine  Saulnicr,  et  qui,  le  24  pluviôse,  sortit  du 
port  de  Rochefort,  se  dirigeant  vers  l'Egypte,  où 
elle  allait  conduire  des  munitions  et  des  vivres.  Le 
25,  l'Africaine  fut  séparée  des  autres  frégates  par 
un  coup  de  vent  et  forcée  de  naviguer  séparément. 
Deux  frégates  et  un  brick  anglais  qu'elle  rencontra  à 
la  hauteur  du  cap  de  la  Roca  lui  donnèrent  la 
chasse;  mais  elle  leur  échappa  et  parvint  jusqu'au 
détroit  sans  avoir  pu  rallier  un  seul  bâtiment  de  la 
division.  Sur  la  côte  d'Afrique,  reconnue  et  attaquée 
par  la  frégate  anglaise  la  Phœbë,  Faction  s'engagea 
a  nuit  close  et  à  portée  de  pi-slolei.  Saulnicr  tenta 
deux  fois  d'enlever  la  Phœbê  à  l'abordage  ;  mais  les 
grenadiers  et  les  chasseurs  embarqués  sur  l'Afri- 
caine jetèrent,  par  leur  impatience,  le  trouble  sur 
le  pont  et  firent  manquer  les  manœuvres.  La  pre- 
mière bordée  de  la  Phœbé  augmenta  le  désordre  : 
les  artilleurs  de  terre  s'empressaient  de  remplacer 
les  canonniers  de  marine  ;  les  soldats  prenaient  les 
places  des  matelots  renversés  par  le  boulet  et  la  mi- 
traille, tandis  que  d'autres  couraient  çà  et  là,  la 
hache  à  la  main,  croyant  pouvoir  se  précipiter  sur 
le  pont  ennemi  comme  dans  une  redoute  ;  enfin,  le 
feu  prit  à  la  frégate,  mais  on  parvint  a  l'éteindre. 
Le  combat  durait  depuis  cinq  heures.  Le  capitaine 
était  tué;  Laflite  prit  le  commandement,  le  second, 
Majendie,  le  général  Desfourneaux  et  tous  les  offi- 
ciers étaient  blessés;  le  pont  était  jonché  de  cada- 
vres, les  canons  démontés,  la  frégate  entièrement 
désemparée  :  il  fallut  se  rendre  ;  mais  Laflite  n'amena 
son  pavillon  qu'au  moment  où  l'Africaine  allait 
couler  bas.  Sur  715  hommes  qui  se  trouvaient  à 
bord,  200  avaient  été  tués  et  143  étaient  hors  de 
combat.  Le  16  fructidor  an  IX,  Laflite,  embarqué 
à  bord  du  vaisseau  le  Héros,  suivit  Lalouchc-T ré- 
ville et  Villarct  dans  l'expédition  de  Saint-Do- 
mingue, prit  part  à  l'attaque  du  fort  Saint- Marc, 
passa,  le4  nivôse  an  xil,  sur  leMagn  ani  me  Jusqu'en 
l'an  xiv,  sons  les  ordres  de  Missiessy,  aux  îles  an- 
glaises, a  la  Martinique,  à  Saint-Dominique,  et  se 
trouva  à  l'attaque  des  forts  de  la  Dominique.  Mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii, 
capitaine  de  frégate  le  7  thermidor  an  xiiï,  il  était 
ù  bord  du  Jemmapes  dans  l'expédition  de  Sainte- 
Croix  de  Ténériffc,  et  montait  ÏAjaxA-M*  l'expé- 
dition du  contre-amiral  Allemand  contre  Corfou. 
Sur  le  Breslatt,  en  1808,  lorsque  le  feu  prit  à  ce 
vaisseau,  Laflite  se  porta  à  la  soute  et  parvint  par 
son  intrépidité  a  sauver  le  bâtiment.  Le  23  septem- 
bre 1814,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis,  il  mou- 
rai  à  Rochefort  le  11  mai  1839 


LAFITTE  (etieïihe,  baron),  naquît  le  23 
juin  1774  a  Tizac  (Gironde).  Volontaire  le  18  sep- 
tembre 1791  au  2"  bataillon  de  la  Gironde  (30e 
demi-brigade  de  bataille),  il  fut  fait  caporal  à  l'ar- 
mée du  Nord  le  20  octobre  1792,  assista  la  même 
année  au  siège  d'Anvers  et  devint  sergent  le  28  oc- 
tobre 1793  à  la  suite  des  sièges  de  Dreda,  Clunder 
Willemsladt  cl  Gerlruidcnberg.  Envoyé  en  l'au  m 
à  l'armée  de  Sambre-el-Meuse,  il  assista  au  siège 
de  Maëstricht,  tomba  au  pouvoir  des  Autrichiens  le 
28  fructidor  an  IV  et  obtint  son  échange  le  13  fri- 
maire an  V.  Sergent-major  le  24  prairial,  il  rejoi- 
gnit la  30e  demi-brigade  en  Italie  et  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  prise  de  Traëtta  (pays  de  Naples), 
où  sa  belle  conduite  lui  mérita  le  grade  de  sous- 
lieutenant  le  15  floréal  an  vu.  Nommé  lieutenant 
sur  le  champ  de  bataille  de  la  Trcbia  par  le  général 
en  chef  Macdonald ,  et  confirmé  le  1 cr  messidor  an  vil , 
il  fil  partie  d'une  expédition  dans  la  Rivière  de  Gênes 
entre  Deva  et  Sestri,  le  21  vendémiaire  an  VIII  :  em- 
porté par  son  zèle  à  poursuivre  l'ennemi  et  totale- 
ment isolé  du  corps  de  bataille,  il  se  présenta  auda- 
cieusement  avec  13  hommes  devant  un  parti  de  264 
Autrichiens,  qu'à  tel  point  il  intimida,  que  ceux-ci  dé- 
posèrent les  armes  et  se  laissèrent  emmener  prison- 
niers. Le  21  vendémiaire  an  Xll,  le  lieutenant  Ladite 
passa  en  qualité  d'aide-de-camp  auprès  du  général  sé- 
nateur comte  Demont,  reçut  la  décoration  de  membre 
de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Bruges,  le  25 
prairial  suivant,  et  se  trouva  pendant  la  campagne 
de  Tan  xiv  à  la  prise  d'Ulm  et  à  la  bataille  d'Aus- 
terlilz.  Placé  auprès  du  général  Durosnel,  le  23  sep- 
tembre 1806,  il  obtint  le  brevet  de  capitaine  le  3 
janvier  1807,  se  trouva  aux  combats  et  aux  batailles 
d'Ëylau,  de  Gustadl,  d'Heilsberg,  et  eut  un  cheval 
tué  sous  lui  à  Fricdland  le  14  juin.  Après  la  paix  de 
Tilsitt,  il  se  rendit  à  l'armée  d'Espagne,  eut  succes- 
sivement 3  chevaux  tués  sous  lui  à  Medellin,  à  Rio- 
Seccoet  à  Tudella,  et  reçut  le  9  juin  1808,  avec  la 
croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur,  l'autori- 
sation d'entrer  au  26e  dragons.  Chef  d'escadron  le 
28  août  suivant,  il  continua  de  servir  dans  la  Pénin- 
sule, eut  encore  son  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille  de 
la  Gebora  et  prit  une  part  glorieuse  à  la  bataille 
d'Albuhera.  Pendant  le  siège  de  Badajoz,  le  duc  de 
Dahuaiic  ayant  demandé  un  officier  supérieur  capa- 
ble de  franchir  la  ligne  ennemie,  entre  El  vas  et 
Maïorca  et  San-Vincente  pour  porter  des  ordres  sur 
un  point  important,  le  commandant  Lafitte,  qui  lui 
fut  désigné,  traversa  Tannée  anglo-espagnole  avec 
1 20  chevaux  et  s'acquitta  de  sa  mission  avec  courage 
et  une  rare  intelligence.  Quelques  jours  après,  le  19 
janvier  1811,  il  reçut  de  graves  contusions  dans  la 
poitrine  en  chargeant,  à  la  tête  de  2  compagnies  d'é- 
lite des  14e  et  26e  dragons,  un  carré  formidable 
d'infanterie  anglaise.  Promu  au  grade  de  major  en 
second  le  7  septembre  181 1 ,  et  placé  par  le  maréchal 
Soult  à  la  tête  du  20e  régiment  de  dragons  pendant 
les  campagnes  d'Andalousie,  il  fut  appelé  par  Na- 
poléon à  Paris  cl  placé  comme  chef  d'escadron, 
le  9  décembre  1811,  dans  les  chasseurs  à  cheval  de 
la  garde  impériale,  avec  lesquels  il  fil  sans  interrup- 
,  lion  les  trois  campagnes  de  Russie,  de  Saxe  cl  de 
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a  France.  A  Leipzig,  le  18  octobre  1813,  il  reçut  un 
v?  coup  debiscaïen  à  l'épaule  gauche  et  fut  renversé  de 
:  cheval.  Fait  baron  de  l'Empire  à  Montereau  le  19 
février  1814,  il  perdit  3  chevaux  par  le  feu  de  l'en- 
nemi aux  combats  deLangres,  de  Craone  et  de  Méry- 
sur-Seine,  fut  placé  comme  major  à  la  suite  du  ré- 
giment de  hussards  du  roi  (1er  de  l'arme)  le  20  no- 
vembre 1814,  et  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
le  27  décembre.  Rappelé  comme  chef  d'escadron 
dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  le  14  avril 
1815,  il  faillit  trouver  la  mort  à  Mont-Saint- Jean, 
ayant  été  renversé  de  son  cheval  au  moment  des 
charges  les  plus  animées.  Son  renvoi  dans  ses  foyers 
suivit  le  licenciement  de  l'armée,  mais  il  obtint  son 
rappel  en  1816  comme  lieutenant-colonel  des  dra- 
gons du  Rhône  (8e  de  l'arme).  Il  prit  sa  retraite  le 
7  novembre  1821,  et  mourut  à  Aï  (Marne),  le  1er 
juillet  1836,  commandeur  de  l'Ordre  depuis  le  4  juin 
1831. 

LAFLUTTE  (àwtoiwb),  naquit  le  10  février 
1770  à  Arras  (Pas-de-Calais).  Volontaire  au  13e 
régiment  de  dragons  le  15  septembre  1792,  il  fit 
toutes  les  campagnes  de  la  liberté  aux  armées  du 
Nord,  de  Rhin-et-Moselle,  de  Mayence,  du  Danube 
et  du  Rhin.  Sa  belle  conduite  aux  batailles  d'Engen 
et  de  l'Iller,  les  13  floréal  et  16  prairial  an  vm, 
lui  valut  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII.  En  Autriche  en  l'an  Xiv,  en 
Prusse  en  1806,  en  Pologne  en  1807,  il  fut  nom- 
mé brigadier  le  1er  juin  de  cette  année,  et  mourut 
de  la  fièvre,  à  l'hôpital  de  Tours,  le  15  février 
1809. 

LAFOND  (aîitowe),  naquit  le  1"  mars  1760 
à  Lyon.  Soldat  au  régiment  de  Béarn-infanterie  le  25 
avril  1777,  grenadier  le  15  août  1779,  caporal  le  15 
juillet  1784,  sergent  le  9  août  suivant,  sergent- 
fourrier  le  21  janvier- 1785,  il  quitta  le  corps  par 
congé  de  grâce  le  12  août  1788.  Elu,  le  30  août 
1792,  chef  de  bataillon  des  grenadiers  de  Rhône- 
ct-liOire,  levé  par  le  général  Montesquiou ,  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  IV  aux  armées  du  Rhin, 
de  l'Ouest  et  de  Sambré-et-Meuse,  se  trouva  à  l'af- 
faire de  Gramfort,  le  2  décembre  1792,  et  fit  par- 
tic  de  la  garnison  de  Mayence  en  1793.  Nommé, 
le  14  frimaire  an  v,  chef  de  bataillon  surnuméraire 
lors  de  l'embrigadement  de  son  bataillon  dans  la  13e 
demi-brigade  de  ligne,  devenue  13e  régiment  de 
même  arme  en  Tan  xu,  il  rejoignit  son  corps  en 
Italie  la  même  année,  resta  à  Gênes,  par  ordre  du 
général  Baraguey-d'Hilliers,  pour  y  commander  le 
(l<'pôt  général  de  la  division  d'embarquement  pour 
l'Egypte,  le  5  floréal  an  vi,  et  fit  la  campagne  de 
l'an  vu,  à  Naples,  sous  les  ordres  de  Championnet. 
Attaché  à  la  lre  armée  de  réserve,  formée  à  Dijon 
en  l'an  vin,  il  se  trouva  au  siège  de  Bard  le  1er 
prairial,  à  la  bataille  de  Marengo  le  25  du  même 
mois,  et  fut  nommé  chef  titulaire  du  bataillon  com- 
plémentaire de  la  13e  demi-brigade  de  ligne  le  30 
brumaire  an  IX.  Le  1er  nivôse  suivant,  il  eut  le 
commandement  de  la  demi-brigade  provisoire  des- 
tinée pour  l'Egypte,  et  se  distingua,  le  4  du  même 
mois,  à  Valéggio,  où,  à  la  tête  de  son  corps,  il  en- 
leva la  ville  à  la  baïonnette,  fit  environ  2,000  pri- 


sonniers à  l'ennemi  et  lui  prit  5  pièces  de  cm>a9 
1  obusier  et  4  caissons.  Rentré  de  Naples  en  France 
avec  celte  demi-brigade  le  10  messidor  an  X,  à 
la  suite  de  la  campagne  de  cette  année  à  l'armée 
du  Midi,  il  tint  garnison  à  Metz  en  l'an  XII,   fat 
compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion  âa 
25  prairial  de  la  même  année,  et  combattit  les 
ans  xiii,  XIV  et  années  1806  et  1807  en  Italie  et 
en  Istrie.  Un  décret  du  12  juillet  1807  rayant 
investi  du  grade  de  major  dans  le  25e  régiment 
de  ligne,  au  camp  de  Boulogne,  il  prit  le  comman- 
dement du  17e  bataillon  provisoire,  formé  du  25* 
de  ligne,  au  camp  de  Vimereux,  se  rendit  en  Es* 
pagne,  le  16  janvier  1808,  se  distingua  an  combat 
de  Torquemada  et  à  celui  de  Cabesson,  le  12  juin 
suivant,  où  il  prit  à  l'ennemi  4  pièces  de  canon,  1 
obusier  et  leurs  caissons,  et  se  trouva  le  14  juillet 
à  la  bataille  de  Rio-Secco,  où  son  régiment  se  con- 
duisit avec  valeur  et  s'empara  de  7  pièces  de  canon 
et  de  plusieurs  caissons  et  fourgons.  Promu  le  28 
août  colonel  du  12e  régiment  de  ligne,  formé  des 
17e  et  18e  bataillons  provisoires,  puis  officier  de  la 
Légion-d'Honneur  le  4  septembre,  en  récompense 
de  sa  belle  conduite  à  Rio-Secco,  il  passa  à  la  suite 
du  grand  quartier-général  de  l'Empereur  le  16  no- 
vembre, qu'il  quitta  pour  prendre  le  commande- 
ment du  dépôt  général  de  l'armée  au  Retira  de  Ma- 
drid le  10  décembre  de  la  même  année.  Appelé  au 
commandement  supérieur  du  Retiro,  par  ordre  du 
roi  Joseph  du  2  septembre  1809 ,  autorisé  le  27 
janvier  1812  à  rentrer  en  France  pour  être  em- 
ployé dans  l'intérieur  en  qualité  de  commandant 
d'armes  de  3e  classe,  et  désigné  pour  la  place  de  Gro- 
ningue,  le  colonel  Lafond  fut  mis  en  demi-solde  sons 
la  première  Restauration,  reçut  le  4  juillet  1815 
un  ordre  de  service  comme  chef  de  l'éiat-major  de 
la  10e  division  du  3e  corps  de  l'armée  de  la  Loire, 
et  revint  dans  ses  foyers,  à  Metz,  le  10  octobre, 
par  suite  du  licenciement  de  l'armée.  11  obtint  sa 
retraite  en  1818  et  mourut  à  Sainte-Raffiné  (Mo- 
selle), le  23  novembre  1826.  e-h. 

LAFOND  (mathus),  naquit  le  6  juillet  1769 
au  Conquet  (Finistère).  Entré  dans  la  marine  de 
Brest  le  9  février  1781,  il  embarqua  le  15  mai 
sur  la  Loire,  et  y  resta  jusqu'au  15  octobre  1783. 
Bientôt  après,  second,  puis  premier  pilote,  il  devint 
enseigne  de  vaisseau  le  14  mai  1791,  assista  an 
siégede  Cagliari  (Sardaigne),  et  passa  successivement 
du  14  floréal  an  m  au  1er  germinal  an  iv,  lieu- 
tenant de  vaisseau,  aide-major  de  la  marine,  adju- 
dant-général par  intérim,  et  capitaine  de  frégate 
après  plusieurs  campagnes  aux  Indes-Occidentales, 
dans  la  Baltique  et  la  Méditerranée.  Il  fit  partie  de 
l'expédition  d'Irlande  comme  adjudant  de  marine, 
fut  nommé  capitaine  de  vaisseau,  adjoint  de  l'amiral 
Brueys  le  25  germinal  an  ni,  fit  les  campagnes 
de  l'an  vu  avec  distinction  sur  le  vaisseau  V Océan , 
commanda  en  chef  les  forces  navales  stationnées 
au  lies  du  vent  jusqu'à  la  déclaration  de  guerre, 
revint  alors  en  France,  et  fut  nommé  chef  de  I'état- 
major  de  la  flottille  de  Boulogne.  Membre  et  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prairial 
an  xil)  chevalier  de  Saint-Louis  en  1814;  il  prit 
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sa  retraite  le  1er  janvier  1816,  et  mourut  à  Paris  le 

9  août  1834. 

LAFONS  ou  mieux  DELAFONS  (louis- 
àwhb),  est  né  le  3  octobre  1757  à  Bernes  (Somme). 
Élève  du  rot  à  l'École  royale  de  La  Flèche  en  1 766, 
il  passa  le  29  septembre  1771  à  l'École  de  Paris, 
et  fut  placé  comme  cadet-gentilhomme  dans  le  ré- 
giment Royal-Comtois  (73e  d'infanterie)  le  6  juin 
1776.  Sous-lieutenant  le  1er  septembre  suivant,  il 
fit  en  Amérique  les  campagnes  de  1780  à  1783,  se 
trouva  à  la  défense  de  l'île  de  Saint- Vincent,  d'où 
les  Anglais  furent  repoussés,  au  siège  et  à  la  prise 
des  îles  de  Tabago,  Saint-Eustache  et  Saint-Chris- 
tophe, et»  pendant  la  campagne  de  1781,  il  faisait 
partie  d'un  détachement  de  300  chasseurs  qui  sur- 
prit l'île  Saint-Eustache,  défendue  par  1,500  hom- 
mes de  troupes  anglaises.  Lieutenant  en  second  le 

10  décembre  1784,  et  promu  à  la  première  classe 
le  6  août  1786,  il  fut  compris  comme  capitaine 
dans  l'organisation  de  la  gendarmerie  nationale  de 
la  Somme  le  15  juin  1791,  devint  chef  d'escadron 
de  la  première  division  organisée  en  guerre  à  Lu- 
néville  (plus  tard  30e  escadron),  et  se  rendit  à  l'ar- 
mée de  Rhin-et*  Moselle.  Il  se  trouva  aux  affaires 
de  Pelinger  et  de  Trêves,  et,  dans  la  journée  du  21 
thermidor  an  II,  il  chargea  et  culbuta  la  cavalerie  au- 
trichienne jusqu'aux  portes  de  cette  dernière  ville, 
eut  son  cheval  tué  sous  lui  et  reçut  plusieurs  coups 
de  sabre,  dont  un  assez  dangereux  sur  la  tête.  Il  se 
distingua  de  nouveau  à  la  tête  de  sa  division  lors 
de  la  prise  du  poste  d'Arlon  par  le  général  Beau- 
lieu,  et,  en  l'an  m,  il  remplit  les  fonctions  de  géné- 
ral de  brigade  pendant  le  blocus  de  Maycnce.  Chef 
de  la  15e  division  de  gendarmerie  le  29  pluviôse 
an  YI,  il  commanda  tour  à  tour  les  22e  et  10e  di- 
visions et  devint  colonel  de  la  15e  division,  à  Arras, 
le  18  fructidor  an  IX.  Membre  et  officier  de  la  Lé- 

Sion-d'Honneur  les  15  pluvioseet  25  prairial  an  xn, 
prit,  le  7  décembre  1810,  le  commandement  de 
la  11e  légion,  à  Rodez,  et  obtint  la  solde  de  re- 
traite du  grade  de  maréchal-de-camp  le  1er  octobre 
1814.  Il  avait  été  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  dès  le  29  juillet  précédent.  11  habite  Péronne 
(Somme). 

LAFONT^ndré-jacques-éusabeth,  baron), 
naquit  le  21  février  1779  à  Layrac  (Lot-et-Ga- 
ronne). Élève  sous-lieutenant  à  l'École  d'artillerie 
de  Châlons  le  21  prairial  an  vu,  après  trois  ans 
d'études  préliminaires,  et  nommé  lieutenant  en  se- 
cond le  6  prairial  an  vm,  il  entra  dans  le  4e  régi- 
ment d'artillerie  à  cheval  le  1er  nivôse  an  IX,  fit 
la  campagne  de  cette  année  à  l'armée  d'Orient,  et,  à 
son  retour  en  France,  il  fut  admis  avec  son  grade, 
le  15  ventôse  an  x,  dans  l'artillerie  de  la  garde  des 
consuls,  devenue  artillerie  de  la  garde  impériale  en 
l'an  XII.  Embarqué  sur  la  flottille  de  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  au  Havre  et  à  Boulogne,  en  l'an  xu 
et  en  l'anxin,  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  XII,  et  lieutenant  en  1er  le  4e 
jour  complémentaire  an  xiu,  il  combattit  à  Dlm 
et  à  Austerlitz,  où  il  se  distingua  par  des  prodiges 
de  valeur,  obtint  le  1er  mai  1806  le  brevet  de  capi- 
taine en  1")  se  trouva  à  Iéna,  à  Eylau  et  à  Fried- 


land,  suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  en 
Allemagne  contre  l'Autriche  en  1809,  et  se  fit  remar- 
quer à  Wagram.  Le  9  juillet,  nommé  officier  de 
la  Légion-cT Honneur,  puis  élevé  à  la  dignité  de  ba- 
ron le  15  août  suivant,  il  revint  à  Paris,  où  il 
resta  les  années  1810  et  1811,  fit  partie  de  la 
grande  armée  de  Russie  en  1812,  devint  major 
dans  la  ligne  le  23  septembre  de  la  même  année, 
et  colonel  le  23  juillet  1813,  pendant  la  campagne 
de  Saxe,  puis  fut  fait  prisonnier  de  guerre  au  com- 
mencement de  l'invasion  en  1814.  Chevalier  de 
Saint-Louis  le  16  janvier  1815,  il  donna  sa  démis- 
sion pendant  les  Cent-Jours,  fut  nommé  colonel-di- 
recteur du  matériel  d'artillerie  de  la  garde  royale 
en  1816,  maréchal-de-camp,  avec  les  mêmes  fonc- 
tions, le  23  juillet  1817,  le  30  juillet  1823  com- 
mandant de  l'artillerie  de  la  garde  royale,  et  mem- 
bre du  comité  consultatif  les  31  décembre  1826 
et  2  décembre  1827.  Député  lors  des  événement 
de  Juillet  1830,  il  fit  valoir  ses  droits  à  la  retraite, 
pour  prouver  que  son  adhésion  au  nouvel  ordre  de 
choses  était  pur  de  tout  intérêt  personnel.  Une 
ordonnance  royale  du  28  août,  en  admettant  pro- 
visoirement sa  demande,  le  plaça  dans  la  position 
de  disponibilité.  Retiré  définitivement  le  27  octo- 
bre 1831,  il  mourut  le  30  décembre  1844  à  Ley- 
rac.  Le  général  Lafont  était  commandeur  de  l'Or- 
dre depuis  le  3  juin  1820,  et  grand-officier  depuis 
le  8  juin  1825.  e-h. 

LAFONTAINE  (aïitoi*e-joseph),  naquit  le 
29  juin  1765  à  Épinal  (Vosges).  Cavalier  au  régi- 
ment Mestre-de-camp-cavalerie  (23e  de  l'arme)  le  16 
décembre  1782,  brigadier  le  18  septembre  1784, 
fourrier  le  5  juillet  1 786,  maréchal-des-Iogisle  1  "mai 
1788etmaréchal-des-logis-chefle21  février  1791, 
il  parvint  à  la  sous-lieu tenance  le  17  juin  1792,  à 
l'ouverture  de  la  campagne  de  l'armée  du  centre. 
En  1793,  il  passa  aux  Ardennes,  où  il  fut  nommé 
lieutenant  le  15  nivôse  an  il,  et  capitaine  le  28 
germinal  suivant,  fut  employé  aux  armées  de  Sam- 
bre-et-Meuse,  d'Allemagne  et  du  Rhin,  devint  chef 
d'escadron  le  4  brumaire  an  IX,  et  fut  incorporé 
dans  le  7e  régiment  de  cuirassiers  le  30  ventôse 
an  xi.  Membre  de  la  Légion-d' Honneur,  à  Verdun, 
le  25  prairial  an  xil ,  il  servit  en  Italie  en  l'an  xiv 
et  en  1806,  rejoignit  la  réserve  de  cavalerie  de  la 
grande  armée  à  l'ouverture  de  la  campagne  de 
Prusse,  et  fut  tué  à  Heilsberg  le  10  juin  1807. 

LAFONTAIISE  (CORNUS  de).  En  1791, 
nommé  commissaire  de  la  trésorerie  nationale,  et  en 
l'an  vm  payeur-général  des  dépenses  diverses,  il 
reçut  le  25  prairial  an  xn  la  décoration  de  membre 
de  la  Légion-d'Honneur. 

LAFROGINE  (sébastien-louis),  né  le  14  jan- 
vier 1772  à  Harboucy  (Meurthe),  s'engagea  comme 
volontaire  le  28  août  1791  dans  le  3e  bataillon  de 
la  Meurthe  (35e  et  106e  demi-brigades,  puis  106e 
régiment  de  ligne),  fut  fait  caporal  le  3  mai  1792, 
fourrier  le  10  mai  1793,  sergent  le  14  pluviôse 
an  il  et  sous-lieutenant  le  8  floréal  de  la  même 
année.  Employé  aux  armées  du  Nord,  de  Rhin-et- 
Moselle,  de  Sambre-et-Meuse  et  d'Allemagne,  il 
tomba  au  pouvoir  des  Autrichiens  le  16  germinal 
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an  vil,  fut  nommé  lieutenant,  pendant  sa  captivité,  ! 
le  16  germinal  an  vm,  et  rentra  en  Fiance  le  24 
ventôse  an  IX.  Membre  de  la  lx»gion-d 'Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  il  servit  à  l'armée  d'Italie  en 
Tan  xiv,  en  1806  et  en  1807,  et  obtint  la  solde 
de  retraite  le  30  janvier  1809.  Il  habite  Blamont 
fMeurlhe). 

LAGARDE  (joseph-jeàn,  baron),  naquit  le 
11  mai  1755  à  Narbonne  (Aude).  Le  31  octobre 
1781,  nommé  substitut  du  conseiller-procureur  du 
roi  au  siège  royal  des  eaux-et-forêls  de  la  maîtrise 
de  Lille,  le  4  février  1782,  par  intérim,  conseiller- 
garde-marteau  au  même  siège,  et  le  30  janvier  1788 
conseiller  au  siège  royal  du  bailliage  de  Lille  :  il  était 
depuis  1776  avocat  au  parlement  de  Flandre.  Lors 
des  assemblées  bailliagères  pour  l'élection  des 
Etats-Généraux  en  1789,  il  fut  nomme  député,  et, 
à  la  formation  de  l'administration  départementale,  il 
fut  élu  à  l'unanimité  secrétaire  de  l'assemblée  électo- 
rale, et  peu  de  temps  après  secrétaire-général  du 
département  du  Nord  :  puis,  l'année  suivante,  il  fut 
chargé  de  la  chaire  de  droit  français  a  l'université  de 
Douai.  Le  3  juillet  1792,  le  directoire  du  Nord 
prit,  sous  son  inspiration,  un  arrêté  tendant  à  em- 
pêcher le  départ  des  députés  armés  pour  la  fédéra- 
tion convoquée  à  Paris,  et,  le  4,  il  fit  adopter 
deux  adresses,  Tune  au  roi,  l'autre  à  l'Assemblée 
nationale,  pour  protester  contre  les  événemens  du 
20  juin  1792.  Dénoncé  pour  ces  faits,  le  29  ven- 
démiaire an  il,  à  des  représentans  en  mission,  il  fut 
arrêté  comme  suspect  et  envoyé  dans  les  prisons 
d'Arras;  mais  un  mois  après,  relâché  par  l'inter- 
vention de  Merlin  (de  Douai),  il  reprit  ses  fonc- 
tions d'avocat  et  fut  nommé  par  l'administration 
du  Nord  défenseur  des  causes  dans  lesquelles  l'Etat 
serait  partie  devant  les  tribunaux  (9  frimaire  an  u). 
En  veudéraiaire  an  m,  envoyé  à  Bruxelles  pour 
aller  organiser  la  commission  centrale  de  Belgique, 
il  fut  nommé  agent  national  près  le  tribunal  de 
Douai  le  6  vendémiaire  an  IV;  enfin,  le  15  bru- 
maire de  la  même  année,  il  fut  appelé  à  Paris 
comme  secrétaire-général  du  Directoire  exécutif. 
Lagarde  se  renferma  habilement  dans  ses  devoirs 
administratifs  et  dut  à  cette  conduite  une  inamo- 
vibilité dont  on  ne  trouve  peut-être  pas  d'autre 
exemple  sous  le  gouvernement  du  Directoire  :  pour- 
tant, le  21  messidor  an  ni,  Frison,  député  belge, 
l'accusa  de  dilapidation.  Lagarde  publia  un  Mémoire 
justificatif  et  le  lut  au  conseil  des  Cinq-Cents,  qui 
ordonna  le  renvoi  à  la  commission  d'enquête  ;  mais 
la  révolution  du  18  brumaire,  à  laquelle  il  prit  une 
part  active,  anéantit  le  commencement  d'enquête. 
Adjoint  à  Maret,  secrétaire-général  des  consuls,  se- 
crétaire-général lui-même  lorsque  Maret  devint  se- 
crétaire d'État,  Bonaparte  le  nomma  en  l'an  X 
prélet  de  Seine-et-Marne,  le  décora  le  25  prairial 
an  XII  de  la  croix  de  membre  de  la  Légiôn-d'Hon- 
neur,  mais  rejeta  sa  candidature  au  Sénat.  Baron 
en  1809,  suspendu  de  ses  fonctions  de  préfet  le 
11  novembre  1810,  le  duc  de  Berry  lui  fit,  en 
1816,  obtenir  une  pension  de  retraite.  Il  est  mort 
à  Paris  le  9  juillet  1839. 

LAGARDE,  ou  plutôt  DEMS-LA- 


GARDE,  était  capitaine  de  frégate  le  25  prairial 

an  xn,  lorsqu'il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur.  Promu  officier  de  l'Ordre  le  11  juillei 
1814,  il  Ggura,  le  18  août  suivant,  comme  capi- 
taine de  vaisseau  dans  une  nomination  de  chevaliers 
de  Saint-Louis. 

LAGARRIGUE  (pibrrb),  naquit  le  15  ami 
1772  à  Sodorlin  (Gers).  Il  entra  au  service  le  1«* 
nivôse  an  iv  dans  l'une  des  demi-brigades  de  la  pre- 
mière formation  de  Tan  II,  et  qui  formèrent,  le  13 
fructidor  an  iv,  la  40e  demi-brigade  d'infanterie  de 
ligne,  puis,  en  l'an  xn,  le  40e  régiment  de  même 
arme.  Envoyé  dans  l'Ouest ,  où  se  trouvait  son 
corps,  il  y  fit  la  campagne  de  l'an  îv,  servît  en  Ita- 
lie en  l'an  v  et  en  Tan  vi,  et  fut  nommé  caporal 
le  15  messidor  de  celle  dernière  année.  Passé  en 
l'an  vu  à  l'armée  d'Angleterre,  et  promu  sergent 
le  12  brumaire  an  vu,  il  fit  les  deux  campagnes 
des  ans  vm  et  ix  en  Italie,  se  trouva  le  6  prairial 
an  vm  au  combat  de  la  Chiusella,  près  Ivrée,  oè 
la  demi-brigade  reçut  à  trois  reprises,  au  bout  de 
la  iiaïonnelte,  trois  charges  de  4,000  hommes  de 
cavalerie,  et  se  trouva  également  au  passage  du  P6, 
aux  batailles  de  Broni  et  de  Marengo,  les  17,  19  et 
25  du  même  mois,  ainsi  qu'au  passage  du  Minrio 
le  4  nivôse  an  IX.  Rentré  dans  l'intérieur  à  la  paix 
de  Lunéville,  membre  de  la  Légion-d' Honneur,  an 
camp  de  Boulogne,  le  25  prairial  an  xu,  il  com- 
battit au  5e  corps  de  la  grande  armée  de  l'an  xnr 
à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Poltfgne,  passa 
en  Espagne  en  1808,  y  fit  toutes  les  campagnes 
jusqu'en  1812,  ainsi  que  celles  en  Saxe  et  en  France 
en  1813  et  en  1814.  U  servit  encore  pendant  la 
campagne  des  Cent-Jours,  fut  licencié  avec  son  ré- 
giment le  11  septembre  de  la  même  année,  et  mou- 
rut le  25  novembre  1819,  faisant  partie  de  la  lé- 
gion des  Hautes- Pyrénées.  K-a. 

LAGOUBLAYE  (albxis),  naquit  le  15  dé- 
cembre 1773  à  Romilly  (1  Ile-et-Vilaine).  Sous- 
lieutenant  le  1er  octobre  1792  au  23e  bataillon  des 
réserves  (163e  demi-brigade,  puis  36e  de  bataille 
et  36e  régiment  de  ligne),  il  fit  ses  premières  armes 
dans  le  Nord,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe 
gauche  au  combat  de  Lannoy.  Lieutenant  à  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse  le  29  floréal  an  v,  il  devint 
adjudant-major  le  26  messidor  suivant,  eut  rang  de 
capitaine  le  26  nivôse  an  vu,  et  se  trouva  le  27 
ventôse  de  la  même  année  à  l'affaire  de  Pont-Saint- 
Marlin  (Grisons),  où,  à  l'aide  de  quelques  compa- 
gnies réunies  à  la  hâte,  il  culbuta  l'ennemi  dans  ses 
rctranchemens  et  lui  reprit  beaucoup  de  prisonniers. 
Blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  tête  a  Ensidlen  (Hel- 
véiie)  pendant  la  môme  campagne,  il  vint  enl'an  yiii 
à  l'armée  du  Rhin,  déploya  une  grande  bravoure  an 
combat  et  à  la  prise  de  Mœrskirch  le  15  floréal,  et 
fit  preuve  d'un  rare  sang-froid  aux  affaires  de  Sah- 
bourg  les  22  et  23  frimaire  an  ix.  Rentré  en 
France  avec  l'armée  du  Rhin  après  la  paix  de  Lu- 
néville, membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp 
de  Boulogne,  le  25  prairial  an  xu,  il  passa  en 
qualité  d'aide-de-camp  du  général  de  brigade  Gau- 
tier le  8  germinal  an  xm,  fut  promu  au  grade  de 
clief  de  bataillon,  après  la  campagne  de  Prusse,  le 
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28  octobre  1806,  et  placé  en  cette  qualité  an  85e  ! 
régiment  de  ligne,  il  mourut  le  15  décembre  de  la 
même  année  à  l'hôpital  de  Naumbourg  (Saxe),  des 
suites  de  blessures  reçues  à  la  bataille  d'Iéna. 

LAGRAVE    (FRAlIÇOIS-llARÎE-AnUÉ-CHARLES, 

de),  était  procureur-général  impérial  près  la  cour 
de  justice  criminelle  du  département  de  la  Stura, 
lorsqu'il  fut  compris  comme  légionnaire  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  XII.  On  ignore  ce 
qu'il  est  devenu  depuis  1813,  époque  à  laquelle  il 
remplissait  à  la  cour  impériale  de  Gênes  les  Jonctions 
de  procureur-général. 

LAGRENADE  (jean-martih),  naquit  le  23 
varil  1763  à  Guisnormaml  (Gironde).  Soldat  au 
régiment  de  Saintonge  (82«  d'infanterie)  le  4  avril 
1784,  il  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  de  la 
Moselle,  passa  en  1793  dans  une  compagnie  de  mi- 
neurs qui  se  trouva  la  même  année  au  siège  de  Me- 
nin,  où  il  fut  blessé  d'un  coup  de  baïonnette  au 
bras  droit,  et,  le  15  frimaire  an  H,  à  l'affaire  de 
Pellingen  ou  de  la  montagne  Verte,  il  reçut  un  coup 
de  sabre  dans  la  gorge.  Il  entra,  le  4  messidor 
an  1*,  dans  la  1™  légion  des  Francs,  et,  le  1er  mes- 
sidor an  Y,  dans  les  guides  à  cheval  de  Tannée  d'Al- 
lemagne, où  il  devint  brigadier  le  15  thermidor  an  v 
et  maréchal-des-logis  le  29  vendémiaire  an  vi.  In- 
corporé au  licenciement  du  corps  dans  le  8e  ré- 
giment de  hussards,  il  servit  en  Tan  vu,  en  l'an  vm 
et  en  Tan  IX  aux  armées  du  Danube  et  du  Rhin, 
fut  fait  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prai- 
rial an  XII,  prit  part  aux  opérations  de  la  grande 
armée  pendant  les  campagnes  d'Autriche  et  de 
Prnsse,  et  obtint  la  solde  de  retraite  le  20  septem- 
bre 1807.    * 

LAGUERRE  (berturd),  naquit  en  1751  à 
Mansaulieu  (Arriége).  Il  entra  le  18  juillet  1776  au 
régiment  Royal-Navarre-cavalerie  (21e  de  l'arme  en 
1791),  dont  le  3e  escadron  fut  incorporé  dans  le 
17e  de  l'arme,  devenu  26e  de  dragons  en  l'an  xi. 
De  1 792  h  Tan  nt,  il  combattit  aux  armées  du  Rhin, 
du  Nord,  de  Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne  et  d'I- 
talie, fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
le  25  prairial  an  ïli,  et  prit  sa  retraite  le  6  novem- 
bre 1807,  après  avoir  failles  trois  campagnes  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Pologne  avec  la  division 
Klein,  le  V  corps  d'armée  et  la  réserve  de  cava- 
lerie. Il  est  mort  à  Mansaulieu  le  26  janvier  1830. 

LAGUI1LERMIE  (ctuixAtnaE)  ,  naquit  le 
26  novembre  1777  à  Lectoure  (Gers).  Volon- 
taire le  20  juin  1792  au  2e  bataillon  de  son  dé- 
partement (105*  demi -brigade  d'infanterie  en 
l'an  ni  et  51e  demi-brigade  de  ligne  en  l'an  vi), 
il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  vi  aux  ar- 
mées des  Pyrénées-Orientales  et  d'Italie,  devint 
caporal  le  4  brumaire  an  iv,  fut  blessé  à  la  bataille 
d'Arcole  le  23  brumaire  an  ▼,  et  passa  sergent  le 
26  frimaire  an  vil,  étant  à  l'armée  de  l'Ouest.  Blessé 
a  la  bataille  des  Dunes  de  Bergen,  près  Alkmaèï,  le 
14  vendémiaire  an  vin  (armée  du  Rhin),  il  combat- 
tit en  l'an  ix  &  la  même  armée  et  fut  admis  dans 
le  régiment  des  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des 
consuls,  avec  le  grade  de  sergent,  le  28  fructidor 
an  IX.  Sous-lieuleuant  au  même  corps  le  5  nivôse  A 
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an  xil,  il  partit  par  le  camp  de  Boulogne,  fut  com- 
pris comme  légionnaire  dans  la  promotion  du  25 
prairial  suivant,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant  en 
second  le  1er  vendémiaire  an  xiu.  Présent  aux  ba- 
tailles d'Ulm,  Auslerlitz,  Iéna,  Eylauet  Friedland, 
il  fut  promu  au  grade  de  lieutenant  en  1er  à  la 
paix  de  Tilsitt,  suivit  l'Empereur  en  Espagne  en 
1808,  se  trouva  à  Wagram  en  1809,  et  fut  nommé 
capitaine-adjudant-major  au  bataillon  des  véiites  de 
Florence  le  7  mars  1810.  Un  décret  du  2  août 
suivant  le  comprit  dans  le  nombre  des  4  capitaines 
de  ce  bataillon  pour  être  attaché  à  des  régimens 
d'infanterie  de  ligne,  avec  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon. Il  entra  donc  en  celte  qualité  au  22e  léger 
le  9  mai  1811  ,  fit  les  campagnes  de  Russie  et  de 
Saxe,  et  mourut  sur  le  champ  de  bataille  de  Dresde, 
en  Silcsie,  le  26  août  1813. 

L  AH  ALLE  (pierre-mcolas),  naquit  à  Epre- 
ville  (Seine-Inférieure),  le  1er  avril  1772.  Il  na- 
vigua pour  le  commerce  de  1786  à  1793,  époque 
de  son  entrée  au  service  de  l'Etat  à  bord  de  la  cor- 
vette la  Sérieuse  ou,  jusqu'au  29  pluviôse  an  ti, 
il  servit  en  qualité  de  timonier.  Alors  nommé  en- 
seigne de  vaisseau,  il  commanda  le  cutter  la  Mon» 
tagne,  devint  lieutenant  de  vaisseau  le  27  floréal 
an  vu  sur  le  vaisseau  le  Dugommier,  et,  le  14  fri- 
maire an  IX,  la  canonnière  l'Inquiète  fut  placée 
sous  ses  ordres.  Capitaine  de  frégate  le  6  prairial 
an  xi,  il  monta  sur  le  vaisseau  le  Vétéran  le  7 
brumaire  suivant,  prit  le  commandement  de  la  fré- 
gate la  Félicité  le  1er  ventôse  an  XII,  obtint  la  dé- 
coration de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  de  la  même  année,  et,  sur  la  frégate  la  Co- 
mète, il  fit  partie  en  Tan  xm  de  l'escadre  expédiée 
de  Brest  pour  les  Antilles.  Prisonnier  de  guerre  en 
Angleterre  de  1809  à  1812,  il  eut  le  21  janvier  de 
cette  dernière  année  le  commandement  de  la  frégate 
VHortensey  fut  promu  le  11  février  1813  au  çrade 
de  capitaine  de  vaisseau,  et  décoré  de  la  croix  de 
Saint-Louis  au  mois  d'août  suivant.  Il  est  mort  le 
5  août  1828  à  RoscofT  (Finistère). 

LAHARPE  (FRÉDÉRIC- JOSEPH-tiÀRlE-VICTOR), 

naquit  le  7  mai  1778  à  Burdine  (Ourthe).  Le  9  ven- 
démiaire an  iv,  la  Convention  le  nomma  sous-lieute- 
nant pour  servir  comme  aide-de-camp  auprès  du 
général  de  division  Laharpe,  son  père,  qu'il  suivit 
en  Italie,  et  sa  conduite  distinguée  pendant  les  jour- 
nées des  24  et  25  germinal,  à  Dego,  lui  valut  une 
lettre  de  satisfaction  de  la  part  du  Directoire.  Le 
général  Laharpe  ayant  été  tué  au  passage  du  Pô, 
le  18  floréal,  le  général  Bonaparte  prit  le  fils  au- 
près de  lui  comme  aide-de-camp  et  le  nomma 
lieutenant  à  la  suite  au  1er  hussards  le  4  prairial 
de  la  môme  année.  Après  la  paix  de  Campo-Formio, 
Laharpe  rejoignit  son  régiment,  et  se  trouva  le  6 
germinal  an  vu  au  passage  de  l'Adige  et  au  com- 
bat sous  Vérone,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  au  bras 
droit  en  conduisant  pour  la  troisième  fois  son  peloton 
à  la  charge,  et,  resté  malade  à  Brescia,  il  tomba  au 
pouvoir  des  Autrichiens  le  2  floréal  an  VU.  Défini- 
tivement échangé  après  la  paix  de  Lunéville,  il 
passa  comme  Capitaine  le  16  germinal  an  XI  au  12e 
nussards  (bientôt  après  30e  régiment  de  dragons), 
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devint  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xii,  et  mourut  à  Turin  le  5  thermidor  de  la 
même  année. 

LAHARY  (JACQUES-THOMAS),  était  avocat  au 
parlement  de  Bordeaux  avant  la  Révolution  et  fit 
partie  du  conseil  des  Anciens.  En  l'an  vu,  commis- 
saire du  gouvernement  près  de  l'administration  mu- 
nicipale de  Bordeaux,  les  consuls  le  chargèrent,  en 
Tan  viu,  d'une  mission  dans  la  6e  division  militaire, 
en  remplacement  de  Labrouste.  Il  refusa  et  fut  élu 
par  le  Sénat  membre  du  Tribunat  le  4  nivôse  de  la 
même  année.  Il  prit  dès  ce  jour  une  part  active  à 
tous  les  travaux  qui  préparaient  la  législation  nou- 
velle. En  Tan  IX,  il  discuta  avec  talent,  devant  le 
Corps  législatif,  le  projet  de  loi  relatif  à  la  Cour 
de  cassation  et  la  motion  de  Parent  Real  sur  les 
élections  des  candidats  à  celte  Cour;  il  fut,  en 
Tan  XI,  chargé  de  divers  rapports  législatifs,  no- 
tamment sur  le  7e  titre  du  Code  civil,  concernant 
les  droits  paternels,  sur  les  hypothèques  et  l'expro- 
priation forcée,  etc.  Ces  rapports  méritent  d'être 
cités  au  même  titre  que  ceux  des  Jaubert  et  des 
Treilhard.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu,  membre  du  Corps  législatif  en 
1810,  député  en  1814  ;  à  celle  dernière  époque,  il 
soutint  énergiquement  le  projet  de  loi  en  faveur  de 
la  liberté  de  la  presse  et  appuya  les  réclamations  des 
employés  des  droits  réunis  supprimés  dans  les  dé- 
partemens  que  l'invasion  avait  distraits  de  la  France. 
Il  mourut  à  Pau  (Basses-Pyrénées),  le  13  mai  1817. 

LAHENS  (olivier),  né  à  Plaisance  (Gers), 
le  14  juin  1760,  fut  nommé  le  16  septembre  1786 
juge  seigneurial  des  juridictions  de  Marceillan , 
Mondebat  et  Lengros.  Accusateur  public  près  le 
tribunal  du  district  de  Plaisance  le  22  février  1791, 
juge  au  même  siège  le  4  décembre  1792,  la  modé- 
ration de  ses  opinions  politiques  le  fit  suspendre 
de  ses  fonctions  du  3  brumaire  an  il  jusqu'au  4 
ventôse  an  m,  époque  de  sa  réintégration  dans 
Tordre  judiciaire  en  qualité  de  commissaire  national. 
Udevinten  l'an  IV  commissaire  du  gouvernement  près 
le  tribunal  correctionnel  de  Plaisance,  et  il  était  pro- 
cureur-général impérial  près  la  cour  de  justice  cri- 
minel du  département  du  Gers  lorsque,  le  25  prai- 
rial an  xu,  il  obtint  la  décoration  de  membre  delà 
Légion-d'Honneur.  En  1811 ,  il  fut  attaché  au  par- 
quet de  la  cour  impériale  d'Agen.  Il  habite  cette 
ville.        > 

LAHUBERDIÈRE  (purre-robert-hu- 
bekt,  baron),  naquit  le  11  février  1774  à  Bernay 
(Eure).  Il  entra  au  service  le  9  février  1789 
comme  chasseurs  à  cheval  dans  le  régiment  de  l'arme 
(Bretagne,  10e  en  1791),  fit  les  campagnes  de 
1792  à  Tan  m  aux  armées  du  Rhin  et  des  Alpes, 
et  y  obtint  les  grades  de  brigadier-fourrier  et  de 
maréchal-des-logis  le  16  mai  1793  et  le  19  bru- 
maire an  II.  Employé  à  l'armée  d'Italie  en  l'an  iv 
et  en  Tan  v,  il  assista  à  la  bataille  de  Roveredo, 
au  combat  de  Bassano  (18  et  22  fructidor  an  iv), 
se  trouva  au  passage  de  la  Piave  les  22  et  23  ven- 
tôse an  v,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Gradisca,  puis  au 
passage  de  l'Isonzo  (29  ventôse),  et  fut  nommé 
sous-lieutenant  le  8  floréal  de  la  même  année.  Suc- 


I  cessivement  attaché  aux  armées  de  l'Ouest,  de  Na- 
ples,  de  Mayence  et  du  Danube  en  l'an  vi  et  en 
l'an  vu,  il  entra,  le  13  nivôse  an  vin,  avec  son 
grade,  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde 
consulaire,  et  lieutenant  en  second  le  14  floréal 
suivant,  il  combattit  à  Marengo.  Lieutenant  en 
premier  le  4  brumaire  an  IX,  il  tint  garnison  dans 
l'intérieur  pendant  les  ans  X  et  xi,  fut  nommé  capi- 
taine-adjudant-major le  18  fructidor  an  XI,  et  par- 
tit pour  le  camp  de  Boulogne,  où  il  reçut,  le  25 
prairial  an  xu,  la  décoration  de  légionnaire.  Pré- 
sent à  Ulm  et  à  Austerlitz,  capitaine  titulaire  le  27 
frimaire  an  XIV,  il  servit  en  Prusse,  en  Pologne, 
en  Espagne  et  en  Allemagne  en  1806,  1807, 1808 
et  1809,  et  fut  nommé  major  de  cavalerie  le  26 
juin  de  celte  dernière  année,  puis  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  même  jour.  Envoyé  le  12  joui 
1810  au  dépôt  de  la  cavalerie  hanovrienne  pour  ré- 
tablir l'ordre  dans  les  différentes  parties  du  service, 
et  désigné,  le  7  mars  1811,  pour  occuper  l'emploi 
de  major,  vacant  au  9e  régiment  de  cuirassiers,  à 
l'armée  d'Allemagne,  il  ne  quitta  le  dépôt  de  la  lé- 
gion hanovrienne  qu'après  sa  suppression,  qui  eut 
lieu  au  mois  de  mai.  Une  année  après,  l'Empereur 
le  nomma  colonel  du  10e  régiment  de  même  arme, 
avec  ordre  de  rejoindre  les  escadrons  de  guerre 
à  l'armée  d'Allemagne  :  il  prit  donc  part  à  toutes 
les  grandes  affaires  de  la  campagne  de  Russie  avec 
le  2e  corps  de  réserve  de  cavalerie,  fut  élevé,  la 
même  année,  à  la  dignité  de  baron,  et  fit  au  même 
corps  la  campagne  de  1813  en  Saxe,  et  celle  1814 
en  France.  Louis  xvm,  qui  le  conserva  dans  le 
commandement  de  son  régiment,  lui  donna  la  croix 
de  Saint-Louis  le  1er  novembre  1814,  et,  pendant 
les  Cent-Jours,  il  fut  attaché  à  la  3e  division  de 
réserve  de  cavalerie.  Mis  en  non-activité  le  20  no- 
vembre suivant,  admis  à  la  retraite  le  9  février 
1819,  rappelé  à  l'activité  le  4  septembre  1830 
en  qualité  de  commandant  de  la  place  de  Valen- 
ciennes,  commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le 
16  novembre  1832,  il  fut  réadmis  à  la  retraite  le 
15  août  1833.  11  habite  Paris.  e-i. 

LAIGNEL  (gaspard-patrice),  né  le  17  mars 
1769  au  Havre.  En  1783,  il  commença  à  naviguer 
pour  le  commerce,  passa  comme  volontaire  dans  la 
marine  de  l'Etat  en  1786,  et  devint  enseigne  de 
vaisseau  le  13  octobre  1791,  lieutenant  de  vaisseau 
le  23  vendémiaire  an  ni,  capitaine  de  frégate 
le  1er  vendémiaire  an  v,  capitaine  de  vaisseau  le  1er 
vendémiaire  an  xu,  et  fut  compris  comme  membre 
et  officier  de  la  Légion-d'Honneur  dans  les  promo- 
tions du  15  pluviôse  et  du  25  prairial  de  la  même 
année.  Le  3  pluviôse  an  xrv,  Laignel  commandait 
le  Jupiter  au  combat  de  Saint-Domingue  ;  le  Ju- 
piter succomba  l'un  des  premiers.  Fait  prisonnier 
par  les  Anglais,  Laignel  ne  rentra  en  France  qu'à 
la  paix  et  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le 
18  août  1814.  Mis  à  la  retraite  le  10  août  1815, 
il  habite  aujourd'hui  Paris. 

LAINE  ou  plutôt  AUNE  (claude-charles), 
est  né  le  4  novembre  1762  à  Mortan  (Doubs).  Sol- 
dat au  régiment  de  Brie  (24e  d'infanterie)  le  7  dé- 
cembre 1778,  :1  servit  en  Amérique,  embarqua  sur 
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le  vaisseau  l'Hector,  de  1780  à  1782,  devint  ca- 
poral le  15  juin  1783,  sergent  le  16  septembre 
1786,  et  passa  dans  la  garde  constitutionnelle  du  roi 
le  1er  février  1792.  Sous-lieutenant  au  10e  batail- 
lon d'infanterie  légère  le  29  mars  suivant,  il  ût  la 
campagne  de  Belgique,  entra  le  23  mai  1793  dans 
le  9e  bataillon  de  la  formation  d'Orléans,  où  il  de- 
vint lientenanl  le  11  octobre  et  capitaine  le  lende- 
main, et  fut  envoyé  de  la  Vendée  à  l'armée  de  la 
Moselle  en  l'an  il.  Compris  le  13  messidor  an  ni 
dans  la  composition  de  la  202e  demi-brigade,  de- 
venu 53e  de  bataille  et  53e  régiment  de  ligne  en 
Tan  su,  il  reçut  un  coup  de  feu  dans  la  poitrine  à 
l'affaire  d'Ostrack,  en  Souabe,  le  1er  germinal  an  vu, 
se  rendit  en  l'an  vin  ù  l'armée  du  Rhin,  où  il  eut 
la  cuisse  gauche  traversée  par  une  balle  au  combat 
de  Haag,  en  Bavière,  le  10  frimaire  an  ix,  et  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  à  Rimini, 
le  25  prairial  an  xil.  Retraité  le  3  ventôse  an  xm, 
on  est  sans  nouvelles  de  ce  légionnaire  depuis  1812; 
il  était  alors  capitaine  dans  la  20e  cohorte. 

LAIR  (paul),  né  le  8  mai  1773  à  Rouessay- 
vasset  (Sarthe).  Entré  dans  le  16e  bataillon  des  ré- 
serves le  14  septembre  1792,  il  fit  successivement 
partie  de  la  demi-brigade  des  Lombards  et  de  la  72e 
de  bataille  (devenue  72e  régiment  d'infanterie  de 
ligne  le  1er  vendémiaire  an  xil),  servit  aux  ar- 
mées du  Nord,  de  Batavie,  du  Danube,  du  Rhin 
et  d'Italie,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Bergen,  le 
3e  jour  complémentaire  an  vu,  à  celle  des  Dunes, 
le  10  vendémiaire  an  vm,  h  celle  de  Caslricum,  le 
14  du  même  mois,  et  à  celle  de  Marengo.  Légion- 
naire le  25  prairial  an  xn,  étant  au  camp  de  Saint- 
Orner,  il  fut  attaché  au  8e  corps  de  la  grande  ar- 
mée pendant  les  deux  campagnes  de  l'an  xiv,  et 
obtint  son  congé  de  réforme  le  11  juin  1806.  Il 
est  mort  à  Montsurs  (Mayenne),  le  14  avril  1842. 

LAIR    (PIERRE-JACQUES-GUILLAUME,    baron)  , 

naquit  à  Gien  le  10  août  1769.  Admis  le  8  dé- 
cembre 1788  à  l'Ecole  des  ingénieurs  de  vaisseau, 
et  envoyé  à  Brest  en  qualité  d'élève  le  9  mars 
1793,  il  devint  sous-ingénieur  au  même  port  le 
1er  pluviôse  an  H,  et  passa  le  1er  germinal  an  iv, 
an  port  de  Rochefort,  avec  le  grade  d'ingénieur.  Il 
avait  été  détaché  le  3  ventôse  an  H  dans  le  2e  arron- 
dissement forestier,  où  il  demeura  jusqu'au  30  ger- 
minal an  IX,  se  rendit  à  cette  époque  au  Havre 
pour  y  remplir  les  fonctions  de  chef  du  génie  ma- 
ritime, et  le  12  vendémiaire  an  X  à  Boulogne 
comme  ingénieur  en  chef  de  la  flottille.  Ce  fut  alors 
que  le  gouvernement  ordonna  la  création  d'un  corps 
d'ouvriers,  devenu  plus  tard  ouvriers  militaires  de 
de  la  marine;  Lair  qui  l'organisa  en  eut  le  comman- 
dement, tout  en  conservant  la  direction  des  travaux 
de  Boulogne.  Il  était  à  bord  de  la  flottille  quand,  le 
25  prairial  an  xil,  il  reçut  la  décoration  de  membre 
de  la  Légion-d'Honneur,  et,  le  7  brumaire  an  xiv, 
Napoléon,  qui  personnellement  avait  apprécié  ses 
talens,  le  nomma  chef  du  génie  maritime  à  An- 
vers. Par  ses  soins  et  en  peu  d'années,  l'Angleterre, 
étonnée  et  non  sans  crainte,  vit  s'élever  sur  la  rive 
gauche  de  l'Escaut  un  arsenal  immense,  s'accumu- 
ler d'innombrables  matériaux,  enfin  des  vaisseaux 
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de  haut-bord  se  dresser  sur  leurs  chantiers,  et  les 
ouvriers  des  mains  desquels  ces  gigantesques  mer- 
veilles étaient  Sorties  les  défendirent,  guides  par 
leur  colonel,  qui  n'était  autre  que  Lair  lui  même  (1  ), 
lorsqu'en  1809  les  Anglais  tentèrent  infructueu- 
sement de  les  détruire.  Cette  attaque  ayant 
donné  lieu  à  la  formation  d'une  commission  perma- 
nente de  défense,  il  en  fit  partie,  fut  appelé  le  30 
juillet  à  la  direction  de  l'Ecole  d'application  du  g»;nie 
maritime,  et  en  même  temps  au  commandement  du 
camp  de  Pocare;  c'est-à-dire  qu'aux  talens  d'in- 
génieur de  premier  ordre,  il  unissait  le  courage  du 
soldat  :  en  effet,  pendant  le  siège  d'Anvers,  Carnot 
en  rendit  un  éclatant  témoignage.  L'un  des  com- 
missaires en  1814  pour  le  partage  de  la  flotte  et 
de  l'arsenal  d'Anvers  entre  la  France  et  les  puis- 
sances alliées,  ensuite  nommé  directeur  des  cons- 
tructions navales  à  Toulon,  le  roi  Louis  xvm  le 
fit  officier  de  la  Légion-d'Honneur  et  chevalier  de 
Saint- Louis  les  25  juillet  et  23  septembre  de 
la  même  année,  et  le  choisit  le  6  janvier  1815  pour 
remplir  les  fonctions  d'aide-major  dans  la  compa- 
gnie des  marins  de  ses  gardes  du  corps.  Envoyé  à 
Brest  le  1er  janvier  1816,  il  y  perfectionna  l'art  de 
la  corderie  en  introduisant  des  améliorations  dans 
le  commeliage.  Le  litre  de  baron,  le  grade  d'inspec- 
teur-général du  génie  maritime,  et  la  croix  de  com- 
mandeur de  la  Légion-d'Honneur,  qui  lui  furent  dé- 
cernés le  22  mai  1825,  le  récompensèrent  de  ses 
nouveaux  services.  Il  est  mort  à  Caen  le  28  mars 
1830. 

LAISNÉ  (François-Joseph),  naquit  le  2  mars 
1776  à  Rollancourt  (Pas-de-Calais).  Entré  comme 
volontaire,  le  16  février  1791,  dans  la  cavalerie  de 
la  garde  nationale  parisienne  soldée  (devenue  29e 
division  de  gendarmerie),  il  fît  la  campagne  de 
1792  dans  lesArdennes.  Passé  en  1793  à  l'armée 
du  Nord,  il  se  trouva  chargé,  le  10  avril  1793,  de 
faire  rétrograder  sur  le  Quesnoy  un  convoi  de  250 
chevaux,  menacé  par  l'ennemi,  et  parvint  à  faire 
réussir  cette  difficile  entreprise,  malgré  cinq  coups 
de  sabre  qui  retendirent  sur  le  champ  de  bataille. 
Fait  prisonnier  de  guerre  à  Valenciennes  quelques 
jours  après,  et  rentré  le  1er  août,  il  fut  présenté  à 
la  Convention,  qui,  sur  le  rapport  des  représentai 
du  peuple  de  l'armée  du  Nord,  lui  conféra  le  grade 
de  lieutenant  de  cavalerie  par  décret  du  4  septem- 
bre, lui  fit  don  d'un  sabre  et  ordonna  qu'il  fût  ha- 
billé, équipé  et  monté  aux  frais  de  la  République. 
Breveté  dans  son  nouveau  grade  le  7  vendémiaire 
an  il,  il  fit  avec  la  29e  division  de  gendarmerie, 
organisée  en  guerre,  la  campagne  de  l'an  m  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Mcuse,  et  entra  le  7  brumaire 
an  iv  dans  la  légion  de  police  générale,  après  le 
licenciement  de  laquelle  il  passa,  le  4  nivôse  an  V, 
dans  le  21e  régiment  de  dragons  à  l'armée  d'Alle- 
magne. Capitaine  le  4  germinal  suivant,  et  mis  à  la 
suite  du  7e  régiment  de  dragons  a  l'armée  d'Angle- 
terre, le  1er  nivôse  an  VI,  il  fut  destitué  par  le  mi- 
nistre Schérer,  sur  une  dénonciation  calomnieuse, 
le  3  messidor  de  la  même  année.  Aux  journées  des 
18  et  19  brumaire  an  vm,  s'etant  présenté  à  l'état- 

(I)  Il  avait  été  élevé  à  ce  grade  le  9  iawier  1807. 
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mnjor  du  gênerai  Bonaparte,  il  obtint  sa  réintégra- 
tion le  4  nivôse  et  rejoignit  son  régiment,  avec  le- 
quel il  fit  la  campagne  de  Marengo  avec  l'armée 
de  réserve,  et  celles  des  ans  IX  et  X  à  l'armée 
d'observation  du  Midi.  Breveté  d'un  sabre  d'hon- 
neur par  arrêté  du  10  prairial  an  XI,  il  reçut  la  dé- 
coration d'officier  delà  Légion-d' Honneur,  à  l'armée 
de  Naples,  le  25  prairial  an  xil,  servit  dans  la  Ca- 
labre  jusqu'à  la  fin  de  1808,  rejoignit  alors  l'armée 
d'Allemagne,  avec  le  corps  du  vice-roi,  et  fut  blessé 
à  Ii  bataille  de  Wagram,  le  6  juillet  1809.  Promu 
au  grade  de  chef  d'escadron  le  20  janvier  1810,  Il 
prit  part,  en  1812,  à  l'expédition  de  Russie  dans 
les  rangs  du  4e  corps,  reçut  une  blessure  fort  grave 
à  la  bataille  de  la  Moscowa,  le  7  septembre,  et 
obtint  le  grade  de  major  en  second  pendant  la  cam- 
pagne de  Saxe,  le  16  juin  1813.  Major  en  pied  au 
24e  régiment  de  dragons  le  25  novembre,  et  con- 
traint de  quitter  l'armée  en  raison  do  ses  blessures, 
il  fut  maintenu  en  non-activité  à  la  réorganisation 
du  11  juin  1814,  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le 
27  novembre  de  la  même  année,  et  mourut  à  Chan- 
tillv(Oisc),  lel«raoût  1820. 

LAIST  (mathias),  né  le  2  Juillet  1754  à 
Trêves  (Moselle).  Il  entra  dans  les  gardes  françaises 
le  29  novembre  1775,  obtint  le  grade  de  caporal 
le  19  décembre  1779,  fut  nommé  sergent  le  21 
août  1782,  et  prit  son  congé  le  25  mars  1789. 
Après  la  prise  de  la  Bastille,  il  fut  incorporé  avec 
une  partie  de  ses  anciens  camarades  dans  la  garde 
nationale  parisienne  soldée  (bataillon  de  Saint- Phi- 
lippe du  Houle),  passa  dans  la  30e  division  de  gen- 
darmerie nationale  le  22  août  1792,  avec  laquelle 
il  fit  les  trois  premières  campagnes  de  l'armée  du 
Nord,  et,  au  licenciement  de  ce  corps,  il  fut  admis 
en  qualité  de  grenadier,  le  1er  ventôse  an  IV,  dans 
la  garde  de  la  Représentation  nationale  (garde  des 
consuls).  Le  13  frimaire  an  v,  il  y  obtint  le  grade 
de  caporal,  fut  nommé  sergent  le  18  ventôse  an  vm, 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Marengo,  devint  mem- 
bre de  la  Légion-d' Honneur,  au  camp  de  Boulogne, 
le  25  prairial  an  XII,  et  fut  admis  dans  les  vétérans 
de  la  garde  impériale  le  1er  fructidor  an  Xlti.  Il 
est  mort  le  5  lévrier  1816  à  Paris. 

LAISTRE  (de),  oo  mieux  DELAISTRE, 
était  préfet  de  la  Charente  quand  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII.  Choisi  par  le  Sénat  en  l'an  x  pour  faire 
partie  du  Tribunal,  et  secrétaire  de  ce  corps  le  2 
thermidor,  il  s'y  distingua  par  l'étendue  de  ses 
connaissances  en  matières  d'économie  politique.  Ap- 
pelé à  la  Cour  des  comptes  le  28  septembre  1807 
en  qualité  de  conseiller  référendaire  de  2e  classe,  il 
passa  le  25  janvier  1815  à  la  lre,  et  fut  maintenu 
dans  ses  fonctions  pendant  les  Cent-Jours.  Député 
de  la  Seine-Iuférieure  en  1816,  commandant  de  la 
Légion-d'Honneur  le  22  août  1824,  il  est  aujour- 
d'hui le  doyen  des  conseillers-maîtres  de  la  Cour 
des  comptes. 

LAISTRE  (de),  ou  plutôt  DELAISTRE 
(w),  légionnaire  du  25  prairial  an  XII,  était  alors 
premier  président  de  la  cour  de  justice  criminelle 
du  département  de  Marengo. 


LAITRE  (de),  ou  plutôt  DELAISTRE 

(baron),  préfet  du  Loiret  en  l'an  vm,  passa  en 
l'an  x  à  la  prélecture  d'Eure-et-Loire,  qu'il  quitu 
pour  entrer  au  Tribunat.  Membre  de  la  Légioo- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  créé  baron  de 
l'Empire  lors  du  rétablissement  de  la  noblesse,  il 
fut  appelé  à  la  préfecture  de  Seine-et-Oise  en  1814. 
Pendant  les  Cent-Jours,  il  fit  partie  de  la  Chambre 
des  représentai,  ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi 
Louis  xviu  de  le  conserver  a  la  préfecture  de  Seine- 
et-Oise,  à  laquelle  le  remplaça,  le  15  février  1816. 
Deslouches,  préfet  dindre-et-Loire.  Il  obtint  le  26 
février  de  la  même  année  la  croix  de  commandeur 
de  la  Légion-d'Honneur,  fut  élu  député  à  la  même 
époque  par  les  collèges  électoraux  de  Corbeil,  o> 
Versailles  et  de  Pontoise,  entra  en  1819  au  conseil 
de  la  Société  pour  l'amélioration  des  prisons,  et  fut 
de  nouveau  envoyé  à  la  Chambre  des  députés  en 
1821  par  les  électeurs  d'Arpajon,  et  par  ceux  de 
Corbeil  en  1824.  Le  5  novembre  1830,  il  fut 
chargé  provisoirement  de  l'administration  des  do- 
maines de  l'ancienne  dotation  de  la  couronne.  11 
mourut  quelque  temps  après,  à  l'âge  de  soixaale- 
dix-huit  ans. 

LA JOIXQLTÊRE  ou  plutôt  FàURE-LA- 
JOA'QITERE  (jeàu-pierre-àwtoiîib),  naquk 
le  30  avril  1768  à  Revel  (Haute-Garonne).  Gre- 
nadier le  13  juillet  1791  dans  le  4«  bataillon  de  vo- 
lontaires de  son  département  (par  amalgame  130e, 
puis  4e  demi-brigade),  sous-lieutenant  le  1 1  novem- 
bre 1791,  lieutenant  le  8  mars  1792,  et  capitaine 
le  1er  janvier  1793,  il  fut  employé  aux  Alpes  es 
1792  et  au  siège  de  Toulon  en  1Î93,  passa  aux  Py- 
rénées en  l'an  il,  entra  en  Italie  à  la  fin  de  l'an  m, 
et  fut  blessé  d'un  coup  de  pierre  dans  la  poitrine  à 
l'assaut  du  château  de  Cossaria  le  24  germinal  an  ir. 
A  la  bataille  de  Saint-Georges,  livrée  le  29  fructi- 
dor suivant  dans  les  faubourgs  de  Naples,  il  eut  U 
cuisse  droite  traversée  par  un  biscaïen ,  et  qoiiu 
l'armée  d'Italie  en  l'an  vi  pour  aller  servir  en  Hol- 
lande, sous  Brune.  Admis  avec  son  grade  dans  les 
grenadiers  de  la  garde  consulaire  le  13  nivôse 
an  vm,  il  y  devint  chef  de  bataillon  le  15  frimaire 
an  x,  fut  nommé  colonel  du  76e  régiment  de  ligue 
le  30  frimaire  an  xii,  et  reçut  la  décoration  d'oâ- 
ficier  de  la  Légion-d'Honneur,  en  Hanovre,  le  25 
prairial  de  la  même  année.  Commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur, après  Auslerlilz,  le  4  nivôse  an  xiv, 
il  continua  de  commander  son  régiment  à  la  2e  di- 
vision du  6e  corps  pendant  les  campagnes  de  Prusse 
et  de  Pologne,  et  mourut  à  Domnau ,  le  1 5  juk 
1807,  des  suites  d'une  blessure  reçue  la  veille  à  b 
bataille  de  Friedland. 

LA  JOYE  (jtean-pibrrb),  né  le  29  juin  1 770  à 
Reims.  Soldat  dans  le  bataillon  des  chasseurs  de 
Reims  (13e  demi-brigade  d'infanterie  en  l'an  il,  25* 
demi-brigade  de  ligne  en  l'an  IV  et  25e  régiment 
de  même  arme  en  Tan  xn),  le  6  août  1792,  U  fit 
les  campagnes  de  1792  à  l'an  V  aux  années  de  h 
Moselle  et  de  Sambre-et-Meuse,  passa  caporal  le 
1er  avril  1793,  fourrier  le  4  thermidor  an  u,  se 
trouva  à  la  bataille  d'Allenkirchen  le  16  prairial 
an  iv7  et  obtint  les  grades  de  sergent  et  de  serçcni- 
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major  les  5  fructidor  an  iv  et  16  vendémiaire  an  y. 
Employé  successivement  aux  armées  d'Allemagne, 
de  Mayence,  du  Danube,  du  Rhin  et  d'Italie  de 
Tan  VI  à  Tan  IX,  il  fut  nommé  sous-lieutenant  le  2 
brumaire  an  vi,  se  trouva  au  passage  de  la 
Linlh  le  3  vendémiaire  an  vin,  reçut  deux  coups 
de  feu,  dont  l'un  à  la  main  droite  et  l'autre  à  la 
cuisse  droite,  le  17  germinal,  à  Monte- Facio, 
en  Ligurie,  et  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  9 
thermidor  suivant.  Le  5  nivôse  an  iv,  au  passage 
du  Mincio,  le  capitaine  de  la  compagnie  d'éclai- 
reurs  ayant  été  tué,  Lajoye  en  prit  le  commande- 
ment et  soutint  avec  bravoure  le  feu  et  le  choc  de 
l'ennemi,  jusqu'à  ce  que  les  ponts  fussent  rétablis 
sur  celte  rivière.  Attaché  au  camp  de  Montreuil  et 
h  l'armée  des  côtes  de  l'an  xn  à  l'an  xiv,  il  fut 
compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion  du 
25  prairial  an  XH,  fit  partie  du  6e  corps  de  la  grande 
armée  qui  combattit  en  Prusse  et  en  Pologne,  re- 
çut à  Iéna  un  coup  de  feu  à  la  jouo  droite,  et  fut 
nommé  capitaine  le  12  février  1807;  il  reçut  un 
second  coup  de  feu  au  bras  gauche,  le  4  mars  sui- 
vant, à  Guttstadt  ;  enfin,  un  coup  de  lance  au  pied 
gauche,  lo  5  juin,  à  la  seconde  affaire  de  Guttstadt. 
Attaché  au  sixième  corps  d'Espagne  en  1808,  il  fit 
avec  lui  les  campagnes  d'Espagne  et  de  Portugal 
des  années  1808,  1809,  1810  et  1811,  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  main  droite  le  18  mai  1809, 
à  Pefia*Flores,  dans  les  Asturies,  et  fut  admis  à  la 
retraite,  pour  cause  d'infirmités,  le  7  juin  1811. 
Retiré  dans  ses  foyers,  il  reprit  du  service  dans  la 
garde  nationale  active,  et  fit  partie  du  régiment  du 
Var,  à  Toulon,  en  1813  et  1814,  en  qualité  de  ca- 
pi  laine-adjudant-major,  et  rentra  définitivement  dans 
ses  foyers  à  l'époque  du  licenciement  du  régiment, 
le  25  avril  1814.  Il  mourut  à  Paris  le  5  août 
1828.  e-h. 

LAJOYE  (iows-ihhoceut),  est  né  le  14  fé- 
vrier 1774  à  Reims  (Marne).  Il  entra  au  service  le 
3  janvier  1790  comme  dragon  dans  le  6°  régiment 
de  l'arme  (ci-devant  dragons  de  la  Reine),  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  il  à  l'armée  du  Nord, 
se  trouva  à  la  bataille  de  Jemmapes,  le  6  novembre 
1792,  et  passa,  le  15  prairial  an  il,  dans  le  6e  ré- 
giment de  hussards,  avec  le  grade  de  sous-lieute- 
nant. Il  servit  en  l'an  Ml  ù  la  même  armée,  à  celles 
de  l'Ouest,  de  Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne  et 
d'Italie  de  l'an  IV  à  Tan  vu,  obtint  le  13  nivôse 
an  vin,  avec  le  grade  de  lieutenant  en  second,  son 
entrée  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde 
des  consuls,  et  combattit  à  Marengo.  En  garnison 
à  Kreulznach  et  à  Sarrelouis  pendant  les  ans  ix 
et  X,  puis  employé  en  Balavie  et  dans  le  Ha- 
novre en  l'an  xi,  il  fit  partie  du  camp  d'Utrecht 
en  Tan  XII  et  y  obtint  la  décoration  de  légionnaire 
le  25  prairial  de  la  même  année.  Nommé  adjudant 
lieutenant  en  1er  d'administration  de  la  garde  im- 
périale le  27  frimaire  an  xiv,  il  était  avec  la  graude 
armée,  en  1806  et  1807,  en  Prusse  et  en  Pologne. 
Il  suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  en  Alle- 
magne en  1809,  fut  promu  au  grade  de  capitaine 
d'administration  le  20  août  de  cette  dernière  année, 
major  dans  la  ligne  le  9  février  1813,  et  une  décision 


du  17  du  môme  mois  l'attacha  au  15e  régiment  de 
dragons  pour  y  remplacer  le  major  qui  commandait 
alors  les  escadrons  de  guerre  du  régiment  en  Es- 
pagne. Venu  du  Portugal  pour  faire  partie  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées  en  1814,  il  entra  dans  le  10e 
dragons  le  1er  août,  fut  nommé  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  15  octobre  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  16  janvier  1815,  et  fit  la  campagne  des 
Cenl-Jours  à  la  5e  division  de  réserve.  En  demi* 
solde  au  mois  de  septembre,  il  resta  à  La  Rochelle 
jusqu'à  l'appurement  des  comptes  du  régiment,  et 
fut  admis  à  la  retraite  en  1818.  Il  habite  Avize 
(Marne).  b-h. 

LALANCE  dit  GOINDRE VILLE  (jacques- 
touis),  né  le  11  septembre  1747  à  Metz  (Moselle), 
servit  comme  gendarme  avec  rang  de  sous-lieute- 
nant dans  la  compagnie  des  gendarmes  Ecossais  du 
8  décembre  1771  au  10  avril  1776,  et  entra  ensuite 
comme  garde  du  corps  dans  la  compagnie  du  comte 
d'Artois,  réformée  le  1er  février  1791.  Nommé  lieu- 
tenant de  gendarmerie  nationale  le  19  juin  suivant, 
il  fit  la  première  campagne  de  Vendée  avec  un  dé- 
tachement organisé  en  guerre,  et  fut  envoyé  en 
l'an  m  dans  le  département  des  Forêts,  où  il 
exerça  les  fonctions  d'adjoint  au  capitaine-rapporteur 
du  1er  conseil  de  guerre  de  la  26e  division,  séant  à 
à  Luxembourg.  Réformé  le  9  germinal  au  vi  par 
l'effet  de  la  nouvelle  organisation,  il  fut  remis  en 
activité  le  28  vendémiaire  an  vu  et  envoyé  dans  le 
déparlement  des  Deux-Sèvres,  mis  en  état  de  siège 
par  suiledes  nouveaux  troubles.  Après  plusieurs  enga- 
gemens  dans  lesquels  lui  et  ses  faibles  détachemens 
coururent  les  plus  grands  dangers,  il  parvint  à  se 
rendre  maître  des  chefs  de  l'insurrection  :  à  celte 
occasion,  il  reçut  les  félicitations  du  conseil  de  pré- 
fecture de  Niort,  qui  proclama  son  nom  dans  le  pro- 
cès-verbal des  fôtes  du  1er  vendémiaire  an  x.  Nommé 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  étant  employé  à  la  résidence  de  Thionville 
(18e*  légion  de  gendarmerie),  il  obtint  la  solde  de 
retraite  lé  15  juin  181 2,  et  se  relira  dans  son  pays 
natal.  On  est  sans  nouvelles  de  ce  légionnaire  de- 
puis 1814. 

LALENE  (jeaw-ctrmaiw),  naquit  le  4  sep- 
tembre 1759  à  Gailhac-Toulza  (Haute-Garonne). 
Soldat  le  30  janvier  1774  dans  le  régiment  de 
Vexin-infanlerie(70e  demi-brigade  de  ligne  en  l'an  v 
et  70e  régiment  de  même  arme  en  l'an  xn) ,  ca- 
poral et  sergent  les  22  mai  et  16  septembre  1782, 
sergenl-major  le  16  juillet  1789,  et  sous-lieu- 
tenant le  15  septembre  1791,  il  servit  à  l'ar- 
mée du  Nord,  où  il  comtaltit  jusqu'à  l'an  il  in- 
clusivement ;  il  obtint  les  grades  d'adjutlant-major- 
lieutenant  et  d'adjudant -major -capitaine  les  15 
mai  1792  et  15  mars  1793.  Employé  à  l'armée  des 
côtes  de  l'Océan  de  l'an  m  à  l'an  vu,  et  promu 
chef  de  bataillon  le  23  ventôse  an  m,  il  comman- 
dait à  la  reprise  de  Quiberon,  le  22  messidor  suivant, 
800  grenadiers  réunis,  et  reçut  au  milieu  de  l'ac- 
tion un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite.  En  l'an  vil, 
il  remplit  dans  la  20e  division  militaire  plusieurs 
missions  délicates  dont  le  but  était  de  ramener  Tor- 
dre et  la  tranquillité  dans  diverses  portions  et  con- 
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duisit  avec  talent  plusieurs  colonnes  mobiles.  Ce  fut 
dans  une  de  ses  expéditions,  souvent  dangereuses, 
qu'il  reçut,  le  13  brumaire  an  vill,  aux  Aubiers,  un 
coup  de  feu  au  côté  droit.  Attaché  à  l'armée  d'Ita- 
lie pendant  les  ans  Vin  et  IX,  il  rentra  dans  l'inté- 
rieur à  la  paix  de  Lunéville,  fut  fait  légionnaire  le 
25  prairial  an  XII,  étant  au  camp  de  Brest,  et  prit 
sa  retraite  pour  cause  de  blessures  le  25  fructidor 
an  xni.    Il  mourut  le  16  février  1824  à  Gailhac. 
LALLËMÂND  (frarçois-autoine,  baron),  né 
à  Metz  (Moselle),  le  23  juin  1774,  était  fds  d'un 
perruquier  de  celte  ville  qui  lui  fit  donner  une 
bonne  éducation.  Engagé  comme  volontaire  dans  la 
lre  compagnie  d'artillerie  légère,  formée  à  Stras- 
bourg, le  1er  mai  1792,  il  fit  dans  ses  rangs  les 
campagnes  de  l'Argonne  et  de  Trêves,  entra  le  10 
mars  1 793  dans  le  1er  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val, avec  lequel  il  servit  aux  armées  de  la  Moselle 
et  de  Sambre-et- Meuse  jusqu'au  mois  de  ventôse 
an  m,  fut  appelé  à  celte  époque  en  qualité  d'aide- 
de-camp  provisoire  auprès  du  général  Elie,  com- 
mandant la  2e  division  militaire,  et  vint  à  Paris  en 
prairial  an  m  avec  le  général  Loison  qui  le  con- 
serva auprès  de  lui  à  l'élat-major  de  lu  17e  divi- 
sion militaire.  Après  la  journée  du  13  vendémiaire, 
où  il  défendit  la  Représentation  nationale  dans  les 
rangs  de  l'élat-major  du  général  Bonaparte,  il 
obtint  le  brevet  de  sous -lieutenant  de  dragons, 
et  fut  commissionné  définitivement  dans  ses  fonc- 
tions d'aide-de-camp  le  30  messidor.  Nommé  lieu- 
tenant aux  guides  à  cheval  de  l'armée  d'Italie  le  28 
messidor  an  v,  il  embarqua  pour  l'Egypte  en  ger- 
minal an  VI,  et  devint  capitaine  aide-de-camp  du  gé- 
néral Junot,  pendant  le  siège  de  Jaffa,  le  6  prairial 
an  vu.  A  celle  époque,  le  général  Bonaparie  l'em- 
ploya comme  négociateur  auprès  de  l'amiral  Sidney- 
Sinilh.  Chel  d'escadron  en  conservant  ses  fonctions 
le 24  vendémiaire  an  xi,  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xil,  à  la  même  épo- 
que, le  premier  Consul  le  chargea  d'une  misston  à 
Saint-Domingue  pour  le  général  Leclerc.  A  son  re- 
tour en  France,  en  vendémiaire  an  xiu,  il  suivit  le 
général  Junot  dans  son  ambassade  en  Portugal,  et  en- 
tra comme  major,  le  24  floréal  de  la  même  année, 
au  18e  régiment  de  dragons,  avec  lequel  il  fit  la 
campagne  d'Autriche.  Colonel  du  27e  régiment  de 
dragons  après  la   bataille  d'Iéna,  il  reçut  la  déco- 
ration d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  après  la  ba- 
taille de  Friedland,  et  entra  en  Espagne  en  1808, 
avec  la  4e  division  de  dragons  ;  mais,  au  mois  de 
septembre  1809,  les  fatigues  de  la  guerre  le  con- 
traignirent à  revenir  en  France  :  à  peine  rétabli,  il 
rejoignit  son  régiment  dans  le  courant  de  janvier 
1810,   fut    promu  au  grade  dégénérai  de  bri- 
gade le  6  août  1811,  et  attaché  dès  ce  moment 
à  la  2e  division  de  cavalerie  de  l'armée  du  Midi, 
composée  de   6   régimens.   Dès   son  arrivée  en 
Murcie,  il  culbuta  les  insurgés  et  leur  fit  beau- 
coup de  prisonniers,  attaqua,  le  21  juin  1812,  à 
Valencia  de  la  Torrès,  une  forte  colonne  de  ca- 
valerie anglaise  commandée  par  le  général  Slade, 
ta  la  chassa  lob  du  champ  de  bataille,  où  elle 
leissa  300  morts,  grand  nombre  de  blasés,  130 


prisonniers  et  500  chevaux.  Rappelé  à  Paris  par  or- 
dre du  5  février  1813,  etattaché  le  21  mars  à  la  2* 
division  du  3e  corps  de  cavalerie  organisé  à  Metz, 
il  vint  le  4  avril  à  la  1e  division  de  cavalerie  de 
marche  partant  de  Mayence  pour  la  grande  armée, 
et  servit  au  1er  corps  de  cavalerie  dans  le  courant 
du  mois  de  mai.  Commandant  de  la  cavalerie  du 
11e  corps  le  15  juin,  il  passa  le  25  à  la  télé  de 
l'état-major  général  et  prit  le  1er  août  le  comman- 
dement de  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  13e 
corps,  avec  laquelle  il  acheva  la  campagne  de  1813 
h  Hambourg.  Pendant  la  campagne  de  1814,  il 
commanda  tous  les  corps  danois  renfermés  dans  celle 
place  et  rentra  en  France  avec  la  garnison  au  mois 
de  mai.  Le  gouvernement  royal  l'accueillit  hono- 
rablement en  le  créant  chevalier  de  Saint-Louis  le 
27  juin  1814,  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  23  août,  et  en  lui  confiant  le  31  du  mène 
mois  le  commandement  du  déparlement  de  l'Aisne. 
Il  était  dans  ce  poste,  lorsqu'à  la  nouvelle  do  dé- 
barquement de  Napoléon  il  tenta  d'entraîner  les  trou- 
pes des  garnisons  de  Guise  et  de  Chauny  dans  le 
mouvement  que  le  général  Lefebvre-DesooéUes  Ca- 
sai l  à  la  léte  des  chasseurs  royaux,  et  voulut  s'em- 
parer, par  un  coup  de  main,  de  la  ville  et  de  l'arse- 
nal de  La  Fère.  Celte  entreprise  ayant  échoué  par  la 
fermeté  du  général  d'Aboville,  Lallemand  fut  obligé 
de  se  déguiser  et  de  fuir  avec  4  officiers  dans 
l'espoir  de  rejoindre  le  corps  d'armée  impérial; 
mais  arrêté  par  la  gendarmerie  de  La  Ferté-Mikm 
le  12  mars,  il  fut  conduit  le  15  à  Soissooset  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'en  vertu  d'un  ordre  de  l'Em- 
pereur du  21  mars.  Nommé  lieutenant-général  le 
30  du  même  mois,  et  pair  de  France  le  2  juin,  il 
prit  dès  les  premiers  jours  d'avril  le  commandement 
des  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impériale,  avec  les- 
quels il  combattit  à  Fleurus  et  à  Mont-Saint-Jean. 
Après  ce  glorieux  revers,  il  suivit  le  mouvement  de 
retraite  de  son  corps  d'armée  et  vint  prendre  posi- 
tion le  27  juin  à  Graone  et  Corbery,  d'où  il  re- 
joignit à  Paris  Napoléon  qu'il  accompagna  à  Roche- 
fort.  Le  14  juillet,  il  se  rendit  de  l'île  d'Aix  auprès 
du  capitaine  Maitland,  commandant  du  Bellerophon, 
pour  lui  proposer  de  recevoir  à  son  bord  celui  oui 
venait  sans  crainte  livrer  son  sort  à  la  générosité 
du  prince  régent  d'Angleterre.  L'officier  accueillit 
l'illustre  exilé  et  son  fidèle  compagnon  ;  mais  le 
gouvernement  anglais,  violant  les  lois  et  les  principe 
les  plus  simples  du  droit  des  gens,  ne  se  fil  aucun 
scrupule  de  séparer  deux  hommes  que  le  malheur 
et  l'exil  avaient  réunis.  Pendant  que  Napoléon  était 
transféré  à  bord  du  Northumberland  pour  être 
conduit  prisonnier  à  Sainte-Hélène,  le  général  Lalle- 
mand était  arrêté  à  Plymouth  le  19  août,  et  jeté  sur 
l'Eurotas  pour  être  conduit  prisonnier  de  guerre 
à  Malte.  Pendant  ce  temps,  une  instruction  crimi- 
nelle s'instruisait  contre  lui  à  Paris.  Compris  dans 
la  première  catégorie  de  l'ordonnance  du  24  juillet 
1815,  et  traduit  devant  le  1er  conseil  de  guerre  de 
la  lrc  division  militaire  sous  l'accusation  du  crime 
de  haute-trahison,  ce  tribunal  le  condamna  à  l'una- 
nimité et  par  contumace,  dans  la  séance  du  20  août 
1516,  à  la  pçhie  de  mort,  çmw  coupable  de 
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rébellion,  de  trahison,  et  d'avoir  tenté  de  renverser 
le  gouvernement  légitime.  A  son  arrivée  à  Malte,  le 
26  septembre,  le  général  Lallemand  y  avait  été  em- 
prisonné ad  fort  Manuel  sous  bonne  garde  ;  mais 
à  la  sollicitation  de  ses  amis,  et  grâce  aux  réclama- 
tions énergiques  du  général  Savary,  son  compagnon 
de  captivité,  il  obtint  sa  liberté  au  bout  de  quelques 
mois  et  se  rendit  à  Smyrne,  où  il  apprit  la  nouvelle 
de  sa  condamnation  à  mort.  Contraint  de. quitter  les 
Etats  du  Grand-Seigneur  par  un  firman  spécial,  il 
se  rendit  en  Egypte  en  octobre  1816  pour  offrir  ses 
services  au  Pacha  et  ensuite  aux  Etats-Unis  où,  l'an- 
née suivante,  il  arma  quelques  bâlimens  légers,  char- 
gés de  vivres  et  de  munitions,  dans  le  but  de  fonder 
nu  Texas  une  colonie  de  réfugiés  français  qui 
prit  le  nom  de  Champ  d'asile.  Cet  établissement, 
élevé  sur  le  territoire  espagnol,  commençait  à  pros- 
pérer, lorsque  les  Etats-Unis  en  conçurent  de  l'om- 
brage et  profitèrent  des  négociations  entamées  au 
sujet  de  la  cession  de  la  Floride  pour  anéantir  la  co- 
lonie naissante.  Tous  nos  malheureux  compatriotes 
furent  dispersés,  et  le  général  Lallemand,  après 
s'être  réfugié  à  la  Trinité,  s'établit  à  la  Nouvelle- 
Orléans.  En  1823,  il  se  rendit  à  Lisbonne»  puis  à 
Cadix,  pour  y  défendre  la  cause  des  constitutionnels, 
mais  le  triomphe  du  parti  royaliste  l'obligea  bientôt 
après  de  retourner  aux  Etats-Unis,  qu'il  ne  quitta 
plus  que  pour  revenir  en  France  à  la  nouvelle 
de  la  révolution  de  1830.  Rétabli  sur  le  tableau  de 
l'état-major  le  7  janvier  1831,  nommé  lieutenant- 
général  le  27  février  suivant,  et  pair  de  France  en 
1832,  il  eut  le  commandement  d'une  division  ac- 
tive de  cavalerie  dans  la  5e  division  militaire  au 
mois  de  juillet,  et  y  remplit  les  fonctions  d'ins- 
pecteur-général de  son  arme  en  mai  1833.  Com- 
mandant la  17e  division  militaire  (Corse),  le  8  oc- 
tobre de  la  même  année,  il  sut,  par  une  administra- 
tion ferme  et  sage,  rétablir  la  paix  entre  des  familles 
que  la  vendetta  rendait  ennemies  depuis  plusieurs 
années.  Grand -officier  de  la  Légion -d'Honneur 
le  30  avril  1835,  il  prit  le  commandement  de  la  10* 
division  militaire  (Toulouse),  le  13  octobre  suivant, 
devint  membre  du  comité  d'infanterie  et  de  cavalerie 
en  mars  1837,  et  président  du  juri  d'examen  des 
élèves  sortant  de  l'Ecole  spéciale  militaire  en  août. 
La  même  année,  il  siégea  à  la  Chambre  des  Pairs, 
où  plusieurs  fois  il  prit  généreusement  la  défense  des 
réfugiés  polonais  et  des  légionnaires  amputés.  Il  est 
mort  à  Paris  le  9  mars  1839. 

LALLEMAND  (louis),  naquit  le  16  octobre 
1768  à  Yvoy-Carignao  (Ardennes).  Soldat  le  5  oc- 
tobre 1786  dans  le  régiment  de  l'Ile-de-France- 
infanterie  (39e  en  1791),  caporal  le  11  octobre 
1 790,  il  quitta  le  régiment  le  5  juillet  1791,  entra 
le  3  septembre  1792  comme  sous-lieutenant  dans  le 
1 7e  bataillon  bit  de  chasseurs  (13*  demi-brigade  d'in- 
fanterie légère  en  l'an  il,  25e  demi-brigade  légère 
en  Tan  iv,  enfin  25e  régiment  de  même  arme  en 
Fan  xu),  et  servit  aux  armées  de  la  Moselle  et  de 
Sambre-et-Meuse  de  1792  à  l'an  V.  11  reçut  un  coup 
de  sabre  le  21  vendémiaire  an  IV,  à  l'affaire  de 
Stromberg,  se  trouva  à  la  bataille  d'Allenkirchen  le 
16  prairbl  suivant,  et  obtint  le  grade  de  capitaine 


le  1er  germinal  an  v.  Employé  aux  armées  d'Alle- 
magne, de  Mayence,  du  Danube,  du  Rhin  et  d'Ita- 
lie, sa  demi-brigade  est  une  de  celles  qui  effectua 
le  passage  de  la  Linth  le  3  vendémiaire  an  vin, 
quoique  cette  rivière  fût  défendue  par  plus  de  40 
redoutes.  Présenta  la  bataille  d'Uzoach,  en  Hel- 
vélie,  contre  les  Autrichiens,  le  30  du  même  mois, 
il  se  distingua,  le  17  germinal  de  la  même  année, 
à  l'attaque  du  Monte-Faccio  où,  à  la  tête  de  sa  com- 
pagnie, il  s'élança  un  des  premiers  dans  les  relran- 
chemens  qui  furent  emportés  de  vive  force.  A  la 
paix  de  Lunéville,  il  revint  dans  l'intérieur,  fit  par- 
lie  du  camp  de  Montreuil,  et  fut  compris  comme 
légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII. 
Employé  à  l'armée  des  côtes  en  l'an  xnr,  puis  au 
6e  corps  de  la  grande  armée  en  1806  et  en  1807, 
il  combattit  à  léna  en  Prusse,  et  à  Gutstadt  en  Po- 
logne, suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  et 
reçut  de  lui  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  19  décembre.  Il  resta  en  Espagne  en  1809 
(6e  corps),  et  fut  admis  ù  ^retraite  le  9  janvier 
1810.  Il  est  mort  le  2  novembre  1843  à  Bri- 
gnolles  (VarV  e-h. 

LALLIEZ  (domiuiqijb),  naquit  le  8  décembre 
1754  à  Antilly  (Moselle).  Canonnier  au  régiment 
d'artillerie  de  La  Fère  (1er  de  l'arme)  le  11  juin 
1776,  il  servit  sur  les  côtes  de  Dunkerque  de  1778 
à  1780,  devint  sergent  le  23  novembre  de  cette 
dernière  année,  sergent-major  le  6  mars  1788,  et 
lieutenant  au  choix  à  l'armée  du  Nord  le  23  novem- 
bre 1792.  Pendant  le  siège  de  Wilhemsladt,  dans  la 
nuit  du  12  au  13  mars  1793,  il  se  mit  à  la  tête 
d'un  détachement  de  canonniers  et  de  grenadiers  de 
la  légion  du  Nord,  avec  lequel  il  s'empara  de  4  pièces 
de  campagne  de  huit  tombées  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi. Capitaine  pendant  la  seconde  campagne  de 
Hollande  le  4  ventôse  an  il,  il  vint  en  l'an  m  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  et  se  trouva  le  14 
messidor  an  îv  au  passage  du  Rhin  où,  dès  la  pointe 
du  jour,  il  franchit  le  fleuve  à  la  tête  de  la  division 
Beruadotte,  et  se  rendit  maître  sur  la  rive  droite 
dune  redoute  défendue  par  2  pièces  de  canon  qui 
furent  immédiatement  tournées  sur  l'ennemi.  Ayant 
été  fait  prisonnier  de  guerre,  près  de  Wurlzbourg, 
à  la  retraite  de  Jourdan,  le  18  fructidor,  et  conduit 
en  Bohême,  il  revint  en  France  le  7  germinal  an  v, 
servit  jusqu'à  la  paix  aux  armées  d'Angleterre  et  de 
Balavic,  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  an  xu,  et  devint  capitaine  com- 
mandant de  la  8e  compagnie  de  son  régiment  à  An- 
vers le  29  décembre  1806.  Le  30  août  1808,  il 
fut  f;iit,  en  Espagne,  chef  de  bataillon,  assista  au 
siège  de  Saragosse,  y  fut  blessé  dans  la  11e  batte- 
rie le  26  janvier  1809,  fut  envoyé  comme  sous- 
direetcur  à  l'île  d'Aix  le  11  mai  suivant,  se  rendit, 
en  cette  qualité,  à  Huningue  le  27  octobre  1813, 
et  y  dirigea  les  travaux  de  son  arme  avec  une  bra- 
voure et  un  talent  remarquables  pendant  le  blocus 
et  le  siège  qui  durèrent  depuis  le  21  décembre  jus- 
qu'au 16  avril  1814.  Maintenu  dans  cette  sous-di- 
rection par  le  gouvernement  royal,  il  y  fut  conservé 
durant  les  Cent-Jours,  et  il  y  eut  le  pied  gauche 
fracassé  />ar  un  biscaïen  pendant  le  second  bombar- 
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dément.  Admis  à  la  retraite  le  6  octobre  1815,  il 
est  mort  à  Tliionville  le  2  janvier  1827. 

LALONDE  (tranquille),  naquit  le  26  février 
1771  à  Lessay  (Manche).  Soldat  le  5  août  1792 
dans  le  3e  bataillon  des  volontaires  de  son  dépar- 
tement, sergent  le  15  août,  il  filles  premières  cam- 
pagnes de  la  Révolution  à  l'armée  do  l'Ouest,  et  y 
obtint,  le  20  avril  1793,  le  grade  de  lieutenant  dans 
le  6e  bataillon  de  la  Manche  (28e  et  40e  demi-bri- 
gades de  ligne  les  ans  il  et  IV,  et  40e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  xil),  puis  celui  de  capitaine  le  7 
fructidor  an  III.  Employé  aux  armées  des  Alpes, 
d'Italie,  de  l'Ouest,  de  Balavie  et  d'Italie  (lrc  de 
réserve  formée  à  Dijon)  de  l'an  iv  à  l'an  vin,  il  se 
trouva  le  6  prairial  an  vin  au  combat  de  la  Chiu- 
sella,  où  la  40e  demi-brigade  reçut  à  trois  reprises, 
au  bout  de  la  baïonnette,  trois  charges  de  4,000 
hommes  de  cavalerie.  11  était  au  passage  du  Pô 
le  19,  à  la  bataille  de  Broni  le  même  jour,  enfin 
le  25  à  la  bataille  de  Marengo  où,  à  la  tête  de  sa 
compagnie,  il  résista  avec  une  fermeté  incroya- 
ble à  plusieurs  charges  de  cavalerie,  et  malgré 
un  coup  de  sabre  dont  il  fut  atteint,  ne  quitta 
pas  d'un  instant  le  champ  de  bataille.  11  fit  avec 
)à  méhae  distinction  la  campagne  de  l'an  IX  à 
l'armée  d'Italie,  se  trouva  au  passage  du  Mincio 
le  4  niVose,  et  servit  en  l'an  x  dans  l'Ouest.  Nom- 
mé membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  étant  sur  la  flottille  du  camp  de  Boulogne, 
il  fit  les  campagnes  de  l'an  xiv  à  1807  au  5e  corps 
de  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  resta  en  1808  dans  les  cantonnemens  des 
provinces  prussiennes,  et  combattit  en  1809  au  2e 
corps  de  l'armée  d'Allemagne  et  à  l'armée  du  Midi. 
En  Espagne  en  1810,  et  nommé  chef  de  bataillon  à 
la  suite  le  19  mai  1811,  il  commanda  provisoire- 
nient  un  des  bataillons  du  40e  le  9  juin,  passa  en 
pied  le  21  octobre  suivant,  et  demeura  dans  le 
nord  de  l'Espagne  (5e  corps)  de  1812  au  commen- 
cement de  1813.  Promu  major  en  second  à  la  suite 
du  40e  régiment  le  28  juin  1813,  il  rejoignit  à 
telle  époque  la  grande  armée  en  Saxe.  Il  mourut 
probablement  prisonnier  de  guerre,  car  on  est  sans 
nouvelles  de  cet  officier  depuis  la  bataille  de  Dresde. 

L ALOUETTE  (charles),  naquit  le  26  dé- 
cembre 17Î4  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-ct- 
Oise).  Chasseur  a  cheval  dans  le  23e  régiment  le 
28  octobre  1792,  il  fit  les  campagnes  de  1792  à 
Tan  v  &  l'armée  du  Nord,  combattit  à  celle  du 
Rhin  de  Tan  vi  à  l'an  IX,  passa  brigadier  le  1er 
frimaire  an  vm,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  Hohen- 
linden  le  là  frimaire  an  IX.  Maréclial-des-logis  le 
1er  thermidor  an  X,  il  servit  à  l'armée  de  Hanovre 
pendant  les  ans  xi  et  xil,  fut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  ati  xii,  et  ma- 
réchal-des-logis-chef  le  15  ventôse  an  XIII.  Atta- 
ché à  l'armée  d'Italie  pendant  les  campagnes  de 
l'an  XIV  et  1806,  il  combattit  en  Pologne  en 
1807,  en  Allemagne  en  1809  (4e  corps),  reçut  un 
coup  de  sabre  à  Essliug  le  22  mai,  et  fut  nommé 
sous-lieutenant  le  3  juin  suivant.  Employé  au  corps 
d'observation  de  Hollande  en  1810,  il  rentra  dans 
l'intérieur  en  1811,  fit  la  campagne  de  1812  o 


Russie,  au  2e  corps  d'armée,  obtint  le  grade  d* 
lieutenant  le  17  juin,  et  fut  tué  à  Polosk  le  1er  août 
suivant.  e-h. 

LALOUX  (àhtoine-tucolàs),  naquit  le  15 
septembre  1767  à  Farcienne  (Ourthe).  Dragon  au 
14e  régiment  le  7  décembre  1791,  il  passa  le  23 
mars  1793  au  20e  régiment  île  l'arme,  y  devint  bri- 
gadier le  lendemain,  et  maréchal-des-logis  le  sur- 
lendemain ;  il  servit  à  l'armée  du  Nord  jusqu'à  la 
fin  de  l'an  V.  Au  blocus  de  Valenciennes,  il  fit  ua 
dragon  prisonnier,  et  pendant  le  siège  de  Maëslricbt, 
le  2e jour  complémentaire  an  II,  il  s'empara  duo 
hussard  qui,  sous  prétexte  de  parlementer,  venait 
espionner  aux  avant- postes.  En  Italie,  au  commen- 
cement de  l'an  if,  il  enleva  une  pièce  de  canon  à 
Casliglionc)  se  rendit  maître  d'une  redoute  garnie 
de  6  pièces  au  déblocus  de  Peschiera,  et  au  combat 
de  Saint-Georges,  sous  Mantoue,  il  attela  son  che- 
val à  une  pièce  de  canon  abandonnée  par  des  ca- 
nonniers  blessés.  Il  embarqua  pour  l'Egypte  en 
l'an  vi,  fut  nommé  sous-lieutenant  au  Caire  le  29 
vendémiaire  an  VU,  et  reçut  le  brevet  d'un  sabre 
d'honneur  à  sa  rentrée  en  France  le  7  ventôse  an  ïl. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  de  droit  le  1er 
vendémiaire  an  XII,  officier  de  l'Ordre  le  25  prai- 
rial suivant,  et  nommé  lieutenant  à  la  grande  ar- 
mée, en  Prusse,  le  18  septembre  1806,  il  obtînt 
la  solde  de  retraite  le  20  février  1807,  et  mourut 
le  3  mars  de  la  même  année  à  Maastricht. 

LAMAGDELALNE  (joseph-victor-alexak- 
dre),  membre  de  la  Légion-d'Honneur  du  25  prai- 
rial an  xu,  et  officier  de  l'Ordre  le  30  juin  1811, 
naquit  le  9  décembre  1764  à  Verdun-sur-Garoonc 
(Tarn-et-Gdronne).  Titulaire  le  1er  juin  1786  des 
offices  réunies  de  conseiller,  d'avocat  et  de  procu- 
reur du  roi  en  la  judicalure  de  Ri viers- Verdun,  il 
devint  maire  de  sa  ville  natale  le  20  février  1790. 
Membre  du  conseil  général  de  la  Haute-Garonne  le 
10  août  de  la  même  année,  du  directoire  du  même 
déparlement  le  1er  mars  1791,  juge  de  paix  le  24 
août  1792,  il  passa  juge  au  tribunal  de  cassation  le 
29  prairial  an  IV.  Commissaire  du  gouvernement 
près  cette  juridiction  le  3  thermidor  an  VII,  il  ad- 
ministra comme  préfet  le  département  de  l'Orne  du 
23  ventôse  an  vil!  jusqu'en  mai  1814.  11  est  mort 
à  Paris  le  5  novembre  1839. 

LA  MAIRE  (guillaume,  baron),  naquit  le  5 
mars  1760  à  Magny-Guiscal  (Oise).  Soldat  le  5  dé- 
cembre 1778  dans  le  régiment  d'Angoulêhie-infan- 
terie,  il  fit  les  campagnes  d'Amérique  de  1779  à 
1784,  ainsi  que  celle  de  1791,  et  y  obtint  les  grades 
de  caporal,  de  sergent,  de  sergent-major,  les  ltr 
octobre  1782,  8  mai  1783,  et  1er  juin  1784,  en- 
fin ceux  d'adjudant-sous-officier,  de  sous-lieuteuant 
et  d'adjudant-major,  les  26  septembre  1789,  15 
et  20  septembre  1791,  dans  le  même  régiment,  de- 
venu 34e  de  l'arme  en  1791,  68e  demi-brigade 
idem  en  l'an  iv,  enfin  15e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  ïli.  Il  partit  pour  l'armée  du  Nord  en 
1 792 ,  y  fut  nommé  capitaine  le  3  juillet  de  la 
même  année,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite, 
le  18  mars  1793,  à  la  bataille  de  Nerwinde,  com- 
battit à  la  même  armée  jusqu'en  l'an  v  inclusive* 
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ment,  et  passa  capitaine  de  la  compagnie  des  grena- 
diers de  la  15e  demi-brigade  de  ligne  le  9  messidor 
an  v.  Employé  aux  armées  du  Nord,  d'Allemagne, 
de  Mayence,  de  Balavie  et  du  Rhin  de  l'an  VI  a 
l'an  ix,  il  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  le  4 
floréal  an  vin,  et  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  tête 
le  13  du  même  mois  à  la  bataille  d'Engen,  où  la 
demi-brigade  fit  des  prodiges  de  valeur.  A  l'ar- 
mée de  l'Ouest  en  Tan  v,  il  servit  à  celle  des  côtes 
de  l'Océan  pendant  les  ansxil  et  XIII,  fut  nommé 
membre  de   la   Légion-d' Honneur  le   25  prairial 
an  xu,  et  se  distingua  à  Ausierlilz,  puis  à  léna,  où 
un  coup  de  boulet  lui  cassa  la  rotule  du  genou 
gauche.  Colonel  du  7e  régiment  d'infanterie  légère 
le  4  mars  1807,  officier  delà  Lcgion-d'Honneur  le 
7  juillet  suivant,  enfin  baron  de  l'Empire  le  15  août 
1808,  il  était  attaché  au  3e  corps  de  la  grande  ar- 
mée lorsque,  le  19  avril  1809,  à  la  bataille  de  Tann, 
près  de  Ratisbonne,  il  resta  constamment  à  la  tête 
de  son  régiment  pendant  toute  la  journée,  malgré  une 
forte  contusion  qu'il  avait  reçue  à  la  cuisse  gauche 
au  commencement  de  l'action,  et  eut  la  cuisse  droite 
traversée  d'une  balle  le  6  juillet  suivant  à  la  bataille 
de  Wagram.  Incapable  de   continuer  son  service 
par  suite  de  ses  nombreuses  blessures  et  des  fati- 
gues de  la  guerre,  le  colonel  baron  Lama  ire,  admis 
à  la  retraite  le  8  avril  1810,  6C  relira  à  Quim- 
pcr.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  9  février  1822. 
LAMARËT  (baymoîsd),  né  le  13  avril  1769 
à  Lamolhe  (Gironde).  Volontaire  au  7e  bataillon  des 
côtes  maritimes  le  7  mars  1793,  il  fut  successive- 
ment incorporé  dans  la  14e  provisoire  et  la  4e  de 
bataille  (4e  régiment  de  ligne  en  l'an  xu).  Après 
avoir  fait  les  campagnes  de  1793  à  l'an  ni  aux  Py- 
rénées, celles  des  ans  iv  et  v  en  Italie,  vi  et  vu 
dans  l'Ouest,  VIII  et  IX  sur  le  Rhin,  il  fut  envoyé 
au  camp  de  Saint-Omer,  où  il  reçut  la  croix  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  Pendant 
les  ans  xiv,  1806  et  1807,  il  fit  partie  du  4e 
corps  de  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  obtint  une  solde  de  retraite  le 
26  mars  1808,  à  la  suite  d'un  coup  de  sabre  qu'il 
avait  reçu  au  bras  droit  à  la  bataille  de  Friedland. 
Il  est  mort  le  18  mars  1810  à  Lamothe-Landc- 
ron  (Gironde). 

LA  MARQUE  (frakçois),  naquit  en  1755  ou 
1756  dans  le  Périgord.  Il  jouissait  au  barreau  de 
Paris  de  quelque  réputation,  lorsque  la  Révolution, 
dont  il  embrassa  la  cause,  éclata.  Juge  au  tribunal 
de  Périgueux  en  1790,  et,  en  1791,  député  de  la 
Dordogne  à  l'Assemblée  législative,  où  ses  connais- 
sances en  droit  le  firent  remarquer  non  moins  que 
l'énergie  de  ses  opinions;  ce  fut  lui  qui  proposa  de 
frapper  de  séquestre  les  biens  des  émigrés,  deman- 
dant que  le  décret  qui  consacra  celte  mesure  ne  fût 
pas  soumis  à  la  sanction  royale.  Ce  fut  encore  lui  qui, 
au  10  août,  provoqua  la  déchéance  de  Louis  xvi. 
Euvoyé  le  20  du  même  mois  à  l'armée  du  Nord,  il 
y  acquit  la  preuve  des  trahisons  qui  s'y  tramaient, 
cl  s'apprêtait  a  les  déjouer,  quand  son  élection  à  la 
Convention  le  ramena  précipitamment  à  Paris.  Vo- 
tant constamment  avec  la  Montagne,  il  se  prononça 
dans  le  procès  du  roi  pour  l'application  de  la  peine 


de  mort,  obtint  la  suspension  des  poursuites  diri- 
gées contre  les  auteurs  des  massacres  de  septembre, 
et  combattit  la  motion  de  Robespierre  tendant  h 
comprendre  la  famille  d'Orléans  dans  le  décret  qui,  h 
perpétuité,  bannissait  de  France  tous  les  Bourbons  ; 
enfin,  sur  ses  conclusions,  comme  rapporteur  du 
comité  de  sûreté  générale,  la  Convention  décréta  la 
peine  de  mort  contre  tout  écrivain  qui  provoquerait 
le  rétablissement  de  la  monarchie.  L'un  des  com- 
missaires chargés  de  l'arrestation  de  Dumouriez, 
celui-ci  le  livra  aux  Autrichiens  ainsi  que  ses  collè- 
gues, dont  il  partagea  la  captivité  dans  les  cachots 
de  la  forteresse  de  Spiclbcrg  jusqu'à  Tan  IV,  époque 
à  laquelle  ils  durent  leur  liberté  à  la  délivrance  de 
Marie-Thérèse,  fille  de  Louis  xvi,  depuis  Madame, 
duchesse  d'Angouléme.  Aussitôt  son  retour,  Lamar- 
que  entra  au  conseil  des  Cinq-Cents,  et  en  devint 
l'un  des  secrétaires.  Fidèle  à  ses  convictions  pre- 
mières, il  défendit  le  droit  d'association,  la  liberté 
de  la  presse  et  des  cultes,  tout  en  appelant  la  ri- 
gueur des  lois  sur  les  émigrés  et  sur  les  prêtres  ré- 
fraclaires.  Nommé  président  de  l'Assemblée  le  1er 
floréal  an  v,  il  ne  craignit  pas  de  s'aliéner  la  majo- 
rité en  soutenant  le  Directoire.  Dans  la  séance  du 
23  thermidor  an  v,  il  s'opposa  à  la  proposition  de 
Bailly,  de  faire  examiner  la  conduite  du  Directoire 
relativement  à  la  marche  des  troupes  sur  Paris,  et  à 
la  lecture  des  adresses  envoyées  par  les  armées.  (I  prit 
une  grande  port  aux  événemeus  du  18  fructidor,  ef 
présida  l'assemblée  del'Odéon.  Le  24,  il  prononça  le 
discours  commémoralif  de  la  fondation  de  la  Répu- 
blique, vota,  le  7  frimaire  an  VI,  en  faveur  de  l'ad- 
mission des  enfans  naturels  à  la  succession  de  leurs 
auteurs,  et  demanda  des  indemnités  pour  les  com- 
plices de  Babeuf,  acquittés  par  la  haute  cour  de 
Vendôme.  Aux  nouvelles  élections,  Lamarque,  nom- 
mé par  deux  déparlcmens,  fut  exclu,  le  22  floréal, 
comme  démocrate  :  montant  à  la  tribune,  il  expli- 
qua les  motifs  de  sa  conduite  dans  la  journée  du  18 
fructidor.  «  Nous  avons  versé,  dit-il,  des  larmes  de 
sang  sur  le  plus  nécessaire  des  triomphes.  Nous  sa- 
vions bien  que  nous  mettions  la  constitution  de  côté 
et  la  liberté  en  danger,  mais  il  fallait  opter  entre 
cette  mesure  et  le  renversement  de  la  République.  » 
Néanmoins,  Lamarque   se  soumit  au  coup  d'état 
qui  le  frappait,  et  déclara  que  la  résistance  était  inu- 
tile. Peu  de  temps  après,  il  fut  nommé  ambassadeur 
en  Suède.  Réélu  l'année  suivante,  il  rentra  au  conseil 
des  Cinq-Cents,  en  fut  nommé  secrétaire,  et  appuya 
le  général  Jourdan  qui  voulait  faire  déclarer  la  pa- 
trie en  danger.  «  La  liberté  ou  la  mort  !  »  s'écria- 
t-il  en  terminant  son  discours;  mais  ces  paroles  no 
trouvèrent  pas  d'échos ,  et  lui-même  partageait  le 
découragement  général.  En  effet,  il  coopéra  au  18 
brumaire,  et,  en  germinal  an  VI il,  il  fut  nommé 
préfet  du  Tarn,  puis,  en  l'an  XU ,  substitut  du 
procureur-général  de  la  Cour  de  cassation;  enfin, 
le  25  prairial  de  la  même  année,  il  reçut  la  déco- 
ration de   membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Il 
siégea  à  la  Cour   de  cassation  jusqu'en  février 
1815,  ne  fut  pas  compris  dans  la  nouvelle  organi- 
sation, et  ne  rentra  dans  ses  fonctions  que  pendant 
1§9  Cept  Jours.  A  l'époque  du  Champ-de-mai,  pré* 
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sident  des  collèges  électoraux  de  la  Dordogne,  il 
harangua  l'Empereur  en  celte  qualité  ;  mais  frappé 
par  la  loi  d'amnistie  après  le  second  retour  de 
Louis  XVIII,  il  se  réfugia  en  Suisse.  U  obtint  de  re- 
venir en  France  en  1819,  et  mourut  le  13  mai 
1839  à  Montpont  (Dordogne). 

LAMARRE  de  ll  MELLERIE  (louis- 
€ n a. rles- auguste),  naquit  le  1er  mai  1771a  Rouen. 
Aspirant  volontaire  le  4  avril  1787  sur  V Ecluse, 
de  3e  classe  le  9  juillet  1788  sur  la  Capricieuse, 
Je  2e  classe  sur  V  Ândromaque  le  30  octobre  1788, 
cl  enfin  de  lw  classe  sur  le  Fougueux  le  1er  oc- 
tobre 1790,  il  passa,  le  29  oclobre  1793,  sur 
lf Assemblée-Nationale  en  qualité  d'enseigne  de 
vaisseau.  Lieutenant  de  vaisseau,  le  6  nivôse  an  iv, 
h  bord  du  vaisseau  les  Droits-de-l' Homme,  il  fit  la 
campagne  d'Irlande.  Nommé  eapitaine  de  frégate 
le  28  nivôse  en  vu,  sur  la  Bravoure,  il  commanda 
la  frégate  la  Sirène  du  10  thermidor  an  vin  au 
9  thermidor  an  xi,  puis  se  trouva,  sur  la  frégate 
ÏHorlense,  au  combat  de  Trafalgar.  U  était  alors 
capitaine  de  vaisseau.  Membre  et  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  les  15  pluviôse  et  25  prairial 
an  XII,  chevalier  de  Saint-Louis  le  18  août  1814, 
commandeur  de  la  Légion-d'Honneur  le  30  octobre 
1828,  il  est  mort  à  Paris  le  9  août  1840. 

LAMASSE  (Guillaume),  naquit  le  18  mars 
1774  à  Alstroff  (Moselle).  Volontaire  le  4  septem- 
bre 1792  dans  le  10e  bataillon  de  Paris,  dit  des 
Amis  de  la  Patrie  (198e  et  79e  demi-brigades 
d'infanterie  de  ligne,  par  embrigademens  des  ans  m 
et  iv),  il  servit  à  l'armée  du  Nord  de  1792  à  Tan  u, 
et  fut  nommé  caporal  le  8  septembre  1793.  Em- 
ployé aux  armées  de  Rhin-et-Moselle,  d'Italie,  de 
Corfou  et  d'Italie  de  Tan  ut  à  Tan  vu,  il  vint  tenir 
garnison  à  Paris  à  la  fin  de  l'an  vu,  obtint,  le  7 
vendémiaire  an  vin,  son  entrée  comme  simple 
grenadier  dans  la  garde  consulaire  à  pied,  resta  à 
Paris  pendant  les  ans  vin,  IX,  x  et  XI,  fut  fait  ca- 
poral le  7  vendémiaire  an  x,  puis  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil,  étant  au 
camp  de  Boulogne.  Attaché  à  la  grande  armée,  il 
y  combattit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne 
pendant  les  deux  campagnes  de  l'an  xiv  et  celles  de 
1806  et  1807,  deviut  sergent  le  1er  mai  1806, 
entra  dans  les  fusiliers-grenadiers  le  1er  janvier  1807 
avec  son  grade,  combattit  à  Eylau,  et  fut  fait  ser- 
gent-major le  7  avril  de  la  même  année.  Eu  Es- 
pagne avec  l'Empereur  en  1808,  il  revint  à  la 
grande  armée  en  1809,  était  à  Wagram,  et  prit  sa 
retraite,  pour  cause  d'infirmités,  le  14  novembre 
1810.  U  est  mort  le  29  mai  1823  a  Brissac 
(Maine-et-Loire).  b-h. 

LAMBERT  (Alexandre).  Capitaine  de  fré- 
gate lorsqu'il  obtint  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  il  était 
attaché  en  1809  en  qualité  de  capitaine  de  vais- 
seau au  2e  arrondissement  maritime.  On  est  de- 
puis sans  nouvelles  de  ce  légionnaire. 

LAMBERT  (chaules),  naquit  le  5  novembre 
1773  à  Carpentras  (Vaucluse).  II  s'engagea  le  10 
juin  1790  dans  le  régiment  des  cuirassiers  du  Roi 
(8e  de  cavalerie),  fit  la  campagne  de  1791  à  l'an  M 


aux  armées  de  la  Moselle  et  du  Nord,  et  passa  i 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  où  il  obtint  le  grade 
de  brigadier  le  16  fructidor  an  III.  Le  ^thermi- 
dor an  îv,  il  était  au  passage  de  la  Rednitz;  en 
Tan  VI,  il  rejoignit  l'armée  de  Mayence,  vint  à  celle 
du  Danube,  puis  a  celle  du  Rhin  en  l'an  vin,  et 
fut  admis  comme  soldat  dans  les  grenadiers  à  cheval 
de  la  garde  consulaire  le  16  germinal  an  vui.  Il 
combattit  ensuite  à  Marengo,  fut  nommé  brigadier 
le  1er  vendémiaire  an  IX  et  marécbal-des-logis  le 
19  vendémiaire  an  XI,  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  étant  au  camp  de  Bou- 
logne, servit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne de  l'an  xiv  à  1807,  en  Espagne  en  1808, 
revint  à  l'armée  d'Allemagne  en  1809,  se  trouva  à 
la  bataille  de  Wagram  et  reçut  une  dotation  par  dé- 
cret impérial  du  15  mars  1810.  A  la  suite  de  la 
campagne  de  Russie,  ayant  eu  le  gros  orteil  droit 
et  une  plialangc  du  second  doigt  perdus  par  suite 
de  congélation,  il  prit  sa  retraite  le  27  mai  1813  et 
se  retira  dans  son  pays  natal.  Il  est  mort  à  l'Ile- 
Adam  (Seine-et-Oise),  le  10  décembre  1842. 

LAMBERT  (jeau-hicolas),  naquit  le  1er  fé- 
vrier 1768  a  Douaumont  (Meuse).  Soldat  le  11 
mars  1787  dans  le  1er  bataillon  provincial  de  Nancy, 
il  entra  le  28  août  1791  dans  le  2*  bataillon  des 
volontaires  delà  Meuse,  fit  les  campagnes  de  1792 
à  l'an  II  à  l'armée  du  Nord,  se  trouva  à  la  bataille 
d'Hondscoote  le  8  septembre  1793,  et  passa  caporal 
de  grenadiers  le  15  germinal  an  II,  jour  de  l'em- 
brigadement de  son  bataillon  dans  la  7  Ie  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne.  Employé  à  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse  en  l'an  ni,  il  reçut  un  coup  de  feu  au 
pied  droit  le  6  vendémiaire,  au  passage  de  la  Roër, 
obtint  le  1er  prairial  son  entrée  dans  les  grenadiers 
de  la  garde  du  Corps  législatif  (garde  des  consuls, 
puis  garde  impériale),  fut  nommé  caporal  le  13  Cri- 
maire  an  v,  fourrier  le  27  pluviôse  suivant,  ser- 
gent le  16  ventôse  an  vm,  et  combattit  à  Marengo. 
Sous-lieutenant  le  11  frimaire  an  IX,  il  fit  partie  du 
camp  de  Boulogne  en  l'an  xil,  reçut  de  l'Empe- 
reur la  décoration  de  légionnaire  lors  de  la  promo- 
tion du  25  prairial,  et,  par  deux  décrets  des  1er 
vendémiaire  et  10  germinal  an  xiil,  les  grades  de 
lieutenant  en  2e  et  de  lieutenant  en  1er.  Présent 
aux  batailles  dUlm,  d'Austerlitz,  d'Iéna  etd'Eylau, 
de  l'an  xiv  à  1807  à  la  grande  armée,  il  obtint  le 
grade  de  lieutenant  en  1er  (capitaine)  adjudant- 
major  aux  vivres  le  16  février  1807,  se  rendit  en 
Espagne  en  1808,  fit  la  campagne  de  1809  en  Al- 
lemagne, et  fut  nommé  capilaine-adjudant-major 
(chef  de  bataillon)  aux  vivres  le  29  mai  1809.  En 
garnison  dans  l'intérieur  en  1810  et  1811,  en  Hus- 
sie  en  1812,  il  remplit  les  fonctions  d'officier  payeur 
le  28  février  1813,  fut  incorporé  le  8  avril  suivant 
comme  capitaine  à  la  2«  compagnie  du  dépôt  de  ti- 
railleurs de  la  garde,  et  fit  en  cette  qualité  les  deux 
campagnes  de  1813  et  1814  en  Saxe  et  en  France. 
Il  entra  avec  son  grade  aux  grenadiers  le  1er  juil- 
let 1814,  dans  le  1er  régiment  de  grenadiers  à  pied 
de  la  vieille  garde  le  19  avril  1815,  fit  la  cam- 
pagne du  mois  de  juin  et  fut  licencié  le  24  sep- 
tembre de  la  même  aimée.  AjUnis  k  la  retraite  avec 
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le  grade  de  chef  de  bataillon,  il  est  mon  le  20 
mare  1831  à  Ornes  (Meuse).  e-h. 

LAMBERT  (urbain-François,  baron),  né  à 
Mélie  (Deux-Sèvres),  le  25  mai  1773,  fut  nommé 
sous-lieutenant  à  la  1™  compagnie  franche  des  chas- 
seurs basques,  employée  à  l'armée  des  Pyrénées, 
par  les  représentons  du  peuple  Pinet  et  Cavaignac,  le 
1er  mai  1793,  et  passa  comme  lieutenant  dans  le 
21e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  21  ventôse 
an  il.  Après  la  paix  avec  l'Espagne,  il  entra  en  Ita- 
lie, où  il  obtint  le  grade  de  capitaine  le  3  floréal 
au  IV,  et  fut  placé  dans  les  grenadiers  à  cheval  de 
la  garde  du  Corps  législatif  le  30  frimaire  an  v. 
Aide-de-camp  du  général  de  division  Huet  le  26 
brumaire  an  VI,  et  mis  à  la  suite  du  4e  régiment  de 
chasseurs  le  13  messidor,  il  suivit  le  général  Schc- 
reren  Italie,  avec  le  grade  d'aide-de-camp,  le  13 
ventôse  an  vu,  et  devint  adjoint  aux  adjudans-géné- 
raux  de  cette  armée  le  8  floréal,  chef  d'escadron  à 
l'armée  du  Rhin  le  16  messidor  an  vm,  en  consi- 
dération de  sa  belle  conduite  pendant  la  campagne 
et  principalement  à  l'affaire  de  Mœrskirch.  Il  re- 
vint en  France  après  la  paix  de  Lunéville,  fut  nom- 
mé le  1er  messidor  an  ix  chef  d'état-major  de  la 
cavalerie  du  corps  d'observation  de  la  Gironde,  et 
rentra  au  24e  régiment  de  chasseurs  le  19  vendé- 
miaire an  x,  pendant  l'expédition  du  général  Leclerc 
en  Portugal,  et  employé  en  l'an  xii  au  camp  de 
Brest,  où  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xil.  Il  devint  major  du  9e 
régiment  de  hussards  à  l'ouverture  de  la  campagne 
de  Prusse,  le  16  mai  1806.  Colonel  du  4e  régi- 
ment de  chasseurs,  après  la  bataille  d'iéna,  le  2  dé- 
cembre de  la  même  année,  il  prit  le  commandement 
du  23e  régiment  de  l'arme  le  30  du  même  mois, 
et  le  conduisit  aux  batailles  d'Eylau  et  de  Friedland 
en  1807.  En  1809,  pendant  la  campagne  d'Alle- 
magne, il  enleva  le  pont  de  Mœrsbourg,  auquel  l'en- 
nemi avait  déjà  mis  le  feu,  fit  prisonnier  tout  le 
parti  autrichien  qui  se  trouvait  entre  celte  ville  et 
Landshutt,  poursuivit  les  débris  de  ce  corps  sur  la 
roule  de  Braûnau  et  lui  fit  600  prisonniers.  Atteint 
de  deux  blessures  graves  à  Essling,  il  reçut  la  dé- 
coration d'officier  delà  Légion-d'Honneurle  30  juin, 
et  ne  quitta  l'armée  pour  guérir  ses  blessures  qu'a- 
:  près  la  victoire  de  Wagram.  Il  était  au  dépôt  de 
son  régiment  quand  il  fut  fait  général  de  brigade  le 
6  août  1811 1  et  chargé  aussitôt  après  de  conduire 
\  trois  régimens  de  cavalerie  à  l'armée  de  Portugal. 
,  Au  commencement  de  1812,  il  fut  rappelé  en  France, 
'  nommé  le  17  avril  de  cette  année  commandant  du 
:  département  du  Jura  et  attaché  pendant  la  cam- 
•  pagne  de  Russie  à  la  réserve  de  la  cavalerie  de  la 
|  grande  armée,  il  reprit  le  9  février  1813  le  com- 
I  mandement  du  département  du  Jura,  qu'il  quitta 
|par  ordre  du  28  janvier  1814  pour  rejoindre  le  dé- 
pôt de  cavalerie  d'Orléans;  à  cette  époque,  on  le 
chargea  de  la  réception  des  chevaux  au  dépôt  de 
Versailles,  fonctions  qu'il  quitta  le  30  mars  suivant. 
Il  mourut  à  Paris  le  18  mai  de  cette  même  année. 
LAMBIN  (médard),  né  le  29  juin  1775  à  Cou- 
vres (Aisne).  Volontaire  au  106e  régiment  d'in- 
fcnterie  le  1er  septembre  1793,  il  passa  dans  la  96* 


demi-brigade  de  bataille  le  23  fructidor  an  iv.  11 
avait  quitté  le  service  lorsqu'au  rappel  des  conscrits 
pour  la  campagne  de  l'an  vm  il  fut  incorporé  dans 
le  1er  bataillon  auxiliaire  de  l'Aisne  et  amalgamé 
dans  la  8e  demi-brigade  de  bataille  (8e  régiment 
de  ligne  en  l'an  xii).  Plusieurs  actions  de  bra- 
voure à  l'armée  du  Rhin  lui  valurent  le  grade  de 
fourrier  le  6  frimaire  an  vu,  et  celui  de  sergent- 
major  le  1er  fructidor  de  la  même  année.  Légion- 
naire  le  25  prairial  an  XII,  étant  à  l'année  de  Ha- 
novre, il  fit  encore  la  campagne  de  l'an  xiv  en  Au- 
triche, et  prit  sa  retraite  le  6  novembre  1810.  Ce 
légionnaire  a  cessé  de  donner  de  ses  nouvelles  de- 
puis 1816  :  il  habitait  alors  Château-Thierry. 

LAMBIN  ET  (clacde-nicolas-joseph),  naquit 
le  8  juin  1753  à  Besançon  (Doubs).  Canonnicr 
le  1er  août  1769  dans  le  régiment  de  Besançon- 
artillerie,  sergent  le  1er  mai  1780,  il  fit  les  campa- 
gnes des  années  1780  à  1783  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne. Nommé  le  6  février  1792  sergent-major 
dans  le  même  régiment  (3e  de  l'arme  depuis  1791), 
il  combattit  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambrc-ct- 
Mcuse,  fut  nommé  lieutenant  en  l«rIelep  juin  1792, 
capitaine  en  2e  le  31  mai  1793  et  capitaine  en  1er 
le  19  thermidor  an  H.  Il  servit  aux  armées  de 
Mayence  et  d'Italie  de  l'an  VI  à  Tau  IX,  fil  panic 
de  l'expédition  de  Saint-Domingue  en  l'an  x,  revint 
en  France  en  l'an  xii,  et  fut  nommé  chef  de  ba- 
taillon le  13  prairial,  puis  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  du  même  mois.  Sous-directeur 
d'artillerie  a  Toulouse  le  1er  germinal  an  xili,  il 
alla  le  20  octobre  1807  commander  l'artillerie  d'une 
division  du  1er  corps  d'observation  de  la  Gironde. 
Arrivé ~à  Lisbonne  au  mois  de  mars  1808,  il  y  de- 
manda sa  retraite  pour  cause  d'infirmités,  et  l'obtint 
le  19  mai  suivant.  Il  reprit  du  service  en  1813, 
fut  nommé  le  25  décembre  commandant  d'armes 
de  4e  classe  provisoire  du  fort  de  Lieskenshoeck 
(24e  division  militaire)  ;  mais  arrivé  à  son  poste 
le  6  janvier  1814,  quelque  temps  après  il  en  fut 
retiré.  Carnot,  gouverneur  d'Anvers,  lui  confia  le 
commandement  de  l'artillerie  du  camp  retranché 
sous  Anvers.  Rentré  dans  la  retraite  à  Besançon  le 
30  septembre  de  la  même  année,  il  mourut  dans 
cette  ville  le  18  décembre  1839.  e-h. 

LAMBINET  (françois),  né  le  7  juillet  1773 
à  Hendicourt  (Meuse).  Réquisitionnais  daus  le  13e 
régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  16  messidor  an  u, 
il  fit  avec  ce  corps  la  campagne  des  ans  m  et  iv 
à  l'armée  du  Nord,  celle  de  l'an  V  a  l'armée  de 
Sarobre-et-Meuse,  passa  en  l'an  vi  à  celle  de 
Mayence,  et  vint  en  l'an  vu  en  Italie.  Pendant  la  cam- 
pagne de  l'an  vm,  le  8  prairial»  son  régiment  con- 
tribua puissamment  à  chasser  l'ennemi  de  Nice  et  le 
força  d'évacuer  le  département  des  Alpes  maritimes. 
Admis  le  13  floréal  suivant  dans  les  grenadiers  à 
cheval  de  la  garde  des  consuls,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  dé  Boulogne, 
par  l'arrêté  du  25  prairial  an  xii,  fit  partie  de  la 
grande  armée  en  Autriche  pendant  la  campagne  de 
l'an  xiv,  et  mourut  le  15  août  1806  à  Sèvres,  où 
il  avait  été  envoyé  en  convalescence  à  la  suite  d'une 
blessure  reçue  dans  sa  dernière  campagne* 
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LAMpINET  (mcolas,  chevalier),  né  le  13 
mai  1773  à  Strasbourg.  Admis  comme  enfant  de 
troupe  k  Ja  solde  dans  le  régiment  d'artillerie  de 
Besançon  (3e  de  l'arme)  en  1775,  il  commença  le 
service  actif  le  1er  septembre  1785,  devint  canon- 
nier  de  y  classe  le  3  juillet  1790,  sergent-major 
le  6  février  1793  et  entra  comme  sous-lieutenant 
le  2  mai  1793  dans  le  9e  bataillon  des  réserves 
(28e  demi-brigade  de  bataille),  employé  à  l'ar- 
mée du  Nord.  A  la  prise  d'Ypres,  se  voyant  pour- 
suivi par  la  cavalerie  hollandaise  et  abandonné  par 
les  canonniers  de  son  bataillon,  il  saisit  l'écouyillon 
et,  secondé  par  l'adjudant-mnjor  et  un  sergent,  il  lira 
deux  coups  à  mitraille  qui  dispersèrent  les  ennemis. 
Etant  passé  de  l'armée  du  Rhin  en  Italie,  il  se 
trouva  le  17  prairial  an  VIII  au  passage  de  Pô,  où 
il  fit  50  prisonniers  autrichiens  à  l'aide  de  10  gre- 
nadiers. A  la  bataille  de  Montebello,  il  se  trouva 
cerné  avec  2  compagnies  de  la  28e  par  une  nom- 
breuse cavalerie  au  travers  de  laquelle  il  se  fit  Jour 
à  la  baïonnette  et  regagna  les  lignes  françaises. 
Fait  prisonnier  de  guerre  à  la  bataille  dcMarengo, 
au  moment  pu  il  se  portait  à  l'extrémité  de  la  ligne 
des  tirailleurs,  U  obtint  bientôt  son  échange,   fut 
nommé  lieutenant  le  2  messidor,  et  le  4  nivôse 
an  IX,  au  passage  de  Mincio,  dans  une  charge  poussée 
jusque  dans  le  village,  il  fut  enveloppé  par  un  corps 
d'Autrichiens,  auquel  il  échappa  par  son  courage  et 
son  habileté.  Le  17  du  même  mois,  il  reçut  une 
très  grave  blessure  au  flanc  gauche  à  affaire  de 
Brindola.  11  rentra  en  France  à  la  paix  pour  être 
placé  avec  son  grade  dans  les  chasseurs  à  pied  de 
la  garde  des  consuls,  à  laquelle  il  avait  été  attaché 
dès  le  11  Aïmaire,  devint  capitaine  dans  ce  corps 
le  10  ventôse  an  X,  et  breveté  d'un  sabre  d'honneur 
le  20  fructidor  an  u,  il  reçut  la  décoration  d'offi- 
cier delà  I^égion-rd'Honneur,  au  camp  de  Boulogne, 
le  25  prairial  an  xii.  En  l'an  xiv,  il  servit  en  Au- 
triche, et,  le  1er  avril  1£06,  il  entra  au  2e  régiment 
de  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale,  dans  les 
rangs  duquel  il  prit  part  aux  campagnes  de  Prusse, 
de  Pologne  et  d'Allemagne  de  la  même  année, 
ainsi  qua  celles  de  1807  et  de  1809.  En  Espagne 
en  1810  et  1811,  créé  chevalier  de  l'Empire  le  15 
mars  1810,  et  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon 
dans  le  régiment  de  fusiliers-chasseurs  le  18  sep- 
tembre 1811,  il  suivit  la  garde  impériale  dans  l'ex- 
pédition de  Russie  et  mourut  pendant  la  retraite  le 
12  décembre  1812. 

LAMBOUR  (beriurd-isidore),  était  capi- 
taine de  frégate  quand,  le  25  prairial  an  XII,  il  fut 
nommé  membre  de  la  liégion-d'Honneur.  L'année 
suivante,  commandant,  sur  les  côtes  de  Hollande, 
deux  sections  de  péniches,  il  partit  d'Oslende  pour 
prendre  part  à  un  combat  livré,  à  la  hauteur  de 
Heyst,  par  le  vice-amiral  Werhuell  contre  une  croi- 
sière anglaise  sous  les  ordres  du  commodore  Sidney- 
Smilh.  Malgré  tous  les  efforts  de  l'ennemi,  il  ne 
purent  entamer  la  division  gallo-balavc  qui  continua 
sa  route  en  bon  ordre.  Il  est  mort  le  14  mars 
1808. 

L  AMETH   (àLEXAUDRE  -  THEODORE  -  VICTOR, 

chevalier,  puis  baron  db),  naquit  à  Paris  le  18 


octobre  1760.  Issu  d'une  ancienne  famille  de  Y  Ar- 
tois, il  était  chevalier  de  Malle,  gentilhomme  d'hon- 
neur du  comte  d'Artois  et  colonel  du  régiment  d'ar- 
tillerie Royal -lorraine,  lorsqu'en  1789  les  élec- 
teurs nobles  de  Péronne  le  choisirent  pour  l'un  de 
leurs  députés  aux  États-Généraux.  Il  avait  fait  les 
guerres  de  l'indépendance  américaine  comme  aide- 
de-camp  de  Rochambeau,  et  avait,  en  qualité  d'ad- 
judant, commandé  l'attaque  dirigée  contre  la  Ja- 
maïque. Jeune,  imbu  des  idées  philosophiques  qui, 
depuis  près  d'un  siècle,  préparaient  la  Révolution, 
dont  il  fut  l'un  des  ardens  promoteurs,  il  se  pro- 
nonça pour  elle  dès  le  début,  en  se  réunissant  acx 
communes  qui  venaient  de  se  constituer  en  assem- 
blée nationale.  Siégeant  au  côté  gauche,  ainsi  que  son 
frère  Charles,  il  y  acquit  une  immense  influence 
par  le  zèle  avec  lequel  il  attaqua  les  abus  de  l'an- 
cienne monarchie.  Il  parut  à  la  tribune  pour  la  pre- 
mière fois  le  3  novembre  1789,  et  ce  fut  pour  de- 
mander la  suppression  des  parlemens.  Le  15  mai 
1790,  il  souleva  la  question  de  savoir  à  qui,  du  roi 
ou  du  Corps  législatif,  appartiendrait  dans  la  cons- 
titution l'initiative  de  la  paix  et  de  la  guerre;  on 
sait  quels  débals  orageux  fit    naître  cette  ques- 
tion :  dans  la  lutte  d'éloquence  qu'entre  Barnave  et 
Mirabeau  elle  provoqua,  la  popularité  de  celui-ci 
reçut  une  rude  atteinte.  L'époque  fixée  pour  la  fé- 
dération approchait  :  Lameth  comprenant  ce  qar3 
y  aurait  de  choquant  pour  les  députés  des  quatre 
provinces  que  représentaient  quatre   esclaves  en- 
chaînés au  piédestal  de  la  statue  de  Louis  xit,  de 
la  place  des  Victoires,  en  réclama  et  en  obtint  la 
destruction.  Quelque  temps  après,  à  l'occasion  des 
poursuites  dirigées  contre  Marat,  au  sujet  d'un  ar- 
ticle offensant  pour  l'Assemblée,  il  détendit  avec 
chaleur  la  liberté  de  la  presse.  Président  en  no- 
vembre 1790,  on  s'occupait  alors  des  peines  que  de- 
vaient encourir  les  ecclésiastiques  qui  refuseraient  le 
serment  civique;  il  maintint  pendant  la  discussion 
le  plus  grand  calme  et  le  plus  profond  silence,  mal- 
gré les  efforts  du  côté  droit  pour  rendre  la  séance 
tumultueuse;   mais  persuadé  de  la  nécessité  d'un 
pouvoir  exécutif  hériditaire,  il  avait  combattu  dans  le 
sein  de  l'Assemblée,  comme  au  club  des  jacobins, 
do  t  il  fut  l'un  des  fondateurs,  les  tendances  ré- 
publicaines qui  se  manifestaient  avec  une  audace 
toujours  croissante  :  aussi,  s'était-il  opposé  à  la  mo- 
tion de  Robespierre  de  déclarer  les  constituons  iné- 
ligibles à  la  législature  suivante,  et  vota-t-il  pour 
le  veto  suspensif.   U  perdit  donc  à  son  tour  la  fa- 
veur populaire;  aux  attaques  des  journaux  royalistes 
se  joignirent  celles  du  parti  opposé  :  on  lui  repro- 
cha les  bienfaits  que,  dans  sa  jeunesse,  il  avait  reçus 
de  la  cour;  ses  liaisons  avec  le  duc  d'Orléans  et 
Lafayette,  et  surtout  le  plan  sur  l'organisation  de 
l'armée  qu'il  avait  fait  adopter,  lequel,  bien  que  fa- 
vorable à  la  démocratie  en  1790,  parut,  en  1791, 
entaché  de  privilège;  enfin,  l'orage  qui,  le  10 août 
1792,  emporta  les  lambeaux  de  la  monarchie  de 
Louis  xi  et  de  Louis  xiv,  devenant  à  chaque  mo- 
ment encore  plus  menaçant  pour  les  fondateurs  de 
la  monarchie  constitutionnelle  que  pour  les  parti? 
sans  de  l'ancien  régime,  Lameth  se  rendit  à  l'ar- 
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méc  où,  comme  maréchal-de-camp,  il  servit  sous 
Luckner,  Dumouriez  et  Lafayelle.  Décrété  d'accu- 
sation avec  ce  dernier,  il  le  suivit  dans  sa  fuite  et 
partagea  sa  captivité;  mais,  (rois  ans  après,  il  ob- 
tint sa  liberté  et  passa  en  Angleterre,  de  là,  re- 
joignit son  frère  Charles  à  Hambourg,  où,  avec  le 
duc  d'Aiguillon,  ils  formèrent  une  maison  de  com- 
merce qui  fut  loin  de  prospérer.  Il  vint  en  France 
lors  de  la  mise  en  activité  de  la  constitution  de 
Tan  Hf,  et  quoique  porté  sur  la  liste  des  émigrés, 
il  y  vivait  sans  trouble,  lorsque  le  coup  d'état  du 
18  fructidor  l'obligea  de  nouveau  à  chercher  un 
asile  à  l'étranger;  enfin,  le  18  brumaire  lui  permit 
de  rentrer  pour  toujours  dans  sa  patrie.  Adhérent 
franchement  à  l'état  de  choses  que  le  génie  du 
premier  Consul  venait  de  créer,  il  entra  en  Tan  vin 
au  conseil  d'État  en  qualité  de  maître  des  requêtes, 
fut  nommé  préfet  du  déparlement  des  Basses-Al- 
pes en  l'an  x,  de  Rhin-el-Moselle  en  l'an  xiii,  de 
la  Roër  en  1806  et  du  Pô  en  1809;  il  avait  été 
fait  membre  de  la  Légion-d'Honncur  le  25  prairial 
an  xil,  baron  de  l'Empire  en  1808,  et  devint 
officier  de  l'Ordre  le  30  juin  1811.  La  Res- 
tauration accepta  ses  services  en  l'envoyant  préfet 
dans  le  département  de  la  Somme,  et  l'éleva  au 
grade  de  lieutenant-général  honoraire  :  cependant,  il 
accepta  la  pairie  pendant  les  Cent-Jours,  montra 
daus  les  grandes  circonstances  de  celte  époque  le 
même  patriotisme,  et  manifesta  les  mêmes  opinions 

3ue  sous  la  Constituante  :  peut-èlre  au  milieu  des 
angers  de  la  pairie  oublia-t-il  qu'il  est  des  i us- 
ions suprêmes  ou  il  faut  savoir  sacrifier  les  libertés 
publiques  à  l'indépendance  nationale;  quoi  qu'il  en 
soit,  la  seconde  Restauration  se  montrant  rancunière 
n'employa  pas  Alexandre  de  Lamelh;  mais,  plus 
justes  appréciateurs  de  sa  conduite  politique,  les  élec- 
teurs de  la  Seine-Inférieure  l'envoyèrent  à  la  Cham- 
bre des  députés  où,  durant  quatre  sessions,  il  vota 
constamment  avec  l'extrême  gauche,  prenant  sou- 
vent la  parole  pour  combattre  les  projets  anli-cons- 
litulionncls  du  gouvernement.  Il  représentait  à  la 
Chambre  l'arrondissement  de  Ponloise ,  lorsqu'il 
mourut  à  Paris  le  19  mars  1829.  Entre  autres  ou- 
vrages ,  il  a  publié  2  volumes  d'une  Histoire  de 
l'Assemblée  constituante,  dont  le  troisième,  on  ne 
sait  pourquoi,  n'a  pas  encore  paru. 

LAMETII   (aLFRED-MALO-SÉRAPHIH),    fil  S   du 

marquis  Charles  de  Lamctb,  constituant  célèbre,  na- 
quit le  17 'mars  1783  à  Paris.  Il  entra  au  service  le 
25  floréal  an  vm  en  qualité  de  sous-lieutenant  aide- 
de-camp  du  général  en  chef  Brune,  fit  sous  ses  or- 
dres la  campagne  de  l'an  vin  et  celle  de  l'an  ix  à 
l'armée  d'Italie,  passa  au  2e  régiment  de  carabiniers 
le  14  prairial  an  IX,  puis  aide-de-camp  du  général 
Souk  le  15  fructidor  an  XI,  et  servit  avec  lui  au 
camp  de  Boulogne.  Nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honncur  le  25  prairial  an  xif ,  et  promu  capitaine 
le  14  nivôse  an  xiv,  après  la  bataille  d'Austerlitz, 
Lameth  comballii  à  léna  en  1806,  à  Eylau  en  1807, 
fut  blessé  grièvement  à  Heilsberg  le  10  juin,  et  ob- 
tint le  grade  de  chef  d'escadron  le  11  juillet  1807. 
Ensuite  aide-de-camp  du  prince  Murât  le  3  mars 
1808,  il  servit  dans  le  22e  de  chasseurs  en  Espagne, 


se  distingua  le  30  décembre  suivant  a  l'affaire  de 
Mancilla,  à  la  suite  de  laquelle  il  fut  proposé  pour 
la  croix  d'officier,  se  fit  remarquer  de  nouveau  aux 
affaires  d'Alcanilz  et  de  Jinzo  le  22  février  1809, 
à  celles  d'Abidès  et  d'Osôno  (Portugal)  le  5  mars, 
à  la  prise  de  Brager  le  20  du  même  mois,  et  fut 
tué  dans  une  embuscade,  le  31  mai  suivant,  à  Sau- 
Joao  de  Medeira.  e-m. 

LàMI  (jACQWEs-MARTm),  naquit  le  17  juillet 
17Î2  à  Bosdu  Pic  (Dordogne).  Lieutenant  le  6 
juillet  1792  dans  le  1er  bataillon  des  volontaires  de 
son  département  (14e,  puis  21e  demi-brigados  d'in- 
fanterie légère  en  l'an  it  et  en  l'an  îv),  il  fit  avec 
bravoure  les  campagnes  de  1 792  à  l'an  il  à  l'armée 
du  Rhin,  se  trouva  à  la  reprise  de  Weisseml»ourg, 
au  combat  de  Kaiserslaulern  et  a  la  prise  du  poste 
de  Plalzberg  en  l'an  H,  puis  à  l 'état-major  de  l'ar- 
mée du  Rhin  en  qualité  de  capitaine  adjoint  le  12 
brumaire  an  Hl.  Présent  au  combat  de  llehultc,  à 
la  bataille  de  Neresheim  en  l'an  iv,  et  à  celles  do 
Rastadt,  d'Elllingen,  ainsi  qu'au  passage  du  Lceh, 
a  l'affaire  de  Ceisenfeld,  aux  deux  combats  de  iN eu- 
bourg  la  même  année,  enfin,  à  la  lre  bataille  de  Bi- 
berach  le  1 1  vendémiaire  an  v,  el  au  combat  d'Em- 
miiiengen  le  28  du  même  mois,  il  fut  appelé  le  1er 
nivosc  suivant  auprès  du  général  Revnier  pour  ser- 
vir en  qualité  d'aide-dc-camp,  et  se  distingua  au  2* 
passage  du  Rhin,  à  Dirscheim,  le  3 'floréal  de  la 
même  année.  Embarqué  pour  l'Ég>pte,  avec  son  gé- 
néral, au  mois  de  floréal  an  vi,  Lami  prit  part  au 
combat  de  Salahieh  le  24  thermidor,  fut  do 
l'expédition  de  Syrie,  et  nommé  chef  d'escadron 
sur  le  champ  de  bataille  an  siège  d'El-Arich  le  3 
ventôse  an  vu,  il  se  distingua  de  nouveau  au  siège 
de  Saint-Jcan-d'Acre,  revint  dans  la  basse  Egypte, 
et  prit  successivement  part  à  la  bataille  d'Iiéliopolis, 
au  combat  de  Coraïm,  au  siège  du  Caire,  et  cnfi:i 
au  combat  près  d'Alexandrie  le  30  venlosc  an  IX. 
De  retour  en  France  par  suite  de  la  capitulation  tlo 
cette  dernière  place  le  12  fructidor,  il  resta  dans 
l'intérieur  pendant  les  ans  x  et  xi,  et  fut  à  Tou- 
lon compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  XII.  Il  suivit  son  général  à  l'ar- 
mée de  Naples  et  dans  l'expédition  des  Calabres 
pendant  les  campagnes  de  l'an  xivet  1806,  et  fut 
tué  en  allant  en  parlementaire  le  12  octobre  de 
celte  dernière  année.  e-ii. 

LAMOUR  (fràuçois-màrie,  baron),  naquit  le 
22  août  1772  à  Vannes  (Morbihan).  Lieutenant  au 
11e  bataillon  de  fédérés  à  l'armée  du  Nord  le  3  août 
1792,  capitaine  le  30  octobre  suivant,  il  fut  incor- 
poré dans  le  14e  régimcnl  d'infanterie  (par  amal- 
game 27e  demi-brigade  le  3  nivôse  an  il,  et  23e 
de  bataille,  à  Cologne,  en  Tan  iv).  Pendant  celle 
dernière  campagne  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuse, 
il  cul  le  commandement  du  2e  bataillon  de  sa  de- 
mi-brigade, quoique  le  dernier  et  plus  jeune  capi- 
taine du  corps,  et  ce  fut  à  sa  tête,  qu'au  combat  de 
Ralisbonne,  le  5  fructidor,  il  culbuta  2  bataillons 
d'infanterie  autrichienne,  lui  reprit  une  position 
avantageuse*  et  délivra  300  hommes  et  11  officiers 
de  la  43e  faits  prisonniers  de  guerre  au  commen- 
cement de  la  journée.  Le  général  Jourdan,  témoin 
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de  celle  action,  fit  au  capitaine  la  promesse  du  grade 
de  chef  de  bataillon.  Le  7  du  même  mois,  après  le 
combat  d'Amberg,  la  23e,  sous  les  ordres  de  Ney, 
fut  chargée  de  soutenir  la  retraite  de  l'armée  et  de 
défendre  jusqu'à  la  dernière  extrémité  la  tête  du  dé- 
lié de  Sulzbach:  Lamour,  de  son  côté,  repoussa  trois 
(ois  In  cavalerie  autrichienne  qui  faisait  les  plus 
:  »  uls  efforts  pour  gagner  la  queue  de  nos  colonnes; 
m»  us  accablé  par  un  ennemi  dix  fois  plus  nombreux, 
il  lii  former  le  carré  à  sa  troupe,  soutint  le  choc 
{wtdani  deux  grandes  heures,  et  ne  se  rendit  qu'a- 
près avoir  brûlé  sa  dernière  cartouche,  et  quand, 
éloigné  du  reste  de  l'armée  française,  il  vit  son  ba- 
laillon  réduit  à  200  hommes.  Rendu  seulement  en 
l'an  v,  il  reprit,  quoique  capitaine,  le  commande- 
ment du  2e  bataillon  de  la  23°  à  l'armée  du  Rhin, 
et  passa  en  l'an  TU  en  Helvélie,  où  il  devint  capi- 
taine de  grenadiers  le  20  nivôse.  A  l'affaire  du 
village  de  Vizica,  le  13  prairial  suivant,  il  tint  tète, 
avec  40  grenadiers,  à  une  nuée  de  tirailleurs  éclai- 
rant la  marche  d'une  colonne  ennemie  qui  tentait 
de  tomber  à  l'improviste  sur  un  bataillon  tenu 
en  réserve  derrière  la  ligne  de  bataille  :  celte 
belle  résistance  maintint  les  libres  communications 
de  l'armée,  et  contribua  au  succès  de  la  campagne 
de  Zurich.  Passé  en  l'an  vin  à  l'armée  du  Danube, 
et  à  celle  du  Rhin  en  l'an  ix,  il  fut  chargé  le  10 
frimaire,  deux  jours  avant  la  bataille  de  Hohenlin- 
den,  de  former  l'arrière-garde  d'un  régiment  de 
grenadiers  de  la  divisiou  Ney  qui,  vivement  menacé 
par  les  tirailleurs  ennemis,  faisait  sa  retraite  entre 
Hang  et  Mûldorff.  En  sortant  d'un  bois,  dont  l'en- 
nemi gardait  toute  la  lisière,  Lamour  rencontre  le 
capitaine  Leclerc  embarrassé  dans  une  route  de  tra- 
verse, ayant  2  pièces  d'artillerie  légère  embourbées 
cl  en  tête  une  pièce  de  huit  dont  la  roue  brisée 
empêchait  la  retraite  de  tout  le  train  :  on  allait  déjà 
couper  les  trails  pour  emmener  les  chevaux,  lorsque 
Leclerc  apercevant  son  camarade  déboucher  du 
bois,  le  supplie  de  lui  sauver  l'honneur  en  l'aidant 
à  sauver  ses  canons.  Aussitôt  Lamour  met  sa  pre- 
mière section  en  bataille  sur  la  roule  avec  un  pelo- 
ton de  canonniers  à  cheval  pour  arrêter  la  charge 
de  l'ennemi ,  envoie  sa  seconde  section  et  le  reste 
de  canonniers  en  tirailleurs  pour  gêner  la  marche 
des  assaillons,  et,  pendant  ce  temps,  il  parvient  à 
faire  remettre  sur  pied  les  3  pièces  que  les  soldats 
ramènent  en  triomphe  :  cette  opération,  encore  assez 
longue  et  faite  sous  le  feu  de  l'ennemi,  coûta  5  gre- 
nadiers tués  et  12  blessés  au  capitaine  Lamour,  qui 
fut  proposé  une  seconde  fois  par  le  général  Ney  à 
Moreau  pour  le  grade  de  chef  de  bataillon.  Après 
la  paix  de  Lunéville,  il  rentra  en  France,  tint  gar- 
nison successivement  à  Dijon,  à  Marseille  et  à  Cor- 
beil,  fut  envoyé  en  recrutement  le  1er  vendémiaire 
an  XI,  et  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  à  Paris,  le  25  prairial  an  xn. 
Nommé,  le  1er  messidor  suivant,  adjoint  à  l'état- 
major  du  camp  de  Montreuil,  il  fit  avec  le  6e  corps 
la  campagne  d'Autriche,  et  montra  une  grande  va- 
leur à  la  prise  d'Ulm,  où  il  dirigeait  une  colonne. 
A  l'affaire  de  Scofeld,  il  sut  éviter  habilement  le 
gros  des  troupes  autrichiennes  qui  se  sauvaient  de 


!  Scharniiz,  et  fit  prisonnier  le  major  qui  en  comman- 
dait l'avant-garde.  Chef  de  bataillon  le  18  juillet 
1806,  il  passa  au  59e  régiment  de  ligne  le   15 
août,  puis  au  27«  le  1er  octobre,  et  tint  la  con- 
duite la  plus  brillante  à  la  tête  d'un  bataillon  de 
voltigeurs  le  jour  de  la  bataille  d'Iéna.  Il  passa  en 
qualité  de  major  au  88e  régiment  le  7  janvier  1807, 
et  servit  au  5e  corps  pendant  la  campagne  d'EvIau 
et  de  Friedland,  fut  nommé  colonel  du  39e  régi- 
ment de  ligne,  alors  au  6e  corps  de  l'armée  d'Es- 
pagne, le  25  octobre  1810,  et  tomba  au  pouvoir 
de  l'ennemi  à  la  prise  d'Albuquerque,  en  Estrama- 
dure,  le  15  mars  1811.  Parvenu  à  s'échapper  des 
mains  des  Anglais,  il  rentra  en  France  au  commen- 
cement de  1813,  et  rejoignit  la  grande  année,  oà 
l'Empereur  le  désigna  pour  commander  le  22e  ré- 
giment de  ligne,  à  la  tête  duquel  il  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Lulzen  le  2  mai.  On  ignorait  encore  sa 
mort  au  grand  quartier-général,  lorsqu'il  fot  com- 
pris comme  général  de  brigade  dans  un  décret  de 
promotion  rendu  à  Borna  le  4  mai. 

LAMOUROUX,  ou  plutôt  AMOUROCX 
(ieaii),  naquit  le  10  septembre  1774  à  Cerzat 
(Haute-Loire).  Volontaire  le  23  août  1793  au  5* 
bataillon  du  Puy-de-Dôme  (129e  demi-brigade  dln- 
fanterie  et  32*  de  bataille),  il  fit  la  campagne  de 
1792  à  l'an  ix  aux  armées  d'Italie  et  d'Orient  :  1 
était  aux  affaires  de  Montelesimo,  de  Looado,  de 
Roveredo  et  de  Saint-Georges;  aux  batailles  d'Ar- 
cole,  de  Rivoli  et  de  la  Favorite  eu  l'an  Y,  à  celle 
de  Fribourg  en  germinal  an  vi,  où  sa  demi-brigade 
s'empara  des  retranchemens  et  de  50  pièces  de  ca- 
non. Il  fit  encore  partie  de  l'expédition  de  Syrie, 
se  trouva  au  siège  d'Acre,  et  y  fut  blessé  de  clerc 
coups  de  feu,  dont  un  à  l'assaut  de  la  redoute  la 
Planète  ;  il  était  aussi  à  la  bataille  d'Aboukir  le  7 
thermidor  de  la  même  année.  Admis  daos  les  gre- 
nadiers de  la  garde  consulaire  le  20  pluviôse  ao  x, 
il  reçut,  au  camp  de  Boulogne,  la  décoration  de  la 
Légion-d'Honneur  qui  lui  avait  été  accordée  le  25 
prairial  an  xn,  fit  partie  de  la  grande  armée  pen- 
dant la  campagne  de  l'an  xiy  en  Autriche,  et  prit 
sa  retraite  le  25  juillet  1806.  Il  est  mort  le  30  dé- 
cembre 1843  à  Issoudun  (Indre). 

LAMY  (fratiçois),  ne  le  18  novembre  1765 
à  Saulieu  (Côte-d'Or).  Soldat  dans  le  régiment  de 
Pondichéry,  employé  aux  Indes-Orientales  du  8  lé- 
vrier 1786  au  0  décembre  1792,  il  s'engagea 
comme  volontaire  le  23  juillet  1793  dans  le  8e  ba- 
taillon de  la  Côte-d'Or  (par  embrigadement  60e, 
puis  12e  demi-brigade  et  12e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xn).  Nommé  lieutenant  à  l'armée  des  Alpes 
le  13  août  1793,  il  vint  en  l'an  il  sur  le  Haut-Rhin, 
passa  en  Italie  en  l'an  îv,  et  fit  partie  des  expédi- 
tions contre  Rome  et  Naples.  Le  4  pluviôse  ao  vu, 
à  la  prise  de  cette  dernière  ville,  il  se  précipita  sur 
une  pièce  de  canon  qu'il  enleva  après  avoir  tué  les 
canonniers  qui  la  défendaient.  Fait  prisonnier  de 
guerre  à  la  retraite  de  Plaisance  le  2  messidor  de 
la  même  année,  et  renvoyé  à  son  corps  par  suite  d'é- 
change le  8  pluviôse  an  ix,  il  fut  breveté  d'un  sabre 
d'honneur  le  4  pluviôse  an  XI,  et  reçut  la  croix 
d'officier  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Ro- 
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sendal,  le  25  prairial  an  XII.  Après  avoir  été  cm-  ) 
barque  quelques  mois  sur  la  flottille,  où  il  fut  assez 
grièvement  blessé  par  la  chute  d'une  vergue,  il  prit 
part  à  la  campagne  d'Austerlitz  en  Fan  xiv,  fut 
nommé  capitaine  le  25  octobre  1806,  obtint  sa  re- 
traite le  19  mai  1816,  et  vint  se  fixer  dans  son  pays 
natal,  où  il  mourut  le  14  mai  1838. 

LANABERE  (jean-pierrb,  baron),  né  le  24 
décembre  1770  à  Salliès  (Jura).  Lieutenant  le  17 
octobre  1791  au  3e  bataillon  des  Basses-Pyrénées 
(134e,  puis  70e  demi- brigade  d'infanterie  et  70e  ré- 
giment de  ligne),  il  fut  fait  adjudant-major-capitaine 
à  l'armée  du  Midi  le  24  mars  1792,  prit  le  com- 
mandement d'une  compagnie  de  chasseurs  le  15 
mai  suivant,  et  rejoignit  en  1793  l'armée  des  Py- 
rénées-Occidentales. Le  7  août,  il  commandait  les 
avant-postes  du  camp  de  Crutchamendy,  près  de 
Saint-Jean-Pied-de-Port,  lorsqu'il  reçut  l'ordre  de 
se  porter  avec  100  hommes,  au  pied  de  la  monta- 
gne d'Irclipo,  pour  reconnaître  les  Espagnols  qui 
avaient  construit  une  redoute  au  sommet.  Arrivé  à 
destination,  son  ardeur  l'emporte  et,  d'une  simple 
reconnaissance,  il  a  bientôt  fait  une  attaque  sérieuse  : 
en  une  demi-heure,  il  gravit  la  montage  sous  le  feu 
de  l'ennemi,  attaque  les  retranchemens  avec  intré- 
pidité, et  saute  un  des  premiers  dans  la  redoute, 
où  il  fait  de  sa  main  le  commandant  prisonnier.  Les 
Espagnols  qui  s'échappent  se  jettent  dans  un  second 
retranchement,  mais  Lanabère  les  y  poursuit  avec 
sa  petite  troupe,  les  en  déloge  de  nouveau,  détruit 
tous  leurs  ouvrages  et  s'empare  d'une  quantité  consi- 
dérable de  provisions  de  bouche.  Celte  action  fut  mise 
parçServan  à  l'ordre  de  l'armée.  Redevenu  adjudant- 
major  le  10  floréal  an  H,  Lanabère  passa  dans  l'Ouest 
en  l'an  iv,  et  entra  en  Italie  en  l'an  vin  avec  la  70e 
qui  faisait  partie  de  l'armée  de  réserve.  Il  était  au 
passage  du  Tésin,  à  l'affaire  de  Turbigo  et  à  la  ba- 
taille de  Marengo  où,  toujours  plein  d'une  bouillante 
ardeur,  il  eut  son  cheval  tué  sous  lui  et  faillit  tom- 
ber au  pouvoir  des  Autrichiens.  Promu  au  grade 
de  chef  de  bataillon  le  30  messidor  an  vin  par  le 
général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  il  obtint  la  con- 
firmation de  ce  grade  le  19  pluviôse  an  ix,  reçut  la 
décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au 
camp  de  Brest,  le  25  prairial  an  xii,  et  fit  la  cam- 
pagne de  l'an  xiv  embarqué  sur  la  flotte  de  Belle- 
Isle.  Passé  comme  chef  de  bataillon  dans  les  chas- 
seurs à  pied  de  la  garde  impériale  le  1er  août  1806, 
il  se  trouva  aux  batailles  d'Iéna,  d'Eylau  et  de  Fried- 
land,  fut  nommé  colonel-major  au  1er  régiment  de 
fusiliers  (chasseurs),  en  Espagne,  le  12  mars  1808, 
et  reçut  la  décoration  d'officier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur le  4  septembre  suivant.  De  retour  à  l'année 
d'Allemagne,  il  eut  le  bras  droit  fracassé  par  un 
coup  de  feu  à  Essling  le  22  mai  1809,  et  fut  fait 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  5  juin  de 
la  même  année.  Adjudant-général  dans  la  garde  impé- 
riale avecrane  de  général  de  brigade  le  21  juillctl81 1 , 
il  fit  partie  de  l'expédition  de  Russie,  et  mourut  à 
Mojaïsk,  le  16  septembre  1812,  des  suites  d'une 
blessure  qu'il  avait  reçue  le  7  à  la  bataille  de  la 
Moskowa. 

LAINCHANT1N  (louis-françois,  baron),  na- 


quit  le  1er  novembre  1756  à  La  Fère  (Aisne).  Sol- 
dat au  régiment  Royal-Comtois  (73e  régiment  d'in- 
fanterie) le  5  novembre  1773,  caporal  le  21  avril 
1777,  il  fit  partie  de  l'expédition  de  Saint-Malo  en 
1779,  obtint  les  grades  de  sergent  et  de  sergent- 
fourrier  les  17  avril  1785  et  1er  juin  1786,  et  fut 
congédié  le  5  novembre  1789.  Gendarme  national 
dans  le  département  de  Maine-et-Loire,  à  la  rési- 
dence de  Châteauneuf,  le  22  février  1792,  il  filles 
premières  campagnes  de  la  Révolution  de  1792  à 
l'an  m  à  l'armée  du  Rhin,  et  passa  brigadier  et 
brigadier-fourrier  les  1er  frimaire  et  1er  germinal 
an  il.  Lieutenant  le  18  frimaire  an  îv,  puis  capi- 
taine le  18  nivôse  suivant  dans  une  compagnie 
franche  d'Àlençon,  il  combattit  aux  armées  de 
l'Ouest  et  de  Rhin-et-Moselle  pendant  les  campa- 
gnes des  ans  iv  et  v,  se  distingua  dans  la  première 
de  ces  deux  campagnes,  et  fut  nommé,  le  28  fruc- 
tidor an  îv,  par  le  général  en  chef  Hoche,  à  un 
emploi  de  chef  de  bataillon  dans  la  2e  légion  des 
Francs  (46e  demi-brigade  de  ligne  le  l«p  brumaire 
an  v).  Attaché  aux  armées  d'Angleterre,  d'observa- 
tion du  Rhin,  du  Danube  et  du  Rhin  pendant  les 
guerres  de  l'an  vi  à  l'an  ix,  il  commandait  les  200 
hommes  qui,  les  30  floréal  et  1er  prairial  an  VI, 
au  combat  des  Dunes,  près  Ostende,  firent  prison- 
niers les  200  Anglais  débarqués  et  leur  enlevèrent 
5  pièces  de  canon  et  2  obusiers.  Il  se  trouva,  les 
4  et  5  germinal  an  vu,  aux  affaires  de  Slockach,  en 
Souabe,  reçut  une  balle  au  bras  droit  le  15  vendé- 
miaire an  vin  en  combattant  vaillamment,  à  la  tête 
de  son  bataillon,  les  Russes  à  Paradis,  près  Schaf- 
fousen,  fit  preuve  d'une  égale  bravoure  aux  ba- 
tailles d'Engen,  de  Mœrskirch,  de  Hoechlaedt,  les 
12  et  15  floréal  et  30  prairial,  fut  nommé  chef  de 
brigade  par  le  général  Moreau  le  20  messidor,  ob- 
tint la  confirmation  de  ce  grade  le  21  thermidor  de 
la  même  année,  et  se  distingua  de  nouveau  à  Ho- 
henlinden  le  12  frimaire  an  IX.  Rentré  dans  l'in- 
térieur à  la  paix  de  Lunéville,  le  chef  de  brigade 
Lanchantin  reçut  un  sabre  d'honneur  le  26  messidor 
an  xi,  fit  partie  du  camp  de  Boulogne  en  Tan  xii, 
et  y  fut  nommé  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  de  la  même  année.  Promu  géné- 
ral de  brigade  le  12  pluviôse  an  xm,  et  envoyé  en 
Italie  le  11  ventôse  suivant,  il  y  fit  les  campagnes 
des  ans  xm  et  xiv  sous  les  ordres  du  maréchal 
Jourdan,  celle  de  1806  à  Naples,  prit  part  au  siège 
deGaëtela  même  année,  et  fut  successivement  chargé 
du  commandement  de  la  garnison  de  Naplcs,  des 
Iles  d'Ischia  et  de  Procida,  de  toute  la  rive  droite 
et  de  la  place  de  Gaële.  Attaché  en  1810  au  corps 
d'observation  de  l'Italie  méridionale,  commandé  par 
le  général  Grenier,  un  ordre  du  27  mars  l'appela 
à  Milan.  Employé  dans  la  25e  division  militaire 
(département  de  la  Lippe),  le  1er  juin  1812,  il  fit 
la  campagne  de  Russie  au  3e  corps  de  la  grande  ar- 
mée, commandé  par  le  maréchal  Ney,  s'y  conduisit 
avec  une  grande  bravoure,  et  fut  blessé  et  fait  pri- 
sonnier le  17  novembre,  à  l'affaire  de  Krasnoë,  à  la 
tête  du  46e,  dont  il  avait  été  colonel.  On  est  de- 
puis sans  nouvelles  de  cet  officier-général. 
LANÇON  (clacde-mariï),  naquit  le  24  oc- 
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tobre  1768 à  Vaux- sous -Bernay  (Jura).  Engagé 
volontaire  le  3  aoûl  1792  dans  le  3e  bataillon  de 
la  Côte-d'Or  (par  amalgame  2e  demi-brigade  de 
bataille  et  2e  régiment  de  ligne  en  Tan  xil),  il  fut 
nommé  caporal  le  4  mai  1793,  sergent  le  14  bru- 
maire an  m,  et  combattit  avec  valeur  pendant  toutes 
les  guerres  delà  République  aux  armées  du  Nord, 
de  Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne,  du  Danube  et 
du  Rhin.  Il  était  à  la  bataille  et  à  la  prise  de  Zu« 
rich  contre  Korsakoff  le  3  vendémiaire  an  vin, 
se  trouva  à  Toulon  en  l'an  xu,  y  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  et 
mourut  de  la  fièvre  dans  celte  place  la  1er  brumaire 
an  xin. 

LANDOUR  (pierre-martin),  naquit  le  15 
novembre  1773  à  Pont-à -Mousson  (Meurthe).  Il 
entra  comme  canonnier  le  11  septembre  1792 
dans  le  9e  bataillon  de  Paris,  dit  de  V Arsenal 
(par  amalgame  181e  et  78e  demi-brigades,  et  in- 
corporées plus  tard  dans  le  2*  régiment  d'infante- 
rie), devint  caporal  à  l'armce  des  Ardennes  le  10 
janvier  1793,  sergentle  13  du  même  mois,  et  passa 
en  l'an  il  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse,  où  il  fut 
fait  sergenUmajor  le  23  germinal  an  u.  Envoyé  en 
Allemagne  en  Tan  V,  et  en  Italie  en  l'an  vi,  il  prit 
part  aux  expéditions  contre  Rome  et  Naples,  fut 
nommé  sous-lieutenant  à  la  suite  de  la  prisede  cette 
dernière  ville  le  13  thermidor  an  vu,  prit  part  au 
combat  livré  le  13  thermidor  an  vu  sur  le  plateau 
de  Novi  où,  suivi  seulement  de  quelques  hommes, 
il  s'empara  d'une  pièce  de  canon  qu'il  tourna  sur 
les  chasseurs  autrichiens  de  Bussy,  et  comme  on 
manquait  de  mèches,  il  y  suppléa  en  faisant  tirer 
des  coups  de  fusil  à  poudre  sur  la  lumière.  Blessé 
d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  h  l'affaire  de  Monte* 
Corona,  pendant  le  blocus  do  Gènes,  le  1 1  prairial 
an  vin,  il  resta  au  corps  d'observation  du  Midi  en 
Italie  à  la  paix  de  l'an  ix,  et  y  reçut  la  décoration 
de  membre  de  la  Légion- d'Honneur  le  25  prairial 
an  xn.  Embarqué  à  Toulon  sur  le  vaisseau  le  For- 
midable, de  l'escadre  de  l'amiral  Latouche-Tréville, 
en  thermidor  an  xii,  il  fit  la  campagne  d'Amérique 
et  passa  en  nivôse  an  xiii  sur  le  vaisseau  le  Swift- 
sure  sous  le  vice-amiral  Villeneuve,  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  par  les  Anglais,  au  combat  naval  de  Tra- 
fnlgar,  le  29  vendémiaire  an  xiv,  après  avoir  été 
grièvement  blessé  d'un  éclat  de  bois  à  l'épaule  gau- 
che ,  et,  conduit  sur  les  pontons  d'Angleterre,  il  en 
sortit  seulement  à  la  paix.  Admis  avec  son  grade  de 
sous-lieutenant  le  6  juin  1815  dans  le  7e  régiment 
de  tirailleurs  de  la  jeune  garde,  il  prit  part  à  la  dé- 
fense de  Paris,  et  licencie  le  8  septembre,  il  obtint 
la  solde  de  retraite  le  14  novembre  1816,  Il  est 
mort  à  Paris  le  18  avril  1820. 

LANFMTY  (george-spirho),  naquit  le  24 
décembre  1757  à  Corfou  (îles  Ioniennes).  A  la  paix 
de  Venise,  il  passa  de  la  marine  do  cette  république 
dans  la  marine  française  comme  enseigne  de  vais- 
seau auxiliaire  le  29  thermidor  an  v,  devint  lieu- 
tenant de  vaisseau  auxiliaire  le  13  floréal  an  vu, 
lieutenant  de  vaisseau  le  1er  vendémiaire  an  IX,  et 
reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  xn.  Mis  à  la  retraite  le  14 


juin  1816,  il  mourut  à  Nantes  le  6  juillet  1831, 
LAING  (jeaukhomb),  né  le  2  janvier  1765 
à  Seingbouse  (Moselle).  11  entra  comme  soldai  le  16 
octobre  1782  au  régiment  de  cavalerie  Commis- 
saire-général (3e  cuirassiers),  fut  fait  brigadier  le 
1er  juin  1787,  maréchal-des-logis  le  10  mai  1792, 
et  fit  ses  première»  armes  dans  le  Nord.  A  l'affaire 
de  Faraars,  le  23  mai  1793,  le  3«  de  cavalerie  fit 
des  prodiges  de  valeur  contre  la  cavalerie  anglaise, 
et  Lang  sauva  les  étendards  du  régiment  quoique 
démonté  de  cheval,  grièvement  blessé  et  assailli  de 
toutes  parts  par  un  gros  parti  de  Hanovrien*.  Mare* 
chal-des-iogis-chef  à  la  suite  de  cette  affaire  le  1er  août 
1793,  il  passa  en  Tan  II  à  l'armée  de  Sambre~eU 
Meuse,  fut  fait  adjudant-sous-officier  en  Helvétie, 
le  22  vendémiaire  an  vi,  et  obtint  une  sous-lieu- 
lenance  le  12  ventôse  suivant.  Lieutenant  sur  le 
champ  de  bataille  de  la  Trebia,  par  ordre  de  Joe* 
bert,  le  12  messidor  an  vu  et  confirmé  la  21  fri- 
maire an  IX,  il  fut  fait  adjudant- major  le  22  ven- 
tôse an  x,  reçut  le  brevet  d'un  sabre  d'honneur  le 
10  pluviôse  an  x\  et  eut  le  rang  de  capitaine  m 
conservant  ses  fonctions  le  22  fructidor  de  la  méfOt 
année.  Compris  comme  officier  delà  Légion-d'Hoo- 
neur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XH*  il 
fut  blessé  et  démonté  à  la  bataille  d'Auslerlitz,  le  U 
frimaire  an  Xiv,  et  prit  le  commandement  d'usé 
compagnie  le  20  du  même  mois.  Ayant  continué 
de  servir  &  la  brigade  de  cavalerie  Saint- Ger- 
main, au  1er  corps  d'armée,  il  combattit  à  féna  et 
à  Eylau,  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  Friedlaod  et 
obtint  la  solde  de  retraite  le  19  mai  1808.  Il  bt» 
bile  Seingbouse, 

LANGARD  (joseph-mathiec)  né  le  21  sep- 
tembre 1770  à  Dain-en-Saulnois  (Moselle),  entra  au 
service  le  4  novembre  1790  dans  le  régiment  de 
Flandre  (3e  de  l'arme  en  1791).  Il  servit  du  1792 
;<  l'an  v  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Mcuse,  se  trouva  à  la  bataille  de  Jemmapes  le  6  no- 
vembre 1792,  devint  brigadier  le  1er  lherini<lor 
an  u,  fut  employé  aux  armées  de  l'Ouest  et  d'Ita* 
lie  de  Tan  vi  à  l'an  IX,  obtint  le  grade  de  maré- 
chal-des-logis le  20  brumaire  an  vin,  et  fut  cooi* 
pris  comme  légionnaire  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII.  Nommé  sous-lieutenant  le  26  mai 
1807  en  récompense  de  sa  belle  conduite  pendant 
les  deux  campagnes  de  l'an  XIV  et  1806  en  Italie, 
il  fit  la  guerre  en  Dalmatie  en  1807  et  en  1808, 
combattit  en  1809  au  4e  corps  d'Allemagne,  eut  la 
jambe  droite  emportée  à  Essling  le  22  mai,  etob~ 
tint  uuc  retraite  de  1,000  francs  le  1er  octobre  sui- 
vant. Il  habile  Dain. 

LANGEVIN  (jacques),  né  le  23  novembre 
1770  à  Bruyères-le-Châlel  (Seine-et-OiseL  partit 
comme  volontaire  le  19  octobre  1 791  avec  le  4*  ba- 
taillon de  son  département  (par  amalgame  43e  dem- 
brigade  et  54e  régiment  de  ligne  en  l'an  XII ).  Ca- 
poral à  l'armée  de  la  Moselle  le  15  juillet  1792,  et 
sergent  à  celle  du  Nord  le  6  novembre  1793,  il 
passa  en  l'an  iv  à  l'armée  de  Sarabre-et-Meose»  et 
vint  en  l'an  vin  sur  le  Rhin,  où  il  obtint  le  grade 
de  sergent-major  le  11  frimaire  an  IX.  Envoyé  en- 
suite en  Batavie,  et  embarqué  pour  l'expédition  pro- 
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jetée  de  là  Louisiane  du  24  fructidor  an  X  au  2  x 
prairial  an  xi,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  en  Hanovre,  le  25  prairial 
*o  Xlf,  entra  en  Autriche  avec  la  1"  division  du 
l«r  corps  à  l'ouverture  de  la  campagne  de  l'an  xiv, 
et  fut  promu  au  grade  de  sous-lieutenant,  en  Prusse, 
le  1er  mars  1806.  Passé  dans  la  1K  légion  de  ré- 
serve de  l'intérieur  le  15  mai  1807,  il  pénétra  en 
Espagne  avec  le  2e  corps  d'observation  de  la  Gi- 
ronde, fat  fait  prisonnier  de  guerre  &  la  suite  de  la 
capitulation  de  Baylen  le  19  juillet  1808  et  con- 
duit à  Cabrera.  Il  a  ceSsé  depuis  de  donner  de  ses 
nouvelles. 

LANGLET  (  jt  an-loi»  s- j  acquis),  naquit  le 
28  décembre  1760  à  Blois  (Loir-et-Cher).  Soldat 
an  régiment  des  gardes  françaises  (compagnie  de 
Davelau),  le  6  juillet  1777,  il  quitta  le  corps  par 
congé  absolu  le  25  mars  1783.  Elu,  le  30  septem- 
bre 1791,  capitaine  dans  le  1er  bataillon  des  volon- 
taires de  son  département  (83e  demi-brigade  d'in- 
fanterie de  ligne  en  Tan  il,  57e  de  même  arme  en 
l'an  nr  et  57*  régiment  de  ligne  en  l'an  xu),  il  fit 
les  campagnes  de  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord, 
et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  le  4  juil- 
let 1793  au  siège  de  Valenciennes.  Employé  aux 
armées  d'Italie,  d'Angleterre,  d'Helvétie  et  du  Rhin 
de  l'an  H  à  l'an  IX,  Il  combattit  à  Rivoli,  à  Saint- 
Georges  et  à  la  Favorite  en  l'an  V,  assista  à  la  ba- 
taille de  Zurich  le  3  vendémiaire  an  Vin,  à  celle  de 
Dissenhoffen  le  16  du  même  mois,  ainsi  qu'au  pas- 
sage du  Danube  et  à  la  bataille  d'Hoechtaedt  le  3 
tnessidor  suivant.  Il  embarqua  sur  la  flottille  de  Bou- 
logne, le  6  thermidor  an  IX,  à  bord  de  la  canon- 
nière le  Votean,  sur  laquelle  il  prit  part  an  combat 
du  28  du  même  mois.  Nommé  chef  de  bataillon  le 
20  brumaire  an  XII,  légionnaire  le  25  prairial,  étant 
k  l'armée  des  cotes  de  l'Océan,  attaché  au  4*  corps 
de  la  grande  armée  de  Tan  xiv  à  1807  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne,  il  reçut  un  coup  de 
feu  à  la  cuisse  droite  à  l'affaire  de  la  tête  de  pont 
de  Lomitten  le  5  juin  1807,  fut  nommé  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  11  juillet  suivant,  et  obtint 
sa  retraite  pour  cause  d'infirmités  le  4  mars  1808. 
Il  mourut  le  16  avril  1822  à  Blois. 

LANGLOIS  («uiii.AtJME~piftftftB),  naquit  le 
26  avril  1770  à  Montivilliers  (Seine-Inférieure). 
Volontaire  le  18  septembre  1792,  et  capitaine  le  14 
octobre  suivant  au  10*  bataillon  de  la  Seine-Infé- 
rieure (76e  demi4>rigade  de  bataille),  il  servit  à  l'ar- 
mée du  Nord  jusqu'à  la  fin  de  la  campagne  de  1 793, 
et  passa  en  l'an  il  à  celle  de  Sambre-et-Meuse.  En- 
voyé dans  l'Ouest  en  l'an  m,  et  à  l'armée  de  Rhin- 
et-Moselle  en  Fan  v,  il  servit  en  Helvétie,  sur  le 
Danube  et  sur  le  Rhin,  et  fut  promu  par  Masséua 
au  grade  de  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  ba- 
taille, le  1*  fructidor  an  fit,  en  récompense  de  sa 
conduite  aui  affaires  des  27,  28  et  29  thermidor, 
ou,  ft  la  tète  d'un  bataillon  de  grenadiers,  il  accé- 
léra la  retraite  de  l'ennemi.  Réformé  comme  surnu- 
méraire k  l'organisation  du  9  fructidor  an  vin,  il 
rentra  en  ligne  dans  la  15e  demi-brigade  de  bataille 
à  l'armée  de  l'Ouest  le  4  thermidor  an  IX,  et  reçut 
.la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur, 


au  camp  de  Brest,  le  25  prairial  an  xu.  Employé 
à  la  grande  armée  pendant  la  campagne  de  1807, 
il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Friedland  le 
14  juin,  passa  en  Espagne  en  1808,  et  y  fut  décoré 
de  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  28 
juin  suivant.  Employé  à  Anvers,  pendant  le  siège, 
en  août  1809,  et  nommé  commandant  d'armes  le  3 
novembre  de  la  même  année,  il  vint  en  cette  qua- 
lité, le  28  novembre,  au  fort  Lillo,  dépôt  gé- 
néral des  réfractaires,  et,  le  2  janvier  1811,  il  eut  le 
commandement  de  Gorcûro,  où  il  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  par  les  Russes,  avec  toute  la  garnison,  le 
20  février  1814.  Rentré  en  France  à  la  paix,  il  fut 
envoyé  dans  la  place  de  Navarreins  le  31  décembre. 
Il  était  dans  ce  poste  au  1er  mars  1815  et  pendant 
les  Cent-Jours;  mais  remplacé  le  12  août,  et  en- 
voyé en  non-activité  dans  ses  foyers,  il  y  obtint  la 
pension  de  retraite  le  1er  juillet  1818.  11  est  mort 
le  10  juin  1834  à  Montivilliers. 

LANGLOIS  (jeaw- Jacques -itrofc),  légion- 
naire du  25  prairial  an  xu,  naquit  le  28  octobre 
1769  à  Dieppe.  De  1784  à  1793,  il  navigua  pour 
le  commerce,  fut  nommé  enseigne  de  vaisseau,  sur 
l'Indomptable,  le  8  ventôse  an  n,  et  reçut  deux 
blessures  au  combat  livré  par  Villaret  dans  l'Océan 
le  2*  jour  complémentaire  suivant,  servit  sur  la 
Dryade  du  24  fructidor  an  il  au  1 1  messidor  an  in, 
se  trouva  aux  combats  de  Belle-Isle  et  de  Groix, 
passa  comme  lieutenant  de  vaisseau  à  bord  de  la 
frégate  la  Résolue  le  30  vendémiaire  an  v,  et  prit 
part  à  l'expédition  d'Irlande  et  à  la  descente  de 
Bantry.  Après  avoir  navigué  sur  la  frégate  la  Co- 
auille  du  26  pluviôse  an  v  au  18  ventôse  an  vi, 
il  eut  en  vendémiaire  de  cette  dernière  année  le 
commandement  de  la  corvette  le  Festin,  et  alla  croi- 
ser dans  les  mers  du  Nord.  Depuis  le  12  germinal 
an  tin,  il  commandait  la  Désirée,  lorsque,  le  19 
messidor,  celte  frégate  fut  attaquée  par  les  Anglais 
dans  la  rade  de  Dunkerque  :  après  un  combat  ter- 
rible, pendant  lequel  tout  l'équipage  de  ta  Désirée 
fut  mis  hors  de  service,  Langlois,  qui  lui-même 
avait  reçu  six  blessures,  dont  deux  très  graves, 
amena  son  pavillon.  Il  resta  prisonnier  en  Angle- 
terre jusqu'en  prairial  de  l'an  IX,  commanda,  à  son 
retour  en  France,  la  canonnière  l'Insolente,  do 
la  flottille  de  Boulogne,  prit  part  au  combat  du  28 
messidor,  et  fut  chargé,  le  18  frimaire  anXH,  du 
commandement  de  la  2e  division  des  corvettes  de 
pèche.  Du  7  frimaire  au  5  fructidor  an  Xlll,  étant 
sur  la  corvette  le  Sylphide,  il  s'empara  dans  la  mer 
du  Nord  d'un  grand  nombre  de  bâti  mens  de  com- 
merce anglais,  et  fut  nommé  à  la  suite  de  cette 
glorieuse  campagne  capitaine  de  frégate  à  bord 
de  VÂrmide  qui,  le  27  septembre  1806,  se  trouva 
de  concert  avec  la  Thétis,  l'Infatigable,  la  Gloire 
et  la  Minerve,  au  malheureux  combat  soutenu  par 
l'escadrille  française  contre  3  vaisseaux  de  ligne 
anglais,  et  dans  lequel  Langlois  n'amena  son  pavil-  - 
Ion  qn'à  la  dernière  extrémité,  ayant  404  hommes 
hors  de  combat,  toute  sa  mature,  son  gréement  et 
ses  voiles  anéantis.  De  retour  en  France  le  15  fé- 
vrier 1812,  il  fut  alors  chargé  du  commandement 
supérieur  ées  uV[tèfc*  &%  équipes  de  haut-bord  et 
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de  flottille  à  Anvers,  passa  le  12  novembre  au  com- 
mandement en  second  du  Tourville,  qui  servait 
d'école  aux  élèves  de  la  marine,  et  remplit  ces  fonc- 
tions jusqu'au  16mars  1815.  En  1814,  il  avait  reçu 
la  croix  de  Saint-Louis,  et  mourut  à  Calais  le  17  juil- 
let 1829. 

LAINGLOIS  (mcolas-marie),  naquit  le  8  avril 
1768  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine).  Soldat  le  2 
janvier  1790  dans  la  garde  parisienne  soldée  des 
barrières,  incorporée  le  1er  janvier  1792  dans  le  13e 
bataillon  de  chasseurs,  lequel  devint  successivement 
13e  demi-brigade  d'infanterie  légère  en  l'an  il,  25e 
idem  en  Tan  iv,  enfin  25e  régiment  de  même  arme 
en  Tan  xn,  il  partit  pour  l'armée  de  la  Moselle  en 
1792,  y  obtint  les  grades  de  fourrier  et  de  sergent 
les  20  février  1793  et  28  germinal  an  II,  servit  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse  de  Tan  iii  à  l'an  v, 
fut  nommé  sous-lieutenant  le  29  brumaire  an  m, 
combattit  à  la  journée  d'Ailenkirchen  le  16  prairial 
an  iv,  et  passa  lieutenant  le  4  germinal  an  v.  Em- 
ployé aux  armées  d'Allemagne,  de  Mayence,  du 
Danube,  du  Rhin  et  d'Italie  de  l'an  VI  à  Tan  vin, 
il  se  distingua  le  4  vendémiaire  an  vm  à  l'affaire 
de  Wcsen,  en  Helvélie,  où,  cliargé  avec  un  déta- 
chement de  100  hommes  de  tourner  la  hauteur  qui 
domine  le  village  de  ce  nom,  il  força  les  Autrichiens 
d'abandonner  cette  position  et  leur  fit  200  prison- 
niers, dont  plusieurs  officiers.  Blessé  d'un  coup  de 
feu  au  bras  droit,  le  17  germinal  suivant,  à  l'atta- 

3ue  du  Montefaccio,  en  Ligurie,  il  obtint  le  grade 
c  capitaine  le  29  thermidor  de  la  même  année,  et 
servit  encore  en  l'an  îx  à  l'armée  d'Italie.  Légion- 
naire le  25  prairial  an  xn,  étant  ^u  camp  de  Mon- 
treuil, il  ût  partie  de  l'armée  des  côtes  en  l'an  xiv, 
du  6e  corps  de  la  grande  armée  en  Prusse  et  en 
Pologne  de  1806  et  1807,  suivit  l'Empereur  en 
Espagne  en  1808,  et  fut  tué  sur  le  champ  de  ba- 
taille d'Amaranthe  le  23  novembre  de  cette  dernière 
année.  e-h. 

LANGLOIS  (rené -si  mou),  naquit  le  14 
février  1765  au  Vaudreuil  (Eure).  Sergent  Je  12 
septembre  1791 ,  sergent-major  le  29  février  1792, 
et  sous-lieutenant  le  18  avril  suivant  au  1er  bataillon 
des  volontaires  nationaux  de  l'Eure  (96e  demi-bri- 
gade et  96e  régiment  de  ligne),  il  fit  ses  premières 
armes  dans  le  Nord,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
au  bras  gauche  à  l'affaire  du  22  mai  1792.  Lieu- 
tenant le  13  prairial  an  m,  il  servit  aux  armées  de 
Sambre-et-Meuse,  de  Mayence  et  d'Angleterre  jus- 
qu'à la  fin  de  l'an  vu,  et  passa  en  Italie  en  l'an  vm. 
A  la  bataille  et  au  passage  du  Mincio,  le  4  nivosc 
an  IX,  cet  officier,  quoique  grièvement  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  main  gauche,  ramena  au  combat 
près  de  200  conscrits  qui  fuyaient  en  désordre,  et 
voulut  rester  sur  le  champ  de  bataille  jusqu'à  la  fin 
-  de  l'action.  Employé  en  l'an  x  au  corps  d'observa- 
•î  tion  de  la  Gironde  dirigé  sur  le  Portugal,  il  fut  nom- 
.  mé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de 
Montreuil,  le  25  prairial  an  xil,  reçut  un  coup  de 
feu  dans  la  poitrine  au  combat  de  Braûusberg  le  25 
février  1807,  et  devint  capitaine  le  3  mars  suivant. 
Retraité  le  22  novembre  1808,  il  se  retira  auTrc- 
poit,  ou  il  est  mort  le  16  mû  1932. 


LAINIER  (jejmi-baptistb),  né  en  1774  à  VU- 

leneuve-Saint-George  (Seine-et-Marne)  ,  entra  an 
service  le  25  janvier  1790  dans  le  2e  bataillon  des 
corps  francs  ou  de  chasseurs  réunis  (19*  demi-bri- 
gade de  troupes  légères,  puis  6e  d'infanterie   lé- 
gère), fut  nommé  caporal  le  12  octobre  1792, 
sergent  le  1er  juillet  1793, et  fit  avec  distinctioa les 
cinq  premières  campagnes  de  la  République  aux  ar- 
mées du  Rhin,  de  Mayence  et  de  l'Ouest.  Passé 
dans  la  9e  légère  le  14  nivôse  an  VI,  avec  le  grade 
de  carabinier,  après  quelques  mois  d'interruption 
dans  son  service,  il  y  redevint  caporal  le  29  floréal 
et  sergent  le  22  messidor,  fit  partie  de  la  première 
armée  de  réserve  et  se  fit  remarquer  par  sa  bra- 
voure à  la  prise  de  Plaisance  et  à  la  bataille  de 
Marengo  les  18  et  25  prairial  an  vin.  Membre 
de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Montreuil,  k 
25  prairial  an  xn,  il  fit  les  campagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne  avec  le  6e  corps  de  la 
grande  armée.  Il  était  au  nombre  de  ces  braves 
qui,  aucombatde  Mohrungen,  le  25  janvier  1807, 
ayant  perdu  leur  drapeau  dans  la  mêlée,  s'élancè- 
rent de  nouveau  sur  l'ennemi  et  lui  arrachèrent  son 
trophée.  Passé  au  nouveau  33e  régiment  d'infan- 
terie légère  le  1er  juillet  1808,  Lanier  tint  garnison 
en  Hollande  en  1809  et  1810,  vint  au  corps  d'ob- 
servation de  l'Elbe  en  1811,  combattit  en  Russie, 
en  Saxe  et  en  France  pendant  les  trois  campagnes 
suivantes,  et  prit  sa  retraite  le  31  janvier  1815. 
Il  mourut  à  Paris  le  17  mars  1822. 

LAINIER  (laureut-qjuehtik,  chevalier),  na- 
quit le  23  février  1768  à  Dammarlin  (Seine-et- 
Marne).  Volontaire  le  25  août  1792,  et  sous-tieu- 
tenant  le  4  septembre  suivant  dans  le  2e  bataillon 
de  la  Nièvre  (34e  demi-brigade  de  ligne  en  Tan  H, 
17e  idem  eu  Tan  iv,  et  17e  régiment  de  même  ame 
en  l'an  xu),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  ni 
aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  re- 
çut un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche,  le  17  aoot 
1793,  à  Pontigny-sur-Sambre,  et  fut  nommé  lieute- 
nant le  22  nivôse  an  il,  puis  capitaine-adjudant- 
major  le  22  pluviôse- suivant.  Employé  aux  armées 
de  Rhin -et -Moselle,  d'Allemagne,  du  Rhin,  de 
l'Ouest,  d'Italie,  de  Rome  et  de  Naples  de  l'an  it 
à  Tan  vu,  il  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  gauche, 
le  9  frimaire  an  v,  au  fort  de  Kehl,  et  se  distingua 
le  1er  floréal  suivant  au  passage  du  Rhin,  à  Diers- 
heim  où,  malgré  un  coup  de  biscaîen  au  ventre,  il 
rallia  une  vingtaine  de  tirailleurs  à  la  tête  desquels 
il  repoussa  deux  charges  successives  de  dragons  du 
régiment  de  Lalour  qui  voulaient  s'emparer  de 
l'entrée  du  village.  A  l'affaire  de  la  Gava  (pays  de 
Naples),  le  8  floréal  an  vu,  l'adjudant-major  La- 
nier contribua  particulièrement  à  la  prise  de  la  ville 
en  chargeant  l'un  des  premiers  sur  2  pièces  de 
canon  qui  en  défendaient  rentrée,  et  arracha  des 
mains  des  insurgés  l'aide-de-camp  du  général  Wa- 
trin  qu'ils  emmenaient  prisonnier.  Blessé  d'un  coup 
de  feu  à  la  jambe  gauche,  le  16  du  même  mois,  à 
l'Anvoro,  il  reçut  un  second  coup  de  feu  le  29  prai- 
rial à  la  première  journée  de  la  Trebia ,  et  fut  fait 
prisonnier  de  guerre  à  la  3e  journée  le  1er  messidor 
suivant.  Elaut  UiHrc  des  prisons  de  l'ennemi  le  9 
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ventôse  an  IX,  il  rejoignit  son  corps  à  l'armée  de 
Balavie,  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan 
pendant  les  ans  xii  et  xm,  et  fut  compris  comme 
légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII. 
Pendant  la  campagne  de  Tan  xiv,  attaché  au  3e 
corps  de  la  grande  armée,  puis  détaché  au  5e,  il 
combattit  à  Austerlilz,  et  pendant  la  campagne  de 
1806  en  Prusse,  il  fut  fait  chef  de  bataillon  dans  le 
61e  régiment  de  ligne  pour  la  conduite  distinguée 
[u'il  tint  à  la  bataille  d'Iéna.  Employé  à  la  division 
les  grenadiers  réunis  commandés  par  Oudinot,  le 
4  avril  1807,  il  se  trouva  ù  Friedland,  où,  chargé 
avec  le  bataillon  de  voltigeurs  qu'il  commandait  de 
la  défense  d'un  bois  à  l'extrémité  de  l'aile  droite  de 
l'armée,  et  y  soutint  avec  avantage  plusieurs  charges 
de  l'infanterie  russe  très  supérieure  en  nombre, 
en  exécuta  plusieurs  dans  lesquelles  il  fit  beau- 
coup de  mal  à  l'ennemi  et  se  distingua  dans  la 
dernière  en  contribuant  à  chasser  les  Russes  du 
bois,  ce  qui  facilita  les  opérations  du  6e  corps,  qui 
reçut  ordre  de  remplacer  à  l'aile  droite  le  corps 
des  grenadiers  réunis  d'Oudinot.  Nommé  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  28  du  même  mois,  et  major 
dans  son  ancien  régiment  (le  17e)  le  27  octobre 
1808,  il  commanda  la  6e  demi-brigade  provisoire 
de  réserve  le  29  avril  1809,  et  fil  en  cette  qualité 
la  campagne  de  celte  année  à  Anvers,  commanda 
le  bataillon  de  Belle-Isle-en-Mer  le  15  mai  1810, 
fut  élevé  au  grade  de  chevalier  de  l'Empire  le  15 
juillet,  et  passé  dans  le  1er  régiment  de  ligne  le  5 
octobre  de  la  même  année,  il  fut  appelé  le  22  jan- 
vier 1811  à  commander  le  bataillon  de  marche  de 
la  18e  division  militaire*  puis  le  12  février  suivant 
le  9  régi  ment  de  ligne.  Toute  cette  année,  il  resta 
à  Belle- Isle-en-Mer,  fut  promu  colonel  du  92e  régi- 
ment de  ligne  le  23  janvier  1812,  fit  la  campagne  de 
Russie,  reçut  deux  coups  de  feu,  dont  un  à  la  poi- 
trine cl  l'autre  sur  le  tibia  de  la  jambe  droite,  à  la 
bataille  d'Ostrowno,  le  26  juillet,  et  fut  compris 
comme  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  dans 
la  promotion  du  31  du  même  mois.  Commandant 
du  dépôl  des  conscrits  réfraclaires  et  des  déserteurs 
établis  à  Strasbourg,  le  29  juillet  1813,  il  resta 
dans  celte  place  peudant  le  blocus  de  1814,  et  con- 
serva sa  position  d'activité  sous  la  première  Rcs- 

l  tauration.  Le  3  mai  1815,  il  eut  le  commandement 
d'armes  de  Landau,  il  y  resta  pendant  le  blocus, 

(  et  fut  mis  en  non- activité  à  l'évacuation  de  celte 
place  le  15  septembre  suivant.  Enfin,  admis  à  la  re- 
traite le  1er  juillet   1817,   il  habite  aujourd'hui 

■      Saint-Jnlien-lez-Metz  (Moselle).  e-h. 

LANNELONGUE  (frahçois-marie)  ,  né  le 
26  janvier  1750  à  Viella  (Gers).  Carabinier  au 
1er  régiment  le  23  avril  1774,  brigadier  le  23  dé- 
cembre 1 783 ,  maréchal-des-logis  le  6  juillet  1 786, 
et  fourrier  le  26  décembre  de  la  même  année,  il  fut 
fait  maréchal-des-logis-cbef  le  18  avril  1788,  et 

I  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  à  l'armée  de  la 
Moselle  le  30  septembre  1792.  Lieutenant  à  l'ar- 
mée du  Nord  le  1er  messidor  an  II,  il  servit  sur 

'      le  Rhin  et  sur  le  Danube,  et  fut  renversé  de  cheval 

!      dans  une  charge  à  la  bataille  de  Liplengen  le  5  ger- 

1      minai  an  vu.  Au  combat  d'Obcnheim,  le  4  mes- 


sidor an  XIII,  il  fut  atteint  d'un  coup  de  lance  au 
bras  gauche  et  reçut  le  brevet  de  capitaine  le  H 
fructidor  de  la  même  année.  Rentré  en  France 
avec  l'armée  du  Rhin  après  le  traité  de  Lunéville, 
il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  prit  part  à  la  campagne  de  vendé- 
miaire an  xiv  en  Autriche,  et  obtint  la  solde  de 
retraite  le  30  novembre  1806.  U  mourut  le  17 
mai  1834  à  Lunéville  (Meurthe). 

LANNES  (jeaw),  naquit  le  2  décembre  1766  à 
H  au  te  rives  (Haute-Garonne).  Lieutenant  le  8  mars 
1792  dans  le  5e  balaillon.de  la  Haute-Garonne 
(130e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  m, 
4e  idem  en  l'an  IV,  enfin  4e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu),  il  fil  les  campagnes  de  1792  à 
l'an  m  aux  armées  des  Alpes  et  des  Pyrénées- 
Orientales,  et  se  trouva  au  siège  et  à  la  reprise  de 
Toulon.  A  l'armée  d'Italie  en  l'an  IV,  il  entra  un 
des  premiers  dans  les  redoutes  de  Ceva  le  28  ger- 
minal, et,  suivi  de  3  hommes,  il  fit  15  prisonniers. 
Le  16  thermidor,  à  Casliglione,  étant  en  tirailleur 
avec  40  hommes  de  sa  compagnie,  il  repoussa 
2  escadrons  ennemis  et  se  maintint  toute  la  jour- 
née dans  la  plaine,  malgré  les  efforts  des  Autri- 
chiens pour  l'entamer  :  il  soutint  ensuite  devant 
Bassano,  le  22  fructidor,  avec  une  seule  compagnie , 
le  feu  de  7  à  800  Autrichiens  pendant  toute  l'affaire, 
et  ne  quitta  son  poste  qu'à  neuf  heures  du  soir  et  par 
ordre  supérieur.  La  veille,  au  combat  sur  la  Brenta, 
il  s'était  emparé  de  2  pièces  de  canon  avec  leurs 
caissons  et  leurs  chevaux.  Enfin,  le  3  germinal 
an  v,  il  monta  un  des  premiers  à  l'assaut  du  fort 
de  la  Chiusa.  Nommé  capitaine  le  20  brumaire 
an  VI,  il  fil  partie  de  l'armée  d'Angleterre  pendant 
les  ans  vi  et  vu,  combaltit  aux  armées  de  Balavie 
et  du  Rhin  en  l'an  vin  et  en  l'an  ix,  rentra  dans 
l'intérieur  à  la  paix  de  Lunéville,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  étant  au  camp  de  Saint-Omer.  Attaché  au 
4e  corps  de  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à  1807, 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  il  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite  à  Friedberg  le  3 
février  1807,  un  second  coup  de  feu  à  la  main  droite 
à  Eylau  le  8  du  même  mois,  resta  en  Allemagne  en 
1808,  fit  la  campagne  de  1809  en  Autriche  avec 
le  même  corps  d'armée,  passa  les  années  1810  et 
1811  au  camp  de  Boulogne,  fut  promu  chef  de 
bataillon  le  21  septembre  1811,  fil  avec  le  3e  corps 
d'armée  la  campagne  de  1812  en  Russie,  obtint 
la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le 
2  septembre  1812,  et  fut  tué  à  Mojaïsk  le  7  du 
même  mois.  e.-h* 

LAÏNOUAILLE  de  LACHESE  (pierre), 
né  le  30  septembre  1774  à  Saint-Léonard  (Haute- 
Vienne),  entra  au  service  le  2  septembre  1791  com- 
me soldat  au  2e  bataillon  des  volontaires  de  son  dé- 
partement, servit  à  l'armée  du  Nord  pendant  les 
campagnes  de  1792  et  1793,  et  reçut  deux  coups  de 
baïonnette  au  flanc  gauche  le  12  novembre  1792  de- 
vant Bruxelles.  Sorli  du  bataillon  de  la  Haute- Vienne 
le  14  mai  1793,  lors  de  la  formation  du  bataillon 
d'Orléans,  il  entra,  le  19  du  même  mois,  comme 
fourrier  dans  le  10*  bataillon  de  celle  formation, 
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et  passa  sergent  te  9  juillet  suivant  dans  le  1er  ba- 
taillon de  Parthenai  (Deux-Sèvres)  (209e  et  97« 
demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  les  19  brumaire 
et  4  ventôse  an  IV,  et  60e  régiment  de  même  arme 
en  l'an  XII,  par  incorporation  delà 97e).  Adjudant- 
sous-officier,  sous-lieutenant,  lieutenant  et  capitaine 
les  1er  septembre  1793,  2  nivôse  an  11, 1er  vendé- 
miaire et  15  messidor  an  III,  pendant  les  campagnes 
des  aus  u  et  m  aux  armées  de  l'Ouest  et  de  Rhin- 
et-MoselIe;  il  fit  preuve  de  bravoure  durant  les 
guerres  de  l'an  IV  à  l'an  IX  en  Allemagne,  sur  le 
nhin,  en  Italie,  dans  le  pays  de  Naples,  en  fri- 
maire et  nivôse  an  vil,  et  était  à  Gênes  lors  du 
blocus  de  l'an  viii.  Le  25  brumaire  de  celte  der- 
nière année,  à  Teriglia  (pays  de  Gênes),  avec 
trois  faibles  compagnies,  il  arrêta  sur  les  hau- 
teurs une  colonne  de  1,500  Autrichiens  com- 
mandée par  le  général  Klénau,  empêcha  que  la  di- 
vision française  ne  fût  bloquée,  et  parvint,  par  une 
résistance  opiniâtre,  à  la  délivrer  du  danger  qui  la 
menaçait.  Envoyé  en  Tan  X  à  l'armée  d'observation 
du  Midi,  il  retourna  en  Italie  en  l'an  XI,  fut  nom- 
mé membre  de  la  I^égion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  et  combattit  eu  l'an  xiv  à 'l'armée  d'Italie. 
Passé  avec  son  grade  dans  le  75e  régiment  de  ligne 
le  5  octobre  1806,  et  dans  le  24e  régiment  d'infan- 
terie légère  le  13  mai  1807,  il  se  trouva  à  la  bataille 
d'Iéna  le  14  octobre  1806,  et  reçut  deux  coups  de 
feu,  dont  l'un  au  bas-ventre  et  l'autre  à  l'épaule 
gauche,  le  10  juin  1807,  devant  Meitsberg.  Attaché 
au  4e  corps  de  la  grande  armée  d'Allemagne  en 
1809,  nommé  chef  de  bataillon,  dans  l'île  de  Lobau, 

«r  l'Empereur,  le  29  mai,  il  reçut,  à  la  bataille  de 
agram,  un  premier  coup  de  feu  qui  lui  traversa 
le  bas-ventre,  un  second  la  cuisse  gauche,  un  troi- 
sième la  jambe  droite,  enfin  un  coup  de  crosse  de 
fusil  qui  lui  fractura  l'épaule  gauche.  Passé  en  Es- 
pagne le  26  janvier  1811  avec  le  2e  régiment  d'iu- 
îanterie  légère  provisoire,  il  rentra  dans  son  ancien 
régiment  (60e),  le  13  août  suivant,  après  la  disso- 
lution du  régiment  provisoire,  fil  la  campagne  des 
années  181 1 ,  1812  et  1813  à  l'armée  de  Catalogne, 
fit  partie  de  la  division  d'infanterie  détachée  de  cette 
armée  pour  renforcer  Lyon  en  1814,  obtint  le  grade 
de  major  au  7e  régiment  de  ligne  le  10  janvier  1814, 
et  commanda  pendant  le  mois  de  mars  la  2e  brigade 
de  la  3e  division  de  l'armée  du  maréchal  Augereau. 
Licencié  après  la  campagne  des  Cent- Jours,  qu'il  fit 
au  7e  corps,  il  resta  en  non-activité,  fut  nommé  che- 
valier de  Saint-Louis  le  16  août  1820,  et  admis 
à  la  retraite  comme  lieutenant-colonel  le  23  mai 
1822.  Il  habite  Saint-Léonard.  i-a. 

IANNOY-WATIGNY  (comte  de),  maré- 
chal -de-camp  et  député  de  la  noblesse  de  Lille  aux 
États-Généraux  de  1789,  il  vota  dans  celte  Assem- 
blée pour  l'abolition  du  droit  de  triage.  Sénateur  en 
l'an  vin,  il  adhéra  en  1814  à  la  déchéance  de  l'Em- 
pereur, et  mourut  sous  la  Restauration.  H  était  lé- 
gionnaire de  la  promotion  du  25  prairial  an  xn. 

IiANTEN  (george-augdstb-voh),  naquit  le  30 
avril  1769  à  Bitche  (Moselle).  U  entra  au  service 
le  12  avril  1778  comme  cadet  dans  le  régiment  de 
Softûçmberg  (Suisse),  y  obtint  les  grades  de  capo- 


ral et  de  sergent,  et  fut  congédié  le  12  avril  1791. 
Il  reprit  du  service  le  4  juillet  1792  en  qualité  d  ad- 
judant-sous-officier avec  rang  de  sous-lieu  tenant  daw 
la  légion  Kellermann,  fit  la  campagne  de  1 792  i 
l'armée  de  la  Moselle,  passa  en  1793  à  celle  des 
Pyrénées-Orientales,  fut  nommé  adjudaot-major- 
capitaine  le  16  août  1793,  et  recul  un  éclat  d'ohb 
à  la  jambe  droite  le  6  brumaire  an  II,  à  l'assaut  k 
la  redoute  du  Pulz-Inglev.  Entré  le  12  floréal  an  ni 
en  qualité  de  maître- trésorier  dans  le  2e  bataillai 
de  la  Moselle  (8e  demi-brigade  d'infanterie  légère 
le  1er  messidor  suivant,  4*  idem  le  21  germiaJ 
an  IV,  enfin  4e  régiment  de  même  arme  en  Tan  iii,\ 
il  fit  les  campagnes  des  ans  IV  et  v  en  Italie,  et  se 
trouva  à  la  Corona  le  1 1  thermidor  an  IV.  Embar- 

3ué  pour  l'Egypte  en  Tan  VI,  il  fut  de  l'expéditre 
e  Syrie  en  Tau  VII,  obtint  le  grade  de  chef  Je  ba- 
taillon le  11  brumaire  an  IX,  et  prit  part  au  cm- 
bat  de  Nicopolis  le  22  ventôse  suivant,  ainsi  qi  i 
la  bataille  d'Alexandrie  le  30  du  même  mois.  Ik 
retour  en  France  à  la  suite  de  la  capitulation  de  celij 
place,  il  resta  en  garnison  dans  l'intérieur  en  Faux 
et  en  Tan  xi,  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de  l'O- 
céan en  Tan  XII,  et  fut  compris  comme  légiounk 
dans  la  promotion  du  25  prairial  de  celte  année. 
Attaché  à  la  grande  armée  en  Tan  XIV  en  Autriche, 
et  nommé  major  du  5e  régiment  d'infanterie  légère 
le  19  avril  1806,  il  quitta  la  grande  armée  pour  se 
rendre  au  dépôt  de  son  corps,  fit  la  campagne  de 
1809  au  3e  corps  d'Espagne,  et  obtînt  le  grade  Je 
colonel  en  second  à  la  suite  le  4  août  1811.  De  re- 
tour eu  France  en  1812,  il  suivit  la  grande  armée 
en  Russie,  et  fut  admis  à  la  retraite  pour  cara 
d'ancienneté,  au  retour  de  Moscou.  Il  mourut  le  3 
mai  1820.  e-m. 

LAM  SSE  (jeati-baptiste),  naquit  le  16  m 
1773  à  Pau  (Basses-Pv  renées).  Volontaire  au  1er 
bataillon  de  son  département  (39e  demi -brigade  et 
plus  tard  4e  régiment  de  ligne )  le  10  octobre  1791. 
d  fut  nommé  caporal  à  l'année  des  Alpes  le  15  k- 
vrier  1792,  et  passa  en  1793  à  l'armée  des  Pyré- 
nées, où  il  obtint  le  grade  de  sergent  le  16  avrk 
Employé  en  Italie  pendant  les  ans  iv  et  v,  il  vi  : 
en  Tan  Vl  à  l'armée  d'Angleterre,  rejoignit  l'an»-.1 
du  Rhin  en  l'an  VIII,  et  fut  nommé  membre  de  ï. 
Légion-d' Honneur,  au  camp  de  Saint-Omer,  le  £î 
prairial  an  XII.  Attaché  au  4e  corps  pendant  ks 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse,  de  Pologoe  a 
d'Allemagne,  il  obtint  le  grade  de  sous-IieulenadL, 
après  Austeililz,  le  10  nivôse  an  xiv,  fut  bks* 
d'un  coup  de  baïonnette  à  la  main  gauebe  à  E>1  j 
le  7  février  1807,  et  devint  lieutenant  le  10  «#> 
suivant  ;  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droiu 
à  Essling  le  22  mars  1809,  et  atteint  par  v* 
balle  dans  la  tête  à  Wagram  le  6  juillet  suifxt 
il  fut  fait  capitaine  le  22  août  de  la  même  année 
servit  au  camp  de  Boulogne  en  1811,  et  prit  s  re- 
traite le  18  octobre  1812.  Sans  nouvelles  dejws 
cette  époque. 

LAISLSSE  (pierre,  dit  robert,  baron),  k 
le  21  novembre  1768  à  Habas  (Landes),  entrs 
comme  lieutenant  dans  la  compagnie  franche  dût 
des  Républicains,  organisée  à  Olerop,  le  1»  m* 
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1TO8,  et  partit  pour  Farinée  des  Pyrénées-Orien- 
tajes.  Il  était  à  l'affaire  de  la  vallée  d'Ossau  le  1er 
juillet,  et  sa  compagnie  ayant  été  faite  prisonnière 
de  guerre  à  l'attaque  de  Brousset,  il  parvint  à  s'é- 
vader dans  la  nuit  avec  7  de  ses  camarades,  et  se 
rendit  dans  son  déparlement,  où  il  fut  appelé  à  des 
fonctions  civiles  le  23  octobre.  Rentré  au  service 
comme  volontaire  auprès  du  général  Lanusse,  son 
frère,  en  ventôse  an  iv,  il  le  suivit  en  Italie,  et 
devint  son  aide-de-camp  avec  le  grade  de  sous-lieu*- 
i     tenant  |e  27  ventôse  an  T.  Lieutenant  en  conser- 
vant 6es  fonctions  le  27  ventôse  an  VI,  et  attaché  à 
la  suite  du  4e  régiment  de  chasseurs  h  cheval  le  9 
i     germinal,  il  embarqua  la  même  année  pour  l'É- 
i     gypte,  fut  fait  capitaine  surJe  champ  de  bataille  par 
Kléber  le  27  ventôse  an  vu,  et  reçut  un  coup  de 
feu  ou  genou  droit  au  combat  de  Damanhour  en 
i     fructidor.  Après  la  mort  de  son  frère,  tué  en  Egypte 
pendant  la  campagne  de  Tan  ix,  il  rentra  en  France, 
devint  aide-de-camp  du  général  Murât,  en  Italie,  le 
22  nivôse  an  x,  eut  rang  de  chef  d'escadron  le  13 
,     germinal,  et  reçut  la  décoration  de  membre  de  la 
i     Légion-d 'Honneur  le  25  prairial  an  XU.  Après  la 
campagne  d'Austerliu,  l'Empereur  le  nomma  colo- 
i     nel  le  5  nivôse  an  xiv,  lui  donna  le  17«  régiment 
de   ligne,  et  il  commanda  la  première  division  du 
s      troisième    corps,  à  Iéna.   A  l'affaire  de  nuit  de 
;     Gzarnowo,  le  23  décembre  1806,  il  effectua  le 
passage  de  la  Wkra   et  s'empara  des  positions 
environnantes.  A  Golymin,  le  26  du  même  mois,  et 
à  Eylau  le  8  février  1807,  il  donna  de  nouvelles 
preuves  de  sa  valeur.  Officier  de  la  I^gion-d'Hon- 
neur  a  l'ouverture  de  la  campagne  de  Prusse  le  7 
mai,  il  eut  l'épaule  droite  fracassée  devant  Heils* 
berg  le  1 1  juin,  et  fut  créé  chevalier  de  la  Cou- 
ronne-de-Fer  le  23  décembre.  Promu  au  grade  de 
général  de  brigade  le  17  juillet  1808,  et  autorisé, 
le  18,  à  passer  au  service  du  grand-duc  de  Berg,  il 
suivit  ce  prince  à  Naples,  y  fut  nommé  général  de 
division  le  1er  octobre,  grand-maréchal  du  palais 
dans  le  même  mois,  et  commanda  successivement 
une  division  d'infanterie,  puis  la  garde  royale  napo- 
litaine :  ce  fut  pendant  son  séjour  à  Naples,  vers 
le  mois  d'octobre  1810,  qu'il  épousa  la  fille  du  ma- 
réchal comte  Pérignon,  gouverneur  de  cette  ville. 
Rentré  au  service  de  Fronce  avec  le  grade  de  géné- 
ral de  brigade,  et  nommé  adjudant-général  de  la 
garde  impériale  le  24  décembre  1 81 1 ,  il  fit  la  cam- 
pagne de  1812  en  Russie,  employé  au  1"  régiment 
de  chasseurs  à  pied,  obtint  la  décoration  de  com- 
mandant de  la  Légion-d'Honneur  le  14  mai  1813, 
1      et  ayant  été  nommé  général  de  division  le  4  août 
t       suivant,  il  fut  envoyé  le  5  à  Magdcbourg  pour  corn- 
J       mander  en  second  la  place,  ajant  l'autorité  supé- 
i       rieure  sur  les  troupes  de  la  garnison  et  de  diriger  les 
'      sorties.  Après  dix  mois  de  blocus,  il  quitta  cette 
l      place  le  19  mai  1814  avec  la  première  colonne  de 
!       troupes  françaises,  et  arriva  le  19  juin  à  Metz  où, 
i      après  avoir  reçu  la  croix  de  Saint-Louis  le  29  juil- 
let, il  fut  envoyé  dans  ses  foxers  le  1er  seplem- 
t      bre.  Rappelé  à  l'activité  par  Napoléon  le  22  mars 
i      1815,  et  nommé  commandant  de  la  3e  division  mi* 
'      lhaire  (Metz),  il  y  resta  employé  pendant  la  cam- 


pagne, rentra  en  non-activité  le  16  septembre,  et 
servit  comme  inspecteur-général  d'infanterie  en 
1816,  1818  et  1821.  Membre  de  la  commission 
du  projet  de  code  de  justice  militaire  en  juin  1822, 
il  prit  le  commandement  de  la  6«  division  militaire 
(Besançon)  le  12  février  1823,  devint  disponible 
le  4  août  1830,  et  prit  sa  retraite  le  l«r  décembre 

1833.  Il  habite  Versailles. 

LANXADE  («oobfrot,  BONDY-GEOF- 
FRE  de),  naquit  le  31  janvier  1763  à  Bugue 
(Dordogne).  Conseiller  du  roi  et  lieutenant  parti* 
culier  au  présidial  de  Libourne  de  1788  à  1789, 
juge  et  commissaire  national  au  tribunal  de  Péri* 
gueux  du  1er  janvier  1793  au  26  floréal  an  m,  il 
fut  appelé  le  25  pluviôse  an  VI  à  présider  le  tri* 
bunal  de  la  Dordogne ,  et  remplit  ces  fom>  , 
lions  jusqu'à  la  réorganisation  des  tribunaux  sous 
l'Empire:  il  fut  alors  nommé  procureur  -  général 
impérial  de  la  cour  de  justice  criminelle  de  la  Dor- 
dogne. II  est  mort  à  Périgueux  le  12  novembre 

1834.  Il  était  membre  de  la  Légion-d'Honneur 
depuis  le  25  prairial  an  XII. 

LAPALISSE  (pierre-f£ux),  naquit  le  26 
août  1753  à  Belvès  (Dordogne).  Volontaire  le  18 
avril  1778,  lieutenant  de  frégate  auxiliaire  le  26 
janvier  1779,  il  embarqua  sur  la  frégate  VHer» 
mione,  en  destination  pour  la  nouvelle  Angleterre, 
assista  aux  combats  livrés  contre  les  frégates  anglaises 
l'Iris  et  l'Aitrée,  fit  la  campagne  de  l'Amérique 
méridionale,  et  se  trouva  au  siège  d'Yorck.  Le  1" 
janvier  1780,  il  passa  comme  officier  bleu  et  auxi* 
liaire  sur  la  frégate  la  Meuse,  et  prit  part  an  com- 
bat livré  en  septembre  de  cette  année  par  l'escadre 
du  comte  de  Latouche  à  celle  de  l'amiral  Arburnott. 
En  1 782,  après  avoir  combattu  à  bord  de  V Aigle 
pendant  l'engagement  de  celte  frégate  et  de  la  fré- 
gate la  Gloire  contre  l'Hector,  vaisseau  anglais  de 
74,  La  palisse,  envoyé  en  mission  à  Philadelphie, 
navigua  sur  divers  batimens  dans  les  mers  de 
l'Amérique  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  de  l'indépen- 
dance. Nommé  lieutenant  de  frégate  le  12  juin 
1785,  sous-lieutenant  de  vaisseau  le  1er  juin  1786, 
aide-major  le  20  février  1792,  lieutenant  le  12 
nivôse  an  H,  à  bord  de  l'Orient,  il  assista  sur  ce 
vaisseau  à  l'affaire  du  23  messidor  an  III.  II  était 
à  cette  époque  capitaine  de  3e  classe  depuis  le  22 
nivôse  précédent.  Capitaine  de  vaisseau  de  2e  classe 
le  1er  germinal  an  iv,  adjudant  de  la  marine  le  1er 
vendémiaire  an  vi,  capitaine  de  vaisseau  le  1er  ven- 
démiaire an  xii,  il  fut  compris  comme  membre  et 
officier  delà  Légion-d'Honneur  dans  les  promotions 
du  15  pluviôse  et  du  25  prairial  an  xil.  Employé 
au  port  de  Brest  du  1er  messidor  an  xm  au  15 
février  1807,  colonel  du  1er  régiment  de  Brest  jus- 
qu'en 1810,  major-général  de  la  marine  le  24  juillet 
1814,  il  fut  mis  en  non-activité  le  1er  septembre 
suivant,  et  en  môme  temps  décoré  de  Tordre  de 
Saint- Louis.  Il  mourut  a  Belvès  le  29  octobre  1826. 
LAPERSENNE  (frawçois),  naquit  en  1773  à 
Plelo  (Côtes-du-Nord).  Réquisitionnaire  au  13e  ré- 
giment d'infanterie  (ci -devant  Bourbonnais),  le  19 
germinal  an  il,  il  fit  partie  successivement  de  la 
I  26*  demi-brigade  d'infanterie  et  de  (a  108*  de 
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bataille  (108e  régiment  de  ligne  en  Tan  xu),  et 
combattit  aux  armées  du  Rhin,  des  Ardennes,  de 
Sambre-et-Meuse,  d'Allemagne  et  du  Danube  pen- 
dant les  guerres  de  la  Révolution.  Il  était  au  combat 
de  la  Sellz,  près  Nider-Ulm,  le  6  vendémiaire  an  v, 
à  la  bataille  deMultcn,  en  Helvétie,  le  12  vendé- 
miaire an  vin,  reçut  un  coup  de  lance  à  la  tête, 
et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  le  27  prairial  à  Fried- 
berg,  et  rentra  par  suite  d'échange  le  21  messidor  de 
la  même  année.  Nommé  membre  delà  Légion-d' Hon- 
neur, le  25  prairial  an  XII,  étant  au  camp  de 
Bruges,  il  fut  attaché  au  3e  corps  de  la  grande  ar- 
mée <lurant  les  campagnes  des  ans  XIV  et  1806. 
En  1807,  il  passa  au  corps  d'observation  de  l'Es- 
caut, fit  la  campagne  de  1809  au  3e  corps  de  ré- 
serve, fut  placé  dans  une  compagnie  de  grenadiers 
le  30  avril  1811,  obtint  le  grade  de  caporal  le  6 
juin  suivant  et  prit  sa  retraite  le  24  juillet  de  la 
même  année.  Il  est  mort  le  19  septembre  1830  à 
Plolo. 

LAPERSONNE  (jean-viuceut),  né  le  30 
août  1771  à  Noisy-le-Grand  (Seine-et-Oise),  en- 
tra au  6e  régiment  de  dragons  le  10  septembre 
1793,  et  servit  jusqu'à  la  fin  de  l'an  v  aux  armées 
du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse  et  du  Rhin.  Admis 
le  26  pluviôse  an  VI  dans  les  guides  à  cheval  de 
l'armée  d'Italie,  il  vint  en  l'an  vu  à  l'armée  d'An- 
gleterre, où  il  fut  nommé  brigadier  en  ventôse  et  en- 
tra en  conservant  son  grade,  le  13  nivôse  an  vin, 
dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  des  con- 
suls (garde  impériale).  Maréchal-des-logis  le  1er 
vendémiaire  an  ix,  en  récompense  de  sa  conduite 
à  Marengo,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial 
an  xu  ,  combattit  à  Ulm,  à  Iéna,  à  Eylau  et  à 
Friedland,  et  fut  fait  lieutenant  en  second  en  Es- 
pagne le  10  septembre  1808.  De  retour  en  Alle- 
magne en  1809,  il  assista  aux  batailles  d'EssIing 
et  de  Wagram,  fit  partie  en  1812  de  l'expédition 
de  Russie,  et  devint  lieutenant  en  1er  à  l'ouverture 
de  la  campagne  de  Saxe  le  20  février  1813.  En- 
voyé en  demi-solde  le  1er  septembre  1814,  après 
avoir  fait  toute  la  campagne  de  France,  il  entra 
dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  impériale 
le  22  mai  1815,  combattit  à  Waterloo,  et  obtint 
sa  retraite  dans  le  grade  de  capitaine  de  cavalerie 
le  24  mars  1816.  Il  était  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  et  mourut  le  22  août  1842  à  Nan- 
terre  (Seine). 

LAPERSONNE  (nicolas-loitïs),  né  le  15 
août  1769  à  Cauvillc  (Calvados).  Soldat  le  2  ger- 
minal an  il  au  8e  bataillon  de  fédérés  (90e,  puis 
33e  demi-brigade),  il  fit  ses  premières  armes  dans 
le  Nord,  et  entra  le  8  prairial  an  m  dans  les  gre- 
nadiers à  pied  de  la  Représentation  nationale  (garde 
consulaire  et  garde  impériale).  Caporal  le  3  ther- 
midor an  iv,  et  fourrier  le  lendemain,  il  obtint  les 
grades  de  sergent  et  de  sergent-major  les  16  et 
17  ventôse  an  vin ,  et  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  à  la  promotion  du  25  prairial 
an  xu.  Lieutenant  au  camp  de  Boulogne  le  10  ger- 
minal an  xiu,  il  fit  les  campagnes  d'Autriche  et  de 
Prusse,  et  passa  comme  capitaine  le  28  mars  1807 


dans  la  1"  légion  de  réserve  de  l'intérieur  (121« 
régiment  de  ligné).  Fait  prisonnier  de  guerre  le  II 
juillet  1808,  à  la  suite  de  la  capitulation  de  Bayks, 
et  conduit  en  rade  de  Cadix,  il  s'échappa  du  poê- 
lon la  Vieille-Castille,  avec  une  centaine  de  ses 
compagnons  d'infortune,  le  16  mai  1810,  et  avec  le 
général  Janssens,  dont  il  avait  été  nommé  aide-Je- 
camp  chef  de  bataillon  le  21  novembre  précédât 
De  retour  sur  le  continent  français  le  2  mars  1812, 
porteur  de  dépêches  pour  le  gou  verne.r.ent,  il  esta 
avec  son  grade  dans  le  46e  régiment  de  ligne  le  6 
mars,  fit  la  campagne  de  Russie  dans  les  rangs  à*  3e 
corps,  et  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  pendant  h 
retraite  le  14  décembre  même  année.  Rentré  ée 
captivité  le  11  août  1814,  et  envoyé  en  noo-acii- 
vité  le  1er  décembre,  il  entra  le  9  mars  1815  dm 
la  maison  militaire  du  roi,  qu'il  accompagna  jnsqrî 
Béthune,  et  prit  le  29  avril  le  commanderai 
d'un  bataillon  de  gardes  nationales  actives  do  Cal- 
vados, qui  fut  licencié  le  5  août.  En  non-actmié 
depuis  cette  époque,  il  a  obtenu  la  pension  de  re- 
traite le  28  décembre  1823.  Il  habile  Caen. 

LAPE  YRIERE  (fàbieh-sébaj;tieh-jàc*to), 
né  le  25  juillet  1778  à  Cahors  (Lot),  entra  au  ser- 
vice le  5  floréal  an  x  comme  chasseur  dans  le  11e 
régiment  de  l'arme,  passa  sous-lieutenant  aidenfe- 
camp  du  général  Darmagnac  le  16  fructidor  sa- 
vant, et  fut  appelé  en  la  même  qualité  le  26  nivôse 
an  xu  auprès  du  duc  d'Istric  (Bessières).  Compris 
comme  légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  xu,  et  nommé  lieutenant  le  25  froctidw 
an  xin,  il  suivit  le  maréchal  à  la  grande  armée 
pendant  les  campagnes  de  vendémiaire  an  xrr  d 
années  1806  et  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  et 
Pologne,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le  16  fé- 
vrier 1807,  en  récompense  de  sa  conduite  à  la  ba- 
taille d'Eylau  le  8  précédent.  Passé  en  Espagne  es 
1808,  il  servit  en  1809  aux  armées  d' Allemagne 
et  du  Nord,  fut  nommé  chef  d'escadron  le  23  jan- 
vier 1811,  et  retourna  en  Espagne  avec  le  maré- 
chal. Rappelé  de  nouveau  en  1812  pour  la  canp- 
gne  de  Russie,  et  nommé  chevalier  de  l'Empire  h 
même  année,  le  chef  d'escadron  Lapeyrière  fit  h 
retraite  de  Moscou,  et  ne  quitta  le  maréchal  quek 
jour  de  sa  mort  (1er  mai  1813).  Employé  dans  soi 
grade  au  1  Ie  régiment  de  chasseurs,  il  6t  en  cens 
qualité  les  deux  campagnes  de  Saxe  et  de  France 
en  1813  et  1814,  servit  pendant  la  campagne  des 
Cenl-Jours  en  1815,  et  fut  mis  en  non- activité  m 
licenciement  du  11e  régiment  le  15  septembre  de 
la  même  année.  Resté  en  demi-solde  pendant  Unie 
la  Restauration,  et  nommé  chevalier  de  Saint-Louis 
le  30  octobre  1827,  il  mourut  à  Paris  le  28  mai 
1831.  -  s-*. 

LAPIQUE  (charles-louis\  naquit  le  10  ma 
1756  à  Joinville  (Haute-Marne;.  Cavalier  an  régi- 
ment de  Quercv  le  5  décembre  1785,  brigadier  le 
2  décembre  1786,  et  incorporé  le  12  mai  1788 
dans  le  onzième  régiment  de  chasseurs  à  cheval 
(alors  Normandie},  il  devint  fourrier  le  1er  octobre 
1791,  maréchal-des-logis  à  l'armée  des  Ardennes 
le  11  août  1793,  et  sous-lieutenant  le  même  jour. 
Commissionné  adjoint  à  l'état-major  de  l'armée  de 
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Sambre-el-Meuse  le  30  floréal  an  il,  il  fut  chargé, 
à  la  bataille  de  Fleurus,  d'occuper  avec  300  hommes 
d'infanterie  légère  un  petil  bois  dont  l'ennemi  s'é- 
tait emparé  :  trois  fois  ce  poste  fut  enlevé  et  perdu, 
et,  dès  la  seconde  attaque,  Lapique  reçut  un  coup 
de  feu  dans  la  jambe  gauche,  mais  un  effort  l'y 
maintint,  et  cette  résistance  permit  5  l'aile  droite 
de  rétablir  sa  ligne  de  bataille.  Au  combat  de 
Sprimont,  livré  le  2e  jour  complémentaire  de  la 
même  année,  il  monta  le  premier,  à  la  tête  de  quel- 
ques tirailleurs,  dans  les  retranchemens  ennemis, 
s'empara  de  3  pièces  de  canon,  fit  prisonnier  un  ca- 
pitaine et  ses  20  canonnière,  et  contribua  au  succès 
qu'obtint  sur  ce  point  la  division  du  général  Mayer. 
Promu  au  grade  de  lieutenant  à  l'armée  du  Rhin  le 
14  germinal  an  IV,  il  fut  fait  capitaine  à  l'armée  de 
Mayence  le  14  vendémiaire  an  vi,  et  partit  pour 
l'armée  gallo-batave  au  commencement  de  l'an  ix. 
Au  combat  de  Burgeberac,  chargé  par  le  général 
en  chef  Augereau  de  tourner  un  parti  de  cavalerie  et 
d'enlever  une  position  que  l'ennemi  s'obstinait  à 
garder,  il  tomba  sur  ses  derrières,  le  mit  en  pleine 
déroute  et  se  rendit  maître  du  point  indiqué.  En 
récompense  de  tant  d'honorables  services,  les  con- 
suls lui  conférèrent  le  grade  de  chef  d'escadron,  et 
ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  quitta  l'état-major  le  7 
ventôse  an  xi  pour  entrer  au  8e  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval,  employé  alors  en  Batavie.  Nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honncur,  à  Dewinther,  le 
25  prairial  an  ni,  il  servit  à  la  grande  armée  pen- 
dant les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Po- 
logne, et  passa  major  de  son  régiment  le  29  jan- 
vier 1808.  Officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  23 
décembre  1813,  à  la  réorganisation  du  11  août 
1814,  il  rentra  dans  ses  foyers  en  non-activité,  re- 
çut la  croix  de  Saint-Louis  le  1er  novembre  suivant, 
et  prit  sa  retraite  le  18  août  1816.  Il  est  mort  le 
14juin  1827  à  Strasbourg. 

LAPISSE  (àhhe-pierre-hicolas,  de),  né  le 
23  mars  1773  à  Rocroy  (Ardennes),  entra  au  ser- 
vice le  25  avril  1788  comme  lieutenant  en  second 
à  la  suite  du  corps  du  génie,  fit  ses  trois  années  d'é- 
1      (udes  à  l'École  de  Mézières,  et  fut  nommé  élève 
i      sous  lieutenant  de  l'arme  le  12  février  1792.  Dé- 
:      taché  à  l'état-major  général  de  l'armée  des  Ardennes 
i      le  21  mai  suivant,  il  passa  aide-de-camp  du  gé- 
i      néral  Bouchet  le  1er  juillet,  se  trouva  au  siège  de 
i      la  ville  et  du  château  de  Namur  au  mois  de  décembre, 
i      reçut  à  la  même  époque  le  brevet  d'adjoint  aux 
i      adjudansrgénéraux,  et  servit  à  l'armée  de  Hollande 
i      en  1793.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Breda,  de 
,      Klundort  et  de  Gertruidenberg,  se  distingua  pendant 
,      la  retraite  de  l'armée  sur  Tournai,  ainsi  qu'à  la  dé- 
t      fense  de  Valenciennes,  où  il  fut  blessé  à  l'épaule 
par  un  éclat  de  bombe,  et  rentra  le  1er  juin  de  la 
même  année  dans  le  corps  du  génie  avec  le  grade 
de  capitaine  de  2e  classe.  Prisonnier  de  guerre  sur 
I      parole  à  Valenciennes,  le  1er  août,  par  suite  de  la 
,      capitulation  de  cette  place,  puis  mis  en  arrestation 
comme  noble,  il  sortit  des  prisons  de  Paris,  par 
,      ordre  du  Comité  de  salut  public  du  18  vendé- 
,      miaire  an  m,  fut  nommé  capitaine  de  2e  classe 
,     le  6  frimaire  suivant,  pour  prendre  rang  du  1er 


!  juin  1793,  et  alla  remplir  à  Strasbourg  les  fonctions 
d'ingénieur  ordinaire.  Passé  à  la  lre  classe  de  son 
grade  le  1er  germinal  an  m,  il  partit  pour  Lan- 
drecies  le  23  prairial  comme  ingénieur  en  chef, 
travailla  au  canal  de  Sambre-et-Oise,  et  fut  em- 
ployé successivement  à  l'Ecole  polytechnique  de  Pa- 
ris et  dans  les  places  d'Avcsnes,  de  Landrecies, 
de  Saint-Quentin  et  de  Péronne,  par  ordres  des  8 
frimaire,  1er  prairial  an  iv,  24  vendémiaire  an  v, 
5  ventôse  et  26  germinal  an  vu.  Attaché  à  l'état- 
major  du  génie  de  l'armée  d'Italie  le  4  pluviôse 
an  vin,  il  se  trouva  à  la  défense  de  la  tête  de  pont 
du  Var,  aux  sièges  de  Savone,  commanda  en  chef 
le  génie  à  ceux  des  forts  de  Vérone,  fut  chargé  de 
la  mise  en  état  de  défense  de  la  place  d'Ozzi-Novi, 
puis  de  la  démolition  des  forts  de  Vérone,  et  ob- 
tint le  grade  de  chef  de  bataillon  le  27  germinal 
an  IX.  Sous-directeur  provisoire  le  3  frimaire  an  x, 
et  désigné  pour  la  Batavie  le  21  pluviôse  suivant, 
il  passa  sous  -  directeur  titulaire  le  20  frimaire 
an  xi,  partit  en  cette  qualité  pour  la  place  de 
Turin  le  25  ventôse  suivant,  et  fut  compris  comme 
légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu. 
Envoyé  successivement  dans  les  places  de  Mau- 
beuge,  de  Mayence  et  d'Ostende,  par  ordres  des 
24  ventôse  an  xm,  25  septembre  1806  et  9  oc- 
tobre 1809,  il  retourna  à  Mayence  le  22  janvier 
1810,  fut  promu  au  grade  de  colonel  le  7  octobre 
et  nommé  directeur  des  fortifications  de  cette  place 
le  21  décembre  1811.  Pendant  les  deux  derniers 
mois  de  1813  et  les  quatre  premiers  de  1814,  blo- 
qué dans  Mayence,  il  y  remplit  les  fonctions  de  com- 
mandant en  chef  de  l'arme  du  génie,  et  rentra  en 
France,  lors  de  la  capitulation  de  la  place,  au  com- 
mencement de  mai.  Directeur  provisoire  des  fortifi- 
cations à  Lille,  le  23  du  même  mois,  puis  direc- 
teur au  Havre  le  27  juin  suivant,  le  roi  lui  accorda 
les  29  juillet  et  17  septembre  les  décorations  d'offi- 
cier delà  Légion-d'Honncur  et  de  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Le  21  mai  1816,  Louis  xvm  le  confirma 
dans  la  direction  du  Havre,  d'où  il  passa  le  19  jan- 
vier 1822  à  la  direction  de  Verdun.  Nommé  com- 
mandeur de  la  Légion  -  d'Honneur  le  3  novembre 
1827,  maréchal-de-camp  le  9  juin  1831,  il  vint  à 
Paris  comme  inspecteur  du  génie  et  membre  du  co- 
mité des  fortifications,  et  fut  successivement  désigné 
en  1832  et  1833  pour  faire  l'inspection  générale  des 
directions  de  Saint-Omcr,  Lille,  Cambrai,  Metz  et 
Abbeville,  et  en  1834  pour  remplir  temporairement 
les  fonctions  de  membre  de  la  commission  mixte 
des  travaux  publics  et  du  comité  des  fortifications 
de  Paris.  Admis  le  31  mars  1835  à  faire  valoir 
ses  droits  à  la  retraite,  le  maréchal -de -camp  La- 
pisse  habite  Laneuville  (Meuse).  b-h. 

LAPLANE  (piBRRE-HitAiRE),  né  le  28  oc- 
tobre 1774  à  Mourville  (Haute-Garonne),  partit 
comme  volontaire  le  7  mars  1792  avec  le  4e  ba- 
taillon de  la  Haute-Garonne  (plus  tard  4e  demi- 
brigade  de  bataille),  devint  sergent  à  l'armée  des 
Alpes  le  16  du  même  mois,  passa  aux  Pyrénées  en 
1793  et  vint  en  l'an  iv  à  l'armée  d'Italie.  Blessé 
de  trois  coups  de  sabre  sur  la  tête,  à  l'oreille  droite 
et  sur  l'épaule  et  d'un  coup  de  feu  au  bras  droit 
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au  combat  de  Borgbetto,  le  11  prairial  de  la  même 
année,  il  fut  nommé  sous-lieutenant  le  20  brumaire 
an  vi,  et  entra  en  celte  qualité  dans  les  chasseurs 
à  pied  de  la  garde  consulaire  le  16  messidor  an  X, 
après  avoir  fait  les  campagnes  des  ans  viti  et  IX  en 
Batavie  et  sur  le  Rhin.  Lieutenant  en  2e  le  1er  ven- 
démiaire an  XI,  en  1er  le  26  messidor,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion -d'Honneur,  au  camp  de  Bou- 
logne, le  25  prairial  an  XII,  fil  les  campagnes  d'Au- 
triche et  de  Prusse,  et  passa  aui  fusiliers-chasseurs 
de  la  garde  impériale  avec  le  grade  de  capitaine  le 
28  mars  1807,  fut  employé  en  1808  en  Espagne, 
et  en  1809  à  l'année  d'Allemagne,  retourna  dans 
la  Péninsule  en  1810,  et  fut  mis  à  la  suite  du  34e 
régiment  de  ligne  en  1811.  Chef  de  bataillon  le  15 
avril  1812,  dans  le  126e  régiment  de  ligne,  il  dis- 
parut pendant  la  retraite  de  Russie. 
LAPOINTE,   ou  plutôt  DELAPODiTE 

(JEAN  -  BAPTISTE  -  GABRIEL  -  MARIE  -EMMANUEL,  bd- 

ron)7  naquit  le  28  juin  1772  à  Sainte-Lucie,  l'une 
des  Antilles.  Volontaire  au  1er  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval  le  26  mai  1791,  il  y  devint  bri- 
gadier-fourrier le  11  juillet  1793,  maréchal-des- 
logis-chef le  20  messidor  an  il,  sous-lieutenant  le  11 
germinal  an  v,  lieutenant  le  26  prairial  au  vin,  et 
fit  sans  interruption  toutes  les  campagnes  de  la 
République  aux  armées  de  la  Moselle,  de  Sambre- 
et-Meuse,  de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin.  Au 
combat  de  Hiptingen,  il  reçut  un  coup  de  lance  dans 
la  poitrine  en  chargeant  presque  seul  au  milieu  des 
rangs  ennemis.  Capitaine  à  l'élection  le  18  nivôse 
an  x,  il  suivit  le  général  Uicltepanse  à  la  Guade- 
loupe en  qualité  d'aide-de-camp  le  11  germiual  sui- 
vant, rentra  en  France  avec  autorisation  après  la 
mort  de  son  général  en  fructidor,  et  fut  placé  comme 
adjoint  à  l'état-major  de  la  lrc  division  militaire 
(Paris),  le  7  pluviôse  an  xi.  Aide-de-camp  du  gé- 
néral Mortier  le  30  vendémiaire  an  XII,  membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  alors  qu'il  était  en  Hanovre, 
le  25  prairial  de  la  même  année,  il  servit  au  1er 
corps  de  la  grande  armée  pendant  les  campagnes 
d'Autriche  et  de  Prusse.  Chef  d'escadron  le  10  juil- 
let 1806,  il  combattit  à  léna  et  à  Éylau,  fut  nommé 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  juin  1807,  en 
récompense  de  sa  brillante  conduite  à  Friedland,  et 
passa  en  1808  à  l'armée  d'Espagne,  où  il  obtint 
le  grade  d'adjudant-commandant  le  17  décembre 
1809.  Rentré  en  France  au  commencement  de  1812, 
il  prit  part  à  la  campagne  de  Russie  avec  la  jeune 
garde,  fut  créé  général  de  brigade  le  4  mai  1813 
et  nommé  chef  d'état-major  du  duc  de  Trévise. 
Passé  au  3e  corps  le  17  juillet,  il  acheva  dans  ses 
rangs  la  campagne  de  Saxe,  et  combattit  pendant  la 
campagne  de  France  jusqu'à  la  cessation  des  hosti- 
lités. Fait  chevalier  de  Saint-Louis  le  13  août  1814, 
et  envoyé,  le  17,  dans  la  17e  division  militaire 
(Lille)  comme  chef-d'élat-major,  il  refusa  de  ser- 
vir pendant  les  Cent- Jours,  bien  que  désigné  de- 
puis le  12  juin  1815  pour  remplir  les  fonctions  de 
chef  d'état-major  sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise, 
commandant  en  chef  la  cavalerie  de  la  garde  impé- 
riale. Mis  en  non-activité  à  la  paix,  il  fut  rappela  h 
l'activité  en  1818,  cl  employé  dans  une  des  subdi- 


visions de  la  15e  division  militaire,  où  il  reçut  la 
décoration  de  commandeur  de  la  Légion -d'Honneur 
le  17  août  1822.  Disponible  le  23  juillet  1826.  il 
fut  investi,  le  23  décembre  1830,  du  comrnantlc- 
ment  des  départemens  de  l'Eure  et  de  la  Seine- In- 
férieure, eut  le  14  janvier  1831  le  commandemeni 
de  la  Seine-Iuférieure,  rentra  en  disponibilité  le  8 
octobre  1832,  et  prit  sa  retraite  le  1er  juillet  1834. 

LAPOINTE    (LOUIS -CHARLES- NARCISSE),    De 

le  28  octobre  1773  à  Remilly  (Moselle),  entra  au 
service  le  28  septembre  1791  comme  lieutenant 
dans  le  1er  bataillon  de  la  Moselle,  et  fit  avec  ce 
corps  la  campagne  de  1792  à  l'armée  du  Nord. 
Passé  avec  le  grade  de  sous-lieutenant  dans  le  1er 
régiment  de  hussards  le  22  avril  1793,  il  se  trouva 
au  siège  de  Lyon,  au  mois  de  septembre  suivant, 
puis  à  celui  de  Toulon,  lors  de  la  reprise  de  cette 
place  sur  les  Anglais  en  l'an  il,  et  servit  ensuite 
à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  jusqu'à  la  paix 
avec  l'Espagne  conclue  à  la  fin  de  Van  lit.  AlLxbé 
à  l'armée  d'Italie  de  l'an  IV  à  l'an  vu,  il  combattit 
à  la  bataille  de  Roveredo  le  18  fructidor  an  if, 
donna  sa  démission  le  12  brumaire  an  vu,  rentra 
comme  sous-lieutenant  le  13  floréal  an  vm  dans 
les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  des  consuls,  et 
fut  fait  lieutenant  le  4  brumaire  an  IX,  puis  adjoint 
à  l'état-major  du  corps  d'observation  de  la  Gironde 
le  3  ventôse  suivant.  Il  servit  en  cette  qualité  à 
l'armée  de  Portugal.  Parti  pour  l'expédition  de 
Saint-Domingue  en  l'an  X,  il  reçut  un  coup  de  bis- 
caïenà  la  jambe  droite,  le  13  ventose,  à  l'affaire  de 
la  Oéte-à- Pierrot,  et  fut  nommé  capitaine  de  la 
garde  du  général  en  chef  Leclcrc  le  1er  prairial 
suivant,  puis  chef  d'escadron  de  la  même  garde  à 
Saint-Domingue  le  16  brumaire  an  XI ,  dernier 
grade  dont  il  obtint  la  confirmation  par  arrêté  du  7 
ventose  suivant.  Rentré  en  France,  il  passa  le  23 
frimaire  an  XII,  avec  son  grade,  dans  le  10e  régi- 
ment de  chasseurs  et  fut  compris  comme  légionnaire 
dans  la  promotion  du  25  prairial  de  la  même  année, 
étant  au  camp  de  Montreuil  (armée  des  cotes  de 
l'Océan).  Attaché  au  6e  corps  de  la  grande  armée 
en  l'an  xiv  et  en  1806,  Lapomte  se  distingua  à 
Elchingen,  le  22  vendémiaire  de  celle  année,  en 
chargeant  à  la  tête  du  10e  chasseurs  sur  une  ligne 
d'infanterie  ennemie  qu'il  fil  prisonnière,  eut  uo  che- 
val tué  sous  lui  à  léna,  et  reçut  à  cette  bataille  plu- 
sieurs contusions  graves  dans  une  charge  sur  uoe 
ligne  de  cavalerie  et  une  batterie  ennemies.  Colonel 
à  Ta  suite  de  la  grande  armée,  par  décret  du  22  no- 
vembre suivant,  il  passa  titulaire  au  4e  régiment 
de  chasseurs  le  7  janvier  1807,  arriva  au  corr«s 
à  l'armée  d'Italie  le  19  juin  et  fit  la  campagne  du 
mois  de  décembre  même  année  à  janvier  1808  à 
Naples,  et  fut  nommé  chevalier  de  l'ordre  des  Deux- 
Siciles  le  18  mai  suivant.  Admis  à  la  retraite  pour 
cause  de  blessures  le  13  février  1809,  le  colonel 
Lapointe  obtint,  avec  sa  remise  en  activité,  le  8  sep- 
tembre 1812,  le  commandement  du  département  des 
Bouches-de-l'Escaut,  passa  le  18  du  même  mois 
à  celui  de  la  Lippe,  fut  nommé  commandant  de  la 
ville  de  Hambourg  au  mois  de  mai  1813,  officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  22  juillet,  enfin  com- 
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mandant  do  département  de  la  Marne  le  28  du 
même  mois.  Le  maréchal  duc  de  Valmy  le  chargea 
du  commandement  supérieur  de  la  ville  de  Châlons 
pendant  la  campagne  de  1814;  il  fut  nommé  le 
2  octobre  chevalier  de  Saint-Louis,  se  retira  dans 
ses  foyers,  à  Remilly,  le  30  décembre,  en  exécu- 
tion de  Tordre  concernant  les  militaires  étran- 
gers au  service  de  la  1"  division  militaire,  et 
rentra  définitivement  dans  sa  retraite  par  décision 
du  10  janvier  1815.  Il  habile  Maizery.       e-h. 

LAPORTE  (jacques-dems),  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  du  25  prairial  an  xil,  naquit  le 
8  avril  1762.  il  fut  nommé  en  Tan  vin  commis- 
saire du  gouvernement  près  le  tribunal  do  justice 
criminelle  des  Hautes-Pyrénées,  en  1811  substitut 
près  la  cour  impériale  de  Pau,  et  plus  tard  procu- 
reur-général impérial  à  la  même  cour.  Il  est  mort 
le  25  septembre  1843  5  Tarbes. 

LAPOSTOL  (frauçois-désiré),  né  le  3  mai 
1777   à  Lons-le-Saulnier  (Jura),  entra  comme 
élève  à  l'Ecole  de  Mars  le  18  messidor  an  H,  et 
après  le  licenciement  effectué  lo  15  brumaire  an  III, 
il  passa  le  1er  floréal  dans  la  gendarmerie  nationale 
du  Jura.  Engagé  le  3  messidor  an  XI  dans  le  20e 
régiment  de  chasseurs  à  cheval,  qu'il  rejoignit  à  l'ar- 
mée de  Brabant,  il  se  signala  le  12  floréal  an  VU, 
à  Hohcn,  sur  le  Rhin,  en  délivrant  2  de  ses  ca- 
marades tombés  au  pouvoir  de  l'ennemi.  À  l'affaire 
du  8   messidor  suivant,  la  division  Jardon  ayant 
été  repoussée  jusque  sous  Valkirch,  Laposlol  con- 
duisit la  charge  d'un  peloton  qui  rétablit  l'équilibre 
du  combat  et  tua  un  Autrichien  contre  lequel  il  lutta 
long-temps  corps  à  corps.  Dans  la  campagne  suivante, 
le  7  floréal  an  vin,  à  Blobeyrem,  il  chargea  les 
dragons  de  Waldeck  avec  une  partie  de  la  divi- 
sion Decacn,  et  fit  plusieurs  prisonniers  de  distinc- 
tion. Envoyé  par  le  général  Drouct,  le  7  brumaire 
an  IX,  contre  le  régiment  autrichien  de  dragons 
de  Lorraine,  il  rencontra  ses  avant-postes  à  Schwans- 
laclt,  les  surprit  au  milieu  d'un  brouillard  épais  et 
fil  de  sa  propre  main  le  lieutenant-colonel  prisonnier. 
Brigadier  5  l'armée  du  Rhin  le  18  prairial  an  IX, 
et  remis  chasseur  le  6  messidor  suivant,  il  entra  le 
23  vendémiaire  an  X  dans  les  grenadiers  à  cheval 
de  la  garde  consulaire,  y  obtint  le  grade  de  briga- 
dier le  12  thermidor  an  xi,  et  fut  compris  comme 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promo- 
tion du  25  prairial  an  XII.  Admis  comme  brigadier 
dans  la  compagnie  de  gendarmerie  de  la  Creuse  le 
8  pluviôse  an  xm,  il  y  fut  nommé  maréehal-des- 
logis  le  19  août  1808,  servit  à  l'armée  d'Allemagne 
en  1809  avec  des  détachemens  de  la  force  publique 
organisés  en  guerre,  et  passa  en  cette  même  qualité 
à  l'armée  d'Espagne,  où  il  se  fit  remarquer  par  sa 
bravoure  au  combat  livré  dans  les  gorges  de  San 
Leonardo  le  29  mars  1810.  Lieutenant  dans  la 
compagnie  de  l'Ourlhe  le  20  juillet  1811,  il  évacua 
les  départemens  belges  au  moment  de  l'apparition 
de  l'ennemi  sur  le  Rhin  et  vint  se  jeter  avec  sa 
troupe  dans  Besançon,  où  les  services  distingués  qu'il 
rendit  pendant  le  blocus  lui  valurent  du  général  Ma- 
ndai le  brevet  de  capitaine  provisoire  le  31  dé- 
cembre 1813.  Confirmé  dans  ce  grade  le  2  sep- 


tembre 1814,  et  envoyé  dans  la  compagnie  du 
Doubs,  il  fut  décoré  de  la  croix  d 'officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  27  janvier  de  l'année  suivante, 
et  se  trouva  pendant  les  Cent-Jours  au  second  blo- 
cus de  Besançon  où,  nommé  grand-prévôt  par  la 
maréchal  Jourdan,  il  sut,  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions difficiles,  se  concilier  l'estime  et  les  éloges  de 
toutes  les  autorités.  Mis  en  non-activité  le  8  décem- 
bre 1815,  et  appelé  au  commandement  de  la  4e 
compagnie  de  pionniers  de  discipline  (lre  le  8  juillet 
1818),  il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  25  avril 
1821,  et  fut  fait  chef  de  bataillon,  en  conservant 
son  emploi,  le  8  juillet  1822.  Mis  à  la  tête  du  1er 
bataillon  d'infanterie  légère  d'Afrique  le  23  juin 
1832,  il  prit  le  30  avril  1833  le  commandement  du 
fort  Babazoun,  à  Alger,  entra  en  non-activité  le  11 
août  1834,  et  prit  sa  retraite  le  15  janvier  1835. 
Il  habite  les  Thèmes,  près  Paris. 

LARGUE  (claude-miciiel,  baron),  naquit  le 
29  novembre  1748.  Elu  membre  du  Corps  légis- 
latif et  nommé  présideut  du  tribunal  d'appel  de 
Dijon  en  l'an  vm,  en  l'an  XH  présideut  du  collège 
électoral  de  cette  ville,  et  de  nouveau  membre  du 
Corps  législatif,  il  reçut  la  décoration  de  membre 
de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  de  la  même 
année.  Premier  président  de  la  cour  impériale,  de 
Dijon  à  l'organisation  des  tribunaux  de  1811,  il 
fut  élevé  à  cette  époque  au  titre  de  baron  de  1  Em- 
pire. Il  mourut  ù  Dijon  le  9  mars  1829. 

LARGUER  (jacques-barbe),  naquit  le  16oc- 
tobre  1755  à  Mézières.  Lieutenant  en  2e  à  l'École 
de  génie  de  celle  ville  le  1er  janvier  1775,  aspi- 
rant le  1er  mai  1777,  lieutenant  en  1er  le  15  dé- 
cembre 1782,  capitaine  le  l*r  avril  1791,  il  reçut 
un  ordre  de  service  pour  la  place  de  Sarrelouis  le  4 
octobre  suivant.  Chef  de  bataillon  sous-directeur 
des  fortifications  le  15  messidor  an  m,  il  quitta 
Sarrelouis  le  7  ventôse  an  IV  pour  passer  à  la  sous- 
direction  des  places  de  Mézières  et  de  Rocroi,  et 
remplit  en  outre  depuis  le  2  nivôse  an  v  jusqu'au 
29  germinal  an  VI,  jour  de  son  départ  pour  Luxem- 
bourg, les  fonctions  de  membre  du  1er  conseil 
de  guerre  de  la  2e  division  militaire.  Appelé  à  l'ar- 
mée du  Rhin  le  1er  prairial  an  vm,  il  dirigea  1e8 
travaux  du  génie  de  la  place  de  Kehl,  fit  la  cam- 
pagne de  l'an  IX  à  la  même  armée,  et  rentra  dans 
l'intérieur  à  la  paix  de  Lunéville.  Membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  étant  a  la 
direction  de  Mézières,  il  fut  envoyé  à  celle  de  Li- 
vourne  en  1808,  où  il  servit  jusqu'au  19  juillet 
1811,  époque  de  son  admission  à  la  retraite.  Re- 
mis en  activité  le  10  janvier  1814,  et  chargé  de  la 
défense  de  Mézières  pendant  la  campagne  de  France, 
I^archcr  fut  réadmis  à  la  retraite  le  24  avril  de  la 
même  année.  Il  habite  Mézières. 

LARGUER  (pi erre- auguste),  naquit  le  10 
décembre  1774  à  Caen  (Calvados).  Soldat  dans 
une  compagnie  franche  de  Rennes  le  11  août  1792, 
et  caporal  le  lendemain,  il  fit  la  première  campagne 
de  Belgique  et  rentra  dans  ses  foyers  le  30  no- 
vembre de  la  même  année.  Admis  comme  brigadier 
dans  le  15e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le  25 
avril  1793,  roaréchal-des-logis  en  Vendée  le  15 
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juin,  sous-lieutenant  le  16  brumaire  an  iv,  il  passa 
aux  colonies  d'Amérique  en  qualité  d'adjoint  à  l'ad- 
judant-général  Kervensau,  eu  germinal  de  la  même 
année.  Les  commissaires  du  gouvernement  le  nom- 
mèrent lieutenant  provisoire  le  1er  pluviôse  an  v, 
et,  rentré  en  France  au  mois  de  messidor  sui- 
vant ,  il  rejoignit  en  Italie  le  quinzième  régiment 
de  chasseurs,  où  il  fut  placé  comme  lieutenant  à  la 
suite  le  12  brumaire  an  vu.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  à  Crema,  le  25  prairial  an  xu,  il  était 
en  l'an  xiv  aux  passages  de  la  Brcnia  et  du  Taglia- 
mento,  ainsi  qu'à  l'affaire  du  21  brumaire,  à  la  suite 
de  laquelle  il  fut  pris  par  l'ennemi.  Rendu  le  13 
frimaire,  il  devint  capitaine  le  1er  février  1807,  et 
fit  en  cette  qualité  toute  la  campagne  de  Prusse  ; 
puis,  à  la  paix  de  Tilsilt,  il  se  rendit  en  Espagne. 
Au  mois  de  janvier  1809,  dans  une  reconnaissance 
dirigée  sur  la  rivière  d'Essela,  il  enleva  une  colonne 
de  60  Anglais  commandés  par  un  officier.  Griève- 
ment blessé  d'une  balle  à  la  jambe  gauche  au  com- 
bat de  Saint- Jacques,  en  Galice,  le  21  mai  suivant, 
il  quitta  l'année  de  Portugal  vers  la  fin  de  1810, 
et  obtint  la  solde  de  retraite  le  8  mai  1811.  Rap- 
pelé à  l'activité  dans  la  40e  cohorte  du  1er  ban 
(Finistère")  le  4  juillet  1812,  il  entra  dans  la  com- 
position au  140e  régiment  de  ligne  le  12  février 
1813,  et  passa  le  26  du  même  mois  au  42e  régi- 
ment, qu'il  quitta  le  10  août  1814  pour  rentrer 
dans  la  retraite.  Rappelé  de  nouveau  dans  la  com- 
pagnie de  vétérans  du  Finistère  le  7  mars  1831,  il 
fut  mis  en  solde  de  congé  le  12  novembre  1833, 
et  mourut  à  Brest  le  1er  avril  1835. 

LARGILLY  (claude,  baron),  naquit  le  14  juin 
1769  à  Champoucelie  (Seine-et-Marne).  Soldat  au 
104e  régiment  d'infanterie  (nouvelle  formation)  le 
14  janvier  1792,  il  fit  les  campagnes  de  1792  et 
1793  à  l'armée  du  Nord,  et  entra  capitaine  le  21 
septembre  1793  dans  le  1er  bataillon  de  Provins. 
Incorporé  avec  son  bataillon,  le  17  pluviôse  an  II, 
dans  le  2e  bataillon  du  104e  régiment  (184e  dçmi- 
brigade  de  ligne  en  l'an  111),  il  y  servit  d'abord 
comme  soldat,  passa  fourrier,  puis  sergent-major  de 
grenadiers  les  18  et  20  du  même  mois,  continua 
de  servir  à  l'armée  du  Nord,  et  se  distingua  aux 
affaires  des  5  et  7  floréal  sous  Bouchain  et  Cateau- 
Cambresis  :  au  combat  du  5,  il  soutint  la  retraite 
avec  la  moitié  d'une  compagnie  de  grenadiers,  et 
sauva  par  cette  manœuvre  plus  de  20  hommes,  dont 
un  chef  de  bataillon;  à  celle  du  7,  où  il  eut  une 
côte  enfoncée,  il  fut  au  nombre  des  60  a  80  soldats 
républicains  qui,  formant  un  faisceau  au  milieu  du 
champ  de  bataille,  servirent  de  point  de  ralliement 
à  la  colonne  du  général  Chapuy  qui  était  en  pleine 
déroute.  Nommé  adjudant-sous-officier  le  13  du 
même  mois,  I^arcillv  se  distingua  de  nouveau  le  3 
prairial  sous  Tournay,  en  parcourant  la  ligne  des 
tirailleurs  pour  les  encourager  et  en  leur  distribuant 
des  cartouches  pour  les  forcer  à  tenir.  Attaché  à 
l'armée  de  l'Ouest  pendant  les  guerres  des  ans  m 
te  IV,  il  y  obtint  le  1er  germinal  an  IV  le  grade 
de  lieutenant  à  la  114e  demi-brigade  d'infanterie 
de  ligne  (35e  de  même  arme  en  l'an  vm).  Passé 
adjoint  à  l'adjudant-général  Lamarque  le  1er  vcnlose 


an  vi  (armée  d'Angleterre),  puis  nommé  capitaine 
adjoint  à  l'état-major  de  la  même  armée  le  1er  fruc- 
tidor an  vu,  il  fit  les  campagnes  des  ans  vin  ci  ix 
à  l'armée  du  Rhin,  et  obtint  le   1er  thermidor 
an  vi il,  du  général  Moreau,  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon en  récompense  de  sa  couduile  dans  les  ba- 
tailles d'Engen,  de  Mœskirch,  Biberacli,  ainsi  qu'au 
passage  du  Danube  et  à  la  bataille  de  Neresheim. 
Placé  en  pied  chef  de  bataillon  dans  la  108e  demi- 
brigade  de  ligne,  par  arrêté  confirmalif  du  21  ven- 
démiaire an  IV,  Larcilly  se  trouva  le  12  frimaire  à 
la  bataille  de  Hohenlinden  et  s'y  fit  encore  remar- 
quer par  sa  bravoure.  Rentré  en  France  à  la  paix 
de  Lunéville,  il  fut  employé  provisoirement,  le  25 
fructidor  an  XI,  à  l'état-major  général  du  camp  de 
Bruges,  passa  le  25  ventôse  an  xu,  par  ordre  du 
ministre,  chef  d'état-major  de  la  3e  division  dm 
même  camp  et  obtint  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant.  Attaché 
à  la  grande  armée  pendant  les  deux  campagnes  de 
l'an  xiv  en  Autriche,  il  reçut  une  forte  contusion 
au  genou  droit  le  21  brumaire  an  Xiv  et  combattit 
à  Austerliiz.  Promu  major  au  9e  régiment  de  ligne 
le  19  avril  1806,  il  fit  partie  de  l'armée  d'Italie 
pendant  la  campagne  de  1809  en  Allemagne,  con- 
tribua le  5  juillet,  par  ses  etforls,  à  rétablir  le  corps 
d'Italie  au  pied  du  plateau  de  Wagram,  et  eut  un 
cheval  tué  sous  lui  auprès  du  fossé.  Le  lendemain 
6,  il  reçut  une  forte  contusion  aux  reins  par  l'effet 
d'un  boulet  en  accompagnant  le  prince  Eugène, 
lorsque  celui-ci  se  porta  à  la  tête  de  la  colonne  du 
maréchal  Macdonald.  Colonel  du  13e  de  ligne  le  9 
du  même  mois,  puis  élevé  à  la  dignité  de  baron  le 
15  août  suivant,  il  demeura  en  Italie  pendant  les  an- 
nées 1810,  1811  et  1812,  et  y  obtint  la  décoration 
d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  7  décembre 
1810.  Ayant  sollicité  de  l'Empereur  la  laveur  de 
servir  à  la  grande  armée ,  il  y  fit  la  campagne  de 
Saxe  en  1813,  et  mourut  le  20  mai  des  suites  de 
blessures  reçues  à  la  bataille  de  Lulzen. 

LARDEAU  (  frawçois  ),  né  à  Saint-Brai 
(Creuse),  en  1774,  fut  incorporé  comme  réqui- 
sitionnaire,  le  8  brumaire  an  H ,  dans  le  1er  ba- 
taillon de  l'Allier  (par  amalgame  demi-brigade  de 
l'Allier  en  l'an  il,  27e  de  bataille  en  l'an  lv  et  27* 
régiment  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  xu).  Il  fit 
toutes  les  campagnes  de  la  République  aux  armées 
des  Pyrénées -Occidentales,  du  Nord,  de  l'Ouest, 
de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin,  et  donna  des 
preuves  d'une  grande  bravoure  à  la  bataille  de  l'f  lier 
le  16  prairial  an  vm.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, au  camp  de  Montreuil,  le  25  prairial  anxu,  il 
mourut  le  21  vendémiaire  an  XIV  en  rejoignant  le 
6e  corps  de  la  grande  armée. 

L  ARGIIXIERE  ou  LARGILLIERT  (Fran- 
çois-joseph),  naquit  le  8  septembre  1759  à  Cam- 
brai (Nord).  11  servit  comme  soldat  dans  le  régi- 
ment d'infanterie  de  Bretagne  du  1er  avril  1776  au 
31  juillet  1784,  et  assista  aux  sièges  de  Mahon  et  de 
Gibraltar  en  1781  et  1782.  Admis  dans  les  gardes 
françaises  le  1er  août  1784,  appointé  le  1er  mars 
1785  et  licencié  avec  le  corps  le  31  août  1789,  il 
entra  le  1er  septembre  comme  sergent  de  canooniers 
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dans  la  garde  nationale  parisienne  soldée ,  et  ! 
fit  les  fonctions  d'instructeur  d'artillerie  du  1er  jan- 
vier au  31  juillet  1792.  Maréchal -des -logis -chef 
dans  la  31e  division  de  gendarmerie  nationale  le  1er 
août,  il  prit  le  21  septembre,  comme  capitaine,  le 
commandement  de  la  compagnie  de  canonniers  atta- 
chée à  ce  corps,  et  fit  en  cette  qualité  les  campagnes 
de  Belgique  et  de  Hollande  jusqu'à  la  fin  de  l'an  m. 
A  Warvick,  il  fit  construire  une  batterie  à  demi- 
portée  de  pistolet  de  l'ennemi,  et,  à  l'attaque  de  Me- 
nin,  il  atteignit  le  premier  les  palissades  où,  avec 
10  gendarmes  et  unepiècedeqnatre,il  força  tout  un 
escadron  de  rentrer  dans  la  ville  :  à  Gourtray  et  à 
Engelmunster,  il  combattit  constamment  à  côté  du 
général  Daendels,  et  avec  un  seul  canon  il  soutint 
le  feu  d'une  batterie  ennemie  de  12  pièces,  assurant 
ainsi  la  retraite  d'un  bataillon  de  l'Yonne.  11  était 
encore  au  siège  d'Ypres  le  2  prairial  an  If,  où, 
pendant  5  heures,  il  soutint  sur  la  route  de  Lon- 
guemarck  le  feu  de  l'artillerie  ennemie,  n'ayant  que 
30  hommes  à  la  garde  de  ses  pièces  :  celle  résis- 
tance donna  le  temps  à  l'armée  d'effectuer  son  mou- 
vement, mais  elle  coula  chère  aui  canonniers  qui  fu- 
rent presque  tous  tués  ou  blessés.  Largillière  eut  lui 
même  le  bras  droit  fracturé  par  un  biscaïen.  Il 
assista  néanmoins  au  siège  de  Bois-le-Duc,  où  il  atla- 

Sua  avec  un  grand  succès  le  fort  de  Crèvecœur. 
loramé  capitaine  de  lre  classe  ,    commandant  de 
la  8e  compagnie  de  canonniers-vétérans,  le  26  plu- 
viôse an  V,  il  servit  sur  les  côtes  de  Normandie  jus- 
qu'à la  fin  de  l'an  xii,  reçut  la  décoration  de  mem- 
bre de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  de  cette 
même  année,  et  commanda  une  batterie  de  côtes  au 
camp  de  Boulogne  jusqu'à  la  fin  de  1806.  Nommé 
le  14  janvier  1807  au  commandement  de  la  9e 
compagnie  de  canonniers-vétérans  à  Gorcûm,  il  en 
soutint  le  siège  au  commencement  de  1813,  arma 
ensuite  la  place  d'Ostende,  et  fut  nommé  chef  de  ba- 
taillon adjudant  des  côtes  à  Hambourg  le  26  août. 
Le  2  octobre,  il  prit  possession  de  l'artillerie  des  forts 
Napoléon  et  du  Phare,  prèsCuxhaven,  sur  l'Ebbe,  et, 
le  26,  il  fut  contraint  de  se  renfermer  dans  le  fort  Na- 
poléon où,  avec  une  faible  garnison  de  74  hommes, 
douaniers  et  garde-côtes,  il  soutint  le  siège  contre 
un  corps  russe  et  l'escadre  anglaise.  Obligé  de  ca- 
pituler le  30  du  même  mois,  il  fut  conduit  en  An- 
gleterre et  détenu  sur  un  ponton  jusqu'au   30 
avril  1814,  époque  de  sa  rentrée  en  France.  Le 
1"  octobre,  envoyé  comme  garde  d'artillerie  dans 
la  direction  de  Cherbourg,  il  reprit  ses  fonctions 
d'adjudant  des  côtes  dans  la  direction  du  Havre  le 
15  juin  1815,  obtint  la  solde  de  retraite  du  grade 
de  chef  de  bataillon  le  18  octobre  de  la  même  an- 
née, et  mourut  le  12  novembre  1842  à  Honfleur. 
LAIUVOIRE  de  LATOURETTE  (marie- 
juste-axitouie),  naquit  le  2  mars  1751.  Légion- 
naire du  25  prairial  an  xil,  alors  qu'il  était  préfet 
du  département  du  Puy-de-Dôme,  il  fut  ensuite 
préfet  de  Gênes,  et  présida  pendant  les  Cent- Jours 
le  collège  électoral  de  l'Ardèche.  Il  est  mort  à  Pa- 
ris le  24  janvier  1819. 

LAROCHE  (pierre -Victor),  naquit  le  21 
juillet  1769  à  Riom  (Puy-de-Dômc\  Sous-lieute- 


nant dans  le  7e  régiment  de  hussards  le  24  no- 
vembre 1792,  il  fil  les  campagnes  de  1793  et  de 
l'an  il  aux  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  et  y 
obtint  les  grades  de  lieutenant  et  de  capitaine  les 
26  mars  1793  et  1er  pluviôse  an  il.  Employé  en 
Italie  pendant  les  guerres  de  l'an  m  à  l'an  vi,  il  passa 
le  1er  germinal  an  m  dans  le  7e  bis  de  hussards, 
embarqua  pour  l'Egypte  le  7  floréal  an  vi,  servit 
à  l'état-major  de  la  garnison  de  Malte,  en  qualité 
d'adjoint  et  d'aide-de-camp,  depuis  le  17  fructidor 
suivant,  se  trouva  au  siège  de  cette  place  par  les 
Anglais  en  l'an  vm,  et,  à  sa  rentrée  en  France, 
il  obtint  le  grade  de  chef  d'escadron  à  la  suite  le 
12  nivôse  an  IX.  Attaché  à  l'armée  gallo-balave  en 
l'an  IX,  il  devint  titulaire  dans  le  10e  régiment  de 
dragons  le  23  frimaire  an  x,  et  en  garnison  dans  l'in- 
térieur en  Tan  x  et  en  Tan  xi,  il  lut  incorporé  dans 
le  15e  régiment  de  dragons  le  23  frimaire  an  xil. 
Membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  sui- 
vant, il  servit  à  la  réserve  de  cavalerie  de  la  grande 
armée  pendant  les  deux  campagnes  de  l'an  xiv  en 
Autriche,  et  durant  celles  de  1806  cl  1807  en  Prusse 
et  en  Pologne,  combattit  à  Ulm,  à  Austerlitz,  léna 
et  Eylau,  et  fut  promu  major  du  28e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  le  28  avril  1808.  Envoyé  au  dé- 
pôt du  corps  à  Orléans,  l'Empereur  lui  conféra  le 
titre  de  chevalier  de  l'Empire  le  28  novembre  1809, 
cl  le  grade  de  colonel  du  régiment  le  20  juillet  181 1 , 
en  récompense  de  ses  bons  services,  tant  comme  ad- 
ministrateur que  comme  militaire.  Mais  incapable 
de  faire  aucun  service  actif  par  suite  d'infirmités, 
résultat  des  fatigues  de  la  guerre,  le  colonel  Laro- 
che sollicita  l'emploi  de  sous-inspecteur  aux  revues 
pour  être  employé  dans  l'intérieur,  et  fut  nommé  à 
ces  fonctions  le  21  avril  1813.  Il  y  fut  conservé 
sous  les  deux  Restaurations,  et  mourut  à  Riom, 
pendant  un  congé,  le  18  septembre  1816. 

LAROCHE  (pierre-victor),  naquit  le  17 
avril  1774  à  Riom  (Puy-de-Dôme).  Volontaire 
dans  le  1er  bataillon  du  Puy-de-Dôme  le  18  sep- 
tembre 1791,  il  fil  les  campagnes  de  1792  à  l'an  il 
sur  le  Rhin.  Passé  dans  le  7e  régiment  bis  de  hus- 
sards, en  Italie,  le  14  germinal  an  m,  il  entra 
comme  brigadier  dans  les  guides  à  cheval  du  gé- 
néral en  chef  Ronaparle  le  15  ventôse  an  IV,  y  de- 
vint brigadier-fourrier  le  8  prairial  suivant,  ma- 
réchal-dcs-logis  le  16  du  même  mois,  maréchal-des- 
logis-chef le  30  fructidor,  et  obtint  le  grade  de  sous- 
licutenant  le  20  floréal  an  v.  Embarqué  pour 
l'Egypte  en  germinal  an  vi,  il  y  devint  lieutenant 
le  5  fructidor.  A  la  bataille  d'Héliopolis,  il  conduisit 
deux  charges  brillantes  de  50  guides,  et,  au  combat 
de  Coraïm,  il  dégagea  le  général  Klébcr  que  son 
ardeur  avait  poussé  jusqu'au  milieu  des  cavaliers 
ennemis.  Capitaine  le  26  fructidor  an  vu,  et  chef 
d'escadron  le  1er  floréal  an  îx,  il  passa  dans  le  18e 
régiment  de  dragons  à  sa  rentrée  en  France,  le  9 
germinal  an  x,  et  fut  placé  le  23  frimaire  an  XH 
dans  le  5e  régiment  de  l'arme,  où  il  reçut  la  déco- 
ration de  membre  de  la  Legion-d'Honneur  le  25 
prairial  de  la  même  année.  Major  le  3  messidor 
suivant,  il  dirigea  des  escadrons  de  guerre  sur  la 
grande  armée  à  la  lin  de  l'an  xiv,  et  reçut  le  20 
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septembre  1806  le  brevet  de  colonel  du  13*  dragons, 
faisant  partie  de  la  5e  division  de  dragons  au  2° 
corps.  Après  avoir  assisté  aux  victoires  d'Iéna, 
d'Eylau  et  de  Friedland,  il  fut  dirigé  sur  l'Espagne 
avec  les  troupes  du  5e  corps,  et  mourut  d'une  fièvre 
putride,  dans  la  garnison  de  Talaveira,  le  18  dé- 
cembre 1809. 

LAROCHE  (jEAit),  naquit  le  18  septembre 
1774  à  Paris,  ltéquisilionnaire  le  19  nivôse  an  il 
dans  le  56e  régiment  d'infanterie  (88e  demi-brigade 
en  Tan  iv  et  88*  régiment  de  ligue  en  Tan  xu), 
il  servit  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et-Meuse 
jusqu'à  la  (in  de  Tan  IV,  entra  en  Italie  au  mois  de  ni- 
vôse an  v,  fut  nommé  caporal  le  8  prairial  suivant, 
embarqua  pour  l'Egypte  en  prairial  an  VI,  et  prit 
part  à  l'expédition  de  Syrie.  Sergent  à  sa  rentrée  en 
France  le  16  prairial  an  X,  et  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Saint-Omer,  le  25  prairial 
an  xu,  il  Cl  avec  le  5e  corps  de  la  grande  armée  les 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne,  passa 
en  Espagne  avec  le  5e  corps  au  commencement  de 
1808,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  baïonnette  à  la  main 
droite  au  siège  de  Badajoz  le  7  février  1811.  Sous- 
lieutenant  à  l'armée  du  Midi  le  31  juillet  suivant, 
et  lieutenant  après  la  bataille  de  Victoria  le  19  juillet 
1813,  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Anglais 
à  Saint- Jean-de-Luz  le  10  novembre,  rentra  en 
France  à  la  paix  de  1814,  et  obtint  la  solde  de  re- 
traite le  9  septembre  de  la  même  année. 

LAROCHE  (louis),  naquit  le  28  août  1770 
à  Enselme  (Creuse).  Grenadier  le  13  octobre  1791 
au  1er  bataillon  de  volontaires  de  son  département 
(21e  demi-brigade,  puis  21e  régiment  d'infanterie 
légère),  il  servit  en  1792  et  1793  aux  armées  des 
Ardennes  et  de  la  Moselle,  devint  caporal-fourrier 
a  l'armée  du  Rhin  le  1er  germinal  an  il,  sergent  le 
16  du  même  mois,  et  fut  promu  à  une  sous-lieute- 
nance  le  23  frimaire  an  ni.  Passé  en  Italie  à  la 
fin  de  l'an  y,  il  embarqua  pour  l'Egypte  en  ger- 
minal an  vi,  et  tint  une  conduite  très  brillante  au 
combat  livré  sous  les  murs  d'Alexandrie  le  30  ven- 
tôse an  IX  où,  malgré  une  blessure  grave ,  il  prit 
le  commandement  de  la  compagnie  de  carabiniers 
dont  le  capitaine  avait  été  tué.  Nommé  lieutenant 
le  1 1  germinal,  par  le  général  en  cbef  Menou,  il 
se  fit  remarquer  de  nouveau,  dans  la  nuit  du  7  au 
8  fructidor,  en  arrêtant  les  fuyards  de  différons 
corps.  Rentré  en  France  avec  l'armée  d'Orient  au 
commencement  de  l'anx,  et  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Juliers,  le  25  prai- 
rial an  xu,  il  prit  les  fonctions  d 'adjudant-major 
le  3  veutose  an  xiil,  et  eut  rang  de  capitaine  pen- 
dant la  campagne  du  Nord,  en  Balavio,  le  22  août 
1806.  Employé  au  5e  corps  pendant  les  compagnes 
de  Prusse  et  d'Allemagne,  il  fut  fait  capitaine  le  16 
mai  1809,  officier  de  la  Légion-d 'Honneur  le  31 
du  même  mois,  se  rendit  en  1810  avec  la  2e  divi- 
sion du  5e  corps,  à  l'armée  du  Midi  de  l'Espagne, 
où  il  mourut  le  11  janvier  1811. 

LAROUSSE  (noel),  est  né  le  15  février  1771 
&  Orléans  (Loiret).  Volontaire  le  15  septembre 
1792  au  27e  bataillon  des  réserves  (184e  demi- 
brigade  el  40e  régiment  de  ligne),  il  fut  nommé  ca- 


poral à  l'armée  du  Nord  le  4  mars  1793,  vînt  en 
l'an  m  en  Bretagne,  et  passa  en  l'an  v  en  Italie, 
où  il  obtint  le  grade  de  sergent  le  16  brumaire 
an  vi  :  à  l'affaire  de  Casteggio,  le  20  prairial  an  Yin, 
il  fit  seul  5  prisonniers  autrichiens.  De  retour  dans 
l'Ouest  en  Tan  x,  il  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  sous-lieute- 
nant le  1er  nivôse  an  xiù,  et  servit  au  5e  corps  de 
la  grande  armée  pendant  les  campagnes  d'Autriche 
et  de  Prusse.  Lieutenant  le  15  novembre  1807,  il 
vint  en  cette  qualité  à  la  2*  légion  de  réserve  de 
l'intérieur  (121e  de  ligne),  et  dès  la  fin  de  1808  il 
était  en  Aragon,  où  il  fut  fait  capitaine  le  12  dé- 
cembre 1809.  Passé  au  6e  corps  de  la  grande  ar- 
mée à  l'ouverture  de  la  campagne  de  Saxe,  il  tomba 
au  pouvoir  de  l'ennemi  à  la  bataille  de  Leipzig,  et 
cessa  de  donner  do  ses  nouvelles. 

LARR1N  (jBAN-FRAnçois-xàvreu),  est  né  le  3 
septembre  1772  à  Artiguelouve  (Basses-Pyrénées). 
Lieutenant  au  2e  bataillon  de  volontaires  de  son  dé- 
partement le  17  octobre  1791,  et  capitaine  le  1~ 
mars  1 792,  il  fit  ses  premières  armes  aux  Pyrénées- 
Occidentales,  et  passa  dans  le  courant  de  l'an  il  à 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales;  il  était  le  26  ther- 
midor à  l'attaque  de  Saint- Laurent  de  la  Mouga 
où,  à  la  tête  de  sa  compagnie  de  chasseurs,  il  s'em- 
para d'une  redoute  défendue  par  300  hommes  de 
troupes  d'élite  espagnoles  et  décida  du  succès  de  la 
journée.  Incorporé  à  l'armée  d'Italie  dans  la  39* 
demi-brigade  d'infanterie  le  15  floréal  an  iv,  il  fut 
quelque  temps  aide-de-camp  du  général  Beyrand, 
et,  après  la  mort  de  ce  général,  il  passa  le  15  bru- 
maire an  T  auprès  du  général  Bon.  lie  12  ventôse, 
au  passage  du  Tagliamento,  il  se  mit  à  la  tête  de  6 
chasseurs  du  4«  régiment,  chargea  sur  une  batterie 
de  4  pièces  qui  faisaient  beaucoup  de  mal  à  notre 
avant-garde,  et  parvint  à  s'emparer  de  3  d'entre 
elles,  ainsi  que  des  8  canonniers  qui  les  servaient. 
Les  généraux  Bon  et  Duphot,  témoins  de  cette  ac- 
tion de  bravoure,  s'empressèrent  d'eu  rendre  compte 
au  général  en  chef  Bonaparte,  qui  offrit  à  Larrin  le 
grade  de  chef  de  bataillon  adjoint  ;  mais  celui-ci 
préférant  entrer  dans  la  cavalerie  demanda  et  obtint 
le  1 2  fructidor  l'autorisation  de  passer  comme  ca- 
pitaine-commandant à  la  suite  du  1er  régiment  de 
hussards,  dans  les  rangs  duquel  il  continua  de  ser- 
vir en  Italie  jusqu'à  la  fin  de  l'an  Tin.  Employé  h 
Téiat-major  de  l'armée  de  Balavie  le  15  fructidor 
de  cette  dernière  année,  il  reçut  au  mois  de  fri- 
maire an  IX  l'ordre  du  général  en  chef  Augereao 
de  se  rendre  de  Wurtzbourg  à  Aschaffenbourg  pour 
y  prendre  le  commandement  d'une  colonne  de  50 
hommes  du  24e  de  cavalerie  et  de  2  compagnies 
do  carabiniers  de  la  27e  légère,  et  de  se  porter  sur 
la  route  de  Fulde,  afin  de  surveiller  les  mouvemens 
de  l'ennemi  et  de  protéger  l'arrivée  d'un  convoi 
d'artillerie  envoyé  de  Mayence.  Pendant  vingt  jours, 
il  manœuvra  devant  3,000  hommes  de  troupes  en- 
nemies sur  lesquelles  il  remporta  l'avantage  dans 
plusieurs  engagement  et  s'acquitta  de  sa  mission 
avec  une  grande  habileté.  Breveté  définitivement 
adjoint  à  l'état-major  le  21  ventôse,  il  passa  en  qua- 
lité d'aide-de-camp  auprès  du  général  Verdier  le  3 
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prairial,  obtint  le  grade  de  chef  d'escadron  le  4  ! 
thermidor,  et  lut  nommé  membre, de  la  Légion- 
d'Honneur,  à  Pise,  le  25  prairial  an  xii.  Adjudant- 
commandant  le  10  septembre  1807,  et  attaché  le 
18  novembre-  au  2e  corps  d'observation  de  la  Gi- 
ronde dirigé  sur  l'Espagne,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Dupont,  il  servit  durant  cinq  campagnes  dans 
la  Péninsule,  reçut  la  croix  d'officier  de  la  Lé- 
gion-d 'Honneur  le  11  février  1813,  et  fut  autorisé 
à  rentrer  en  France  le  5  mai  suivant.  Attaché  au 
corps  d'observation  de  Bavière  le  19  juillet,  il  passa 
le  7  novembre,  après  la  bataille  de  Leipzig,  à  la 
51*  division  d'infanterie  (4e  corps),  fit  en  celle 
qualité  la  campagne  de  France,  et  reçut  la  croix  de 
Saint-Louis  le  14  novembre  1814.  Napoléon,  au 
retour  de  l'île  d'Elbe,  le  fit  maréchal-de-camp  le  17 
mai  1815,  et  lui  confia  le  commandement  de  la  lre 
brigade  de  tirailleurs  de  la  garde  nationale  qui  prit 
part  à  la  défense  de  Paris.  Rentré  dans  la  position 
de  non-activité  comme  colonel  le  1"  octobre  en 
vertu  de  l'ordonnance  du  1er  août,  il  fut  admis  à  la 
retraite  le  17  octobre  1821 .  Une  ordonnance  royale 
du  2  avril  1831  lui  conféra  de  nouveau  le  grade  de 
maréchal-de-camp,  et,  le  18,  il  prit  le  commande- 
ment de  la  subdivision  des  Basses-Pyrénées  qu'il 
quitta  le  7  mars  1833  pour  passer  dans  le  départe- 
ment des  Hautes-Pyrénées.  Disponible  le  19  juin 
1834,  il  a  été  réadmis  à  la  retraite  le  1er  oclobre 
suivant.  Il  habile  Pau. 

LARROUSSE  (bernard,  chevalier),  naquit 
le  10  juin  1770  à  Coaraze  (Basses-Pyrénées).  Il 
entra  au  service  le  17  novembre  1791  comme  ser- 
gent-major dans  le  2e  bataillon  des  volontaires  de 
son  département  (39*,  puis  4e  demi-brigade  d'in- 
fanterie de  ligne,  par  amalgames  des  ans  il  et 
iv),  fit  les  campagnes  de  1793  à  l'an  m  aux  ar- 
mées ùes  Pyrénées-Occidentales  et  des  Pyrénées- 
Orientales,  fut  nommé  sous-lieulenant  le  6  nivôse 
an  h,  et  reçut  en  l'an  lu  un  coup  de  feu  au  bras 
gauche  à  l'attaque  de  la  redoute  la  Union.  Il  se 
fit  de  nouveau  remarquer  à  la  bataille  de  Lonado, 
en  Italie,  les  12  et  16  thermidor  an  IV,  puis  à  celle 
de  Caetiglione  le  16  fructidor  suivant,  où  il  reçut 
une  blessure  à  l'aine  droite,  monta  le  premier,  à  la 
tête  d'une  compagnie  de  grenadiers,  au  fort  de  la 
Chiusa  le  5  nivôse  an  v,  et  fut  fait  lieutenant  en 
récompense  de  celle  action  d'éclat  le  9  germinal 
suivant.  Employé  à  l'armée  de  l'Ouest,  puis  à  celle 
de  Batavie  et  du  Rhin  de  l'an  VI  à  l'an  ix,  il  com- 
battit le  13  floréal  an  vili  à  Engen,  où  la  4e  de- 
mi-brigade, enveloppée  par  la  cavalerie  ennemie, 
s'ouvrit  un  passage  à  la  baïonnette,  et  se  trouva  à 
la  bataille  de  Biberach  le  19  du  même  mois.  Passé 
avec  son  grade,  le  13  nivôse  an  IX,  dans  la  garde 
consulaire  (garde  impériale),  il  obtint  le  grade  de 
capitaine  le  10  ventôse  an  Xi,  fit  partie  du  camp  de 
Boulogne  pendant  les  ans  XH  et  xm,  et  fut  com- 
pris comme  légionnaire  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  XII.  Présent  aux  batailles  d'Auslcrliiz, 
d'iéna,  d'Eylau  et  de  Friedland,  Larrousse  suivit 
l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  combattit  de 
Tiouveau  aux  journées  d'Essling  et  de  Wagram  en 
1809,  Cut  nommé  chevalier  d  Empire  le  15  mars 


1810,  puis  major  au  6e  régiment  d'infanterie  lé- 
gère le  18  septembre  1811.  II  partit  pour  l'Espa- 
gne en  1812,  se  distingua  en  1813  en  montant  un 
des  premiers  à  l'assaut  de  Castro- Urdiales,  revint 
en  France  vers  la  fin  de  la  même  année,  et  servit 
au  14e  corps  de  la  grande  armée.  Major  du  123e 
régiment  de  ligne  le  31  décembre,  il  resta  enfermé 
dans  Wesel  durant  la  campagne  en  1814,  et  placé 
à  la  suite  du  28e  régiment  de  ligne  par  la  nou- 
velle organisation  du  mois  de  juillet,  il  obtint 
sa  retraite  le  29  oclobre  de  la  même  année.  Il  est 
mort  à  Coaraze.  ê-b. 

LARROUY  (jEAti-BAimsTE,  chevalier),  na- 
quit le  13  mars  1767  à  Andoux  (  Basses- P)  rénées). 
Il  entra  le  12  avril  1792  dans  la  garde  à  cheval 
constitutionnelle  du  roi ,  et  en  sortit  le  5  juin  de  la 
même  année,  jour  du  licenciement.  Nommé  quar- 
tier-maître le  22  vendémiaire  an  u  dans  le  6e  ba- 
taillon de  Lot-et-Garonne  (113e,  puis  85e  demi- 
brigades  d'infanterie  de  ligne,  par  amalgames  des 
ans  III  et  iv),  il  fit  les  campagnes  des  ans  II  et  m 
à  l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  celles  d'Ita- 
lie des  ans  IV  et  v,  fut  nommé  capitaine-quariier- 
maître  le  1er  nivôse  an  iv,  et  passa  surnuméraire  à 
l'organisation  des  officiers  de  la  85e,  faite  a  Vi- 
cenza  le  11  frimaire  an  V.  Embarqué  pour  l'Egypte 
le  30  floréal  an  vi,  il  rentra  en  France  par  suite  de 
la  capitulation  d'Alexandrie  en  l'an  IX,  et  obtint  le 
5  nivôse  an  xil  son  admission  comme  capitainc- 
quartier-maîlre  dans  le  régiment  des  chasseurs  à 
pied  de  la  garde  des  consuls.  Légionnaire  le  25  prai- 
rial de  la  même  année,  étant  au  camp  de  Boulogne, 
il  servit  à  la  grande  armée  pendant  les  campagnes 
de  l'an  xi?  à  1807  en  Autncbe,  en  Prusse  et  en 
Pologne,  suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808, 
resta  au  dépôt  du  régiment  pendant  les  années  1809 
et  1810,  et  fut  fait  chevalier  de  l'Empire  le  15 
mars  1810,  puis  chevalier  de  l'ordre  de  la  Réunion 
le  16  août  1813.  Conservé  sous  la  première  Res- 
tauration comme  capitaine  dans  les  chasseurs  royaux 
(1er  juillet  1814),  il  fit  la  campagne  des  Cent-Jours 
en  1815,  et  fut  licencié  avec  le  corps  le  16  sep- 
tembre de  la  même  année.  Mis  à  celte  époque  au 
traitement  de  non-activité  comme  chef  de  baladlon, 
Larrouy  obtint  sa  retraite  le  15  octobre  1823.  Il 
est  mort  le  26  mai  1842  à  Paris.  e-h. 

LAIUJE  dis  la  GRÉARDIÈRE  (de),  ou 
plutôt  DELARUE  de  la  GREARDIERE 
fAiMÉ-CHARLEs-jUMEtf ,  baron))  naquit  à  Condé 
(Calvados),  le  15  novembre  1769.  Entré  dans  la 
marine  militaire  le  1er  janvier  1784  en  qualité  d'as- 
pirant, il  passa  par  tous  les  grades  et  devint  capi- 
taine de  vaisseau  au  mois  de  frimaire  an  Vin.  Il  fit 
à  différentes  époques  plusieurs  voyages  aux  Indes, 
fut  employé  sur  la  flotte  expéditionnaire  d'Egypte, 
dirigea  le  débarquement  général  au  Marabou,  et 
commanda  la  frégate  le  Muiron  qui  ramena  Bona- 
parte en  France.  En  l'an  vill,  il  prit  le  coinman* 
dément  du  Marengo,  fui  envoyé  de  nouveau  aux 
Indes-Orientales ,  et  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XII.  On  ignore 
ce  qu'il  est  devenu  depuis. 

LASALCETTE  (josÊPH-torns-oiuM;),  CO- 
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LAUD  (de),  naquit  le  29  décembre  1758  à  Gre- 
noble. Conseiller  au  parlement  de  Grenoble  en  1780, 
il  exerça  ses  fonctions  jusqu'à  la  suppression  des 
parlemens.  Il  adopta  les  principes  de  la  Révolution, 
mais  il  fut  bientôt  écarté  des  affaires  comme  mo- 
déré, et  subit  même  quelques  persécutions.  Après 
le  18  brumaire,  il  fut  nommé  préfet  de  la  Creuse. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  XII,  membre  du  Corps  législatif  en  1807,  pré- 
sident de  cette  assemblée  en  1810,  réélu  en  1813, 
membre  de  la  Chambre  des  députés  en  1814,  of- 
ficier de  l'Ordre  le  26  octobre  de  cette  dernière 
année,  il  est  mort  le  4  août  1832  à  Saint-George 
du  Cormier  (Isère). 

LASÀLLE  (adrieh-hicolas,  marquis  de), 
naquit  le  11  février  1735  à  Paris.  Lieutenant  en  2e 
au  régiment  du  roi  le  26  avril  1 750,  il  fut  nommé  ca- 
pitaine au  régiment  de  Thianges-dragons  le  1er  sep- 
tembre 1755,  fît  partie  du  camp  à  Paramé,  près 
de  Saint-Malo,  en  1756,  et  servit  au  Havre  Tannée 
suivante,  lorsque  la  flotte  anglaise  s'y  présenta  pour 
tenter  un  débarquement.  Attaché  à  l'armée  du  Bas- 
Rhin  pendant  les  deux  campagnes  de  1759  et  1760, 
son  activité  etseslalens  le  firent  distinguer  de  AI.  d'Ar- 
mentières,  qui  l'employa  comme  volontaire  dans 
l'élat-major  de  son  armée.  Présent  au  siège  de 
Munster  en  celte  qualité,  il  servit  deux  fois  à  la 
tranchée,  se  trouva  à  l'attaque  de  nuit  de  celte  place, 
y  fut  enterré  par  l'éboulement  qu'un  boulet  fil  à  la 
crête  de  la  tranchée,  et  eut  la  lèvre  contusionnée 
par  un  caillou.  Chargé  ensuite  de  l'investissement  de 
Lipcstadt ,  puis,  après  l'insuccès  de  la  bataille  de 
Mindcn,  du  détail  de  la  réserve  commandée  par 
M.  de  Maupeou,  il  rassembla  en  trois  jours,  avec 
76  dragons,  1,200  voitures  du  pays,  et  parvint  à 
sauver  tous  les  magasins  de  farine  et  de  grains  que 
nous  avions  sur  la  Lippe,  à  Luinen,  Altéren  et  Dors- 
ten.  Retourné  devant  Munster,  au  mois  d'août  de 
la  même  année  (1759),  lorsque  le  général  Darmen- 
tières  y  jeta  un  convoi  d'approvisionnemens,  La- 
salle,  cité  avec  éloge  par  la  Gazette  d'Utrecht  à  l'oc- 
casion de  l'attaque  d'Albackten,  pris  et  repris  plu- 
sieurs fois,  s'empara  de  Dorsten  à  la  tête  de  100 
dragons  et  fit  plusieurs  prisonniers.  En  1760,  à 
l'ouverture  de  la  campagne,  il  se  distingua  de  nou- 
veau à  l'affaire  des  gorges  de  Zierenberg,  se  trouva 
au  combat  de  Corbach,  continua  de  servir  à  l'élat- 
major  de  l'armée,  et  fut  chargé,  en  cette  qualité, 
des  ordres  pour  la  retraite  après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Varbourg.  Sur  la  fin  de  cette  campagne,  il 
combattit  à  Claustercampen ,  le  surlendemain,  à 
Hliinberg,  où,  chargeant  trois  fois  à  la  tête  de  100 
dr.igons  une  colonne  de  300  hussards  prussiens 
qui  tentaient  de  s'emparer  de  ce  village,  il  fit  à  la 
troisième  charge  32  prisonniers  montés,  y  reçut  un 
coup  de  sabre  sur  la  tête  qui  coupa  son  casque,  et 
eut  ses  habits  percés  de  deux  balles.  A  celte  occa- 
sion, il  obtint  une  gratification  de  500  livres.  Ayant 
qcitté  le  service  à  son  retour  en  France  à  la  fin  de 
1761,  il  ne  le  reprit  que  le  5  mai  1772  comme 
uapitaine  au  régiment  provincial  d'Argentan,  fut 
jait  major  du  régiment  provincial  d'Abbeville  à  sa 
formation  le  31  janvier  1774,  et  fut  réformé  l'année 


suivante.  Commandant  du  bataillon  de  garnison  de 
Vermandois  le  10  mai  1778,  lieutenant-colooel  le 
22  janvier  1779,  il  donna  sa  démission  le  15  juin 
1787  et  se  retira  avec  une  pension  de  retraite  de 
200  livres.  A  Paris  pendant  les  premiers  jours  de 
la  Révolution,  il  se  réunit  le  1er  juillet  aux  élec- 
teurs rassemblés  à  l'HôteWe-Ville,  et,  le  14,  jour 
de  la  prise  de  la  Bastille,  il  fut  nommé  commandant 
de  la  milice  parisienne  et  des  troupes  alors  réunies 
dans  la  capitale  sous  les  ordres  du  général  La- 
fayette.  Malgré  les  preuves  multipliées  de  patriotisme 
et  de  sentimens  d'humanité  qu'il  donna  dans  ces 
circonstances,  il  faillit  être  égorgé  par  le  peuple  le 
6  août  suivant,  fut  emprisonné,  puis  rendu  à  la  li- 
berté par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale  et  sv 
le  témoignage  le  plus  honorable  des  représentais 
de  sa  commune.  Elevé  au  grade  de  maréchal-de- 
camp  pour  retraite  le  1er  mars  1791,  en  récom- 
pense de  ses  services,  et  pensionné  de  2,000  fr. 
par  arrêté  de  l'Assemblée  constituante  du  30  sep- 
tembre même  année,  Lasalle,  envoyé  à  Saint-Do- 
mingue le  1er  juin  1792  pour  y  commander  b  pro- 
vince de  l'Ouest,  remplit  les  fonctions  de  gooVer- 
neur-général  de  l'île,  par  intérim,  lors  de  la  destitu- 
tion de  d'Esparbis  le  12  janvier  1793,  reprit  sans 
effusion  de  sang  la  ville  de  Port-au-Prince,  révoltée 
par  les  intrigues  de  Rorel,  et,  lors  de  l'incendie  du 
Cap,  il  fit  tous  ses  efforts  pour  en  arrêter  les  ter- 
ribles effets.  De  retour  à  Brest  le  26  prairial  an  n, 
il  y  fut  arrêté  par  ordre  du  représentant  da  peuple 
Prieur,  et  mis  en  prison,  où,  après  cent  cinquante- 
trois  jours,  on  lui  accorda  sa  mise  en  liberté.  Le  26 
messidor  an  m,  assistant  à  une  séance  de  la  Con- 
vention, et  désigné  par  quelques-uns  des  membres, 
l'Assemblée  lui  accorda  les  honneurs  d'usage  et  dé- 
créta qu'il  serait  continué  dans  son  grade  :  mais  pro- 
posé pour  la  retraite  malgré  ses  justes  réclamations, 
il  y  fut  admis  le  3  nivôse  an  iv.  Ayant  sollicité 
de  nouveau,  il  obtint  par  arrêté  du  22  fructidor 
an  y  le  commandement  des  quatre  compagnies 
de  vétérans  en  service  auprès  du  Directoire.  Passé 
capitaine  en  1er  de  la  249e  compagnie  de  vétérans 
avec  traitement  de  chef  de  bataillon  le  5  frimaire 
an  vi,  il  continua  de  servir  à  Paris,  fut  nommé,  an 
mois  de  frimaire  an  ix,  chef  de  brigade  comman- 
dant la  4e  demi-brigade  de  vétérans  (4e  régiment 
de  l'arme  en  l'an  xii),  et  obtint  de  l'Empereur,  le 
25  prairial  de  cette  dernière  année,  la  croix  de 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur.  Rétabli  par 
décision  de  Napoléon  du  13  janvier  1808,  et  sur 
l'avis  du  conseil  d'État,  dans  sa  pension  de  2,000 
francs  à  lui  accordée  par  l'Assemblée  constituante 
en  1791 ,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  28  juin  1810, 
époque  où  la  nouvelle  organisation  du  corps  des 
vétérans  le  privait  de  son  emploi.  Retiré  à  Paris 
avec  une  pension  élevée  à  4,000  francs  en  consi- 
dération de  ses  longs  et  honorables  services,  il  y 
mourut  le  23  octobre  1818.  s-n. 

LASAUDADE  (charles-françois),  naquit 
le  18  juillet  1742  à  Corbeil  (Seine-et-Oise).  Subs- 
titut du  commissaire  du  roi  près  le  tribunal  de  cas- 
sation en  1791,  un  arrêté  du  Sénat,  en  date  du  28 
fructidor  an  vm,  le  nomma  juge,  et  il  mourut  à 
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Paris,  conseiller  de  cette  Cour,  le  10  novembre 
1824.  II  était  membre  de  la  Légion-d'Honneur  de- 
puis le  25  prairial  an  XII,  et  officier  de  l'Ordre  de- 
puis le  23  août  1814. 

LASNE  (àwtoihb),  naquit  le  23  avril  1773  à 
Baugy  (Cher).  Dragon  au  25e  régiment  le  18  no- 
vembre 1793,  il  servit  à  l'armée  du  Nord  jusqu'à 
la  fin  de  l'an  m,  et  passa  en  l'an  vu  à  celle  du 
Rhin,  où  il  obtint  le  grade  de  brigadier  le  18  ven- 
démiaire an  ix.  A  l'affaire  de  Wurizbourg,  le  9  fri- 
maire suivant,  il  franchit  seul  à  la  nage  la  rivière 
d'Hentz  et  s'empara  d'un  poste  ennemi.  Nommé 
maréchal-des-logis  le  1er  brumaire  an  xii,  et  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur  le  25  .prairial  de  la 
même  année,  il  fit  les  campagnes  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne,  fut  grièvement  blessé  au  com- 
bat de  Pulstuck  le  26  décembre  1806,  se  rendit  en 
1809  à  l'armée  de  Portugal  (2e  corps),  où  il  fut 
fait  sous-lieutenant  le  4  décembre  1811.  Blessé  à 
Salamanque  dans  la  campagne  suivante,  il  rejoignit 
le  3e  corps  de  la  grande  armée  à  l'ouverture  de  la 
campagne  de  Saxe,  lut  fait  capitaine  le  14  juillet 
1813,  et  reçut  de  graves  contusions  le  18  octobre 
à  la  troisième  journée  de  Leipzig.  Pendant  la  cam- 
pagne de  1814,  en  France,  il  entra  au  5e  corps  de 
cavalerie,  fut  blessé  au  combat  de  Montereau  le  18 
février,  et  obtint  la  solde  de  retraite  le  29  septem- 
bre 1814.  Il  mourut  à  Baugy  le  4  juillet  1837. 

LASSERON  (pierre-françois),  naquit  le  5 
août  1767  à  Beauvoire  (Aisne).  Canonnier  le  17 
septembre  1784  dans  le  régiment  d'artillerie  de 
Grenoble  (4e  de  l'arme  en  1791),  il  servit  à  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Orientales  de  1792  à  l'an  m,  se 
trouva  à  la  bataille  de  Perche-Olette  en  1793,  à 
celle  de  Rive,  en  Catalogne,  le  8  germinal  an  n,  où 
il  obtint  le  grade  de  sergent,  prit  part  au  combat  de 
Montaliaque  le  18  du  même  mois,  puis  à  la  bataille 
de  Siodargenne  le  22  prairial  suivant,  ainsi  qu'à  la 
prise  des  villes  de  Carodon  et  de  Ripouille  et  au 
combat  dans  la  plaine  de  Carodon  dans  le  même 
mois,  et  fut  promu  2e  lieutenant  sur  le  champ  de 
bataille  le  5  messidor  de  la  même  année.  Employé 
pendant  l'an  III  à  Montlibre  et  à  Figuières,  il  ren- 
tra en  France  lors  de  la  paix  avec  l'Espagne,  com- 
battit à  l'armée  d'Italie  en  l'an  IV  et  en  1  an  Y,  fut 
présent  aux  batailles  de  Lonado,  de  Castiglione,  de 
Roveredo  et  de  Saint-Georges  (thermidor  et  fructi- 
dor an  iv),  s'empara  à  cette  dernière  de  6  pièces 
de  canon,  et  se  distingua  en  l'an  y  au  blocus  et  à 
la  prise  de  Mantoue,  aux  passages  de  la  Piave  et  du 
Tagliamento,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Gorizia  et  à 
Gratz,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  sur  le  champ 
de  bataille  le  27  messidor  de  la  même  année.  Le 
23  floréal  an  VI,  il  embarqua  pour  l'Egypte,  se 
trouva  à  la  prise  de  Malte,  à  celle  d'Alexandrie, 
k  la  bataille  de  Chebreiss,  enfin  à  celle  des  Pyra- 
mides. Employé  depuis  le  18  vendémiaire  an  vu 
jusqu'au  5  prairial  an  vin  en  qualité  de  capitaine- 
'  commandant  la  lre  compagnie  d'armuriers,  il  fut  en- 
i  voyé  à  Gizeh  par  ordre  du  général  Songis  pour  y 
i  commander  la  18e  compagnie  de  son  régiment  le 
I  5  prairial  an  vm,  et  rentra  en  France  avec  l'armée 
1       par  suite  de  la  capitulation  d'Alexandrie.  En  gar- 


nison à  Grenoble  pendant  les  ans  x  et  xi,  et  pro- 
mu chef  de  bataillon  le  6  brumaire  an  xii,  il  partit 
pour  l'île  de  Ré  en  qualité  de  sous-directeur,  et  fut 
compris  comme  légionnaire  dans  la  promotion  du 
25  prairial  de  la  même  année.  Il  entra  dans  le  1er 
régiment  d'artillerie,  et  détaché  au  mois  d'août 
1808  dans  la  direction  de  Bayonne  pour  y  être  à 
la  disposition  du  directeur,  il  fut  envoyé  au  siège 
de  Girone  le  2  mars  1809,  et  fait  prisonnier  de 
guerre  pendant  la  campagne  de  1810,  en  Catalogne, 
il  tomba  malade  à  Mayorque,  et  mourut  à  l'hôpital 
de  l'île  dans  la  nuit  du  1er  février  1811.       e-h. 

LASSCS  (  je  au -baptiste),  était  capitaine  au  2* 
bataillon  d'artillerie  de  marine,  lorsqu'il  fut  compris 
comme  légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  xii.  Il  mourut  le  2  brumaire  an  xiv  sur  le 
vaisseau  V  Indomptable. 

LATOUR  (jean-baptistb),  naquît  le  8  avril 
1772  à  Neufchàteau  (Vosges).  Parti  comme  vo- 
lontaire avec  le  14e  bataillon  des  Vosges  le  18  août 
1793,  il  fut  successivement  incorporé  dans  la  207e 
demi-brigade  d'infanterie  et  dans  la  93e  de  bataille 
(93e  régiment  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  xii).  De 

1792  à  l'an  v,  il  fit  la  guerre  sur  le  Rhin,  et  se 
trouva  au  combat  de  Durlach  le  22  messidor  an  IV. 
A  l'armée  d'Italie  au  commencement  de  l'an  vi,  il 
y  fut  nommé  caporal  le  9  floréal  an  vu,  reçut  douze 
coups  de  baïonnette  et  plusieurs  meurtrisures  graves 
à  la  tête  au  combat  du  23  du  même  mois,  obtint 
le  grade  de  fourrier  le  1er  vendémiaire  an  vm,  et 
fit  partie  de  la  garnison  de  Gênes  durant  le  blo- 
cus. Pendant  les  ans  vm  et  ix,  il  fut  attaché  au 
corps  d'observation  de  la  Gironde,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial 
an  xii.  En  1807,  il  combattit  en  Prusse  avec  le 
corps  de  Ponte-Corvo,  fut  blessé  au  siège  de  Col- 
berg  le  1er  juillet  de  la  même  année,  et  prit  sa  re- 
traite le  21  septembre  1808.  Il  mourut  à  Neuf- 
château  (Vosges},  le  9  octobre  1827. 

LATOUR  (joseph,  baron),  naquit  le  1er  no- 
vembre 1765  à  Bordeaux  (Gironde).  Soldat  dans 
le  régiment  de  Languedoc-infanterie  du  13  avril 
1784  au  4  septembre  1790,  il  fut  élu  le  8  septem- 
bre 1791  lieutenant  au  3e  bataillon  de  la  Gironde 
(65e,  puis  68e  demi-brigade,  cette  dernière  réunie 
au  56e  régiment  de  ligne).  Employé  en  1792  et 

1793  à  l'armée  du  Rhin,  il  y  reçut  un  coup  de 
feu  dans  la  poitrine  le  21  mai  de  la  dernière  de  ces 
années,  et  obtint  le  brevet  de  capitaine  le  8  germi- 
nal an  il.  De  l'an  VI  à  la  paix  de  Lunéville,  il  était 
en  Italie  :  dans  cet  intervalle,  le  général  en  chef 
Moreau  résolut,  le  27  floréal  an  vu,  d'attaquer  l'en- 
nemi entre  Alexandrie  et  Tortone,  et  le  bataillon  de 
la  68e,  dans  lequel  servait  Latour,  eut  ordred'éclairer 
la  route  de  Novi  ;  mais  nos  troupes,  accablées  par 
des  forces  trop  supérieures,  ayant  été  obligées  de  re- 
passer la  Bormida,  ce  bataillon  se  trouva  coupé  et 
séparé  de  l'armée.  Assailli  par  les  Russes,  il  ne  lui 
restait  qu'à  mettre  bas  les  armes  ou  à  se  jeter  dans 
îOrba.  Latour  conseilla  vivement  ce  parti,  cherclia 
un  gué,  et  tout  le  bataillon  se  risqua  dans  la  rivière 
dont  le  cours  torentueux  et  rapide  ne  pouvait  être 
traversé  sans  danger;  sur  1,100  hommes,  plus  de 
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80  furent  entraînés  et  périrent  dans  les  flots.  Dans 
cette  circonstance,  30  officiers  ou  soldats  durent  la 
vie  an  brave  Latour  :  à  chaque  instant,  malgré  sa 
fatigue,  il  arrachait  de  nouvelles  victimes  à  la  mort, 
et  lui  même  manqua  de  périr,  un  grenadier,  qu'il 
s'efforçait  de  ramener  6ur  la  rive,  s'étanl  attaché  à 
lui  et  le  serraut  avec  tant  de  violence,  il  lui  devint 
impossible  de  nager  ;  épuisé,  Latour  allait  subir  le 
sort  de  celui  qu'il  voulait  sauver,  lorsqu'un  caporal 
de  sa  compagnie,  nommé  Leguerney,  se  mit  à  la 
nage  et  le  poussa  sur  la  rive.  Le  12  prairial  sui- 
vant, le  capitaine  Latour,  placé  avec'  2  compagnies 
au  village  de  Nucetlo,  se  défendit  quatre  jours  et 
quatre  nuits  contre  les  attaques  combinées  des  Au- 
trichiens et  des  Barbets.  Il  continuait  de  résister  avec 
vigueur,  lorsque  le  général  Gardanne,  trompé  par 
de  faux  avis,  ordonna  l'évacuation  de  ce  poste,  dont 
l'ennemi  s'empara,  et  qu'il  fallut  reprendre  le  len- 
demain. 4  compagnies  d'infanterie  et  30  hussards 
furent  destinés  à  cette  expédition,  et  le  soin  de  la 
diriger  fut  confié  à  Latour,  bien  que  deux  des  ca- 
pitaines qui  devaient  le  seconder  fussent  plus  anciens 
que  lui,  et,  selon  les  règles  de  la  guerre,  l'honneur 
du  commandement  appartenait  à  l'un  d'eux  :  Latour 
en  fit  modestement  la  remarque;  mais  le  général 
Gardanne  ayant  persisté  dans  son  choix,  il  se  mil 
en  marche  à  la  tête  de  sa  colonne.  Il  avait  dépassé 
les  avant-postes,  et  n'était  plus  qu'à  une  faible  dis- 
tance du  village,  quand  l'officier  de  hussards  s'ap- 
proche de  lui,  et  lui  annonce  que  ses  soldats  ont 
oublié  leurs cartouclies.  «  N'avez-vous  pas  des  sabres 
et    nous    des  baïonnettes.»    lui  répondit -il   :  en 
même  temps,  il  s'élance  le  premier  au  pas  de  charge 
sur  les  Autrichiens,  les  culbute  et  les  chasse  de  Ni- 
cetto,  où  il  s'établit  d'une  manière  inébranlable 
malgré  les  efforts  de  l'ennemi  pour  s'en  emparer 
de  nouveau.  Le  27  thermidor  an  vin,  pendant  la 
bataille  de  Novi,  Latour,  laissé  avec  200  grenadiers 
dans  une  gorge  dont  il  devait  défendre  l'entrée,  y 
combattit  toute  la  journée  contre  des  forces  cons- 
tamment supérieures,  repoussa  vingt  assauts,  perdit 
la  moitié  de  son  monde,  et  n'en  arrêta  pas  moins 
l'ennemi,  qui  ne  put  jamais  parvenir  à  le  déposler. 
Le  général  Moreau,  dans  plus  d'une  occasion,  avait 
été  à  même  d'apprécier  la  résolution  et  le  dévoû- 
menl  de  Latour.  a  Capitaine,  lui  avait-il  dit  avant 
l'action,  il  faut  vous  faire  enterrer  dans  cet  endroit 
plutôt  que  de  rompre  d'une  semelle.  »  Après  le 
combat,  il  voulut  le  récompenser  en  le  nommant 
chef  de  bataillon,  mais  Latour,  toujours  en  défiance 
de  son  propre  mérite,  demanda  à  rester  dans  son 
grade.  Le  29  germinal  an  vin,  la  veille  de  la  re- 
traite de  Masséna  sur  Gênes,  Latour  donna  de  nou- 
velles preuves  de  valeur  à  l'attaque  de  la  montagne 
Lirouki  di  Maldi.  Quoique  grièvement  blessé,  il 
continuait  à  poursuivre  l'ennemi,  et  se  dirigeait  seul 
sur  un  plateau  sur  lequel  les  soldats  d'un  bataillon 
autrichien  cherchaient  à  se  rallier,  quand  l'un  d'eux 
qu'il  n'avait  pas  aperçu  lui  tira  par  derrière,  pres- 
que à  bout  portant,  un  coup  de  fusil  qui  ne  l'attei- 
gnit pas.  Averti  par  Pex[)losion,  Latour  se  retourne 
brusquement  et  se  dispose  à  sabrer  l'Autrichien  : 
celui-ci  tombe  à  genoux,  implore  son  pardon,  et 


'  Latour  de  lui  laisser  la  vie,  puis,  reprenant  sa 
course,  il  arrive  sous  une  grêle  de  balles  jusqu'en  tête 
du  bataillon  autrichien,  le  somme  de  se  rendre,  et 
fait  mettre  bas  les  armes  à  3,000  hommes  qui,  sur- 
pris, épouvantés  de  son  audace,  deviennent  ses  pri- 
sonniers. En  récompense  de  ces  différentes  actions, 
Latour  reçut  le  brevet  d'un  sabre  d'honneur  te  19 
ventôse  an  XI,  et  fut  compris  comme  officier  de  la 
Légion-d' Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial 
an  xil.  Employé  en  Italie  pendant  la  campagne  de 
l'an  xiv,  chef  de  bataillon  le  1er  décembre  1806, 
et  envoyé  au  19e  régiment  de  ligne  à  Gènes,  il  ea- 
tra  en  Catalogne  à  la  fiu  de  1807,  et  il  y  commandait 
le  4e  bataillon  lorsque,  le  15  juillet  1808,  en  mar- 
chant sur  Girone,  il  fut  grièvement  blessé.  Porté 
à  Barcelone,  il  s'y  rétablit  en  quelques   semaines, 
et  l'ut  investi  du  commandement  de  la  place  par  le 
général  Duhesme.   Nommé  colonel  à  la  suite  te  3 
septembre,  il  continua  de  servir  en  Catalogue,  fat 
désigné  le  30  octobre  1810  pour  commander  le  23* 
régiment  de  ligne,  et  rejoignit  au  mois  de  décem- 
bre les  deux  premiers  bataillons  employés  en  lUy- 
rie.  A  l'ouverture  de  la  campagne  de  1813,    il  se 
rendit  en  Allemagne  avec  les  troupes  du  4*  corps, 
et  se  trouva  le  2  mai  à  la  bataille  de  Lutzen,  où  il 
se  couvrit  de  gloire  en  soutenant  le  choc  de  trois 
charges  de  cavalerie  ennemie.  A  Wurlchen,  le  21 
mai,  son  régiment  perdit  800  soldats  et  40  offi- 
ciers, lui-même  reçut  dans  les  deux  cuisses  deux 
coups  de  biscaïen,  et  fut  contraint  de  demander  1  au- 
torisation de  rentrer  en  France.  L'Empereur,  avaat 
son  départ,  lui  conféra  le  grade  de  général  de  bri- 
gade le  4  août,  le  créa  baron  de  l'Empire,  et  le  dé- 
signa pour  être  employé  an  13e  corps  aussitôt  que 
sa  blessure  lui  permettrait  de  rentrer  en  ligne.  Il 
était  encore  à  Paris  lorsque,  le  5  mars  1814,  à  la 
nouvelle  de  l'approche  des  ennemis,  il  alla  prendre 
ù  Sens  le  commandement  des  cadres  des  1er  et  2e 
bataillons  du  129e  de  ligne,  avec  lequel  il  tint  har- 
diment tète  à  plusieurs  partis  ennemis.  Commandant 
le  département  de  l'Yonne  en  avril,  et  mis  en  noo- 
aclivilé  au  mois  de  mai,  il  reçut  la  croix  de  Saint- 
Louis  le  11  octobre,  et  fut  appelé  par  l'Empereur 
au  commandement  supérieur  de  Maubeuge  le  8  nui 
1815.  On  sait  que  cette  place  n'est  tenable  qu'au- 
tant qu'elle  est  protégée  par  son  camp  retranché. 
Le  général  Latour  n'avait  avec  lui  que  quelques  ba- 
taillons de  gardes  nationales  actives  et  46  canoouiers 
du  6e  régiment  d'artillerie  à  pied,  et  ce  fut  avec  de 
si  faibles  moyens  qu'il  résolut  de  soutenir  un  siège. 
Maubeuge  fut  entièrement  bloqué  le  21  juin  par  te 
prince  Louis  de  Prusse  qui,  s'étant  approché  des 
remparts,  commença  le  bombardement  le  29,  et, 
sous  la  proctection  de  40  bouches  à  iëu,  ouvrit  la 
tranchée  le  10  juillet.  Dès  le  lendemain  du  blocus, 
un  soulèvement  se  manifesta  parmi  les  habitais 
pour  forcer  le  gouverneur  à  rendre  la  place;  mais 
le  général,  n'écoutant  que  son  devoir,  persista  dans 
sa  défense  héroïque,  et  ce  ne  fut  que  le  12  juillet, 
sur  l'avis  du  conseil  qui  déclara  que  le  corps  de 
la  place  n'était  plus  à  l'abri  d'une  attaque  de  vive 
force,  que  le  général  Latour  envoya  des  proposi- 
tions au  prince.  Celui-ci,  pénétré  d'estime  pour  le 
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général  français,  les  accueillit  avec  générosité,  et  X 
consentit  à  ce  que  la  garnison  sortît  des  murs  avec 
ses  armes,  ses  bagages  et  ses  canons.  Une  commis- 
sion d'enquête  reconnut,  le  23  septembre,  que  le 
général  Latour  avait  fait  dans  cette  circonstance  tout 
ce  que  son  devoir  et  son  honneur  lui  prescrivaient.  Ad- 
mis à  la  retraite  le  6  novembre  suivant,  en  vertu  de 
l'ordonnance  du  1er  août,  cet  officier* général  est 
mort  à  Paris  le  1er  novembre  1833. 

JLA'IOIJR  (PIERRE- AMBROISE-MARGUERITB-XA- 

vibr),  naquit  à  Saint-Ybars  (Haute-Garonne),  le 
10  octobre  1771.  Dragon  le  14  mai  1787  dans  le 
régiment  Dauphin,  devenu  7f  de  l'arme  en  1791, 
brigadier  le  17  juin  1792,  il  combattit  aux  armées 
des  Ardennes  et  du  Nord  de  1792  à  l'an  II,  et  y  fut 
nommé  maréchal-des-Iogis  le  12  juin  1793.  Em- 
ployé aux  armées  de  Sambre-ct-Meuse,  d'Allema- 
gne, d'Angleterre  et  d'Italie  de  Tan  in  à  l'an  vm, 
et  nommé  sous-lieutenant  le  23  frimaire  an  m,  il 
se  distingua  le  18  messidor  an  IV  devant  Limbourg, 
où,  à  la  tête  de  25  hommes,  il  força  le  pont,  re- 
poussa l'ennemi,  le  contraignit  à  rentrer  dans  la 
ville,  et  reçut  pendant  l'action  une  balle  à  la  jambe 
gauche.  A  l'affaire  de  Salo,  en  l'an  vu,  Latour 
"voyant  une  compagnie  de  grenadiers  enveloppée 
par  une  colonne  ennemie,  se  porta  à  son  secours  à 
la  tête  de  100  dragons  a  pied  armés  seulement  de 
carabines,  la  dégagea  et  ramena  au  camp  200  pri- 
sonniers autrichiens.  Breveté  d'un  sabre  d'honneur 
en  récompense  de  sa  conduite,  il  fut  promu  lieute- 
nant le  21  frimaire  an  IX,  étant  à  l'armée  d'obser- 
vation du  Midi.  Passé  successivement  aux  armées 
d'Italie  et  de  Naples  pendant  le  ans  X,  XI  et  XII, 
il  y  obtint  les  grades  d'adjudant-major  et  de  capi- 
taine les  27  frimaire  an  x  et  27  prairial  an  XI,  et  il 
fut  compris  comme  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII.  Admis  à 
la  retraite  le  7  août  1806,  après  avoir  encore  com- 
battu en  l'an  xiv  à  Naples  et  en  1806  dans  les 
Calabres,  il  rentra  en  France.  Ses  infirmités  l'empê- 
chèrent de  reprendre  du  service  en  1814  et  pen- 
dant les  Cent-Jours.  Il  mourut  le  14  juillet  1815  à 
Saint-Ybars.  e-h. 

LATIULLE  (guillaume  de),  comte  de  lo- 
rencez,  naquit  le  21  avril  1778  à  Pau  (Bas- 
ses-Pyrénées). Volontaire  au  2e  bataillon  de  son 
département  le  12  décembre  1791 ,  et  sergent  le  26 
du  même  mois,  il  rejoignit  en  1792  l'armée  des 
Pyrénées-Occidentales,  où  il  fut  fait  sergent-major  le 
6  avril  et  sous-lieutenant  le  6  novembre.  Adjudant- 
major  avec  rang  de  lieutenant  à  la  39e  demi-brigade 
d'infanterie  le  1er  septembre  1793,  il  servit  en 
qualité  d'aide-de-camp  auprès  du  général  Augereau 
pendant  la  campagne  de  l'an  m,  et  prit  en  ventôse 
an  iv  le  commandement  d'une  compagnie  à  la  4e 
demi-brigade  de  bataille,  avec  laquelle  il  entra  en 
Italie.  Chef  de  bataillon  à  la  suite  de  la  51e  le  26 
fructidor  an  v,  en  récompense  de  sa  belle  conduite 
à  Rivoli,  il  suivit  comme  aide-de-camp  le  général 
Augereau  en  Allemagne  le  2  vendémiaire  an  vi,  et 
passa  en  l'an  vu  à  l'armée  d'Angleterre,  où  il  fut 
fait  adjudant-général  chef  de  bataillon  le  26  ther- 
midor. Employé  comme  adjudant-commandant  en 


Batavie  à  dater  du  8  nivôse  an  vm,  il  rentra  en 
France  au  mois  de  nivôse  an  ix,  et  reçut  la  déco- 
ration d'officier  de  la  Légion-d' Honneur,  au  camp 
de  Brest,  le  25  prairial  an  xii.  Colonel  du  46e  ré- 
giment de  ligne  le  12  pluviôse  an  xm,  il  se  rendit 
en  Autriche  avec  le  4e  corps  de  la  grande  armée, 
se  trouva  aux  batailles  d'Ulm  et  d'Auslerlilz,  et  fut 
nommé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  4 
nivôse  an  xiv.  Sa  brillante  conduite  à  Iéna  et  à 
Eylau  lui  méritèrent  le  grade  de  général  de  brigade 
le  10  février  1807,  et  au  mois  d'août  1808  il  ob- 
tint des  lettres-patentes  de  baron  de  l'Empire.  Em- 
ployé à  l'armée  de  Catalogne  pendant  toute  la 
campagne  de  1810,  il  fut  envoyé  a  Bruxelles  le  15 
août  1811  en  qualité  de  chef  d'étal-major  des  17e 
et  31e  divisions  militaires,  et  se  rendit  à  Marienwer- 
der  au  commencement  de  1812  pour  exercer  les 
fonctions  de  chef  d'élat-major  du  2e  corps  d'armée, 
avec  lequel  il  prit  part  à  la  campagne  de  Russie. 
Atteint  de  quatre  blessures  graves  pendant  la  re- 
traite, il  obtint  l'autorisation  de  se  retirer  momen- 
tanément sur  le  Rhin,  fut  fait  général  de  division 
le  13  mars  1813  et  rejoignit  le  4e  corps  le  17 
avant  d'être  complètement  rétabli.  Le  24  avril,  il 
prit  le  commandement  d'une  division  d'infanterie 
au  12e  corps,  reçut  un  coup  de  feu  dans  la  cuisse 
droite  et  un  coup  de  boulet  dans  la  cuisse  gauche 
à  la  bataille  de  Wurlchen  le  21  mai,  et  fut  con- 
traint de  se  retirer  une  seconde  fois  sur  les  derrières 
de  l'armée.  Ne  pouvant  combattre  en  ligne,  il  eut  le 
20  janvier  1814  le  commandement  de  la  14e  divi- 
sion militaire,  et,  le  6  mai,  il  fit  ouvrir  le  port  de 
Cherbourg  au  duc  de  Berry  qui  le  créa  chevalier  de 
Saint-Louis  le  même  jour  et  s'en  fit  accompagner  à 
Paris.  Malgré  ce  commencement  de  faveur,  le  ba- 
ron de  Lorencez  cessa  ses  fonctions  le  20  mars  et 
fut  mis  en  non-activité;  toutefois,  on  le  nomma 
grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  24  août, 
et  on  lui  confia  le  30  décembre  l'inspection  des 
Corps  d'infanterie  dans  la  3e  division  militaire  (Metz). 
Pendant  les  Cent-Jours,  Napoléon,  par  un  ordre  du 
14  avril  1815,  le  chargea  d'organiser  les  gardes 
nationales  actives  dans  cette  même  localité.  Rentré 
dans  la  position  de  non-activité  à  la  paix,  il  lut 
chargé  sous  la  Restauration  de  plusieurs  inspections 
générales  d'infanterie,  obtint  la  croix  de  comman- 
deur de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  1er  mai  1821,  c 
passa  en  1831  au  cadre  de  réserve  de  l'état-major 
général,  où  il  est  encore  aujourd'hui.  Il  habite  Bar- 
le-Duc. 

LATTEUR  (antoine-joseph-pascal)  ,  avait 
fait  partie  du  conseil  des  Cinq-Cents,  et  lorsque  le 
25  prairial  an  XII,  il  fut  fait  commandant  de  la  Lé- 
giou-d'Honneur, il  était  premier  président  de  la 
cour  d'appel  de  Bruxelles.  Candidat  au  Sénat  la 
même  année  parle  département  de  Jemroapes,  mem- 
bre du  conseil  de  l'Ecole  de  droit  de  Bruxelles 
en  1808,  il  mourut  dans  cette  ville  le  22  novem- 
bre 1810. 

LAUDIER  (louis-behoitV  naquît  le  16  no- 
vembre 1745  à  Strasbourg  (Bas-Rhin).  Il  com- 
mença à  servir  en  1763  en  qualité  d'adjudant  au 
prévôt  des  bandes  de  Strasbourg,  et  rentra  quelques 
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années  après  dans  la  vie  civile.   Ayant  repris  du  I 
service  en  1792  dans  l'arme  du  génie,  il  fut  nommé 
aide-de-camp  du  général  Laubadère  le  27  avril  1 793, 
servit  en  cette  qualité  à  l'armée  du  Rhin  et  fit  par- 
tie de  la  garnison  de  Landau  en  Tan  H.  Arrêté  et 
conduit  dans  les  prisons  de  Paris  avec  tous  les  offi- 
ciers supérieurs  de  la  garnison  de  celle  place,  après 
le  blocus,  le  8  nivôse  de  la  même  année,  un  pre- 
mier arrêté  du  Comité  de  salut  public  du  23  ther- 
midor suivant  lui  rendit  sa  liberté,  puis  un  second 
du  même  Comité  du  7  nivôse  an  m  le  réintégra 
comme  officier  du  génie  avec  une  commission  d'aide- 
de-camp  du  général  Lajolais,  employé  à  l'année  du 
Rhin.  Ses  talens  pendant  la  campagne  de  l'an  iv, 
en  Allemagne,  l'ayant  fait   remarquer  du   général 
Moreau,  celui-ci  le  nomma  le  22  messidor  adjoint 
au  chef  de  bataillon  du  génie  Legrand,  historiogra- 
phe de  Tannée  du  Rhin,  avec  lequel  il  fit  encore 
es  campagnes  des  ans  v  et  vi.  Adjoint  de  1"  classe 
par  ordre  du  ministre  le  6  vendémiaire  an  vu,  et 
passé  près  du  général  Masséna,  commandant  en  chef 
l'armée  d'Helvélie,  en  qualité  d'officier  du  génie, 
le  14  brumaire,  il  fut  commissionné  capitaine  aide- 
de-camp  près  de  ce  général  le  16  nivôse,  le  suivit 
dans  sa  campagne  contre  les  Russes,  et  obtint  le  3 
vendémiaire  an  vu,  sur  le  champ  de  bataille,   le 
grade  de  chef  de  bataillon.  Enfermé  à  Gênes  pen- 
dant le  blocus,  Laudier  s'y  distingua  par  son  zèle 
et  par  son  courage,  fit  la  campagne  de  Tan  IX  à 
Tannée  d'Italie  en  qualité  d'adjoint  à  Tétat-major 
du  général  en  chef  Brune,  et  fut  blessé  le  30  ger- 
minal dans  le  combat  qui  eut  lieu  près  de  Savone, 
sur  la  montagne  de  la  Slolla.  Placé  dans  son  çrade 
le  30  nivôse  an  x  à  la  suite  de  la  36e  demi-brigade 
de  ligne  (36e  régiment  de  même  arme  en  Tan  xn), 
il  fut  nommé  chef  titulaire  du  3e  bataillon  de  ce  ré- 
giment le  23  frimaire  an  Xll,  puis  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  suivant,  étant  au 
camp  de  Saint-Omer.  Resté  au  camp  de  Boulogne 
pendant  Tan  xiv  et  Tannée  1806,  il  obtint  sa  re- 
traite le  25  janvier  1807.  Il  est  mort  à  Paris  le  24 
avril  1832.  e-h. 

LAUER  (jeâw,  comte),  naquit  le  25  mai  1758 
à  Sarreguemines  (Moselle;.  Volontaire  dans  la  ca- 
valerie de  la  légion  de  Lauzun  le  25  mai  1778,  il 
passa  par  incorporation  le  6  décembre  1779  dans  le 
4e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  devenu  Bretagne, 
puis  10e  de  Tarme,  obtint  le  grade  de  brigadier  le 

9  juillet  1781,  celui  de  maréchal-des-logis  le  24 
septembre  1784,  et  fut  lait  marécbal-des-logis-chef 
le  6  mai  1788.  Nommé  sous-lieutenant  le  8  mai 
1792  et  aide-de-camp  du  général  Deslournelles  le 

10  septembre,  il  eut  rang  de  lieutenant  le  16  mai 
1793,  et  rejoignit  l'armée  de  la  Moselle  le  1er  juin 
en  qualité  d'adjoint  aux  adjudans- généraux.  Aide- 
de-camp  du  général  Burcy  le  15  octobre,  il  vint 
occuper  les  mêmes  fonctions  auprès  du  général  Ha- 
try  le  6  frimaire  an  il,  et  reçut  un  coup  de  feu  en 
portant  ses  ordres  pour  l'attaque  de  Pellingcn  le  15 
du  même  mois.  Atteint  d'un  coup  de  baïonnette  et 
d'un  éclat  d'obus  en  défendant  les  hauteurs  de  Deux- 
Ponts  contre  l'infanterie  prussienne,  il  fut  ensuite 
chargé  d'attaquer  les  Autrichiens  en  avant  de  Sa. 


verne,  où  il  reçut  un  coup  debiscaïen  :  le  lendemain, 
il  se  porta  dans  les  retranchemens  de  Bacheberç, 
près  de  Bouxveiller,  et  concourut  puissamment  an 
déblocus  de  Landau.   Les  représentai  du   peuple 
Baudot  et  l^acosle,  en  mission  aux  armées  du  Rhin  et 
Moselle,  lui  conférèrent  à  cette  occasion,  le  23  reo- 
tose,  le  grade  d'adjudant-général  chef  de  brigade, 
qui  fut  confirmé  par  la  Convention  le  16  germinal. 
En  thermidor,  il  prit  part  à  l'attaque  de  Trêves  et 
enleva  à  la  tête  de  sa  brigade  quelques  centaines  de 
prisonniers  et  4  pièces  de  canon.  A  l'ouverture  de 
la  campagne  de  Tan  m,   pendant  le  blocus  de 
Mayence,  il  fut  chargé  d'attaquer  le  plateau  de 
Haupstein,  situé  devant  la  place,  et  il   l'emporta 
de  vive  force  avec  une  perte  peu  sensible.  Pendant 
la  retraite  de  l'armée  du  Rhin  et  à  la  bataille  de 
Pfrim,  il  sut  contenir  l'armée  ennemie  jusqu'à  sept 
heures  du  soir  avec  une  seule  division  manquant  de 
cartouches  et  facilita  la  marche  sur  Neustadt.  En 
Tan  VI,  il  prit  part  à  l'expédition  dans  les  Grisons, 
vint  en  Tan  vu  à  l'armée  du  Danube,  et  se  trouva 
le  13  floréal  an  vm  au  combat  de  Mœrskirch,  où, 
à  la  tête  d'un  escadron  du  1er  régiment  de  carabi- 
niers, il  reprit  une  position  abandonnée  par  l'infan- 
terie et  rétablit  les  communications  sur  la  ligne  de 
bataille.  Au  passage  du  Danube,  il  prit  le  comman- 
dement de  sa  brigade  qui  culbuta  l'ennemi,  fit  600 
prisonniers  et  prit  4  pièces  de  canon  ;  le  même  jour, 
à  Dillengen,  sa  brigade  ayant  été  renforcée  des  8* 
et  9e  régimens  de  cavalerie,  il  chargea  de  nouveai 
l'ennemi  et  lui  enleva  tous  ses  convois  de  vivres  et 
de  munitions.  Compris  sur  le  cadre  des  adjndans- 
commandans  le  15  thermidor  an  ix,  et  nommé  chef 
de  la  25e  légion  de  gendarmerie  nationale  à  Co- 
blenlz  le  18  fructidor  suivant,  il  reçut  la  décoration 
de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  15  pla- 
viose  an  xii,  celle  d'officier  de  l'Ordre  le  25  prai- 
rial ,  et  ût  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et 
de  Pologne  en  qualité  de  commandant  de  la  forte 
publique  attachée  à  la  grande  armée.   Promu  ai 
grade  de  général  de  brigade  dans  Tarme  de  la  gen- 
darmerie le  18  mars  1807,  il  partit  pour  Rayonne 
le  18  juin  1808,  et  servit  au  grand  quartier-général 
de  l'armée  d'Espagne  pendant  le  séjour  de  l'Em- 
pereur dans  la  Péninsule.  Nommé  commandant  de 
la  Légion-d'Honneur  le  30  Juin  1811   et  grand- 
prévol  de  l'armée  de  Russie  en  1812,  il  parvint  à 
ramener  sur  le  Rhin  185  gendarmes  sur  408  qui 
composaient  le  détachement  de  force  publique  à  son 
départ  de  Moscou.  Le  14  mai  1813,   l'Empereur 
l'envoya  commander  la  forteresse  de  Torgau,   où, 
ayant  clé  fait  prisonnier  de  guerre  à  la  capitulation 
du  10  janvier  1814,  il  fut  conduit  en  Russie,  rendu 
au  mois  de  décembre  et  admis  à  la  retraite  le  27 
janvier  1815.  Le  comte  Lauër,  qui  était  chevalier 
de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Maximilien  de 
Bavière,  est  mort  à  Paris  le  17  décembre  1816. 
LAULANIER  (  jean-fraiiçois  ,  le  MAI- 
GRE de),  naquit  le  15  novembre  1751  à  Char- 
levillc  (Ardennes).  Elève  lieutenant  en  second  à 
l'École  du  génie  à  Mézières  le  1er  janvier  1 769, 
lieutenant  en  1er  avec  le  titre  d'ingénieur  ordinaire 
1  du  roi  le  1er  janvier  1771,  et  nommé  capitaine  as 
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corps  du  génie  le  8  avril  1779,  il  fut  employé  en 
1792  au  camp  retranché  de  Manbeuge  lors  du  blo-  * 
eus  de  celte  place  par  les  Autrichiens.  Le  8  octobre 
suivant,  il  se  rendit  à  l'armée  du  centre  et  des 
Vosges,  fut  détaché  à  Longwy  lors  de  l'entrée  de 
l'armée  dans  cette  place,  et  travailla  aux  fortifica- 
tions jusqu'au  20  janvier  1793,  époque  à  laquelle 
il  reçut  un  ordre  de  service  pour  la  place  de  Mont- 
medy,  sans  cesser  d'appartenir  à  1  etat-major  de 
l'arme  du 'génie  de  l'armée  delà  Moselle.  Appelé 
successivement  dans  les  places  de  Bergues,  d'Ypres 
et  de  Dunkerque,  depuis  le  mois  de  ventôse  an  il 
jusqu'au  1er  vendémiaire  an  ni,  il  quitta  cette 
dernière  place  avec  le  brevet  de  chef  de  bataillon 
pour  commander  en  second  l'Ecole  du  génie  de 
Metz.  Sous-directeur  des  fortifications  de  la  même 
place  le  22  prairial  suivant,  envoyé  à  Mayence  le 
16  fructidor  an  vm,  il  y  resta  chargé  en  chef  de 
la  confection  de  la  carte  du  Rhin  jusqu'au  mois  de 
germinal  an  X,  puis  obtint  la  sous-direction  de  Se- 
dan. Promu  major  le  27  floréal  an  xil,  légion- 
naire le  25  prairial,  il  passa  à  la  sous-direction 
de  iuliers,  eut  le  commandement  des  travaux  de 
cette  place  le  15  janvier  1806,  et  vouait  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  à  iuliers,  le  2  février 
1809.  eh. 

LAUIVAY (pierre-maris,  de),  ou  plutôt  DE- 
L  AU  IN  A  Y,  que  Ton  a  souvent  confondu  avec  Jo- 
seph DELAÙNAY  son  frère,  naquit  en  1755  à 
Angers,  et  fut  comme  lui  membre  de  la  Convention 
nationale.  Avocat  lorsqu'il  fut  élu  en  1790  pro- 
cureur-syndic du  département  de  Maine-et-Loire, 
représentant  de  ce  département  à  la  Convention 
nationale,  il  y  manifesta  des  opinions  modérées: 
ainsi,  dans  le  procès  de  Louis  xvi,  il  vota  pour  le 
bannissement  de  ce  prince,  et  ce  lut  lui  qui  fit  dé- 
créter Marat  d'accusation.  Envoyé  quelque  temps 
après  dans  la  Vendée,  il  parvint  pour  un  moment  à 
cil  mer  l'irritation  des  esprits,  et  fit  une  vive  oppo- 
sition aux  mesures  acerbes  que  prenait  Rossignol, 
général  de  l'armée  révolutionnaire.  De  retour  à  Paris 
après  le  9  thermidor,  il  entra  au  comité  de  sûreté 
générale,  et  après  la  clôture  de  la  Convention,  il  fit 
partie  du  conseil  des  Cinq-Cents,  où  il  se  fit  re- 
marquer par  la  sévérité  avec  laquelle  il  traitait  les 
royalistes  et  les  restes  du  parti  de  Robespierre.  En 
l'an  v,  il  devint  membre  de  la  Cour  de  cassation,  et 
en  l'an  vin  président  du  tribunal  de  Maine-et- 
Loire.  Ce  fut  lui  qui  dirigea  les  débats  du  procès 
relatif  à  l'enlèvement  de  Clément-dc-Ris  (Voyez 
t.  il,  p.  271).  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xu,  président  de  chambre  à  la  cour 
impériale  d'Angers,  ce  magistrat  mourut  au  mois 
de  juillet  1813. 

LAUNAY     (PIERRE-REIIÉ-LÉOIVARD,  DE),     OU 

plutôt  DELAÙNAY,  était  juge  au  tribunal  ci- 
vil de  l'Orne,  lorsqu'en  l'an  vm  il  fut  nommé 
président  du  tribunal  criminel  de  ce  déparlement. 
Président  de  chambre  à  la  cour  d'appel  de  Caen 
le  22  germinal  de  la  même  année,  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  les  élec- 
teurs d'Àlençon  l'élurent  pour  leur  député  le  29 
août  1815,  et  successivement  jusqu'en  1837,  année 


de  sa  mort.  Ce  savant  jurisconsulte,  dévoué  à  la 
monarchie  constitutionnelle,  était  conseiller  à  la 
cour  rovale  de  Paris  depuis  1828. 

LAÙRANT  (hohoré),  né  le  16  mars  1774  à 
Raux  (Seine-et-Marne),  servait  depuis  le  1er  avril 
1793  dans  la  9e  demi-brigade  légère,  avec  laquelle 
il  avait  fait  les  cinq  premières  campagnes  de  la  Ré- 
volution aux  armées  du  Nord  et  de  Sambrc-ct- 
Meuse,  lorsqu'il  fut  admis  le  29  pluviôse  an  vi 
dans  les  grenadiers  de  la  Représentation  nationale. 
Il  fit  la  campagne  de  l'armée  de  réserve,  se  distin- 
gua à  Marengo  le  25  prairial  an  rai,  et  fut  nommé 
caporal  le  21  ventôse  an  x.  Etant  au  camp  de  Bou- 
logne, en  Tan  xu,  il  y  reçut  la  croix  de  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial,  et  fit  partie 
de  la  grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 
Pologne  de  l'an  XI v  à  1807.  Pendant  cette  der- 
nière campagne,  le  16  février,  il  obtint  le  grade 
de  sergent,  suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808, 
revint  en  Allemagne  en  1809,  et  mourut  par  suite 
d'asphyxie  le  22  juin  1810. 

LAURÈDE  (  je  ah,  baron),  naquit  le  11  sep- 
tembre 1775  à  Dax  (Landes).  Volontaire  au  24e 
régiment  de  chasseurs  le  23  ventôse  an  H,  il  servit 
en  Italie  jusqu'au  5  germinal  an  v,  époque  à  la- 
quelle il  fut  appelé  à  Paris  pour  occuper  le  grade 
de  sergent  dans  la  garde  du  Corps  législatif.  Ser- 
gent-major dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde 
des  consuls  le  19  iiïmaire  an  vu,  il  obtint  le 
grade  de  sous-lieutenant  le  15  ventôse,  fit  la  cam- 
pagne de  Marengo  avec  l'armée  de  réserve,  et  de- 
vint lieutenant  en  second  le  11  frimaire  an  x.  Lieu- 
tenant en  premier  le  1er  vendémiaire  an  xi,  et 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Bou- 
logne,  le  25  prairial  an  xu,  il  parvint  au  grade 
de  capitaine  à  l'ouverture  de  la  campagne  de  Prusse 
le  1er  mai  1806,  fut  lait  chef  de  bataillon  le  25 
mai  1809,  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  5 
juin  suivant  et  chevalier  de  l'Empire  en  mars  1810. 
Major  de  la  vieille  garde  au  13e  régiment  de  tirail- 
leurs de  la  jeune  garde,  à  la  suite  de  l'expédition 
de  Russie,  le  8  avril  1813,  il  reçut  la  croix  de  la 
Couronne-de-Fer  après  les  journées  de  Leipzig  le 
22  novembre,  fut  créé  baron  de  l'Empire  pendant 
la  campagne  de  France,  le  22  janvier  1814,  et 
placé  par  le  gouvernement  royal  à  la  tête  du  59e 
(ci-devant  63e  régiment  de  ligne)  le  29  août. 
Chevalier  de  Saint-Louis  le  24  septembre  suivant, 
et  maintenu  dans  son  poste  par  l'Empereur  au 
mois  de  mars  1815,  le  colonel  Laurède  mourut 
le  27  juin  des  suites  de  blessures  reçues  le  16  à 
la  bataille  de  Fleurus. 

LAURENT  (albert),  naquit  le  5  janvier 
1775  à  LaFère  (Aisne).  Elève  sous-lieutenant  à 
l'Ecole  d'artillerie  de  Cbâlons  le  1er  septembre 
1792,  et  passé  lieutenant  en  second  au  2e  régiment 
d'artillerie  à  pied  le  1er  juin  1793,  il  fit  avec  bra- 
voure les  campagnes  de  1793  à  l'an  m  à  l'armée 
des  Pyrénées-Orientales,  et  y  obtint  les  grades  de 
lieutenant  en  premier  et  de  capitaine  en  second  les 
21  frimaire  an  il  et  28  messidor  an  m.  Employé 
successivement  aux  armées  du  Nord,  du  Rhin,  de 
Sambre-et-Meuse,  d'Angleterre,  d'Italie  et  d'obser- 
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vau'on  du  Midi,  de  l'an  IT  a  l'art  IX,  il  rentra  en 
France  à  la  paix  de  Lunéville,  fut  nommé  capi- 
taine en  premier  commandant  la  10e  compagnie 
d'ouvriers  le  28  germinal  an  IX,  chef  de  bataillon  à 
l'élal-rnajor  de  l'artillerie  à  Osnabrucb  (  armée 
de  Hanovre)  le  3  prairial  suivant,  enfin  chef  d'esca- 
dron au  1er  régiment  d'artillerie  à  cheval  le  6  mes- 
sidor de  la  même  année.  Légionnaire  le  25  prairial 
an  xu}  il  commanda  en  Tan  xiil  l'artillerie  à  Lu- 
nebourg,  et  fit  la  campagne  de  frimaire  an  xiv  à 
la  1M  division  du  l*p  corps  de  la  grande  armée, 
fut  nommé  inspecteur  de  la  manufacture  d'armes  de 
Tulle  le  11  août  1806,  et  promu  lieutenant-colonel 
à  l'élal-major  général  de  l'artillerie  le  16  juillet 
1808;  il  commanda  en  cette  qualité  l'artillerie  de 
la  division  Souham  (7e  corps  d'armée  d'Espagne, 
devenu  armée  de  Catalogne),  puis  le  5e  régiment 
d'artillerie  à  cheval  le  3  novembre  suivant,  enfin 
l'artillerie  de  réserve  à  l'année  de  Catalogne  en 
avril  1809.  Directeur  du  parc  d'artillerie  de  la 
même  armée  le  1er  juin  suivant,  colonel  le  19  mai 
1811,  et  par  le  même  décret  directeur  d'artillerie 
à  Cherbourg,  il  exerça  ces  fonctions  jusqu'au  5 
mars  1812,  passa  directeur  à  Anvers,  et  reçut  le 
29  décembre  1813  Tordre  d'aller  commander  l'ar- 
tillerie à  Wesel,  place  dans  laquelle  il  resta  enfermé 
pendant  le  blocus  jusqu'au  mois  de  mai  1814.  À 
cette  époque,  il  revint  en  France,  eut  le  21  juin 
suivant  le  commandement  du  1er  régiment  d'artil- 
lerie à  pied,  et  reçut  du  roi  Louis  xviu  les  déco- 
rations de  chevalier  de  Saint-Louis  et  d'officier  de 
la  Légion-d'Honneur  les  29  juillet  et  5  août  de  la 
même  année.  Représentant  au  Champ-de-mai  du 
1er  régiment  d'artillerie  en  1815,  adjoint  à  l'élat- 
major  général  de  l'armée  au  mois  de  juin,  le  colo- 
nel Laurent  fit  la  campagne  des  Cent- Jours,  fut 
conservé  en  activité  sous  la  seconde  Restauration, 
et  nommé  directeur-général  des  forges  le  4  avril 
1816.  Elevé  au  grade  de  maréchal -de-camp  le  7 
janvier  1824,  commandant  de  l' Ecole  royale  d'artil- 
lerie à  Valence  le  7  du  même  mois,  il  passa  le  27  août 
1826  à  celle  de  La  Fcre,  et  mourut  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions  le  3  mai  1827.  e-h. 

LAURENT  ( Joseph-André),  légionnaire  du 
25  prairial  an  XII,  naquit  le  7  septembre  1751  à 
Paris.  Nommé  juge  au  tribunal  du  district  de  De- 
cize,  le  12  novembre  1790,  président  le  20  octo- 
bre 1792,  juge  au  tribunal  civil  de  la  Nièvre  le  28 
vendémiaire  an  IV,  président  au  même  siège  le  18 
flore; il  an  vill,  il  devint  président  de  chambre  à  la 
cour  impériale  de  Bourges  le  14  avril  1811,  et  l'é- 
tait encore  en  1816.  11  est  mort  à  Bourges  le  19 
avril  1826. 

LAUltEIVT  (michel-florehtih),  enseigne  de 
vaisseau,  lieutenant  au  bataillon  des  matelots  de  la 
garde  impériale  quand,  le  25  prairial  an  XII,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Il  disparut 
en  1811,  étant  alors  chef  de  bataillon  adjoint  à 
rélat-major. 

LAURO  DUBÊS  (de)  ou  plutôt  DELAU- 
RO-DUBÈS  (jear-joseph),  naquit  le  9  septem- 
bre 1742  à  Rodez  (Aveyron).  Juge  au  tribunal  du 
district  de  Rodez  de  1790  à  1792,  il  lut  incarcéré 


comme  suspect  de  1793  à  1794.  Nommé  président 
du  tribunal  criminel  de  l'Àveyron  le  7  prairbîl 
an  m,  commissaire  du  gouvernement  près  le  même 
tribunal  le  27  brumaire  an  IV,  il  était  procureur- 
géuéral  près  la  cour  de  justice  criminelede  l'Avey- 
ron, lorsqu'il  fut  compris  comme  légionnaire  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  XII,  Conseiller  à  la 
cour  royale  de  Montpellier  le  1er  juillet  1811,  il 
donna  sa  démission  le  24  avril  1815,  pour  ne  pas 
prêter  serment  à  l'Empereur,  et  fut  rappelé  à  ses 
fonctions  le  4  juillet  1815.  11  mourut  à  Montpel- 
lier le  30  août  1829. 

LAUTOUR-BOISMAHEU  (jean-aimé),  né 
le  21  avril  1752  à  Argentan  (Orne),  partit  comme 
volontaire  avec  le  Ier  bataillon  de  son  département 
le  30  septembre  1791,  et  fut  nommé  le  12  mars 
1792  sous-lieutenant  au  3e  bataillon  d'infanterie 
légère  (chasseurs  corses),  avec  lequel  il  fit  les  cam- 
pagnes de  Piémont  et  de  Savoie.  Lieutenaul  le  14 
janvier  1793,  et  capitaine  le  20  ventôse  an  n,  il 
devint  à  cette  époque  aide-de-camp  de  Masséna 
qu'il  suivit  en  Italie.  Blessé  de  six  coups  de  sabre 
dans  une  des  premières  charges  a  Lodi,  le  21  floréal 
an  IV,  il  fut  fait  chef  de  bataillon  par  Bonaparte  le  4 
prairial  suivant,  chef  de  brigade  le  7  prairial  an  vu, 
et  continua  de  servir  avec  son  nouveau  grade  à  1  e- 
tat-major  de  l'armée  d'Italie.  Au  moment  où  toutes 
les  places  fortes  d'Italie  tombaient  au  pouvoir  de 
l'ennemi,  le  chef  de  brigade  Lautour,  eufermé  dans 
Alexandrie  avec  le  général  Gardanne,  résista  hé- 
roïquement pendant  deux  mois  aux  efforts  combinés 
des  généraux  Bellegarde  et  Souvarow,  fut  bles&é 
de  plusieurs  éclats  d'obus  en  dirigeant  les  travaux 
de  défense,  et  partagea  le  sort  de  toute  la  garnison 
qui,  par  suite  de  la  capitulation  signée  le  4  fructi- 
dor an  vu,  fut  considérée  comme  prisonnière  de 
guerre  et  conduite  en  Hongrie.  Rendu  à  la  suite 
du  traité  de  paix  de  Lunéville  en  Tau  IX,  il  cuira 
au  Corps  législatif  en  l'an  X,  et  fut  nommé  com- 
mandant de  la  Lé|»ion-d' Honneur  à  la  promotion 
du  25  prairial  an  xil.  Il  accompagna  le  maréchal 
Masséna  en  Allemagne  pendant  la  campagne  de 
1809,  obtint  la  solde  de  retraite  du  grade  d'adju- 
dant-commandant le  7  juillet  1811,  et  Louis  x\ui 
le  créa  chevalier  de  Saint-Louis  le  5  octobre  1814. 
Il  est  mort  à  Paris  le  23  juin  1846. 

LAUTOUR-DUCHATEL  (autoihe-fra*- 
çok),  naquit  le  3  juin  1750  à  Argentan  (Orne). 
11  était  second  juge  suppléant  au  tribunal  du  dis- 
trict d'Argentan,  lorsqu'en  1791  il  fut  élu  député 
à  l'Assemblée  nationale  législative  pour  le  départe- 
ment de  l'Orne.  Commissaire  du  gouvernement 
près  le  tribunal  du  district  d'Argentan,  il  remplit 
en  l'an  IV  les  mêmes  fonctions  près  le  tribunal  du 
département  de  l'Orne,  et,  en  l'an  vin,  près  le  tri- 
bunal d'appel  de  Caen.  Il  était  procureur-général 
impérial  à  la  même  cour  quand,  le  25  prairial 
an  xu,  il  obtint  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur, prit  sa  retraite  en  1810,  et  mou- 
rut à  Argentan  le  29  septembre  1840. 

LAUTOUR  de  la  MESLNGEIUE  (hicbel- 

aihtome-alexaiidre,  baron),  naquit  le  16  janvier 

i  1756  à  Argentan  (Orne).  Avocat  avant  la  Révolu- 
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lion,  officier  de  la  garde  nationale  en  1790,  il  s'en- 
gagea volontaire  le  5  septembre  1791  dans  le  1er 
bataillon  de  son  département,  à  l'armée  du  Nord. 
Sous-lieutenant  dans  le  98*  régiment  d'infanterie 
(ci-devant  Bouillon)  le  12  janvier  1792,  lieutenant 
le  27  mai  suivant,  il  fit  la  campagne  de  cette  année 
à  l'armée  des  Ardennes,  se  trouva  aux  affaires  de 
la  Croix-aux-Bois,  en  Champagne,  à  celle  du  20 
septembre,  ainsi  qu'aux  batailles  de  Jemmapes  et  de 
Liège  des  6  et  27  novembre.  Capitaine  aide-de-camp 
du  général  Leclaire  le  17  janvier  1793,  il  fit  la 
première  campagne  de  Hollande  (armée  du  Nord), 
et,  après  l'évacuation  de  ce  pays,  il  prit  part  aux 
affaires  des  1er,  8  et  23  mai  devant  Valenciennes, 
aux  sorties  de  Bergues  et  à  la  bataille  d'Ilonilscoote 
(8  septembre).  Elevé  au  grade  d 'adjudant-général 
chef  de  brigade  le  6  vendémiaire  au  il,  il  était  aux 
combats  des  haies  d'Avesnes,  de  Waligny  (26  du 
même  mois)  qui  délivrèrent  Maubeuge,  ainsi  qua 
plusieurs  autres  qui  curent  lieu  aux  environs  de 
Lille.  Du  23  nivôse  au  13  ventôse,  il  remplit  provi- 
soirement les  fonctions  de  chef  de  l'état-  major  de  l'ar- 
mée du  Nord,  et  fut  ensuite  chargé  de  l'échange  des 
prisonniers  de  guerre.  Réformé  en  attendant  sa  re- 
traite le  25  pluviôse  an  v,  il  quitta  l'armée  du  Nord, 
avec  laquelle  il  avait  encore  fait  les  campagnes  des 
ans  m,  iv  et  commencement  de  Tan  v,  avant  de 
rentrer  dans  ses  foyers.  Remis  en  activité  lo  17 
pluviôse  an  vil,  et  employé  dans  les  départemens 
réunis  (ci-devant  Belgique),  durant  les  ans  vu,  vin 
et  IX,  il  servit  pendant  la  révolte  qui  eut  lieu  dans 
ce  pays  en  l'an  vu,  et  remplit  pendant  un  an  les 
fondions  de  président  du  1er  conseil  de  guerre  de 
la  24e  division  militaire.  De  nouveau  admis  au 
traitement  de  réforme  le  1er  vendémiaire  an  X,  puis 
inscrit  sur  le  tableau  des  adjudans-commandans  le 
4e  jour  complémentaire  de  la  même  année,  il  fut 
chargé  de  la  surveillance  des  dépôts  de  prisonniers 
de  guerre  dans  les  2e,  3e  et  18e  divisions  militaires 
le  7  messidor  an  XI,  et  compris  comme  officier  de 
la  Légion-d'IIonneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  XII,  puis  employé  dans  son  grade  dans  la 
18e  division  militaire  le  25  thermidor  de  la  même 
année,  il  passa  le  2  vendémiaire  an  XIV  jlans  le 
corps  d'armée  de  réserve,  commandé  par  le  maré- 
chal Kellermann,  reçut  un  ordre  de  service  pour  la 
11e  division  militaire  le  7  juin  1806,  et  lut  en- 
voyé comme  chef  d'étal-major  à  l'armée  d'Italie  le 
26  septembre  suivant.  Présent  aux  batailles  d'Eck- 
mùhl,  d'Essling  et  de  Wagram,  en  1809  eu  Au- 
triclie,  où  il  combattit  en  qualité  de  chef  de  l'étal* 
major  de  la  4e  division  du  3e  corps,  il  fut  nommé 
baron  de  l'Empire  au  mois  de  juin  de  la  même 
année,  resta  attaché  à  l'armée  d'Allemagne  jusqu'au 
mois  de  juin  1810,  époque  à  laquelle  son  âge  et 
ses  infirmités  l'obligèrent  à  cesser  tout  service  ac- 
tif. L'Empereur,  au  mois  d'avril  1811,  le  nomma 
entreposeur  principal  des  tabacs  dans  le  département 
de  l'Orne  ;  il  exerça  ces  fonctions  jusqu'à  la  pre- 
mière Restauration,  et  fait  chevalier  de  Saint-Louis 
le  27  novembre  1814,  il  mourut  à  Argentan  le  27 
avril  1840.  e-h. 

LAVAL  (georce),   naquit  le  2  février  1735 


au  régiment  de  Soissonnais-infanterie,  alors  en  quar- 
tier d'hiver  à  Odembach  (duché  des  Deux-Ponts), 
entra  au  service  le  29  janvier  1759  comme  canon- 
nier  dans  le  bataillon  Chabriel,  fit  les  campagnes 
d'Allemagne  et  de  Hanovre  de  1759  à  1762,  se 
trouva  aux  sièges  de  Munster,  de  Ham  et  de  Mœp- 
pen,  et  fut  fait  sergent  le  1er  septembre  1766. 
Nommé  troisième  lieutenant  au  régiment  de  La 
Fère  le  23  décembre  1778,  il  fil  les  campagnes  de 
1782  et  1783  à  l'île  d'Aix,  où  il  commanda  l'ar- 
tillerie en  1782,  et  passa  lieutenant  en  second  en 
1784.  Premier  lieutenant  le  25  juillet  1791  dans 
le  môme  régiment,  devenu  à  celle  époque  5e  de 
l'arme,  il  fut  détaché  le  1er  janvier  1792  au  fort 
Vauban,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  en  second 
le  18  mai  suivant.  Chargé  au  mois  de  juillet  1793 
du  commandement  d'une  batterie  aux  avant-postes 
de  l'armée  du  Rhin  entre  l^andau  et  Weissembourg, 
il  y  reçut  une  blessure  au  talon,  commanda,  par  or- 
dre du  1er  août,  le  parc  d'artillerie  de  l'avanl-garde 
établi  à  Sleufel,  et  fut  nommé  capitaine-comman- 
dant le  15  du  même  mois.  Envoyé  le  11  vendé- 
miaire an  II  au  fort  Vauban  pour  y  commander 
l'artillerie,  il  y  fut  fait  prisonnier  de  guerre  avec  la 
garnison  le  25  brumaire,  et  s'échappa  des  prisons 
de  l'ennemi  le  25  frimaire  suivant.  Il  retourna  à  l'ar- 
mée du  Rhin  le  9  nivôse  de  la  même  année,  y 
commanda  le  parc  d'artillerie  pendant  les  ans  II, 
m  et  iv,  et  se  trouva  au  siège  de  Kehl  en  l'an  v, 
ainsi  qu'au  deuxième  passage  du  Rhin.  Directeur 
du  parc  de  l'Ecole  de  Strasbourg  le  28  frimaire 
an  vi ,  il  se  rendit  le  1er  floréal  suivant  avec  le  1er  ba- 
taillon du  régiment  h  l'armée  d'Helvétie,  et,  le  10, 
commanda  la  place  d'Arbourg,  puis,  le  19,  l'artil- 
lerie de  Zurich,  enfin,  le  29  fructidor,  celle  de 
Saint-Pierre  d'Arena,  à  Gênes  (armée  d'Italie),  où 
il  resta  jusqu'à  la  fin  du  blocus.  Le  16  germi- 
nal an  vin,  le  général  Limarlillière  lui  confia  le 
commandement  du  parc  d'Amibes,  et,  le  30  du 
même  mois,  la  conduite  de  300  caissons  à  Milan. 
Chef  de  balai  lion  le  10  vendémiaire  an  XI,  et  la 
même  année  directeur  à  Grenoble,  Laval,  légion- 
naire du  25  prairial  an  XII,  remplit  par  ordre  du 
19  avril  1806  les  fonctions  de  directeur  par  inté- 
rim à  la  même  place;  mais  à  raison  de  son  âge  et 
de  ses  infirmités,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  7 
janvier  1808.  Il  est  mort  à  Dijon  le  7  août  1817. 
LAUVRAY  ( antoine),  naquit  le  22.  janvier 
1760  à  Richebourg  (Seine-et-Oise).  Dragon  le  3 
octobre  1781  au  régiment  de  Belsunce  (par  incor- 
poration 5e  régiment  de  chasseurs  à  cheval),  il  de- 
vint brigadier  le  14  mars  1786,  maréchal -des-logis 
le  10  juin  1787,  maréchal-des-logis-chef  le  6  dé- 
cembre 1791,  et  servit  dans  le  Nord  dès  le  com- 
mencement de  la  guerre.  Sous-lieutenanl  le  1er  juil- 
let 1793,  il  eut,  quelque  temps  après,  dans  une 
charge,  le  commandement  d'un  peloton  qui  renversa 
une  colonne  ennemie,  action  qui  lui  valut  le  même 
jour,  20  pluviôse  an  il,  les  grades  de  lieutenant  et 
de  capitaine.  Envoyé  en  l'an  IV  de  l'armée  du  Nord 
à  celle  de  Sambre-et-Meuse,  il  servit  successivement 
contre  les  inqyrgés  du  Brabant  sur  le  Danube,  en 
Helvétie  et  sur  le  Rhin,  se  distingua  de  nouveau 
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dans  la  campagne  de  l'an  ne  en  enlevant,  à  la  télé 
de  50  chevaux,  un  parti  de  300  fantassins,  et  re- 
çut la  décoration  de  la  Légion-d' Honneur,  en  Ha- 
novre, le  25  prairial  an  xii.  Attaché  au  1er  corps 
de  la  grande  armée  à  l'ouverture  de  la  campagne 
d'Autriche,  il  trouva  la  mort  sur  le  champ  de  ba- 
taille d'Atisterlilz  le  11  frimaire  an  xiv. 

LAVAL  (antoiwe),  naquit  le  18  juillet  1758 
à  Vie  (Meurthe).  Canonnier  au  régiment  d'artillerie 
de  la  Fère  (1er  de  l'arme)  le  6  août  1778,  sergent 
le  1er  avril  1791,  il  fut  fait  lieutenant  en  se- 
cond pendant  la  campagne  de  Belgique  le  10  août 
1793.  11  fut  employé  pendant  les  ans  il  et  III  aux 
sièges  du  Quesnoy  et  de  Maastricht,  obtint  le  grade 
de  lieulenaut  en  l€r  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse 
le  4  ventôse  an  iv,  passa  en  Tan  tu  dans  les  Gri- 
sons, et  rejoignit  l'armée  du  Rhin  à  l'ouverture  de 
la  campagne  de  l'an  vm.  A  l'affaire  du  23  prairial, 
traversant  une  rivière  sur  une  poutre,  il  contraignit 
l'ennemi  à  abandonner  une  pièce  du  calibre  de  sept  : 
au  passage  du  Danube,  le  30  du  même  mois,  il  eut 
l'audace  de  jeter  des  échelles  en  travers  des  piles 
du  pont  de  Bentheim,  brûlé  la  veille,  et  se  précipita 
sur  les  canonniers  ennemis  qui  abandonnèrent  leurs 
pièces;  puis,  le  29  frimaire  an  IX,  en  poursuivant 
l'ennemi  jusqu'au  village  de  Saint-Georges,  il  eut 
la  jambe  droite  fracturée  par  un  biscaîen.  Obligé  de 
rentrer  en  France,  il  fut  promu  capitaine  de  3e 
classe  le  4  germinal  an  ix,  prit  le  6  floréal  le  com- 
mandement de  l'artillerie  de  la  place  de  Nancy,  de- 
vint capitaine  de  2e  classe  le  lcp  pluviôse  an  X,  et 
passa  en  la  même  qualité  à  Anvers  le  2  vendémiaire 
an  xi.  Capitaine-commandant  le  12  messidor,  il 
rentra  au  1er  régiment  d'artillerie  en  thermidor,  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prai- 
rial an  XII,  et  obtint  la  solde  de  retraite  le  30  août 
1808,  après  avoir  fait  avec  la  15e  compagnie  les 
campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Pologne.  Le 
capitaine  Laval  était  retiré  dans  le  département  de 
la  Meurthe,  lorsqu'en  septembre  1815  il  fut  en- 
traîné par  d'anciens  militaires  et  copia  des  pro- 
clamations dont  le  but  était  de  proposer  anx  habi- 
tant de  Nancy  de  se  soulever  contre  l'autorité  royale 
et  de  rétablir  le  gouvernement  de  Napoléon.  Tra- 
duit pour  ce  fait  devant  la  cour  d'assises  de  la 
Meurthe,  il  fut  condamné,  par  arrêt  du  8  janvier 
1816,  à  la  peine  de  cinq  années  de  bannissement, 
peine  qui  fut  commuée,  par  lettre  de  grâce  du  roi, 
en  deux  années  de  prison,  que  cet  officier  subit 
avec  résignation  dans  la  maison  d'arrêt  de  Nancy. 
Il  est  mort  dans  cette  ville  le  20  juin  1836,  em- 
portant l'estime  et  les  regrets  de  tous  ses  conci- 
toyens. 

LAVALETTE  (pierre),  né  en  1773  à  Ma- 
jonet  (Haute-Vienne).  Soldat  au  7 Ie  régiment  d'in- 
fanterie le  20  juin  1793,  il  fut  incorporé  successi- 
vement par  amalgame  dans  les  132e  demi-brigade 
et  108e  de  bataille  (108e  régiment  de  ligne  au  com- 
mencement de  Tan  Xli).  Après  avoir  combattu  vail- 
lamment aux  armées  de  la  Moselle,  de  Sambre-et- 
Meuse,  d'Allemagne,  de  Mayeuce,  du  Danube  et 
du  Rhin,  il  tomba  au  pouvoir  de  l'eqpemi  le  9  ven- 
démiaire an  vin,  et  rentra  par  suite  d'échange  le 


29  ventôse  an  ix.  Envoyé  au  camp  de  Bruges  à  b 
fin  de  l'an  xi,  il  y  reçut  la  croix  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xil.  A  la  fio 
de  l'an  xm,  attaché  au  3e  corps  de  la  grande  ar- 
mée, il  fit  les  campagnes  des  ans  Xiv  et  1806  en 
Autriche  et  en  Prusse,  et  passa  en  1807  an  corps 
d'observation  de  l'Escaut.  Le  1er  janvier  1809, 
comme  il  était  au  3*  corps  de.  réserve,  il  fut  mis 
dans  les  voltigeurs,  entra  dans  la  compagnie  d'ar- 
tillerie le  1er  juillet  1810,  étant  au  3e  corps  d'Al- 
lemagne, et  admis  dans  les  vétérans  le  19  décembre 
1811. 

L AV ALLÉE  (âucuste)  ,  naquît  le  1 1  septembre 
1758  à  Montmartin  (Manche).  Soldai  le  28  juillet 
1783  au  régiment  de  Limousin-infanterie,  caporal 
le  1er  septembre  1785,  sergent  le  1er  août  1788, 
fourrier  le  16  mai  1789,  sergent-major  le  1er  jan- 
vier 1791  dans  le  même  régiment  (à  cette  époque 
42e  de  l'arme,  puis  successivement  84e  et  25e  de- 
mi-brigades de  ligne,  par  amalgame  des  ans  u  et  iv, 
enfin  25e  régiment  de  même  arme  en  Fan  Xli),  3 
fut  nommé  sous-lieutenant,  puis  co-adjudant-major 
les  31  juillet  et  31  décembre  1792,  U  fit  l'expé- 
dition de  Sardaigne  en  1793,  combattit  en  Italie 
de  l'an  n  à  l'an  vi,  reçut  un  coup  de  baïonnette  as 
nez  le  15  fructidor  an  m,  à  l'affaire  de  Saint-Martin 
de  Lanlousca,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Roveredo 
le  18  fructidor  an  iv.  Il  embarqua  pour  l'Egypte 
le  30  floréal  an  VI,  assista  aux  batailles  de  Chebreist 
et  des  Pyramides,  fit  partie  de  l'expédition  de  Sy- 
rie en  l'an  vu,  et  obtint  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon le  7  floréal  an  IX.  Rentré  en  France  par 
suite  de  la  capitulation  d'Alexandrie,  il  resta  eo 
garnison  dans  l'intérieur  pendant  les  ans  X  et  », 
et  fut  compris  comme  légionnaire  dans  la  promo- 
tion du  25  prairial  an  xii,  étant  au  camp  de  Bru- 
ges (armée  des  côtes  de  l'Océan).  Attaché  au  3e 
corps  de  la  grande  armée  de  l'an  XIV  à  1807  en 
Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  Lavallée  était 
à  Austerlitz,  à  léna,  et  fut  tué  à  Eylau.       b-h. 

LAVALLETTE  (  awtoihe  -  marie-  axahb, 
comte  de),  naquit  à  Paris  en  1769.  Son  père, 
honnête  marchand,  le  destina  d'abord  à  l'état  ec- 
clésiastique, carrière  que  le  jeune  Lavallette  quitta 
pour  entrer  dans  l'étude  d'un  procureur  afin  de  se 
préparer  à  la  profession  d'avocat;  mais  le  zèle  qull 
déploya  en  faveur  de  la  famille  royale,  dans  les 
journées  des  5  et  6  octobre  1789,  20  juin  et  10 
août  1792,  l'obligea  de  fuir  aux  armées  la  pros- 
cription dont  il  était  menacée;  il  entra  donc  connue 
volontaire  dans  la  légion  des  Alpes.  Son  avance- 
ment fut  rapide;  officier  d'état-major  du  général  Cus- 
tine  en  l'an  il,  aide-de-camp  du  général  Baraguey- 
d'Hilliers  l'année  suivante,  le  général  Bonaparte, 
après  la  bataille  d'Arcole,  le  nomma  son  aide-de- 
camp  en  remplacement  de  Muiron,  tué  à  cette  af- 
faire. Plus  tard,  il  assista  aux  négociations  qui 
amenèrent  le  traité  de  Léoben  en  qualité  de  secré- 
taire; puis,  en  l'an  v,  Bonaparte  l'envoya  à  Paris 
étudier  l'esprit  public  afin  de  l'instruire  des  causes 
de  la  lutte  qui  venait  d'éclater  entre  la  majorité  des 
conseils  et  le  Directoire.  Le  Directoire  ayant  dé- 
couvert le  but  de  sa  mission,  voulut  par  dès  i 
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ces  le  déterminer  à  lui  livrer  la  correspondance  de  J  janvier,  il  demeura  caché.  On  sait  qne  ce  fut  au  dé- 


son  général;  mais  tavallette  préféra  la  brûler  :  aussi 
l'attachement  de  Bonaparte  pour  son  aide-de-camp 
alla-t-U  jusqu'à  lui  faire  épouser  la  nièce  de  sa 
femme,  M^Emélie  de  Beauharnais.  Un  mois  après, 
il  partit  pour  l'Egypte,  revint  en  France  avec  Bo- 
naparte, et  celui-ci,  devenu  premier  Consul,  l'en- 
voya traiter  avec  les  cours  de  Saxe  et  de  Hesse. 
Enfin,  après  avoir  été  successivement  administra- 
teur de  la  caisse  d'amortissement,  commissaire, 
puis  directeur-général  des  postes,  avec  le  titre  de 
conseiller  d'Etat,  membre  et  commandant  de  la  Lé- 
gion-d' Honneur  les  4  germinal  et  25  prairial 
an  XII,  il  fut  élevé  en  1808  au  rang  de  comte  de 
l'Empire,  et  le  30  juin  1811  à  celui  de  grand-of- 
ficier de  l'Ordre.  Les  événemens  de  1814  le  ren- 
dirent à  la  vie  privée;  toutefois,  il  y  a  lieu  de  penser 
qu'il  ne  demeura  pas  étranger  aux  menées  qui  pré- 
parèrent le  retour  de  Napoléon  au  20  mars,  et  cela 
se  conçoit,  aussi  dirons-nous  avec  Montlosier  :  «  On 
l'a  accusé  d'être  parjure;  lui  croyait  être  fidèle.  » 
Le  20  mars  1815,  Laval  1  elle  se  présente  donc  à 
l'administration  des  postes  accompagné  du  général 
Sébastiani,  et,  au  nom  de  l'Empereur,  il  somme 
Ferrand,  alors  directeur-général,  d'avoir  à  se  reti- 
rer; du  moins,  c'est  ainsi  que  l'avançait  l'acte  d'accu- 
sation, car,  après  la  seconde  chute  de  l'Empire,  La- 
val I  elle,  arrêté,  comparut  devant  la  cour  d'assises  de 
la  Seine  comme  coupable  de  haute  trahison,  et  fut 
condamné  à  la  peine  de  mort  le  21  novembre  1815. 
Il  montra  pendant  la  durée  des  débats  autant  de 
calme  que  de  dignité,  réfuta  avec  noblesse  les  char- 
ges invoquées  contre  lui  par  le  ministère  public,  et 
lorsque  le  président  de  la  cour  prononça  l'arrêt  de 
mort,  il  se  tourna  vers  Tripier,  son  avocat,  et  lui 
dit  :  «  Que  voulez-vous,  mon  ami,  c'est  un  coup 
de  canon  qui  m'a  frappé»,  puis,  en  se  retirant,  il 
salua  les  nombreux  employés  de  la  Poste  appelés 
comme  témoins  contre  lui.  Un  mois  après,  les  jour- 
naux annoncèrent  le  rejet  de  son  pourvoi  en  cassa- 
tion, et  le  bruit  se  répandit  que  le  recours  en  grâce 
formé  par  Mme  de  Lavallelte  avait  été  repoussé.  En 
effet,  le 21  décembre,  l'échafaud  devait  être  dressé,  et 
une  nouvelle  victime  des  réactions  politiques  allait 
être  immolée  :  la  veille  de  ce  jour,  une  chaise  à 
porteur  s'avançait  lentement  vers  la  Conciergerie, 
elle  renfermait  une  femme  en  pleurs,  et,  près  d'elle, 
marchait  une  jeune  fille  soutenue  par  une  vieille  do- 
mestique. Ces  femmes  furent  introduites  dans  la 
cellule  du  condamné,  et  là  on  n'entendit  que  san- 
glots et  gémissemens,  puis  ces  trois  femmes,  dont 
l'une  paraissait  accablée  de  douleurs,  sortirent,  tra- 
versèrent le  greffe,  franchirent  une  grille,  puis  une 
autre,  accompagnées  du  concierge.  Celui-ci,  en  ren- 
trant, enteudant  quelque  bruit  dans  la  cellule 
qu'elles  venaient  de  quitter,  y  pénètre,  et,  au  lieu 
d'y  trouver  celui  qu'il  devait  le  lendemain  livrer 
au  bourrreau,  il  reconnut  Mme  de  Lavallelte,  «Ah  ! 
madame,  »  s  ecrie-t-il,  «  vous  m'avez  perdu.  »  11  se 
précipite  alors  dans  la  rue  suivi  des  gardiens,  mais  ces 
recherches  furent  infructueuses,  et  pendant  ce  temps, 
Lavallelte,  guidé  par  un  ami,  se  rendait  à  l'hôtel  du 
miuistre  des  ahaires  étrangères,  où,  jusqu'au  20 
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voûment  de  trois  Anglais,  Robert  Wilson,  Bruce, 
Hutchinson,  qu'il  parvint  à  sortir  de  France,  qu'il  se 
retira  en  Bavière  auprès  du  prince  Eugène,  et  qu'il 
revint  en  France  en  1822;  on  sait  aussi  que  M"*  de 
Lavallettc  perdit  pour  toujours  la  raison.  Louis  xvnï 
disait  de  cette  femme,  justement  célèbre  que,  dans 
les  circonstances  dont  nous  venons  de  parler,  elle 
seule  avait  fait  son  devoir.  Lavallelte,  mort  à  Paris 
le  15  février  1830,  vivait  depuis  son  retour  dans 
la  plus  profonde  retraite.  Il  a  laissé  des  Mémoires 
fort  intéressons, 

LA  VEILLE  (pierre- jacques),  naquît  le  4 
mai  1764  à  Alençon  (Orne).  Soldat  dans  le  régi- 
ment d' infanterie  de  Neustrie  du  24  octobre  1782 
au  24  décembre  1788,  il  entra  le  15  août  1790 
comme  cavalier  dans  la  maréchaussée  de  Nogent- 
le-Rolrou.  Gendarme  dans  le  compagnie  d'Eure-et- 
Loir  (3e  légion)  en  1791,  il  fit,  avec  des  détache- 
mens  organisés  en  guerre,  la  campagne  de  1 792  au 
camp  de  la  Lune,  celles  de  1793  à  l'an  vin  dans  la 
Vendée,  et  reçut  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu.  Brigadier 
le  16  avril  1806,  il  fit  partie  du  détachement  de 
force  publique  employé  à  l'armée  du  Brabant  en 
1809,  obtint  le  grade  de  maréchal-des-logis  le  26 
octobre  1813,  et  servit  sans  interruption  dans  la 
compagnie  d'Eure-et-Loir  jusqu'au  1er  janvier  1824, 
époque  de  son  admission  à  la  pension  de  retraite.  11 
est  mort  à  Nbgent-le-Rotrou  le  5  août  1830. 

L AVENANT  (jACQtœs-toms),  né  le  15  juillet 
1772  à  Vernon  (Eure).  Enrôlé  volontaire  le  12  sep- 
tembre 1791  dans  le  4e  bataillon  de  l'Eure  (succes- 
sivement par  amalgame  41e  demi-brigade  d'infan- 
terie, 93e  de  bataille  et  93e  régiment  d'infanterie 
de  ligne  au  commencement  de  l'an  xu),  il  fit  en 
qualité  de  grenadier  toutes  les  campagnes  de  la  Ré- 
volution aux  armées  du  Rhin,  de  Rhin-el-Moselle, 
d'Italie  et  de  Naples,  se  trouva  au  combat  de  Dur- 
lach  le  22  messidor  an  IV,  et  fit  partie  de  la  garni- 
son de  Gênes  pendant  le  blocus.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  et  promu 
au  grade  de  caporal  le  18  ventôse  an  xm,  étant  en 
Italie,  il  obtint  la  solde  de  retraite  le  11  février 
1807.  11  est  mort  le  29  novembre  1844  à  Pressa- 
gny-rOrgueillcux  (Eure). 

LAVENANT  (10ms),  naquit  le  9  avril  1775  à 
Lautrebourg  (Bas-Rhin).  Lieutenant  dans  la  légion 
de  Montesquioule  21  juillet  1 792,  il  fit  les  campagnes 
de  1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  entra  comme 
élève  dans  l'artillerie  le  2  pluviôse  an  il,  et  nommé 
lieutenant  au  6e  régiment  d'artille  rie  à  pied  le  6  ger- 
minal suivant,  il  servit  de  l'an  III  à  l'an  IV  à  l'armée 
de  l'Ouest.  Embarqué  pour  l'expédition  d'Irlande  en 
l'an  Y,  il  y  fut  blessé  d'un  éclat  d'obus,  fait  prison- 
nier, conduit  en  Angleterre,  et  deux  mois  après 
échangé.  11  combattit  en  l'an  vi  à  l'armée  d'Italie, 
et  se  distingua  à  Parona,  devant  Vérone,  où,  char- 
geant à  la  tête  d'une  vingtaine  de  chasseurs  une 
compagnie  d'infanterie  et  une  de  hussards  autri- 
chiens qui  défendaient  ce  village,  il  culbuta  l'in- 
fauterie,  sabra  ou  fit  prisonnier  une  grande  partie 
des  hussards,  et  prit  80  hommes  et  70  chevaux  ; 
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•ji&t  Mi  renversé  dans  le  choc  et  assailli  par  2 
hussards  démontés  nomma  lui,  Lavenant  sabra  l'un 
*t  blessa  l'autre  dangereusement.  Employé  à  l'ar- 
mée  de  l'Ouest  pendant  l'an  vu,  et  nommé  aide- 
de-eamp  du  général  Brune  le  26  vendémiaire 
tu  ?1U,  puis  chef  d'escadron  le  1er  ventôse  suivant, 
il  continua  de  servir  à  l'armée  de  l'Ouest  auprès  du 
Wéme  général  jusqu'au  23  frimaire  an  X,  époque 
de  son  entrée  dans  le  2e  de  dragons.  En  garnison  à 
Amiens,  puis  &  Lille,  pendant  les  ans  xi,  xu  et 
YUIt  et  compris  comme  légionnaire  dans  la  promo- 
tion du  25  prairial  an  xu,  il  fit  la  campagne  de 
fendémiairt  an  xiv,  fit  une  chute  à  l'affaire  de 
Wertingen,  accident  qui  l'empêchant  de  supporter 
les  fatigues  de  la  guerre  et  surtout  celles  du  cheval, 
te  força  de  demander  un  commandement  de  place 
dans  l'arrondissement  de  l'armée.  Attaché  depuis  à 
l'état-major  général  de  la  grande  armée  de  1806  à 
1807  h  Bavonno,  il  obtint  sa  retraite  le  28  mai 

1809.  Officier  de  l'Ordre  le  19  octobre  1831,  il 
rfjite  Paris.  *-*. 

LAVERDEÏUE  (louis,  CHARPENTIER 
W)i  naquit  le  18  novembre  1752  à  Saint-Germain 
de  Sévigné-rRvéque  (Sarthe).  Il  servit  en  qualité 
d'homme  d'armes  avec  rang  de  sous* lieutenant 
dans  la  compagnie  des  Ecossais  de  la  gendarmerie 
des  ordonnances  du  16  mars  1771  au  16  juin 
1783|  $t  obtint  une  aous-lieutenance  dans  la  marc- 
Aaujsée  de  Béarn,  à  la  résidence  d'Audi,  le  10 
novembre  suivant.  Lieutenant  dans  la  gendarmerie 
naiionajq  des  Basses-Pyrénées  le  19  juin  1791,  il 
passa  oomroe  capitaine  à  la  résidence  de  Bavonno 
le  5  juin  1793,  et  fit  les  trois  campagnes  des  Py« 
rénées-Occidentales,  Promu  au  grade  de  chef  d'es- 
cadron le  20  germinal  an  m,  il  prit  le  22  prairial 
an  IV  le  commandement  de  la  force  publique  des 
Hautes  et  Basses-Pyrénées  (18*  escadron),  et  fut 
compris  dans  la  réforme  du  9  pluviôse  an  Vi.  Re- 
mis an  activité  au  21e  escadron  le  9  ventôse  an  x, 
et  passé  le  19  pluviôse  an  xu  au  14e  escadron  fai- 
sant partie  de  la  V  légion»  il  reçut  la  décoration  de 
membre  de  la  Légion-d'Honoeur,à  Mont-de-Marsan, 
le  25  prairial  de  la  mémo  année,  et  fut  détachée 
Hesse~Cassel  pendant  la  campagne  de  Prusse  en 
1807.  Nommé  commandant  provisoire  de  la  7e  lé- 
gion à  Bordeaux,  en  l'absence  du  colonel  Mathys, 
détaché  en  Espagne^  il  Ait  incorporé  en  octobre 
1811  dans  la  8e  légion,  et  mourut  à  Périgueux  le 
30  décemhrel8H, 

LAVERNY  (jACftiras),  naquit  le  7  novembre 
1771  à  Biannes  (Lot-et-Garonne).  Volontaire  au 
6e  bataillon  de  son  département  le  10  mars  1793 
(113%  puis  85e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne), 
il  fit  les  campagnes  de  1793  à  l'an  m  à  l'armée 
des  Pyrénées-Occidentales,  et  y  obtint  les  grades 
de  caporal  et  de  sergent  les  21  juin  et  26  août 
1793.  ta  paix  avec  l'Espagne  ayant  été  conclue  à 
la  fin  do  Tan  in,  Laverny  suivit  sa  demi-brigade  à 
l'armée  d'Italie,  fut  nommé  sergent-major  le  20 
thermidor  an  iv,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Fa- 
vorite le  25  nivo9e  an  V.  Il  embarqua  pour  l'Egypte 
le  30  floréal  an  vi,  assista  aux  batailles  de  Chebrei&s 
et  des  Pyramides,  entra  dans  le  corps  des  droma- 


daires le  20  nivôse  an  vif,  devint  sons-lieutenant 
le  19  vendémiaire  an  ix,  revint  en  France  par 
suite  de  la  capitulation  d'Alexandrie,  et  fat  incor- 
poré le  16  nivôse  sa  X  comme  sous-lieutenant  dans 
les  chasseurs  à  pied  de  la  garde  des  consuls  (garde 
impériale  en  l'an  xii).  Lieutenant  en  2e  le  1er  ven- 
démiaire  an  IX,  et  membre  de  la  Légioo-d'Honneur 
le  25  prairial  an  xu,  étant  au  camp  de  Boulogne, 
il  combattit  à  Ulm  et  à  Austerlilc,  quitta  l'année 
active  le  14  mai  1806  avec  le  grade  de  capitaine 
attaché  à  l'Eoole  de  SainU-Cyr,  et  passa  à  l'Ecole 
de  La  Flèche  le  30  mai  1808.  En  demi-solde  le  21 
septembre  1814,  il  ne  prit  pas  de  service  pendant 
les  GanUiours,  fut  nommé  chef  de  bataillon  dans  h 
légion  dindre-et-Loire  le  22  novembre  1815, 
major  le  22  février  1816,  enfin  lieutenant-colo- 
nel de  la  légion  des  Antennes  le  1 7  novembre  1820, 
puis  il  fit  la  campagne  de  1823  à  l'armée  des  Py- 
rénées, et  fut  admis  à  la  retraite  le  22  août  de  la 
même  année.  Officier  de  la  Légion-d*  Honneur  de- 
puis le  17  août  1822,  le  lieutenant-colonel  Laverny 
habite  le  Mans.  B-a. 

LAV1E  (cEon«B-PRéiNfoic),  naquit  le  28  jtrin 
1775  à  Montbelliard  (Haut-Rhin).  Soua-lieutenant 
au  1er  régimeut  de  dragons  le  15  septembre  1791, 
il  fit  ses  premières  armes  sur  le  Rhin,  obtint  le 
grade  de  lieutenant  a  l'armée  de  la  Moselle  le  1° 
mars  1793,  et  fut  fait  capitaine  à  celle  de  Sambre- 
et-ftleuse  le  18  floréal  an  m.  En  Tan  Tin,  à  l'ar- 
mée de  réserve,  il  se  distingua  au  passage  du  Mtorio 
en  se  portant  à  la  létc  de  son  escadron  sur  Valeg- 
gio  qu'il  enleva  do  vive  force.  Au  village  de  Vide- 
lago,  en  avant  de  Castel -Franco,  il  fit  200  prison- 
niers dans  une  attaque  dirigée  par  le  chef  d'escadron 
Gaulaincourt.  Promu  au  grade  de  chef  d'escadron 
dans  le  6*  régiment  de  dragons  le  13  ventôse 
an  XI,  il  entra  le  23  frimaire  an  xu  dans  le  15*  ré- 
giment de  l'arme,  et  fut  nommé  membre  de  la  Lc- 
gion-d' Honneur,  à  Versailles,  le  25  prairial  de  la 
mémo  année.  Après  les  campagnes  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne,  il  se  rendit  en  Espagne  an 
commencement  de  1808  et  trouva  la  mort  devant 
Lu«ole  20  mai  1809. 

LA  VIGNE  (jacques,  baron),  naquit  le  21 
août  1770  à  Pontacq  (Basses-Pyrénées).  Lieutenant 
le  24  janvier  1792  dans  le  3e  bataillon  des  vo- 
lontaires de  son  département  (134e,  puis  70*  demi- 
brigade  d'infanterie  de  ligne,  par  amalgame  des 
ans  m  et  v,  et  70e  régiment  de  même  arme  en 
l'an  xu),  il  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  dn 
Midi,  fut  nommé  capitaine  le  15  octobre  de  la 
même  année,  et  combattit  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Occidentales  pendant  la  guerre  contre  l'Espagne  i!e 
1793  à  l'an  m.  Passé  en  Tan  IV  dans  l'Onesi, 
Lavigne  y  servit  jusqu'au  commencement  de  l'anviu. 
Le  13  brumaire  de  celte  dernière  année,  attaque  à 
('improviste  par  7  à  8,000  Chouans  dans  le  can- 
tonnement des  Aubiers,  où  il  était  stationné  avec 
environ  150  hommes,  Use  retrancha  dans  l'église  et 
s'y  maintint  avec  peu  de  munitions  et  point  de  li- 
vres pendant  26  heures  contre  les  efforts  réitérés 
des  assiégeans,  jusqu'au  moment  où  un  détachement 
de  la  dejni-brigade  accourue  de  Bressuire  délivra 
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te  brave  capitaine  Lavigne  et  ses  150  homme*.  Le 
général  en  chef  Hédouville  mit  cette  action  à  l'ordre 
de  l'armée  le  21  du  môme  mois.  Passé  quelques  mois 
après  avec  la  demi-brigade  à  la  V  armée  de  réserve 
formée  a  Dijon,  Lavigne  se  trouva  le  12  prairial  au 
passage  du  Tésin,  forcé  par  la  70e  à  Turbigo,  puis 
à  la  bataille  de  Marengo,  devint  chef  de  bataillon  le 

1 0  fructidor  suivant,  et  combattit  encore  à  l'armée 
d'Italie  pendant  la  campagne  de  l'an  IX.  Rentré  en 
France  à  la  paix  de  Lunéville,  compris  comme  lé- 
gionnaire dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII, 
clant  au  camp  de  Brest,  il  tint  garnison  à  Belle- 
Isle  en  l'an  xiv,  resta  sur  les  côtes   de  Brest 

Î rendant  les  années  1806  et  1807,  fut  dirigé  sur 
o  Portugal  en  1808,  y  fit  la  campagne  de  celte 
année,  fut  nommé  colonel  le  2  janvier  1809,  servit 
au  2e  corps  d'Espagne  pendant  les  années  1800 
et  1810,  fut  fait  baron  le  15  août  de  la 
dernière  de  ces  années,  puis  décoré  de  la  croix 
d'oflicier  de  la  Légions)' Honneur  le  2  avril  1811. 

11  mourut  le  4  du  même  mois  des  suites  d'une  bles- 
sure reçue  la  veille  au  combat  de  Sabougal  en  Por- 
tugal. I-H. 

LAVIGNE  (nimKitT-fiuHçois),  naquit  le  l«r 
avril  1763  a  Piscop  (Seine-et-Oise).  Soldat  dans 
le  régiment  de  dragons  Colonel-général  du  1er  avril 
1784  au  19  décembre  1791,  il  entra  le  20  dans 
la  cavalerie  de  la  garde  constitutionnelle  soldée  du 
roi,  licenciée  le  21  juin  1792.  Passé  dans  la  gen- 
darmerie de  la  29e  division,  nommé  le  16  novem- 
bre 1792  sous-lieutenant  dans  les  hussards  de  Jem- 
mapes,  et  placé  en  qualité  de  lieutenant  le  18  floréal 
an  il  dans  le  20e  régiment  de  chasseurs  à  cheval, 
il  servit  aux  armées  des  Ardennes  et  de  Sambrc-et- 
Itleuse  jusqu'à  la  fin  de  l'an  m.  Capitaine  a  celle 
de  Hhin-et-Mosetle  le  11  vendémiaire  an  iv,  il  vint 
sur  le  Rhin  en  l'an  Yiil  et  se  trouva  le  2  prairial  à 
l'affaire  de  Memelsingen,  où,  à  la  tète  du  4e  esca- 
dron, il  força  dans  sa  position  une  batterie  enne- 
mie et  mit  en  déroute  un  bataillon  qui  la  soutenait, 
après  lui  avoir  tué  ou  fait  prisonnier  la  moitié  de 
son  monde.  Le  16  messidor,  dans  une  sortie  de  la 
garnison  d'Ulm,  il  chargea  en  tète  de  trois  compa- 
gnies tin  parti  considérable  d'Autrichiens  qui  avaient 
tait  replier  les  avant-postes,  tua  de  sa  main  4  cava- 
liers, lit  un  grand  nombre  de  prisonniers,  et  força 
la  colonne  de  sortie  de  rentrer  daus  la  place.  Dans 
la  campagne  d'hiver  de  l'an  ix,  le  8  frimaire,  à 
Lambach,  il  prit  le  commandement  du  régiment  et 
détruisit  presque  en  totalité  le  2e  hulans  autrichiens, 
fit  lui-même  prisonnier  son  colonel,  le  prince  de 
Lichteinstein,  tua  2  hulans  qui  voulaient  lui  enlever 
sa  capture  el  brisa  son  sabre  sur  un  troisième  qu'il 
fit  prisonnier.  Breveté  d'un  sabre  d'honneur  le  4 
pluviôse  an  xi,  et  nommé  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xii,  il  suivit  la  grande 
armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et 
trouva  la  mort  sur  le  champ  de  bataille  d'Eylau  le 
8  février  1807. 

LAVILLA    (jOSfPH-ALEXAllDItE-FiLlX-MARîE, 

comte  de),  naquit  le  10  février  1774  à  Turin  (ci- 
devant  département  du  Pô).  Cadet  dans  le  régiment 
du  roi  de  Sardaigne  le  10  septembre  1790,  il  passa 


earoètte  surnuméraire  dam  9avoîe*cûvâ1êri*  le  11 
mars  1791,  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  IV 
inclusivement  sous  les  ordres  du  duc  d'Aosle,  et 
des  généraux  piémonlais  Dewins  et  Colli,  contre  la 
République  française,  et  fut  nommé  cornette  litu* 
laire  le  15  mars  1794.  Entré  avec  les  troupes  plé- 
montaises  au  service  de  la  France  lors  de  la  con* 
quête  du  pays  en  l'an  t»  Lavilla  fut  nommé  Italie* 
nant  le  20  ventôse  an  vi,  et  combattit  la  irtômt 
année  contre  les  insurgés  des  vallées.  Employé  en 
Italie  pendant  les  ans  vu,  vul  el  IX,  il  fut  blessé  fi 
l'affaire  de  Vérone  et  nommé  capitaine  sur  le  champ 
de  bataille,  entra  dans  les  dragons  piémonlais  à  l'or» 
ganisation  des  troupes  du  roi  de  Sardaigne  le  l"flo* 
réal  an  vii,etobtint  à  la  réorganisation  du  1er  fructidor 
an  vin  le  grade  de  chef  d'escadron  dans  le  1er  ré* 
gimerit  de  hussards  piémonlais  (26e  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  le  15  vendémiaire  an  xi).  Démis- 
sionnaire a  cette  époque  pour  cause  de  mécontente* 
ment,  il  fut  réintégré  le  22  nivôse  de  la  même  année 
et  nommé  par  le  même  arrêté  aide-de-camp  du  gé* 
néral  de  division  Colli.  Il  partit  pour  la  Corse  avec 
son  général  et  fut  compris  comme  légionnaire  dattft 
la  promotion  du  25  prairial  an  xii,  revint  sur  te 
continent  en  1806,  et  se  rendit  en  Dalmatié  en  qua- 
lité d'adjoint  à  l'état~major  au  mois  de  juin  de  la 
même  année.  Officier  de  l'Ordre  le  1 1  octobre  1812, 
il  resta  en  Italie  jusqu'à  la  paix  en  1814.  Il  habite 
Turin.  t-n. 

LAVILLA  de  VILLESTELLOPU  (ticron- 
FERDi!UNB*iiEftcuLe*J0SEPtf,  comte  De),  ancien 
chambellan  de  la  cour  de  Sardaigne,  naquit  à  Turin 
le  27  novembre  1753.  En  l'an  vin,  il  fut  membre 
de  la  consulta  de  Piémont,  en  l'an  IX  préfet  dit 
département  du  P6,  et  devint  le  25  prairial  an  XU 
membre  de  là  l^égion-d  Honneur.  Chambellan  de 
Madame,  mère  de  l'Empereur,  le  14  floréal  an  Xllf. 
sénateur  en  1809,  officier  de  l'Ordre  le  6  avril 
1813,  commandeur  île  l'Ordre  de  la  Réunion  h 
l'origine  de  cet  ordre,  il  mourut  à  Paris  le  13  Juin 
1826.  Ses  trois  enfans,  dont  deux  sont  maréchaux- 
de-camp,  ont  servi  avec  honneur  dans  les  rangs  de 
notre  armée. 

LAVILLETTE  (ftunc4is-ttAti!t-,i04tPH* 
Charles,  de),  naquit  le  3  septembre  1764  à  Vey- 
nes  (Hautes-Alpes).  Sous-lieutenant  au  régiment  de 
Soissonnais-infanterie  le  6  mars  1782,  lieutenant  dé 
cavalerie  dans  la  légion  de  Ltickner  à  l'armée  des 
Ardennes  le  20  mai  1792,  incorporé  comme  capi- 
taine le  3  thermidor  an  u  dans  le  2*  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  employé  à  l'armée  de  Sambre« 
et-Meuse  ;  ayant  eu  le  bras  cassé  et  le  pied  démis 
pendant  le  blocus  de  Mayence  le  27  messidor  an  ni, 
il  rentra  en  France,  et  obtint  le  23  fructidor  le 
commandement  de  la  place  de  Barcelonnette.  Nom- 
mé chef  d'escadron  à  la  suite  de  la  cavalerie  légère 
le  9  prairial  an  ▼,  il  rejoignit  aussitôt  l'armée  d'I* 
lalie,  fit  partie  de  l'expédition  d'Irlande  pendant  le* 
ans  vi  et  vu,  et  revint  en  l'an  Vin  à  J'aile  droite 
de  l'armée  d'Italie.  Atteint  de  deux  blessures  pen* 
dant  le  siège  de  Gênes  les  10  el  21  floréal,  fait 
chef  d'escadron  adjoint  à  léiat-major  le  20  prairial, 
il  devint  aide-de-camp  du  général  MtoHi  le  18  Iri* 
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maire  an  IX.  Titulaire  de  son  grade  au  19e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval  le  4  thermidor  suivant,  il  re- 
çut la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d' Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII,  et  prit  part  aux  opéra- 
tions des  armées  d'Italie  et  de  Naples  en  1S0S  et 
1806,  servit  au  10e  corps  de  la  grande  armée  pen- 
dant la  campagne  de  Prusse  et  de  Pologne  en  1807, 
eut  le  commandement  d'armes  de  la  place  de  Belle- 
garde  le  12  mars  1809,  et  passa  en  cette  qualité 
à  Collioure  le  22  octobre  de  la  même  année.  En- 
voyé à  Valence  avec  les  mêmes  fonctions  le  26  juin 
1815,  il  fut  fait  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
le  28  mai  1816,  et  nommé  à  l'état-major  de  la  6e 
division  militaire  le  16  juin.  Aide-de-camp  auprès 
du  général  Donnnriieu  le  23  septembre  de  la  même 
année,  il  fut  admis  à  la  solde  de  retraite  le  9  juillet 

1817,  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  le  18  mars 

1818,  et  mourut  le  29  mars  1842  à  Veynes. 
LAVOY  (andré),  naquit  le  30  janvier  1770  à 

Sauraur  (Maine-et-Loire).  11  entra  le  17  avril  1793 
au  corps  des  hussards  de  la  liberté  (9e  régiment  de 
l'arme),  et  fit  ses  premières  campagnes  à  l'armée 
du  Nord.  En  l'an  lv,  il  vint  à  l'armée  de  Rhin-et- 
Moselle,  se  trouva  à  la  bataille  de  Durlach,  au  pas- 
sage du  Lech  et  à  l'attaque  de  Freising  ;  l'année  sui- 
vante, il  était  au  second  passage  du  Rhin.  En 
Tan  vin,  il  assista  à  la  bataille  de  Zurich,  à 
celle  d'Engen,  au  passage  du  Danube  et  au  com- 
bat de  Neubourg.  Admis  le  9  fructidor  an  X 
dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  consu- 
laire (garde  impériale),  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur, au  camp  de  Boulogne,  le  25 
prairial  an  xu,  il  prit  part  aux  opérations  de  la  grande 
armée  en  Autriche,  et  obtint  sa  retraite  le  1 1  juin 
1806.  11  est  mort  à  Saumur  le  19  mars  1829. 

LAYOUS  (pierre),  naquit  le  11  mai  1772  à 
Scanetls  (Hautes-Pyrénées).  Canonnier  volontaire 
le  8  septembre  1792  dans  le  3e  bataillon  des  Hautes- 
Pyrénées  (40e  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne 
en  l'an  il),  il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  m 
aux  armées  des  Pyrénées-Occidentales,  reçut  une 
blessure  à  la  tête  le  14  prairial  an  H  à  la  prise  de 
Berdarito,  en  reçut  une  seconde  à  la  jambe  droite  le 
18  thermidor  an  m,  entre  Tolosa  et  Bilbao,  et  fut 
fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Espagnols  le  20 
du  même  mois.  Rentré  en  France  à  la  paix  avec 
l'Espagne  le  5e  jour  complémentaire  de  la  même 
année,  il  passa  le  1er  vendémiaire  an  iv  comme  ca- 
nonnier dans  le  10e  bataillon  de  la  Haute-Garonne, 
alors  20e  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  devenu 
la  même  année  7e  de  même  arme,  servit  à  l'armée 
des  côtes  de  la  Méditerranée  pendant  les  ans  iv,  v  et 
VI,  et  y  obtint  successivement  les  grades  de  caporal, 
sergent,  sergent-major,  2e  et  1er  lieutenant,  enfin 
capitaine  les  1er  vendémiaire,  16,  18  et  30  bru- 
maire, 30  frimaire,  30  messidor  et  27  thermidor 
an  iv.  Nommé  adjoint  à  l'état-major  général  à  Pa- 
ris à  la  suppression  des  canonniers-volontaires  le 
10  germinal  an  VI,  il  entra  le  16  ventôse  an  vil 
dans  la  77e  demi-brigade  de  ligne  qui  se  formait  à 
Rennes,  et  qui  fut  incorporée  en  l'an  xil  dans  le 
79e  régiment  de  même  arme,  et  servit  à  l'armée  de 
l'Ouest  depuis  Tan  vu  jusqu'en  Tan  x.  Envoyé  le 


1er  vendémiaire  an  xn  au  camp  sous  Rayonne,  il 
passa  le  12  nivôse  suivant  au  camp  sous  Saintes,  et 
y  reçut  la  décoration  de  légionnaire  le  25  prairial 
de  la  même  année.  Attaché  à  l'armée  d'Italie  pen- 
dant la  campagne  de  frimaire  an  xiv,  aide-de-camp  à 
la  même  armée  depuis  le  24  frimaire  an  xiv  jusqu'au 

6  janvier  1807,  et  alors  admis  à  la  retraite,  H  mou- 
rut à  Venise  le  26  novembre  1836.  e-b. 

LAYRLE  (jean-marie-françois),  naquit  le 

7  juin  1751  à  Rarbezan-de-Rat  (Haules-Pyréoécs). 
Soldat  au  régiment  Royal  -  des  -  vaisseaux  le  20 
septembre  1770,  il  obtint  son  congé  le  20  sep- 
tembre 1774,  et  entra  le  20  octobre  au  régiment 
de  Vivarais,  où  il  devint  caporal  le  11  juin  1776, 
et  fourrier  le  lep  avril  1778.  Congédié  par  ancien- 
neté le  20  octobre  1786,  il  passa  le  1er  juin  1787 
au  bataillon  auxiliaire  des  colonies,  y  fut  (ait  ser- 
gent le  1er  juillet,  sergent-major  le  16  février  1789, 
et  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  à  l'incorpora- 
tion de  ce  bataillon  dans  le  IIIe  régiment  d'infan- 
terie le  15  mai  1793.  Capitaine  à  l'armée  de  l'Ouest 
le  27  août  suivant,  il  fit  successivement  partie  des 
197e  et  58e  demi-brigades,  plus  tard  58e  régiment 
de  ligne,  et  servit  pendant  toutes  les  guerres  de  la 
République  aux  armées  de  l'Océan,  d'Italie  et  d'An- 
gleterre. Membre  de  la  Légion  -  d'Honneur ,  à 
Mayence,  le  25  prairial  an  XH,  il  eut  sa  retrait* 
le  2  nivôse  an  xiv,  fut  placé  dans  la  compagnie 
de  réserve  départementale  de  l'Escaut  le  21  octo- 
bre 1807,  et  mourut  à  Gand  le  20  mai  1811. 

LEBARBAINCIIOIN  (je au),  était  maréchal- 
des-logis  au  26e  dragons  lorsque,  le  25  prairial 
an  xii,  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
ncur. 

LEBARCQ  (pierre-modeste),  né  le,  24  avril 
1771  àTeninville  (Calvados).  Volontaire  le  9  sep- 
tembre 1792  dans  le  13e  régiment  de  cavalerie 
(22e  régiment  de  dragons  en  Tan  xi),  employé  de 
1792  à  Tan  ix  aux  armées  du  Nord,  de  Sainbre-et- 
Meuse  et  du  Rhin,  il  s'y  distingua  particulièrement 
au  passage  du  Danube  et  à  la  bataille  d'Hoechtaedt 
le  3  messidor  an  vm.  Nommé  membre  de  la  JLé- 
gion-d' Honneur,  à  Strasbourg,  le  25  prairial  an  xil, 
il  servit  en  l'an  xiv  en  Autriche  avec  le  coq»  de 
cavalerie  de  la  grande  armée,  passa  dans  les  dra- 
gons de  la  garde  impériale  le  24  juin  1806,  et  com- 
battit à  Eylati  et  à  Friedland.  En  Espagne  au  com- 
ment de  1808,  il  fut  tué  à  Logrofio  le  20  juillet 
1810. 

LEBARON,  juge  au  tribunal  d'appel  de  Ren- 
nes en  Tan  vm,  était  procureur-général  impérial 
près  la  même  cour  lorsque,  le  25  prairial  an  xu,  il 
lut  nommé  membre  de  la  I^égion-d'Honneur. 

LEBAS  (français),  né  le  13  décembre  1773 
à  Suzay  (Eure),  entra  le  23  août  1793  dans  le  9* 
bataillon  de  fédérés,  amalgamé  en  l'an  IV  dan*  h 
76e  demi-brigade  de  bataille,  devenue  elle-même 
76e  régiment  de  ligne  en  l'an  xii.  Caporal  à  l'ar- 
mée du  Nord  le  2  germinal  an  n,  il  passa  dams 
l'Ouest  au  commencement  de  l'an  IV,  rejoignit  l'ar- 
mée du  Rhin  en  l'an  v  et  se  trouva  au  siège  de 
Kehl  ainsi  qu'au  second  passage  du  Rhin.  Le  16  ni- 
vôse an  vm,  il  fut  fait  fourrier  en  Helvétie,  eut  le 
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bras  gauche  traversé  par  un  coup  de  feu  au  passage 
de  riller,  par  Tannée  du  Danube,  le  16  prairial,  et 
sertit  sur  le  Rhin  pendant  la  campagne  d'hiver  de 
Tan  IX.  Sergent  le  9  prairial  an  x,  membre  de  la 
l>égion-d'Honneur,  en  Hanovre,  le 25  prairial  an  XII, 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite,  à  Elchin- 
gen,  le  21  vendémiaire  an  xiv,  il  obtint  le  grade 
de  sergent-major  le  1er  brumaire  de  la  même  année. 
Pendant  les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne,  il 
fit  partie  des  bataillons  employés  au  6e  corps  de  la 
grande  armée,  reçut  une  nouvelle  blessure  à  la  ba- 
taille de  Friedland,  et  parfit  peu  de  temps  après 
pour  l'Espagne  avec  le  6e  corps.  Parvenu  au  grade 
d'adjudant-sous-officier  le  1er  juin  1808,  à  celui  de 
sous-lieutenant  en  Portugal  le  14  novembre  de  la 
même  année,  il  fut  tué  sur  le  champ  de  bataille  de 
Tamamès  le  18  octobre  1809. 

LEBASTARD  (h.).  En  l'an  XI,  il  commandait, 
en  qualité  de  lieutenant  de  vaisseau,  le  cutter  le 
Sandwich,  ei  combattit  avec  avantage  un  cutter  an- 
glais. Capitaine  de  frégate  lorsqu'il  reçut  la  déco- 
ration de  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  le  25 
prairial  an  xii,  il  était  encore  investi  de  ce  grade  le 
19  juillet  1814,  date  de  sa  nomination  de  cheva- 
lier de  Saint-Louis.  Quelque  temps  après,  cet  offi- 
cier prit  sa  retraite. 

LEBEL  (jsan-bàptistb),  naquit  le  21  octobre 
1771  à  Avincourt  (Meuse).  Caporal  des  grenadiers 
dans  le  3e  bataillon  de  son  département  le  1er  juil- 
let 1790,  il  passa  dans  la  garde  à  cheval  du  roi  le 
11  mars  1792  et  rentra  le  1 1  août  dans  son  ancien 
bataillon  à  l'armée  du  Nord.  Canonnier  le  11  no- 
vembre suivant  dans  la  29e  compagnie  d'artillerie 
à  cheval  (1™  du  8e  régiment  de  même  arme),  il 
continua  de  servir  à  l'armée  du  Nord  en  1793  et 
an  n,  et  y  obtint  les  grades  de  brigadier  et  de  ma- 
réchal-des-logis  les  11  mai  1793  et  22  fructidor 
an  il.  Employé  aux  armées  de  Sambre-et-Meuse, 
de  Batavio  et  d'Italie  de  l'an  m  à  l'an  iv,  nommé 
lieutenant  de  2e  classe  le  7  frimaire  an  m,  lieute- 
nant de  lre  le  3  frimaire  an  VI,  capitaine  en  2e  à 
l'ancienneté  le  9  nivôse  an  IX,  il  se  distingua  le  5 
germinal  au  passage  du  Mincio  où,  à  la  suite  d'une 
charge,  il  enleva  deux  drapeaux,  qu'il  remit  au  gé- 
néral Delnias.  Passé  le  21  germinal  an  x  dans  le 
3e  régiment  d'artillerie  à  cheval,  il  tint  garnison  à 
Strasbourg,  y  obtint  le  grade  de  capitaine-comman- 
dant le  11  floréal  suivant  et  fut  compris  comme 
membre  dans  la  promotion  à  la  Légion-d 'Honneur 
du  25  prairial  an  XII.  De  l'an  Xiv  à  1807,  il  servit 
en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  y  reçut  plu- 
sieurs blessures  et  fut  nommé  officier  de  la  Légion- 
d'Uonneur  le  14  mai  1807.  Il  combattit  aussi  en 
Autriche  en  1809,  devint  chef  de  bataillon  le  16 
mai,  eut  la  jambe  emportée  par  un  boulet  à  Essling 
et  reçut  de  l'Empereur  le  titre  de  baron  le  15  août. 
Envoyé  à  Strasbourg  pour  s'y  rétablir  de  sa  bles- 
sure, il  fut  attaché  par  décision  du  5  octobre  à  la 
manufacture  d'armes  blanches  de  Klingenlhal,  fut 
promu  le  28  mai  1812  major  sous-directeur  d'ar- 
tillerie par  intérim  à  Delfzil  (direction  de  Gronin- 
gue),  et  y  remplit  ces  fonctions  jusqu'à  la  fin  de 
juillet  1814,  époque  à  laquelle  il  se  rendit  à  Paris 


pour  rendre  ses  comptes  au  bureau  d'artillerie.  Ad- 
mis à  la  retraite  le  1er  septembre  de  la  même  année, 
il  se  relira  à  Landau,  et  obtint  lacroix  de  Saint-Louis 
par  ordonnance  du  10  décembre  1817.       b-h. 

LEBERT  (smow),  né  le  27  octobre  1763  à 
Chantrennes  (Haute-Marne),  entra  au  service  le  2 
octobre  1785  dans  les  dragons  de  Ségur  (5e  régi- 
ment de  chasseurs),  fut  nommé  brigadier  le  1er  juin 
1788,  et  fit  sa  première  campagne  dans  les  plaines 
de  Champagne  et  du  Nord.  Il  était  à  la  bataille  de 
Valmy,  à  l'attaque  du  camp  de  Mauldeet  à  l'affaire 
d'avant-posle  de  Grisuel.  Maréchal-des-logis  le  9 
mars  1793,  il  prit  part  à  la  défense  de  Duukerque, 
à  la  bataille  d'Hondschoote,  reçut  un  coup  de  sabre 
au  combat  de  Lannoy  le  15  germinal  an  il,  et  en- 
leva 2  pièces  de  canon  à  l'affaire  de  Moucron, 
le  11  floréal,  après  avoir  culbuté  avec  ses  8  chas- 
seurs les  30  hussards  anglais  chargés  de  les 
défendre.  Dans  la  campagne  suivante,  il  assista  au 
siège  de  Courtray,  au  combat  deBoxtel,  à  l'inves- 
tissement de  Bois-Ie-Duc,  et  fut  blessé  par  un  bis- 
caïen,  à  Bifelin,  le  27  vendémiaire  an  m.  Passé  à 
l'armée  de  Sambre-et-Meuse  en  l'an  iv,  il  devint 
lieutenant  en  Hollande  le  1er  floréal  an  vi,  et  fit  la 
campagne  de  Tan  vu  contre  les  insurgés  du  Bra- 
bant,  des  mains  desquels  il  arracha  un  de  ses  chas- 
seurs qu'ils  voulaient  massacrer.  A  l'ouverture  de  la 
campagne  de  l'an  viii,  il  rejoignit  l'armée  du  Da- 
nube, se  trouva  aux  combats  d'Ettingen  et  de  Bi- 
berach,  5  la  bataille  de  Zurich,  et,  le  23  messi- 
dor, à  l'affaire  d'Abach,  où  il  fit  mettre  bas  les 
armes  à  une  compagnie  de  manteaux-rouges  embus- 
quée derrière  les  haies.  En  Tan  IX,  il  servit  à  l'ar- 
mée du  Rhin,  reçut  un  sabre  d'honneur  à  l'ar- 
mée de  Hanovre  le  6  germinal  an  XI,  et  fut  nom- 
mé officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xh.  Employé  au  1er  corps  à  la  reprise  des  hos- 
tilités, il  eut  la  jambe  gauche  fracassée  par  un  bis- 
caïen  à  la  bataille  d'Auslerlitz,  et  prit  sa  retraite  le 
8  décembre  1806.  Il  est  mort  le  18  mai  1835. 

LEBESQUE  (jean-marie),  capitaine  de  vais- 
seau quand  il  fut  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  le  25  prairial  an  xii,  siégea  en  1809 
comme  juge  dans  le  conseil  de  guerre  rassemblé  à 
bord  de  l  Océan  pour  juger  les  officiers  compromis 
par  suite  du  désastre  de  l'Ile  d'Aix,  et  reçut  la  croix 
de  Saint-Louis  en  1814. 

LEBLANC  (claude- Jacques,  chevalier),  na- 
quit le  6  août  1756  à  Paris.  Soldat  au  régiment  de 
Tourainc-infanlcric  le  7  juillet  1777,  fourrier-écri- 
vain des  chasseurs  du  même  régiment  le  10  mars 
1778,  puis  sergent-major-instructeur  aux  grenadiers 
royaux  de  la  Bretagne  le  1er  avril  1779,  il  embar- 
qua le  mois  suivant,  fit  les  campagnes  sur  mer  des 
années  1779  à  1782,  obtint  le  grade  d'adjudant* 
sous-officier  le  1er  octobre  1781,  et  fut  réformé 
avec  son  corps  le  20  mars  1783.  Capitaine  des  vo- 
lontaires du  district  Saint-Honoré,  à  Paris,  le  13 
juillet  1789,  il  fut  nommé  lieutenant  au  49e  régi- 
ment d'infanterie  (ci-devant  Vintimille)  le  15  sep- 
tembre 1791,  capitaine  au  même  régiment  le  1er 
juin  1792,  adjoint  aux  adjudans-généraux  de  l'ar- 
mée du  Nord  le  20  août  suivant,  enfin  sous-chef  de 


Digitized  by 


Google 


5T4 


LÉGION-D'ÏIONNEtin. 


Félat-majôr  général  de  la  même  armée  le  1er  octo-  ! 
bro  de  la  môme  année.  Il  combattit  à  Jemmapes,  et 
fui  blessé  à  la  jambe  gauche  h  la  bataille  de  Ner- 
winde.  Le.  ministre  Bouchotle  le  suspendit  de  ses 
fonctions  le  18  septembre  1793  :  mais  réintégré 
le  23  frimaire  an  m,  il  reçut  le  même  jour  Un 
ordre  de  service  en  qualité  d'adjoint  à  l'étal- 
major  de  l'armée  des  côtes  de  Brest.  Sur  la  de- 
mande du  général  Hoche,  nommé  chef  d'escadron 
à  la  suite  du  10e  régiment  de  hussards  le  14 
nivôse  an  If  ,  il  devint  le  1er  germinal  sous- 
chef  de  l'état-major  général  de  l'armée,  et,  après 
la  dislocation  de  cet  état* major,  le  ministre  Pe- 
tiet  le  désigna,  le  6  brumaire  an  v,  pour  servir 
d'aide-de-camp  auprès  du  général  Laborliôre,  com- 
mandant la  6e  division  militaire.  Réformé  le 
12  frimaire  an  VI,  et  rapporteur  du  conseil  de 
révision  de  la  division  le  6  frimaire  an  vil,  le  gé- 
néral Moreau  le  choisit,  le  18  nivôse  an  vin,  pour 
commander  le  quartier-général  de  l'armée  du  Rhin. 
En  cette  qualité,  Leblanc  fit  les  deux  campagnes  des 
ans  vm  et  ix  en  Allemagne,  passa  commandant 
d'armes  au  fort  de  l'Écluse  le  1er  fructidor  an  IX, 
et  fut  promu  au  grade  de  chef  d'escadron  titulaire 
au  9e  régiment  de  cuirassiers  le  9  nivôse  an  x.  Lé- 
gionnaire le  25  prairial  an  xu,  étant  à  Mayence, 
il  combattit  à  la  grande  armée  en  l'an  XIV  et  1806, 
fut  blessé  deux  fois  a  Austerlitz,  et  commanda  une 
place  dons  l'arrondissement  de  la  grande  armée  du 
10  décembre  1806  au  29  novembre  1809,  époque 
à  laquelle  il  prit  sa  retraite.  Néanmoins,  ayant  con- 
tinué de  servir  à  l'armée  d'Allemagne,  il  fut  mis  en 
disponibilité  le  17  janvier  1810,  et  alla  comman- 
der la  place  de  Posen  le  24  août  1812,  fut  nommé 
le  24  mai  1813,  à  Lutzen,  adjudant-commandant, 
et,  le  28,  chef  d'état-major  de  la  32e  division  d'in- 
fanterie (7e  corps  de  la  grande  armée).  De  non* 
veau  disponible  à  Leipzig  à  la  fin  de  septembre,  et 
chef  de  l'état«major  du  dépôt  des  remontes  à  Deux* 
Ponts  le  22  novembre,  il  servit  en  la  même  qualité 
à  la  2e  division  de  réserve  de  Paris  le  8  mars  1814, 
fut  conservé  en  activité  sous  la  première  Restau* 
ration,  et  nommé  commandant  de  l'arrondissement 
de  Pont-Audemer  (Eure),  le  5  novembre,  puis  che- 
valier de  Saint-Louis  le  6  du  même  mois,  il  obtînt 
sa  solde  de  retraite  le  24  septembre  1815.  Le  co- 
lonel Leblanc,  qui  se  trouvait  à  Pont-Audemer  au 
mois  d'avril,  ayant  demandé  un  emploi,  obtint  le 
8  juin  suivant  celui  de  vaguemestre  du  grand  quar- 
tier-général, fut  de  nouveau  mis  à  la  retraite  le  26 
juillet  1816,  et  admis  à  l'hôtel  des  Invalides  la 
même  année,  il  en  sortit  en  1822.  11  mourut  il 
Auxerre  le  8  octobre  1833.  e-h. 

LEBLANC  (Etienne),  né  le  20  avril  1776  à 
Esqueheris  (Aisne).  Il  entra  dans  les  équipages  d'ar- 
tillerie en  qualité  d'adjudant  le  20  brumaire  an  H, 
devint  conducteur  en  second  le  15  frimaire,  et  passa 
en  qualité  de  maréchaUdes-logis  dans  le  train  d'ar- 
tillerie de  la  garde  des  consuls  le  26  ventôse  an  fin. 
Maréchal-des-logis-chef,  après  la  bataille  de  Ma* 
rengo,  le  1er  vendémiaire  an  IX,  et  lieutenant  le 
1er  frimaire  suivant,  il  reçut  la  décoration  de  mem* 
bre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 


servit  en  Autriche  et  en  Prusse  pendant  les  cam- 
pagnes des  ans  XIV  et  1806,  se  rendit  de  lia  narre 
à  Tours  en  novembre  1807  pour  y  prendre  le  com- 
mandement d'une  compagnie  au  2e  bataillon  du  train 
d'artillerie  de  la  garde  impériale,  passa  en  Espagne 
avec  le  corps  du  général  Dupont,  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  à  Bavlen  le  19  juillet  1808,  et  mourut  cap- 
tif à  l'hôpital  de  Medina-Sidonia  le  26  février 
1809. 

LEBLANC  (josbph),  naquit  le  23  décembre 
1768  à  Mouteau  (Vaucluse).  Soldai  le  5  novembre 
1783  au  régiment  de  Perche-infanterie  (30*  en 
1790,  et  par  amalgames  des  ans  m  et  IV  60e, 
puis  12*  demi- brigade  de  ligne,  enfin  12*  ré- 
giment de  même  arme  en  l'an  xii),  il  fit  les 
campagnes  do  1792  à  Tan  VI  aux  armées  du 
Rhin,  de  la  Moselle  et  d'Italie,  et  fut  fait  ser- 
gent le  5  brumaire  an  il.  Passé  à  l'armée  de  Rome 
à  la  fin  de  l'an  vi,  il  servit  à  celle  de  Naples  en 
l'an  vin,  prit  d'assaut  le  3  nivôse,  à  la  tête  d'un 
détachement  de  25  hommes,  le  fort  de  Pomberne, 
sur  la  route  de  Sondi  à  Gaële,  fit  prisonnier  les  200 
Napolitains  qui  le  défendait,  et  obtint  le  4  ventoae 
le  grade  de  sous-lieutenant.  Fait  prisonnier  de  guerre 
a  Modène  le  7  messidor  de  la  même  année,  il  Ait 
échangé  le  8  pluviôse  an  ix,  rejoignit  son  corps 
à  l'armée  des  Grisons,  et  reçut  en  l'an  X  le  brevet 
d'un  sabre  d'honneur  pour  son  action  d'éclat  en 
Italie.  Lieutenant  le  1er  germinal  an  XII,  et  officier 
de  la  Légion-d'Honncur  le  25  prairial  suivant,  étant 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  de  l'an  XIV  à  1806 
à  là  grande  armée  en  Autriche  et  en  Prusse,  il  com- 
battit à  Austerlitz  et  à  léna,  et  fut  tué  à  cette  der- 
nière bataille. 

LEBLANC  (joseph),  né  à  Paris  en  1776,  en- 
tra le  29  juillet  1792  dans  le  9*  bataillon  de  fédé- 
rés (par  amalgame  76e  demi-brigade  de  bataille). 
Caporal  de  grenadiers  le  17  thermidor  an  IV,  H 
prit  part  à  toutes  les  campagnes  de  la  Révo- 
lution aux  armées  des  Ardennes,  de  l'Ouest,  de 
Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne,  d'Helvétie  et  du 
Danube.  Le  17  ventôse  an  vu,  au  combat  de  Ta- 
nnins, en  Suisse,  il  sauva  la  vie  au  chef  de  brigade 
Goré,  en  montant  à  l'assaut  d'une  redoute;  puis, 
devançant  ses  camarades,  il  tomba  sur  un  caisson 
de  l'ennemi,  s'en  empara  ;  et,  poursuivant  sa  marche, 
il  se  précipita  seul  sur  le  pont  de  Richenau,  der- 
rière lequel  les  Autrichiens  cherchaient  à  se  rallier  : 
là,  feignant  de  commander  à  une  troupe  nombreuse,  ' 
il  augmenta  leur  trouble,  fondit  sur  eux,  sabra  tout 
ee  qu'il  rencontra,  et  ne  ne  s'arrêta  que  quand  la 
fuite  les  eut  dérobés  à  ses  coups.  Congédié  du 
service  actif  à  la  paix  de  l'an  IX,  il  obtint  la  déco- 
ration de  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le  25 
prairial  an  xii,  et  mourut  le  22  vendémiaire  an  xiv. 

LEBLANC  (joseph-marie),  né  à  Corantoîr 
(Morbihan),  le  12  septembre  1771,  entra  comme 
volontaire  au  1 5*  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le 
1er  avril  1793,  devint  brigadier-fourrier  le  15  da 
même  mois,  sous*lieulenant  le  28  septembre  suivant, 
et  fit  toutes  les  campagnes  de  la  République  dans 
l'Ouest  et  en  Italie.  A  l'affaire  du  24  nivôse  an  rt, 
près  de  Trévise*  il  contribua  puissamment  à  faire 


Digitized  by 


Google 


NOMINATION  DU  28  PRAHUAl  AN  XII. 


$75 


mettre  bas  les  apures  à  2  escadrons  de  hussards  au- 
trichiens, action  qui  lui  mérita  le  grade  de  lieute- 
nant le  2  germinal  an  x,  et  lo  brevet  d'un  sobre 
d'honneur  h  I?  date  du  6  frimaire  an  XI.  Officier  de 
la  Légion- d'Honneur  dans  la  promotion  du  25prai- 
tial  au  XII,  il  fit  avec  le  6*  corps  de  la  grande  ar- 
mée les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Po- 
logne, et  mourut  au  bivouac  de  Wilki,  le  5  juillet 
1807,  par  suite  des  blessures  reçues  au  combat  de 
Gusiadt  le  5  juin  précédent.  On  ignorait  sa  mort, 
lorsqu'un  décret  rendu  le  10  septembre  suivant  lui 
conféra  le  grade  de  capitaine. 

LEBLANC  (nicolas),  naquit  le  12  décembre 
1758  à  Genicourt  (Meuse).  Cavalier  au  régiment 
d'Artois  le  15  mars  1779,  le  1er  octobre  1786 
brigadier  dans  le  même  régiment  (9e  de  l'arme  en 
1791,  puis  9e  de  cuirassiers  en  I  an  Xl)>  tl  c°m- 
battit  aux  armées  du  Rhin  de  1792  à  l'an  ut,  se 
trouva  à  l'affaire  de  Rhin-Turkeim  le  30  mars  1793, 
fut  nommé  maréchal -des-logis  le  1er  avril  suivant, 
reçut  uua  blessure  à  l'affaire  du  22  juillet  de  la 
même  année,  obtint  le  grade  de  sous- lieutenant 
le  21  brumaire  et  reçut  une  seconde  blessure 
au  combat  du  4  prairial  an  II.  Employé  aux 
armées  de  Rhin-el- Moselle,  d'Allemagne,  de 
Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin  de  l'an  IV  à 
Tau  ix,  il  assista  au  passage  du  Danube  et  h  la  ba- 
taille d'Hoechtaedt  le  30  prairial  an  ViU.  Il  re- 
vint en  France  à  la  paix  de  Luné  ville,  fut  promu 
au  grade  de  lieutenant  le  1er  nivôse  an  xi,  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
étant  à  Epinal,  et  tint  garnison  à  Mayence  en 
l'an  xliii.  Attaché  au  corps  de  cavalerie  de  la  grande 
arraéo  pendant  les  deux  campagnes  de  vendémiaire 
et  de  frimaire  an  xiv,  il  combattit  à  Ulm  et  à  Aus- 
lerliii,  fit  les  guerres  de  Prusse  et  de  Pologne  en 
1806  et  1807,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le 
12  avril  1808,  étant  à  la  réserve  de  cavalerie  de  l;i 
grande  armée.  Ayant  été  blessé  grièvement  d'un 
coup  de  sabre  à  la  main  gauche  le.  1 2  mai  1 809  en 
Allemagne,  le  capitaine  1-eblanc  fut  admis  à  la  re- 
traite le  7  décembre  de  la  même  année,  et  se  retira 
à  Genicourt,  où  il  mourut  le  2  juillet  1819.  E-H. 

LEBLANC  (pucous-àntouu),  né  le  16  jan- 
vier 1754  àClichy  (Oise),  entra  au  service  le  12 
octobre  1775  dans  le  régiment  des  gardes  françaises, 
et  fut  incorporé  au  licenciement  du  corps,  le  3  jan- 
vier 1790,  dans  la  garde  nationale  parisienne  sol- 
dée, d'où  il  sortit  le  30  septembre  1791  pour  en- 
trer dans  le  corps  do  gendarmes  de  service  près 
les  tribunaux.  Admis  le  10  mars  1793  dans  les  gre- 
nadiers de  la  Convention  nationale,  devenus  garde 
consulaire,  il  fit  la  campagne  de  l'armée  de  réserve, 
combattit  à  Marengo,  et  lut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25 
prairial  an  xu.  H  passa  dans  les  vétérans  de  la 
garde  impériale  le  21  pluviôse  an  xm,  prit  sa  re- 
traite le  25  juillet  1806,  et  mourut  le  23  lévrier 
1808. 

LEBLANC  (muni),  né  le  10  février  1764 
anx  Parroches  (Meuse).  Soldat  au  régiment  d'Au- 
vergne-infanlerie  le  lfr  mars  1782,  il  servit  à  la 
Martinique  jusqu'à  la  paix  de  1783,  obtint  son 


congé  le  1*  mars  1790  et  entra  comme  chasseur 
dans  la  compagnie  franche  d'éclaireurs  de  la  Meuse 
le  7  février  1793,  fut  élu  le  lendemain  sous- 
lieutenant,  et  le  22  septembre  de  la  même  année 
lieutenant  à  l'armée  des  Ardennes.  Pendant  le  déblo- 
cus de  Maubcuge,  lo  15  octobre,  le  général  Beauie- 
gard  lui  ordonna  d*  se  porter  avec  120  éclairent  s 
sur  l'aile  droite  du  général  Elie,  dont  les  colonm  s 
s'étaient  retirées  sous  Philippevillc  après  avoir  été 
battues:  parvenu  à  deux  lieues  de  Sorle-le-Châle;ui, 
il  se  trouva  cerné  par  la  légion  de  Bourbon-émigré 
et  un  corps  considérable  d'Autrichiens  qui  le  som- 
mèrent de  se  rendre.  Ne  recevant  aucun  renfort, 
luttant  déjà  depuis  quatre  heures,  son  détachement, 
épuisé  par  la  fatigue  et  le  besoin,  était  prêt  à  rendre 
les  armes  lorsque,  par  un  dernier  eflort,  il  s'ouvrit 
un  passage  à  la  baïonnette  et  gagna  un  bois  d'où 
il  put  communiquer  avec  le  général  Elie.  Nomme 
capitaine  à  la  suite  de  cette  affaire  le  16  veutoso 
an  u,  il  passa  de  l'armée  du  Nord  à  celle  de  Sam- 
brc-et-Meuse,  ot  se  trouva  le  2e  jour  complémen- 
taire à  la  prise  de  la  montagne  d'Aspremont,  à  la 
gauche  de  la  division  Marceau,  où,  à  la  tête  de  12 
grenadiers  et  d'un  sergent,  il  chargea  un  poste  do 
60  chasseurs  de  Ixmdan  commandés  par  un  capi- 
taine et  leur  fit  mettre  bas  les  armes.  En  l'an  v,  il 
vint  dans  l'Ouest,  et  de  là  en  Italie  avec  l'armée 
de  réserve.  Au  passage  du  Pô  et  à  la  prise  de  Plai- 
sance, il  sauta  dans  les  redoutes  de  la  citadelle  avec 
quelques  tirailleurs,  culbuta  tout  ce  qui  faisait  obs« 
lacle  à  son  passage  et  fit  prisonniers  196  Autrichiens, 
au  nombre  desquels  était  un  major,  Blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  jambe  au  passage  du  Mincio  le  8 
nivôse  an  IX,  il  reçut  la  décoration  de  membre  do 
la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Montreuil,  le  25 
prairial  an  %\l  et  fit  la  campagne  d'Austerlitz.  Chef 
de  bataillon  au  21*  léger  le  31  mars  1806,  il  com- 
battit à  léna,  à  Eylau  et  à  Friedland,  et  se  rendit 
en  Espagne  avee  le  2e  corps  d'observation  de  la 
Gironde  à  la  fin  de  1807.  Tombé  au  pouvoir  do 
l'ennemi  le  19  juillet  1808,  à  la  suite  delà  désas- 
treuse affaire  de  Baylen,  et  conduit  à  Cadix  à 
bord  du  ponton  ta  Vieille~Ça$tillet  il  s'en  échappa 
le  15  mai  1810  pour  rejoindre  les  bataillons  do 
guerre  du  4e  léger  employés  en  Portugal,  Fait  pri- 
sonnier de  guerre  une  seconde  fois  par  les  Espagnols 
le  12  août  1812*  an  moment  où  il  rejoignait  iso- 
lément la  (rentière  de  France»  il  fut  livré  aux  An- 
glais, conduit  sur  les  pontons  de  Chatam,  et  n'ob- 
tint sa  liberté  que  le  7  juin  1814,  puis  admis  à  la 
solde  de  retraite  le  22  septembre  suivant,  il  se  re- 
tira dans  ses  foyers. 

LEBLANC  (piERR*-*A*Triumr\  naquit  lo 
30  septembre  1759  à  Aunau  (Eure-et-Loir).  Maré- 
clial-des-logis  le  3  septembre  1792  dans  le  -*•  ré- 
giment de  dragons,  adjudant«sous*otficier  dans  lo 
15e  chasseurs  à  cheval  le  7  avril  1793,  il  combat- 
tit à  l'armée  de  l'Ouest  de  1792  *  l'an  IV,  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche,  un  coup  de  sa- 
bre à  la  main  gauche  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
le  13  septembre  1793  à  l'affaire  de  Monlaigu,  et 
obtînt  le  grade  de  sous-lieotenant  le  7  vendémiaire 
;v.i  u.  Employé  aux  armées  d'Italie,  de  Home,  dft 


Digitized  by 


Google 


576 


LÉGION-D'HONNEUR. 


Naples  et  l»  de  réserve  de  l'an  v  à  l'an  vin,  et 
fait  prisonnier  de  guerre  celle  dernière  année 
à  Coui,  il  rentra  quelque  temps  après,  rejoi- 
gnit son  corps  à  l'armée  d'Italie  et  y  fut  nom- 
mé lieutenant  le  1er  messidor  an  ix.  Pendant  les 
ans  x,  xi,  xu  et  xm,  il  demeura  en  Italie.  Légion- 
naire du  25  prairial  an  XII,  il  fit  les  guerres  de 
l'an  xiv  et  1806  en  Italie,  combattit  à  Fricdland, 
suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  se  distin- 
gua dans  la  Catalogne,  obtint  le  grade  de  capi- 
taine le  21  décembre  1811,  rentra  en  France 
avec  une  partie  des  troupes  de  l'armée  de  Catalo- 
gne et  d'Aragon,  fit  la  campagne  de  1814  en  France 
au  6e  corps  de  cavalerie,  lut  incorporé  au  mois 
d'août  de  la  même  année  dans  le  4e  régiment  de 
lanciers  du  roi,  et  prit  sa  retraite  le  13  février 

1815.  E-H. 

LEBLANC  de  LACOMBE  (jacques-hyi- 

ciuthe),  naquit  le  12  novembre  1752  à  Pradel 
(Haute- Loire;.  Il  était  colonel  adjoint  à  l'inspec- 
teur-^énéral  de  l'artillerie  delà  marine  quand,  le  4 
germinal  an  xii,  il  reçut  la  décoration  de  membre 
de  la  Légion-d'Honneur.  Officier  de  l'Ordre  le  25 
prairial  suivant,  il  est  mort  à  Paris  le  21  septem- 
bre 1807. 

LEBLOIS  (jt.-m.)  ,  légionnaire  le  25  prairial 
an  xu,  remplissait  les  fonctions  d'accusateur  pu- 
blic près  le  tribunal  des  Deux-Sèvres,  lorsqu'il  fut 
choisi,  à  la  chute  de  Robespierre,  pour  remplacer 
Fouquier-Tainville  auprès  du  tribunal  révolution- 
naire. Ce  fut  lui  qui  soutint  lacté  d'accusation  des 
quatorze  membres  du  comité  de  surveillance  de 
Nantes  :  ce  procès  terminé,  il  reprit  ses  fondions 
au  tribunal  criminel  des  Deux-Sèvres,  près  duquel 
il  fut  nommé  procureur  impérial  en  l'an  xm.  A  la 
réorganisation  de  1811,  il  passa  comme  substitut  du 
procureur-général  à  la  cour  d'assises  de  Poitiers  et 
prit  sa  retraite  en  1816. 

LEBLOND  (hippolyte),  né  le  28  janvier 
1772  à  Autun  (Saône-et-Loire).  Sergent  de  gre- 
nadiers au  2e  bataillon  de  volontaires  de  son  dépar- 
tement le  21  septembre  1791,  il  fit  la  première 
campagne  de  Belgique,  entra  le  premier  dans  le 
fort  Vilote,  près  du  château  de  Namur,  dans  la  nuit 
du  30  novembre,  et  y  fit  prisonnier  l'officier  de 
garde.  Nommé  sergent-major  le  24  avril  1792,  il 
obtint  une  sous-lieu lenancc  au  19e  régiment  de  dra- 
gons le  21  juillet  1793,  devint  lieutenant  le  14  ni- 
vôse an  v,  et  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  en 
poursuivant  les  royalistes  rassemblés  aux  environs 
de  Mortagne  le  7  pluviôse  an  vin.  Capitaine  le  12 
du  même  mois,  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et  prit  part  aux 
campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse.  Le  20  janvier 
1807,  devant  Holland,  en  Pologne,  il  chargea  un 
escadron  du  régiment  de  dragons  prussiens  de  Ro- 
ket,  et  fut  nommé  chef  d'escadron  à  la  suite,  après 
la  bataille  d'Eylau,  le  3  mars  de  la  même  année. 
Titulaire  au  11e  régiment  de  dragons  le  28  janvier 
suivant,  il  entra  en  Espagne  en  1808,  fit  toutes  les 
campagnes  de  Portugal,  et  trouva  la  mort  sur  le 
champ  de  bataille  de  Caravacales  de  Aviva  le  16  fé- 
vrier 1813. 


LEBOELF  (il.),  juge  en  l'anviii  au  tribunal 
d'appel  du  Ix>iret,  était  premier  président  «le  la 
cour  de  justice  criminelle  de  ce  déparlement,  lors- 
qu'il fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII. 

LEBOIS-DES-GUAYS  (a.),  légionnaire  do 
25  prairial  an  xu,  était  lieutenant  particulier  au  pré- 
sidial  de  Montargis,  lorsqu'il  fut  nommé  par  le  bail- 
liage de  cette  ville  député  aux  États-Généraux.  Le  2 
janvier  1791,  il  s'éleva  contre  la  formule  du  ser- 
ment de  l'évéque  de  Clermont,  et  quelque  temps 
après  il  prit  la  parole  pour  accuser  les  jacobins  «le 
tendre  au  renversement  de  la  monarchie.  La 
session  de  l'Assemblée  constituante  terminée,  il  ren- 
tra dans  sa  famille  et  ne  reparut  aux  affaires  qu'en 
l'an  VIII,  en  qualité  de  commissaire  près  le  tribu- 
nal criminel  d'Auxerre;  plus  tard,  procureur-géné- 
ral près  la  cour  criminelle  de  l'Yonne,  il  ne  lut  pas 
compris  dans  la  réorganisation  des  tribunaux  de 
1811. 

LE  BONDIDIER  (léonard),  naquit  le  21 
mars  1759  à  Sénon  (Meuse).  Quarlier-maître-tré- 
sorier  le  1er  avril  1793  au  4e  bataillon  de  la  Drome 
(83e  et  57e  demi-brigades  d'infanierie  de  ligne  et 
l'an  II  et  en  l'an  IV,  puis  57e  régiment  en  Tan  xn), 
il  servit  de  1793  à  l'an  v  en  Italie,  y  obtint  les 
grades  de  lieutenant  et  de  capitaine  les  6  messidor 
an  il  et  8  pluviôse  an  m,  et  se  trouva  à  la  bataille 
de  Rivoli  le  26  nivôse  an  v.  Employé  aux  années 
d'Angleterre,  de  Mayence,  d'Helvétie,  du  Danube 
et  du  Rhin  de  l'an  vi  à  l'an  IX,  aide-de-camp  au- 
près du  général  Lapisse  le  1er  vendémiaire  an  viif, 
il  combattit  à  Zurich  et  à  DisseschofTen,  fut  promu 
chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille  le  17  ven- 
tôse an  ix,  en  récompense  de  sa  conduite  au  pas- 
sage du  Mincio,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  loi 
dans  une  charge  de  cavalerie,  et  confirmé  dans  ce 
grade  le  9  prairial  an  X,  alors  qu'il  était  en  Lign- 
rie  dans  la  10e  division  territoriale,  il  fut  nomimé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  au  camp  de  Brest,  fut  attaché  au  4*  corps 
de  la  grande  armée  de  l'an  XIV  à  1807  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  se  distingua  à  léoa  et  à 
Golomino  en  1807,  où,  pendant  la  nuit,  il  s'em- 
para de  plusieurs  pièces  de  canon  à  la  télé  d'une 
compagnie  de  carabiniers  du  16e  léger.  Officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  14  mai  pour  sa  belle  con- 
duite au  passage  de  la  Vislule,  il  prit  part  à  la  ba- 
taille de  Friedland,  se  rendit  en  Espagne  en  1808, 
fut  nommé  adjudant-commandant  chef  d'élal-major 
au  1er  corps  le  22  novembre,  après  la  bataille  de 
Spinosa,  où  il  avait  reçu  une  blessure  à  la  jambe 
gauche,  fit  partie  de  l'expédition  d'Oporto  en  1809, 
et  se  trouva  aux  sièges  de  Rodrigo  et  d'Almeida. 
Blessé  de  trois  coups  de  feu  à  la  tête  et  au  genou 
gauche  le  27  septembre  1810,  àBusaco  (Portugal), 
où  il  était  alors  chef  de  l 'état-major  de  la  3e  divi- 
sion du  général  Loison  (6e  corps),  il  passa  en  h 
même  qualité  à  la  6e  division  le  19  mai  181 1,  lors 
de  l'organisation  de  l'armée  de  Portugal,  fut  pré- 
sent aux  affaires  de  Castrillo  de  Guareûa  le  18  juil- 
let 1812,  des  Arapiles  le  22  du  même  mois,  aux 
combats  des  18  et  19  juin  1813  à  Osma  et  Sube- 
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fana,  *  la  bataille  do  21  à  Vittoria,  à  celle  du  29 
juillet,  sous  Pampelune,  aux  combats  des  1er  et  2 
août  dans  la  vallée  de  Lerin  et  au  col  d'Echalar,  au 
passage  de  la  Bidassoa,  à  Véra,  le  31,  enfin  à  toutes 
les  attaques  qui  ont  eut  lieu  sur  cette  ligne;  il  eut 
la  cuisse  gauche  traversée  d'une  balle  à  la  bataille 
du  10  novembre  de  la  même  année,  à  Sarre.  Ren- 
tré en  France,  et  nommé  général  de  brigade  le  21 
lévrier  1814,  il  commanda  le  département  du  Tarn, 
à  cette  époque  en  état  de  siège,  et  fui  mis  en  non- 
activité  sous  la  première  Restauration.  Le  général 
Le  Bondidier  obtint,  le  10  mai  1815,  le  comman- 
dement d'une  brigade  de  la  division  des  gardes  na- 
tionales actives  attachée  à  l'armée  de  la  Moselle,  et 
arriva  le  17  du  même  mois  à  Nancy  pour  achever 
l'organisation  de  ce  corps.  Cette  division  ayant  été 
licenciée  k  Metz  au  mois  d'août  suivant,  il  obtint  sa 
retraite  le  1er  du  même  mois,  et  mourut  le  27 
août  1837.  m. 

LEBOURSIER  (àlexàtidre-jeàti-bâptiste- 
JACgtJBs),  né  le  11  avril  1777  à  Mortain  (Manche). 
Soldat  le  5  août  1792  au  5'  bataillon  de  volontaires 
de  la  Manche  (109e  demi-brigade),  il  obtint  le  grade 
de  sergent  le  15  du  même  mois,  et  servit  jusqu'à 
la  fin  de  l'an  ▼  aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest, 
de  la  Moselle  et  du  Rhin.  Sergent-major  en  Helvé- 
tie  le  11  prairial  an  vu,  il  reçut  deux  blessures  à 
la  jambe  et  au  poignet  droits  à  la  prise  du  fort  de 
Mayenthal  le  18  thermidor,  et  fut  nommé  sous-lieu- 
tenant à  l'armée  du  Rhin  le  22  floréal  an  vin.  Ad- 
mis en  cette  qualité  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde 
consulaire,  il  y  obtint  le  grade  de  lieutenant  en  se- 
cond le  5  nivôse  an  xii,  et  reçut  la  décoration  de 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Bou- 
logne, le  25  prairial  suivant.  Employé  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  il  devint  lieutenant  en  1er, 
après  Evlau,  le  16  février  1807,  servit  en  Espagne 
en  1808,  et  entra  comme  capitaine,  le  5  avril  1809, 
au  4*  régiment  de  voltigeurs,  avec  lequel  il  fit  la  cam- 
pagne de  Wagram.  Chevalier  de  l'Empire  le  25  mars 
1810,  il  prit  part  à  l'expédition  de  Russie. en  1812, 
fut  nommé  chef  de  bataillon  au  10e  régiment  de 
voltigeurs  le  8  avril  1813,  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Réunion  le  28  novembre,  et  se  trouva  à  tous  les 
combats  livrés  par  la  jeune  garde  en  Saxe  et  en 
France  jusqu'à  la  paix  de  1814.  Major  à  la  suite  du 
41e  régiment,  à  la  réorganisation  du  1er  octobre, 
il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  3  mars  1815. 
rentra  dans  ses  foyers  au  licenciement  de  l'armée 
le  16  septembre,  et  obtint  la  pension  de  retraite 
le  30  juin  1818.  11  est  mort  à  Mortain  le  15  dé- 
cembre 1821. 

LEBOZEC  (chaules),  était  capitaine  de  vais- 
seau quand  il  fut  décoré  de  la  croix  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII. 

LEBOZEC  (pierre-marié).  En  l'an  vi,  simple 
officier  de  marine,  il  conduisit  et  dirigea  avec  non 
moins  d'habileté  que  de  bravoure  un  convoi  destiné 
pour  Lorient.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  xil,  il  était  alors  capitaine  de  vais- 
seau. Chevalier  de  Saint-Louis  en  1814,  il  com- 
mandait la  marine  au  Havre  en  1815. 

LEBRASSEUR  (loois-georgi),  né  le  28 


juillet  1774  à  Convelle  (Aisne).  Cavalier  au  13*  ré- 
giment de  cavalerie  le  12  nivôse  an  II,  il  servit  de 
1792  à  l'an  vi  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre- 
et-Meuse,  de  Rbin-et- Moselle  et  d'Allemagne, 
tint,  à  la  fin  de  l'an  vi,  garnison  dans  la  17e  divi- 
sion militaire  (Paris),  et  obtint,  le  15  ventôse 
an  vu,  son  passage  comme  grenadier  à  cheval  dans 
la  garde  du  Directoire.  Présent  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  brigadier- fourrier  le  1er  vendémiaire  an  IX, 
maréchal- des- logis-chef  le  1er  nivôse  an  x,  sous- 
lieutenant  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde 
consulaire  le  21  vendémiaire  an  xi,  enfin,  légion- 
naire le  25  prairial  an  XII,  étant  au  camp  de  Bou- 
logne, il  fut  élevé  au  rang  de  lieutenant  en  second 
le  1er  vendémiaire  suivant,  fit  en  cette  qualité  les 
deux  campagnes  de  vendémiaire  et  de  frimaire 
an  xiv  à  la  grande  armée,  combattit  à  Ulm  et  à 
Austerliiz,  et  fut  nommé  lieutenant  en  1er  le  27  fri- 
maire an  xiv.  Passé  au  service  de  l'habillement,  il 
obtint  le  grade  de  capitaine  le  6  décembre  1811,  et 
fit  les  deux  campagnes  de  1812  et  1813  en  Russie 
et  en  Saxe.  Nommé  chevalier  de  la  Réunion  le  28 
novembre  1813,  puis  chef  d'escadron  le  19  décem- 
bre suivant  au  2e  régiment  d'éclaireurs  attaché  aux 
dragons  de  la  garde,  il  combattit  en  1814  en  France, 
fut  mis  en  demi-solde  sous  la  première  Restaura- 
tion, et  reprit  du  service  pendant  les  Cent-Jours  en 
1815.  Licencié  le  1er  septembre  de  cette  dernière 
année,  il  prit  sa  retraite  le  1er  janvier  1823  comme 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  et  mourut  le  2  jan- 
vier 1835.  B-i. 

LEBRET  (olivier-ré^),  né  le  14  mars  1771 
à  Planquenonai  (Côtes-du-Nord),  entra  au  service 
comme  sous-lieutenant  dans  le  4e  bataillon  de  sa- 
peurs le  19  floréal  an  H,  devint  lieutenant  le  14  flo- 
réal an  m,  et  quitta  ce  corps,  le  1er  prairial  an  rv, 
pour  être  incorporé  dans  la  54e  demi-brigade,  avec 
laquelle  il  fil  la  guerre  sur  le  Rhin  et  en  Allemagne 
jusqu'à  la  paix  de  Lunéville.  Nommé  capitaine  sur 
le  champ  de  bataille  par  le  général  en  chef  Brune 
le  3e  jour  complémentaire  an  vn,  et  confirmé  par 
le  Directoire  le  17  vendémiaire  an  vm,  il  eut  le 
bras  droit  traversé  par  une  balle,  au  combat  de 
Weissenhoro,  le  23  prairial  suivant,  et  embarqua  du 
24  fructidor  an  x  au  2  prairial  an  xi  sur  la  flotte 
destinée  à  l'expédition  projetée  de  la  Louisiane. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xil,  il  servit  avec  le  54e  régiment  de  ligne  en 
Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  obtint  la 
solde  de  retraite  le  4  mars  1808,  et  mourut  le  15 
février  1830. 

LEBRUN  (ALEXAifBRE-Lotns-mEs,  baron),  né 
a  Paris  le  5  août  1 783  :  sa  qualité  de  second  fils  d'un 
des  collègues  de  Bonaparte  au  Consulat  le  fit  entrer 
comme  sous-lieutenant  dans  le  5e  régiment  de  dra- 
gons le  6  nivôse  an  vm.  11  fit  sous  les  ordres  de 
Louis  Bonaparte,  son  colonel,  la  campagne  de  l'ar- 
mée de  réserve  à  Marengo,  servit  en  l'an  IX  au 
corps  d'observation  de  la  Gironde  et  en  Portugal,  et 
devint  aide-de-camp  du  général  de  division  Besi 
sières,  commandant  la  cavalerie  de  la  garde,  le  1- 
germraal  an  X.  Lieutenant  le  6  frimaire  an  xi,  8 
reçut,  le  28  floréal,  l'ordre  de  se  rendre  à  Faenz 
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pour  y  être  employé  à  l'état-major  des  troupes  fran- 
çaises que  le  général  Gouvion  Saint-Cyr  conduisait 
dans  le  pays  de  IN  api  es,  y  fut  blessé  et  estropié  de 
deux  doigts,  et  obtint  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  à  la  promotion  du  25  prairial 
an  XII.  Cette  distinction  accordée  par  exception  à 
un  jeune  lieutenant  de  vingt  et  un  ans  à  peine,  alors 
qu'elle  était  la  récompense  des  plus  anciens  services, 
rendit  le  récipiendaire  un  peu  honteux,  suivant 
l'expression  de  son  père,  lorsqu'il  en  fit  ses  remer- 
ciemensà  l'Empereur  ;  mais  elle  porta  sur  un  homme 
au  cœur  généreux  qui  fil  tous  ses  efforts  pour  s'en 
rendre  digne  dans  toutes  les  occasions  que  lui  four- 
nit sa  trop  courte  carrière.  Passé  auprès  du  maré- 
chal Bernadotte,  en  Hanovre,  en  qualité  d'aide-de- 
camp,  le  12  pluviôse  an  xm,  il  fit  à  l'état-major 
du  1er  corps  d'armé^  les  campagnes  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne.  Capitaine  après  la  bataille 
d'Iéna  le  16  novembre  1806,  nommé  chef  d'esca- 
dron au  troisième  régiment  de  cuirassiers,  après 
Friedland,  le  5  juillet  1807,  il  entra  comme  aide- 
de-camp,  le  15  décembre  1808,  à  l'état-major  du 
prince  de  Neufchâtel,  major-général i  sous  les  ordres 
duquel  il  servit  en  Espagne  et  en  Allemagne.  Co- 
lonel du  3e  régiment  de  chevau-légcrs  le  22  juin 
181 1 ,  il  le  conduisit  au  corps  d'observation  de  l'Elbe 
au  commencement  de  1812,  entra  en  Russie  avec 
le  3e  corps  de  réserve  de  cavalerie,  et  fut  tué  en 
avant  de  Lépel,  pendant  la  retraite»  le  24  novem- 
bre, à  l'âge  de  trente-un  ans. 

LEBRUN  (louis),  né  le  5  juin  1769  à  Be- 
sançon (Doubs).  Il  servit  comme  grenadier  dans  le 
régiment  de  Normandie  (9e  d'infanterie)  du  24  dé- 
cembre 1785  au  23  germinal  an  il,  et  fut  à  cette 
époque  élu  lieutenant  au  10e  bataillon  de  l'Isère, 
devenu  57e  demi-brigade.  Employé  sur  le  Rhin  en 
1792  et  1793,  il  passa  en  Italie  au  commencement 
de  l'an  il,  devint  capitaine  le  15  messidor  an  m,  et 
entra  comme  aide-de-camp  à  l'état-major  du  géné- 
ral Rusca ,  pendant  l'expédition  contre  Rome,  le 
1er  vendémiaire  an  vi»  En  thermidor,  il  suivit  en 
la  même  qualité  le  général  Macdonald,  qui  mar- 
chait sur  Naples,  fut  nommé  par  lui  chef  de  ba- 
taillon sur  le  champ  de  bataille  de  la  Trebia  le  1er 
messidor  an  vu,  et  obtint  sa  confirmation  le  22 
frimaire  an  vin.  Placé  à  la  suite  du  20e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval,  à  l'armée  du  Rhin,  le  15  ger- 
minal, et  mis  en  pied  dans  le  19e  régiment  de 
l'arme  par  Moreau,  le  20  vendémiaire  an  ix,  il 
fit  la  campagne  d'hiver  de  Hohenlinden,  passa  le  29 
germinal  an  xi  au  23e  régiment  de  chasseurs  en 
Hanovre,  et  rentra  au  19e  le  1er  ventôse  an  xn. 
Nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp 
de  Bayonnc,  le  25  prairial  de  la  môme  année,  il  ser- 
vit en  Italie  en  l'an  xiv  et  en  1806,  rejoignit  en 
1807  le  10e  corps  de  la  grande  armée,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  biscaïen  à  l'épaule  gauche  sous  Dant- 
zig  le  1er  avril.  En  1809,  en  Allemagne,  avec  le 
4e  corps  60us  les  ordres  du  vice-roi,  il  se  distingua 
à  la  bataille  de  Raab,  et  reçut  la  décoration  d'officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  15  août.  Passé  en  My- 
rte en  1810,  il  rejoignit  le  dépôt  du  régiment  à 
Plaisance  à  la  fin  de  1811.  et  obtint  la  solde  de  re- 
traite le  1er  août  1812. 


LEBRUN  (i»otO,  n'quit  le  4  mm  17*9  I 
Rousez  (Blanche).  Soldat  le  15  février  1791  ém 
le  34e  régiment  d'infanterie    (ci -devant   Ange» 
léme),  il  fit  la  Campagne  de  1792  dans  kl  Cham- 
pagne, passa  dans  le  bataillon  des  chasseurs  da  Bê- 
cher de  la  liberté  le  9  frimaire  an  il,  contacta  I 
l'armée  du  Nord  de  1793  à  Tan  ni,  obtint  le  gradt 
de  lieutenant  le  27  floréal  an  il,  et  entra  par  «cor- 
poration, le  12  prairial  suivant,  dans  le  20*  fu- 
ment de  dragons,  devenu  9e  en  Tan  XII,  leqoeJ  de- 
vint à  son  tour  4'  chevau-légers.  Lebrun  combstife 
en  Italie  en  l'an  tv  et  en  Tan  ▼,  se  tronra  à  la  b* 
taille  de  Mondovi  »  et  reçut  un  coup  de  feu  aa  & 
blocus  de  Peschiera.  Embarqué  pour  l'Egypte  m 
mois  de  floréal  an  vi ,  il  se  trouva  à  Chebreos  * 
aux  Pyramides*  fut  nommé  capitaine  le  29  vende» 
miaire  an  vil,  prit  part  aux  principales  affiûra»  mi 
eurent  lieu  jusqu'à  la  capitulation  d'Alexandrie  > 
revint  en  France,  tint  garnison  dans  l'intérieur  fm> 
dant  les  ans  x  et  XI,  fit  partie  de  l'armée  des  ctes 
de  l'Océan  en  Fan  xn  et  en  l'an  xm  et  fat  com- 
pris comme  légionnaire  dans  la  promotion  da  £ 
prairial  an  ni.  II  obtint  le  grade  de  chef  d'OOh 
dron  le  1er  messidor  suivant,  et,  attaché  ae  coqs 
de  cavalerie  de  la  grande  armée  pendant  les  àm 
campagnes  de  l'an  xiv  en  Autriche,  et  celles  et 
1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne»  il  se** 
lingua  à  la  bataille  d'Eylau,  et  reçut  la  croti  dtt 
ficier  de  la  Légion-d'Honneur,  ainsi  qu'une  dot* 
tion ,  à  la  paix  de  Tilsitt.  Passé  en  Espagne  ci 
1808,  il  y  demeura  jusqu'en  1811  dans  le  4e  d» 
vau-légers  (ci -devant  9e  dragons);  mais  ntépr 
les  fatigues  de  la  guerre,  il  prit  sa  retraite  le  34 
février  1812.  S'étant  retiré  à  Saint-Jean-d'Às* 
gely ,  il  fut  arrêté  le  23  octobre  1815  pour  opîoioss 
bonapartistes ,  conduit  à  Coutanccs  de  brigade  6B 
brigade,  et  rendu  à  la  liberté  au  mois  de  janvier 
1816t  il  fi*  >  sa  résidence  dans  cette  ville.      fc<*. 

LECAMCS  (jBATt),  baron  m  Mouucuoit,  al 
le  7  avril  1762  à  Aubusson  (Creuse).  Soldat  le  7 
juillet  1779  dans  le  régiment  de  Beauvoisis  (SI* 
d'infanterie),  il  fit  les  campagnes  de  1780  et  1781 
en  Corse,  obtint  son  congé  le  11  juin  1781  et  ta 
élu,  le  &  septembre  1792»  sergent-major  au  4e  ba- 
taillon de  Paris  (108e  demi-brigade).  Capilaiae» 
quartier-maître  de  ce  bataillon  le  19  septemfar* 
1792,  il  partit  pour  l'armée  de  la  Moselle,  devint 
adjoint  aux  adjudans-généraux  de  l'armée  du  Rta 
le  25  avril  1793,  et  fut  nommé  par  le  représentant 
du  peuple  Merlin  cbef  de  bataillon  devant  Mayeaeo 
le  3  frimaire  an  m.  Adjudant-général  chef  de  bri- 
gade à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  le  25  prairial  de 
la  même  année,  il  vint  à  l'armée  de  l'intérieur  è  b 
fin  de  brumaire  an  tv,  présida  en  l'an  V  te  1**  coa- 
seil  de  guerre  de  la  17e  division  militaire  à  Paris, 
rejoignit  l'armée  du  Danube  en  thermidor  an  tu 
en  qualité  de  chef  d'état-major  de  Tavant^garde,  et 
employé  p- .  le  général  Ney  dans  plusieurs  cirant» 
tances  difficiles,  il  s'acquitta  toujours  fort  habile- 
ment des  différentes  missions  qui  lui  furent  confiées. 
11  se  trouva  chargé  de  l'attaque  de  la  tête  de  psat 
du  Mein,  dans  la  nuit  du  24  vendémiaire  an  vin, 
qui  précéda  la  prise  de  Manbeixn.  A  cette  même 
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époque ,  chef  d'étal-major  de  la  2e  division  de 
l'armée  du  Rhin  le  21  prairial,  il  se  rendit  à  Bou- 
logne à  la  fin  de  messidor  an  xi  pour  prendre  le 
commandement  des  troupes  embarquées  sous  les 
ordres  de  l'amiral  Latouche-Tréville  t  il  était  sur  la 
canonnière  n°  7  aux  affaires  des  16  et  28  thermi- 
es», lors  de  l'attaque  et  du  bombardement  de  la  flot- 
tille. Inscrit  sur  le  tableau  des  adjudans-comman-» 
dans  le  15  thermidor,  et  envoyé  en  cette  qualité 
dans  U  12e  division  militaire  le  29  frimaire  an  ix, 
il  fut  appelé  le  28  pluviôse  a  l'état-major  du  mi- 
nistre de  la  guerre,  le  suivit  sur  les  côtes  le  18 
vendémiaire  et  prit  le  14  pluviôse  |e  commande- 
ment du  grand  quartier-général  des  camps,  formant 
Vannée  des  côtes  de  l'Océan.  Officier  de  la  i^égion- 
d'Honneur  ^  la  promotion  du  25  prairial  de  la 
même  année,  et  commandant  de  l'Ordre,  après  la 
campagne  d'Austerlitz,  le  5  nivôse  an  XW,  il  ht 
promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  1er  mars 
1806  çt  servit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- 

ren  qualité  d'aide-tnajor-général  jusqu'à  la  paix 
Tilsilt,  Il  rempli*  les  mêmes  fonctions  à  l'armée 
d'Espagne  en  novembre  1808,  retourna  en  Alle- 
magne à  l'ouverture  de  la  campagne  de  Wagram, 
commanda   la  ville  de  Vienne  depuis  le  26  mai 
1809  jusqu'à  l'évacuation  de  cette  capitale  par  les 
troupes   françaises,  revint  en  pspagne  le  15  jan- 
vier 1811  en  qualité  de  chef  d'élat-major  de  l'ar- 
mée dut  Nord,  prit  après  la  bataille  de  Vittoria 
le  commandement  d'une  brigade  de  la  division  Tau- 
pin,  a  la  tête  de  laquelle  il  lut  blessé  d.'un  coup  de  feu 
^  la  cuisse  gauche,  et  fut  renversé  de  cheval  en  es- 
sayant g)e  débloquer  Pampelune  le  28  juillet.  Au- 
torisé par  l'Empereur  à  rentrer  en  France  pour  y 
donner  des  soins  à  sa  santé,  le  3  août,  U  put  rejoin- 
dre le  2e  corps  de  la  grande  armée  comme  chef  d  e- 
tat-major  le  6  janvier  1814,  et  reçut  un  coup  de 
biscaïen  dans  le  genou  droit  à  Graone  en  7  mars. 
Le  gouvernement  royal  le  mit  en  non-activité  le  15 
juillet  et  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis  en  19  ; 
mais  au  retour  de  l'île  d'Elbe,  il  eut  le  mars  1815 
le  commandement  du  département  de  Seine-et- 
Marne,  qu'il  conserva  jusqu'au  l*raoût,  époque  à 
laquelle  il  rentra  de  nouveau  dans  ses  foyers.  Com- 
pris comme  disponible  dans  le  cadre  de  l'état-ma- 
jor général,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  1er  janvier 
1825. 

lECAPITAUVE  (nctuES,  baron),  né  le  4 
novembre  1765  à  Penty  (Manche),  servit  d'abord 
comme  soldat  dans  le  régiment  de  Neustrie  (10e 
d'infanterie)  do  31  mai  1784  au  14  octobre  1790, 
et  entra  le  28  décembre  au  bataillon  de  chasseurs 
corses  (4e  de  l'arme),  qu'il  quitta  le  6  février 
1781  pour  passer  dans  l'infanterie  de  la  garde 
constitutionnelle  soldée  du  roi.  Licencié  avec  le 
corps  le  1er  août  1792,  il  fut  élu  sous-lieutenant  au 
4*  bataillon  de  Paris  le  3  septembre,  y  devint  lieu- 
tenant le  13  du  même  mois,  et  partit  pour  l'armée 
de  la  Moselle,  où  il  obtint  le  grade  de  capitaine  le 
l<r  février  1793.  A  Laybach,  près  de  Sarrelibre, 
le  22  octobre,  étant  coupé  de  sa  division  avec  un 
détachement  de  300  hommes,  il  combattit  pendant 
trois  jours  contre  un  ennemi  supérieur  en  nombre 


qui  le  tenait  cerné  et  parvint  à  rejoindre  le  gros  de 
l'armée,  où,  il  reçut  les  félicitations  du  général  Ho* 
che.  Incorporé  dans  la  59e  demi-brigade  en  floréal 
an  II,  puis  dans  la  102e  en  ventôse  an  IV,  il  con- 
tinua de  faire  la  guerre  aux  armées  de  Sambre-et- 
Meuse,  d'Allemagne  et  du  Dauube  jusqu'à  la  fin  de 
l'an  TU,  fut  détaché  comme  adjoint  aux  adjudans* 
généraux,  à  la  division  Championnet,  du  1er  bru* 
maire  au  24  thermidor  an  v,  et  rentra  à  la  102%  où 
il  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  en  Helvétie  le 
l«r  floréal  an  vin.  Passé  en  Italie  avec  le  général 
Brune,  il  fit  de  nombreux  prisonniers  au  combat  de 
Mozenbano,  le  30  frimaire  an  IX,  et  décida  le  suc- 
cès de  la  journée.  Le  30  nivôse,  il  culbuta  l'ennemi 
dans  les  gorges  de  Roveredo,  et  par  une  manœuvre 
à  la  fois  sage  et  hardie,  il  le  contraignit  à  quitter 
la  position  d'Alla.  Breveté  d'un  sabre  d'honneur 
par  arrêté  des  consuls  du  26  fructidor  an  X,  et 
compris  comme  officier  de  la  Légion-d'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu,  étant  à 
Alexandrie,  il  fit  la  campagne  de  l'an  Xiv  en  Italie, 
et  fut  autorisé,  le  11  juillet  1806,  à  passer  au 
service  du  roi  de  Naples  Joseph  Napoléon.  En 
1808,  il  suivit  ce  prince  en  Espagne,  devint  son 
aide-de-camp  avec  le  grade  de  maréchal-de-camp 
en  1810,  et  quitta  Madrid  pour  rentrer  en  France 
en  février  1812.  Le  17  février  1814,  Napoléon 
l'appela  au  quartier-général  de  la  grande  armée  et 
lui  confia  le  commandement  d'une  brigade  d'infan- 
terie à  la  8e  division  de  jeune  garde,  avec  laquelle 
il  combattit  à  A  rois-sur- Aube,  à  Sézanne  et  à 
Craone,  prit  le  14  mars  le  commandement  d'une 
autre  brigade  à  la  1 rc  division  de  jeune  garde,  fut 
nommé  baron  de  l'Empire  à  la  prise  de  Reims  le  17, 
et  se  trouva  le  26  au  combat  de  Saint-Dizier,  le 
dernier  de  cette  campagne.  Chevalier  de  Saint-Louis 
le  29  juillet,  il  entra  quelque  temps  après  comme  ins- 
pecteur à  l'état-major  de  la  garde  nationale  de  Pa- 
ris, et  quitta  cet  emploi  après  le  20  mars  1815. 
Nommé  le  31  commandant  de  la  1™  brigade  de  la 
13e  division  d'infanterie  au  4e  corps  de  l'armée  du 
Nord,  il  fut  tué  d'un  coup  de  feu  en  attaquant  le 
centre  de  l'armée  prussienne  à  Ligny,  le  16  juin 
de  la  même  année. 

LEGAT  (frat<içois-josbph),  naquit  le  18 
novembre  1764  à  Gand.  Volontaire  dans  la 
garde  nationale  parisienne  (  bataillon  des  Carmes  ) 
en  1789,  et  nommé  caporal  en  1790,  il  prit  part 
aux  événement  de  celte  époque  et  entra  le  22  jan- 
vier 1792  comme  sous-lieutenant  au  103#  régi- 
ment d'infanterie  de  nouvelle  formation.  Il  partit 
pour  l'armée  de  la  Moselle  en  1792,  passa  adjoint 
aux  adjudans-généraux  le  11  juillet  1793,  servit 
en  cette  qualité  auprès  du  général  de  brigade  Jaco- 
pin  depuis  le  8  frimaire  jusqu'au  21  nivôse  an  il, 
se  distingua  dans  toutes  les  affaires ,  notamment  à 
Freichweiller,  près  Niderbron  où,  sous  les  yeux 
du  général  en  chef  Hoche,  il  fit  des  prodiges  de 
valeur,  et  les  5  et  6  nivôse  à  l'évacuation  forcée 
des  lignes  de  la  Lauter  et  de  Weissembourg ,  et  à  la 
levée  du  blocus  de  landau  par  l'ennemi.  Nommé 
adjudant-général  chef  de  bataillon  le  29  thermidor 
an  n,  il  combattit  à  l'armé*  de  Rhin- et- Moselle* 
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mais  n'ayant  pas  été  compris  dans  l'organisation  ! 
des  états  -  majors  du  25  prairial  an  m ,  il  reçut 
ordre  de  rejoindre  le  corps  auquel  il  appartenait 
avant  sa  nomination  d'adjudant-général.  Ce  corps 
n'existant  plus,  Lecat  réclama,  et,  sur  la  de- 
mande du  général  Hoche,  il  fut  réintégré  par  ar- 
rêté du  Directoire  du  12  floréal  an  IV  dans  le  grade 
de  capitaine  d'infanterie,  et  mis  à  la  disposition  du 
général  Hoche,  qui  l'employa  provisoirement  le  26 
brumaire  an  v  dans  le  grade  d'adjudant-général  à 
l'armée  de  l'Ouest,  puis  à  la  première  expédition 
d'Irlande  même  année,  enfin  à  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse.  Après  la  mort  de  son  protecteur,  il  servit 
aux  années  d'Allemagne  et  du  Rhin  jusqu'à  la  sup- 

Sression  de  cette  dernière  en  Tan  XI ,  fut  attaché  à 
i  deuxième  expédition  d'Irlande  rassemblée  à  Brest, 
et  resta  un  moment  sans  destination ,  cette  expédi- 
tion n'ayant  pas  eu  lieu.  Confirmé  adjudant-général 
chef  de  brigade  le  25  nivôse  an  vu,  il  fit  les  campa- 
gnes des  ans  vu,  vin  et  IX  aux  armées  d'Italie,  des 
Alpes  et  d'Italie,  continua  ses  services  en  Italie  pen- 
dant les  ans  x  et  xi,  et  en  dernier  lieu  (xu  et  xiu) 
comme  adjudant-commandant  chef  de  l'état-major 
de  la  3e  division  à  Brescia,  et  fut  compris  comme 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  xu.  Attaché  au  corps  d'Italie 
qui  opéra  d'une  manière  si  brillante  pendant  la  cam- 
pagne de  l'an  xiv,  il  servit  sans  interruption  dans 
ce  royaume  jusqu'en  1814 ,  période  pendant  la- 
quelle il  suivit  l'armée  en  Allemagne  en  1809,  com- 
battit encore  en  1813,  et  fut  nommé,  lors  du 
blocus  de  Venise  en  1814,  général  de  brigade  pro- 
visoire par  le  général-gouverneur  Seras.  De  retour 
à  Paris  et  mis  en  demi-solde  d'adjudant-comman- 
dant ,  Lecat  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  le  20  août 
de  la  même  année,  puis  le  3  janvier  1815  le  grade 
honorifique  de  maréchal-de-camp,  avec  solde  de 
retraite  de  colonel.  Confirmé  général  de  brigade 
par  l'Empereur  le  15  juin  de  la  même  année,  il 
n'exerça  que  temporairement  ces  fonctions,  et,  mal- 
gré les  plus  justes  réclamations,  il  ne  put  obtenir  le 
maximum  de  la  retraite  de  colonel;  mais  à  la  révo- 
lution de  1830  il  fit  valoir  avec  plus  de  fruit  ses 
anciennes  prétentions;  il  fut  donc  titulairement 
élevé  au  grade  de  maréchal-de-camp  par  ordon- 
nance du  19  novembre  1831,  pour  prendre  rang  de 
*  ce  jour.  Il  est  mort  le  30  janvier  1842. 

LECLERC  (jeau-loïjis),  légionnaire  du  25 
prairial  an  XII,  naquit  à  Pootoise  en  1768.  Il  servit 
plusieurs  années  avec  son  frère,  le  général  Leclerc, 
beau-frère  de  Napoléon,  et  fut  nommé  en  1803  pré- 
fet de  la  Meuse,  fonctions  qu'il  remplit  jusqu'en 
1813.  Destitué  à  cette  époque,  il  refusa  en  1815 
la  préfecture  que  l'Empereur  lui  offrit  au  retour  de 
l'île  d'Elbe. 

LECLERC  ou  LECLÈRE.  Légionnaire  du 
25  prairial  an  XU,  servait  alors  dans  le  3e  bataillon 
de  la  marine. 

LECLERC  ou  LECLERI,  était  procureur- 
général  impérial  près  la  cour  de  justice  criminelle 
de  l'ancien  département  du Liamone,  lorsqu'il  reçut, 
le  25  prairial  an  xu,  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur.  En  1811,  il  fut  uoannr. 


conseiller  à  la  cour  impériale  d'Àjaccio  (Corse). 

LECLERC  (pierre-Guillaume),  né  le  23  jrâ 
1770  à  Thionville  (Moselle).  Volontaire  au  4e  ba- 
taillon de  son  département  le  25  août  1791 ,  sons- 
lieutenant  le  3  décembre  1792  dans  le  5e  régiment 
d'infanterie  (ci-devant  Navarre,  par  amalgame  9e 
demi-brigade  d'infanterie,  105e  de  bataille  et  105* 
régiment  de  ligne),  employé  de  1793  à    l'an  y 
aux  armées  de  la  Moselle,  de  Sambre-et-M eose  et 
d'Allemagne,  il   fut  lait  lieutenant  à  l'année  de 
Mayence  le  1er  prairial  an  vi,  passa  en  Italie  as 
commencement  de  l'an  vil  et  devint  eapitaine  le  22 
frimaire  an  vin.  Au  combat  de  Briga,  il  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  bras  gauche  le  16  floréal, 
contribua  dans  la  même  campagne  à  l'expnls» 
des  Autrichiens  de  Nice  et  du  département  des  Al- 
pes maritimes,  servit  au  corps  d  observation  de  la 
Gironde  en  Espagne  pendant  les  ans  IX  et  x,  et 
reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hoo- 
nenr,  au  camp  de  Saintes,  le  25  prairial  an  ni. 
Au  camp  de  Brest  en  l'an  xili,  il  fit  les  campagnes 
d'Autriche  et  de  Prusse  avec  le  7e  corps  d'armée, 
reçut  un  coup  de  feu  au  genou  droit  au  combat  de 
Golymio  le  26  décembre  1806,  et  prit  sa  retraite 
à  Neufbrisach  le  21  novembre  1808. 

LECLERC  des  ESSARTS  (mgolas-varii, 
comté)  9  naquit  le  25  avril  1770  à  Pontoise  (Seiae- 
et-Oise).  Volontaire  en  1792,  puis  aide-de-canp 
du  général  Saboureux  au  camp  de  Meaux,  il  fii 
nommé  capitaine  sur  le  champ  de  bataille,  au  siège 
de  Toulon,  le  27  nivôse  an  il,  passa  le  26  germi- 
nal suivant  adjoint  à  l'adjudant-général  Ledert 
(armée  de  la  Moselle),  et  combattit  en  cette  qua- 
lité à  Fleurus  le  8  messidor  de  la  même  année. 
Destitué  le  8  fructidor  an  IV,  il  obtint  la  confir- 
mation de  son  grade  de  capitaine  au  6e  régiment  de 
hussards  le  12  fructidor  an  vu,  fut  nommé  adjoint 
à  l'état-major  général  de  l'armée  du  Rhin  le  4  m- 
vose  an  vin,  et  se  distingua  à  Mœrskirch  et  à  Bi- 
berach  les  15  et  19  floréal  de  la  même  année.  Aide- 
de-camp  du  général  Leclerc  le  12  frimaire  an  IX, 
il  mérita  par  sa  conduite  à  l'armée  de  Saint-Do- 
mingue d'être  élevé,  le  18  pluviôse  an  x,  au  grade 
de  chef  de  bataillon,  grade  qu'il  avait  refusé  trois 
années  auparavant  à  l'armée  du  Rhin,  et  dans  lequel 
il  fut  confirmé  le  29  prairial.  Promu  adjudant-com- 
mandant le  9  fructidor  an  XI,  il  reçut  un  ordre  de 
service  pour  le  camp  de  Bruges  le  12  du  même 
mois,  et  compris  comme  officier  de  la  Légpoo- 
d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu, 
il  servit  au  3e  corps  de  la  grande  année  pendaot 
les  deux  campagnes  de  l'an  xiv,  et  celles  de  1806 
et  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne, 
combattit  à  Austerlitz  et  à  Eylau,  où  il  eut  trois  che- 
vaux tués  sous  lui,  fut  élevé  au  grade  de  général  de 
brigade  le  29  septembre  1608,  et  fut  employé  le  12 
octobre  suivant  à  l'armée  du  Rhin  (3e  corps  de 
l'armée  d'Allemagne  en  1809),  dernière  campa- 
gne pendant  laquelle  il  se  fit  remarquer,  notamment 
à  Wagram,  où  il  reçut  une  blessure  grave  dans  les 
reins  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Resté  à  l'ar- 
mée d'Allemagne  par  ordre  de  service  du  13  juil- 
let 1810,  puis,  attaché  le  1er  novembre  1811  au 
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corps  d'observation  de  l'Elbe  (1er  corps  delà  grande 
armée),  et  en  181 2  en  Russie,  Leclerc  dausla  re- 
traite eut,  à  Mojaïsk,  où  il  commandait  l'arrière- 
garde,  3  chevaux  tués  sous  lui,  et  fut  frappé  au  ta- 
lon par  un  boulet.  Présent  à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1813  en  Saxe,  étant  au  13e  corps,  il  prit 
part  au  siège  de  Hambourg  en  1814,  y  commanda 
les  postes  avancés  tout  le  temps  que  dura  le  siège, 
sans  jamais  rentrer  dans  la  ville,  revint  en  France 
à  la  paix,  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  le  26 
octobre,  et  fut  mis  en  non-activité  le  Ie*  septembre 

1814.  Nommé  le  26  mars  1815  membre  de  la 
commission  chargée  du  placement  des  officiers  en 
demi-solde,  et  promu  lieutenant-général  le  15  mai, 
il  commanda  la  lre  division  de  gardes  nationales  à 
Sainte-Ménéhould,  et  remis  en  non-activité  le  1er 
août  suivant,  puis  compris  comme  disponible  dans 
le  cadre  d'orguuisahon  de  l'élat-major  général  le  30 
décembre  1818,  le  général  Leclerc  mourut  à  Paris 
le  18  mai  1820.  e-h. 

LECLERC  dit  GRANCHAMP  (joseph),  né 
à  Epinal  (Vosges),  le  31  janvier  1769.  Capitaine  le 
12  avril  1792  dans  le  2e  bataillon  des  Côtes-du- 
Nord  (successivement  182e,  65e  et  68e  demi-bri- 
gades), il  servit  à  l'armée  du  Rhin  jusqu'à  la  fin  de 
l'an  h,  se  trouva  en  l'an  m  au  blocus  de  Mayence, 
fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Autrichiens,  à 
l'affaire  de  Kehl,  le  2°  jour  complémentaire  an  IV, 
et  obtint  son  échange  à  la  suite  du  traité  de  Campo- 
Formîo  le  25  messidor  an  y.  Admis  comme  lieute- 
nant dans  la  gendarmerie  des  Vosges  le  1er  nivôse 
an  vu,  il  fit  les  campagnes  des  ans  vin  et  ix  en 
Italie  avec  des  délachemens  organisas  en  guerre,  el 
servit  en  la  même  qualité  dans  l'escadron  de  force  pu- 
blique du  camp  de  Saint-Omer.  M<«tibre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  £U,  attaché  au 
grand  quartier-général  de  la  grandu  armée  pendant 
les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  iît  de  Pologne, 
capitaine  titulaire  de  la  compagnie  de*  Vosges  le  19 
juin  1806,  il  entra  dans  celle  de  b  Haute-Marne 
le  1er  janvier  1809.  Envoyé  dans  le  tfes-Rhin  le  9 
mars  suivant,  il  y  servit  sans  interruption  jusqu'à  la 
paix,  fut  nommé  chef  d'escadron  provisoire  pendant 
le  blocus  de  Strasbourg  le  28  mars  1814,  et  promu 
de  nouveau  à  ce  grade  par  l'Empereur  le  27  mai 

1815.  Admis  à  la  retraite  de  capitaine  le  1er  jan- 
vier 1816,  il  reçut  le  brevet  de  chef  d'escadron  ti- 
tulaire le  19  novembre  1831,  en  considération  de 
sa  promotion  des  Cent-Jours,  et  obtint  que  sa  pen- 
sion fût  réglée  sur  ce  nouveau  grade. 

LECLUSE  ou  DELECLUSE,  juge  au  tribu- 
nal civil  de  Quimper,  président  de  ce  tribunal  en 
l'an  vill ,  était  procureur-général  impérial  près  la 
cour  de  justice  criminelle  du  Fiuistère,  lorsqu'il  fut 
uommé  membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII.  Le  14  avril  1811,  il  devint  substi- 
tut du  procureur-général  pour  le  service  des  cours 
d'assises  et  spécialement  pour  celui  du  parquet,  et, 
en  1813,  substitut  près  la  cour  impériale  de  Rennes. 

LEGOAT  de  KERVEGUEN  (cabriel-frah- 
çois-marie),  naquit  le  6  septembre  1771  à  Lan- 
derneau  (Finistère).  Embarqué  timonier  sur  la  flûte 
le  Barbeau  le  27  mars  1784,  il  fit  cette  année  un 


:  voyage  à  l'Ile-de-France,  et  de  1785  à  1789,  à  la 
côte  de  Coromandel  et  en  Chine,  comme  volontaire 
d'honneur  sur  le  vaisseau  la  Résolution.  Volontaire 
de  1"  classe  sur  la  corvette  la  Blonde,  destinée 
pour  Saint-Domingue,  en  1790,  il  servit  sur  le  Ju- 
piter en  1791,  fut  nommé  le  1er  mai  1792  ensei- 
gne non  entretenu  sur  la  frégate  la  Proserpine*  en 
croisière  dans  la  Manche  pendant  l'année  1793, 
an  u  et  an  m.  Enseigne  entretenu  le  3  brumaire 
an  iv,  il  passa  successivement  sur  la  frégate  l'Au* 
rore ,  le  vaisseau  l'Entreprenant  et  les  frégates  la 
Vengeance  et  la  Républicaine ,  le  cutter  le  Prin- 
temps, la  frégate  la  Proserpine  et  la  corvette  la 
Bergère.  Il  croisa  de  l'an  v  à  l'an  vu  dans  l'Inde 
et  sur  la  côte  de  Coromandel,  à  bord  de  la  frégate 
la  Régénérée,  el  fut  nommé  lieutenant  de  vaisseau  à 
bord  du  Batave,  de  l'escadre  de  la  Méditerranée, 
le  7  floréal  an  vu.  En  Egypte  en  l'an  ix ,  il  était 
employé  sur  le  Muiron  quand,  le  25  prairial 
an  xil,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gions!'Honneur.  La  même  année,  il  commanda  la 
canonnière  n°  33,  de  la  flottille  de  Boulogne,  et  ob- 
tint le  15  fructidor  an  Xiu  le  grade  de  capitaine 
de  frégate.  11  fit  de  1806  à  1808  les  campagnes 
maritimes  du  Nord  et  des  côtes  d'Espagne,  eut  en 
1809  et  1810  le  commandement  de  la  frégate  l'A- 
drienne,  et  le  19  mai  1811,  tandis  qu'il  naviguait 
dans  la  Méditerranée ,  il  fut  promu  capitaine  de 
vaisseau.  En  1814,  il  commanda  le  Royal-Louis; 
en  1815,  la  frégate  la  Fleur-de-lis ,  sur  les  côtes 
Barbaresques,  et  le  ministre  de  la  marine  lui  donna 
la  direction  du  port  de  Toulon  le  20  janvier  1816. 
Officier  de  la  Legion-d'Honneur  depuis  le  25  avril 
1806,  il  habite  Toulon. 

LEGOCQ  (joseph-marib),  né  le  21  novembre 
1754  à  Vitré  (llle-et-Vilaine),  entra  dans  la  com- 
pagnie des  gendarmes  Ecossais  des  ordonnances  le 
20  février  1775,  el  passa  le  11  octobre  suivant 
dans  les  gardes  du  corps  du  roi  (compagnie  Luxem- 
bourg), avec  lesquels  il  fut  licencié  le  15  juin  1791. 
Capitaine  de  gendarmerie  nationale  dans  le  dépar- 
tement d'Ule-et- Vilaine  à  dater  de  sa  sortie  de  la 
maison  militaire  du  roi,  il  obtint  le  grade  de  chef 
d'escadron  le  12  octobre  1792,  et  partit  avec  la 
lre  division,  organisée  en  guerre  à  Versailles  et  di- 
rigée sur  l'armée  du  Rhin.  Admis, dans  la  5e  divi- 
sion en  pluviôse  an  il ,  nommé  chef  de  brigade 
commandant  la  4e  division,  il  fut  employé  active- 
ment aux  armées  des  côtes  de  Brest,  de  l'Océan  et 
de  l'Ouest,  jusqu'à  la  pacification  générale  de 
Tan  vin,  et  appelé  le  18  fructidor  an  IX  au 
commandement  de  la  11e  légion  de  gendarmerie  ;i 
Rodez,  il  reçut  la  décoration  d'officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Admis  à  la 
solde  de  retraite  le  7  février  1808,  il  se  retira  à 
Vitré. 

LECOLIER  (u  A  capitaine  de  frégate  quand  il 
fut  nommé  membre  'de  la  Légion-d'Honneur,  ser- 
vit sur  la  flottille  de  Boulogne  en  l'an  xm,  et  reçut 
la  croix  de  chevalier  de  Saiut-Louis  en  1814. 

LECOMPTE  (jbah-baptiste),  né  le  16  fé- 
vrier 1777  à  Saint-Caire  (Seine-et-Oise).  Réquisi- 
'  tionnaire  au  2e  régiment  de  dragons  le  10  floréal 
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an  vn,  il  ût  campagne  les  ans  vn,  vni  et  ix  aux 
armées  de  Mayence,  du  Danube  el  du  Rhin,  fui 
admis  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  le  9 
nivôse  an  xi,  el  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  par  l'arrêté  du 
35  prairial  an  XH,  il  mourut  le  6  frimaire  an  xm. 

LECOMTE  ou  LECOMPTE  (claude-jo, 
•ipb),  né  le  6  février  1769  à  Funfoutaine  (Vos* 
ges).  Réquisitionnaire  dans  le  8e  régiment  de  dra- 
gons le  13  brumaire  an  ni,  brigadier  le  23  fri- 
maire an  V,  maréchal-des-logis  le  25  prairial  an  x, 
il  fit  avec  ce  régiment  les  campagnes  des  armées  du 
Danube,  de  Mayence  et  de  réserve.  À  la  bataille  de 
Ifarengo,  au  moment  où  son  corps  opérait  sa  re- 
traite, le  général  Kellermann  demanda  des  hommes 
de  bonne  volonté  pour  enlever  des  canons  qui  ti- 
raient sur  le  régiment  et  gênaient  son  passage  :  Le- 
comte,  alors  brigadier,  sortit  des  rangs  à  la  tête  de 
6  dragons,  attaqua  de  front  les  pièces  défendues 
par  20  grenadiers,  arriva  sur  eux  le  premier,  blessa 
un  officier  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  toute  la 
troupe  qu'il  conduisit  prisonnière  avec  les  pièces 
sur  les  derrières  de  l'armée.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an.XH,  étant  à  la 
féserve  de  cavalerie,  il  fit  encore  les  campagnes 
d'Autriche  et  de  Prusse,  fut  fait  prisonnier  de 
guerre  le  31  janvier  1807,  et  fut  rayé  des  contrôles 
le  1er  janvier  1808,  n'ayant  point  reparu. 

LECOMTE  (syivaih\  naquit  le  12  avril  1774 
&  Lionèque  (Creuse).  Réquisitionnaire  le  15  plu- 
viôse an  il,  incorporé  en  Tan  IV  dans  la  23e  demi- 
brigade  de  bataille  (  23e  régiment  de  ligne  en 
l'an  xii),  il  fit  toutes  leseuerres  de  la  Révolution 
aux  années  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse,  de 
Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin,  et  se  signala  aux 
batailles  de  Consarbruck,  d'Engen,  et  à  l'affaire  du 

24  frimaire  an  vin  à  Neuwick,  où  il  fit  3  prison- 
niers parmi  lesquels  se  trouvait  un  officier.  Compris 
au  nombre  des  légionnaires  nommés  par  l'arrêté  du 

25  prairial  an  xu,  il  embarqua  sur  l'escadre  de 
la  Méditerranée  et  mourut  à  Toulon,  le  28  vendé- 
miaire an  xui,  des  suites  de  blessures  qu'il  avait 
reçues  en  mer  dans  un  engagement  avec  les  An- 
glais. 

LECONTE  (Christophe),  naquit  le  10  octo- 
bre 1774  à  Luppi  (Moselle).  Volontaire  dans  le  5* 
bataillon  de  la  Moselle  le  15  août  1792  (3e  batail- 
lon de  la  173*  demi-brigade  de  ligne  en  l'an  il, 
88e  demi-brigade  icfem  en  l'an  iv,  enfin  88e  régi- 
ment de  même  arme  en  l'aq  xil),  il  fit  les  campa- 
gnes de  1792  à  l'an  Y  aux  armées  de  la  Moselle  et 
de  Sambre-et-Meuse,  passa  caporal  le  10  vendé- 
miaire an  m,  et  se  trouva  au  passage  de  lisonzo, 
près  de  Gradisca,  le  29  ventôse  an  v,  où  la  88e  se 
distingua.  Employé  en  Helvétie,  en  Italie,  ainsi 
qu'à  la  colonne  d'observation  du  Midi  (royaume  de 
Naples),  pendant  les  guerres  de  l'aq  VI  à  l'an  x,  il 
obtint  tes  grades  de  sergent  et  de  sergent-major  les 
30  ventôse  et  1er  germinal  an  yiii,  servit  à  l'armée 
des  côte$  de  l'Océan  pendant  les  ans  xu  et  xm,  el 
fqt  successivement  nommé  adjudant-sous-officier, 
sous-lieutenant,  puis  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur les  12  vendémiaire,  11  et  25  prairial  anxu. 


Attaché  au  5€  corps  de  la  grande  armée  de  TanxiT 
à  1808,  il  y  obtint  les  grades  de  lieutenant  et  d'ad- 
judant-major les  21  décembre  1806  et  2  juillet 
1808,  entra  en  Espagne  en  1809,  y  combattit  avec 
le  5*  corps  jusque  et  y  compris  l'année  1812,  fot 
nommé  capitame-adjudant-major  le  2  décembre 
1807,  et  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  à 
la  bataille  d'Albuera.  Rentré  en  France  en  1813,  et 
attaché  au  corps  d'observation  de  Bavière,  il  fit  en 
celte  qualité  la  campagne  de  Saxe,  passa  le  23  dé- 
cembre dans  le  1er  régiment  de  chasseurs  à  pied 
de  la  garde  avec  le  grade  de  capitaine,  et  combat- 
tit en  France  en  1814.  Maintenu  en  activité  le  1er 
juillet  comme  capitaine  dans  les  chasseurs  royaux, 
et  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  12 
août  suivant,  Leconte  fit  la  campagne  des  Cent- 
Jours  en  Belgique  dans  le  2e  régiment  de  chasseurs 
à  pied  de  la  garde,  et  fut  licencié  le  5  octobre  de 
la  même  année,  puis  renvoyé  dans  ses  foyers  avec 
le  traitement  de  non-activité  du  grade  de  chef  de 
bataillon,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  4  mai  1822. 

11  est  mort  le  8  janvier  1832.  **. 
LECONTE  (nicolas),  qé  le  16  juin  1767  J 

Anne  (Calvados).    Dragon  au  régiment  Dauphin 
(12e  de  l'arme)  le  27  octobre  1783,  brigadier  le 

12  mai  1790,  et  maréchal-des-logis  le  1er  août 
1792,  il  fit  ses  premières  armes  sur  la  Moselle, 
passa  en  1793  à  l'armée  du  Nord,  et  se  distingua 
le  21  qvril  dans  une  charge  où  \\  fit  un  officier 
prussien  prisonnier.  Adjudant-sous-lieutenant  à  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse  le  1er  messidor  an  n,  il 
combattue  Fleurus,  et  se  trouva  le  22  messidor  an  ir 
au  passage  de  la  Lahn,  où  il  fit  plusieurs  prison- 
niers. Le  7  fruiîtidor,  il  se  mit  à  la  tête  d'un  très 
faible  détachement  destiqé  à  la  carde  des  équipages, 
et  s'empara  de  a  petite  ville  d'Amberg,  où  il  dé- 
livra 200  Frayais  malades  et  blessés,  prisonniers 
des  Autrichiens  Envoyé  en  l'an  vj  en  Angleterre, 
et  de  là  en  lube,  il  y  fut  nommé  lieutenant  le  29 
thermidor  ap  ni,  se  rendit  en  l'an  ix  à  l'année 
d'observation  Ma  Midi,  et  vint  en  l'an  xn  à  la  di- 
vision de  dragons  du  camp  de  Compiègne,  où  il  re- 
çut la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial.  Employé  à  la  réserve  de  cavalerie  de  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- 
gne, il  fut  fait  capitaine,  après  Austerlitz,  le  5  ni- 
vôse an  xiv,  se  trouva  à  la  bataille  d'iéna,  et  reçut 
up  coup  de  feu  dans  le  bras  droit  au  combat  de  Dep- 
pen  le  5  lévrier  1807.  Chef  d'escadron  le  18  sep- 
tembre 1808,  il  entra  le  30  janvier  1810  au  6e  ré- 
giment de  dragons,  dont  il  rejoignit  la  même  année 
les  escadrons  de  guerre  en  Portugal,  et  fut  créé  of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur  le  24  juin  1811,  en 
récompense  de  sa  belle  conduite  à  la  bataille  de  b 
Gebora  et  pendant  toute  la  retraite  de  l'armée  de 
Masséna.  Atteint  de  plusieurs  blessures  et  contu- 
sions graves  à  Salamanque  le  22  jpillet  181?,  il 
revint  en  France  auelque  temps  après,  obtint  h 
grade  de  major  le  17  août  181$,  et  commanda  en 
celte  qualité  2  escadrons  p*e  guerre  du  régiment 
au  3?  corps  de  la  grande  armée  en  Saxe  et  en 
France  en  1813  et  1814.  A  la  réorganisation  û> 
mois  d'août,  placé  à  la  suite  du  régiment,  devenu 
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Berry,  et  créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  1er  no- 
vembre, il  servit  à  la  5e  division  de  réserve  pen- 
dant les  Cent-Jours,  rentra  dans  ses  foyers  en  non- 
activité  le  24  octobre  1815,  et  obtint  sa  retraite  le 
22  janvier  1817. 

LE  OORDIER  (JBAtt-BArtrtsTE),  né  le  5  dé- 
cembre 1763  à  Cerisy-la-Forêt  (Manche).  Cavalier 
au  régiment  d'Artois  (9«  cuirassiers),  le  15  dé- 
cembre 1784,  et  brigadier  le  lep décembre  1791,  il 
rejoignit  l'armée  du  Rhin  en  1792,  Y  devint  four* 
rier  le  lw  avril  1793,  maréchal*dës-logis  le  21 
brumaire  an  H  et  maréchal-de&-logis*elief  le  1er 
germinal  an  111.  Adjudant  à  la  même  armée  le  26 
floréal  an  v,  il  fut  blessé  par  un  boulet  à  l'affaire 
du  13  prairial  an  Vin,  obtint  le  grade  de  sous- 
lieutenant  le  28  pluviôse  an  il,  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  à  Mayence,  le 
25  prairial  an  xn.  Employé  à  la  grande  armée 
pendant  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne,  il  reçut  deux  coups  de  sabre  à  la  tnft* 
choire  inférieure  et  à  la  cuisse  gauche  h  Austerlilï, 
et  Ait  fait  lieutenant  après  la  bataille  d'iéna  le  1er 
novembre  1806.  Enfin,  promu  au  grade  de  capi- 
laine  le  8  avril  1809,  il  servit  au  dépôt  du  corps 

J'usqu'à  la  paix  de  1814,  obtint  sa  retraite  le  4 
anvier  1815  et  se  relira  à  Balleroy  (Calvados). 

LECOURTIER(riuflçois),  né  le  29  mai  1772 
à  Wacheran ville  (Meuse).  Béquisitionnaire  dans  la 
27e  demi-brigade  de  bataille  le  23  nivôse  an  vu 
(27#  régiment  de  ligne  en  l'an  xn),  il  rejoignit 
l'armée  du  Rhin,  se  distingua  au  combat  de  l'iller 
le  16  prairial  an  Vin,  obtint  le  grade  de  caporal  le 
1er  nivôse  an  IX  et  celui  de  fourrier  le  9  messidor 
suivant.  Sergent  le  23  floréal  an  XI  et  sergent-ma- 
jor le  11  brumaire  an  xll,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  deMontreuil,  le 
25  prairial  de  la  même  année  et  servit  au  6e  corps 
de  la  grande  armée  de  l'an  xiv  à  1807.  Passé  à 
l'armée  de  Portugal  dans  le  courant  de  1808,  sous- 
lieutenant  le  24  décembre  1811,  lieutenant  le  23 
février  1813,  il  passa  en  celle  dernière  qualité  dans 
la  6e  légion  de  gendarmerie  d'Espagne,  dite  de  Ça* 
talogne,  le  6  septembre  1813.  Nommé  à  la  rési- 
dence de  gendarmerie  de  Dieppe  le  9  octobre  1814, 
en  non-activité  le  23  mars  1816,  il  prit  sa  retraite 
le  11  jauvier  1829  et  mourut  Te  29  mars  1834. 

LECOURTZ  (joseph),  né  le  2  décembre  1775 
à  Sainte-Croix  (Haut-Rhin).  Réquisitionnais  le  13 
ventôse  an  u  dans  un  des  bataillons  qui  formèrent 
la  30e  demi-brigade  d'infanterie  légère,  réuni  à  la 
25e  en  l'an  XI  et  devenue  elle-même  25e  régiment 
de  l'arme  en  l'an  xn,  pendant  toutes  les  guerres 
de  la  République,  il  combattit  dans  l'Ouest,  à  l'ar- 
mée de  Mayence  et  en  Italie.  Au  passage  du  Mincio, 
an  l'an  vil ,  apercevant  un  de  ses  camarades  en- 
touré dans  un  défilé  par  8  Autrichiens,  il  s'élança 
sur  eux,  tua  le  prem'r  :  d'un  coup  de  fusil,  le  se- 
cond d'un  coup  de  baïonnette ,  mit  les  autres  en 
fuite  et  délivra  son  camarade.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Montreuil,  le  25  prairial 
an  XII,  il  prit  part,  avec  les  carabiniers  de  son  ré- 
ciment, aux  succès  du  6e  corps  de  la  grande  armée 
de  Tan  Xiv  à  1807  en  Autriche!  en  Prusse  et  en 


!  Pologne,  fut  nommé  caporal  lé  6  janvier  1808,  et 
obtint  le  grade  de  deuxième  porte-aigle  étant  à  Dant- 
zig  le  19  décembre  de  la  même  année.  Eu  1809, 
il  fit  partie  du  2e  corps  de  l'armée  d'Allemagne,  et 
se  trouva  à  la  bataille  de  Wagram,  passa  au  6e  corps 
de  l'armée  d'Espagne  en  1810,  se  distingua  dans 
plusieurs  assauts  en  Portugal,  et  prit  sa  retraite  le 
29  août  1812. 

LECOUTOCR,  était  substitut  du  procureur- 
général  à  la  Cour  de  cassation,  lorsqu'il  Tut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu.  Avocat-général  à  cette  cour  en  1815,  et 
nommé  conseiller  err  1817,  il  fut  chargé  du  rap-» 
port  sur  le  pourvoi  des  condamnés  dans  l'affairé 
Fualdès. 

LEGOUTURIER  (  François  -  cervais- 
ÉftotJARft),  naquit  le.  13  juin  1768  à  Guîbrav  (Cal* 
vados).  Après  avoir  servi  dans  la  garde  nationale 
volontaire»  à  Paris,  en  1790  et  1791,  il  entra  le  31 
mai  1792  sous+lieutenani  dans  le  26e  bataillon  de 
chasseurs  (légion  du  centre,  23e,  puis  16edemi- 
brigade  d'infanterie  légère,  paramalgames  des  ans  Ut 
et  iv),  combattit  aux  armées  du  Rhin  et  de  la  Mo- 
selle en  1793  et  en  l'an  U,  et  y  obtint  le  grade 
de  lieutenant  et  celui  de  capitaine  de  carabiniers 
les  15  avril  1793  et  25  vendémiaire  an  u.  Em- 
ployé au  blocus  de  Luxembourg  et  de  Mayence  en 
l'an  tu ,  puis  aux  armées  du  Rhin,  d'Allemagne, 
d'Helvélie,  d'Italie  et  de  Naples  de  l'an  îv  à 
l'an  vin  ,  il  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  gauche 
le  26  prairial  an  iv  au  combat  de  Splrebach,  près 
de  Mauheim,  et  se  trouva  aux  deux  passages  du 
Rhin  des  16  messidor  an  iv  et  Ie*  floréal  an  V. 
Nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille 
le  9  vendémiaire  an  vin ,  pour  s'être  emparé,  sous 
les  murs  d'Ancône,  à  la  tête  de  250  hommes,  d'une 
redoute  défendue  par  500  Autrichiens,  et  pour 
avoir  encloué  9  pièces  et  pris  un  drapeau,  il  fut 
fait  prisonnier  de  guerre  le  25  brumaire  suivant. 
Bientôt  après  échangé,  il  rejoignit  son  corps  à  l'ar- 
mée du  Portugal,  y  servit  jusqu'en  l'anx  inclusive- 
ment, et  vint  en  l'an  xi  au  camp  de  Bayonne.  Passé 
le  26  messidor  an  XI  chef  de  bataillon  titulaire 
dans  la  79e  demi-brigade  de  ligne  (79e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  xn),  Lecoulurier  reçut  à  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Ouest  la  décoration  de  légion- 
naire le  25  prairial  an  XI I ,  embarqua  au  Ferrol  en 
l'an  xiii,  combattit  en  l'an  XIV  en  Italie,  puis  en 
1806  et  1807  en  Dalmatie,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Lauriston,  qui  l'avait  appelé  auprès  de  lui 
comme  aide-de-camp  le  12  septembre  1806.  Sous- 
inspecteur  aux  revues  le  12  octobre  1808,  par 
suite  de  la  privation  de  son  bras  gauche,  et  em- 
ployé en  cette  qualité  dans  la  7e  division  militaire 
à  Chambéry  le  10  novembre  suivant,  il  fut  appelé 
le  1er  mai  1809  à  la  réserve  de  cavalerie  légère  de 
l'armée  d'Allemagne,  entra  au  11e  corps  de  la 
môme  armée  (armée  d'illyrie  au  mois  d'août),  et 
obtint  le  grade  de  colonel  du  4e  régiment  croate 
(Izluin)  le  28  décembre  de  la  même  année.  Ayant 
repris  ses  fonctions  de  sous-inspectenr  aux  revues 
le  1er  juin  1810,  et  envoyé  dans  la  26*  division 
militaire  le  20  février  1811 ,  il  suivit  en  Russie  la 
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félat-major  général  de  la  même  armée  là  1er  octo- 
bre de  la  même  année.  Il  combattit  b  Jemmapes,  et 
fui  blessé  à  la  jambe  gauche  à  la  bataille  de  Ner- 
winde.  Le  ministre  Rouchotte  le  suspendit  de  ses 
fonctions  le  18  septembre  1793  :  mais  réintégré 
le  23  frimaire  an  ut,  il  reçut  le  même  jour  Un 
ordre  de  service  en  qualité  d'adjoint  à  l'état- 
major  de  l'armée  des  côtes  de  Brest.  Sur  la  de- 
mande du  général  Hoche,  nommé  chef  d'escadron 
à  la  suite  du  10e  régiment  de  hussards  le  14 
nivôse  an  IV  ,  il  devint  le  1er  germinal  sous- 
chef  de  l'état'major  général  de  l'armée,  et,  après 
la  dislocation  de  cet  état~major,  le  ministre  Pe- 
tiet  le  désigna,  le  6  brumaire  an  V,  pour  servir 
d'aide-de-camp  auprès  du  général  Laborlière,  com- 
mandant la  6e  division  militaire.  Réformé  le 
12  frimaire  an  vi,  et  rapporteur  du  conseil  de 
révision  de  la  division  le  6  frimaire  an  vil,  le  gé- 
néral Moreau  le  choisit,  le  18  nivôse  an  vin,  pour 
commander  le  quartier-général  de  l'armée  du  Rhin. 
En  cette  qualité,  Leblanc  fit  les  deux  campagnes  des 
ans  vm  et  IX  en  Allemagne,  passa  commandant 
d'armes  au  fort  de  l'Écluse  le  1er  fructidor  an  IX, 
et  fut  promu  au  grade  de  chef  d'escadron  titulaire 
au  0e  régiment  de  cuirassiers  le  9  nivôse  an  x.  Lé- 
gionnaire le  25  prairial  an  XII,  étant  à  Mayence, 
il  combattit  à  la  grande  armée  en  l'an  xiv  et  1806, 
fut  blessé  deux  fois  à  Austerlitz,  et  commanda  une 
place  dans  l'arrondissement  de  la  grande  armée  du 
10  décembre  1806  au  29  novembre  1809,  époque 
k  laquelle  il  prit  sa  retraite.  Néanmoins,  ayant  con- 
tinué de  servir  à  l'armée  d'Allemagne,  il  fut  mis  en 
disponibilité  le  17  janvier  1810,  et  alla  comman- 
der la  place  de  Posen  le  24  août  1812,  fut  nommé 
le  24  mai  1813,  à  Lutzen,  adjudant-commandant, 
et,  le  28,  chef  d'élat-major  de  la  32e  division  d'in- 
fanterie (7e  corps  de  la  grande  armée).  De  nou* 
veau  disponible  à  Leipzig  à  la  fin  de  septembre,  et 
chef  de  1  etat*major  du  dépôt  des  remontes  à  Deux* 
Ponts  le  22  novembre,  il  servit  en  la  même  qualité 
à  la  2e  division  de  réserve  de  Paris  le  8  mars  1814, 
fut  conservé  en  activité  sous  la  première  Restau  « 
ration,  et  nommé  commandant  de  l'arrondissement 
de  Pont-Audemer  (Eure),  le  5  novembre,  puis  che- 
valier de  Saint-Louis  le  6  du  même  mois,  il  obtint 
sa  solde  de  retraite  le  24  septembre  1815»  Le  co- 
lonel Leblanc,  qui  se  trouvait  à  Pont-Audemer  au 
mois  d'avril,  ayant  demandé  un  emploi,  obtint  le 
8  juin  suivant  celui  de  vaguemestre  du  grand  quar- 
tier-général, fut  de  nouveau  mis  à  la  retraite  le  26 
juillet  1816,  et  admis  à  l'hôtel  des  Invalides  la 
même  année,  il  en  sortit  en  1822.  11  mourut  à 
Auxerre  le  8  octobre  1833.  e-h. 

LEBLANC  (btibwhb),  né  le  20  avril  1776  à 
Esqueheris  (Aisne).  Il  entra  dans  les  équipages  d'ar- 
tillerie en  qualité  d'adjudant  le  20  brumaire  an  II, 
devint  conducteur  en  second  le  15  frimaire,  et  passa 
en  qualité  de  maréchal-des-logis  dans  le  train  d'ar- 
tillerie de  la  garde  des  consuls  le  26  ventôse  an  vin. 
Maréchal-des-logis-chef,  après  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  le  1er  vendémiaire  an  IX,  et  lieutenant  le 
1er  frimaire  suivant,  il  reçut  la  décoration  de  mem* 
bre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  m, 


servit  en  Autriche  et  en  Prusse  pendant  les 
pagnes  des  ans  XIV  et  1806,  se  rendit  de  Hanovre 
à  Tours  en  novembre  1807  pour  y  prendre  le  com- 
mandement d'une  compagnie  au  2e  bataillon  du  train 
d'artillerie  de  la  garde  impériale,  passa  en  Espagne 
avec  le  corps  du  général  Dupont,  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  à  Baylen  le  19  juillet  1808,  et  mourut  cap- 
tif à  l'hôpital  de  Medina-Sidonia  le  26  février 
1809. 

LEBLANC  (josepb),  naquit  le  23  décembre 
1768  à  Mouleau  (Vaucluse).  Soldat  le  5  novembre 
1783  au  régiment  de  Perche-infanterie  (30e  en 
1790,  et  par  amalgames  des  ans  m  et  IV  60e, 
puis  12*  demi- brigade  de  ligne,  enfin  12*  ré- 
giment de  même  arme  en  l'an  xii),  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  vi  aux  armées  lia 
Rhin,  de  la  Moselle  et  d'Italie,  et  fut  fait  ser- 
gent le  5  brumaire  an  il.  Passé  à  l'armée  de  Rome 
à  la  fin  de  l'an  vi,  il  servit  à  celle  de  Naples  en 
l'an  vin,  prit  d'assaut  le  3  nivôse,  à  la  tête  d'un 
détachement  de  25  hommes,  le  fort  de  Pomberne, 
sur  la  route  de  Sondi  à  Gaôte,  fil  prisonnier  les  200 
Napolitains  qui  le  défendait,  et  obtint  le  4  ventôse 
le  grade  de  sous-lieutenant.  Fait  prisonnier  de  guerre 
&  Modène  le  7  messidor  de  la  même  année,  il  foc 
échangé  le  8  pluviôse  an  ix,  rejoignit  son  corps 
à  l'armée  des  Grisons,  et  reçut  en  l'an  X  le  brevet 
d'un  sabre  d'honneur  pour  son  action  d'éclat  en 
Italie.  Lieutenant  le  1er  germinal  an  xii,  et  officier 
de  la  Légion-d' Honneur  le  25  prairial  suivant,  étaot 
à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan,  de  Tan  Xiv  à  1806 
à  là  grande  armée  en  Autriche  et  en  Prusse,  il  com- 
battit à  Austerlitz  et  à  léna,  et  fut  tué  k  cette  der- 
nière bataille. 

LEBLANC  (josepb),  né  à  Paris  en  1776,  en- 
tra le  29  juillet  1792  dans  le  9e  bataillon  de  fédé- 
rés (par  amalgame  76e  demi-brigade  de  bataille). 
Caporal  de  grenadiers  le  17  thermidor  an  IV,  9 
prit  part  à  toutes  les  campagnes  de  la  Révo- 
lution au*  armées  des  Ardennes,  de  l'Ouest,  de 
Rhin-el-MoselIc,  d'Allemagne,  d'Helvétie  et  du 
Danube.  Le  17  ventôse  an  vu,  au  combat  de  Ta- 
mins,  en  Suisse,  il  sauva  la  vie  au  chef  de  brigade 
Goré,  en  montant  à  l'assaut  d'une  redoute  ;  puis, 
devançant  ses  camarades,  il  tomba  sur  un  caisson 
de  l'ennemi ,  s'en  empara  ;  et,  poursuivant  sa  marche, 
il  se  précipita  seul  sur  le  pont  de  Riche nau,  der- 
rière lequel  les  Autrichiens  cherchaient  à  se  rallier  : 
là,  feignant  de  commander  à  une  troupe  nombreuse, 
il  augmenta  leur  trouble,  fondit  sur  eui,  sabra  tont 
ee  qu'il  rencontra,  et  ne  ne  s'arrêta  que  quand  la 
fuite  les  eut  dérobés  à  ses  coups.  Congédié  du 
service  actif  à  la  paix  de  l'an  IX,  il  obtint  la  déco- 
ration de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  et  mourut  le  22  vendémiaire  an  XI v. 

LEBLANC  (joseph-i!aiub),  né  à  Corantoir 
(Morbihan),  le  12  septembre  1771,  entra  comme 
volontaire  au  1 5e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  le 
1er  avril  1793,  devint  brigadier-fourrier  le  15  du 
même  mois,  sous-lieutenant  le  28  septembre  suivant, 
et  fit  toutes  les  campagnes  de  la  République  daus 
l'Ouest  et  en  Italie.  A  l'affaire  du  24  nivôse  an  IX, 
près  de  Trévise*  il  contribua  puissamment  à  (aire 
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mettre  \m  les  armes  à  2  escadrons  de  hussards  au- 
trichiens, action  qui  lui  mérita  le  grade  de  lieute- 
nant le  2  germinal  an  x,  et  le  brevet  d'un  sabre 
d'honneur  a  la  date  du  6  frimaire  an  XI.  Officier  de 
la  Légion- d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial au  XII,  il  lit  avec  le  6*  corps  de  la  grande  ar- 
mée les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de  Po- 
logne, et  mourut  au  bivouac  de  Wilki,  le  5  juillet 
1807,  par  suite  des  blessures  reçues  au  combat  de 
Gusiadt  le  5  juin  précédent.  On  ignorait  sa  mort, 
lorsqu'un  décret  rendu  le  10  septembre  suivant  lui 
coulera  le  grade  de  capitaine. 

LEBLANC  (wicoias),  naquit  le  12  décembre 
1758  à  Genicourl  (Meuse).  Cavalier  au  régiment 
d'Artois  le  15  mars  1779,  le  1"  octobre  1786 
brigadier  dans  le  même  régiment  (9e  de  l'arme  en 
1791,  puis  9e  de  cuirassiers  en  l'an  xi),  il  com- 
battit aux  armées  du  Rhin  do  1792  à  Tan  m,  se 
trouva  à  l'affaire  de  Rhin-Turkeim  le  30  mars  1793, 
fut  nommé  maréchal-des-logis  le  1er  avril  suivant, 
reçut  uue  blessure  à  l'affaire  du  22  juillet  de  la 
même  année,  obtint  le  grade  de  sous- lieutenant 
le  21  brumaire  et  reçut  une  seconde  blessure 
au  combat  du  4  prairial  an  il.  Employé  aux 
armées  de  Rhin-el-Moselle',  d'Allemagne,  de 
Mavence ,  du  Danube  et  du  Rhin  de  l'an  IV  ù 
Tau  ix,  il  assista  au  passage  du  Danube  et  a  la  ba- 
taille d'Hoechtaedt  le  30  prairial  an  yill.  Il  re- 
viut  en  France  à  la  paix  de  Luné  ville,  fut  promu 
au  grade  de  lieutenant  le  1er  nivôse  an  XI,  membre 
de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu, 
étant  à  Epinal,  et  tint  garnison  à  Mayence  eu 
l'an  xui.  Attaché  au  corps  de  cavalerie  de  la  grande 
armée  pendant  les  deux  campagnes  de  vendémiaire 
et  de  frimaire  an  xiv,  il  combattit  à  IJIm  et  à  Aus- 
terlitz*  fit  les  guerres  de  Prusse  et  de  Pologne  en 
1806  et  1807,  et  obtint  le  grade  de  capitaine  le 
12  avril  1808,  étant  à  la  réserve  de  cavalerie  de  l;i 
grande  armée.  Ayant  été  blessé  grièvement  d'u» 
coup  de  sabre  à  la  main  gauche  le  12  mai  1809  en 
Allemagne,  le  capitaine  tablanc  fut  admis  à  la  re- 
traite le  7  décembre  de  la  même  année,  et  se  retira 
à  Génicourt,  où  il  mourut  le  2  juillet  1819.  £-■. 

LEBLANC  (pucous-àntoihe),  né  le  16  jan- 
vier 1754  àClichy  (Oise),  entra  au  service  le  12 
octobre  1775  dans  le  régiment  des  gardes  françaises, 
et  fut  incorporé  an  licenciement  du  corps,  le  3  jan- 
vier 1790,  dans  la  garde  nationale  parisienne  sol- 
dée, d'où  il  sortit  le  30  septembre  1791  pour  en- 
trer dans  le  corps  do  gendarmes  de  service  près 
les  tribunaux.  Admis  le  10  mars  1793  dans  les  gre- 
nadiers de  la  Convention  nationale,  devenus  garde 
consulaire,  il  fit  la  campagne  de  l'armée  de  réserve, 
combattit  à  Marengo,  et  lut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25 
prairial  an  xu.  H  passa  dans  les  vétérans  de  la 
garde  impériale  le  21  pluviôse  an  xm,  prit  sa  re- 
traite le  25  juillet  1806,  et  mourut  le  23  lévrier 
1808. 

LEBLANC  (pierri),  né  le  10  février  1764 
anx  Parroches  (Meuse).  Soldat  au  régiment  d'Au- 
\ergne-infanterie  le  1er  mars  1782,  il  servit  à  la 
Martinique  jusqu'à  la  paix  de  1793,  obtint  son 


congé  le  1*  mars  1790  et  entra  comme  chasseur 
dans  la  compagnie  franche  d'éclaireurs  de  la  Meuse 
le  7  février  1793,  fut  élu  le  lendemain  sous- 
lieutenant,  et  le  22  septembre  de  la  même  année 
lieutenant  à  l'armée  des  Ardennes.  Pendant  le  déblo- 
cus de  Maubeuge,  le  15  octobre,  le  général  Beauie- 
gard  lui  ordonna  de  se  porter  avec  120  éclairent  s 
sur  l'aile  droite  du  général  Elie,  dont  les  colonnes 
s'étaient  retirées  sous  Philippevïllc  après  avoir  élé 
battues:  parvenu  à  deux  lieues  do  Sorle«le-Château, 
il  se  trouva  cerné  par  la  légion  de  Bourbon-émigré 
et  un  corps  considérable  d'Autrichiens  qui  le  som- 
mèrent de  se  rendre.  Ne  recevant  aucun  renfort, 
luttant  déjà  depuis  quatre  heures,  son  détachement, 
épuisé  par  la  fatigue  et  le  besoin,  était  prêt  à  rendre 
les  armes  lorsque,  par  un  dernier  eflort,  il  s'ouvrit 
un  passage  à  la  baïonnette  et  gagna  un  bois  d'où 
il  put  communiquer  avec  le  général  Elie.  Nomme 
capitaine  à  la  suite  de  celle  affaire  le  16  venloso 
an  il,  il  passa  do  Tannée  du  Nord  à  celle  de  Sam- 
hrc-et-Meuse,  et  se  trouva  le  2e  jour  complémen- 
taire à  la  prise  de  la  montagne  d'Aspremont,  à  la 
gauche  de  la  division  Marceau,  où,  ù  la  tete  de  1 2 
grenadiers  cl  d'un  sergent,  il  chargea  un  poste  do 
60  chasseurs  de  Loudan  commandés  par  un  capi* 
laine  et  leur  fit  mettre  bas  les  armes.  En  l'an  y,  il 
vint  dans  l'Ouest,  et  de  là  en  Italie  avec  l'armée 
de  réserve.  Au  passage  du  Pô  et  à  la  prise  de  Plai- 
sance, il  sauta  dans  les  redoutes  de  la  citadelle  avec 
quelques  tirailleurs,  culbuta  tout  ce  qui  faisait  obs« 
lacle  à  son  passage  el  Ht  prisonniers  196  Autrichiens, 
au  nombre  desquels  était  un  major.  Blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  jambe  au  passage  du  Mincio  le  8 
nivôse  an  IX,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Mon  treuil,  le  25 
prairial  an  XU  et  fit  la  campagne  d'Ausierlitz.  Chef 
de  bataillon  au  21ç  léger  le  31  mars  1806,  il  com- 
battit à  léna,  à  Eylau  et  à  Friedland,  et  se  rendit 
en  Espagne  avec,  le  2e  corps  d'observation  de  la 
Gironde  à  la  (in  de  1807.  Tombé  au  pouvoir  de 
l'ennemi  le  19  juillet  1808,  à  la  suite  delà  désas- 
treuse affaire  de  Baylen,  et  conduit  à  Cadix  à 
bord  du  ponton  ta  VieilU^Caslille,  il  s'en  échappa 
le  15  mai  1810  pour  rejoindre  les  bataillons  dû 
guerre  du  4e  léger  employés  en  Portugal,  Fait  pri- 
sonnier de  guerre  une  seconde  fois  par  les  Espagnols 
le  12  août  1812,  au  moment  où  il  rejoignait  iso- 
lément la  (routière  de  France,  il  fut  livré  aux  An- 
glais, conduit  sur  les  pontons  de  Chatam,  et  n'ob- 
tint sa  liberté  que  le  7  juin  1814,  puis  admis  à  la 
solde  de  retraite  le  22  septembre  suivant»  il  se  re- 
tira dans  ses  foyers. 

LEBLANC  (piERR*-*ARTriuvY\  naquit  lo 
30  septembre  1759  à  Aunau  (Eure-et-Loir).  Maré- 
chal-des-logis le  3  septembre  1792  dans  le  4'  ré- 
giment de  dragons,  adjudant-sous-officier  dans  lo 
15e  chasseurs  à  cheval  le?  avril  1793,  il  combat- 
lit  à  l'armée  de  l'Ouest  de  1792  à  l'an  IV,  reçut 
un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche,  un  coup  de  sa- 
bre à  la  main  gauche  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui 
le  13  septembre  1793  à  l'affaire  de  Montaigu,  et 
obtint  le  grade  de  souvl'umlenant  le  7  vendémiaire 
an  h.  Employé  aux  aimées  d'Italie,  de  ttowe,  dû 
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Naples  et  lw  de  réserve  de  l'an  ?  à  Tan  vm,  et 
frit  prisonnier  de  guerre  celle  dernière  année 
à  Coui,  il  rentra  quelque  temps  après,  rejoi- 
gnit son  corps  à  l'armée  d'Italie  et  y  fut  nom- 
m&  lieutenant  le  1er  messidor  an  IX.  Pendant  les 
ans  x,  xi,  xu  et  xm,  il  demeura  en  Italie.  Légion- 
naire du  25  prairial  an  XII,  il  fit  les  guerres  de 
l'an  XIV  et  1806  en  Italie,  combattit  à  Fricdland, 
suivit  l'Empereur  en  Espagne  en  1808,  se  distin- 
gua dans  la  Catalogne,  obtint  le  grade  de  capi- 
taine le  21  décembre  1811,  rentra  en  France 
avec  une  partie  des  troupes  de  l'armée  de  Catalo- 
gne et  d'Aragon,  fit  la  campagne  de  181 4  en  France 
au  6e  corps  de  cavalerie,  lut  incorporé  au  mois 
d'août  de  la  même  année  dans  le  4e  régiment  de 
lanciers  du  roi,  et  prit  sa  retraite  le  13  février 
1815.  E-H. 

LEBLANC  de  LACOMBE  (jacoiies-hyà- 
ciwthb),  naquit  le  12  novembre  1752  à  Pradel 
(Haute- Loire).  Il  était  colonel  adjoint  à  l' inspec- 
teur-général de  l'artillerie  de  la  marine  quand,  le  4 
germinal  an  xu,  il  reçut  la  décoration  de  membre 
de  la  Légion-d'Honneur.  Officier  de  l'Ordre  le  25 
prairial  suivant,  il  est  mort  à  Paris  le  21  septem- 
bre 1807. 

LEBLOIS  (jt.-m.)  ,  légionnaire  le  25  prairial 
an  XII,  remplissait  les  fonctions  d'accusateur  pu- 
blic près  le  tribunal  des  Deux-Sèvres,  lorsqu'il  fut 
choisi,  à  la  chute  de  Robespierre,  pour  remplacer 
Fouquier-Tainville  auprès  du  tribunal  révolution- 
naire. Ce  fut  lui  qui  soutint  l'acte  d'accusation  des 
quatorze  membres  du  comité  de  surveillance  de 
Nantes  :  ce  procès  terminé,  il  reprit  ses  fonctions 
au  tribunal  criminel  des  Deux-Sèvres,  près  duquel 
il  fut  nommé  procureur  impérial  en  l'an  xm.  A  la 
réorganisation  de  1811,  il  passa  comme  substitut  du 
procureur-général  à  la  cour  d'assises  de  Poitiers  et 
prit  sa  retraite  en  1816. 

LEBLOND  (uippolyte),  né  le  28  janvier 
1772  à  Aulun  (Saône-et-Loire).  Sergent  de  gre- 
nadiers au  2e  bataillon  de  volontaires  de  son  dépar- 
tement le  21  septembre  1791,  il  fit  la  première 
campagne  de  Belgique,  entra  le  premier  dans  le 
fort  Vilote,  près  du  château  de  Namur,dansla  nuit 
du  30  novembre,  et  y  fit  prisonnier  l'officier  de 
garde.  Nommé  sergent-major  le  24  avril  1792,  il 
obtint  une  sous-lieutcnance  au  19e  régiment  de  dra- 
gons le  21  juillet  1793,  devint  lieutenant  le  14  ni- 
vôse an  v,  et  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  en 
poursuivant  les  royalistes  rassemblés  aux  environs 
de  Mortagne  le  7  pluviôse  an  vm.  Capitaine  le  12 
du  même  mois,  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et  prit  part  aux 
campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse.  Le  20  janvier 
1807,  devant  Holland,  en  Pologne,  il  chargea  un 
escadron  du  régiment  de  dragons  prussiens  de  Ro- 
ket,  et  fut  nommé  chef  d'escadron  à  la  suite,  après 
la  bataille  d'Eylau,  le  3  mars  de  la  même  année. 
Titulaire  au  11e  régiment  de  dragons  le  28  janvier 
suivant,  il  entra  en  Espagne  en  1808,  fit  toutes  les 
campagnes  de  Portugal,  et  trouva  la  mort  sur  le 
champ  de  bataille  de  Caravacalcs  de  Aviva  le  16  fé- 
vrier 1813. 


LEBOELT  (h.),  juge  en  l'anviii  au  tribunal 

d'appel  du  ïx>iret,  était  premier  président  <le  la 
cour  de  justice  criminelle  de  ce  département,  lors- 
qu'il fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  k 
25  prairial  an  XII. 

LEBOIS-DES-GUAYS  (a.),  légionnaire  do 
25  prairial  an  XII,  était  lieutenant  particulier  au  pré- 
sidial  de  Montargis,  lorsqu'il  fut  nommé  par  le  bail- 
liage de  cette  ville  député  aux  États-Généraux.  Le  2 
janvier  1791,  il  s'éleva  contre  la  formule  du  ser- 
ment de  l'évéque  de  Clermont,  et  quelque  temps 
après  il  prit  la  parole  pour  accuser  les  jacobins  <ie 
tendre  au  renversement  de  la  monarchie.  La 
session  de  l'Assemblée  constituante  terminée,  il  ren- 
tra dans  sa  famille  et  ne  reparut  aux  affaires  qu'eu 
l'an  vin,  en  qualité  de  commissaire  près  le  tribu- 
nal criminel  d'Auxerre  ;  plus  tard,  procureur-géné- 
ral près  la  cour  criminelle  de  l'Yonne,  il  ne  lui  pas 
compris  dans  la  réorganisation  des  tribunaux  de 
1811. 

LE  BONDIDIER  (léonard),  naquit  le  21 
mars  1759  à  Sénon  (Meuse).  Quartier-maître-tré- 
sorier le  1er  avril  1793  au  4e  bataillon  de  la  Drôme 
(83e  et  57e  demi-brigades  d'infanterie  de  ligne  en 
Tan  il  et  en  l'an  IV,  puis  57e  régiment  en  l'an  xu), 
il  servit  de  1793  à  l'an  v  en  Italie,  y  obtint  les 
grades  de  lieutenant  et  de  capitaine  les  6  messidor 
an  il  et  8  pluviôse  an  m,  et  se  trouva  à  la  bataille 
de  Rivoli  le  26  nivôse  an  v.  Employé  aux  années 
d'Angleterre,  de  Mayence,  d'Helvétie,  du  Danube 
et  du  Rhin  de  l'an  vi  à  l'an  ix,  aide-de~camp  au- 
près du  général  Lapisse  le  1er  vendémiaire  an  viil, 
il  combattit  a  Zurich  et  à  DisscscliofTen,  fut  promu 
chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille  le  17  ven- 
tôse an  ix,  en  récompense  de  sa  conduite  au  pas- 
sage du  Mincio,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  loi 
dans  une  charge  de  cavalerie,  et  confirme  dans  ee 
grade  le  9  prairial  an  x,  alors  qu'il  était  en  Ligu- 
rie  dans  la  10e  division  territoriale,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu,  au  camp  de  Brest,  fut  attaché  au  4e  corps 
de  la  grande  armée  de  l'an  Xiv  à  1807  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  se  distingua  à  léna  et  à 
Golomino  en  1807,  où,  pendant  la  nuit,  il  s'em- 
para de  plusieurs  pièces  de  canon  à  la  tête  d'une 
compagnie  de  carabiniers  du  16e  léger.  Officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  14  mai  pour  sa  belle  con- 
duite au  passage  de  la  Visiule,  il  prit  part  à  la  ba- 
taille de  Friedland,  se  rendit  en  Espagne  en  1808, 
fut  nommé  adjudant-commandant  chef  d'état-major 
au  1er  corps  le  22  novembre,  après  la  bataille  de 
Spinosa,  où  il  avait  reçu  une  blessure  à  la  jambe 
gauche,  fit  partie  de  l'expédition  d'Oporlo  en  1809, 
et  se  trouva  aux  sièges  de  Rodrigo  et  d'Almeida. 
Blessé  de  trois  coups  de  feu  à  la  tête  et  au  genou 
gauche  le  27  septembre  1810,  àBusaco  (Portugal), 
où  il  était  alors  chef  de  letat-major  de  la  3e  divi- 
sion du  général  Loison  (6e  corps),  il  passa  en  h 
même  qualité  à  la  6e  division  le  19  mai  1811,  lors 
de  l'organisation  de  l'armée  de  Portugal,  fut  pré- 
sent aux  affaires  de  Caslrillo  de  Guareâa  le  18  juil- 
let 1812,  des  Arapiles  le  22  du  même  mois,  aux 
combats  des  18  et  19  juin  1813  à  Osma  et  Sube- 
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jana,  *  la  bataille  do  21  à  Vittoria,  à  celle  du  29 
juillet,  sous  Pampelune,  aux  combats  des  1er  et  2 
août  dans  la  vallée  de  Lerin  et  au  col  d'Echalar,  au 
passage  de  la  Bidassoa,  à  Véra,  le  31 ,  enfin  à  toutes 
les  attaques  qui  ont  eut  lieu  sur  cette  ligne;  il  eut 
la  cuisse  gauche  traversée  d'une  balle  à  la  bataille 
du  10  novembre  de  la  même  année,  à  Sarre.  Ren- 
tré en  France,  et  nommé  général  de  brigade  le  21 
lévrier  1814,  il  commanda  le  département  du  Tarn, 
k  cette  époque  en  état  de  siège,  et  fut  mis  en  non- 
activité  sous  la  première  Restauration.  Le  général 
Le  Bondidier  obtint,  le  10  mai  1815,  le  comman- 
dement d'une  brigade  de  la  division  des  gardes  na- 
tionales actives  attachée  à  l'armée  de  la  Moselle,  et 
arriva  le  17  du  même  mois  à  Nancy  pour  achever 
l'organisation  de  ce  corps.  Cette  division  ayant  été 
licenciée  à  Metz  au  mois  d'août  suivant,  il  obtint  sa 
retraite  le  1er  du  même  mois,  et  mourut  le  27 
août  1837.  m. 

LEBOURSIER  (albxawdre-jbah-baptiste- 
jacoues),  né  le  11  avril  1777  à  Mortain  (Manche). 
Soldat  le  5  août  1792  au  5e  bataillon  de  volontaires 
de  la  Manche  (109e  demi-brigade),  il  obtint  le  grade 
de  sergent  le  15  du  même  mois,  et  servit  jusqu'à 
la  fin  de  l'an  ▼  aux  armées  du  Nord,  de  l'Ouest, 
de  la  Moselle  et  du  Rhin.  Sergent-major  en  Helvé- 
tie  le  1 1  prairial  an  vu,  il  reçut  deux  blessures  à 
la  jambe  et  au  poignet  droits  à  la  prise  du  fort  de 
Mayentbal  le  18  thermidor,  et  fut  nommé  sous-lieu- 
tenant à  l'armée  du  Rhin  le  22  floréal  an  vin.  Ad- 
mis en  cette  qualité  aux  chasseurs  à  pied  de  la  garde 
consulaire,  il  y  obtint  le  grade  de  lieutenant  en  se- 
cond le  5  nivôse  an  xii,  et  reçut  la  décoration  de 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Bou- 
logne, le  25  prairial  suivant.  Employé  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  il  devint  lieutenant  en  1er, 
après  Ey bu,  le  16  février  1807,  servit  en  Espagne 
en  1808,  et  entra  comme  capitaine,  le  5  avril  1809, 
au  4*  régiment  de  voltigeurs,  avec  lequel  il  fit  la  cam- 
pagne de  Wagram.  Chevalier  de  l'Empire  le 25  mars 
1810,  il  prit  part  à  l'expédition  de  Russie, en  1812, 
fut  nommé  chef  de  bataillon  au  10e  régiment  de 
voltigeurs  le  8  avril  1813,  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Réunion  le  28  novembre,  et  se  trouva  à  tous  les 
combats  livrés  par  la  jeune  garde  en  Saxe  et  en 
France  jusqu'à  la  paix  de  1814.  Major  à  la  suite  du 
41e  régiment,  à  la  réorganisation  du  1er  octobre, 
il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  3  mars  1815, 
rentra  dans  ses  foyers  au  licenciement  de  l'armée 
le  16  septembre,  et  obtint  la  pension  de  retraite 
le  30  juin  1818.  Il  est  mort  à  Mortain  le  15  dé- 
cembre 1821. 

LEBOZEC  (chaules),  était  capitaine  de  vais- 
seau quand  il  fut  décoré  de  la  croix  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII. 

LEBOZEC  (pierrx-majub).  En  l'an  vi,  simple 
officier  de  marine,  il  conduisit  et  dirigea  avec  non 
moins  d'habileté  que  de  bravoure  un  convoi  destiné 
pour  Lorient.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le 
25  prairial  an  XII,  il  était  alors  capitaine  de  vais- 
seau. Chevalier  de  Saint-Louis  en  1814,  il  com- 
mandait la  marine  au  Havre  en  1815. 

LEBRASSEUR  (louis -georgb),  né  le  28 


!  juillet  1774  à  Convelle  (Aisne).  Cavalier  au  13*  ré- 
giment de  cavalerie  le  12  nivôse  an  II,  il  servit  de 
1792  à  Tan  vi  aux  armées  du  Nord,  de  Sambre- 
et-Meuse,  de  Rhin -et -Moselle  et  d'Allemagne, 
tint,  à  la  fin  de  Fan  vi,  garnison  dans  la  17e  divi- 
sion militaire  (Paris),  et  obtint,  le  15  ventôse 
an  vu,  son  passage  comme  grenadier  à  cheval  dans 
la  garde  du  Directoire.  Présent  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  brigadier- fourrier  le  1er  vendémiaire  an  IX, 
maréchal- des- logis-chef  le  1er  nivôse  an  x,  sous- 
lieutenant  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde 
consulaire  le  21  vendémiaire  an  xi,  enfin,  légion- 
naire le  25  prairial  an  xil,  étant  au  camp  de  Bou- 
logne, il  fut  élevé  au  rang  de  lieutenant  en  second 
le  1er  vendémiaire  suivant,  fit  en  cette  qualité  les 
deux  campagnes  de  vendémiaire  et  de  frimaire 
an  xiv  à  la  grande  armée,  combattit  à  Ulm  et  à 
Austerlitz,  et  fut  nommé  lieutenant  en  1er  le  27  fri- 
maire an  xiv.  Passé  au  service  de  l'habillement,  il 
obtint  le  grade  de  capitaine  le  6  décembre  1811,  et 
fit  les  deux  campagnes  de  1812  et  1813  en  Russie 
et  en  Saxe.  Nommé  chevalier  de  la  Réunion  le  28 
novembre  1813,  puis  chef  d'escadron  le  19  décem- 
bre suivant  au  2e  régiment  d'éclaireurs  attaché  aux 
dragons  de  la  garde,  il  combattit  en  1814  en  France, 
fut  mis  en  demi-solde  sous  la  première  Restaura- 
tion, et  reprit  du  service  pendant  les  Cent-Jours  en 
1815.  Licencié  le  1er  septembre  de  cette  dernière 
année,  il  prit  sa  retraite  le  1er  janvier  1823  comme 
lieutenant-colonel  de  cavalerie,  et  mourut  le  2  jan- 
vier 1835.  b-h. 

LEBRET  £oliyier-reii£),  né  le  14  mars  1771 
à  Planquenonai  (Côtes-du-Nord),  entra  au  service 
comme  sous-lieutenant  dans  le  4e  bataillon  de  sa- 
peurs le  19  floréal  an  il,  devint  lieutenant  le  14  flo- 
réal an  m,  et  quitta  ce  corps,  le  1"  prairial  an  IV, 
pour  être  incorporé  dans  la  54e  demi-brigade,  avec 
laquelle  il  fit  la  guerre  sur  le  Rhin  et  en  Allemagne 
jusqu'à  la  paix  de  Lunéville.  Nommé  capitaine  sur 
le  champ  de  bataille  par  le  général  en  chef  Brune 
le  3e  jour  complémentaire  an  vn,  et  confirmé  par 
le  Directoire  le  17  vendémiaire  an  vin,  il  eut  le 
bras  droit  traversé  par  une  balle,  au  combat  de 
Weissenhorn,  le  23  prairial  suivant,  et  embarqua  du 
24  fructidor  an  x  au  2  prairial  an  XI  sur  la  flotte 
destinée  à  l'expédition  projetée  de  la  Louisiane. 
Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii,  il  servit  avec  le  54e  régiment  de  ligne  en 
Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xiv  à  1807,  obtint  la 
solde  de  retraite  le  4  mars  1808,  et  mourut  le  15 
février  1830. 

LEBRUN  (ALEXANDRE-LOUIS- JULES,  baron),  né 
à  Paris  le  5  août  1 783  :  sa  qualité  de  second  fils  d'un 
des  collègues  de  Bonaparte  au  Consulat  le  fit  entrer 
comme  sous-lieutenant  dans  le  5*  régiment  de  dra- 
gons le  6  nivôse  an  vin.  11  fit  sous  les  ordres  de 
Louis  Bonaparte,  son  colonel,  la  campagne  de  l'ar- 
mée de  réserve  à  Marengo,  servit  en  l'an  IX  au 
corps  d'observation  de  la  Gironde  et  en  Portugal,  et 
devint  aide-de-camp  du  général  de  division  Besi 
sières,  commandant  la  cavalerie  de  la  garde,  le  1- 
germinal  an  X.  Lieutenant  le  6  frimaire  an  xi,  8 
reçut,  le  28  floréal,  l'ordre  de  se  rendre  à  Faenz 
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pour  y  être  employé  &  l'état-major  des  troupes  fran- 
çaises que  le  général  Gouvion  Saint-Cyr  conduisait 
dans  le  pays  de  Naples,  y  fut  blessé  et  estropié  de 
deux  doigts,  et  obtint  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d' Honneur  à  la  promotion  du  25  prairial 
an  Xll.  Cette  distinction  accordée  par  exception  à 
un  jeune  lieutenant  de  vingt  et  un  ans  à  peine,  alors 
qu'elle  était  la  récompense  des  plus  anciens  services, 
rendit  le  récipiendaire  un  peu  honteux,  suivant 
l'expression  de  son  père,  lorsqu'il  en  fit  ses  remer- 
ciemensà  l'Empereur  ;  mais  elle  porta  sur  un  homme 
au  cœur  généreux  qui  fit  tous  ses  efforts  pour  s'en 
rendre  digne  dans  toutes  les  occasions  que  lui  four- 
nit sa  trop  courte  carrière.  Passé  auprès  du  maré- 
chal Bernadotle,  en  Hanovre,  en  qualité  d'aide-de- 
camp,  le  12  pluviôse  an  xm,  il  fit  à  l'état-major 
du  1er  corps  d'armép  les  campagnes  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne.  Capitaine  après  la  bataille 
d'Iéna  le  16  novembre  1806,  nommé  chef  d'esca- 
dron au  troisième  régiment  de  cuirassiers,  après 
Friedland,  le  5  juillet  1807,  il  entra  comme  aide- 
de~camp,  le  15  décembre  1808,  à  l'état-major  du 
prince  de  Neufchàtel,  major-général  \  sous  les  ordres 
duquel  il  servit  en  Espagne  et  en  Allemagne.  Co- 
lonel du  3e  régiment  de  chevau-légers  le  22  juin 
1811 9  il  le  conduisit  au  corps  d'observation  de  l'Elbe 
au  commencement  de  1812,  entra  en  Russie  avec 
le  3e  corps  de  réserve  de  cavalerie,  et  fut  tué  en 
avant  de  Lépel,  pendant  la  retraite»  le  24  novem- 
bre, à  l'âge  de  trente-un  ans. 

LEBRUN  (louis),  né  le  5  juin  1769  à  Be- 
sançon (Doubs).  Il  servit  comme  grenadier  dans  le 
régiment  de  Normandie  (9e  d'infanterie)  du  24  dé- 
cembre 1785  au  23  germinal  an  u,  et  lut  à  cette 
époque  élu  lieutenant  au  10e  bataillon  de  l'Isère, 
devenu  57e  demi-brigade.  Employé  sur  le  Rhin  en 
1792  et  1793,  il  passa  en  Italie  au  commencement 
de  l'an  il,  devint  capitaine  le  15  messidor  an  lu,  et 
entra  comme  aide-de-camp  à  l'état-major  du  géné- 
ral Rusca ,  pendant  l'expédition  contre  Rome,  le 
1er  vendémiaire  an  VI.  En  thermidor,  il  suivit  en 
la  même  qualité  le  général  Macdonald ,  qui  mar- 
chait sur  IN  a  pies,  fut  nommé  par  lui  chef  de  ba- 
taillon sur  le  champ  de  bataille  de  la  Trebia  le  1er 
messidor  an  vu,  et  obtint  sa  confirmation  le  22 
frimaire  an  vin.  Placé  à  la  suite  du  20e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval,  à  l'armée  du  Rhin,  le  15  ger- 
minal, et  mis  en  pied  dans  le  19e  régiment  de 
l'arme  par  Moreau,  le  20  vendémiaire  an  ix,  il 
fit  la  campagne  d'hiver  de  Hohenlinden,  passa  le  29 
germinal  an  xi  au  23e  régiment  de  chasseurs  en 
Hanovre,  et  rentra  au  19e  le  1er  vôntose  an  Xll. 
Nommé  membre  de  la  Légion-d' Honneur,  au  camp 
de  Bayonne,  le  25  prairial  de  la  même  année,  il  ser- 
vit en  Italie  en  Tan  xiv  et  en  1806,  rejoignit  en 
1807  le  10e  corps  de  la  grande  armée,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  biseaïen  à  l'épaule  gauche  sous  Danl- 
zig  le  1er  avril.  En  1809,  en  Allemagne,  avec  le 
4e  corps  sous  les  ordres  du  vice-roi,  il  se  distingua 
à  la  bataille  de  Raab,  et  reçut  la  décoration  d'officier 
de  la  Légion-d'Honneur  le  15  août.  Passé  en  My- 
rte en  1810,  il  rejoignit  le  dépôt  du  régiment  à 
Plaisance  à  la  fin  de  1811.  et  obtint  la  solde  de  re- 
traite le  1er  août  1812. 


LEBRUN  (toma),  naquit  le  4  mars  17M  à 
Rouses  (Manche).  Soldat  le  15  février  1791  (fans 
le  34e  régiment  d'infanterie  (ci -devant  Augoa- 
léme) ,  il  fit  la  campagne  de  1792  dans  la  Cham- 
pagne, passa  dans  le  bataillon  des  chasseurs  du  Ro- 
cher de  la  liberté  le  9  frimaire  an  il,  combattit  à 
l'armée  du  Nord  de  1793  à  l'an  III,  obtint  le  grade 
de  lieutenant  le  27  floréal  an  il,  et  entra  par  ' 


poralion,  le  12  prairial  suivant,  dans  le  20e  régi- 
ment de  dragons,  devenu  9*  en  l'an  m,  lequel  de- 
vint à  son  tour  4'  chevau-légers.  Lebrun  combattit 
en  Italie  en  l'an  iv  et  en  l'an  v,  se  trouva  à  la  ba- 
taille de  Mondovi ,  et  reçut  un  coup  de  Teu  au  do> 
blocus  de  Peschiera.  Embarqué  pour  l'Egypte  at 
mois  de  floréal  an  vi ,  il  se  trouva  à  Cbebrass  A 
aux  Pyramides*  fut  nommé  capitaine  le  29  vende* 
miaire  an  vil,  prit  part  aux  principales  affaires  qui 
eurent  lieu  jusqu'à  la  capitulation  d'Alexandrie, 
revint  en  France,  tint  garnison  dans  l'intérieur  pas» 
dant  les  ans  X  et  xi,  ht  partie  de  l'armée  des  cotes 
de  l'Océan  en  l'an  xn  et  en  l'an  xm  et  fut  com- 
pris comme  légionnaire  dans  la  promotion  du  25 
prairial  an  Xll.  Il  obtint  le  grade  de  chef  d'esca- 
dron le  1er  messidor  suivant,  et>  attaché  au  coq* 
de  cavalerie  de  la  grande  armée  pendant  les  dent 
campagnes  de  l'an  xiv  en  Autriche,  et  celles  et 
1806  et  1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  il  se  du* 
tingua  à  la  bataille  d'Eylau,  et  reçut  la  crois  d'ofr 
ficier  de  la  Légion-d'Honneur,  ainsi  qu'une  dota» 
lion ,  à  la  paix  de  Tilsitt.  Passé  en  Espagne  ci 
1808,  il  y  demeura  jusqu'en  1811  dans  le  4*  eut» 
vau-légers  (ci -devant  9e  dragons);  mais  usé  par 
les  fatigues  de  la  guerre,  il  prit  sa  retraite  le  24 
février  1812.  S'étant  retiré  à  Saint-Jeao~d'An- 
gely,  il  fut  arrêté  le  23  octobre  1815  pour  opinions 
bonapartistes ,  conduit  à  Coutances  de  brigade  sa 
brigade,  et  rendu  à  la  liberté  au  mois  de  janvier 
1816,  il  fix  j  sa  résidence  dans  cette  ville.      **-■. 

LECAMUS  ÇiEAit),  baron  ra  mouucroh,  aé 
le  7  avril  1762  à  Aubusson  (Creuse).  Soldat  le  7 
juillet  1779  dans  le  régiment  de  Beauvoiais  (57* 
d'infanterie),  il  fit  les  campagnes  de  1780  et  1781 
en  Corse,  obtint  son  Congé  le  11  juin  1781  et  lut 
élu,  le  $  septembre  1792)  sergent-major  au  4«  ba- 
taillon de  Paris  (108e  demi -brigade).  Capitaine*» 
quartier-maître  de  ce  bataillon  le  19  septembre 
1792,  il  partit  pour  l'armée  de  la  Moselle,  devint 
adjoint  aux  adjudans-généraux  de  l'année  dit  Rhia 
le  25  avril  1793,  et  fut  nommé  par  le  représentant 
du  peuple  Merlin  chef  de  bataillon  devant  Mayeoce 
le  3  frimaire  an  III.  Adjudant-général  cbef  dé  bri- 
gade à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  le  25  pfairial  de 
la  même  année,  il  vint  à  l'année  de  l'intérieur  à  la 
fin  de  brumaire  an  iv,  présida  en  l'an  V  le  1er  con- 
seil de  guerre  de  la  17e  division  militaire  à  Paris, 
rejoignit  l'armée  du  Danube  en  thermidor  un  Hi 
en  qualité  de  chef  d'état-major  de  l'avanb-garde*  et 
employé  p- .  le  général  Ney  dans  plusieurs  ôrooos» 
tances  difficiles,  il  s'acquitta  toujours  fort  babnV 
ment  des  différentes  missions  qui  lui  furent  confiées. 
Il  se  trouva  chargé  de  l'attaque  de  la  tête  de  pont 
du  Mein,  dans  la  nuit  du  24  vendémiaire  an  im{ 
qui  précéda  la  prise  de  Manbeim.  A  cette  même 
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époque,  chef  d'état-major  de  la  2°  division  de 
l'armée  du  Rhin  le  21  prairial,  il  se  rendit  à  Bou- 
logne à  la  fin  de  messidor  an  xi  pour  prendre  le 
commandement  des  troupes  embarquées  sous  les 
ordres  de  l'amiral  Latouche-Tréville  :  il  était  sur  la 
canonnière  n°  7  aux  affaires  des  16  et  28  thermi- 
dor, lors  de  l'attaque  et  du  bombardement  de  la  flot- 
tille. Inscrit  sur  le  tableau  des  adjudans-commaiw 
dans  le  15  thermidor,  et  envoyé  en  cette  qualité 
dans  la  15>«  division  militaire  le  29  frimaire  an  ix, 
il  fut  appelé  le  28  pluviôse  à  l'état-major  du  mi- 
nistre de  la  guerre,  le  suivit  sur  les  côtes  le  18 
vendémiaire  et  prit  le  14  pluviôse  |e  commande- 
ment du  grand  quartier-général  des  camps,  formant 
l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  Officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  à  la  promotion  du  25  prairial  de  la 
même  année,  et  oommandant  de  l'Ordre,  après  la 
campagne  d'Austerlitz,  le  5  nivôse  an  xiv,  il  fut 
promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  1er  mars 
1806  et  servit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- 

ren  qualité  d'aide-major-général  jusqu'à  la  paix 
Tilsitt.  11  remplit  les  mêmes  fonctions  à  l'armée 
d'Espagne  en  novembre  1808,  retourna  en  Alle- 
magne à  l'ouverture  de  la  campagne  de  Wagram, 
commanda  la  ville  de  Vienne  depuis  le  26  mai 
1809  jusqu'à  l'évacuation  de  cette  capitale  par  les 
troupes  françaises,  revint  en  Espagne  le  15  jan- 
vier 1811  en  qualité  de  chef  d'état-major  de  l'ar- 
mée du  Nord,  prit  après  la  bataille  de  Vittoria 
le  commandement  d'une  brigade  de  la  division  Tau- 
pin,  à  la  tête  de  laquelle  il  (ut  blessé  d'un  coup  de  feu 
\  la  cqisse  gauche,  et  fut  renversé  de  cheval  en  es- 
sayant de  débloquer  Pampelune  le  28  juillet.  Au- 
torisé par  l'Empereur  à  rentrer  en  France  pour  y 
donner  des  soins  à  sa  santé,  le  3  août,  il  pu*  rejoin- 
dre le  2e  corps  de  la  grande  armée  comme  chef  d'é- 
tat-major le  6  janvier  1814,  et  reçut  un  coup  de 
biscaïen  dans  le  genou  droit  à  Craone  en  7  mars. 
Le  gouvernement  royal  le  mit  en  non-activité  le  15 
juillet  et  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis  en  19  ; 
npis  an  retour  de  l'île  d'Elbe,  il  eut  le  mars  1815 
le  commandement  du  déparlement  de  Seine-et- 
Marne,  qu'il  conserva  jusqu'au  1"  août,  époque  à 
laquelle  il  rentra  de  nouveau  dans  ses  foyers.  Com- 
pris comme  disponible  dans  le  cadre  de  l'état-ma- 
jor général,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  1er  janvier 
1825. 

IECAPITA1IVE  (ncfttJBS,  baron),  né  le  4 
novembre  1765  à  Penty  (Manchet,  servit  d'abord 
comme  soldat  dans  le  régiment  de  Neustrie  (10e 
d'infanterie)  du  31  mai  1784  au  14  octobre  1790, 
e|  entra  le  28  décembre  au  bataillon  de  chasseurs 
corses  (4e  de  l'arme),  qu'il  quitta  le  6  février 
1791  pour  passer  dans  l'infanterie  de  la  garde 
constitutionnelle  soldée  du  roi.  Licencié  avec  le 
corps  le  l*r  août  1792,  il  fui  élu  sous-lieutenant  au 
4e  bataillon  de  Paris  le  3  septembre,  y  devint  lieu- 
tenant le  13  du  même  mois,  et  partit  pour  l'armée 
de  la  Moselle*  où  il  obtint  le  grade  de  capitaine  le 
1er  février  1793.  A  Laybach,  près  de  Sarrelibre, 
le  22  octobre,  étant  coupé  de  sa  division  avec  un 
détachement  de  300  nommes,  il  combattit  pendant 
trois  jours  contre  un  ennemi  supérieur  en  nombre 


qui  le  tenait  cerné  et  parvint  à  rejoindre  le  gros  de 
l'armée,  où  il  reçut  les  félicitations  du  général  Ho* 
che.  Incorporé  dans  la  59e  demi-brigade  en  floréal 
an  il,  puis  dans  la  102e  en  ventôse  an  IV,  il  con- 
tinua de  faire  la  guerre  aux  armées  de  Sambre-et- 
Sleuse,  d'Allemagne  et  du  Danube  jusqu'à  la  fin  de 
l'an  VU,  fut  détaché  comme  adjoint  aux  adjudans* 
généraux,  à  la  division  Championnet,  du  1er  bru* 
maire  au  24  thermidor  an  ?,  et  rentra  à  la  102*,  où 
il  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  en  Helvétie  le 
1er  floréal  an  vin.  Passé  en  Italie  avec  le  général 
Brune,  il  fit  de  nombreux  prisonniers  au  combat  de 
Mozenbano,  le  30  frimaire  an  ix,  et  décida  le  suc- 
cès de  la  journée.  Le  30  uivose,  il  culbuta  l'ennemi 
dans  les  gorges  de  Roveredo,  et  par  une  manœuvre 
à  la  fois  sage  et  hardie,  il  le  contraignit  à  quitter 
la  position  d'Alla.  Breveté  d'un  sabre  d'honneur 
par  arrêté  des  consuls  du  26  fructidor  an  X,  et 
compris  comme  officier  de  la  I^égion-d'Honneur 
dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII,  étant  à 
Alexandrie,  il  fit  la  campagne  de  l'an  Xiv  en  Italie, 
et  fut  autorisé,  le  11  juillet  1806,  à  passer  au 
service  du  roi  de  Naples  Joseph  Napoléon.  En 
1808,  il  suivit  ce  prince  en  Espagne,  devint  son 
aide-de-camp  avec  le  grade  de  maréchal-de-camp 
en  1810,  et  quitta  Madrid  pour  rentrer  en  France 
en  février  1812.  Le  17  février  1814,  Napoléon 
l'appela  au  quartier-général  de  la  grande  armée  et 
lui  confia  le  commandement  d'une  brigade  d'infan- 
terie à  la  8e  division  de  jeune  garde,  avec  laquelle 
il  combattit  à  Arcis-sur-Aube,  à  Sézanne  et  à 
Craone,  prit  le  14  mars  le  commandement  d'une 
antre  brigade  à  la  lrc  division  déjeune  garde,  fut 
nommé  baron  de  l'Empire  à  la  prise  de  Reims  le  17, 
et  se  trouva  le  26  au  combat  de  Saint-Dizier,  le 
dernier  de  cette  campagne.  Chevalier  de  Saint-Louis 
le  29  juillet,  il  entra  quelque  temps  après  comme  ins- 
pecteur u  l'état-major  de  la  garde  nationale  de  Pa- 
ris, et  quitta  cet  emploi  après  le  20  mars  1815. 
Nommé  le  31  commandant  de  la  lre  brigade  de  la 
13e  division  d'infanterie  au  4e  corps  de  l'armée  du 
Nord,  il  fut  tué  d'un  coup  de  feu  en  attaquant  le 
centre  de  l'armée  prussienne  à  Ligny,  le  16  juin 
de  la  même  année. 

LEGAT  (  FRAflçois- joseph),  naquit  le  18 
novembre  1764  à  Gand.  Volontaire  dans  la 
garde  nationale  parisienne  (  bataillon  des  Carmes  ) 
en  1789,  et  nommé  caporal  en  1790,  il  prit  part 
aux  événement  de  cette  époque  et  entra  le  22  jan- 
vier 1792  comme  sous-lieutenant  au  103#  régi- 
ment d'infanterie  de  nouvelle  formation.  Il  partit 
pour  l'armée  de  la  Moselle  en  1792,  passa  adjoint 
aux  adjudans-généraux  le  11  juillet  1793,  servit 
en  cette  qualité  auprès  du  général  de  brigade  Jaco- 
pin  depuis  le  8  frimaire  jusqu'au  21  nivôse  an  il, 
se  distingua  dans  toutes  les  affaires,  notamment  à 
Freichwciller,  près  Niderbron  où,  sous  les  yeux 
du  général  en  chef  Hoche,  il  fit  des  prodiges  de 
valeur,  et  les  5  et  6  nivôse  à  l'évacuation  forcée 
des  lignes  de  la  Lauter  et  de  Weissembourg ,  et  à  la 
levée  du  blocus  de  landau  par  l'ennemi.  Nommé 
adjudant-général  chef  de  bataillon  le  29  thermidor 
an  H,  il  combattit  à  l'armée  de  Rhin- et- Moselle, 
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mais  n'ayant  pas  été  compris  dans  l'organisation 
des  états -majors  du  25  prairial  an  m,  il  reçut 
ordre  de  rejoindre  le  corps  auquel  il  appartenait 
avant  sa  nomination  d'adjudant- général.  Ce  corps 
n'existant  plus,  Lecat  réclama,  et,  sur  la  de- 
mande du  général  Hoche,  il  fut  réintégré  par  ar- 
rêté du  Directoire  du  12  floréal  an  IV  dans  le  grade 
de  capitaine  d'infanterie,  et  mis  à  la  disposition  du 
général  Hoche,  qui  l'employa  provisoirement  le  26 
brumaire  an  V  dans  le  grade  d'adjudant-général  à 
l'armée  de  l'Ouest,  puis  à  la  première  expédition 
d'Irlande  même  année,  enfin  à  l'armée  de  Sambre- 
et-Meuse.  Après  la  mort  de  son  protecteur,  il  servit 
aux  années  d'Allemagne  et  du  Rhin  jusqu'à  la  sup- 
pression de  cette  dernière  en  l'an  xi ,  fut  attaché  à 
la  deuxième  expédition  d'Irlande  rassemblée  à  Brest, 
et  resta  un  moment  sans  destination ,  cette  expédi- 
tion n'ayant  pas  eu  lieu.  Confirmé  adjudant-général 
chef  de  brigade  le  25  nivôse  an  vu,  il  fit  les  campa- 
gnes des  ans  vu,  vin  et  IX  aux  armées  d'Italie,  des 
Alpes  et  d'Italie,  continua  ses  services  en  Italie  pen- 
dant les  ans  x  et  xi,  et  en  dernier  lieu  (xu  et  xm) 
comme  adjudant-commandant  chef  de  l'état-major 
de  la  3e  division  à  Brescia,  et  fut  compris  comme 
officier  de  la  Légion-d'Honneur  dans  la  promotion 
du  25  prairial  an  XII.  Attaché  au  corps  d'Italie 
qui  opéra  d'une  manière  si  brillante  pendant  la  cam- 
pagne de  l'an  xiv,  il  servit  sans  interruption  dans 
ce  royaume  jusqu'en  1814,  période  pendant  la- 
quelle il  suivit  l'armée  en  Allemagne  en  1809,  com- 
battit encore  en  1813,  et  fut  nommé,  lors  du 
blocus  de  Venise  en  1814,  général  de  brigade  pro- 
visoire par  le  général-gouverneur  Seras.  De  retour 
à  Paris  et  mis  en  demi-solde  d'adjudant-comman- 
dant ,  Lecat  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  le  20  août 
de  la  même  année,  puis  le  3  janvier  1815  le  grade 
honorifique  de  maréchal-de-camp,  avec  solde  de 
retraite  de  colonel.  Confirmé  général  de  brigade 
par  l'Empereur  le  15  juin  de  la  même  année,  il 
n'exerça  que  temporairement  ces  fonctions,  et,  mal- 
gré les  plus  justes  réclamations,  il  ne  put  obtenir  le 
maximum  de  la  retraite  de  colonel  ;  mais  à  la  révo- 
lution de  1830  il  fit  valoir  avec  plus  de  fruit  ses 
anciennes  prétentions;  il  fut  donc  tilulairement 
élevé  au  grade  de  maréchal-de-camp  par  ordon- 
nance du  19  novembre  1831,  pour  prendre  rang  de 
*  ce  jour.  Il  est  mort  le  30  janvier  1842. 

LECLERG  (jeau-loum),  légionnaire  du  25 
prairial  an  xil,  naquit  à  Pontoise  en  1768. 11  servit 
plusieurs  années  avec  son  frère,  le  général  Leclerc, 
beau-frère  de  Napoléon,  et  fut  nommé  en  1803  pré- 
fet de  la  Meuse,  fonctions  qu'il  remplit  jusqu'en 
1813.  Destitué  à  cette  époque,  il  refusa  en  1815 
la  préfecture  que  l'Empereur  lui  offrit  au  retour  de 
l'île  d'Elbe. 

LECLERC  ou  LECLÈRE.  Légionnaire  du 
25  prairial  an  XII,  servait  alors  dans  le  3e  bataillon 
de  la  marine. 

LECLERC  ou  LECLERI,  était  procureur- 
général  impérial  près  la  cour  de  justice  criminelle 
de  l'ancien  département  du Liamone,  lorsqu'il  reçut, 
le  25  prairial  an  xu,  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur.  En  1811 ,  il  fut  iioumi<> 


conseiller  à  la  cour  impériale  d'Ajaccio  (Corse). 

LECLERC  (pierre-guillaumb),  né  le  23  juin 
1770  à  Thionville  (Moselle}.  Volontaire  au  4e  ba- 
taillon de  son  département  le  25  août  1791 ,  sons- 
lieutenant  le  3  décembre  1792  dans  le  5e  régiment 
d'infanterie  (ci-devant  Navarre,  par  amalgame  9e 
demi-brigade  d'infanterie,  105e  de  bataille  et  105* 
régiment  de  ligne},  employé  de  1793  à    l'an  Y 
aux  armées  de  la  Moselle,  de  Sambre-et-Meuse  et 
d'Allemagne,  il   fut  fait  lieutenant  à  l'armée  de 
Mayence  le  1er  prairial  an  vi,  passa  en  Italie  as 
commencement  de  l'an  vu  et  devint  eapilaine  le  22 
frimaire  an  vm.  Au  combat  de  Briga,  il  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  au  bras  gauche  le  16  floréal, 
contribua  dans  la  même  campagne  à  l'expafeioo 
des  Autrichiens  de  Nice  et  du  département  des  Al- 
pes maritimes,  servit  au  corps  d  observation  de  fa 
Gironde  en  Espagne  pendant  les  ans  IX  et  X,  et 
reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légkm-d'Hoo- 
nenr,  au  camp  de  Saintes,  le  25  prairial  an  xn. 
Au  camp  de  Brest  en  l'an  xm,  il  fit  les  campagnes 
d'Autriche  et  de  Prusse  avec  le  7e  corps  d'année, 
reçut  un  coup  de  feu  au  genou  droit  au  combat  de 
Golymin  le  26  décembre  1806,  et  prit  sa  retraite 
à  Neufbrisach  le  21  novembre  1808. 

LECLERC  des  ESSARTS  (mcolas-«abii, 
comté),  naquit  le  25  avril  1770  à  Pontoise  (Seâe- 
et-Oise).  Volontaire  en  1792,  puis  aide- de-camp 
du  général  Saboureux  au  camp  de  Meaux,  il  fat 
nommé  capitaine  sur  le  champ  de  bataille,  au  siège 
de  Toulon,  le  27  nivôse  an  il,  passa  le  26  germi- 
nal suivant  adjoint  à  l'adjudant-général  Ledere 
(armée  de  la  Moselle),  et  combattit  en  cette  qua- 
lité à  Fleurus  le  8  messidor  de  la  même  année. 
Destitué  le  8  fructidor  an  iv,  il  obtint  la  confir- 
mation de  son  grade  de  capitaine  au  6e  régiment  de 
hussards  le  12  fructidor  an  vil,  fut  nommé  adjoint 
a  létal-major  général  de  l'armée  du  Rhin  le  4  ni- 
vôse an  vin,  et  se  distingua  à  Mœrskirch  et  à  Bi- 
berach  les  15  et  19  floréal  de  la  même  année.  Aide- 
de-camp  du  général  Leclerc  le  12  frimaire  an  IX, 
il  mérita  par  sa  conduite  à  l'armée  de  Saint-Do- 
mingue d'être  élevé,  le  18  pluviôse  an  X,  au  grade 
de  chef  de  bataillon,  grade  qu'il  avait  refusé  trois 
années  auparavant  à  l'armée  du  Rhin,  et  dans  lequel 
il  fut  confirmé  le  29  prairial.  Promu  adjudant-com- 
mandant le  9  fructidor  an  xi,  il  reçut  un  ordre  de 
service  pour  le  camp  de  Bruges  le  12  du  même 
mois,  et  compris  comme  officier  de  la  Légpon- 
d'Honneur  dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XJi, 
il  servit  au  3e  corps  de  la  grande  armée  pendant 
les  deux  campagnes  de  l'an  xiv,  et  celles  de  1806 
et  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne, 
combattit  à  Àusterlitz  et  à  Eylau,  où  il  eut  trois  che- 
vaux tués  sous  lui,  fut  élevé  au  grade  de  général  de 
brigade  le  29  septembre  1808,  et  fut  employé  le  12 
octobre  suivant  à  l'armée  du  Rhin  (3e  corps  de 
l'armée  d'Allemagne  en  1809),  dernière  campa- 
gne pendant  laquelle  il  se  fit  remarquer,  notamment 
à  Wagram,  où  il  reçut  une  blessure  grave  dans  les 
reins  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Resté  a  l'ar- 
mée d'Allemagne  par  ordre  de  service  du  13  juil- 
let 1810,  puis,  attaché  le  1er  novembre  1811  au 
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corps  d'observation  de  l'Elbe  (1er  corps  de  la  grande 
armée),  et  en  1812  en  Russie,  Leclerc  dausla  re- 
traite eut,  à  Mojaïsk,  où  il  commandait  Tanière- 
garde,  3  chevaux  tués  sous  lui,  et  fut  frappé  au  ta- 
lon par  un  boulet.  Présent  à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1813  en  Saxe,  étant  au  13e  corps,  il  prit 
part  au  siège  de  Hambourg  en  1814,  y  commanda 
les  postes  avancés  tout  le  temps  que  dura  le  siège, 
sans  jamais  rentrer  dans  la  ville,  revint  en  France 
à  la  paix,  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  le  26 
octobre,  et  fut  mis  en  non-activité  le  Ie*  septembre 

1814.  Nommé  le  26  mars  1815  membre  de  la 
commission  chargée  du  placement  des  officiers  en 
demi-solde,  et  promu  lieutenant-général  le  15  mai, 
il  commanda  la  1"  division  de  gardes  nationales  à 
Sainte-Ménéhould,  et  remis  en  non-activité  le  1er 
août  suivant,  puis  compris  comme  disponible  dans 
le  cadre  d'orgauisadon  de  l'étal-major  général  le  30 
décembre  1818,  le  général  Leclerc  mourut  à  Paris 
le  18  mai  1820.  e-h. 

LECLERC  bit  GRANCHAMP  (joseph),  né 
à  Épinal  (Vosges),  le  31  janvier  1769.  Capitaine  le 
12  avril  1792  dans  le  2e  bataillon  des  Côles-du- 
Nord  (successivement  182e,  65e  et  68e  demi-bri- 
gades), il  servit  à  l'armée  du  Rhin  jusqu'à  la  fin  de 
Tan  il,  se  trouva  en  l'an  in  au  blocus  de  Mayence, 
fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  les  Autrichiens,  a 
l'affaire  de  Kehl,  le  2°  jour  complémentaire  an  iv, 
et  obtint  son  échange  à  la  suite  du  traité  de  Campo- 
Formio  le  25  messidor  an  v.  Admis  comme  lieute- 
nant dans  la  gendarmerie  des  Vosges  le  1er  nivôse 
an  yn,  il  fit  les  campagnes  des  ans  vm  et  IX  en 
Italie  avec  des  détachemens  organisas  en  guerre,  et 
servit  en  la  même  qualité  daus  l'escadron  de  force  pu- 
blique du  camp  de  Saint* Orner.  Mi*ibre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  IU,  attaché  au 
grand  quartier-général  de  la  grande  urinée  pendant 
les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  lit  de  Pologne, 
capitaine  titulaire  de  la  compagnie  de*  Vosges  le  19 
juin  1806,  il  entra  dans  celle  de  to  Haute-Marne 
le  1er  janvier  1809.  Envoyé  dans  le  tfes-Rhin  le  9 
mars  suivant,  il  y  servit  sans  interruption  jusqu'à  la 
paix,  fut  nommé  chef  d'escadron  provisoire  pendant 
le  blocus  de  Strasbourg  le  28  mars  1814,  et  promu 
de  nouveau  à  ce  grade  par  l'Empereur  le  27  mai 

1815.  Admis  à  la  retraite  de  capitaine  le  1er  jan- 
vier 1816,  il  reçut  le  brevet  de  chef  d'escadron  ti- 
tulaire le  19  novembre  1831,  en  considération  de 
sa  promotion  des  Cent-Jours,  et  obtint  que  sa  pen- 
sion fût  réglée  sur  ce  nouveau  grade. 

LECLUSE  ou  DELECLUSE,  juge  au  tribu- 
nal civil  de  Quimper,  président  de  ce  tribunal  en 
Tan  VIII ,  était  procureur-général  impérial  près  la 
cour  de  justice  criminelle  du  Finistère,  lorsqu'il  fut 
uommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII.  Le  14  avril  1811,  il  devint  substi- 
tut du  procureur-général  pour  le  service  des  cours 
d'assises  et  spécialement  pour  celui  du  parquet,  et, 
en  1813,  substitut  près  la  cour  impériale  de  Rennes. 

LECOAT  de  KERVEGUEN  (gabriel-frâh- 
çois-marie),  naquit  le  6  septembre  1771  à  Lan- 
derneau  (Finistère).  Embarqué  timonier  sur  la  flûte 
U  Barbeau  le  27  mars  1784,  il  fit  cette  année  un 


Y  voyage  à  l'Ile-de-France,  et  de  1785  à  1789,  à  la 
côte  de  Coromandel  et  en  Chine,  comme  volontaire 
d'honneur  sur  le  vaisseau  la  Résolution.  Volontaire 
de  1™  classe  sur  la  corvette  la  Blonde,  destinée 
pour  Saint-Domingue,  en  1790,  il  servit  sur  le  Ju- 
piter en  1791,  fut  nommé  le  1er  mai  1792  ensei- 
gne non  entretenu  sur  la  frégate  la  Proserpine%  en 
croisière  dans  la  Manche  pendant  Tannée  1793, 
an  il  et  an  m.  Enseigne  entretenu  le  3  brumaire 
an  iv,  il  passa  successivement  sur  la  frégate  VÂu- 
rore ,  le  vaisseau  l'Entreprenant  et  les  frégates  la 
Vengeance  et  la  Républicaine,  le  cutter  le  Prin- 
temps, la  frégate  la  Proserpine  et  la  corvette  la 
Bergère.  U  croisa  de  l'an  v  à  Tan  vil  dans  l'Inde 
et  sur  la  côte  de  Coromandel,  à  bord  de  la  frégate 
la  Régénérée,  et  fut  nommé  lieutenant  de  vaisseau  à 
bord  du  Batave,  de  l'escadre  de  la  Méditerranée, 
le  7  floréal  an  vu.  En  Egypte  en  l'an  ix ,  il  était 
employé  sur  le  Muiron  quand,  le  25  prairial 
an  xii,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. La  même  année,  il  commanda  la 
canonnière  n°  33,  de  la  flottille  de  Boulogne,  et  ob- 
tint le  15  fructidor  an  xm  le  grade  de  capitaine 
de  frégate.  Il  fit  de  1806  à  1808  les  campagnes 
maritimes  du  Nord  et  des  côtes  d'Espagne,  eut  en 
1809  et  1810  le  commandement  de  la  frégate  iM- 
drienne,  et  le  19  mai  1811,  tandis  qu'il  naviguait 
dans  la  Méditerranée ,  il  fut  promu  capitaine  de 
vaisseau.  En  1814,  il  commanda  le  Royal-Louis; 
en  1815,  la  frégate  la  Fleur-dc-lis ,  sur  les  côtes 
Barbaresques,  et  le  ministre  de  la  marine  lui  donna 
la  direction  du  port  de  Toulou  le  20  janvier  1816. 
Officier  de  la  Légion-d'Honneur  depuis  le  25  avril 
1806.  il  habite  Toulon. 

LECOCQ  (joseph-màrib),  né  le  21  novembre 
1754  à  Vitré  (llle-el-Vilaine),  entra  dans  la  com- 
pagnie des  gendarmes  Ecossais  des  ordonnances  le 
20  février  1775,  et  passa  le  11  octobre  suivant 
dans  les  gardes  du  corps  du  roi  (compagnie  Luxem- 
bourg), avec  lesquels  il  fut  licencié  le  15  juin  1791. 
Capitaine  de  gendarmerie  nationale  dans  le  dépar- 
tement d'Ille-et- Vilaine  à  dater  de  sa  sortie  do  la 
maison  militaire  du  roi,  il  obtint  le  grade  de  chef 
d'escadron  le  12  octobre  1792,  et  partit  avec  la 
lre  division,  organisée  en  guerre  à  Versailles  et  di- 
rigée sur  l'armée  du  Rhin.  Admis*  dans  la  5e  divi- 
sion en  pluviôse  an  il ,  nommé  chef  de  brigade 
commandant  la  4e  division,  il  fut  employé  active- 
ment aux  armées  des  côtes  de  Brest,  de  l'Océan  et 
de  l'Ouest,  jusqu'à  la  pacification  générale  de 
l'an  vm,  et  appelé  le  18  fructidor  an  IX  au 
commandement  de  la  11e  légion  de  gendarmerie  à 
Rodez,  il  reçut  la  décoration  d'officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  prairial  an  XH.  Admis  à  la 
solde  de  retraite  le  7  février  1808,  il  se  retira  à 
Vitré. 

LECOLIER  (i.\  capitaine  de  frégate  quand  il 
fut  nommé  membre  'de  la  Légion-d'Honneur,  ser- 
vit sur  la  flottille  de  Boulogne  en  l'an  xm,  et  reçut 
la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis  en  1814. 

LECOMPTE  (jeàk-bàptiste),  né  le  16  fé- 
vrier 1777  à  Saint-Caire  (Seine-et-Oise).  Réquisi- 
tionnaire  au  2e  régiment  de  dragons  le  10  floréal 
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an  Vif,  il  fit  campagne  les  ans  vn,  Tni  et  ne  aux 
armées  de  Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin,  fut 
admis  dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  le  9 
nivôse  an  XI,  et  nommé  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  par  l'arrêté  du 
35  prairial  an  xil,  il  mourut  le  6  frimaire  an  xm. 

LECOMTE  ou  LECOMPTE  (claude-jo- 
tBPH),  né  le  6  février  1769  à  Funfoutaine  (Vos* 
ges).  Réquisitionnaire  dans  le  8e  régiment  de  dra- 
gons le  13  brumaire  an  m,  brigadier  le  23  fri- 
maire an  V,  maréchal-des-logis  le  25  prairial  an  x, 
il  fit  avec  ce  régiment  les  campagnes  des  armées  du 
Danube,  de  Mayence  et  de  réserve.  A  la  bataille  de 
Marengo,  au  moment  où  son  corps  opérait  sa  re- 
traite, le  général  Kellermann  demanda  des  hommes 
de  bonne  volonté  pour  enlever  des  canons  qui  ti- 
raient sur  le  régiment  et  gênaient  son  passage  :  Le- 
eomte,  alors  brigadier,  sortit  des  rangs  à  la  tête  de 
6  dragons,  attaqua  de  front  les  pièces  défendues 
par  20  grenadiers,  arriva  sur  eux  le  premier,  blessa 
un  officier  et  fit  mettre  bas  les  armes  à  toute  la 
troupe  qu'il  conduisit  prisonnière  avec  les  pièces 
sur  les  derrières  de  l'armée.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xn,  étant  à  la 
réserve  de  cavalerie,  il  fit  encore  les  campagnes 
d'Autriche  et  de  Prusse,  fut  lait  prisonnier  de 
guerre  le  31  janvier  1807,  e|fut  rayé  des  contrôles 
le  1er  janvier  1808,  n'ayant  point  reparu. 

LECOMTE  (sYLYAnri,  naquit  le  12  avril  1774 
à  Lionèque  (Creuse).  Réquisitionnaire  le  15  plu- 
viôse an  il,  incorporé  en  l'an  îv  dans  la  23e  demi- 
brigade  de  bataille  (23e  régiment  de  ligne  en 
Tan  xn),  il  fit  toutes  les  guerres  de  la  Révolution 
aux  armées  du  Nord,  de  Sambre-et-Meuse,  de 
Mayence,  du  Danube  et  du  Rhin,  et  se  signala  aux 
batailles  de  Consarbruck,  d'Engen,  et  à  l'affaire  du 

24  frimaire  an  VIII  à  Neuwick,  où  il  fit  3  prison- 
niers parmi  lesquels  se  trouvait  un  officier.  Compris 
au  nombre  des  légionnaires  nommés  par  l'arrêté  du 

25  prairial  an  XII,  il  embarqua  sur  l'escadre  de 
la  Méditerranée  et  mourut  à  Toulon,  le  28  vendé- 
miaire an  XIII,  des  suites  de  blessures  qu'il  avait 
reçues  en  mer  dans  un  engagement  avec  les  An- 
glais. 

LECONTE  (christophb),  naquit  le  10  octo- 
bre 1774  à  Luppi  (Moselle).  Volontaire  dans  le  5* 
bataillon  de  la  Moselle  le  15  août  1792  (3e  batail- 
lon de  la  173e  demi-brigade  de  ligne  en  l'an  il, 
88e  demi-brigade  ic(em  en  l'an  iv,  enfin  88e  régi- 
ment de  même  arme  en  l'an  xn),  il  fil  les  campa- 
gnes de  1792  à  l'an  Y  aux  armées  de  la  Moselle  cl 
de  Sambre-et-Meuse,  passa  caporal  le  10  vendé- 
miaire an  m,  et  se  trouva  au  passage  de  l'Isonzo, 
près  de  Gradisca,  le  29  ventôse  an  v,  où  la  88e  se 
distingua.  Employé  en  Helvétie,  en  Italie,  ainsi 
qu'à  la  colonne  d'observation  du  Midi  (royaume  de 
Naples),  pendant  les  guerres  de  l'an  Yi  à  l'an  x,  il 
obtint  les  grades  de  sergent  et  de  sergent-major  les 
30  ventôse  et  1er  germinal  an,  vm,  servit  à  l'armée 
des  côteç  de  l'Océan  pendant  les  ans  xn  et  xm,  et 
fqt  successivement  nommé  adjudanl-sous-officier, 
sous-lieutenant,  puis  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
peur  les  12  vendémiaire,  11  et  25  prairial  anxn. 


Attaché  au  5€  corps  de  la  grande  armée  de  l'an  xit 
à  1808,  il  y  oblinl  les  grades  de  lieutenant  et  d*ad- 
judanl-major  les  21  décembre  1806  et  2  juillet 
1808,  entra  en  Espagne  en  1809,  y  combattit  avec 
le  5*  corps  jusque  et  y  compris  l'année  1812,  fut 
nommé  capitaine-adjudant-major  le  2  décembre 
1807,  et  reçut  i|n  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  à 
la  bataille  d'Albuera.  Rentré  en  France  en  1813,  et 
attaché  au  corps  d'observation  de  Bavière,  il  fit  en 
celle  qualité  la  campagne  de  Saxe,  passa  le  23  dé- 
cembre dans  le  1er  régiment  de  chasseurs  à  pied 
de  la  garde  avec  le  grade  de  capitaine,  et  combat- 
tit en  France  en  1814.  Maintenu  en  activité  le  1  « 
juillet  comme  capitaine  dans  les  chasseurs  royaux, 
et  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  12 
août  suivant,  Leconte  fit  la  campagne  des  Cent- 
Jours  en  Belgique  dans  le  2e  régiment  de  chasseurs 
à  pied  de  la  garde,  et  fut  licencié  le  5  octobre  de 
la  même  année,  puis  renvoyé  dans  ses  foyers  avec 
le  traitement  de  non-activité  du  grade  de  chef  de 
bataillon,  il  fut  admis  à  la  retraite  le  4  mai  1822. 

11  est  mort  le  8  janvier  1832.  ■-*• 
LECONTE  (mcoias),  qé  le  16  juin  1767  * 

Anne  (Calvados).  Dragon  au  régiment  Dauphin 
(12e  de  l'arme)  le  27  octobre  1783,  brigadier  le 

12  mai  1790,  et  maréchal-des-logis  le  1er  aodt 
1792,  il  fit  ses  premières  armes  sur  la  Moselle, 
passa  en  1793  à  l'armée  du  Nord,  et  se  distingua 
le  21  çvril  dans  une  charge  où  il  fit  un  officier 
prussien  prisonnier.  Adjudant-sous-Heuten^nt  &  l'ar- 
mée de  Sambre-et-Meuse  le  1er  messidor  an  n,  il 
combailità  Fleuras,  et  se  trouva  le  22  messidor  an  i? 
au  passage  de  la  Lahn,  où  il  fit  plusieurs  prison- 
niers. Le  7  fructidor,  il  se  mit  à  la  |éte  d'an  très 
faible  détachemeot  deslipé  à  la  carde  des  équipages, 
et  s'empara  de  a  petite  ville  d'Amberg,  où  il  dé- 
livra 200  Frayais  malades  et  blessés,  prisonniers 
des  Autrichien*  Envoyé  en  l'an  vj  en  Angleterre, 
el  de  là  en  lufce,  il  y  fut  nommé  lieutenant  le  29 
thermidor  ap  fil,  se  rendit  en  l'an  IX  à  l'année 
d'observation  Vol  Midi,  et  vint  en  l'ap  xn  à  b  di- 
vision de  dragons  du  camp  de  Compiègne,  où  il  re- 
çut la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial.  Employé  à  la  réserve  de  cavalerie  de  la 
grande  armée  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Polo- 
gne, il  fut  fait  capitaine,  après  Austerlitz,  le  5  ni- 
vôse an  xiv,  se  trouva  à  la  bataille  d'iéna,  et  reçut 
un  coup  de  feu  dans  le  bras  droit  au  comhat  de  Dep- 
pen  le  5  lévrier  1807.  Chef  d'escadron  le  18  sep- 
tembre 1808,  il  entra  le  30  janvier  1810  au  6e  ré- 
giment de  dragons,  dont  il  rejoignit  la  même  année 
les  escadrons  de  guerre  en  Portugal,  et  fut  créé  of- 
ficier de  la  Ugion-d'Honneur  le  24  juin  1811,  en 
récompense  de  sa  belle  conduite  à  la  bataille  de  la 
Gebora  et  pendant  toute  la  retraite  de  l'armée  do 
Masséua.  Atteint  de  plusieurs  blessures  et  contu- 
sions graves  à  Salamanque  le  22  juillet  181?,  il 
revint  en  France  quelque  temps  après,  obtint  le 
grade  de  major  le  17  août  1813,  et  commanda  en 
celle  qualité  2  escadrons  <le  guerre  dq  régiment 
au  3?  corps  de  la  grande  armée  en  Saxe  et  en 
France  en  1813  et  1814.  A  la  réorganisation  du 
mois  d'août,  placé  à  la  suite  du  régiment,  devenu 
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Berry,  et  créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  1er  no- 
vembre, il  servit  à  ta  5e  division  de  réserve  pen- 
dant les  Gent-Jours,  rentra  dans  ses  foyers  en  non- 
activité  le  24  octobre  1815)  et  obtint  sa  retraite  le 
22  janvier  181?. 

LE  CORDIER  (Jba*-ba*tiste),  né  le  5  dé- 
cembre 1763  à  Cerisy-la-Forêt  (Manche).  Cavalier 
au  régiment  d'Artois  (9e  cuirassiers),  le  15  dé- 
cembre 1784,  et  brigadier  le  1er  décembre  1791,  il 
rejoignit  l'armée  du  Rhin  en  1792,  Y  devint  four* 
rier  le  1er  avril  1793,  maréchaMes-logis  le  21 
brumaire  an  H  et  maréchal-des-logis-elief  le  1er 
germinal  an  IU.  Adjudant  à  la  même  armée  le  26 
floréal  an  v,  il  fut  blessé  par  un  boulet  à  l'affaire 
du  13  prairial  an  Vlti,  obtint  le  grade  de  sous- 
lieutenant  le  26  pluviôse  an  Xi,  et  fut  nommé 
membre  de  là  Légion-d'Honneur,  à  Mayence,  le 
25  prairial  an  xii.  Employé  à  la  grande  armée 
pendant  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et  de 
Pologne,  il  reçut  deux  coups  de  sabre  à  la  mâ- 
choire inférieure  et  à  la  cuisse  gauche  à  Austerlta, 
et  fiit  fait  lieutenant  après  la  bataille  d'iéna  le  1er 
novembre  1806.  Enfin,  promu  au  grade  de  capi- 
taine le  8  avril  1809,  il  servit  au  dépôt  du  corps 
jusqu'à  la  paix  de  1814,  obtint  sa  retraite  le  4 
janvier  1815  et  se  relira  à  Balleroy  (Calvados). 

LEGOURTIER (François),  né  le  29  mai  1772 
à  Wacheran ville  (Meuse).  Réquisitionnais  dans  la 
27e  demi-brigade  de  bataille  le  23  nivôse  an  vu 
(27#  régiment  de  ligne  en  l'an  xii),  il  rejoignit 
l'armée  du  Rhin,  se  distingua  au  combat  de  l'iller 
le  16  prairial  an  vin,  obtint  le  grade  de  caporal  le 
1er  nivôse  an  ix  et  celui  de  fourrier  le  9  messidor 
suivant.  Sergent  le  23  floréal  an  xi  et  sergent-ma- 
jor le  11  brumaire  an  xii,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Montreuil,  le 
25  prairial  de  la  même  année  et  servit  au  6e  corps 
de  la  grande  armée  de  l'an  XIV  à  1807.  Passé  à 
l'armée  de  Portugal  dans  le  courant  de  1808,  sous- 
lieutenant  le  24  décembre  1811,  lieutenant  le  23 
février  1813,  il  passa  en  cette  dernière  qualité  dans 
la  6e  légion  de  gendarmerie  d'Espagne,  dite  de  Ça* 
talogne,  le  6  septembre  1813.  Nommé  à  la  rési- 
dence de  gendarmerie  de  Dieppe  le  9  octobre  1814, 
en  non-activité  le  23  mars  1816,  il  prit  sa  retraite 
le  11  jauvier  1829  et  mourut  le  29  mars  1834. 

LECOURTZ  (joseph),  né  le  2  décembre  1 775 
à  Sainte-Croix  (Haut-Rhin).  Réquisition naire  le  13 
ventôse  an  11  dans  un  des  bataillons  qui  formèrent 
la  30e  demi-brigade  d'infanterie  légère,  réuni  à  la 
25e  en  l'an  xi  et  devenue  elle-même  25e  régiment 
de  l'arme  en  l'an  XII,  pendant  toutes  les  guerres 
de  la  République,  il  combattit  dans  l'Ouest,  à  l'ar- 
mée de  Mayence  et  en  Italie.  Au  passage  du  Mincio, 
an  l'an  vu ,  apercevant  un  de  ses  camarades  en- 
touré dans  un  défilé  par  8  Autrichiens,  il  s'élança 
sur  eux,  tua  le  premr  :  d'un  coup  de  fusil,  le  se- 
cond d'un  coup  de  baïonnette ,  mil  les  autres  en 
fuite  et  délivra  son  camarade.  Membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Montreuil,  le  25  prairial 
an  Xll,  il  prit  part,  avec  les  carabiniers  de  son  ré- 
ciment, aux  succès  du  6e  corps  de  la  grande  armée 
de  Tan  XIV  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en 


!  Pologne,  iht  nommé  caporal  lé  6  janvier  1808,  et 
obtint  le  grade  de  deuxième  porte-aigle  étant  à  Dant- 
zig  le  19  décembre  de  la  même  année.  Eu  1809, 
il  fil  partie  du  2e  corps  de  l'armée  d'Allemagne,  et 
se  trouva  à  la  bataille  de  Wagram,  passa  au  6e  corps 
de  l'armée  d'Espagne  en  1810,  se  distingua  dans 
plusieurs  assauts  en  Portugal,  et  prit  sa  retraite  le 
29  août  1812. 

LECOUTOUR,  était  substitut  du  procureur* 
général  à  la  Cour  de  cassation,  lorsqu'il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xii.  Avocat-général  à  cette  cour  en  1815,  et 
nommé  conseiller  ed*  1817,  il  fut  chargé  du  rap-» 
port  sur  le  pourvoi  des  condamnes  dans  l'affaire 
Fualdès. 

LECOUTURIER  ( François -gervàis- 
éftotJARD),  naquit  le.  13  juin  1768  à  Guîbray  (Cal* 
vados).  Après  avoir  servi  dans  la  garde  nationale 
volontaire,  à  Paris,  en  1790  et  1791,  il  entra  le  31 
mai  1792  sous*lieutenant  dans  le  26e  bataillon  de 
chasseurs  (légion  du  centre,  23e,  puis  16e  demi- 
brigade  d'infanterie  légère,  par  amalgames  des  ans  Ut 
et  iv),  combattit  aux  armées  du  Rhin  et  de  la  Mo- 
selle en  1793  et  en  l'an  U,  et  y  obtint  le  grade 
de  Lieutenant  et  celui  de  capitaine  de  carabiniers 
les  15  avril  1793  et  25  vendémiaire  an  u.  Em- 
ployé au  blocbs  de  Luxembourg  et  de  Mayence  en 
l'an  lu ,  puis  aux  armées  du  Rhin,  d'Allemagne, 
d'Helvétie,  d'Italie  et  de  Naples  de  l'an  iv  & 
l'an  vin  ,  il  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  gauche 
le  26  prairial  an  IV  au  combat  de  Spirebach,  près 
de  Manheim,  et  se  trouva  aux  deux  passages  du 
Rhin  des  16  messidor  an  iv  et  1*  floréal  an  V. 
Nommé  chef  de  bataillon  sur  le  champ  de  bataille 
le  9  vendémiaire  an  vm ,  pour  s'être  emparé,  sous 
les  murs  d'Ancône,  à  la  tête  de  250  hommes,  d'une 
redoute  défendue  par  500  Autrichiens,  et  pour 
avoir  encloué  9  pièces  et  pris  un  drapeau,  il  fut 
fait  prisonnier  de  guerre  le  25  brumaire  suivant. 
Bientôt  après  échangé,  il  rejoignit  son  corps  à  l'ar- 
mée du  Portugal,  y  servit  jusqu'en  l'an  x  inclusive- 
ment, et  vint  en  l'an  xi  au  camp  de  Bayonne.  Passé 
le  26  messidor  an  xi  chef  de  bataillon  titulaire 
dans  la  79e  demi-brigade  de  ligne  (79e  régiment  de 
même  arme  en  l'an  xii),  Lecouturier  reçut  à  l'ar- 
mée des  côtes  de  l'Ouest  la  décoration  de  légion- 
naire le  25  prairial  an  xii ,  embarqua  au  Ferrol  eu 
l'an  xiu,  combattit  en  l'an  XIV  en  Italie,  puis  en 
1806  et  1807  en  Dalmalie,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Lauriston,  qui  l'avait  appelé  auprès  de  lui 
comme  aide-de-camp  le  12  septembre  1806.  Sous- 
inspecteur  aux  revues  le  12  octobre  1808,  par 
suite  de  la  privation  de  son  bras  gauche ,  et  em- 
ployé en  cette  qualité  dans  la  7e  division  militaire 
à  Chambéry  le  10  novembre  suivant,  il  fut  appelé 
le  1er  mai  1809  à  la  réserve  de  cavalerie  légère  de 
l'armée  d'Allemagne,  entra  au  11e  corps  de  la 
même  armée  (armée  d'Illyrie  au  mois  d'août),  et 
obtint  le  grade  de  colonel  du  4e  régiment  croate 
(Izluin)  le  28  décembre  de  la  même  année.  Ayant 
repris  ses  fonctions  de  sous-inspectenr  aux  revues 
le  1er  juin  1810,  et  envoyé  dans  la  26e  division 
militaire  lô  20  février  1811 ,  il  suivit  en  Russie  la 
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grande  armée  en  1812.  Chef  d'état-major  de  la  3e 
division  d'infanterie  de  la  grande  armée  le  16  juin 
1813,  il  servit  en  cette  qualité  dans  Hambourg, 
devint  commandant  supérieur  de  la  ville  à  l'époque 
du  blocus  de  cette  place  à  la  fin  de  1813,  et  con- 
serva ces  fonctions  jusqu'au  mois  de  mat  1814. 
Rentré  en  France  le  1er  juillet ,  mis  en  demi-solde 
le  1er  septembre  et  nommé  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  24  du  même  mois,  l'Empereur  le  rappela 
le  1er  avril  1815,  en  qualité  de  sous-chef  de  l'état- 
major général  du  2e  corps,  puis  licencié  le  1er 
septembre,  et  admis  à  la  retraite  le  19  juin  1822, 
le  colonel  Lecouturier  obtint  le  26  du  même  mois 
le  grade  honorifique  de  maréchal-de-camp.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  10  mars  1830.  *-e. 

LECROSNIER  (louis-claudb)  ,  né  le  26 
juillet  1770  à  Paris.  Il  entra  au  service  le  20  dé- 
cembre 1789  comme  capitaine-aide-major  dans  la 
garde  nationale  soldée  de  celte  ville,  et  passa  au  2e 
bataillon  de  Paris  le  20  juillet  1791.  Il  partit  pour 
l'armée  du  Nord  en  1792,  reçut  un  coup  de  feu 
dans  la  jambe  gauche  pendant  la  retraite  de  Cour- 
tenay  le  18  octobre  1 792,  en  avant  de  Menin,  s'em- 
para le  23  vendémiaire  an  il  des  redoutes  gardées 
par  1,500  Hollandais  et  43  pièces  de  canon,  y 
perdit  7  officiers  et  240  hommes  de  son  bataillon, 
et  fut  lui-même  atteint  d'un  coup  de  baïonnette. 
Adjoint  aui  adjudans-généraux  le  2  nivôse  suivant, 
et  nommé  aide-de-camp  du  général  Jacob  le  1er 
messidor  de  la  même  année,  il  servit  en  la  même 
qualité  auprès  du  général  Malbranq,  le  23  vendé- 
miaire an  m ,  et  partit  avec  lui  le  4  frimaire  sui- 
vant pour  la  Vendée,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous 
lui  le  10  prairial  en  se  portant,  à  la  tête  de  200 
hommes ,  du  camp  de  Chiche  pour  surprendre  un 
poste  de  Vendéens  établi  à  Bressuire,  et,  le  20  du 
même  mois,  il  perdait  un  second  cheval  lors  de  l'at- 
taque du  bois  de  Boismé.  Envoyé  à  l'armée  des  Py- 
rénées à  l'époque  de  la  paix  avec  l'Espagne  (fruc- 
tidor an  m),  nommé  adjoint  à  l'adjuJant-général 
Cosson  le  1er  brumaire  an  v,  il  servit  avec  cet 
officier  supérieur  à  l'armée  du  Rhin  de  Tan  yil  à 
Tan  IX ,  et  l'accompagna  dans  la  mission  qui  lui 
avait  été  donnée  de  porter  au  premier  Consul  le 
traité  de  paix  signé  à  Lunévillc.  Aide-dc-camp  du 
général  Clarke  le  1er  germinal  an  IX,  incorporé 
avec  son  grade  dans  la  gendarmerie  nationale  le  3e 
jour  complémentaire  de  la  même  année,  il  com- 
manda en  cette  qualité  dans  le  département  du 
Calvados,  et  y  reçut  la  décoration  de  légionnaire  le 
25  prairial  an  Xll,  fut  promu  chef  d'escadron  dans 
la  29e  légion  le  29  avril  1808,  et  colonel  delà  36e 
le  8  février  1813.  Conservé  sous  la  première  Res- 
tauration comme  colonel  à  la  suite  du  corps,  atta- 
ché à  l'élal-major  le  18  septembre  1814,  il  obtint 
la  croix  de  Saint-Louis  le  26  octobre  suivant ,  et 
fut  mis  en  non-activité  le  1er  décembre  1815  pour 
avoir  accepté,  pendant  les  Cent-Jours,  le  comman- 
dement de  la  légion  de  gendarmerie  à  Carcassonne, 
mais  il  fut  remis  en  activité  dans  les  états-majors 
,  de  place  le  30  juillet  1817,  et  nommé  lieutenant 
de  roi  de  2e  classe  k  Lyon  le  même  jour,  fonctions 
.<  qu'il  cessa  de  remplir  le  6  novembre  par  suite  de 


l'ordonnance  du  29  octobre  précédent  qui 
mait  le  lieutenant  de  roi  de  la  ville  de  Lyon.  Admis 
à  la  retraite  en  1825,  remis  en  activité  le  10  sep- 
tembre 1830,  comme  colonel  de  la  10e  légion  à 
Bordeaux,  il  rentra  définitivement  dans  la  retraite  le 
23  mai  1832. 11  est  mort  le  8  octobre  1841. 

LEDÉE  (  joseph-thomas  ),  né  le  4  octobre 
1750  à  Versailles  (Seine-et-Oise).  Soldat  dans  le 
régiment  de  Normandie-infanterie  le  15  mars  1767, 
il  passa  aux  grenadiers  le  11  septembre  1768,  ob- 
tint son  congé  le  11  juillet  1773,  se  rengagea  dans 
Royal-dragons  le  11  mai  1774,  fut  fait  brigadier  le 
8  novembre  1775,  maréchal-des-logis  le  1er  juillet 
1778,  et  entra  le  1er  janvier  1786  daus  Noailles- 
dragons,  où  il  devint  sous-lieutenant  le  11  mars 
1792,  lieutenant  le  11  avril  et  capitaine  le  15  mai. 
Compris  avec  son  grade  dans  l'organisation  des  dra- 
gons de  la  République  le  28  août,  il  obtint  le  grade 
de  chef  d'escadron  en  Vendée  le  15  septembre,  et 
rejoignit  en  1793  l'armée  des  Pyrénées -Orientales, 
où  il  fut  élu  chef  de  brigade  du  26e  régiment  de 
cavalerie  le  20  brumaire  an  il.  Licencié  avet  ee 
corps  le  13  fruclidor  suivant,  et  mis  à  la  suite  du  15e 
régiment  de  dragons  le  19  fructidor  an  m,  il  fit  eo 
cette  qualité  la  campagne  de  l'an  îv  en  Italie,  prit 
comme  chef  de  brigade  titulaire  le  commandement 
du  18e  régiment  de  dragons  le  28  nivôse  an  Y,  et 
embarqua  en  l'an  vi  pour  l'Egypte,  d'où  il  revint 
en  France  au  commencement  de  l'an  X.  Admis  à  b 
retraite  le  8  nivôse  an  xi,  nommé  commandant 
d'armes  à  Lodi  le  10  vendémiaire  an  Xll,  et  com- 
pris comme  officier  de  la  Légion-d'Honneur  dans 
la  promotion  du  25  prairial  suivant ,  il  commanda 
successivement  les  places  de  Bologne,  Zara,  Ra- 
guse,  Legnano,  Padoue  et  Ancône,  et  fut  promu  au 
grade  de  général  de  brigade  commandant  d'armes 
à  Givet  le  15  mai  1810.  Appelé  de  ce  poste  à  Pa- 
ris le  26  janvier  1814,  pour  recevoir  un  comman- 
dement actif  de  cavalerie,  il  obtint  la  croix  de  che- 
valier de  Saint-Louis  le  17  janvier  1815,  ne  ser- 
vit point  pendant  les  Cent-Jours,  prit  sa  retraite  dé- 
finitive le  1er  septembre  et  mourut  le  5  août  1823. 
LEDOUX  (  louis-philippe  ),  né  le  23  janvier 
1771  à  Barcq  (Eure).  Volontaire  dans  la  garde  na- 
tionale parisienne  soldée  le  28  février  1790,  il 
passa  le  1er  janvier  1792  dans  la  3e  division  de 
gendarmerie  nationale ,  avec  laquelle  il  fit  les  cam- 
pagnes de  l'Argonne  et  de  Belgique,  et  fut  blessé 
d'un  coup  de  feu  à  l'épaule  droite  à  l'affaire  de 
Rousselaër,  pendant  le  siège  d'Ypres,  le  22  prairial 
an  il.  Admis  comme  sergent  dans  les  grenadiers  de 
la  Représentation  nationale  le  1er  prairial  an  If, 
sous-lieutenant  dans  la  91e  demi-brigade  le  25  ven- 
tôse an  vil,  il  rejoignit  l'armée  du  Rhin,  où  il  ser- 
vit jusqu'à  la  paix  de  Lunéville.  Dans  la  nuit  du  24 
au  25  brumaire  an  vm,  il  reçut  une  balle  dans  la 
tête  au  moment  où ,  avec  un'  détachement  de  gre- 
nadiers, il  éclairait  sur  le  pont  d'Eidelberg  le  reste 
de  la  demi-brigade  destinée  à  prendre  la  place 
d'assaut.  Nommé  lieutenant  dans  la  légion  de  gen- 
darmerie d'élite  (garde  impériale)  Te  7  ventôse 
an  xi ,  légionnaire  le  25  prairial  an  Xll,  il  entra 
comme  capitaine  dans  la  compagnie  de  gendarmerie 
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du  Jura  le  2  fructidor  an  xiti,  et  vint  le  1er  août  X  le  1er  septembre  1792,  il  servit  à  l'armée  du  Nord 


1807  dans  celle  du  Doubs,  avec  un  détachement  de 
laquelle  il  fit  la  campagne  de  1800  sur  l'Escaut,  au 
moment  du  débarquement  des  Anglais  à  Flessingue. 
Chef  d'escadron  dans  la  3e  légion  de  l'armée  d'Es- 
pagne le  12  juillet  1812,  aide-de-camp  auprès  du 
maréchal  duc  de  Conégliano  le  1"  septembre,  il 
servit  à  la  suite  du  grand  quartier-général  pendant 
la  campagne  de  France,  fut  fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  20  août  1814,  et  replacé  à  Besançon  le  11 
septembre,  il  fut  mis  en  non-activité  le  8  mars 
1816,  puis  rappelé  au  commandement  de  la  com- 
pagnie de  la  Moselle  le  1er  septembre  1818.  Com- 
mandant de  celle  du  Doubs  le  8  décembre  suivant, 
cl  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  avril  1821 , 
il  fut  promu  au  grade  de  lieutenant-colonel  le  14 
décembre  1828,  et  commanda  en  cette  qualité  les 
23'  et  22e  légions  jusqu'en  septembre  1830.  Com- 
mandant de  la  19e  à  Lyon  le  22  novembre  suivant, 
et  nommé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  la 
21  décembre  1331,  il  a  été  promu  au  grade  de  co- 
lonel le  16  mai  1832,  pour  prendre  rang  du  14 
avril,  et  a  obtenu  la  pension  de  retraite  le  29  mai  de 
la  même  année.  Il  est  mort  le  15  mai  1837. 

LEDUC  (ârmâhd),  naquit  à  Dunkerque  le  11 
août  1764.  Mousse  le  14  avril  1774,  et  le  8  juin 
1793  nommé  enseigne  non  entretenu,  il  s'était  à 
cette  époque  distingué  dans  divers  combats,  et  se  fit 
remarquer  depuis  aux  sièges  de  Collioure  et  de  Port- 
Vendres.  Promu  aux  grades  d'enseigne  entretenu  et  de 
lieutenant  de  vaisseau  les  26  brumaire  et  15  ther- 
midor an  il,  il  était  capitaine  de  frégate  lorsqu'il 
commandait  la  frégate  le  Hasard  aux  combats  des 
23  ventôse  et  25  messidor  an  m,  et  montait  la  fré- 
gate l'Jncorruptible  à  celui  qui,  le  19  messidor 
an  vill,  eut  lieu  en  rade  de  Dunkerque.  Il  fit  sur 
le  même  bâtiment  les  campagnes  dans  les  colonies  en 
l'an  X  et  en  l'an  xi,  et  reçut  le  25  prairial  an  Xlila 
décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  En  Tan  xiv,  le 
gouvernement  sachant  qu'il  avait  avant  la  Révolu- 
tion navigué  dans  les  mers  du  Nord,  lui  confia  le 
commandement  d'une  division  composée  des  fré- 
gates la  Revange,  la  Guerrière  et  la  Syrène,  dans 
le  but  de  détruire  les  navires  anglais  employés  à 
la  pèche  de  la  baleine  sous  les  hautes  latitudes  sep- 
tentrionales. II  partit  de  Lorient  dans  les  premiers 
jours  de  germinal,  mais  l'hiver  se  prolongeant  au- 
delà  du  terme  ordinaire,  il  regagna  les  latitudes 
tempérées  et  perdit  ea  route  la  Guerrière  capturée 
par  la  frégate  anglaise  la  Blanche.  Il  n'arriva  donc 
qu'avec  deux  frégates  seulement  dans  la  mer  Gla- 
ciale, où  néanmoins  il  s'empara  d'une  trentaine  de 
baleiniers  tant  russes  qu'anglais.  Il  s'éleva  même 
jusqu'au  78e  degré  de  latitude,  et  sans  l'activité  ex- 
traordinaire qu'd  déploya,  les  frégates  cernées  par 
les  glaces  eussent  subi  le  sort  de  la  Lilloise,  à  la 
découverte  de  laquelle  on  a  vainement  tenté.  Leduc, 
plus  heureux,  revint  en  France  six  mois  après  son 
départ,  fut  élevé  au  rang  de  capitaine  de  vais- 
seau, et  le  roi  Louis  xvm  lui  accorda  en  1814  la 
croix  tle  chevalier  de  Saint-Louis. 

LEFEBVRE  (autoine),  né  le  13  décembre 
1769  à  Fismes  (Marne).  Hussard  au  2e  régiment 


jusqu'à  la  fin  de  l'an  ni,  et  passa  le  1er  brumaire 
an  iv  dans  la  cavalerie  de  la  légion  de  police,  après 
le  licenciement  de  laquelle  il  entra  le  3  nivôse  an  VI 
dans  le  11e  régiment  de  dragons  h  l'armée  de 
Mayence.  Blessé  à  l'affaire  de  Slockach  le  5  ger- 
minal an  vu,  il  devint  brigadier  pendant  la  campa- 
gne du  Danube  le  1 1  brumaire  an  vm,  et  reçut  un 
coup  de  feu  à  l'affaire  de  Saltzbourg  (armée  du  Rhin) 
le  23  frimaire  an  ix.  Maréchal-des-logis  le  1er  mes- 
sidor an  x,  il  obtint  la  décoration  de  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XI I,  et  le  1er 
septembre  1806  il  entra  avec  son  grade  dans  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde  impériale,  en  con- 
sidération de  sa  belle  conduite  aux  affaires  d'Ulm 
et  d'Austerlitz.  En  Espagne  avec  la  garde  en  1808, 
sous-lieutenant  dans  le  9e  régiment  de  cuirassiers 
le  23  avril,  il  fut  atteint  de  deux  balles  et  d'un 
coup  de  sabre  le  16  juillet  en  chargeant  sur  un  ré- 
giment suisse  du  corps  de  Reding.  Ses  nouvelles 
blessures  ne  lui  permettant  pas  de  continuer  son 
service,  il  obtint  sa  retraite  le  18  juin  1809. 

LEFEBVRE  (benjamin),  naquit  le  7  septem- 
bre 1776  à  Petit-Couronne  (Seine).  Réquisition- 
naire  le  23  ventôse  an  il  dans  le  8e  bataillon  des 
réserves  (30e  demi-brigade  légère  et  8e  régiment 
de  l'arme),  il  fit  comme  tambour  une  grande  partie 
des  campagnes  de  la  Révolution  aux  armées  du  Nord, 
de  Sambre-et-Meuse  et  d'Italie.  Membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur à  la  promotion  du  25  prairial 
an  XII,  et  caporal  le  13  pluviôse  an  xm,  il  devint 
sergent  en  Italie  le  21  décembre  1806  et  sergent- 
major  en  1809  pendant  la  campagne  de  Wagram. 
Nommé  sous-lieutenant  à  Wilna  le  31  juillet  1812, 
étant  attaché  au  corps  du.  vice-roi,  il  se  distingua 
pendant  la  retraite  à  Malojaroslawetz  et  fut  fait  pri- 
sonnier de  guerre  par  les  cosaques  sur  les  bords  de 
la  Bérésina  le  24  novembre  de  la  même  année. 

LEFEBVRE  (CHARLES-FRAUÇOIS-ALBXÀIIDnB), 

naquit  le  18  juillet  1760  à  Chartres  (Eure-et-Loir). 
Soldat  au  régiment  de  Rohnn-Soubise-infanterie  «lu 
15  mars  1777  au  15  août  1785,  il  fit  les  campa- 
gnes de  1780  à  1783  aux  Iles  d'Amérique  et  à 
Gibraltar,  et  s'engagea  le  1er  septembre  1792  dans 
le  2e  bataillon  d'Eure-et-Loir  (92e  demi-brigade 
et  43e  régiment  de  ligne).  Capitaine  au  camp  de 
Meaux  le  5  septembre,  et  chef  de  bataillon  le  9 
octobre,  il  rejoignit  l'armée  du  Rhin  en  1793,  et 
servit  sans  interruption  sur  le  Danube,  en  Helvétie 
et  en  Italie  jusqu'à  la  paix  de  Lunéville.  En  l'an  x, 
il  fit  partie  de  l'expédition  du  général  Leclerc  en 
Portugal,  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur, au  camp  de  Montreuil,  le  25  prai- 
rial an  xu,  et  obtint  sa  retraite  le  31  mai  1807, 
après  avoir  fait  dans  les  rangs  du  10*  corps  les 
campagnes  d'Austerlitz,  d'Iéna  et  d'Eylau. 

LEFEBVRE  (dénis),  un  des  trois  frères  du 
maréchal  duc  de  Dantzig,  naquit  le  14  novembre 
1762  à  Ruffach  (Haut-Rhiu).  Soldat  le  18  août 
1782  au  régiment  d'Esterhazy-hussards  (1er  régi- 
ment de  l'arme  en  1791),  il  fit  les  campagnes  de 
1792  et  1793  à  l'armée  du  Nord,  fut  détaché 
d'ordonnance  aux  étals-majors  des  armées  de  la  Mo- 
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selle  et  de  Samhre-et-Meuse  de  l'an  H  à  l'an  IV, 
et  passa  comme  sous-lieutenant  au  8e  bataillon  de 
sapeurs  le  18  messidor  an  If.  Il  servit  a  l'armée 
d'Allemagne,  y  obtint  le  grade  de  lieutenant  le  11 
prairial  an  V,  et  rentra  dans  la  25e  demi-brigade 
d'infanterie  légère  (25e  régiment  de  l'arme  en 
l'an  XII V  Attaché  aui  armées  de  Mayence,  du  Da- 
nube, au  Rhin  et  d'Italie  de  l'an  vi  à  Tan  IX,  il 
devint  capitaine  à  la  suite  le  19  nivôse  an  vi,  capi- 
taine en  pied  le  1er  ventôse  suivant,  et  en  l'an  vin, 
à  l'attaque  du  Grimsel,  en  Helvétie,  franchissant  le 
premier  à  la  tête  de  sa  compagnie  le  pont  de  l'Acre, 
défendu  par  200  Autrichiens,  il  leur  lit  mettre  bas 
les  armes  après  une  vive  résistance.  Il  rentra  dans 
l'intérieur  à  la  paix  de  Luné  ville,  fit  partie  du  camp 
de  Montreuil  (armée  des  côtes  de  l'Océan)  pendant 
les  ans  XII  et  xm,  et  fut  nommé  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xii.  Employé  à 
l'armée  des  côtes  en  l'an  xiv,  puis  à  la  2e  division 
du  6e  corps  de  la  grande  armée  en  1806  et  en 
1807  en  Prusse  et  en  Pologne,  il  fut  atteint  d'un 
coup  de  boulet  qui  lui  cassa  la  cuisse  gauche  à  l'af- 
faire du  4  février  1807  près  d'Altestein  contre  les 
Russes.  Admis  à  la  solde  de  retraite  du  grade  de 
chef  de  bataillon,  et  nommé  officier  de  la  Légion- 
d'Honneur  le  25  mars  suivant,  il  se  retira  à  Blois 
et  mourut  le  22  mai  1817  à  Paris  e-h. 

LEFEBVRE  (nunçois-âirroiifE  dit  wicolas), 
né  le  27  décembre  1764  à  Boisguilberl  (Seine-In- 
férieure). Soldat  le  27  décembre  1780  au  régi- 
ment de  Nassau  (  96*  d'infanterie,  93e,  puis  49e 
demi-brigade,  incorporée  en  l'an  xil  dans  le  24e  ré- 
giment de  ligne),  il  fit  la  campagne  de  1781  dans 
le  pays  de  Gex,  lors  de  l'insurrection  de  Genève, 
devint  caporal  le  17  mai  1787,  sergent  le  15  août 
1788  et  adjudant-sous-officier  le  23  août  1792. 
Lieutenant  à  l'armée  du  Nord  le  1er  novembre  sui- 
vant, il  passa  en  1793  à  celle  de  Sambre-et- 
Meuse  et  se  distingua  le  25  floréal  an  v  au  combat 
de  Wetzlaër,  où,  placé  en  avant  de  la  colonne 
comme  officier  de  correspondance,  il  fondit  sur  un 
poste  ennemi  auquel  il  fit  5  prisonniers.  Envoyé 
en  l'an  IV  à  l'armée  gallo-batave,  il  était  le  3e  jour 
complémentaire  an  vu  à  la  bataille  de  Bergen,  et, 
à  la  tête  de  sa  compagnie,  il  attaqua  trois  fois  un 
poste  russe  auquel  il  prit  7  pièces  de  canon.  Au 
second  combat  de  Bergen,  le  10  vendémiaire  an  vm, 
il  soutint  la  retraite  de  la  demi-brisade  avec  sa  va- 
leur accoutumée,  et  reçut  dans  la  jambe  droite  un 
coup  de  feu  qui  le  mit  hors  de  combat.  Promu  au 
grade  de  capitaine  le  20  nivôse  an  x,  il  vint  tenir 
garnison  la  même  année  sur  les  côtes  de  Cher- 
bourg. Le  25  fructidor  an  xi,  les  Anglais  bombar- 
daient depuis  quarante-huit  heures  la  place  de  Gran- 
ville,  lorsque  le  capitaine  Lefebvre  reçut  l'ordre 
d'embarquer  avec  4  compagnies  sur  les  bateaux 
plats  du  port  et  de  tenter  l'abordage  d'une  frégate 
anglaise.  Ses  préparatifs  d'embarquement  se  fireut 
avec  tant  d'activité  et  de  résolution,  que  la  flotte 
ennemie  gagna  la  haute  mer,  abandonnant  sa  réso- 
lution d'incendier  Granville.  Nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Brest,  le  25  prairial 
an  xu,  le  capitaine  Lefebvre  demeura  embarqué 


sur  l'escadre  pendant  la  campagne  de  l'an  xm, 
prit  sa  retraite  le  25  fructidor  de  la  même  année,  et 
vint  se  fixer  à  Poligny  (Jura). 

LEFEBVRE  (jejui-baptiste-i>ahas\  naquit 
le  26  juin  1761   à  Bourg-du-Buquoy  (  Pas-de- 
Calais).  Cavalier  le  18  mai  1778  ao  régiment 
Royal- Pologne  (5e  régiment  de  l'arme  en  1791), 
brigadier  le  2  septembre  1784,  maréchal-des-la- 
gis  le  9  août  1787,  maréchal-des-logis-chef  le  1er 
avril  1792,  il  combattit  à  l'armée  des  Alpes  pen- 
dant les  campagnes  de  1792  et  1793  et  y  obtint  le 
grade  de  sous- lieutenant  le  16  juillet  1793.  Pané 
à  l'armée  d'Italie  en  l'an  il,  il  entra  comme  lieute- 
nant dans  les  hussards  des  Alpes  le  1 5  fructidor 
an  il,  et  fut  nommé,  le  4  brumaire  an  m,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  cavalerie  employée  à  la 
correspondance  de  Grenoble,  laquelle  fut  incorporée 
dans  le  9*  régiment  de  dragons  le  25  pluviôse  sa- 
vant. Resté  à  l'armée  d'Italie,  il  se  trouva  au  deuxième 
combat  d'Aoghiari  le  26  nivôse  an  vi,  et  à  Ber- 
game  en  l'an  vu  ;  les  Russes  ayant  forcé  la  ville  et 
compromis  le  salut  de  la  colonne  d'infanterie  char- 
gée de  sa  défense,  Lefebvre  se  met  à  la  tête  dut 
détachement,  charge  sur  les  vainqueurs,  les  chasse 
et  sauve  l'infanterie  :  renversé  de  son  cheval  Me** 
mortellement,  il  allait  être  fait  prisonnier,  lorsqu'à1 
fut  dégagé  par  ses  dragons  qu'il  conduisit  de  nou- 
veau à  l'ennemi.  Rentré  en  France  après  la  campa- 
gne de  l'an  IX  en  Italie,  il  tint  garnison  à  Paris 
l'an  x  et  l'an  XI,  et  fut  compris  comme  légion- 
naire dans  la  promotion  du  25  prairial  an  XII, 
étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan.  En  l'an  XT? 
en  Autriche,  en  1806  en  Prusse,  il  obtint  le  grade 
de  chef  d'escadron  le  4  novembre  1806,  servit 
en  Pologne  en  1807,  reçut  un  coup  d'éclat  d'o- 
bus qui  lui  fractura  les  extrémités  inférieures  de  la 
jambe  gauche  à  la  bataille  d'Eylau,  et  fut  admis  i 
la  retraite  le  1er  octobre  1808.  M. 

LEFEBVRE  (JEAN-BARTHÉLÉMY),  né  fe  9  fiS- 

vrier  1775  à  Paris.  Volontaire  au  11e  bataillon  de 
Paris  (1er  des  Lombards),  le  4  septembre  1792, 9 
rejoignit  l'armée  du  Nord,  et  entra  le  25  mars 
1793  dans  lé  2e  régiment  de  carabiniers,  avec  le- 
quel il  passa  de  l'armée  de  la  Moselle  en  Italie  aa 
commencement  de  Fan  T.  Admis  le  22  fructidor 
an  XII  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  da 
Directoire,  il  devint  brigadier  après  la  campagne 
de  Marengo  le  1er  vendémiaire  an  ix ,  fourrier  le 
23  vendémiaire  an  x  et  maréchal-des-logis  le  23 
vendémiaire  an  xi.  Membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, au  camp  de  Boulogne ,  le  25  prairial  an  xii, 
et  maréchal  -des-logis-chef  en  considération  de  sa 
bravoure  au  combat  d'Ulm,  le  1er  nivôse  an  xir, 
il  suivit  Napoléon  en  Espagne  en  1808,  revint  eo 
Allemagne  en  1809,  fut  fait  lieutenant  eo  second 
au  corps  le  5  avril,  et  mourut  à  Vienne,  le  25 
août  de  la  même  année,  des  suites  de  blessures  re- 
çues à  Wagram. 

LEFEBVRE  (pierre),  naquit  le  8  février 
1774  à  Vermand  (Aisne).  Soldat  le  18  mars  1793 
dans  un  des  bataillons  qui  formèrent  la  40e  demi- 
brigade  de  ligne  en  l'an  m  (40e  régiment  de  même 
arme  en  l'an  xu),  il  fit  les  campagnes  de  1793  à 
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l'an  n  aux  armées  do  Nord,  de  l'Ouest  et  d'Italie, 
et  passa  caporal  le  17  floréal  an  il,  puis  fourrier 
le  1er  pluviôse  an  iv.  Retourné  à  l'armée  de  l'Ouest 
eu  Tan  VI,  il  y  fut  nommé  sergent  le  1er  pluviôse 
an  vu ,  fit  lès  campagnes  des  ans  vni  et  ix 
aux  armées  de  Batavie,  lre  de  réserve  et  d'Italie, 
devint  sergent-major  le  1er  pluviôse  an  vin,  et  re- 
çut un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Marcngo.  A 
bord  de  la  flottille  impériale  et  au  camp  de  Bou- 
logne pendant  les  ans  xu  et  xui,  il  lut  compris 
dans  la  promotion  des  légionnaires  du  25  prairial 
an  xu,  et  obtint  le  grade  de  sous-lieutenant  le  28 
messidor  an  xin  ;  puis,  attaché  au  5*  corps  de  la 
grande  armée  en  l'an  xiv  en  Aulriohe,  en  Prusse 
en  1806,  et  nommé  lieutenant  le  14  janvier  1807, 
il  combattit  en  Pologne  jusqu'à  la  paix  de  Tilsitt  et 
se  rendit  en  Espagne  en  1808.  Adjudant-major  le 
1er  novembre  de  la  même  année,  confirmé  dans  ce 
grade  le  30  mars  1809,  il  obtint  le  rang  de  capi- 
taine le  1er  juin  1810,  fut  nommé  capitaine  titu- 
laire le  1er  mai  1813,  servit  pendant  la  campagne 
de  ÇYance  en  1814,  et  pendant  les  Cent-Jours  au 
5e  corps  d'armée,  et  fut  licencié  le  11  septembre 
1815.  Retiré  dans  ses  foyers,  il  prit  sa  retraite  en 
1817.  E-H. 

LEFEBVRE  (urbain- jacques),  naquit  le  2 
août  1770  à  Fresnoy-le-Vicomte  (Sarthe).  Élu  ca- 

!>itaine  le  8  septembre  1 792  au  4e  bataillon  des  vol- 
ontaires de  la  Sarihe  (29e,  puis  14e  demi-brigade 
d'infanterie  de  ligne  les  24  nivôse  an  H  et  18  germi- 
nal an  iv),  il  fit  les  campagnes  du  Nord  de  1792 
à  l'an  m ,  et  reçut  un  coup  de  sabre  à  la  jambe 
droite,  le  2  vendémiaire  an  m,  au  siège  de  Bois-le- 
Duc.  Employé  à  l'armée  de  l'intérieur  en  l'an  IV,  il 
combattit  pendant  les  ans  v ,  VI ,  vu  et  vin  en 
Italie,  se  trouva  aux  journées  de  Rivoli,  reçut  un 
coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  à  l'affaire  de  Bosco, 
en  Piémont,  le  2  brumaire  an  vm,  se  distingua  au 
passage  de  l'Ain,  ainsi  qu'à  la  bataille  d'Engen,  les 

9  et  13  floréal  suivant,  combattit  encore  dans  le 
pays  des  Grisons  au  commencement  de  l'an  ix,  et 
obtint  son  admission  dans  la  garde  des  consuls  le 

10  frimaire  de  cette  dernière  année.  Employé  dans 
l'intérieur  pendant  les  ans  x  et  xi,  Lefebvre  entra 
le  11  brumaire  an  vu  dans  le  103°  régiment  avec 
le  grade  de  chef  de  bataillon,  rejoignit  son  corps  à 
l'armée  de  Hanovre,  et  fut  compris  comme  légion- 
naire dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu,  partit 
de  Nieubourg  en  Hanovre  à  la  fin  de  l'an  xm, 
prit  part  aux  campagnes  de  Tan  xiv,  fut  ins- 
crit sur  la  liste  des  commandans  d'armes  le  22  dé- 
cembre 1806,  et  fut  remplacé  au  corps  à  compter 
de  cette  époque.  e-h. 

LEFEBVRE,  était  procureur-général  impérial 
près  la  cour  de  justice  criminelle  du  Jura,  lorsqu'il 
fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  xu. 

LEFÉE  (n),  capitaine  de  frégate,  obtint  la  dé- 
coration de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  in. 

LEFEL  (martw),  naquit  le  21  mars  1771  à 
Vailly  (Aisne).  Volontaire  le  26  août  1791  dans  le 
1er  bataillon  de  l'Aisne  ou  de  Vervins  (150*  demi- 


brigade  d'infanterie  le  1er  fructidor  an  II  et  21e  de 
bataille  en  fructidor  an  iv),  caporal  le  14  nivôse 
an  il,  il  fit  les  quatre  premières  campagnes  de  1* 
Révolution  à  1  armée  du  Nord.  Admis  comme  gre» 
nadier,  le  19  frimaire  an  V,  dans  l'infanterie  de  la 
garde  de  la  Représentation  nationale,  il  était  à  Ma* 
rengo,  devint  caporal  dans  la  garde  impériale  le  2 
nivôse  an  xil,  et  fut  nommé  légionnaire,  au  camp 
de  Boulogne,  le  25  prairial  de  la  même  année. 
Sergent  à  la  grande  armée  en  Autriche  le  1er  ni** 
vose  an  xiv,  il  fit  encore  les  deux  campagnes  de 
Prusse  et  de  Pologne,  passa  au  régiment  de  fus'h» 
liere-cliasseurs  le  1er  octobre  1806,  se  trouva  aux 
batailles  d'Iéna  cl  d'Eylau,  eut  la  jambe  gauche 
emportée  par  un  boulet  a  la  bataille  d'Heilsberg  le 
10  juin  1807,  et  obtint  sa  retraite  le  14  octobre 
1808. 

LEFETZ  (hippolyte),  naquit  le  22  janvier 
1 766  à  Wailly  (Pas-de-Calais).  Il  entra  le  6  décem- 
bre 1764  dans  le  régiment  de  cavalerie  Royal- 
Champagne  (19e  de  l'arme),  fut  nommé  fourrier  à 
l'armée  du  Nord  le  1er  novembre  1792,  adjoint  aux 
adjudans-généraux  le  30  octobre  1793,  et  passa 
vers  celle  époque  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse, 
où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  l'affaire  de  Fleu- 
rus.  Lieutenant  au  12*  régiment  de  cavalerie  (cui- 
rassiers), le  17  germinal  an  m,  il  eut  un  second 
cheval  tué  au  combat  de  Franckenthal  le  21  brumaire 
an  iv,  et  le  13  floréal  an  vm,  à  la  bataille  d'Engen, 
il  chargea  en  tête  de  son  peloton  3  escadrons  de 
hulans  auxquels  il  fit  abandonner  3  pièces  de  canon. 
Adjudant-major  le  22  ventôse  an  x,  il  eut  rang  de  ca- 
pitaine le  22  fructidor  an  XI,  reçut  la  décoration  de 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  à  Deux-Ponts,  le 
25  prairial  an  xu,  servit  à  la  grande  armée  dès 
l'ouverture  de  la  campagne  d'Autriche,  devint  capi- 
taine en  pied  le  30  frimaire  an  XIV,  et  fut  tué  à  la 
bataille  de  Frîedland. 

LEFEVRE  était  chef  de  division  au  ministère 
de  la  marine,  lorsqu'il  fut  nommé  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu. 

LEFEVRïf  (n),  ingénieur,  était  enseigne  de 
vaisseau  en  l'an  xu,  et  fut  compris  comme  légion- 
naire dans  la  promotion  du  25  prairial  de  cette 
année. 

LEFEVRE  (chaules),  naquit  le  14  juillet 
1772  à  Coucy-la-Ville  (Aisne).  Hussard  au  8e  ré- 
giment le  23  novembre  1793,  il  servit  en  qualité 
d'aide-de-camp  provisoire  auprès  du  général  Jour- 
dan,  aux  armées  de  la  Moselle  et  de  Sambre-et- 
Heuse,  du  20  ventôse  an  il  au  7  fructidor  an  ni, 
époque  à  laquelle  il  obtint  une  lieulenance  dans  le 
2*  régiment  de  cavalerie.  Adjoint  à  l'adjudant-gé- 
néral  Ducheyron  le  6  vendémiaire  an  iv,  il  reçut 
un  coup  de  sabre  à  la  prise  de  Bamberg  le  17  flo- 
réal, et  passa  le  12  vendémiaire  an  v  auprès  de 
l'adjudant-général  d'Aultane.  Breveté  capitaine  à  la 
suite  du  2e  régiment  de  cavalerie  le  7  ventoae  sui- 
vant, il  continua  de  servir  en  Allemagne,  devînt 
aide-de-camp  du  général  d'Aultane  le  15  ventôse 
an  vu,  et  fut  atteint  d'un  coup  de  biscaïen  en  por- 
tant ses  ordres  au  milieu  de  là  mitraille  à  l 'attitré 
de  Mcerskirch  le  15  floréal  an  TOI.  Nommé  chef 


Digitized  by 


Google 


588 


LÉGION-D'HONNEUR. 


d'escadron  titulaire  au  2*  régiment  de  cavalerie  le  ! 
14  prairial,  il  rentra  en  France  avec  l'armée  du 
Rhin  après  la  paix  de  Lunéville,  fut  incorporé  dans 
le  7e  régiment  de  cavalerie  le  9  nivôse  an  X,  et  pro- 
mu au  grade  de  major  dans  le  11e  régiment  de  dra- 
gons le  6  brumaire  an  xil,  il  devint  membrede  la  Lé- 
gion-d'Honneur, au  camp  d'Amiens,  le  25  prairial 
suivant.  En  Autriche  avec  les  réserves  de  cava- 
lerie en  l'an  xiv,  il  fut  tué  à  la  bataille  d'Auster- 
litz. 

LEFEVRE  (fïunçois-nicolàs),  naquit  le  6 
décembre  1769  à  Toul  (Meurthc).  Volontaire  dans 
Dilloo  (87e  d'infanterie),  du  1"  décembre  1784 
au  1er  novembre  1788,  il  fut  élu  adjudant  du  5e 
bataillon  de  laMeurthe  le  1"  octobre  1791,  et  de- 
vint lieutenant  d'une  des  compagnies  franches  de 
l'armée  du  Nord  le  15  août  1792.  Passé  à  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse  en  l'an  il,  il  entra  avec  son 
grade  au  6e  régiment  de  cavalerie  le  29  vendé- 
miaire an  VI,  vint  à  cette  époque  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, fut  fait  prisonnier  de  guerre  au  combat  de 
Stockach  le  5  germinal  an  vu,  et  rendu  par  suite 
d'échange  quelques  jours  après,  il  entra  comme  ca- 
pitaine dans  le  9e  régiment  de  cavalerie  le  29  du 
même  mois.  Il  reçut  trois  blessures  graves  aux 
jambes  à  l'affaire  de  Manheim,  le  2e  jour  complé- 
mentaire, en  combattant  à  pied  dans  les  rangs  des 
grenadiers  de  la  27e  demi-brigade  :  laissé  pour 
mort  sur  le  champ  de  bataille  et  relevé  par  les  Au- 
trichiens, il  fut  abandonné  dans  les  hôpitaux  lors- 
que l'ennemi  évacua  la  place,  le  26  vendémiaire 
an  viu,  et  recouvra  ainsi  sa  liberté.  Envoyé  avec 
son  régiment  à  l'armée  du  Rhin,  il  y  devint  chef 
d'escadron  adjoint  aux  adjudans-généraux  le  19 
fructidor  an  ix,  et  obtint  le  30  floréal  an  x  l'au- 
torisation de  passer  avec  son  grade  au  19e  régi- 
ment de  cavalerie  (cuirassiers),  où  il  reçut  la  dé- 
coration de  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  étant 
en  garnison  à  Mayence,  le  25  prairial  an  xu.  Il  fit 
les  campagnes  d'Austerlitz,  d'iéna,  d'Eylau  et  de 
Friedland,  (ut  nommé  major  du^l*  régiment  de 
cuirassiers  le  11  avril  1807,  servit  au  dépôt  à 
Thionville  jusqu'à  la  fin  de  juillet  1813,  et  envoyé  a 
cette  époque  à  la  grande  armée  en  Saxe,  il  prit 
comme  colonel  le  commandement  des  escadrons  de 
guerre  du  11e  cuirassiers  le  3  septembre.  II  servit 
successivement  en  Saxe  et  en  France  jusqu'à  la  ces- 
sation des  hostilités.  Officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  24  août  1814,  et  chevalier  de  Saint- Louis 
le  27  septembre,  il  fut  promu  par  Napoléon  au 
grade  d'adjudant-commandant  le  13  avril  1815; 
mais  cette  disposition  ayant  été  annulée  le  1er  août, 
il  rentra  dans  la  position  de  non-activité  et  obtint 
sa  retraite  en  1819. 

LEFEVRE  (jeàpc-baptiste-hobl),  né  le  24 
juin  1775  à  Vocelle  (Calvados).  Réquisitionnais 
le  26  thermidor  an  il  dans  la  9e  demi-brigade  de 
troupes  légères  (9e  demi-brigade  d'infanterie  légère 
en  Tan  iv  et  9e  régiment  de  l'arme  en  l'an  xu), 
il  combattit  de  l'an  m  à  l'an  iv  à  l'armée  de  Sam- 
bre-et-Meuse, se  trouva  à  la  bataille  d'Hocheim, 
près  Mayence,  le  11  tliermidor  an  VI,  au  combat 
sur  la  Seltz,  près  Nider-Ulm,  le  6  vendémiaire  an  v, 


fut  nommé  caporal  le  16  brumaire  an  th, 
était  le  18  prairial  an  vi  II  à  la  prise  de  Plaisance, 
et  le  25  du  même  mois  à  la  bataille  de  Managua 
sa  demi-brigade  acquit  le  glorieux  surnom  d'il- 
comparable.  Nommé  fourrier  le  3  prairial  an  h, 
sergent  le  14  floréal  an  xi,  et  membre  de  h  li 
gion-d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  par  farrété 
du  25  prairial  an  xu ,  à  la  reprise  des  hostilités 
il  fit  partie  du  6e  corps  de  la  grande  armée  eo  As- 
tri  che,  en  Prusse  et  en  Pologne  de  l'an  xn  à 
1807,  vint  à  Dantzig  en  1808,  et  prit  sa  remiiek 
28  mars  1809. 

LEFEVRE  (nicolas-blot-désjré),  mqoit  le 
10  novembre  1769  à  Andely  (Eure).  Soldat  le  g 
janvier  1789,  puis  grenadier  le  1er  avril  1790 
dans  le  90e  de  ligne  (163e  demi-brigade  de  fipe  a 
l'an  il),  il  fil  Jes  campagnes  de  1792  à  l'an 
aux  armées  du  Nord  et  de  la  Moselle,  passa  capo- 
ral le  1er  nivôse  an  il,  reçut  un  coup  de  feoàh 
cuisse  droite,  le  28  floréal,  à  l'aflairede  SaiDgbà, 
fut  nommé  fourrier  le  1er  fructidor  de  la  no* 
année,  et  reçut  un  second  coup  de  feu  a  repaie 
droite,  le  3  nivôse  an  III,  dans  une  recoooaisaxt 
devant  Breda.  Entré  le  19  brumaire  an  iv  da»ls 
grenadiers  de  la  Représentation  nationale,  il  derâi 
caporal,  puis  fourrier  les  15  ventôse  an  v  et  23 
pluviôse  an  vu.  Il  combattit  à  Marengo,  obùotb 
grades  de  sergent  et  de  sergent-major  les  8  oiree 
an  ix  et  19  ventôse  an  x,  fut  nommé  membre  Je 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et  e«n 
dans  le  66e  régiment  d'infanterie  de  ligne  avec  le 
grade  de  sous-lieutenant  le  17  pluviôse  an  un. 
Au  camp  de  Poitiers  en  l'an  xiv,  et  en  180$* 
camp  de  l'Ile  d'Aix,  il  fit  les  campagnes  de  1801, 
1809  et  1810  en  Espagne,  fut  promu  lieuteaMt 
de  ^renadiers  le  17  octobre  1807,  adjudaût-wj* 
le  21  juin  1808,  puis  capitaine  le  5  août  ou*, 
et  prit  sa  retraite  le  12  novembre  1810.  Remisa 
activité  le  11  avril  1812,  et  nommé  le  19  eapi- 
taine-adjudanl-major  dans  la  48e  cohorte  de  garde 
nationale  (149e  régiment  formé  en  1813),  con- 
firmé dans  son  grade  le  4  septembre,  il  prit  4c 
nouveau  sa  retraite  pour  cause  d'infirmités  le  16 
août  1812.  M. 

LEFEVRE  (sYMPiORiEit),  né  tetf  * 
1762  ù  Méry-sur-Seine  (Aube).  Soldat  dans  Beau- 
jolais (74e  d'infanterie)  le  23  janvier  1780,  il  » 
fait  caporal  le  l«p  septembre  1784,  sergent  Iel6 
mars  1789,  et  obtint  son  congé  le  22  décrire 
1791  pour  passer  dans  l'infanterie  de  b  ga* 
constitutionnelle  soldée  du  roi,  avec  laquelle  il  » 
licencié  le  22  août  1792.  Admis  à  cette  ép«j* 
dans  la  31e  division  de  gendarmerie  à  pied,  «  ■ 
élu  le  26  décembre  1793  adjudant-major  dv*'» 
taitlon  du  Nord,  fit  deux  camnagnes  en  Bel***» 
en  Hollande,  entra  comme  simple  soldat  d»$  » 
grenadiers  à  pied  de  la  Représentation  nauoo*  ie 
18  messidor  an  ni,  y  devint  caporal  le  1er  &*£ 
dor  an  iv,  sergent  le  8  frimaire  an  fin»  *  * 
compris  le  8  nivôse  suivant  dans  rorgaiitfa*** 
l'infanterie  de  la  garde  consulaire  (gartk  *rt 
riale).  Adjudant*sous-lieutenant  aux  l*,JB?L 
pied  après  la  campagne  de  Mareoge,  le  tt  *"* 
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an  IX,  et  lieutenant  en  premier  le  1er  vendémiaire 
an  xi,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Hooneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prai- 
rial an  xil,  devint  adjudant-major  le  1er  mai  1806, 
et  combattit  aux  journées  diéna,  d'Eylau  et  de 
Friedland.  Incorporé  aux  fusiliers-chasseur*,  après 
la  paix  de  Tilsiu,  il  suivit  l'Empereur  en  Espagne 
et  mourut  le  22  août  1808. 

LEFLOC  (mauby),  né  le  11  octobre  1773  à 
Loudéac  (Côtes-du-Nord).  Fourrier  dans  la  163e 
demi-brigade  le  10  floréal  an  H,  il  fit  deux  campa- 

!;nes  à  Tannée  du  Nord,  où  il  fut  nommé  sergent 
e  25  pluviôse  an  iv,  et,  le  1"  prairial  de  la  même 
année,  il  entra  dans  la  8e  demi-brigade  de  bataille 
(8e  régiment  de  ligne  en  Tan  xu),  continua  de 
servir  en  Batavie  a  sur  le  Rhin  jusqu'à  la  paix  de 
Tan  ix,  et  passa  en  l'an  xi  en  Hanovre,  où  il  ob- 
tint la  décoration  de  légionnaire  le  25  prairial  an  XII. 
A  la  reprise  des  hostilités,  il  fut  attaché  au  1er  corps 
de  la  grande  armée,  avec  lequel  il  fit  les  campagnes 
de  l'an  xiv  et  1806,  et  partie  de  1807  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne,  et  reçut  un  coup  de 
feu  à  l'épaule  droite  à  la  prise  de  Lubeck,  le  6  no- 
vembre 1806.  A  l'affaire  de  Liebstadt,  le  24  jan- 
vier 1807,  il  tomba  blessé  au  pouvoir  de  l'ennemi, 
et  dès-lors  on  cessa  d'avoir  de  ses  nouvelles. 

LEFOL  (AnBifHB-fii€Oi,As,  baron),  né  le  24 
octobre  1764  à  Giflaumont  (Marne).  Dragon  dans 
le  régiment  Colonel-général  du  19  juin  1786  au 
9  octobre  1788,  élu  le  4  septembre  1791  capi- 
taine au  3e  bataillon  de  la  Marne,  d'où  il  passa  le  26 
novembre  1792  dans  l'infanterie  de  la  légion  des 
Ard&nnes,  il  fit  les  deux  premières  campagnes  de 
Belgique.  Adjoint  à  l'adjudant-général  Saligny,  em- 
ployé à  l'armée  du  Nord  depuis  le  30  floréal  an  il, 
il  fut  maintenu  au  même  titre  à  l'armée  de  Sarabre- 
et-Meuse,  et  entra  le  27  ventôse  an  v  a  l'état-ma- 
jor  de  l'armée  de  Mayence  en  vertu  des  ordres  du 
général  Tilly.  Adjoint  a  l'adjudant-général  Caca  lie, 
à  l'armée  du  Danube,  le  4  germinal  an  VI,  il  lut 
nommé  adjudant-général  chef  de  bataillon  sur  le  Bas- 
Rhin  le  17  pluviôse  an  vu,  parvint  au  grade  d'ad- 
judant-général chef  de  brigade  le  7  thermidor,  et 
fut  bit  prisonnier  de  guerre  par  les  Autrichiens, 
devant  Manbeim,  le  2e  jour  complémentaire.  Après 
son  échange  en  prairial  an  vin,  envoyé  à  l'armée  du 
Rhin,  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  a  la  bataille  de 
Hohenlinden,  le  12  frimaire  an  IX,  en  conduisant 
une  colonne  d'attaque,  et  revint  en  France  après  la 
paix  de  Lunéville.  Adjudant-commandant  à  l'état- 
major  de  la  22e  division  militaire  le  4e  Jour  complé- 
mentaire an  XI,  et  au  camp  de  Montreuil  le  9  nivôse 
an  xii ,  il  reçut  la  décoration  d'officier  de  la  Lé- 

Îion-d'Honneur  le  25  prairial  de  la  même  année. 
I  servit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne  à 
l'éut-maior  du  6'  corps  d'armée,  se  rendit  en  Es- 
pagne à  la  fin  de  1807,  et  fut  promu  au  grade  de 
général  de  brigade  le  12  novembre  1808.  Baron 
de  l'Empire,  il  coopéra  durant  quatre  campagnes 
«ux  opérations  du  1er  corps  dans  le  midi  de  l'Es- 
pagne, avec  les  divisions  Ruffin  et  Villatte,  et  fut 
créé  commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  6  août 
1811.  Général  de  division  le  30  mai  1813,  il  quitta 


la  Péninsule,  et  arriva  en  septembre  au  quartier- 
général  de  Mayence,  d'où  il  rejoignit  la  2e  di- 
vision du  6e  corps  de  la  grande  armée.  Atteint 
d'un  coup  de  feu  à  la  télé  à  la  seconde  journée  de 
Leipzig  le  18  octobre,  il  quitta  momentanément 
l'armée  le  27,  mais  guéri  de  sa  bles>ure  le  29  dé- 
cembre, il  rejoignit  le  quartier-général  et  reçut  de 
l'Empereur  le  commandement  d'une  division  sous 
les  ordres  du  maréchal  Ney,  avec  laquelle  il  prit 
part  à  la  campagne  de  France.  Il  était  au  7e  corps 
depuis  le  mois  d'avril  1814 ,  lorsqu'au  mois  de 
juin  il  fut  mis  en  non-activité.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  29  juillet,  investi  le  15  janvier  1815  du 
commandement  de  la  2e  subdivision  de  la  15e  divi- 
sion militaire  et  envoyé  à  Lyon  a  la  disposition  de 
Monsieur,  comte  d'Artois,  le  5  mars  1815,  il  fut 
rappelé  a  Paris  par  Napoléon  le  31  mars,  et  prit 
le  commandement  de  la  8e  division  d'infanterie  au  3e 
corps  de  l'armée  du  Nord,  avec  laquelle  il  servit  en 
Belgique.  Le  16  juin,  à  la  bataille  de  Fleurus,  la 
division  du  général  I^fol  s'engagea  la  première  et 
s'empara  du  village  de  Saint-Amand,  d'où  elle 
chassa  l'ennemi  à  la  baïonnette  ;  mais  elle  en  perdit 
bientôt  une  partie,  et  ne  put  conserver  que  le  cime- 
tière et  le  clocher,  et  s'y  maintint  pendant  toute  la 
durée  de  l'action.  Retraité  le  2  octobre  1815  le  ba- 
ron Lefol,  placé  dans  le  cadre  de  réserve  de  l'état- 
major  général  le  7  février  1831 ,  rentra  dans  la  re- 
traite le  1er  mai  1832,  et  mourut  en  1840. 

LE  FOLLET,  nommé  en  l'an  vin  premier 
président  de  la  cour  de  justice  criminelle  de  la 
Manche ,  reçut  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  xu,  et  devint 
en  1811  président  de  cliambre  à  la  cour  impériale 
de  Caen. 

LEFORT,  était  premier  président  de  la  cour 
de  justice  criminelle  du  Léman,  lorsqu'il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  xu. 

LEFORT  (edwe),  né  le  22  septembre  1774 
à  Banne  (Yonne).  Volontaire  le  6  mars  1793  dans 
un  des  bataillons  qui  formèrent  la  10*  demi-brigade 
légère,  puis  la  20e  de  même  arme,  et  plus  tard  le 
7e  régiment  d'infanterie  légère,  il  fil  avec  distinction 
les  campagnes  de  1793  à  Tan  VI  aux  armées  du 
Nord  et  de  Sambre-et-Meuse,  celles  de  l'an  vu  à 
Tan  ix  en  Italie,  fut  nommé  caporal  le  1er  vendé- 
miaire an  vin ,  se  trouva  aux  affaires  livrées  sur  les 
hauteurs  de  Savone  du  16  au  23  germinal  an  vin, 
et  contribua  avec  son  corps  à  chasser  l'ennemi  du 
territoire  de  Nice.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur, 
au  camp  de  Brest,  le  25  prairial  an  xu,  embarque 
sur  l'escadre  de  ce  port  du  3  germinal  au  19  fructi- 
dor an  XIH,  il  prit  part  aux  opérations  de  la  grande 
armée  avec  le  7e  corps  en  1806  et  1807,  et  quitta 
le  régiment  à  Danlzig  le  24  août  1808. 

LEFORTIER  (n),  légionnaire  du  25  prai- 
rial an  xu,  était  à  1  époque  de  sa  promotion  capi- 
taine de  frégate. 

LEFRANC  (jBAit-Fiuirçois),  né  le  15  août 
1763  à  Parfoura  (Calvados).  Soldat  au  régiment 
de  Dauphiné  (38e  d'infanterie)  le  4  mai  1783,  il 
obtint  son  congèle  4  mai  1791  et  s'engagea  le  4 
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mai  1793  dans  le  1"  bataillon  des  volontaires  de  la 
Côle-d'Or,  avec  lequel  il  fit  une  campagne  sur  les 
côtes  de  Cherbourg.  Passé  dans  le  1er  bataillon  du 
Var  le  1er  brumaire  an  H,  et  admis  le  15  nivôse 
dans  les  chasseurs  du  Rocher  de  la  liberté,  il  fut 
incorporé  avec  le  grade  de  brigadier-fourrier  dans 
le  20e  régiment  de  dragons,  rejoignit  l'armée  d'1- 
talie  à  l'ouverture  de  la  campagne  de  Tan  ni,  de- 
vint maréchal-des-logis  le  28  nivôse,  et  sous-lieu- 
tenant le  26  ventôse  de  la  môme  année,  embarqua 
pour  l'Egypte  en  Tan  vi,  reçut  deux  coups  de  sabre 
au  combat  d'Alinka,  le  26  prairial  an  viii,  et  passa 
lieutenant  le  24  messidor  suivant.  Au  commence- 
ment de  l'an  IX,  il  revint  en  France  et  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur,  à  l'armée  des 
côles  de  l'Océan,  le  25  prairial  an  Xli,  reçut  le 
brevet  de  capitaine  le  20  février  1807,  en  récom- 
pense de  sa  brillante  conduite  à  Eylau,  et  entra  en 
Espagne  au  commencement  de  1809;  mais  atteint 
d'un  coup  de  feu  à  Usagré  le  25  mai  1811,  il  prit 
sa  retraite  le  28  décembre  1812. 

LEFRANG  (pierre-jeau),  naquit  le  13  no- 
vembre 1764  à  Pethiviers  ^loirel).  Soldat  dans 
les  gardes  françaises  le  9  janvier  1776  et  congédié  le 
1 2  mai  1 781 ,  il  rentra  au  service  le  1 2  octobre  1791 
comme  capitaine  dans  le  1er  bataillon  du  Loiret 
f  36e,  puis  84e  demi-brigade  de  ligne,  par  amalgames 
des  ans  il  et  IV,  enfin  84e  régiment  d'infanterie 
de  même  arme  en  l'an  xn).  11  fit  les  campagnes 
de  1792  à  l'an  v  aux  armées  du  Nord,  de  Sam- 
bre-et-Meuse  et  de  Rhin-el-Moselle,  obtint  le  grade 
de  chef  de  bataillon  le  19  brumaire  an  IV  et  servit 
aux  armées  d'AHemagne,  d'Angleterre,  d'Helvétie, 
du  Danube  et  du  Rhin  de  l'an  vi  à  l'an  vm.  Fait 
prisonuier  de  guerre  le  8  vendémiaire  an  viu,  il 
rentra  le  6  germinal  suivant,  rejoignit  soa  corps  à 
l'armée  du  Rhin,  combattit  en  l'an  IX  à  la  même 
armée,  et,  pendant  les  ans  X  et  XI,  à  celles  de 
gallo-balave  et  de  Hanovre.  Légionnaire  le  25  prai- 
rial an  xu,  étant  à  l'armée  gallo-batave,  il  fit  la 
campagne  de  vendémiaire  an  xiv  au  2e  corps  de  la 
grande  armée,  et  fut  admis  à  la  retraite  pour  cause 
d'infirmités  le  23  septembre  1806.  Il  mourut  à  Pe- 
thiviers. E-H. 

LEGENDItE  (pierre),  né  le  13  novembre 
1754  à  Fresne-sur-Appance  (Haute-Marne).  Ca- 
nonnier  au  régiment  d'artillerie  de  Toul  (7e  à 
pied)  le  16  novembre  1774,  sergent  le  10  juillet 
1782,  il  fit  six  campagnes  sur  les  côles  de  Breta- 
gne et  de  Normandie  jusqu'à  la  paix  de  1783. 
Sergent-major  le  8  septembre  1789,  il  fut  fait  lieu- 
tenant et  capitaine  à  l'armée  du  Nord  les  18  mai 
et  1er  novembre  1792,  et  passa  en  1793  à  celle  de 
la  Moselle.  Attaché  pendant  celte  campagne  avec 
une  section  d'artillerie  au  44e  régiment  d'infante- 
rie, il  arrêta  l'ennemi  lors  de  la  retraite  de  Neu- 
kirch  le  1 3  août,  et,  par  un  feu  habilement  dirigé, 
il  permit  à  l'armée  qui  se  trouvait  devant  Limbach 
de  venir  occuper  des  positions  inexpugnables  près 
Saint-Imbert  :  celte  action  fut  mise  par  Pichegru 
à  Tordre  général  de  Tannée.  Chargé  du  détail  de 
l'habillement  du  corps  pendant  les  ans  IV,  V  et  vi, 
il  rejoignit  l'armée  du  Rhin  en  l'an  vu,  fut  nommé 


chef  d'escadron  an  3e  régiment  d'artillerie  \  ctatf, 
en  Helvétic,  le  3  prairial  an  XI,  et  rejoignit  soa 
nouveau  corps  en  Hanovre.  Chef  de  balailloa  u 
3e  à  pied  le  1er  nivôse  an  xn,  membre  de  h  Lé* 
gion-d 'Honneur,  à  Hameln,  le  25  prairial  suivait, 
il  obtint  sa  retraite  le  5  brumaire  an  XIV,  et  \m 
rut  à  Metz  le  15  mars  1814. 

LEGER  (fbawçois),  né  le  15  août  1773  J 
Saint-Laurent  (Maine-et-Loire).  Réqoisitiomow 
le  20  pluviôse  an  il  dans  un  des  bataillons  qii 
formèrent  la  100e  demi-brigade  de  bataille  (100e 
régiment  d'infanterie  de  ligne  en  l'an  xn),  il  fa 
toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  dans  l'Oues, 
sur  le  Danube  et  sur  le  Rhin,  et  fut  blessé  d'à 
coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  à  l'affaire  de  CU- 
lans,  en  Vendée.  L'arrêté  du  25  prairial  an  ni  le 
comprit  au  nombre  des  membres  de  la  Légw*. 
d'Honneur,  lorsqu'il  était  à  l'année  de  Haoom. 
Attaché  au  5e  corps  de  la  grande  armée  à  la  re- 
prise des  hostilités  contre  l'Autriche,  il  combattit  à 
Austerlitz,  fut  blessé  d'un  coup  de  biscaïea  a  l'é- 
paule droite  à  la  bataille  d'iéoa,  et  obtint  «retrait 
le  4  janvier  1808. 

LEGER  (jeàn),  né  le  1er  novembre  1773  \ 
Chailly  (Côle-d'Or).  Il  s'engagea  dans  le  4e  ri- 
ment de  dragons  le  22  juin  1793,  et  fil  lescanp- 
gnes  aux  armées  du  Rhin,  de  Rhin-et-MoseÙe, 
d'Allemagne  et  de  l'Ouest.  Il  était  le  30  firocûdar 
an  iv  à  l'affaire  de  Mosack,  où  son  régimeat  dur- 
gea  et  poursuivit  la  cavalerie  ennemie  jusque  s» 
les  murs  de  Munich,  ainsi  qu'au  second  passage <k 
Rhin  le  1er  floréal  an  v.  Admis  le  13  geraol 
an  vin  dans  les  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  ds 
consuls ,  il  fit  les  campagnes  de  l'armée  de  résene 
et  se  trouva  à  la  bataille  de  Marengo.  Nommé  ne» 
bre  de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Boujope, 
le  25  prairial  an  xu ,  admis  dans  la  3e  légion  fc 
gendarmerie  le  19  pluviôse  an  XUt,  il  prit  sa  re- 
traite bientôt  après.  . 

LÉGER  (louis),  était  préfet  colonial  à  Poodi. 
chéry,  lorsqu'il  fut  nommé  membre  de  b  Légkfr 
d'Honneur  le  25  prairial  an  xii.  Il  avait  réàoé 
vainement  des  Anglais  la  remise  de  la  colonie,  fi 
devait  nous  être  rendue  en  exécution  du  traité  (Tir 
miens;  c'est  encore  une  preuve  que,  de  la  part fc 
l'Angleterre,  ce  traité  n'était  qu'une  trêve  nécesaft 
pour  se  préparer  à  de  nouvelles  hostilités.  Iig»  fc 
depuis  préfet  maritime  à  Brest. 

LÉGLISE  (pierre,  baron),  naquit  le  4  od* 
bre  1772  à  Mielan  (Gers).  Volontaire  au  3«  Wal- 
lon de  son  département  le  6  juin  1792,  H  «joipt 
l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  passa  le  7  octo- 
bre suivant  adjudant-sous-officier,  fut  nommé  le  7 
janvier  1793  capitaine  de  la  compagnie  de  cmm- 
niers  du  bataillon,  et  se  distingua  au  combat  du  W 
pluviôse  an  u,  devant  la  redoute  de  la  Liberté.  M* 
formé  le  18  floréal  an  ni,  époque  de  l'amalp* 
de  son  bataillon  dans  la  demi-brigade  de  Gers  4 
Gironde,  il  servit  encore  en  Tan  if  à  l*0*^* 
l'Ouest ,  et  se  retira  dans  ses  foyers  le  8  iew 
miaire  an  v.  Réintégré  le  22  tbermictor  **  JJ| 
comme  capitaine  dans  le  l«r  bataillon  auxili^j* 
Basses-Pyrénées,  et  incorporé  le  19  germioalro*111 
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dans  la  26e  demi-brigade  légère  (26e  régiment  de 
même  amie  en  l'an  xii),  i!  servit  à  l'armée  de 
l'Ouest  et  sur  les  côtes  de  la  15e  division  militaire 
pendant  les  ans  vin  et  ix,  fit  partie  des  camps  de 
Saint-Omer  et  d'Ambleteuse  pendant  les  ans  xil  et 
Xlll,  et  fut  compris  comme  légionnaire  dans  la  pro- 
motion du  25  prairial  an  xn.  Présent  à  la  prise 
d'Ulm,  au  mois  de  vendémiaire  an  XIV,  et  blessé 
d'un  coup  de  boulet  à  l'épaule  à  la  bataille  d'Aus- 
terlitz,  il  obtint  le  grade  de  capitaine  dans  les  gre- 
1        nadiers  à  pied  de  la  garde  impériale  le  1er  mai  1806, 
'        combattit  à  léna,  à  Eylau  et  à  Friedland,  se  rendit 
1        en  Espagne  en  1 808 ,  revint  en  Allemagne  en  1 809, 
i        reçut  un  éclat  d'obus  à  la  cuisse  le  21  mai  à  Essling, 
1        et  fut  nommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  5 
t        juin.  De  retour  en  Espagne  le  mois  suivant,  il  se 
i        distingua  le  2  août  à  l'affaire  de  la  Benta,  resta  en 
I        Espagne  en  1810  et  1811,  et  fut  nommé  chef  de 
i:        bataillon  aux  fusiliers-grenadiers  le  23  juin  de  cette 
t        dernière  année.  En  1812,  il  combattit  à  la  Mos- 
i        kowa ,  revint  de  Moscou  en  Saxe  pour  la  campa- 
i       gpe  de  1813,  se  trouva  à  Lutzeo  et  Bautzen,  de- 
fa        Tint  colonel -major  des  fusiliers-grenadiers  le  14 
septembre ,  et  se  couvrit  de  gloire  à  Leipzig  pen- 
i       dant  les  journées  des  16,   17,  18  et  19  octobre. 
i        Baron  le  28  novembre ,  il  continua  de  servir  avec 
éclat  en  France  dans  la  2e  division  de  vieille  garde 
(corps  du  maréchal  duc  de  Trévise),  et  fut  nommé 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  février 
1814.  Fait  chevalier  de  Saint-Louis  le  25  juillet 
suivant,  et  mis  en  non-activité  le  1er  septembre, 
il  resta  dans  cette  position  en  qualité  de  maré- 
chal-de -camp  jusqu'au  14  avril  1815,  époque  à 
laquelle  il  fut  employé  k  l'organisation  des  gardes 
nationales  de  la  5e  division  militaire.  11  était  avec 
cette  troupe  en  Alsace  au  licenciement  du  12  août, 
et  rentra  en  non-activité  le  1er  septembre  suivant. 
Disponible  le  1er  avril  1820,  il  eut  le  commande- 
ment   de  la  2e  subdivision  de  la  8e  division  mili- 
taire (Basses-Alpes)  le  12  février  1823,  rentra  de 
nouveau  en  disponibilité  le  1er  janvier  1829,  fut 
compris  comme  disponible  dans  le  cadre  d'activité 
de  l'état-major  général  le  22  mars  1831 ,  com- 
manda le  département  de  l'Aude  le  26  mai  1832, 
passa  à  celui  de  la  Corrèze  le  29  septembre  suivant, 
et  fut  admis  à  la  retraite  le  1er  novembre  1833.  Il 
mourut  à  Mielan  le  9  juin  1838.  e-h. 

LEGOFF  (n),  enseigne  de  vaisseau,  était  lieu- 
tenant au  bataillon  des  matelots  de  la  garde  impé- 
riale quand,  le  25  prairial  an  XII,  il  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur. 

LEGOLIAS  (désiré-guillaome-wame),  lé- 
gionnaire du  25  prairial  an  XII,  était  à  cette  épo- 
que capitaine  de  frégate. 

LEGOUARDUM  (hekri-iurie),  capitaine  de 
vaisseau,  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  an  XII. 
^  LEGOUX  Aîné,  était  procureur-général  impé- 
rial près  la  cour  d'appel  de  Dijon,  lorsqu'il  fut 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XH. 

LEGRAND  (ardre),  né  le  15  juillet  1779 
à  Avesnes  (Nord).  Parti  en  1792  avec  le  7«  batail- 


lon du  Nord  (88*  demi-brigade  de  bataille),  il  fit 
les  campagnes  du  Rhin,  de  Sambre-et-Meuse,  d'I- 
talie et  d'Orient,  se  distingua  au  passage  de  II- 
sonzo,  près  Gradisca,  fut  blessé  d'un  coup  de  feu 
à  la  mâchoire  au  combat  du  27  messidor  an  vil,  et 
fut  admis  dans  les  grenadiers  de  la  garde  des  con- 
suls le  25  pluviôse  an  x.  Le  25  prairial  an  XII, 
étant  au  camp  de  Boulogne,  il  fut  nommé  membre 
de  la  Légion-d'Honneur,  fit  partie  de  la  grande 
armée  en  Autriche  pendant  la  campagne  de  Tan  Xiv, 
et  cessa  de  servir  le  28  janvier  1806. 

LEGRAND  (charles-michbl),  naquit  le  7  oc- 
tobre 1769  à  Saint-Denis  (Seine).  Soldat  au  régi* 
ment  de  Bourgogne-cavalerie  le  1er  février  1787, 
il  fut  congédié  le  21  septembre  1789.  Sergent-» 
major  le  7  septembre  1792  dans  le  1er  bataillon  de 
Franciade  (Saint-Denis),  il  passa  le  14  du  même 
mois  adjudant-sous-officier  dans  le  même  bataillon 
(23e  demi-brigade  légère  par  l'embrigadement  du 
12  messidor  an  v),  fit  avec  bravoure  les  campa- 
gnes de  1792  à  l'an  ?  aux  armées  du  Nord,  des 
Ardennes  et  des  Alpes,  fut  fait  prisounier  à  Lan- 
dau en  1793,  et  se  distingua  le  8  germinal  an  il  à 
Châtillon-sur-Sambre  :  le  1er  bataillon  de  Saint- 
Denis  avait  été  chargé  plusieurs  fois  de  suite  par  le 
régiment  de  Barco  et  allait  perdre  son  drapeau  par 
la  mort  de  son  défenseur,  lorsque  l 'adjudant-sous* 
officier  Legrand,  se  précipitant  pour  le  protéger, 
parvint  à  rallier  autour  de  lui  un  faible  peloton,  et 
résista  assez  long-temps  pour  secourir  et  sauver  le 
drapeau  du  bataillon.  Lieutenant-quartier-maître- 
trésorier  le  1er  prairial  an  v,  et  mis  à  la  suite  de  la 
23e  demi-brigade  légère  lors  de  l'embrigadement 
de  ce  corps,  le  12  messidor  suivant,  il  servit  en  Italie 
en  Tan  vi  et  se  relira  dans  ses  foyers  avec  traitement 
de  réforme.  Promu  lieutenant  le  25  nivôse  an  vin 
dans  la  65e  demi-brigade  de  nouvelle  formation  (65* 
régiment  de  même  arme  en  l'an  xn),  il  fit  les 
campagnes  des  ans  vu,  vm  et  IX  à  l'armée  du  Rhin, 
et  envoyé  à  Belle-lsle-en-Mer  en  l'an  xi,  puis  au 
camp  sous  Brest  pendant  les  ans  XII  et  xiil,  il  ob- 
tint la  croix  de  légionnaire  le  25  prairial  an  xil. 
Attaché  à  l'armée  du  Nord  en  l'an  xiv,  il  entra  au 
service  de  la  Hollande  le  1 1  août  1806  et  fut  nom- 
mé capitaine  le  25  du  même  mois.  Il  est  mort  en 
1812  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.        B-tt. 

LEGRAND  (jeau-baptisti-henri,  baron), 
né  le  5  janvier  1757  à  Reims  (Marne),  servit  comme 
soldat  dans  le  réciment  de  la  Reine-infanterie  de 


dant  la  campagne  de  Bretagne  le  14  février  1782, 
sergent-fourrier  le  5  août  suivant,  sergent-major  le 
13  mars  1787  et  adjudant  le  30  avril  1789,  il  fut 
nommé  sous-lieutenant  et  lieutenant  le  15  septem- 
bre 1791 ,  devint  capitaine  à  l'armée  du  Nord  le  26 
avril  1792  et  servit  en  Belgique  et  en  Hollande 
jusqu'à  la  fin  de  l'an  m.  Au  combat  de  Valen- 
ciennes,  le  1er  mai  1793,malrgéla  douleur  que  lui 
causait  une  blessure  à  l'épaule,  il  prit  le  comman- 
dement de  son  bataillon  et  lui  fit  faire  une  retraite 
honorable  qui  lui  mérita  l'éloge  des  généraux.  Dans 
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la  campagne  suivante,  le  29  floréal  ann,  an  combat 
de  Bousbech,  il  reçut  un  coup  de  sabre  au  poignet 
eu  combattant  corps  à  corps  un  détachement  de  ca- 
valiers anglais.  Passé  en  Tan  iv  dans  la  Vendée  et  de  là 
en  Italie,  il  montra  une  intrépidité  rare  aux  journées 
de  Rivoli  les  25  et  26  nivôse  an  v,  et  remplit  avec 
promptitude  et  habileté  Tordre  que  lui  donna  le 
général  en  chef  de  réunir  le  plus  de  troupes  pos- 
sible pour  reprendre  le  plateau.  Nommé  chef  de  ba- 
taillon sur  le  champ  de  bataille  par  Bonaparte  le  15 
ventôse,  et  confirmé  à  la  33e  demi-brigade  le  29 
prairial,  il  continua  de  servir  en  Italie,  fut  blessé 
d'une  balle  à  la  jambe  gauche  et  d'un  biscaïen  à  la 
jambe  droite  à  l'affaire  de  Gassano,  le  8  floréal 
an  vu,  tomba  au  pouvoir  des  Autrichiens  avec 
un  convoi  d'ambulance  le  8  prairial,  et  le  16 
germinal  an  vm,  rentré  en  France  après  la  paix 
de  Lunéville,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la 
Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Bruges,  le  25  prai- 
rial an  xii.  Il  pénétra  en  Autriche  dans  les  rangs 
du  troisième  corps  de  la  grande  armée,  et  à  Aus- 
leifiiz,  il  fit  preuve  d'un  rare  sang-froid,  en  se 
portant  plusieurs  fois  au  milieu  des  charges  pour 
faire  exécuter  les  ordres  de  son  colonel.  Nommé 
major  au  32e  régiment  de  ligne  le  10  juillet  1806, 
et  colonel  du  58e  le  13  septembre  1808,  il  rejoi- 
gnit son  nouveau  corps  à  l'armée  de  Portugal,  et 
obtint  la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  8  décembre  de  la  même  année.  A  la  ba- 
taille de  Talaveira,  le  28  juillet  1809,  il  reçut  un 
coup  de  biscaïen  dans  la  tète  et  eut  son  cheval  tué 
sous  lui;  puis,  à  peine  remis  de  cette  blessure,  il 
continua  de  servir  avec  la  4e  division  d'infanterie 
à  l'armée  du  Midi  jusqu'au  14  juillet  1812,  époque 
à  laquelle  il  fut  contraint  de  rentrer  en  France  et 
de  prendre  sa  retraite.  L'Empereur,  sur  les  témoi- 
gnages honorables  du  duc  de  Dalmatie,  le  créa 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur  en  février 
1813  et  baron  de  l'Empire.  Il  est  mort  le  27  juil- 
let 1839. 

LEGRAIVD  (jbaii-fraiiçois),  capitaine  de  vais- 
seau, fut  compris  comme  membre  dans  la  promo- 
tion à  la  Légion-d'Honneur  du  25  prairial  an  XII. 

LEGRAND  (louis),  né  le  12  mai  1772  à  Pé- 
ronne  (Somme).  Canonnier  auxiliaire  dans  la  com- 
pagnie de  la  section  des  Piques  (Paris)  le  1er  ven- 
démiaire an  il,  il  fut  reçu  en  qualité  d'ingénieur- 
géographe  militaire  au  dépôt  de  la  guerre  le  1er 
brumaire  suivant.  Capitaine  le  24  floréal  an  m,  il 
servit  aux  armées  des  Alpes  et  d'Italie  depuis  cette 
époque  jusqu'au  26  messidor  an  VI,  date  de  son  ad- 
mission dans  le  génie  militaire  comme  adjoint.  Capi- 
taine de  son  arme  au  service  de  la  république  ro- 
maine le  21  nivôse  an  vu,  il  prit  part  à  l'expédition 
contre  Naples  et  fut  fait  chef  de  bataillon  par 
Macdonald  le  1er  vendémiaire  an  vm,  il  rentra  dans 
l'armée  française  comme  chef  d'escadron  à  la  suite 
du  1er  régiment  de  dragons  le  1er  prairial,  se 
trouva  auprès  du  général  Masséna  pendant  le  siège 
de  Gênes,  où  il  fit  parti  de  la  brigade  d'iugénieurs- 
géographes  employés  à  l'aile  gauche  de  l'armée  jus- 
qu'à la  pais  de  l'an  IX,  et  commanda  le  génie  aux 
assauts  des  forts  l'Eperon,  le  Diamant  et  la  Te- 
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naille.  Pendant  les  ans  X  et  xi,  il  ait 
de  mettre  au  net  la  carte  du  blocus  de 
et  de  rédiger  le  mémoire  historique  du 
et  vint  comme  chef  de  bataillon  adjoint  à  I  eut- 
major  du  camp  de  Mon  treuil,  où  il  reçut  la  déco- 
ration de  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII.  Après  la  campagne  d'Autriche,  à  la- 
quelle il  prit  part  sous  les  ordres  du  général  Pao- 
netier,  à  l'état-major  du  6e  corps,  il  passa  comme 
chef  d'escadron  titulaire  au  14e  régiment  de  dra- 
gons le  12  septembre  1806,  et  mourut  à  l'hôpital 
de  Thorn,  le  12  mars  1807,  des  suites  d'un  coap 
de  feu  reçu  dans  la  cuisse  à  la  bataille  d'Eylae. 

LEGRAND-DELALEU,  président  da  tribu- 
nal de  justice  criminelle  de  l'Aisne  depuis  l'an  Tin, 
lorsqu'il  fut  compris  comme  légionnaire  dans  la  pro- 
motion du  25  prairial  an  xii,  devint  ensuite  juge  ai 
tribunal  d'appel  de  la  Somme,  puis,  en  1810, 
seiller  à  la  cour  impériale  d'Amiens. 

LEGRÀIN  D  -  MOLLER AT  (urroim  -  i 
CBtrr-jUDE-Loms,  chevalier),  naquit  le  30  * 
1759  à  Lusigny  (Côte-d'Or).  Sous-Iieutenaut  ai 
régiment  d' Artois-cavalerie  le  14  avril  1777,  ilea- 
tra  le  1er  janvier  1782  comme  sous-lieuteoant  à 
l'École  royale  du  génie  à  Mézières,  passa  aspinat 
lieutenant  en  second  le  1er  janvier  1784,  lieuienan 
en  premier  le  10  octobre  1788,  et  obtint  le  grade 
de  capitaine  le  1er  avril  1791.  Envoyé  à  Besançoo 
au  mois  d'octobre  1792,  pour  mettre  cette  place 
en  état  de  défense,  un  ordre  de  service  du  mois  de 
mars  1793  l'appela  à  l'armée  du  Rhin,  et  il  lut 
chargé  pendant  cette  campagne  et  celle  de  Tan  u 
de  plusieurs  reconnaissances  sur  les  frontières  de  h 
Suisse,  dans  le  Mont-Terrible,  à  Huningue,  et  tra- 
vailla en  chef  au  camp  retranché  de  Bclfort.  Passé 
à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  au  mois  de  brumaire 
an  m,  et  détaché  devant  Manlieim  et  Mayeuce  jus- 
qu'à la  fin  de  nivôse,  il  fut  nommé  historiographe 
militaire  par  arrêté  du  3  ventôse,  fut  chargé  ca 
chef  à  cette  époque  de  la  démolition  des  deux  places 
de  Coblentzet  Rinfeld,  et  fut  nommé  chef  de  batail- 
lon sous-directeur  le  1er  germinal  de  la  même  an- 
née. Il  suivit  l'état-major  du  général  Moreati  pen- 
dant les  deux  campagnes  des  ans  IV  et  y,  en  a 
qualité  d'historiographe,  depuis  le  passage  du  Rbîa  k 
Kehl  jusqu'au  retour  par  Huningue  et  Neufbrisaca 
lors  de  la  retraite.  Envoyé  en  Italie  le  1er  brumaire 
an  VII,  il  commanda  le  génie  lors  de  l'entrée  des 
Français  à  Turin  et  de  l'occupation  du  Piémont,  et 
fut  fait  prisonnier  de  guerre  a  Turin  le  3  messidor 
de  la  même  année.  Echangé  à  la  paix  de  Lunéville, 
il  rentra  le  8  ventôse  an  IX,  remplit  les  fonctions 
de  chef  de  la  commission  pour  le  dessèchement  des 
marais  de  la  Douve,  et  servit  en  l'an  x  et  en  Tau  xi 
comme  sous -directeur  a  Cherbourg.  Envoyé  à 
Mayence  au  mois  de  vendémiaire  an  XII,  com- 
pris comme  légionnaire  dans  la  promotion  du  25 
prairial  de  la  même  année,  il  commanda  en  chef  le 
génie  de  la  2e  armée  de  réserve  de  la  grande  ar- 
mée le  18  vendémiaire  an  XIV,  et  fut  charge  de  la 
reconstruction  des  fortifications  de  Casscl.  Attaché 
au  grand  état-major  de  la  grande  armée  en  Prusse 
le  18  septembre  1806,  le  chef  de  bataillon  Legraad 
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se  trouva  à  la  bataille  d'Iéna,  obtint  le  grade  de 
major  le  9  janvier  1807,  et  fut  chargé  de  la  cons- 
truction des  fortifications  de  Praga,  sous  Varsovie, 
le  24  du  même  mois.  Chef  de  l'étai-major  du  génie 
au  3e  corps  de  la  grande  armée,  resté  en  Pologne 
après  la  paix  de  Tilsitt  le  7  juillet  suivant,  et  promu 
colonel  le  19  février  1808,  il  contribua  sous  les 
ordres  du  général  Tousard  à  la  confection  des  places 
de  Sierock,  Modlin  et  Thorn,  obtint  le  litre  de 
chevalier  d'Empire  et  la  croix  d'officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  25  mars  1809,  fit  la  campagne 
de  cette  année  en  Autriche,  présida  à  la  construc- 
tion de  tous  les  ponts  et  tous  les  travaux  faits  par  le 
3e  corps  pendant  cette  guerre,  dirigea  en  chef  ceux 
du  Tabor  et  de  la  citadelle  de  Brûnn,  et  fut  blessé 
à  l 'avant-bras  gauche  d'un  coup  de  sabre  à  Gross- 
Hoffen,  près  de  Wagram,  le  5  juillet,  l'avant- veille 
de  la  bataille.  Fait  prisonnier  à  cette  affaire  et  échangé 
le  6  août  suivant,  il  revint  en  France  après  la  paix 
de  Vienne  signée  le  14  octobre,  fit  partie  de  l'ar- 
mée du  Nord  pendant  les  campagnes  de  1813  et 
1814,  fit  élever  comme  directeur  des  fortifications 
les  forts  Duquesne  et  Ruyter,  conduisit  les  travaux 
de  Wittemstadt,  de  Gorcum  et  des  places  de  la  di- 
rection de  Breda,  et  se  distingua  d'une  manière 
brillante,  les  8  et  9  mars  1814,  lors  de  la  surprise 
de  Berg-op-Zoom,  fait  d'armes  dont  le  résultat  a 
été  de  faire  prisonnier  de  guerre,  en  vue  de  toute 
l'armée  anglaise,  la  colonne  de  4,600  Anglais  qui 
était  parvenu  à  se  rendre  maître  des  trois  quarts  de 
l'enceinte  de  Berg-op-Zoom  et  à  tourner  l'artil- 
lerie de  ses  remparts  contre  ses  défenseurs.  Con- 
servé en  activité  sous  la  première  Restauration 
comme  directeur  des  forlications  à  Valenciennes,  le 
colonel  Legrand  obtint  la  croix  de  Saint-Louis  le 
19  juillet  1814,  et  resta  enfermé  dans  Valenciennes 
pendant  le  blocus  de  celle  place  en  1815.  Mis  à  la 
retraite  le  27  août  de  la  même  année,  et  retiré  à 
Pau,  cet  officier  supérieur  fut  élevé  au  grade  hono- 
rifique de  maréchal-de-camp  le  6  mars  1822. 

LEGUAS,  capitaine  de  frégate  lorsque,  le  25 
prairial  an  xil,  il  obtint  la  décoration  de  membre 
de  la  Légion-d'Honneur,  commandait  en  1813, 
comme  capitaine  de  vaisseau,  le  vaisseau  le  Wagram, 
et  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis  en  1814. 

LEGRIEL  (pierre- alexaudre),  né  le  13 
avril  1742  à  Saint-Cloud  (Seine).  Il  entra  comme 
canonnier  le  23  avril  1762  dans  la  brigade  Beau- 
sire,  et  embarqua  la  même  année  à  Brest  sur  le 
vaisseau  le  Royal-Louis,  de  la  flotte  du  comte  d'Es- 
taing.  Sergent  au  corps,  devenu  régiment  de  Gre- 
noble, le  15  octobre  1765,  et  lieutenant  le  17  sep- 
tembre 1768,  il  fut  incorporé  comme  quartier- 
maître  le  1er  novembre  1784  dans  le  régiment  d'ar- 
tillerie des  colonies,  y  fut  fait  capitaine  le  21  août 
1788  et  reçut  la  croix  de  Saint- Louis  en  1791. 
Capitaine-commandant  au  corps,  devenu  8e  à  pied, 
le  15  mars  1793,  il  obtint  le  grade  de  chef  de  ba- 
taillon à  l'armée  de  l'Ouest  le  23  nivosc  an  il,  et 
commanda  pendant  plusieurs  mois  la  place  de  Bennes, 
où  il  fit  exécuter  des  travaux  de  défense  pour  mettre 
la  ville  à  l'abri  des  insultes  des  Chouans.  Sous-di- 
recteur d'artillerie  à  Saint-Malo  le  24  prairial  an  m, 


il  passa  en  celle  qualité  à  Besançon  le  3  floréal  an  v, 
et  y  fut  charge  en  Tan  vu  de  la  formation  d'un  ba- 
taillon d'école  d'où  sortirent  en  peu  de  temps  1 ,500 
canonniers  instruits  qu'on  répartit  dans  les  armées. 
Envoyé  à  Brescia  le  1er  pluviôse  an  x,  et  nommé  le 
24  ventôse  an  xi  sous-directeur  des  forges  du  Pié- 
mont, il  fut  classé  au  1er  régiment  d'artillerie  à  pied 
le  18  messidor  et  envoyé  en  France  comme  sous- 
directeur  des  forges  de  la  Moselle,  de  la  Sarre  et  du 
Doubs.  Membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial an  xil,  il  exerça  en  1808  et  1809  les  fonc- 
tions provisoires  de  directeur  à  Metz,  eut  en  1810 
la  direction  de  Maycnce,  fut  nommé  major  en  1811 
et  reçut  le  brevet  de  colonel  le  18avril  1813.  Direc- 
teur-général des  forges  le  13  mai  suivant,  il  reçut 
la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  en 
1814,  prit  sa  retraite  le  1er  janvier  1816  et  mou- 
rut à  Metz  le  27  mai  1818. 

LEGRIS  (iwcolas),  naquit  le  30  avril  1757  à 
Prey-sous-la-Fanche  (Haute- Marne).  Soldat  dans 
le  régiment  de  Brie-infanterie  le  26  février  1781, 
il  fit  les  campagnes  sur  les  côtes  de  Bretagne  des 
années  1781  et  1782,  et  passa  caporal,  puis  ser- 
gent les  13  avril  1787  et  20  novembre  1788  dans 
le  même  régiment,  devenu  24e  de  l'arme  en  1791, 
47e  et  97e  demi-brigades  de  ligne,  par  amalgames 
des  ans  m  et  IV,  enfin  60e  régiment  de  même  arme 
en  Tan  xu,  par  l'incorporation  dans  ce  dernier  corps 
d'une  partie  de  la  97e.  Nommé  sergent-major  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle  le  28  avril  1792,  et  sous-lieute- 
nant, lieutenant,  adjudant-major  à  la  même  armée 
les  1 1  brumaire,  22  ventôse  et  29  prairial  an  H, 
il  combattit  à  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  pendant 
les  ans  m,  iv  et  v,  aux  armées  d'Allemagne,  du 
Rhin,  d'Helvélie,  d'Italie  et  de  Rome  et  Naples, 
depuis  l'an  vi  jusqu'à  l'an  vu  inclusivement,  fit  par- 
tie de  la  garnison  de  Gènes  pendant  le  blocus  en 
l'an  vin,  et  reçut  devant  cette  place,  à  l'affaire  du 
10  floréal,  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite.  Rentré 
dans  l'intérieur  après  la  campagne  de  L'an  ix  en  Ita- 
lie, il  obtint  un  sabre  d'honneur  an  mois  de  pluviôse 
an  x,  tint  garnison  à  Ivrée  en  l'an  XI,  et  fut  nom- 
mé capitaine  à  l'ancienneté  le  29  prairial  de  la  même 
année.  Admis  à  la  retraite  pour  cause  de  blessures 
le  29  thermidor  suivant,  il  se  relira  à  Longchamps- 
les-Milliers  (Haute-Marne),  et  y  reçut  la  croix  d'of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII. 

LEGROS  (jean-baptiste),  naquit  en  1776  au 
Compas  (Creuse).  Soldat  le  8  mars  1792  dans  l'un 
des  bataillons  de  volontaires  qui  formèrent  en  l'an  IV 
la  17e  demi-brigade  d'infanterie  légère,  il  fit  les 
campagnes  de  1792  à  l'an  vin  aux  armées  des  Py- 
rénées-Orientales, d'Italie  et  2e  de  réserve,  reçut  un 
coup  de  feu  au  bras  gauche  le  27  brumaire  an  m, 
à  Saint-Laurent-de-la-Mouga,  fut  de  nouveau  blessé 
à  la  jambe  gauche  lors  de  l'invasion  du  Tvrol 
en  Tan  v,  se  trouva  à  l'affaire  de  Bussolingo  le  6 
germinal  an  vu,  et  passa  caporal  le  16  du  même 
mois.  Il  entra  dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde 
consulaire  (garde  impériale  en  l'an  xu)  le  29  fri- 
maire an  ix,  fit  partie  de  l'armée  des  côtes  de 
l'Océan  pendant  les  ans  XII  et  XIII,  et  y  reçut  à 
Boulogne,  le  25  prairial  an  XII,  la  décoration  de  lé- 
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gionnaire.  Nommé  caporal  le  .1er  nivôse  anxiv,  en 
récompense  de  sa  conduite  à  Austerlitz,  il  servit  en 
Prusse  et  en  Pologne  en  1806  et  1807,  suivit  l'Em- 
pereur en  Espagne  en  1808,  combattit  à  Wagrani  en 
1809,  devint  sergent  aux  fusiliers  à  Fontainebleau  le 
28  mars  1810,  et  sergent  au  2e  des  fusiliers  delà 
garde  le  29  mai  1811.  En  Russie  en  1812,  lieute- 
nant au  1er  régiment  de  voltigeurs  le  1er  février 
1813,  capitaine  le  23  décembre,  étant  en  Saxe,  et 
mis  en  non-activité  au  31e  de  ligne  le  1er  août  1814 
après  la  campagne  de  France,  il  prit  sa  retraite, 
qu'il  obtintenl817.  e-h. 

LëGROS  (nicolas\  né  le  28  janvier  1777  à 
Autun  (Saône-el-Loire  ) ,  entra  nu  service  le  17 
mai  1793  dans  le  10e  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val, fit  les  campagnes  de  1793  à  l'an  ni  à  l'armée 
du  Rhin,  passa  à  celle  d'Italie  en  l'an  iv,  et  se 
trouva  aux  bataille  et  combat  de  Roveredo  et  de 
Bassano  les  18  et  22  fructidor.  Il  fut  incorporé  le 
13  brumaire  an  Y  dans  les  guides  à  cheval  du  gé- 
néral Bonaparte,  devint  brigadier  le  1er  prairial  sui- 
vant, servit  dans  le  corps  des  guides  de  l'armée  du 
Rhin,  se  distingua  en  l'an  vu  sur  le  Danube,  et  y 
obtint  le  grade  de  marécbal-des-logis  le  23  nivôse 
an  VU.  Passé  avec  son  grade  dans  les  chasseurs  à 
cheval  de  la  garde  des  consuls  le  27  ventôse  an  vm, 
il  obtint  une  carabine  d'honneur  le  3  thermidor 
pour  sa  conduite  à  Marengo.  Porle-étendard-sous- 
lieuteuant  le  13  thermidor  an  ix,  lieutenant  en  se- 
cond le  21  vendémiaire  an  XI,  légionnaire  le  25 
prairial  an  xil,  étant  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan, 
enfin  lieutenant  en  premier  le  1er  vendémiaire 
an  Xlll,  Legros  assista  aux  batailles  d'Ulm,  d' Aus- 
terliiz, d'Iéna  et  d'Eylau,  et  fut  tué  à  celle  der- 
nière le  8  lévrier  1807.  e-h. 

LEGROS  (ROLAUD-ANToiNE-mcoiAs) ,  né  le 
25  juin  1769  à  Anizy-le-Chàteau  (Aisne).  Soldat 
au  régiment  de  Chartres  (90e  d'infanterie)  le  5  no- 
vembre 1783,  il  eutra  lieutenant  dans  les  grena- 
diers de  la  garde  nationale  parisienne  soldée  le  10 
août  1791,  et  fut  nommé  adjudant-major  du  1er  ba- 
taillon des  volontaires  de  la  Nièvre  le  30  novembre 
de  la  même  année.  Capitaine  à  l'armée  du  Nord  le 
16  septembre  1792,  il  reçut  une  blessure  dans  le 
bois 'de  Bélin,  près  Valenciennes,  et  fut  fait  prison- 
nier de  guerre  à  Anvers  en  Tan  II.  Rendu  bientôt 
après ,  il  vint  au  siège  de  Lyon  ,  passa  dans  une 
compagnie  de  grenadiers  de  la  104e  demi-brigade 
d'infanterie  le  15  germinal  an  m,  et  entra  en  Ita- 
lie au  commencement  de  l'an  iv.  De  nouveau  pri- 
sonnier ù  Rivoli  le  27  brumaire  an  v,  et  rendu  en 
ventôse,  il  embarqua  en  l'an  iv  pour  l'Egypte  avec 
la  856  demi-brigade,  tomba  au  pouvoir  des  Napo- 
litains à  Messine  en  l'an  vu,  et  rejoignit  son  corps 
au  Caire.  11  revint  en  France  en  l'an  vm,  et,  ad- 
mis avec  son  grade  dans  les  grenadiers  de  la  garde 
consulaire  le  13  nivôse,  il  fit  la  campagne  de  Ma- 
rengo, et  fut  nommé,  le  20  brumaire  an  vu,  chef 
de  bataillon  au  40e  régiment  de  ligne.  Membre  de 
la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Saint-Omer,  le 
25  prairial  an  xn,  il  combattit  à  Ulm  et  à  Auster- 
liiz avec  le  4e  corps  de  la  grande  armée,  reçut  la 
décoration  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur  le  5 


nivôse  an  xiv,  et  fut  promu  au  grade  de  major  le 
15  janvier  1807.  Commandant  d'armes  à  la  suite 
du  quartier-général  le  29  mars,  il  prit  part  aux 
campagnes  deFriedland  et  de  Wagram,  devint  dis- 
ponible le  18  janvier  1810,  et  commanda  la  pbce 
de  Cologne  depuis  le  28  août  suivant  jusqu'à  l'éva- 
cuation de  celte  ville  par  les  troupes  du  général 
Merle  en  décembre  1813.  Le  29  janvier  1814, 
l'Empereur  le  nomma  commandant  de  la  ville  et 
de  la  garde  nationale  de  Monlargis,  s'y  maintint 
pendant  toute  la  campagne  de  France,  tut  mis 
en  non -activité  le  1er  janvier  1815  et  bit 
colonel  le  17  du  même  mois.  Chevalier  de  Saint- 
Louis  le  7  mars,  il  ne  servit  point  pendant  lesCent- 
Jours,  obtint  la  lieutenance  de  roi  de  Verdun  le  15 
mai  1816,  vint  occuper  celle  de  Sedan  le  10  oc- 
tobre 1818,  eut  la  croix  de  commandeur  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur le  23  mai  1825,  prit  sa  retraite  le 
9  décembre  1826,  et,  nommé  maréchal  -de-canp 
honoraire  le  31  octobre  1827,  il  fut  rappelé  &  l'ac- 
tivité en  qualité  de  commandant  de  la  place  Je 
Dunkerque  le  9  octobre  1830.  Il  est  mort  le  21 
février  1832. 

LEGUET  (frawçois),  né  le  20  février  1764 
à  Rilly  (Ardennes).  Soldat  le  8  janvier  1782  dav 
le  régiment  de  Piémont  (successivement  6e  demi- 
brigade  d'infanterie,  100e  de  bataille  et  100e  régi- 
ment d'infanterie  de  ligne  en  l'an  Xll),  il  fit  suriner 
et  en  Amérique  les  campagnes  des  années  1782  et 
1783,  fut  mis  appointé  le  20  juillet  1790,  et  fit 
toutes  les  campagnes  de  la  liberté  aux  armées  (k 
Rhin,  de  l'Ouest,  d'Allemagne  et  du  Danube  :  il 
était  à  la  défense  du  fort  de  Kehl  en  brumaire  an  T, 
au  second  passage  du  Rhin  le  1er  floréal  de  la  roèae 
année,  à  la  bataille  de  Dissenhoflen  le  16  vendé- 
miaire an  vm,  et  à  tous  les  combats  qui  amenè- 
rent la  déroule  de  l'armée  russe  de  Korsakoff.  En- 
voyé en  Hanovre  à  la  lin  de  l'an  xl ,  il  y  fut  nommé 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial 
an  Xll,  passa  au  5e  corps  de  la  grande  armée  l'année 
suivante,  Gt  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse 
et  de  Pologne,  et  prit  sa  retraite  le  17  décembre 
1817. 

LE  GUILLOU  KERINEUF  (josepb-jeai), 
naquit  le  19  mars  1748  à  Coray  (Finistère).  Edie- 
vin  de  Quimper  en  1786,  il  fut  admis  eu  cette  qua- 
lité aux  étais  de  Bretagne  en  1788,  et  envoyé  au 
États-Généraux  en  1789.  Élu  maire  de  Quimper  en 
1 790,  juge  au  tribunal  de  district  vers  la  fin  de  la 
même  année,  président  du  tribunal  criminel  du  Fi- 
nistère en  janvier  1792,  il  était  premier  président 
de  la  cour  de  ce  département  lorsqu'il  fut  compris 
comme  légionnaire  dans  la  promotion  du  25  prai- 
rial an  XII.  A  la  réorganisalioa  de  1811,  il  devint 
premier  président  à  la  cour  impériale  de  Rennes,  et 
mourut  à  Quimper  le  2  juillet  1823. 

LEGUY  (louis),  né  le  1er  mai  1766  à  Nevers 
(Nièvre).  Soldat  le  16  octobre  1781  au  régiment 
de  Beaujolais  (74e  d'infanterie,  par  amalgame  138e 
demi -brigade),  caporal  de  grenadiers  le  13  janvier 
1789,  sergent  de  la  même  compagnie  le  12  sep- 
tembre 1793,  adjudant  le  1er  frimaire  an  n,  il  ser- 
vit pendant  cinq  campagnes  aux  armées  du  Nord  et 


Digitized  by 


Google 


NOMINATION  DU  25  PRAIRIAL  AN  XII. 


595 


de  Sambre-et-Meuse ,  et  fut  blessé  au  siège  de 
Maastricht,  dans  la  redoute  de  la  Convention,  le  6 
brumaire  an  m.  Caporal  dans  les  grenadiers  de  la 
garde  du  Corps  législatif  le  9  thermidor  an  IV,  il 
rentra  en  ligne  comme  adjudant-sous-officier  dans  la 
65e  demi-brigade  à  l'armée  du  Rhin  le  25  nivôse 
an  vu.  À  l'affaire  d'Heidelberg,  sous  le  général  Ney, 
le  24  vendémiaire  an  VIII,  le  1"  bataillon  de  la  65' 
avait  reçu  l'ordre  de  charger  les  Autrichiens  sur  le 
pont,  et  quelques  conscrits  intimidés  compromet- 
taient le  succès  par  leur  hésitation  :  Leguy  saisit  le 
drapeau  du  bataillon,  s'élance  le  premier  sur  le  pont, 
ranime  le  courage  de  sa  troupe,  et  du  premier  élan 
la  conduit  sur  la  rive  opposée  en  chassant  l'ennemi 
devant  lui.  Promu  au  grade  de  sous-lieutenant  à  la 
suite  de  cette  brillante  affaire,  le  28  vendémiaire, 
il  fut  chargé  par  le  général  Roussel,  le  12  frimaire, 
pendant  la  retraite  de  Lecourbe,  entre  Bruchsal  et 
Visloch,  de  prendre  le  commandement  de  la  1™ 
compagnie  de  son  bataillon  pour  détendre  le  débou- 
ché d'un  déûlé  où  la  cavalerie  ennemie  menaçait 
d'arrêter  nos  colonnes.  Après  une  résistance  de 

Juatre  heures,  qui  permit  aux  troupes  françaises 
e  sortir  de  ce  passage  dangereux,  Leguy  avait 
rejoint  l'arrière-garde  avec  les  débris  de  sa  com- 
pagnie réduite  à  quelques  hommes,  lorsque,  accablé 
par  le  nombre  et  cerné  de  toutes  parts,  il  fut  con- 
traint de  mettre  bas  les  armes.  Rendu  le  1er  ventôse, 
il  continua  de  servir  à  l'armée  du  Rhin  jusqu'à  la 
paix  de  l'an  IV,  passa  en  l'an  xi  à  Belle-lsle- en- 
Mer,  et  vint  ensuite  au  camp  de  Brest,  où  il  reçut 
la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d' Honneur  le 
25  prairial  an  XII.  Embarqué  en  l'an  xui  sur  le 
vaisseau  le  Jupiter,  aux  ordres  de  l'amiral  Gan- 
leaume,  il  devint  lieutenant  à  l'ancienneté  le  1er  ger- 
minal, et  6l  les  campagnes  d'Autriche,  de  Prusse  et 
de  Pologne,  depuis  la  prise  d'Ulm  jusque  sur  le 
Niémen.  Nommé  capitaine  à  la  2e  légion  de  réserve 
le  30  mars  1807,  il  entra  en  Espgne  en  1808 
avec  le  corps  du  général  Dupont ,  et  se  trouva  au 
combat  de  Baylen.  Compris  dans  l'organisation  du 
121*  régiment  de  ligne  à  l'armée  d'Aragon  le  1er 
janvier  1800,  il  reçut  une  blessure  grave  au  siège 
de  Saragosse  le  27  du  même  mois,  rejoignit  le 
dépôt  du  corps  à  Blois,  et  prit  sa  retraite  le  15 
novembre  1811. 

L  EH  AUX  (jbàh-bàptistb),  naquit  le  19  août 
1761  à  Metz  (Moselle).  Enfant  de  troupe  dans  un 
régiment  d'artillerie,  devenu  5*  de  l'arme  en  1 791 , 
il  commença  de  servir  comme  canonnier  le  19  août 
1775,  fit  les  campagnes  de  1781  à  1783  sur  les 
côtes  de  Normandie,  et  fut  nommé  sergent  le  3  août 
1786.  Il  partit  pour  l'armée  du  Rhin  en  1792,  ob- 
tint le  grade  de  lieutenant  en  seconda  la  ln  com- 
pagnie du  7e  d'artillerie  à  cheval  le  1er  octobre 
1792,  se  distingua  au  siège  de  Mayence  dans  la 
nuit  du  10  au  11  avril  1793,  en  s'emparant,  avec 
sa  division  d'artillerie  à  cheval,  d'une  des  princi- 
pales redoutes  de  Bi  brick,  reçut  au  même  siège  un 
jioup  de  feu  au  flanc  droit,  nn  coup  de  baïonnette 
"au  bras  gauche  à  l'affaire  de  Cholet  dans  la  Vendée, 
et  fut  nommé  capitaine-commandant  le  5  juin  de 
la  mta*  année.  Chef  d'escadron  le  15  ventôse  à 


l'armée  des  Pyrénées-Occidentales,  il  vint  à  l'ar- 
mée du  Rhiu  lors  de  la  paix  avec  l'Espagne  a  la 
fin  de  l'an  m,  entra  le  1er  ventôse  an  iv  dans  le  8# 
régiment  de  même  arme,  et  fit  dans  ce  dernier 
corps  les  campagnes  de  Tan  V  à  l'an  IX  nux  armées 
d'Italie,  de  Naples  et  des  Grisons.  Passé  dans  le 
1er  régiment  le  13  thermidor  an  IX,  et  embarqué 
à  Toulon  sur  la  frégate  la  Nourrice  pour  Saint- 
Domingue,  la  déclaration  de  guerre  par  les  An- 
glais mit  obstacle  au  départ  de  la  frégate  :  il  fut 
donc  détaché  en  qualité  de  chef  de  bataillon  au 
sixième  régiment  d'artillerie  à  pied  le  15  thermi- 
dor suivant ,  et  compris  comme  légionnaire  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  Xli,  il  commanda 
l'artillerie  de  la  division  Verdier  lors  des  camgagnes 
de  la  grande  année  de  l'an  XIV  à  1807  en  Autri- 
che, en  Prusse  et  en  Pologne,  servit  à  Mayence  à 
la  paix  de  Tilsitt,  et  fut  désigné  le  1 7  octobre  1808 
pour  se  rendre  auprès  du  général  Laribotssière  à 
l'armée  d'Espagne.  Rappelé  en  1810  à  l'armée  d'Al- 
lemagne, comme  chef  de  bataillon  au  3e  d'artillerie, 
il  arriva  à  Steltin  le  11  mai,  y  prit  le  commande- 
ment de  l'artillerie  de  la  place,  et  y  mourut  le  10 
mars  1813.  b-h. 

LEHElNAFF,  lieutenant  de  vaisseau,  servait 
en  qualité  de  capitaine  dans  le  bataillon  des  mate- 
lots de  la  garde  impériale  lorsque ,  le  25  prairial 
an  xu,  l'Empereur  lui  accorda  la  décoration  de 
membre  de  la  Légion-d' Honneur. 

LEIIUBY  (pierre-François),  naquit  à  Agon 
(Manche),  le  6  avril  1757.  Matelot  en  1776,  il 
parvint,  en  passant  par  tous  les  grades,  à  celui  de 
capitaine  de  vaisseau,  fil  les  campagnes  d'Amérique, 
obtint  la  décoration  de  la  Légion -d'Honneur  le  25 
prairial  an  XII,  et  la  croix  de  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  1814. 

LElNSTENSCIINEIDEn  (louis-sébastien  9 
chevalier),  né  le  2  mai  1769  à  Sarrelibre  ou 
Sarre-Louis  (Moselle).  Capitaine  au  1er  bataillon 
de  la  Moselle  le  19  septembre  1791,  et  attaché 
avec  sa  compagnie  au  1er  régiment  d'artillerie  le 
10  mai  1792,  il  fit  ses  premières  armes  dans  le 
Nord.  Le  Ier  mars  1793,  à  l'affaire  d'Aix-la-Cha- 
pelle, avec  2  pièces  de  canon,  il  protégea  la 
retraite  de  deux  colonnes  françaises  qui  se  retiraient 
sur  les  hauteurs  de  Saint-Job ,  et  soutint  plusieurs 
charges  de  la  cavalerie  ennemie  qui  perdit  beaucoup 
de  monde  sans  pouvoir  forcer  le  passage.  Sous- 
lieutenant  au  1er  régiment  de  hussards  par  ordre  du 
général  en  chef  Da  ni  pierre  le  10  avril  de  la  même 
année,  il  vint  au  siège  de  Lyon  et  se  rendit  ensuite 
à  l'armée  des  Pyrénées-Orientales.  Le  6  floréal 
an  II,  il  franchit  le  Hier  à  la  tète  de  25  hussards, 
tomba  sur  le  poste  de  cavalerie  chargé  de  la  garde 
du  gué,  et,  après  l'avoir  battu,  il  marcha  sur  un 
poste  de  40  fantassins  espagnols  retranchés  dans  un 
clos  et  les  fit  tous  prisonniers.  En  l'an  IV,  il  passa 
en  Italie,  et,  ayant  été  chargé  par  le  général  Kil- 
maine,  le  15  thermidor,  de  pousser  une  reconnais- 
sance sur  les  bords  de  la  Chiusa  avec  80  cavaliers, 
il  recueillit  sur  la  position  de  l'ennemi  des  renset- 
gnemens  qui  furent  d'une  grande  utilité  pour  le 
succès  de  la  bataille  de  Castiglione.  Lieutenant  le 
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1 7  nivosc  an  v,  il  se  distingua  devant  Vérone  le  16 
germinal  an  vu,  en  faisant  prisonniers  de  sa  main 
2  hussards  ennemis,  et  fut  fait  quartier-maître-tré- 
sorier à  l'armée  de  réserve  le  6  prairial  an  vin. 
Employé  dans  les  Grisons  en  l'an  IX,  et  sur  les 
côtes  de  Bretagne  en  l'an  xi,  il  reçut  la  décoration 
de  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  à  Lorient,  le 
25  prairial  an  xiï,  et  fut  nommé  capitaine  le  1 1 
ventôse  an  xm.  Aide-de-camp  du  maréchal  Bes- 
sières,  commandant  la  cavalerie  de  la  garde,  le  25 
fructidor  de  la  même  année,  il  devint  chef  d'esca- 
dron en  conservant  ses  fonctions  le  16  février  1807, 
et  servit  en  Espagne  pendant  les  années  1808, 
1809  et  1811.  Major  en  second  après  la  campagne 
de  Russie  le  19  mars  1813,  et  attaché  au  3e  corps 
de  cavalerie  réuni  à  Metz,  il  parvint  au  grade  d'ad- 
judant-commandant  le  4  mai,  rentra  dans  la  cava- 
lerie de  la  garde,  pendant  l'armistice,  en  qualité  de 
chef  d'élat-major,  et  mourut  de  la  fièvre  conta- 
gieuse à  Mayence  le  22  novembre  de  la  même  an- 
née. Il  était  officier  delà  Légion-d'Honneur. 

LEISSEGUES,  capitaine  de  frégate  en 
l'an  xii,  fut  nommé  membre  de  la  Légion-d'Hon- 
neur le  25  prairial  de  celte  année. 

LE J AULNE,  capitaine  de  frégate  et  légion- 
naire de  la  promotion  du  25  prairial  an  XII,  obtint 
en  1814  la  croix  de  chevalier  de  Saint-Louis. 

LEJEUNE  (àmbroise-emmanuel),  neveu  du 
grand-juge  Régnier,  naquit  le  10  janvier  1775  à 
Scnone  (Vosges).  Sous-licutenant  le  15  septembre 
1791 ,  jour  de  la  création  du  105e  régiment  de  ligne 
(185e,  puis  74e  demi-brigade  de  ligne,  ans  m  et 
iv),  et  nommé  lieutenant  le  11  mai  1792,  il  servit 
aux  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle  jusqu'au  8  plu- 
viôse an  IV,  époque  à  laquelle  il  passa  aide-de- 
camp  du  général  de  division  Freytag,  alors  employé 
à  l'armée  des  Alpes.  Promu  capitaine  le  25  messi- 
dor an  v,  il  cessa  ses  fonctions  pour  cause  de  ma- 
ladie le  20  fructidor  de  la  même  année,  revint  aide- 
de-camp  du  général  Schérer  le  3  ventôse  an  vu  à 
l'armée  d'Italie,  puis  passa  en  cette  qualité  auprès  du 
géuéral  Gilol  à  l'armée  du  Rhin  le  9  fructidor  sui- 
vant. Le  capitaine  Lejeune,  qui  se  distingua  pen- 
dant la  campagne  de  Tan  vm,  reçut  une  blessure 
grave  à  la  cuisse  gauche,  rentra  dans  l'intérieur  après 
la  campagne  de  l'an  IX,  suivit  son  général  dans  son 
commandement  de  la  4e  division  militaire  (Nancy) 
et  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  le  16  ger- 
minal an  xi.  Nommé  adjoint  au  grand  état-major 
général  de  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  le  1er  nivosc 
an  XII,  et  compris  comme  légionnaire  dans  la  promo- 
tion du  25  prairial  suivant,  il  mourut  à  Lintzle  21 
brumaire  an  xiv.  e-h. 

LEJEUNE  (pierre),  né  le  11  octobre  1762 
à  Visé-sur-Meuse  (Ourthe),  avaitfait  dans  les  troupes 
révolutionnaires  liégeoises  les  campagnes  de  1789 
et  1790  contre  l'évêque  souverain  du  pays  de  Liège, 
lorsqu'il  entra  comme  capitaine  dans  les  troupes  de 
cette  nation  employées  à  l'armée  du  Nord,  par  le  gé- 
néral Dumouriez,  en  avril  1792.  Nommé  chef  de 
bataillon  pendant  la  campagne  de  Belgique  le  1er 
février  1793,  et  placé  le  4  pluviôse  an  il  à  la  tête 
du  5e  bataillon  de  tirailleurs  (14e,  puis  1™  demi- 


brigade  légère  et  1er  régiment  de  Tanne),  il  fa 
blessé  à  la  bataille  de  Turcoing  le  29  floréal  u  u, 
et  servit  en  Hollande  jusqu'à  la  fin  de  l'an  vi.  Em- 
ployé aux  armées  du  Danube  et  du  Rhin  de  Tan  m 
à  l'an  IX,  il  vint  en  Italie  en  Tan  x,  reçut  h  dé- 
coration de  membre  de  la  Légion-d'Hooneur,  à 
Naples,  le  25  prairial  an  XII,  et  fit  sans  interruptioe 
la  guerre  dans  les  Calabres  jusqu'à  la  fin  de  1801. 
Nommé  major  au  13e  régiment  de  ligne  le  27  oc- 
tobre 1808,  il  commanda  le  dépôt  du  corps  a 
Toscane,  reçut  le  brevet  de  colonel  en  second  le 
15  avril  1811,  et  fut  pourvu  le  7  septembre  <k 
commandement  du  56e  régiment  de  ligne,  en  haie 
Catalogne.  Adjudant- commandant  employé  à  fa 
grande  armée  le  18  juin  1812,  colonel  du  57e  ré- 
giment au  1er  corps  pendant  la  retraite  le  1er  octo- 
bre, il  conserva  son  emploi  d'adjudant-commaodaat 
à  la  grande  armée  en  Saxe  par  ordre  du  15  mars 
1813,  et  atteint  d'une  balle  dans  la  poitrine  à  Leip- 
zig, il  mourut  à  Mayence  des  suites  de  ses  Mesores 
le  5  novembre  de  la  même  année. 

LELARGE  (n),  contre-amiral  en  l'an  v,  rem- 
plaça vers  cette  époque  l'amiral  Thévenard  du»  k 
commandement  de  l'escadre  de  Toulon.  Il  fat  des- 
titué par  le  Directoire  en  l'an  vu,  obtint  sa  retraite 
quelque  temps  après  en  qualité  de  vice- amiral, rt 
reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Hoe- 
neur  le  25  prairial  an  xn. 

LELEU  LA-SIMONE,  commissaire  près  le 
tribunal  criminel  de  l'Aisne  en  l'an  Vlll,' était  pro- 
cureur-général impérial  près  la  cour  de  justice  cri- 
minelle de  l'Oise,  lorsqu'il  fut  nommé  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII.  Dépoté 
de  l'Aisne  au  Corps  législatif  en  l'an  Xiv,  avocat- 
général  près  la  cour  impériale  d'Amiens  en  1811. 
il  fil  de  nouveau  partie  du  Corps  législatif  en  1813. 
LEMAIAE  (antoine-igwace),  naquit  le  14 
juillet  1774  à  Bourges  (Cher).  Canonnier  au  10* 
bataillon  de  Paris  le  13  mai  1793,  à  l'année  de 
l'Ouest,  sergent-major-vaguemestre  aux  chasseurs 
francs  de  Douai  le  3  septembre  suivant,  sous-lien- 
tenant  au  même  bataillon  le  19  pluviôse  an  H,  H  re- 
devint simple  chasseur  au  15e  régiment  del'arac 
à  cheval  par  suite  de  l'incorporation  des  chassears 
francs  de  Douai  le  8  prairial  an  m,  et  passa  de 
l'armée  de  l'Ouest  à  celle  d'Italie  le  27  nivoseaof, 
où  il  obtint  le  grade  de  sous-lieutcnaet  le  3  floréal. 
H  se  distingua  dans  la  campagne  de  Tan  vil,  pria* 
cipalemcut  le  6  germinal,  devant  Vérone, coin- 
versant  à  trois  reprises  la  ligne  ennemie  aveewofo- 
blc  détachement  et  en  sauvant  son  colonel  couvert  de 
blessures.  Le  25  prairial  suivant,  devant  Akudne 
(Piémont),  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui  dans  «ne 
charge,  et  le  1er  messidor,  à  la  bataille  de  la  Treb* 
bia,  il  en  perdit  un  second  également  tué  sous  loi- 
Resté  à  l'armée  d'Italie  en  l'an  vin  et  en  Tan  H,  »J 
mois  de  floréal  an  ix,  à  Borgo-Forte,  dans  une  seyte 
charge,  il  reçut  neuf  coups  de  sabre.  Breveté  d'œ» 
sabre  d'honneur  en  l'an  x ,  en  récompense  de  s 
conduite  devant  Vérone,  et  nommé  officier  de  » 
Légion-d'Honneur  le  25  prairial  an  XII,  il  fit  à  I  *f* 
niée  d'Italie  les  campagnes  de  Tan  XIV  et  aon* 
1806,  vint  à  la  grande  armée  le  17  noveabre* 
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f        celle  dernière  année,   combattit  en  Pologne  en 

\  1807,  devînt  lieutenant  le  27  avril ,  et  le  5  juin , 
dans  une  charge  du  régiment  à  Gustadt  contre  les 
cosaques,  renversé  de  son  cheval  tué  sous  lui,  un 
escadron  de  chevau-légers  lui  passa  sur  le  corps  et 
le  blessa  dangereusement.  Néanmoins,  il  combattit  a 
Fricdland.  En  Espagne  en  1808  (6e  corps),  il  re- 
vint à  la  grande  armée  en  Autriche  le  20  mars 
1809,  fut  promu  au  grade  de  capitaine  au  14e  de 
chasseurs  le  9  août  suivant,  rentra  dans  l'intérieur 
à  la  paix  de  Vienne,  retourna  en  Espagne  le  20  juil- 
let 1811,  y  fit  les  campagnes  des  années  1811  et 
1812  à  l'année  du  Nord,  et  fut  admis  à  la  retraite 
le  9  juillet  1812.  eh. 

LEMAIAE  (michel),  né  le  4  août  1769  à  Va- 
lencieunes  (Nord).  Volontaire  le  4  brumaire  an  vu 
dans  la  2e  demi-brigade  de  bataille  (2e  régiment  de 

,         ligne),  il  fit  les  campagnes  des  ans  vil,  vin  et  ix 

,  en  Helvétie,  sur  le  Danube  et  en  Italie.  Compris 
comme  membre  de  la  Légion-d*  Honneur  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  xu,  il  servit  en  Prusse 
en  1807,  fut  fait  caporal  le  14  juillet  1808,  et  prit 
sa  retraite  le  29  août  1809. 

!  LEMAITRE  (jeau-baptiste),  né  le  13  no- 

vembre 1768  à  Dijon  (Côte-d'Or).  Soldat  au  régi- 
ment de  Bourbon  (56e  d'infanterie)  le  1er  novembre 
1783,  il  servit  en  Italie  dès  le  commencement  de 

1  la  guerre,  y  devint  caporal  le  27  nivôse  an  il,  et 
passa  comme  simple  grenadier,  le  6  floréal  an  m, 
dans  la  garde  de  la  Représentation  nationale,  où  il 
obtint  le  grade  de  caporal  le  18  fructidor  suivant. 

1  Fait  sergent  le  7  frimaire  an  v,  il  fut  compris,  avec 
le  grade  de  sous-lieutenant,  dans  l'organisation  des 
grenadiers  de  la  garde  consulaire  le  15  veutose 
an  vin,  et  combattit  dans  leurs  rangs  à  Marengo. 
Lieutenant  en  second  le  1er  vendémiaire  an  xi, 

•  membre  de  la  Légion-d' Honneur',  au  camp  de  Bou- 
logne, le  25  prairial  an  XII,  lieutenant  en  premier 
le  10  germinal  an  xm,  il  fil  les  campagnes  d'IJIm 
et  d'Auslerliiz  avec  la  garde  impériale,  fut  nommé 
capitaine  au  5e  régiment  d'infanterie  légère  le  3 
avril  1806,  servit  en  Prusse  et  en  Pologne  avec  le 
corps  de  Ponlc-Corvo,  et  fut  tué  à  Ebersdorff,  la 
veille  de  la  bataille  de  Wagram. 

LEMÂNBOUR  dit  MONBOURG  (hewry), 
naquit  le  22  mars  1767  à  Hindrcmal  (ancien  dé- 
partement de  rOurlhe).  Soldat  au  régiment  Royal- 
liégeois  (compagnie  de  Liclilembcrg)  le  11  février 
1788,  caporal  le  6  juillet  suivant,  sergent  dans  la 
compagnie  Mcan  le  20  août  1789,  il  se  trouva  a 
l'affaire  de  Nancy  en  1790,  et  fut  licencié  avec  le 
régiment  le  11  octobre  1792.  Sergent-major  le  16 
du  même  mois  dans  le  1er  bataillon  de  la  légion 
des  Alpes  (17e  bis  et  26e  demi-brigades  d'infante- 
rie légère,  par  amalgames  des  ans  m  et  iv,  enfin 
26e  régiment  de  même  arme  en  Tan  xu),  Lcman- 
bour  fit  les  campagnes  de  1792  à  Tan  h  à  Tannée  des 
Alpes,  fut  nommé  adjudant  le  lcp  septembre  1793, 
sous-lieutenant  le  1er  germinal  an  il,  et  le  25  flo- 
réal suivant,  commandé  avec  un  détachement  de  25 
hommes  pour  attaquer  un  retranchement  occupé 
par  l'ennemi  dans  un  des  revers  du  Mont-Cenis,  il 
devança  au  pas  de  course  son  déiachemeut,  se  pré- 


cipita le  premier  malgré  la  fusillade  au  milieu  des 
fortifications  que  100  Piémontais  défendaient,  y 
combattit  seul  jusqu'à  l'arrivée  de  sa  colonne,  tua 
plusieurs  hommes  de  sa  main,  fit  mettre  bas  les  ar- 
mes au  capitaine  et  au  sous-lieutenant  piémontais,  et 
enfin,  appuyé  par  ses  25  hommes,  il  fit  40  prison- 
niers de  guerre.  Attaché  aux  armées  du  Rhin,  d'I- 
talie, de  l'Ouest  et  d'observation  du  Midi  de  Tan  m 
à  l'an  IV,  il  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui  traversa  la 
cuisse  droite  et  une  partie  de  la  gauche  le  9  vendé- 
miaire an  v  au  combat  de  Ravensburg  (armée  du 
Rhin),  fut  blessé  une  seconde  fois  d'un  coup  de  sa- 
bre au  bras  droit  le  même  jour,  près  de  Fribourg, 
et  obtint  le  grade  de  capitaine  le  1er  vendémiaire 
an  vin.  Réformé  par  la  réduction  de  la  demi-bri- 
gade à  deux  bataillons,  et  rentré  dans  ses  loyers  le 
7  thermidor  an  ix,  il  reprit  du  service  lors  de  la 
réorganisation  du  3e  bataillon  le  12  brumaire  an  x, 
fil  partie  du  camp  de  Sainl-Omcr  en  l'an  XU  et  en 
l'an  xill,  fut  compris  comme  légionnaire  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  XII,  et  en  Tan  xiv  ser- 
vit à  la  grande  armée.  Il  prit  sa  retraite,  par  suite 
de  ses  blessures,  le  6  juin  1807.  e-h. 

LEMAROIS  (rené-marib),  naquit  le  8  avril 
1769  à  Briquebec  (Manche).  Volontaire  le  21  octo- 
bre 1791  dans  le  2e  bataillon  de  son  déparlement, 
et  nommé  sous-lieutenant  le  25  du  même  mois  dans 
le  même  bataillon  (par  amalgame  de  l'an  il,  demi- 
brigade  de  l'Allier),  il  fil  les  campagnes  de  1792  et 
1793  a  l'armée  des  Pyrénées- Occidentales,  celles 
des  ans  II  et  m  à  l'armée  du  Nord,  et  y  obtint  le 
grade  de  lieutenant  le  21  thermidor  an  HT.  Capi- 
taine dans  la  légion  de  police  générale  de  nouvelle 
formation  le  25  brumaire  an  IV,  et  licencié  avec 
celle  légion  le  9  floréal  suivant,  il  entra  le  8  fri- 
maire an  V  comme  capilainc-porlc-drapcau  dans  la 
garde  à  pied  du  Directoire,  lut  nommé  capitaine 
d'une  compagnie  le  14  pluviôse  an  VI  dans  la  même 
garde,  et  combattit  à  Marengo.  Légionnaire  du  25 
prairial  an  XII,  étant  au  camp  de  Boulogne,  il  fit 
les  deux  campagnes  de  l'an  XIV,  fut  nommé  officier 
de  la  Légion-d' Honneur  le  14  mars  1806 ,  se  trouva 
à  léna,  à  Eylau  et  à  Fricdland,  cl  suivit  l'Empe- 
reur en  Espagne  en  1808.  De  retour  en  Allema- 
gne en  1809,  Lemarois  se  distingua  à  Essling  cl  à 
Wagram,  rcnlra  dans  l'intérieur  à  la  paix  de 
Vienne  la  même  année ,  et  prit  sa  retraite  de  chef 
de  bataillon  le  7  septembre  1811.  e-h. 

LEMAROIS  (yves),  né  le  ÎO  mai  1772  à 
Briquebec  (Manche).  Volontaire  le  25  août  1792 
au  3e  bataillon  de  la  Manche,  capitaine  à  l'armée  du 
Ithin  le  4  septembre,  il  passa  en  Italie  en  qualité 
d'adjoint  aux  adjudans-généraux  au  commencement 
de  l'an  m.  Chef  de  bataillon  employé  à  l'année  de 
l'intérieur  le  17  vendémiaire  an  IV,  il  fut  nommé 
adjudant-général  chef  de  brigade  sur  le  Rhin  le  2 
nivosc  an  vill,  et  entra  le  1er  vendémiaire  an  X  à 
l 'état-major  du  ministre  de  la  guerre.  VI  fut  em- 
ployé au  camp  de  Saint- Orner  en  l'an  xi,  reçut 
la  décoration  d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  ' 
25  prairial  an  XU,  servit  au  4e  corps  de  la  grande 
armée  pendant  la  campagne  d'Autriche,  obtint  la 
décoration  decommand;.::!  de  l'Ordre  après  Ausler- 
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litz  le  4  nivôse  nn  xiv,  et  fait  colonel  du  4«  régiment  ï  qualité  «Taide-de-camp  awprè  des  aUm  Bafa- 

de  ligne  le  6  du  même  mois,  il  lut  tue  sur  le  champ 
de  bataille  d'Eylau  le  8  février  1807. 

LEMAYE  (François -Philippe),  né  le  20 
août  1772  à  Bnon  (Vienne).  Aspirant  d'artillerie 
à  l'École  de  Châlons  le  20  mai  1792,  et  reçu  élève 
le  I*"p  juin  1793,  il  fut  nomme  lieutenant  en  second 
au  3e  régiment  d'artillerie  le  lrr  ventôse  an  11,  ser- 
vit à  l'armée  des  côtes  de  Cherbourg  jusqu'à  la  fin 
de  l'an  v,  et,  passé  aux  Alpes  et  en  Iialie  en  l'an  VI, 
il  devint  lieutenant  en  premier  à  Corfou  le  1er  fri- 
maire an  vu.  Nommé  capitaine  en  second  sur  le 
champ  de  bataille  p;ir  le  général  Chabot  pour  sa 
belle  conduite  à  la  défense  de  l'île  de  la  Paix,  de- 
vant Corfou,  Je  1 5  veulose,  après  la  prise  des  îles 
Ioniennes  par  les  Turcs ,  il  lut  emmené  comme 
prisonnier  de  guerre  à  Alger,  où  il  resta  caplil  pen- 
dant seize  mois.  Rendu  à  la  paix  de  l'an  IX,  il  de- 
vint capitaine  à  l'armée  sous  Bajonne  le  11  floréal 
an  x,  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Brest,  le  25  prairial  an  XII, 
et  quitta  le  service  le  14  mars  1808,  après  avoir 
fait  les  campagnes  de  1806  et  1807  en  Hanovre. 

LEMONMEK  (frawçois),  né  le  5  novembre 
1761  à  La  Flèche  (Sartlie).  Soldat  dans  les  trou- 
pes provinciales  de  la  généralité  de  Tours  du  1er 
mars  1778  au  1"  mars  1784,  caporal  dans  le  ba- 
taillon auxiliaire  des  colonies  le  1er  juin  1785,  ser- 
gent le  10  juin  1786,  il  lut  nommé  le  15  mai 
1793  adjudanl-sous-heulenant  au  3e  régiment  d'in- 
fanterie (plus  lard  58e  demi-brigade  et  58e  régi- 
ment de  ligne).  De  1792  à  l'an  VI,  il  servit  aux 
armées  de  l'Océan,  d'Italie  et  d'Angleterre,  devint 
lieutenant  dans  l'Ouest  le  17  prairial  an  vu,  et 
adjudant-major  en  Italie,  sous  Brune,  le  1er  fri- 
maire an  IX.  Capitaine  pour  le  rang,  le  lep  nivôse 
an  x,  il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  à  Mavence,  le  25  prairial  an  XII, 
fut  employé  à  la  grande  armée  pendant  les  campa- 
gnes d'Autriche  et  de  Prusse,  et  mourut  à  Roslock, 
pa\s  de  Mccklembourg,  eu  basse  Saxe,  le  14  fé- 
vrier 1807. 

LEMORE,  était  procureur  -  général  impérial 
près  la  cour  de  justice  criminelle  de  la  Haute-Loire, 
lorsqu'il  fut  nommé  membre  de  la  Légien-d'Hon- 
neur  le  25  prairial  an  XII. 

LEMOYNE  (hilaire),  né  le  8  mars  1771  à 
Chanmont  (Haute-Marne),  entra  au  service  le  3 


mai  1 787  comme  chasseur  à  cheval  au  régiment  de 
Picardie  (7e  de  l'arme  en  1791),  passa  fourrier 
dans  le  12«  de  même  arme  le  19  lévrier  1792, 
combattit  avec  bravoure  à  l'armée  du  Nord,  et  lut 
nommé  sous-lieutenant  au  21e  régiment  le  14  août 
1793.  Adjoint  aux  adjudans-géuéraux  le  17  frimaire 
an  II,  attaché  comme  aide-de-camp  auprès  du  gé- 
néral Perreymond  le  10  floréal,  il  reçut  un  coup 
de  sabre  à  l'affaire  de  Saint-Vast  et  Saint-Au- 
bert,  devant  Cambrai  (année  du  Nord),  le  9  ger- 
minal an  lll ,  combattit  à  l'armée  de  Rhin-et-Mo- 
selle  en  l'an  IV,  fut  nommé  lieutenant  le  14  germi- 
nal ,  et  le  4  prairial  suivant,  à  Kaiserslautcrn,  il 
reçut  une  balle  au  bras  droit.  Promu  capitaine  le 
14  vendémiaire  an  v,  il  servit  successivement  en 


&an,  Ba ville  et  Bourcier,  les  8  vendémiaire, 8  froc- 
lidor  an  v  et  1er  messidor  an  fin,  aux  armées  d'Al- 
lemagne et  d'Italie,  et  obtint  le  grade  de  chef  d'es- 
cadron le  4  thermidor  an  IX.  Légionnaire  du  23 
prairial  an  xiï ,  il  suivit  le  général  Bourcier  à  la 
grande  armée  en  l'an  xiv,  reçut  une  balle  à  l'épaule 
gauche  à  Ulm,  et  un  biscaïen  au  côté  droit  à  Àns- 
lerlitz,  et  nommé  major  au  15*  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  le  13  juillet  1808,  se  reodiot 
à  l'armée  d'Allemagne,  il  prit  au  mois  d'avril 
1809  le  commandement  d'une  colonne  de  3,000 
hommes  d'infanterie,  300  hommes  de  cavalerie  et 
de  2  pièces  d'artillerie,  destinée  à  agir  dans  le  Tv- 
rol  contre  l'insurrection  du  pays  et  pour  arrêter 
les  progrès  du  marquis  de  Chasteller,  qui  mena- 
çait l'aile  gauche  de  l'armée  d'Italie  et  qui  vou- 
lait s'emparer  du  cours  de  l'Adige  pour  se  porter 
sur  Mantoue.  1-e  major  Lemoyne,  tout  à  coup 
cerné  par  20,000  hommes  de  troupes  de  ligne  et 
18,000  insurgés,  fit  sa  retraite  en  bon  ordre  de 
Brixen  à  Trente,  où  il  prit  position  et  se  défendit 
avec  la  plus  grande  opiniâtreté  jusqu'au  moment  oà 
le  prince  Eugène  ordonna  à  la  division  Fontanelle  et 
au  général  Baraguey-d'Hilliers  de  venir  le  dégager. 
Félicité  par  le  vice-roi  et  mis  à  l'ordre  de  l'armée 
pour  la  belle  conduite  qu'il  avait  tenue  dans  celle 
circonstance  difficile,  Lemoyne,  nommé  chef  de  l'é- 
tat—major  d'une  division  nouvellement  formée,  fat 
élevé  par  l'Empereur,  le  10  août  de  la  même  année, 
au  grade  de  colonel  du  14e  régiment  de  chasseurs, 
et  breveté  le  15  du  titre  de  chevalier  d' Empire.  11 
servit  dans  les  déparlemens  au-delà  des  Alpes  pen- 
dant les  années  1810  et  1811,  régénéra  son  régi- 
ment, qui  devint  l'un  des  premiers  de  l'année  eu 
raison  de  son  instruction  et  de  sa  belle  tenue,  et  se 
rendit  au  dépôt  de  son  corps  a  Auch  en  1812.  Atta- 
ché à  la  grande  armée  d'Allemagne  en  1813,  et 
présent  aux  affaires  de  Naunhoiirg  et  de  Hanau  les 
10,  14  et  16  octobre,  le  colonel  Lemoyne  obtint  h 
croix  d'officier  de  la  Légion-d' Honneur  le  4  décem- 
bre suivant ,  prit  à  celle  époque  le  commandement 
du  dépôt  général  de  la  cavalerie,  îl  fulenvo)éaa 
mois  de  février  1814  à  celni  de  Versailles,  alors 
sous  les  ordres  du  général  Préval,  et  fit  preuve  do 
plus  grand  zèle  dans  l'envoi  journalier  des  détache- 
mens  aux  divers  corps  de  la  grande  armée.  Main- 
tenu en  activité  sous  la  première  Restauration,  et 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  le  l?r  no?em- 
bre  1814,  il  servit  peu  dans  les  Cent-Jours  et 
obtint  le  commandement  de  la  2e  légion  de  gen- 
darmerie royale  à  Versailles.  Parti  en  congé  pour 
affaire  d'intérêt  au  mois  de  décembre  1816,  cl  con- 
sidéré comme  démissionnaire  de  droit  (n'étant  pas 
rentré  à  son  poste  à  l'expiration  de  son  congé),  il 
fut  remplacé  en  1817.  De  retour  en  France  au  mois 
de  février  1821 ,  il  obtint  le  23  mai  suivant  son  ré- 
tablissement sur  les  contrôles  de  l'armée,  avec  jouis- 
sance d'un  traitement  de  réforme,  et  admis  à  b  re- 
traite le  1er  octobre  1822,  il  devint  maire  de  Gland 
(Aisne).  M- 

LEMPERNESSE  (pierre-joseph),  né  en 
1775  à  Frienes  (Aisne),  entra  au  service  le  H 
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septembre  1792  comme  volontaire  dans  le  bataillon 
de  8on  département  (26e  demi-brigade  d'inlauterie 
légère,  ans  II  et  IV,  et  26e  régiment  de  mène  arme 
en  Fan  xu).  Il  fit  les  campagnes  de  1792  à  l'an  IV 
aux  armées  des  Alpes  et  du  Rhin,  combattit  en 
Italie  et  dans  l'Ouest  de  Tan  v  à  l'an  yiu,  et  lit 
partie  de  l'armée  d'observation  du  Midi  en  Tan  x. 
Caporal  le  1er  frimaire  an  XII,  légionnaire  ih\  25 
prairial  suivant,  étant  au  camp  de  Boulogne,  il  lut 
nommé  sergent  le  11  thermidor  de  la  même  année, 
quitta  le  camp  de  Sainl-Omer  pour  suivre  le  corps 
de  la  grande  armée  en  Autriche,  et  reçut  une  balle 
qui  lui  traversa  la  main  droite  à  la  bataille  d'Aus- 
terlilz  le  11  frimaire  an  xiv.  Estropié  par  celle 
blessure,  il  prit  sa  retraite  le  12  décembre  1806. 

LEiNDOIlMY  (pibrrb-dekis),  né  le  25  avril 
1773  à  Chareulon  (Seine).  Le  23  août  1791 ,  il 
entra  comme  volontaire  dans  le  3e  bataillon  de 
Paris,  fit  les  campagnes  de  1792  à  1  aimée  du 
Nord,  devint  fourrier  le  26  juillet,  cl  sergent- 
major  le  20  décembre.  Remplacé  à  son  corps  le  2 
février  1793,  mais  rappelé  par  la  réquisition  du  23 
août  suivant,  il  entra  dans  le  2e  bataillon  de  Pro- 
vins, rejoignit  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  le  10 
brumaire  an  il,  fut  nommé  capitaine  en  2%  au  2« 
bataillon  de  sapeurs  le  1 1  ventôse  suivant,  et  com- 
battit à  la  même  armée  jusqu'au  mois  de  germinal 
an  v.  Passé  à  celle  des  côtes  de  l'Océau  le  15  mes- 
sidor suivant,  et  conservé  capitaine  titulaire  dans  le 
4«  bataillon  (5e  en  Tan  xn),  lors  de  l'amalgame  du 
6  messidor  an  VI,  il  servit  à  l'armée  du  Rhin  de 
l'an  vu  au  lef  germinal  an  IX,  lut  mainienu  avec 
le  grade  de  capitaine  en  1er  lors  de  l'organisation 
de  l'arme  du  génie  le  18  vendémiaire  an  X,  servit 
à  l'armée  des  côtes  de  Boulogne  pendant  les  ans  xi, 
XII,  xiii,  xiv  et  1806,  et  fut  compris  comme  lé- 
gionnaire dans  la  promotion  du  25  prairial  an  xu. 
H  partit  pour  Mayence  en  1807,  viut  à  Metz  en 
1811,  et  s'y  trouvait  encore  lors  du  blocus  en 
1814.  Conservé  en  activité  sous  les  deux  Bestau- 
rations,  il  passa  au  2e  régiment  du  génie  le  21  août 
1814,  puis  au  1er,  le .1er  octobre  1816,  obtint  la 
croix  de  Saint-Louis  le  19  février  1817  et  lut  ad- 
mis à  la  retraite  le  16  juillet  1823.  e-h. 

LENDY  (jéromb-lowis),  naquit  le  2  novembre 
1764  à  Paris.  Il  s'engagea  dans  la  compagnie 
Colonelle  au  régiment  des  gardes  suisses  le  10 
mars  1774,  y  devint  caporal  le  8  janvier  1783, 
sergent  le  22  juin  de  la  même  année,  et  quitta  ce 
corps  au  licenciement  du  20  août  1792.  Nommé  le 
10  mars  1793  adjudant-major  de  la  légion  natio- 
nale des  Pyrénées  (plus  tard  par  incorporation  7e 
demi-brigade,  puis  7e  régiment  d'infanleric  légère), 
il  reçut  un  coup  de  feu  dans  la  jambe  droite  à  l'at- 
taque du  camp  de  Boulou,  le  3  octobre  1793,  fut 
fait  chef  de  bataillon  par  le  général  Pérignon  le  15 
frimaire  an  m,  et  le  8  thermidor  suivant,  il  culbuta 
une  colonne  de  1 ,200  Espagnols  venus  pour  l'at- 
taquer dans  une  redoute  qu'il  commandait  sur  les 
hauteurs  d'Osseige  en  Cerdagne.  Après  le  traite 
de  Bâle,  il  passa  en  Italie,  où  il  servit  sans  inter- 
ruption jusqu'à  la  paix  de  Lunéville,  et  donna  de 
nouvelles  preuve  de  valeur  en  attaquant  près  d'Ot- 


tano,  en  Ligurie,  le  16  prairial  an  vm,  une  partia 
de  l'arrière -garde  autrichienne,  à  laquelle  il  enleva 
150  grenadiers  hongrois.  Membre  de  la  Légiou- 
d'Honneur,  au  camp  de  Brest,  le  25  prairial  an  XII, 
il  embarqua  sur  le  vaisseau  le  Jean- Bar t  du  3  ger- 
minal au  19  fructidor  an  xill,  et  partit  pour  la 
grande  armée,  dans  les  rangs  de  laquelle  il  fit  les 
campagnes  d'Autriche  et  de  Prusse.  Il  commandait 
le  2e  bataillon  du  7e  léger  à  la  bataille  d'Iéna. 
Nommé  major  à  la  suite,  à  Berlin,  le  6  novembre 
1806,  il  devint  titulaire  au  17e  léger  le  23  décem- 
bre, commanda  le  9e  régiment  provisoire  à  l'ar- 
mée du  18  mars  au  3  juin  1807,  et  le  13e  régiment 
provisoire,  destiné  pour  l'Espagne,  du  21  lévrier  au 
19  août  1808,  enfin  il  fut  placé  comme  colonel  en 
second  à  la  tête  de  la  2e  demi  brigade  de  grenadiers 
du  général  Oudiuot  le  5  avril  1809.  H  se  trouva 
le  3  mai  au  sanglant  combat  près  Lintz,  où,  at- 
teint de  quatre  coups  de  feu,  il  lut  laissé  pour  mort 
sur  le  champ  de  bataille.  Colonel  titulaire  le  16 
mai,  il  rentra  en  France  après  la  paix  de  Vienne, 
fut  investi  du  commandement  supérieur  du  départe- 
ment de  la  Somme  depuis  le  6  octobre  1812  jus- 
qu'au 6  novembre  1813,  eut  le  commandement 
d'armes  d'Antibes  le  6  décembre,  et  vint  eu  cette 
qualité  à  l'île  d'Oleron  le  17  novembre  1814.  En 
retraite  le  1er  août  1815,  il  est  mort  à  Amibes 
(Var),  le  27  juin  1824. 

LEINOBLË  (frauçois),  né  le  17  mars  1773  à 
Strasbourg  (Bas-Bhin).  Volontaire  le  13  mai  1793 
au  9e  bataillon  de  Paris,  dit  de  l'Arsenal  (181e, 
puis  72e  demi-brigade,  et  réunie  au  2e  régiment  de 
ligne  en  l'an  Xll),  il  fil  toutes  les  campagnes  de  la 
République  aux  armées  du  Nord,  de  Sambreet- 
Meuse,  de  Mayence,  d'Italie,  de  Rome  et  de  Na- 
ples.  Il  se  distingua  le  J3  nivôse  an  VI  à  l'assaut  de 
Terracine,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  cuisse  droite 
à  la  bataille  de  Novi  le  28  thermidor  an  vil.  et 
obtint  la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'llon- 
ncur,  sur  l'escadre  de  Toulon,  le  25  prairial  an  xu. 
Caporal  le  6  thermidor  suivant,  et  détaché  aux  ba- 
taillons d'élite  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  réu- 
nis, il  fut  fait  sergent  le  16  décembre  1806,  servit 
à  la  grande  armée  avec  le  corps  d'Italie  en  1807, 
reçut  un  coup  de  feu  à  la  jambe  gauche  à  Neu- 
marck,  en  Bavière,  le  24  avril  1809,  et  passa 
comme  sous-lieutenant  dans  le  3e  régiment  de  ligne 
italien  le  15  juin  1810.  On  ignore  ce  qu'il  est  de- 
venu depuis  cette  époque.  , 

LENOIR  (guillaume-louis-augustih},  naquit 
le  28  août  1767  amours  (ludre-et- Loire).  Sous- 
lieutenant  le  1er  juillet  1793  dans  la  légion  ger- 
manique, incorporée  dans  le  11e  régiment  de  hus- 
sards, il  fit  les  campagnes  de  1793  à  l'an  m  à  l'ar- 
mée de  l'Ouest,  passa  le  14  brumaire  an  IV  dans 
les  guides  à  cheval  du  général  Bonaparte  avec  le 
grade  de  lieutenant,  servit  en  Italie  et  fut  nommé 
capitaine  le  20  floréal  an  v.  Envoyé  en  l'an  vil  à 
l'armée  d'Helvélie,  adjoint  aux  adjudans-généraux 
de  la  garde  des  consuls  le  13  nivôse  an  vm,  il  com- 
bauit  à  Marengo  le  25  prairial,  entra  dans  la  gen- 
darmerie d'élite  dans  la  garde  consulaire  le  9  bru- 
maire an  x,  obtint  la  croix  de  légionnaire  le  25 
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prairial  an  xil,  étant  à  Varmée  des  cotes  de  l'Océau, 
et  suivit  la  grande  armée  en  Autriche  pendant  la 
campagne  de  vendémiaire  an  xiv.  Fait  chef  d'esca- 
dron de  gendarmerie  le  1er  mai  1806,  et  employé 
en  1807,  jusqu'àla  paix  deTilsilt,  eu  Prusse  et  en 
Pologne,  il  partit  pour  l'Espagne  en  1808,  et, 
quoique  proposé  pour  la  rclraite  au  mois  de  mars 
1810,  par  raison  de  sanlé,  il  obtint  de  continuer 
son  service.  Rentré  en  France  en  1813,  paralysé 
de  la  moitié  du  corps,  il  demanda  sa  retraite  au 
mois  de  février  1814,  et  l'obtint  le  8  août  suivant. 

LEJNOIR  (louis),  naquit  le  27  août  1772  à 
Nancy  (Meurllic).  Volontaire  le  22  juillet  1792  au 
6e  bataillon  de  la  Mcurlhc  (110e,  puis  16*  demi- 
brigade  de  bataille),  il  fit  ses  premières  armes  sur  la 
Moselle,  devint  caporal  en  1793,  et  reçut  un  coup 
de  feu  h  l'affaire  de  Juliers  en  l'an  IV.  Passe  de 
l'année  de  Sanibre-et-Mcuse  à  celle  d'Angleterre  en 
l'an  vi,  il  rejoignit  l'armée  du  Rhin  en  l'an  vil,  et 
fut  blessé  d'un  coup  de  lance  au  bras  gauche  à  l'at- 
taque de  Bruclisal  en  l'an  vin.  En  nivôse  an  x, 
fourrier  dans  la  65e  demi-brigade,  nommé  sergent 
à  Bellc-lsIe-en-Mer  au  mois  de  germinal  suivant,  il 
obtint  la  décoration  de  la  Légion-d'HonneuT,  au 
camp  de  Boulogne,  le  25  prairial  an  XII.  Soldat  au 
1er  régiment  de  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impé- 
riale le  20  vendémiaire  an  xiv,  fourrier  après  la 
bataille  d'Eylau  en  avril  1807,  il  servit  en  Espagne 
en  1808,  revint  à  l'armée  d'Allemagne  en  1809,  où 
il  fut  promu  sergent-major  pour  sa  conduite  aux 
batailles  d'EssIing  et  de  Wagram.  Lieutenant  en 
second  le  20  avril  1811,  il  entra  comme  capitaine- 
adjudant-major  dans  le  régiment  des  pupilles  le  6 
décembre,  et  le  lrr  février  1815  au  154e  régiment 
de  ligne,  dans  les  rangs  duquel  il  fil  la  campagne  de 
Saxe.  A  la  paix  de  1814,  il  rentra  dans  ses  foyers, 
commanda  une  compagnie  du  8e  bataillon  de  gardes 
nationales  de  la  Meurihe  pendant  les  Ccnt-Jours,  et 
obtint  sa  retraite  le  1er  mars  1816.  Il  est  mort  le 
29  juin  1824. 

LENOIR  (piicolas),  naquit  le  8  mars  1741  à 
Thionville  (Moselle).  Canonnier  le  27  avril  1759 
dans  la  brigade  de  Mouy  (  régiment  d'artillerie 
d'Auxonne  et  6e  de  l'arme),  il  fil  les  quatre  campa- 
gnes de  Hanovre,  se  trouva  à  la  bataille  de  Minden 
le  1er  août,  à  celles  de  Corbach  et  de  Clotlercamp 
en  juillet  et  en  octobre  1760,  aux  affaires  de  Fried- 
berg  et  d'Amenbourg  en  septembre  1762,  et  fui  fait 
sergent  le  7  septembre  1766.  Sergent-major  le  15 
août  1775,  il  passa  en  Amérique,  au  mois  de  mai 

1780,  sur  la  frégate  l'Amazone,  assista  à  la  prise 
d'une  frégate  anglaise  à  la  hauteur  des  Bermudcs,  et 
servit  au  siège  de  Yorck-Town  au  mois  d'octobre 

1781.  Débarqué  en  France  en  juin  1783,  il  devint 
lieutenant  Je  6  février  1792,  capitaine  le  11  sep- 
tembre, et  commanda  une  batterie  de  6  pièces  aux 
batailles  de  la  Croix-des-Bouquets,  du  camp  de  la 
Lune  et  de  Jemmapes.  Dans  la  campagne  suivante, 
il  assista  au  siège  de  Maastricht  en  janvier  1793, 
combattit  à  Nervinde  le  18  mars,  se  trouva  aux  dif- 
férentes affaires  livrées  sous  Valencienncs  les  1er,  8 
cl  13  mai,  et  fut  envoyé  à  la  résidence  de  Sarreli- 
bre  le  13  août.  A  l'armée  des  Alpes  en  l'an  m,  et 


!  à  celle  d'Italie  en  l'an  v,  il  commanda  une  parue  k 
l'artillerie  au  combat  de  Cassano  en  floréal  an  vn, 
fut  nommé  chef  de  bataillon  sous-di recteur  à  Maês- 
tricht  le  28  germinal  an  XI,  et  reçut  la  décoretiaa 
de  membre  de  la  Légion -d'Honneur  le  25  prairial 
an  xil.  Employé  à  Anvers  en  l'an  XIV,  puis  envoyé 
à  Wesel  à  l'ouverture  de  la  campagne  de  Prusse  et 
septembre  1806,  il  y  dirigea  les  travaux  de  se* 
arme  jusqu'en  1809,  et  revint  à  cette  époque  à  Maas- 
tricht pour  y  exercer  les  fonctions  de  directeur. 
Titulaire  de  cet  emploi,  avec  le  grade  de  co)ood,le 
14  février  1813,  il  ne  remît  la  place  aux  troupes 
alliées  que  le  5  mai  1814,  et  se  rendit  à  Douai,  oi 
il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  24  septembre.  Ad- 
mis à  la  retraite  le  12  mai,  il  est  mort  à  Doua  k 
1er  août  1815. 

LENOIR  de  LANGHÀL  (louis-frauçcs- 
bernard),  naquit  le  30  janvier  1765  à  Aleoçoo 
(Orne).  Elève  sous-lieutenant  à  l'Ecole  de  Mépères, 
après  trois  ans  d'étude,  le  1er  janvier  1784,  et 
passé  lieutenant  en  second  le  1er  janvier  1786,  i 
fut  employé  le  15  avril  1787  aux  travaux  de  for- 
tification de  Cherbourg  ainsi  qu'à  la  constroefk»  di 
fort  de  Qucrqueville,  puis  en  1789  à  la  détermina- 
tion géométrique  des  sondes  de  la  rade  de  Cher- 
bourg. H  obtint  les  grades  de  lieutenant  en  pre- 
mier et  de  capitaine  les  1er  avril  et  15  juillet  1791, 
se  rendit  en  1792  à  Saint-Omer  pour  mettre  celle 
place  en  état  de  défense,  demeura  de  1793  à 
l'an  if  à  Strasbourg  et  sur  le  Rhin,  et  se  trouva  et 
septembre  1793  au  bombardement  de  Kebl,  fat 
appelé  au  mois  de  brumaire  an  il  à  Strasbourg  en 
étal  de  siège,  lorsque  l'ennemi  y  eut  fait  replier  l'ar- 
mée, et  servit  en  chef  pendant  les  quatre  derniers 
mois  de  la  même  année,  à  la  fortification  de  Guer- 
musheim,  poste  de  l'avant-gardc  de  l'armée  di 
Rhin.  Il  lit  en  l'an  m  les  campagnes  d'hiver  et 
d  clé  à  l'armée  de  siège  de  Maycnce,  remplit  les 
fonctions  de  sous-directeur  à  partir  du  25  messi- 
dor, obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  an  choix  le 
8  floréal  an  IV,  et  fut  employé  aux  dispositifs  pour 
le  passage  du  Rhin  à  Kebl,  effectué  dans  la  mût  do 
5  au  6  messidor.  Nommé  chef  à  la  fortification  de 
celte  place  à  la  fin  de  celte  année,  il  fit  partie  en 
l'an  v  de  la  commission  d'examen  réunie  à  Stras- 
bourg pour  l'admission  des  officiers  dans  Tanne  <h 
génie,  et  passa  le  20  prairial  à  l'armée  de  l'Ouest. 
Sous-directeur  à  Saint-Malo  en  état  de  siège  le  28 
vendémiaire  an  vu,  il  fut  chargé  des  travaux  de 
l'armée  jusqu'à  sa  dissolution  le  1er  prairial  an  x, 
passa  alors  à  la  sous-direction  du  Havre,  s'occuju 
pendant  les  ans  XI,  Xll,  XllI  et  xiv  des  travaux 
des  côtes,  depuis  la  rive  gauche  de  l'Orne  jusqu'à 
Fécamp  inclusivement,  eut  à  soutenir  au  Havre 
plusieurs  bombai  démens  dirigés  sur  cette  ville  par 
les  Anglais,  et  fut  compris  comme  légionnaire  dans 
la  promotion  du  25  prairial  an  Xll.  Resté  à  la  mes* 
sous-direction,  puis  élevé  au  grade  de  colonel-di- 
recteur le  7  octobre  1810,  il  commanda  en  cette 
qualité  a  l'île  d'Àix  en  181 1.,  puis  à  Rochcfort  es 
1813.  Conservé  en  activité  sous  la  première  Res- 
tauration, il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis  le  20 
août  1814,  celle  d'officier  de  la  Légion-d'Hoouew 
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le  24  octobre  suivant,  servit  pendant  les  Ceut- Jours 
et  fut  admis  à  la  retraite  le  18  octobre  de  la  môme 
année.  Il  mourut  à  Alençon.  e-h. 

LEïNORMÀND  (louis- Jacques),  naquit  le  8 
novembre  1772  à  Dixmude.  Dragon  au  2e  régiment 
belge  (17e  régiment  de  chasseurs  français  le  3  juin 
1792),  maréchal-des-logis  le  11  et  maréchal-des- 
logis-chef  le  14  du  même  mois,  il  servit  à  l'armée  du 
Nord  et  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  prise  de 
Poperingue  le  6  floréal  an  il.  Soldat  au  21e  de  chas- 
seurs à  cheval ,  après  le  licenciement  du  17e,  le  8 
prairial  de  la  même  année ,  il  redevint  fourrier  le 
8  ventôse  an  m,  et  maréchal-des-logis-chef  le  25 
thermidor  an  IV.  Adjudant  à  l'armée  de  l'intérieur  le 
5  frimaire  an  v,  fait  sous-lieutenant-quarlier-maitre  le 
15  floréal  an  vi,  lieutenant  le  28  germinal  an  vm, 
il  prit  part  à  la  campagne  d'Italie  avec  l'armée  de 
réserve.  Capitaine  en  conservant  ses  fonctions  de 

3uarlier-maHre  le  21  messidor  an  IX,  il  reçut  la 
écoration  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  à 
Casscl,  le  25  prairial  an  XII,  et  mourut  au  dépôt 
du  régiment  a  Colmar  le  9  mars  1806. 

LENTZ  (ardre),  naquit  le  27  septembre  1759 
àDachstein  (Bas-Rhin).  Cavalier  au  régiment  Royal- 
Navarre  le  1er  septembre  1777,  brigadier  le  1er 
avril  1787  dans  le  même  corps  (21e  de  l'arme  en 
1788,  incorporé  en  l'an  XI  dans  le  16e,  en  l'an  xu 

i  25e  régiment  de  dragons),  il  fut  nommé  brigadier- 
fourrier  le  18  mars  1792,  maréchal-des-logis  le 
1er  mai  suivant,  étant  à  Tannée  du  Rhin.  Maréchal- 
des-logis-chcf,  sous-lieutenant  et  lieutenant  les  Vv 

\  avril  et  22  juillet  1793,  puis  3  ventôse  an  u ,  il  se 
distingua  pendant  les  guerres  de  1793  à  l'an  IX 
aux  armées  du  Nord,  Rhin-et-Moselle,  d'Allemagne 
et  d'Italie,  y  reçut  un  coup  de  feu  au  genou  droit 
ainsi  que  plusieurs  coups  de  sabre  sur  la  tête.  Lé- 
gionnaire du  25  prairial  an  xu,  étant  à  Neufbrisach, 
Lentz,  ne  pouvant  à  cause  de  ses  infirmités  conti- 
nuer de  servir,  fut  admis  à  la  retraite  le  18  bru- 
maire an  xiii.  Il  mourut  dans  ses  foyers. 

LENUD  (pierre-augustih),  naquit  le  23  août 
1766  à  Goderville  (Seine-Inférieure).  Volontaire 
au  10e  bataillon  de  son  département  le  10  septem- 
bre 1792,  capitaine  le  1er  octobre,  chef  de  batail- 
lon le  18  du  même  mois,  il  fit  successivement  par- 
tic  des  76*  demi -brigades  ancienne  et  nouvelle 
(76e  régiment  de  ligne  en  Tan  xu).  Employé  en 
Belgique  à  l'ouverture  de  la  campagne  de  Dumo li- 
riez, il  passa  en  l'an.ii  à  l'armée  de  Sambre-ct- 
Mcusc  et  vint  dans  l'Ouest  en  l'an  m.  A  l'attaque 
de  Gré,  près  Château-Gontier,  en  Tan  IV,  un  déta- 
chement de  300  hommes  qu'il  commandait  ayant  été 
enveloppé  par  un  corps  de  3,000  royalistes,  il  ne 
dut  son  salut  qu'à  la  rare  énergie  de  son  chef,  qui 
parvint  à  s'ouvrir  un  passage  à  la  baïonnette  cl  à 
faire  une  retraite  de  deux  lieues  sans  se  laisser  en- 
tamer. Ayant  rejoint  l'armée  de  Rhin-et-Moselle  en 
l'an  v,  en  Hclvélie  au  commencement  de  l'an  vi,  il 
se  trouva  le  11  floréal  à  l'affaire  de  Reterschwillcr, 
où  une  partie  de  son  bataillon  soutint  l'attaque  de 
4,000  Suisses  et  se  maintint  jusqu'à  la  fin  du  jour 
dans  une  position  très  désavantageuse.  De  service 
sur  le  Danube  et  sur  le  Rhin  jusqu'à  la  paix  de  Lu- 

v. 


néville,  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  à  Zurich  le 
5  vendémiaire  an  vm,  obtint  sa  liberté  le  5  yen* 
tose  suivant,  entra  en  Hanovre  dans  le  courant  de 
l'an  xi,  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur, à  Ultzcn,  le  25  prairial  an  xu,  et  fit  à  la  tête 
de  son  bataillon  les  campagnes  d'Autriche,  de 
Prusse  et  de  Pologne  dans  les  rangs  du  1er  corps 
d'armée.  Il  était  aux  batailles  d'Austerlitz,  d'Iéna 
et  d'Eylau,  et  sa  brillante  conduite  à  l'ouverture  de 
la  campagne  de  Friedland  le  fit  nommer  major  du 
80e  régiment  de  ligne  le  6  mai  1807  et  officier  de 
la  Légion-d'Honneur  le  9  juin  suivant.  Néanmoins, 
il  commanda  son  ancien  bataillon  aux  journées  de 
Gustadt,  les  7,  8  et  9  juin,  et  vint  après  la  paix 
de  Tilsilt  prendre  le  commandement  du  dépôt  de 
son  nouveau  corps  à  Verceil.  Colonel  du  60*  régi- 
ment de  ligne  le  5  mai  1812,  il  en  rejoignit  les  ba- 
taillons de  guerre  en  Catalogne,  fut  cité  à  l'ordre  du 
jour  par  le  maréchal  Suchet  pour  les  affaires  du  col 
Sacro  le  21  janvier  1813,  deBagnolasIe  23  juin, 
et  de  la  Salm  les  8  et  9  juillet,  et  quitta  momenta- 
nément l'armée  au  mois  de  novembre.  De  retour  à 
son  poste  à  l'ouverture  de  la  campagne  de  1814,  il 
fut  maintenu  à  la  tête  de  son  régiment,  réorganisé 
à  Pau  sous  le  numéro  56,  le  1er  septembre,  et  y 
reçut  la  croix  de  Saint-Louis,  du  duc  d'Angouléme, 
le  12  mars  1815.  Au  8e  corps  d'armée  sur  les  Py- 
rénées pendant  les  Cent-Jours,  il  rentra  dans  ses 
foyers  au  licenciement  définitif  du  60e  le  10  avril 
1816,  et  obtint  sa  retraite  le  4  juillet  1822. 

LEON  (esprit-josiph-pacliw),  naquit  le  22 
juin  1769  à  Amibes  (Var).  Lieutenant  adjoint  dans 
l'arme  du  génie  à  l'armée  d'Italie  le  1er  juillet  1793, 
il  assista  à  l'attaque  et  à  la  prise  du  camp  retranché 
de  Marthe,  le  10  floréal  an  u.  Capitaine  de  3e  et 
de  2e  classe  les  1er  veudémiaire  et  1er  germinal  an  m, 
il  prit  part  aux  combats  de  Cerise  et  de  Saint-Mar- 
tin, le  15  fructidor  suivant.  Resté  à  l'armée  d'Ita- 
lie durant  les  ans  iv  et  v,  il  se  trouva  à  la  prise  du 
cliâteau  de  Cossaria  le  25  germinal  an  iv,  à  la  ba- 
taille de  Digo  le  26,  à  l'attaque  du  fort  de  Ceva  le 
27,  fut  nommé  capitaine  en  1er  le  1er  floréal,  et  se 
distingua  de  nouveau  à  la  bataille  et  à  la  prise  de 
Mondovi  le  3  du  même  mois,  à  celle  de  Cberasca  le 
6,  à  la  reddition  de  Tortone  le  16,  enfin  au  siège 
et  à  la  prise  de  Mantoue,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  la 
Favorite  en  l'an  v.  Employé  aux  armées  de  Rome 
et  Naples,  des  Alpes  et  d'Italie  de  Tan  VI  à  Tan  vm, 
il  était  aux  combats  de  Chaumont,  Perouze,  Pigne- 
rol  et  Suzc,  ainsi  qu'à  la  bataille  de  Savigliano  le 
13  brumaire  an  vm,  dernière  affaire  dans  laquelle 
il  fut  fuit  prisonnier.  Echangé  le  4  ventôse  sui- 
vant, il  rejoignit  son  corps  en  ItaKe,  et  fut  envoyé 
à  la  direction  de  Nice,  à  la  paix  de  Lunéville,  en 
l'an  lï.  légionnaire  le  25  prairial  an  xu,  il  quitta 
Nice  à  la  fin  de  Fan  xiii,  combattit  au  mois  de 
brumaire  an  xiv  à  Caldiero  et  à  Rnbbîa  (armée 
d'Italie),  servit  à  l'armée  de  Naples  depuis  1806 
jusqu'en  1811,  et  se  rendit  au  quartier-général  de 
l'armée  de  Catalogne  au  mois  d'août  1811,  puis  à 
l'armée  d'Aragon  au  mois  d'octobre  suivant;  il  as- 
sista au  siège  et  à  la  prise  de  Valence  en  1812,  et  au 
blocus  de  Toilosc,  où  il  commandait  le  génie  et  où 
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j)  exécuta  des  travaux  considérables  depuis  le  mois 
lie  juillet  1813  jusqu'au  mois  de  mai  1811.  Con- 
servé en  activité  sous  la  première  Restauration,  et 
dirigé  sur  Amibes,  où  il  se  trouva  au  blocus  de 
gptfe  place  en  1815,  le  capitaine  Léon  obtint  sa  re- 
traite comme  chef  de  bataillon  le  24  juillet  1816.  Il 
g$t  n)ort  le  10  décembre  1837.  e-h. 

LEONARD  (françois),  naquit  le  31  octobre 
J761  à  Douvres  (Ain).  Il  entra  au  service  le  23 
juin  1782  dans  le  régiment  la  Couronne-infanterie 
(45?  de  l'arme  en  1791,  90e  et  33e  demi-brigade§ 
<J£  jjgqe  par  amalgames  des  ans  il  et  iv,  enfin  33e 
tfgjmept  de  même  arme  en  Tan  xu).  Caporal  le 
1Q  juin  1 791 ,  il  fit  les  campagnes  de  1 792  à  Tan  m 
9  Tannée  du  Nord,  obtint  le  grade  de  sergent  le  9 
Septembre  1792,  et  pénétra  le  premier  dans  le  fort 
Gamus,  du  château  de  Namur,  dont  on  formait  le 
siège  (6  novembre  1792).  Le  13  floréal  an  II,  il 
ouvrjt  en  plein  jour  une  tranchée  sous  le  feu  le  plus 
vif  de  l'ennemi,  et  le  29,  à  l'affaire  de  Rousbeck, 
éUmt  de  garde  aux  pièces  d'artillerie  de  son  batail- 
Ipn,  il  força  à  la  retraite  un  corps  de  cavalerie  an- 
glaise qui  chargeait  sur  les  pièces.  Employé  aux  ar- 
mées de  l'Ouest  et  d'Italie  de  l'an  via  l'an  vm,  il  se 
qisfipgua  de  nouveau  à  l'affaire  du  6  germinal  an  vu, 
sous  Vérone,  où,  malgré  un  coup  de  feu  aux  deux 
cuisses,  il  6t  25  prisonniers  de  guerre.  Nommé  sous- 
ljeutenant  sur  le  champ  de  bataille  le  1er  floréal  sui- 
yapt,  |e  3  prairial,  à  l'affaire  de  Mondovi,  avec  20 
hommes,  il  délivra  12  soldats  de  la  106e  tombés 
ag  pouvoir  de  l'ennemi.  Prisonnier  de  guerre  le  21 
vendémiaire  an  vm,  et  rendu  le  5  brumaire  an  lx, 
Léonard,  confirmé  dans  son  grade  le  19  pluviôse, 
%ipt  celui  de  lieutenant  le  18  prairial  an  XI,  et 
fjH  compris  comme  légionnaire  dans  fa  promotion 
ai|  25  prairial  an  xu,  étant  au  camp  de  Bruges 
(armjée  des  côtes  de  l'Océean).  Il  servit  au  3e  corps 
de  )a  grande  armée  de  Tan  xiv  à  1807  en  Autriche, 
en  Prusse  et  en  Pologne,  reçut  une  blessure  grave 
à  Evlau,  fut  promu  capitaine  le  15  du  même  mois, 

Sf)m|>atlit  en  1809  en  Autriche,  et  fil  la  campagne 
g  la  grande  armée  en  Russie  en  1812.  Prisonnier 
à  Wilna,  i|  ne  rentra  que  le  30  août  1814,  et  fut 
repvoyé  en  demi-solde  dans  ses  foyers  pour  y  at- 
tendre ça  retraite,  qu'il  obtint  en  1818.        e-h.' 

LEONARD  Qiicolas),  naquit  le  31  mai  1752 
à  Afrpncy  (Meuse).  Chasseur  à  cheval  dans  la  lé- 
giqq  de  Rosenthal  le  27  mai  1793,  il  entra  au  19e 
chasseurs  k  cheval  le  1er  juin  suivant,  y  devint  bri- 
gadier |ç  21  juillet,  maréchal-des-logis  le  2  août, 
marépUaWes-logis-chef  le  1er  nivôse  an  u,  et  obtint 
le  {pane  de  sou$-lieutepant  à  l'armée  des  Pyrénées- 
Onentajes  le  V*  germinal  suivant.  A  l'attaque  de  la 
redoute  de  la  chapelle  Saint-Luc,  il  eut  son  casque 
fejwjii  par  un  coup  de  sabre;  à  l'affaire  de  Bingen, 
en  brumaire  an  y,  il  fut  renversé  de  cheval  et  cou- 
vert de  contusions;  enfin,  k  la  prise  de  Goriizia,  en 
gcfjninal,  un  éclat  d'obus  brisa  la  lame  de  son  sa- 
bre, enleva  son  chapeau  et  lui  fit  une  grave  blessure 
à  )a  |pte.  Promu  au  grade  de  lieutenant  le  22  ven- 
tôse no  x,  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25 
prajrialat)  xif,  il  mourut  à  Plaisance  (Italie),  le  30 
avril  JgQ?. 


LEPAGE  (jACQims-ATfBiMB),  né  le  28  nom. 
bre  1760  à  Magny-le-Freuille  (Calvados).  Soldats 
régiment  Royal-Auvergne  (J8e  d'infanterie),  le  19 
août  1779,  caporal  le  1er  janvier  1784  et  sergefr 
fourrier  le  1er  février  suivant,  il  fut  élu  le  11  sep- 
tembre 1791  sergent-instructeur  dans  le  2e  tntd- 
Ion  de  l'Eure  (40*  demi-brigade  de  bataille  el  tf 
régiment  de  ligne).  Sergent-major  le  10  décanta 
1791,  sous-lieutenant  à  l'armée  du  Nord  le  il 
juin  1792,  il  vint  à  la  fin  de  1793  en  Vendée, 
où  il  fut  nommé  lieutenant  le  6  brumaire  an  u. 
Capiiaine-adjudanl-major  le  1er  ventôse,  il  passa  et 
Italie  en  l'a,n  v,  et  conduisit  trois  fois  à  là  charge 
un  bataillon  de  la  40e  qui  s'empara  d'une  partie 
du  village  de  Caldiero  le  22  brumaire.  A  b  ba- 
taille d'Arcole,  avec  le  même  bataillon  qui  format 
l 'arrière-garde,  il  sauva  plusieurs  pièces  de  casa 
abandonnées  dont  les  charretiers  avaient  coupé  b 
traits,  les  fit  ramener  par  ses  soldats,  s'eo  serrit 
plusieurs  fois  pour  arrêter  l'ennemi,  et  fut  griève- 
ment blessé  d  un  coup  de  feu  à  la  jambe  droite. 
Employé  à  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  eo  Taon, 
il  rentra  en  Italie  avec  l'armée  de  réserve  en  l'aura, 
revint  dans  l'Ouest  en  l'an  X  et  fut  nommé  mente 
de  la  Légion-d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  k 
25  prairial  an  XII.  A  la  reprise  des  hostibtô,  i 
servit  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  reçtf 
un  coup  de  feu  à  la  cuisse  gauche  à  la  bataille  d'Iéa^ 
et  prit  le  commandement  d'une  compagnie  à  l'ar- 
mée d'Espagne  le  21  novembre  1 808.  Deretoora 
France  avec  solde  de  retraite  le  31  octobre  1809, 
il  rentra  dans  la  38e  cohorte  de  garde  nationale  di 
premier  ban  en  mai  1812,  lit  toute  la  campagne 
de  1813  en  Saxe  avec  le  149e  régiment  de  ligne 
et  revint  dans  ses  foyers  à  la  paix  de  1814. 

LEPJN  (pierre-heuri,  baron),  naquît  le  16 
octobre  1772  à  Salins  (Jura).  Élève  sousJienle- 
nanl  de  l'École  d'artillerie  de  Châlons  le  1er  sep- 
tembre 1792,  il  en  sortit  le  1er  juin  1793  canne 
lieutenant  en  second  au  2e  régiment  à  pied,  fut  at- 
taché avec  une  escouade  de  la  19e  compagnie  » 
1er  bataillon  de  l'Arriége,  servit  en  cette  qualité» 
siège  de  Lyon,  et  commanda  l'artillerie  chargée  de 
l'attaque  sur  le  faubourg  de  Yaise.  Lieutenant  a 
premier  le  15  septembre  de  la  même  année,  et  en- 
voyé en  l'an  u  à  l'armée  du  Rhin,  il  j  obtint  k 
grade  de  capitaine  en  second  le  1er  germinal,  et  y 
combattit  jusqu'au  16  vendémiaire  an  IV.  Serrant 
ensuite  à  l'armée  de  Sambre-et-Meuse  comme  ad- 
joint à  Fétat-major  de  l'artillerie,  il  partit  le  \"to 
réal  an  Tl  pour  l'armée  d'Angleterre,  où  le  général 
l^ariboissièrc  lui  ordonna  d'aller  à  Brest  préparer 
l'artillerie  d'embarquement,  opération  destinée  à 
donner  le  change  au  projet  d'expédition  pour  l'E- 
gypte. Envoyé  le  30  fructidor  à  l'armée  du  Ww 
et  chargé  de  la  recpnnaissance  de  la  place  de  Pu* 
lisbourg,  il  ût  la  campagne  d'outrê-Rbin  de  l'an!»* 
devint  membre  d'une  commission  chargée  de  re- 
connaître la  frontière  du  Jura,  de  Huniagtt* 
fort  l'Écluse,  et  d'y  tracer  trois  lign.es  de  défense. 
En  Helvétie  sous  Masséna,  en  Allemagne  sous  Bu- 
reau pendant  la  dernière  parfie  de  ja^  yffltflf" 
fie  de  Tan  ix,  il  fut  nommé  soustracteur  de  T* 
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senal  de  Munich  avec  le  grade  de  capitaine-com- 
mandant le  1er  messidor  de  celle  dernière  année. 
Son  régiment  ayant  fait  partie  de  l'armée  d'Italie,  il 
le  suivit,  et  s  occupa  d'une  tournée  générale  dans 
le  but  de  connaître  les  ressources  qu'on  pouvait 
tirer  du  pays  pour  les  besoins  de  l'artillerie.  Ren- 
tré dans  l'intérieur  à  la  fin  de  l'an  x,  commandant 
de  la  2e  compagnie  d'ouvriers  le  7  brumaire  an  XI, 
il  resta  six  mois  à  l'arsenal  de  Nantes  eu  cette  qua- 
lité, fut  nommé  chef  d'escadron  au  3e  régiment 
d'artillerie  à  cheval  le  3  prairial  de  la  même  année, 
partit  pour  l'armée  de  Hanovre  à  cette  époque 
comme  directeur-général  des  parcs,  et  y  reçut  la 
décoration  de  légionnaire  le  25  prairial  an  XII.  Il  fit 
avec  le  1er  corps  de  la  grande  armée  les  campagnes  de 
Tan  XIV  à  1807  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Po- 
logne, et,  présent  aux  affaires  de  Sclilulz  et  de 
Halle,  il  obtint  le  grade  de  major  au  2e  régiment 
à  cheval  le  20  août  1806,  et  combattit  à  Eylau, 
Heilsberg  et  Friedland  en  qualité  de  chef  de  l' état- 
major  de  l'artillerie  du  corps  de  réserve  commandé 
par  le  maréchal  Lannes.  Élevé  au  grade  de  colonel- 
directeur,  à  Magdebourg,  le  11   juillet  1807,  il 
resta  dans  celte  place  jusqu'au  1er  avril  1 809,  se  rendit 
à  l'armée  d'Allemagne  comme  chef  de  l'état-major 
général  de  l'artillerie,  combattit  à  Eckmuhl,  Ratis- 
bonne,  Essling,  entra  le  6  juillet,  jour  de  la  ba- 
taille de  Wagraro,  au   7e  régiment  d'artillerie  à 
pied,  et  reçut  de  l'Empereur,  le  13 du  même  mois, 
la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Honneur,  cl  le  ti- 
tre de  baron  le  15  août  suivant.   A  la  paix  de 
Vienne,  directeur-général  des  parcs  d'artillerie  le  10 
août  1810,  commandant  l'artillerie  de  la  place  et 
des  forts  de  Danlzig,  il  fut  nommé  général  de  bri- 
gade le  23  juin  181 1,  fonctions  qu'il  conserva  jus- 
qu'en 1813.  Prisonnier  de  guerre  par  suite  de  la 
violation  de  la  capitulation  de  cette  ville  avec  le 
Corps  d'armée  du  général  Rapp  qui  s'y  trouvait 
renfermé,   l'Empereur,  le  26  juin  1813,  le  fit 
commandant  de  la  Légion-d'Honneur.  Le  maréclial- 
de-camp  Lepin,  de  retour  en  France,  eut  le  com- 
mandement de  l'École  d'artillerie  de  Strasbourg  le 
25  juillet,  et,  le  29  du  même  mois,  il  fut  lait  che- 
valier de  Saint-Louis  ;  puis,   appelé  le  1 7  janvier 
1815  au  ministère  de  la  guerre  en  qualité  de  chef 
de  la  division  de  la  cavalerie,  il  reprit  la  direction 
de  Strasbourg  le  21  avril  suivant ,  et  commanda 
pendant  les  Cent- Jours  l'artillerie  des  places  de  la 
5e  division  militaire.  Commandant  de  l'École  d'ar- 
tillerie de  Toulouse  le  5  mai  1816,  de  celle  de 
Besançon  le  22  janvier  1818,  cl  admis  à  la  re- 
traite le  11  octobre  1820,  le  roi  lui  accorda  le  4 
juillet  1821  le  grade  honorifique  de  lieutenant-gé- 
néral d'artillerie.  11  est  mort  à  Salins  le  15  avril 
1839.  eh. 

LEPIN  AU  (  charles -étibti  ne),  est  né  le  9 
août  1769  à  Toul.  Élève  surnuméraire  dans  le 
corps  des  commissaires  des  guerres  le  24  mai  1785, 
il  servit  au  camp  de  Metz  en  1788,  devint  élève 
titulaire  le  1er  mai  1789,  commissaire  des  guerres 
le  26  août  1791 ,  et  quitta  la  carrière  administra- 
tive le  1er  janvier  1792  pour  entrer  comme  volon- 
taire au  régiment  Ro^aJ-Normandie-cavalerie  (19*, 


puis  18e  régiment  de  l'arme).  Sous-lieutenant  k 
l'armée  du  centre  le  25  janvier  1792,  en  1793  I 
l'armée  du  Rhin,  il  y  devint  aide-de-camp  du  géné- 
ral Gouvion  Saint-Cyr  le  25  prairial  an  III,  et  passa 
en  cette  qualité  auprès  du  général  Saint-Hlllierè  le 
24  thermidor  an  IV.  En  vendémiaire  an  V,  il  ren- 
tra au  18e  régiment  de  cavalerie  à  l'armée  de  Rhin* 
et-Moselle,  il  y  eut  rang  de  capitaine  le  5  ventôse, 
et  obtint  le  grade  de  capitaine  titulaire  en  Italie  le 
5  messidor  an  vil.  Employé  dans  les  Grisons  eu 
l'an  vin,  et  au  corps  d'armée  contre  le  Portugal  en 
l'an  IX ,  il  fut  nommé  chef  d'escadron  de  gendar- 
merie le  3e  jour  complémentaire  de  cette  dernière 
année,  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  Lé* 
gion-d' Honneur  le  25  prairial  an  XII,  et  fut  envoyé 
vers  la  même  époque  à  Valenciennes  pour  y  com- 
mander un  dépôt  de  prisonniers  de  guerre  anglais. 
Admis  comme  chef  d'escadron,  avec  rang  de  colonel  ^ 
dans  la  gendarmerie  d'élite  de  la  garde  impériale  le 
30  mai  1808,  colonel  de  la  9e  légion  de  gendar* 
merie  le  18  septembre  1810,  officier  de  la  Légion* 
d'Honneur  le  30  juin  1811,  commandant  le  dé* 
pôl  général  de  la  gendarmerie  d'Espagne  du  moid 
de  juillet  1811  au  mois  de  mars  1813,  il  eut  le 
commandement  de  la  18e  légion  le  19  avril  suivant, 
et  celui  de  la  19e,  à  Nancy,  le  5  septembre  1814* 
puis  chevalier  de  Saint-Louis  le  26  octobre,  il  cessa 
ses  fonctions  le  20  janvier  1816.  Rappelé  au  conw 
mandement  de  la  24e  légion,  à  Arras,  le  10  février 
1819,  envoyé  à  la  23e,  à  Metz,  le  21  novembre 
1822,  il  prit  sa  retraite  le  1er  janvier  1824* 

LEPREST  (julien),  naquit  le  23  mai  1774  à 
Pierry  (Marne).  Soldai  le  23  nivôse  an  il  au  9e  ba- 
taillon de  chasseurs  des  Cévennes  (9e  demi-brigade 
d'infanterie  légère  aux  embrigademens  des  ans  il 
et  îv,  et  9e  régiment  de  même  arme  en  l'an  111)* 
il  servit  aux  armées  du  Nord  et  de  Sambre-et- 
Meuse  de  l'an  il  à  l'an  v,  se  trouva  à  l'affaire  d'Hoc- 
heim,  près  de  Mayencc,lell  thermidor  an  IV,  passa 
caporal  le  16  du  même  mois,  et  combattit  sur  la 
Seliz,  près  de  Niedcr-lllin,  le  6  vendémiaire  an  V. 
En  garnison  à  Paris  pendant  les  ans  VI  et  VU,  il  y 
obtint  les  grades  de  fourrier  et  de  sergent  les  28 
floréal  an  vi  et  8  frimaire  an  vu,  fit  les  campagnes 
des  ans  vil  et  IX  aux  armées  de  l'Ouest,  lre  de  ré* 
serve  et  d'Italie,  devint  sergent-major  le  5  prairial 
an  vin,  se  trouva  à  la  prise  de  Plaisance  le  18, 
ainsi  qu'à  la  bataille  de  Marengo.  Dirigé  au  corn* 
mencenicnt  de  Tan  xu  sur  l'armée  des  côtes  de  l'O* 
céan,  il  fut  nommé  sous-lieutenant  le  23  germinal, 
puis  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25  prai- 
rial suivant.  Il  ûl  les  campagnes  de  l'an  XIV  à  1807 
en  Autriche ,  en  Prusse  et  en  Pologne ,  obtint  le 
grade  de  lieutenant  le  8  novembre  1806,  fut  blessé 
à  l'affaire  de  Rraunsberg  le  26  février  1807,  et 
mourut  de  ses  blessures,  à  l'hôpital  de  Thorn,  le 25 
mai  suivant.  b-h. 

LEQUAY  (ricolas),  né  le  24  juin  1762  à 
Phalsbourg  (Meurlhe),  entra  au  service  le  1er  fé- 
vrier 1782  dans  le  régiment  Dauphin-cavalerie 
(12e  de  l'arme  en  1788,  et  12e  cuirassiers  le  Ie* 
vendémiaire  an  xii),  passa  brigadier  le  lerseptcm- 
I  bre  1784,  maréchal-des-logis  le  16  janvier  1792» 
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maréchal-des-logis-clicf  le  27  juin  suivant  ù  l'armée 
du  Rhin,  sous-lieulenant  le  1er  avril  1793,  enfin 
lieutenant  et  capitaine  les  14  brumaire  et  16  fruc- 
tidor an  H.  Il  servit  ensuite  aux  armées  de  Rhin- 
et-Moselle  et  d'Allemagne  de  l'an  iv  à  l'an  yi,  tint 
garnison  en  l'an  vil  dans  la  19«  division  militaire, 
partit  pour  l'armée  du  Rhin  en  l'an  vin,  et  à  la  ba- 
taille de  Hohenlinden,  à  la  tête  d'un  escadron ,  il 
chargea  l'ennemi  qui  s'était  emparé  de  A  pièces  de 
canon  de  la  division,  et  les  lui  reprit  avec  9  che- 
vaux. Il  revint  dans  l'intérieur  à  la  paix*  de  Luné- 
ville,  tint  garnison  à  Deux-Ponts  pendant  les  ans  XII 
et  XIH,  et  fut  compris  comme  légionnaire  dans  la 
promotion  du  25  prairial  an  xn.  De  l'an  xiv  à 

1807  en  Autriche ,  en  Prusse  et  en  Pologne ,  il  se 
distingua  notamment  à  Auslciiitz,  et  obtint  le  grade 
de  chef  d'escadron  le  12  décembre  1806.  Resté  en 

1808  dans  les  cantonnemens  de  la  Prusse,  il  com- 
battit de  nouveau  à  Essling  le  22  mai  1809,  eut 
un  cheval  tué  sous  lui  à  celte  journée  et  lut  foulé 
sous  les  pieds  des  chevaux  de  son  escadron  dans  une 
charge  qu'il  conduisait  avec  la  plus  grande  audace. 
Le  2  juin  suivant,  il  prit  sa  retraite  et  mourut  à 
Toul.  E-B. 

LEREBOUR  (pierre),  naquit  le  21  mars 
1772àSainl-Marlin-de-Fonlenay  (Calvados).  Chas- 
seur à  cheval  dans  la  légion  du  Calvados  le  1CP  oc- 
tobre 1792,  brigadier  le  11  du  même  mois,  il  partit 
pour  l'armée  du  Nord ,  où  il  fut  fait  maréchal-dcs- 
logis  le  16  février  1793.  Incorporé  dans  le  1er  ré- 
giment de  hussards  le  22  juillet  suivant,  il  rejoignit 
l'armée  des  Alpes  avec  son  nouveau  corps,  et  entra 
en  Italie  à  l'ouverture  de  la  campagne  de  l'an  IV. 
A  la  bataille  de  Castiglione,  il  fut  blessé  d'un  coup 
de  sabre,  fut  nommé  maréchal- des-logis-chef  le  leP 
frimaire  an  vu,  et  eut  son  cheval  tué  sous  lui  à  la 
bataille  d'Alexandrie,  en  chargeant  fort  à  propos 
sur  les  Austro-Russes  pour  dégager  la  5e  demi-bri- 
gade coupée  de  sa  ligne  de  bataille.  Adjudant-sous- 
oflicier  à  l'armée  de  réserve  le  7  germinal  an  vin, 
il  servit  dans  les  Grisons  pendant  la  campagne  de 
l'an  xi,  devint  sous-lieulenant  le  23  ventôse  an  x, 
membre  de  la  Légion-d'Honncur  le  25  prairial 
an  xu,  étant  en  garnison  h  Lorieot,  rejoignit  le 
6e  corps  d'armée  en  Autriche,  et  fut  tué  à  la  prise 
du  pont  de  Nordlingen  le  14  vendémiaire  an  xiv. 

LERIGET  (artoire),  naquit  le  15  janvier  1 764 
à  Rufïec  (Charente).  Sous-lieulenant  au  bataillon 
de  garnison  de  Bourbonnais  le  20  juin  1779,  il  ser- 
vit de  1781  à  1783  en  Amérique,  se  trouva  au 
siège  et  à  la  prise  d'Yorck,  au  siège  de  Saint- 
Christophe,  ainsi  qu'à  deux  combats  sur  mer  du 
vice-amiral  de  Grasse,  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
étant  à  bord  du  vaisseau  le  Jason,  et  conduit  à  la 
Jamaïque  par  les  Anglais.  De  retour  en  France  en 
1785,  il  entra  le  14  octobre  lieutenant  dans  le  ré- 
giment de  Touraine-infantèVic  (33e  de  l'arme  en 

1790,  66e  et  96e  demi-brigades  de  ligne,  par 
amalgames  des  ans  m  et  îv,  enfin  96e  régiment  de 
ligne  en  l'an  xn),  devint  capitaine  le  15  septembre 

1791 ,  combattit  aux  armées  du  Rhin,  de  la  Moselle 
et  de  Sambre-ei-Meusc  de  1792  à  l'an  v,  se  trouva 
à  la  bataille  de  Fleurus,  se  distingua  à  celle  d'Allen- 


kirchen ,  el  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  le 
1 4  germinal  an  v.  A  l'armée  d'Angleterre  en  l'an  n, 
puis  employé  dans  la  17e  division  militaire  (Paré, 
et  dans  l'Ouest  en  l'an  vu ,  il  fit  la  campagne  dé 
l'an  vm  à  la  première  armée  de  réserve  faim  î 
Dijon,  traversa  le  Mont-Saint-Bernardles26ct2T 
floréal,  assista  aux  batailles  de  Broni,  de  Muok. 
bcllo  et  de  Marcngo,  eut  un  cheval  tué  sous  loi  j 
cette  dernière  journée  et  y  reçut  un  coup  de  feu  à 
l'épaule  droite.  Il  resta  en  Italie  en  l'an  ix,  se  trou- 
va au  passage  du  Mincio  le  4  nivosc,  rentra  (ta 
l'intérieur  à  la  fin  de  cette  année,  et  fit  encore  la 
campagne  de  l'an  x  en  Espagne  et  en  Portugal,  a 
nommé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  le  25pr4- 
rial  an  XII,  étant  en  garnison  à  Paris,  il  occupaTrèm 
en  l'an  xui,  combattit  à  la  grande  armée  en  A* 
triche  en  l'an  xiv,  et  fut  admis  à  la  retraite  pour 
cause  de  santé  le  17  avril  1806.  e-i. 

LEROUGE  (pierre),  néle  2  mai  1767  à  Saint- 
Bfar-sous-Balon  (Sarlhe).  Il  par  lit  avec  la  bec 
des  300  mille  hommes  le  23  avril  1793,  d 
fut  incorporé  comme  grenadier  dans  un  des  bouil- 
lons qui  formèrent  plus  tard  la  103e  demi-brigade 
de  bataille  (103e  régiment  d'infanterie  de  ligne  au 
commencement  de  l'an  xu).  Il  fit  la  guerre  an 
armées  de  Sambre-et-Meusc ,  de  Rhin-et-Mo$cl(e, 
d'Allemagne,  de  Mayencc,  du  Danube  et  du  Rhin, 
tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi  dans  le  combat  du26 
floréal  an  vu,  et  rentra  par  suite  d'échange  le  23 
floréal  an  vm.  Au  commencement  de  l'an  xi,  en- 
voyé en  Hanovre,  il  y  reçut  la  croix  de  membre  delà 
Légion-d'Honneur  qui  lui  avaitétë  accordée  par  l'ar- 
rêté du  25  prairial  an  xiï,  fut  fait  caporal  Jeènivo-e 
an  xili,  et  attaché  pendant  les  campagnes  d'Autriche, 
de  Prusse  et  de  Pologne,  (5e  corps  de  la  grande  ar- 
mée) de  l'an  xiv  à  1807.  Au  commencement  «le 
1808,  il  se  rendit  en  Espagne  et  fut  tué  durant k 
siège  de  Saragosse  le  18  lévrier  1809. 

LEROUX  (  claude-mcolas  ) ,  naqoit  le  29 
juin  1770  à  Mclun  (Seine-et-Marne).  Sergcnl-na- 
jor  d'une  compagnie  franche  levée  dans  sa  cob- 
mune  le  5  octobre  1792,  il  fut  nommé  quartier- 
maître-trésorier  au  5*  bataillon  de  Seine-et-Marne 
le  23  octobre  1793,  passa  comme  lieutenant  dans 
la  39e  demi-brigade  d'infanterie  le  23  prairial  an  n, 
el  devint  adjoint  aux  adjudans-généraux  de  l'armée 
du  Rhin  le  11  nivôse  an  m.  Capitaine  le  14  ven- 
démiaire an  V,  aide-dc-camp  auprès  du  général 
Tharreaulc  10  venlosean  vil,  il  reçut  le  20  floréal 
an  vin,  du  général  en  chef  Moreau,  le  brevet  de 
chef  de  bataillon  provisoire  en  récompense  de  si 
conduite  a  la  bataille  de  Biberach.  Confirmé  dans 
son  nouveau  grade  le  4  brumaire  an  IX,  il  obtint  la 
décoration  de  membre  de  la  I^égion-d'llonncur  le  25 
prairial  an  xn,  servil  comme  aide-de-camp  auprès 
d,u  général  Colaud,  fut  employé  en  Batavie à  dater  do 
30  janvier  1806,  rentra  auprès  du  général  Tbst- 
reau  le  21  mars  1809,  ouvrit  la  campagne  d'Al- 
lemagne avec  le  2e  corps,  et  mourut  à  Vienne  le 
12  juin,  des  suites  de  blessures  reçues  à  Enxers- 
dorff  (bataille  d'Essling)  le  22  mai. 

LEROUX  (heuri-ïiïcolas-àchuxb),  naqa|(  ^ 
11  juillet  1762  à  Mont  (Indre-et-Loire).  Canomier 
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le  22  mars  1785  dans  le  régiment  de  Metz-artil- 
!      lerie  à  pied  (2e  de  l'arme  en  1791),  il  fut  fait  ser- 
i      gent  le  lrr  mai  1700,  fit  partie  de  l'armée  du 
i      lUiin  en  1792,  passa  maréchal-dcs-logis-chef  dans 
lu  20e compagnie  d'artillerie  légère  le  1 5  avril  1 793, 
se  distingua  le  23  août  suivant  aux  affaires  qui  eu- 
rent lieu  sur  les  hauteurs  de  Périssables,  en  s 'empa- 
rant, à  lui  seul,  d'une  pièce  de  canon  de  la  légion 
de  Coudé,  et  fut  nommé,  le  même  jour,  lieuteuant 
en  second  sur  le  champ  de  bataille.  Présent  à  la  re- 
prise des  lignes  de  Weissembourg,  où  il  commandait 
I      une  batterie  de  4  pièces,  cl  où  il  eut  un  cheval  tué 
\       sous  lui,  il  devint  lieutenant  en  1er  le  17  floréal, 
adjudant-major  au  9e  régiment  d'artillerie  le  1er 
prairial ,  enfin  capitaine  au  8e  le  7  messidor  an  îv, 
■       étant  h  l'armée  de  la  Moselle.  Employé  aux  armées 
f       du  Nord,  de  Batayic  et  du  Rhin  de  l'an  v  à  l'an  IX, 
il  était  à  l'affaire  du  3e  jour  complémentaire  an  vu, 
>      lorsque  les  Anglo-Russes  nous  attaquèrent,  y  défen- 
dit avec  intrépidité  le  pont  de  Coudygue  et  força 
l'ennemi  à  la  retraite.  Promu  chef  d'escadron  le 
même  jour,  par  le  général  Brune,  il  se  distingua  de 
nouveau  à  l'affaire  du  10  vendémiaire  an  vin,  à  la 
droite  de  Schorel  où,  cliargé  de  favoriser  la  retraite 
de  2  pièces  servies  par  un  détachement  du  7e  régi- 
ment, il  fit  faire  un  feu  des  plus  vif  sur  l'ennemi  et 
eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Le  14  du  même  mois,  en- 
tre Bewervek  et  Limène,  il  plaça  sur  les  dunes  une 
pièce  de  huit  et  un  obusier  pour  s'opposer  à  la  mar- 
che des  Anglo-Russes  qui,  malgré  leur  opiniâtreté, 
lurent  obligés  de  battre  en  retraite  jusqu'à  Limène, 
en  laissant  en  notre  pouvoir  plusieurs  pièces  et  cais- 
!        sons.  Le  7  frimaire  an  IX ,  il  fut  incorporé  dans  le 
8e  régiment  d'artillerie  à  pied  comme  chef  de  ba- 
taillon, servit  a  l'armée  du  Rhin,  tint  garnison  en 
l'an  IX  dans  la  16e  division  militaire,  retourna  à 
l'armée  de  Batavic  en  l'an  XII,  fut  placé  à  Flessrn- 
gue  en  qualité  de  sous-directeur  provisoire  de  l'ar- 
tillerie le  1er  ventôse,  et  obtint  la  décoration  de  lé- 
gionnaire le  25  prairial  de  la  même  année.  En 
l'an  xiii  ,  il  commanda  en  second  l'artillerie  du 
camp  de  Walcheren,  resta  en  Zélande,  et  reçut  le 
4  mars  1808  la  confirmation  de  son  emploi  de  sous- 
directeur  à  Flessinguc,  qu'il  quitta  le  20  mars 
i        1809  pour  faire  partie  de  l'armée  d'Allemagne, 
i       combattit  en  Autriche,  et  revint  à  sa  sous-direction 
de  Flessingue  le  24  mars  1810.  Accablé  de  dou- 
leurs rhumatismales  par  suite  des  fièvres  qu'il  avait 
éprouvées  dans  le  climat  malsain  de  la  Zélande,  il 
lut  envoyé  à  la  sous-direction  de  Caen  au  mois  de 
novembre  1811,  à  celle  de  la  Hougue  (Cherbourg) 
le  3  octobre  1812,  et  se  rendit  au  mois  d'octobre 
1813  à  Sainl-Mak)  en  la  même  qualité.  Il  mourut 
dans  cette  dernière  place  le  3  mai  1814.       e-h. 

LEROUX  (je an-pierre),  naquit  le  18  février 
1758  à  Monde vi lie  (Calvados).  Soldat  dans  le  régi- 
ment de  dragons  de  la  reine  du  4  octobre  1778 
au  14  octobre  1786,  il  passa  le  20  décembre  delà 
même  année  comme  cavalier  surnuméraire  dans  la 
maréchaussée  de  Basse-Normandie,  où  il  devint  ca- 
valier en  pied  le  28  juin  1787.  Lieutenant  d'une 
division  de  gendarmerie  nationale  organisée  en  guerre 
le  5  octobre  1792,  il  fit  trois  campagnes  aux  ar- 


mées du  centre  et  du  Rhin,  revint  dans  le  dépar- 
tement de  la  Manche  le  22  messidor  an  m,  et  fut 
compris  seulement  comme  maréchal-des-logis  dans 
l'organisation  du  10  germinal  an  vi.  Il  était  en  ré- 
sidence à  Coulances  lorsque,  dans  la  nuit  du  21 
pluviôse  an  vu,  une  bande  d'insurgés  armés  fondit 
sur  la  prison  de  la  ville  et  délivra  deux  individus 
nommés  Délouche  et  Duval,  condamnés  l'un  à 
mort,  l'autre  aux  fers,  pour  chouannerie  et  corres- 
pondance avec  des  émigrés.  Leroux  se  mit  à  leur 
poursuite,  les  atteignit  aux  portes  de  la  ville,  et, 
dans  un  combat  inégal,  rendu  encore  plus  dange- 
reux par  les  ténèbres,  il  parvint,  n'ayant  pour  toute 
arme  que  son  sabre,  à  en  mettre  5  hors  de  com- 
bat; mais  atteint  lui-même  de  trois  coups  de  feu  à 
la  tête  et  au  bras,  il  tomba,  et  les  assaillaos  qui  le 
crurent  morts  s'enfuirent  en  le  laissant  couvert  de 
sang  sur  la  roule,  où  il  fut  retrouvé  le  lendemain. 
Celte  courageuse  action,  portée  à  la  connaissance  du 
Directoire,  fit  rendre  à  Leroux  son  ancien  grade  de 
lieutenant,  et  il  continua  de  servir  dans  le  départe- 
ment de  la  Manche  à  la  résidence  de  Saint-Lô,  où 
il  reçut  la  décoration  de  membre  de  la  l-égion- 
d'Honneur  le  25  prairial  an  Xli.  En  1809,  il  fit 
partie  d'un  détachement  envoyé  sur  l'Escaut  à 
l'apparition  des  Anglais,  servit  en  1814  au  quartier- 
général  de  la  grande  armée  en  France,  et  obtint  la 
solde  de  retraite  de  capitaine  le  19  juin  1816.  Il 
mourut  en  décembre  1834. 

LEROY  (charles-clément),  né  le  3  mai 
1769  à  Saint-Marlin-de-Fonlenay  (Calvados),  en- 
tra au  service  le  2  mai  1791  comme  conducteur  en 
second  dans  les  équipages  d'artillerie  au  corps  des 
Vosges.  11  servit  en  1792  à  l'armée  de  la  Moselle, 
puis  à  celle  du  Rhin  de  1793  à  l'an  v,  fut  nommé 
conducteur  en  chef  le  25  brumaire  an  II,  et  reçut 
un  coup  de  biscaïen  à  la  jambe  droite,  devant  Ras- 
tadt,  le  10  messidor  an  IV.  Il  embarqua  pour  l'E- 
gypte au  mois  de  floréal  an  vi,  passa  chef  de  divi- 
sion des  équipages  d'artillerie  le  1er  thermidor  de 
la  même  année,  fit  partie  de  l'expédition  de  Syrie 
en  Tan  vu,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Jaffa  et  de 
Saint- Jean-d'Acre.  Après  la  capitulation  d'Alexan- 
drie, il  revint  en  France,  obtint  le  26  pluviôse  an  X 
son  admission  dans  le  train  d'artillerie  de  la  garde 
*  consulaire  comme  maréchal-des-logis,  devint  raaré- 
clial-des-logis-chef  le  11  messidor  an  XI,  adjudant- 
sous-officier  le  21  brumaire  an  xu,  adjudant-major 
le  27  floréal  suivant,  enfin  légionnaire  le  25  prai- 
rial de  la  même  année,  étant  au  camp  de  Boulo- 
gne. Présent  atix  batailles  d'Austerlitz,  d'Iéna  et 
d'Eylau,  de  l'an  xiv  à  1807, en  Autriche,  en  Prusse 
et  en  Pologne,  et  nommé  capitaine-commandant  le 
27  mars  1807,  il  suivit  l'Empereur  en  Espagne  en 
1808,  se  trouva  à  la  bataille  de  Rurgos  et  à  la 
prise  de  Madrid,  revint  en  1809  en  Allemagne,  se 
distingua  le  6  juillet  à  Wagram,  où  il  eut  un  che- 
val tué  sous  lui ,  et  fut  promu  chef  de  bataillon  le  9 
du  même  mois.  Leroy  fit  encore  les  campagnes  de 
1812,  1813  et  1814  en  Russie,  en  Saxe  et  en 
France  ;  ces  deux  dernières  en  qualité  de  colonel- 
commandant  le  régiment,  grade  auquel  il  avait  été 
promu  par  décret  du  6  novembre  1813.  Maintenu 
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en  activité  tous  là  première  Restauration  comme 
colonel-commandant  le  1er  escadron  du  train  d'ar- 
tillerie à  Douai  par  ordonnance  du  1er  août  1814, 
il  reprit  le  15  avril  1815  sori  ancien  commande- 
ment du  régiment  de  la  garde,  et  le  conserva  jus- 
qu'au 1"  décembre  Suivant,  jour  du  licenciement 
du  corps.  Il  prit  sa  retraité  le  7  août  1816  et  mou- 
rut quelques  années  avant  la  révolution  de  Juillet. 

LEROY  (FRAPiçois),  naquit  le  1S  août  1769  à 
Beùievillè  (Eure).  Soldat  le  10  janvier  1789  au 
régiment  d'infanterie  Colonel-général  (1er  de  l'arme 
en  1791) et  congédié  le  25  mars  1792,  il  s'engagea 
le  25  août  suivant  dans  le  49e  régiment  (ci-devant 
Vintimille,  98ê,  puis  7e  demi-brigade  de  ligne,  par 
amalgames  des  ans  il  et  IV).  Nommé  caporal  le  15 
octobre  1792  à  l'armée  du  Nord,  et  sergent-major 
le  1er  mars  1793,  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre 
au  Qriesnoy  la  même  année  et  obtint  le  grade  de 
èous-lieutenânt  à  sa  rentrée  au  corps  le  15  brumaire 
ai)  H.  Il  servit  à  l'armée  de  l'Ouest  pendant  les 
ans  III  et  IV,  passa*  avec  son  grade  le  1"  brumaire 
an  f  dans  la  46e  dèrtii-brigadé  de  ligne  de  nou- 
velle formation,  fit  les  Campagnes  de  l'an  v  à  l'an  lx 
aul  armées  dé  Rhiu-et-Moselle ,  d'Angleterre,  du 
Danube  et  dti  Rhin,  se  trouva  à  la  prise  de  Zurich 
le  4  vendémiaire  an  Ml,  a  la  bataille  d'Engen  le 
13  floréal,  au  passage  du  Danube  et  à  la  bataille 
d'Hoechtaedt  le  3  messidor  de  la  même  année,  en- 
fin à  la  journée  de  Hohenlidcn  le  12  frimaire  an  lt, 
et  ftit  nommé  lieutenant  le  lendemain  13.  Lieute- 
nant en  1er  le  2  nivôse  an  xii  dans  tes  grenadiers 
à  pied  de  la  garde  consulaire  (garde  impériale  la 
tnéme  année),  il  partit  pour  le  camp  de  Boulogne 
et  y  reçut  le  25  prairial  suivant  la  décoration  de 
légionnaire.  Présent  aux  affaires  d'Ulm,  ti'Auster- 
lilz,  d'iéna  et  d'EylaU  de  l'an  xiv  à  1807,  et  promu 
capitaine-adjudant  aux  fusiliers-grenadiers  le  16  fé- 
vrier 1807,  il  combattit  a  Friedland,  suivit  l'Em- 
pereur en  Espagne  en  1808,  à  Wagrara  en  Autri- 
che en  1809  et  rentra  dans  l'intérieur  à  la  paix  de 
Vienne.  Passé  au  2e  régiment  de  grenadiers  à  pied 
(vieille  garde)  le  1èr  juillet  1811,  Leroy  fil  la  cam- 
pagne de  Russie  en  1812,  reçut  la  croix  d'officier 
de  l'Ordre  àd  passage  du  Niémen  le  5  juin,  revint 
de  MoScoti  et  combattit  encore  en  Saxe  et  en  France 
en  1813  et  1814. 11  prit  sa  retraite  le  1er  juillet  181 4  ' 
et  mourut  le  28  décembre  1838.  c-tf. 

LEROY  (jeàK-piéfbe),  naquit  le  14  avril  1751 
à  Paris.  Dragon  au  régiment  Royal  (1èr  de  l'arme) 
le  26  mars  1770,  il  obtiut  son  congé  le  26  mars 
1778,  et  entra  le  10  octobre  suivant  dans  la  garde 
de  la  prévôté.  Brigadier  le  30  octobre  1792  dans 
le  corps  (grenadiers-gendarmes  de  la  Représentation 
nationale),  il  fit  les  campagnes  de  1793  et  de  l'an  H 
dans  l'Ouest,  fut  fait  sergent  le  12  thermidor  an  lu, 
et  sous-lieutenant  le  21  brumaire  an  t.  Lieutenant 
le  14  vendémiaire  an  ti,  Capitaine  après  la  journée 
de  Sairit-Clôud.  le  18  brumaire  an  Vf  il ,  il  entra 
dans  les  grenadiers  à  pied  de  la  garde  consulaire, 
fit  la  campagne  de  Marengo  avec  l'armée  de  réserve, 
et  reçut  la  décoration  ue  membre  de  la  Légion- 
d'Honneur,  au  camp  de  Boulogne,  le  25  prairial 
an  xii.  Employé  à  la  gttnde  armée  avec  la  garde 


impériale  en  Autriche  et  en  Prusse,  il  fut  pronraa 
grade  de  chef  de  bataillon  le  28  mars  1807,  pa* 
le  13  mai  suivant  à  la  2*  légion  de  réserve,  dont! 
rejoignit  les  bataillons  de  guerre  en  Espagne  * 
mois  de  janvier  1808,  prit  sa  retraite  le  1er  jéi- 
let  de  la  même  année,  et  mourut  à  1'aflaire  è 
Bavlen. 

LESAGE  (gabriel),  naquit  le  13  juillet  1759 
à  Chauvry  (Seine-el-Oise).  Canonnier  an  corp 
d'artillerie  de  la  marine  et  des  colonies  de  la  di- 
vision de  Brest  le  21  septembre  1775,  caporal  le 
1er  février  1778  et  sergent  le  14  juillet  1783,  ? 
fit  plusieurs  campagnes  en  Amérique  jusqu'à  la  pari 
de  Versailles ,  et  entra  comme  cavalier  le  30  oo- 
vembre  1 783  daus  la  garde  à  cheval  de  Paris,  oî 
il  devint  brigadier  le  l«r  février  1787.  Fourrier  à 
l'incorporation  de  celle  troupe  dans  la  cavalerie  u- 
tionale  parisienne  le  1er  septembre  1789,  H  y  ob- 
tint le  grade  de  capitaine  le  23  août  1 792,  et  par- 
tit à  cette  époque  pour  l'armée  du  llhin.  Le  17  ni 
1793,  devant  les  lignes  de  Landau,  il  charge 
quatre  fois  l'ennemi  à  la  tête  d'une  fraction  de  h 
29e  division  de  gendarmerie,  et  lut  choisi  au  mas 
d'août  par  le  général  Beauharnais  pocir  comman- 
der toute  la  force  publique  attachée  à  la  police  de 
l'armée  du  Rhin,  et  chef  d'escadron  commandant 
la  29e  division  de  gendarmerie  le  7  pluviôse  an  n, 
il  prit  le  commandement  do  5*  escadron  à  b  25* 
légion  le  23  nivôse  an  vu,  reçut  la  décoration  de 
membre  de  la  Légion-d' Honneur,  à  Metz,  le  25 
prairial  an  xil ,  fut  détaché  en  Espagne  pendant  les 
années  1808,  1809  et  1810,  prit  àf  la  fin  de  1811 
le  commandement  de  la  gendarmerie  de  la  Sésb, 
et  mourut  à  Verceil  le  18  août  1812. 

LESCAUDEY  (casiMir-honoré-louis),  na- 
quit le  11  mai  1773  à  Perriers  (Manche).  Soas- 
lieulenant  au  30*  régiment  d'infanterie  (d-devaot 
Perche),  le  16  septembre  1791,  lieutenant  le  1$ 
février  1792,  puis  capitaine -aide-de-camp  le  23 
avril  suivant,  à  l'armée  du  Rhin,  il  fut  nommé  le 
11  brumaire  an  il  commandant  du  11e  bataillon  de 
la  Manche  (67e,  puis  58e  demi-brigade  de  ligne  par 
amalgames  des  ans  III  et  t  ),  et  combattit  à  l'ar- 
mée de  l'Ouest  pendant  les  ans  II,  m  et  iv.  Chargé 
le  1er  nivôse  an  v  du  commandement  des  compa- 
gnies franches  territoriales  de  la  même  armée,  con- 
servé le  14  prairial  an  lx  dans  les  Francs  de  l'Ouest 
comme  chef  de  bataillon,  il  fit  partie  du  corps 
d'observation  de  la  Gironde,  passa  le  1er  brumaire 
an  x  à  la  165e  demi-brigade  de  ligne  (105e  régi- 
ment de  même  arme  en  l'an  xu),  et  nommé  légion- 
naire le  25  prairial  an  Xii,  étant  au  camp  de 
Ba50nne,  il  vint  au  cmlp  de  Brest  en  l'an  \m,  fit 
les  campagnes  de  1806  et  1807  à  la  grande  armée 
en  Prusse  et  en  Pologne ,  eut  un  doigt  de  la  main 
droite  emporté  par  une  balle,  et  reçut  un  éclat  d'o- 
bus à  l'épaule  droite  à  Eylau.  Il  obtint  le  grade 
de  major  au  32e  régiment  de  ligne  le  7  avril 
1809,  combattit  à  Eckmûhl  (grande  armée  en  Au- 
triche), rentra  au  105e  régiment  le  23  avril,  reçut 
le  même  jour  la  croix  d'officier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur ,  et  se  distingua  de  nouveau  à  Esling  et  à  Wa« 
gram.  En  garnison  dans  la  14*  division  militaire 
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en  1810-,  51  fit  partie  du  13e  corps  d'observation 
de  réserve  de  l'armée  d'Espagne  en  1811,  et  fut 
tué  sur  le  champ  de  bataille,  près  Pampelune,  le 
15  octobre  1812.  fl-H. 

LESCOUVÉ  (  albxandbe),  naquit  le  12  mars 
1770  à  Amiens  (Somme).  Sous-lieutenant  le  12 
septembre  1 791  dans  le  4*  bataillon  de  volontaires 
de  son  département  £2*  demi-brigade  d'infanterie), 
il  fut  élu  capitaine  le  14  décembre  suivant,  et  fit 
sans  interruption  quatre  campagnes  en  Belgique  et 
en  Hollande.  Blessé  à  la  cuisse  gauche  au  passage  du 
Waal  le  21  nivôse  an  lit ,  en  montant  à  une  re- 
doute hollandaise  à  la  tête  du  4e  bataillon  de  la 
Somme,  il  refusa  de  quitter  le  lieu  du  combat,  et  fut 
présenté  le  lendemain ,  par  le  général  Compère  à 
Moreau,  comme  un  des  officiers  les  plus  braves  de 
la  division.  Passé  en  qualité  d'aide-de-camp  auprès 


du  général  Laubadère  le  15  ventôse  an  IV,  il  fut 
fait  chef  de  bataillon  en  conservant  ses  fonctions  le 
3  floréal  an  Y,  et  entra  le  27  pluviôse  an  vu  dans 
la  composition  de  la  47e  demi-brigade  de  bataille 
qu'il  suivit  de  l'armée  de  l'Ouest  en  Italie.  Il  revint 
$n  France  à  la  paix  de  Lunéville,  et  envoyé  à  la 
100e  demi-brigade  le  5  thermidor  an  x,  il  reçut 
la  décoration  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur, 
en  Hanovre,  le  25  prairial  an  xil,  pénétra  en  Autri- 
che dans  les  rangs  du  1er  corps  de  la  grande  armée, 
fut  atteint  d'un  coup  de  feu  dans  la  cuisse  gauche 
à  Iéna  le  14  octobre  1806,  et  reçut  plusieurs  bles- 
sures graves  à  Pulsluck  le  26  décembre.  Créé  of- 
ficier de  la  Légion-d'Honneur  le  23  janvier  1807, 
il  obtint  sa  retraite  le  1er  juillet  1809,  et  mourut  le 
30  août  1819. 


CONTANT  (théodore).  [Voir  page  115].  Dans  la  Notice  consacrée  à  cet  officier  supérieur,  il 
a  été  fait  quelques  omissions  que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  réparer.  Ainsi ,  au  siège  de  Gênes, 
an  vm ,  où  sa  bravoure  trouva  tant  de  fois  l'occasion  de  se  signaler,  le  chef  d'escadron  Contant  eut 
l'honneur  d'être  choisi ,  avec  les  adjudans-généraux  Reille  et  Andrieux ,  pour  accompagner  Masséna  au 
pont  de  Cornigliano,  lieu  désigné  pour  la  conférence  avec  l'amiral  Reith  et  les  généraux  Ott  et  Saint- 
Jullien.  En  1808,  au  combat  de  Vimeiro  (Portugal),  le  major  Contant,  à  la  tête  du  8e  régiment  provi- 
soire de  dragons,  soutint  intrépidement  la  retraite  de  deux  brigades  françaises  un  instant  compromises  par 
un  fort  détachement  d'Anglais  qui  s'était  jeté  entre  elles  deux  pour  les  prendre  à  revers.  Remis  en 
activité  comme  commandant  de  place  à  la  grande  armée  le  23  septembre  1812,  il  mourut  à  Posen 
(grand-duché  de  Varsovie),  le  25  janvier  1813,  emporté  par  une  fièvre  nerveuse,  suite  de  ses  campagnes 
et  de  ses  blessures. 
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